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Extension  des,  etc H0 
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par   le   gouvernement  fédéral   pendant 
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le — pour  l'année  civile  de  1910 

K 

Keewatin,  territoire  de,  Système  d'é- 
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King  vs  Burrard  Power  Co.,  Rapport 
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l'exécutif   re,  publiés  dans  la   Gazette 

du  Canada 
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de   poste,    annulation   de   ces   contrats.    134b 

Malles,  Contrats  pour  le  transport  des, 
qui  ont  été  annulés,  d'octobre  1911  à 
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1911 60 

Pont  de  Québec,  rapport,  etc.,  de  la 
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pagnie de  chemin   de  fer 125 
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Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour   l'exercice 

clos  le  31  mars  1913.    Présenté  le  26  mars,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1912.    Présenté  le  26  mars  1912,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

6.  Liste  des  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1911. 

Présentée  par  Fhonorable  M.  White. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées, du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31  décembre  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

8.  Rapport   du    surintendant   des   assurances   pour    l'année     finissant     le    31     décembre   1911. 

Présenté  le  20  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  White. 

Imprimé  pour  là   distribution    et   les  documents  parlementaires. 

9.  Relevé  des  états  des  compagnies  d'assurance  du  Canada,   pour  l'année  finissant  le  31   dé- 

cembre 1911.    Présenté  par  l'honorable  M.  White Imprimé  pour  la  distribution. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport    du    ministère   du    Commerce.,    pour    l'exercice   clos    le    31    mars    1911.    Partie    1. 

Commerce   du  Canada.     Présenté   le  23  lévrier,   par  l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la    distribution    et    les   documents   parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  II. 
Commerce  du  Canada  (1)  avec  la  France,  (2)  l'Allemagne,  (3)  le  Royaume-Uni  et 
(4)    les  Etats-Unis.    Présenté  le   10  janvier   1912,   par   l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la    distribution    et    les   documents   parlementaires. 

10k.  Rapport  du  ministère  du  Commerce  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  III. 
Commerce  du   Canada.     Présenté   le  25   mars  1912,   par  l'honorable  M.  Foster. 

Imprimé  pour   la   distribution    et    les   documents   parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  IV. 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  Je  7  février  1912.  par 
l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la    distribution    et    les   documents   parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  V. 
Statistiques   des   céréales,   etc.     Présenté   par   l'honorable   M.   Foster. 

Imprimé  pour   la    distribution    et   les   documents   parlementaires. 

10c  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VI. 
Services  de  paquebots  subventionnés.  Présenté  le  1er  avril  1912,  par  l'honorable  M. 
Foster Imprimé  pour  la   distribution   et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.  Partie  VIL 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  par  l'honorable 
M.   Foster Imprimé  pour   la   distribution   et   les   documents   parlementaires. 

VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.     Présenté  le  10 

janvier   1912,  par  l'honorable   M.   Roche. 

Imprimé  pour   la   distribution    et   pour   les   documents   parlementaires. 

VOLUME  8. 

12.  Rapport,    relevés   et    statistiques   du    Revenu   de   l'Intérieur   du    Canada,   pour   l'exercice 
clos  le  31   mars  1911.     (Accise,   Partie  I).     Présenté  le  30  novembre   1911,  par  l'honorable 

M.   Nantel Imprimé  pour  la   distribution   et   les  documents  parlementaires. 

13.  Rapport    du    ministère   du    Revenu    de    l'Intérieur.     Partie    IL     Inspection    des    poids    et 

mesures,   gaz   et   lumière   électrique.     Présenté   le   30   novembre   1911.   par    l'honorable 

M.  Nantel Imprimé  pour  la   distribution   et  les  documents  parlementaires. 
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14.  Rapport,    relevés   et   statistique   du    Revenu    de   l'Intérieur    du   Canada   pour    l'exercice 

clos   le    31    mars    1911.    Partie    111.    Falsification    des    substances    alimentaires.    Pré- 
senté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministère  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1911. 

Présenté   le  1er  décembre  1911,   par  l'honorable  M.   Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15«.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1911.    Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

/  VOLUME  9. 

156.  Rapport  du  directeur  général  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail,  M.  J.  G.  Ruther- 

ford,  M.V.,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars,  1910.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15c.  Rapport  du  directeur  générai  vétérinaire  et  du  commissaire  du  bétail  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.     Présenté  par  l'honorable  M.  Burrell,  le  1er  décembre  1911. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  10. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,   pour  l'exercice  clos  le 

31  mars  1911.    Présenté  le  1er  décembre  1911,  par  l'honorable  M.  Burrell. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1910.     Présentées  par  l'hono- 

rable M.  Doherty.  .Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  11. 

18.  (1908).     Relevé   de   la    douzième    élection    générale    pour    la   Chambre    des    Communes   du 

Canada,   1911 Imprimé   pour  la   distribution   et   les   documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles   (douzième  parlement)   de  la  Chambre  des  Commmunes, 
1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  12. 

19.  Rapport   du    ministre  des   Travaux   publics,    pour   l'exercice   clos   le  31   mars   1911.     Pré- 

senté le  1er  décembre  1911,  par  l'honorable  M.  Monk.    Volumes  I  et  II. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  13. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  du  1er  avril  1910 

au  31   mars  1911.    Présenté   le   12  janvier  1912,   par   l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1911. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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20?<.  Statistique  des  chemins  de  fer,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1911.  Présentée  le  1er 
février  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  14. 

20c.  Le  sixième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemins  de  fer  du  Canada,  pour 

Tannée  expirée  le  31  mars  1911.    Présenté  le  29  mars  1912,  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  ia  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Statistique  des  téléphones  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée  Je 
8  mars  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

20e.  Statistique  des  messageries  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  30  juin  1911.  Présentée 
le  8  mars  1912,  par  Fhonorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  pour  Fexercice  clos  le  31  décembre 

1911.     (Marine).    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  Fhonorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

21a.  Dixième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  pour  Fexercice  clos  '& 
31  juin  1911.    Aussi  en  annexe  manuel  des  sauvages  du  Canada. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 
liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre 
1(911.    Présentée  par  Fhonorable  M.  Hazen. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

22.  Rapport  du   ministère  de   la  Marine   et   des   Pêcheries.     (Pêcheries).    1911.    Présenté   le 

12  janvier  1912,  par  Fhonorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

23.  Supplément   au  44e  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Mariue  et  des  Pêcheries  pour 

Fannée  expirée  le  31  décembre  191.0.     (Marine.)     Rapport  des  commissaires  des  Ports 
de  Montréal,  Québec,  etc.    Présenté  par  Fhonorable  M.  Hazen,  le  22  janvier  1912. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  FInspection  des  bateaux  à  vapeur,   pour 

Fexercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  22  janvier  1912,  par  Fhonorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

24.  Rapport  du   ministre  des  Postes,   pour   Fexercice  clos  le  31   mars   1911.    Présenté  le  24 

novembre  1911,  par  Fhonorable  M.  Pelletier. 

25.  Rapport  du  ministère  de  FIntérieur,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le 

12  janvier  1912,  par  Fhonorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  18. 

25a.  Rapport  de  l'Astronome  en   chef,    ministère  de  l'Intérieur   pour   Fexercice  clos  le  31 
mars  1910.    Vol.  II  et  III. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires .. 

25b.  Rapport  de  l'Astronome  en   chef,   ministère  de  FIntérieur,   pour   Fexercice  clos  le  31 
mars  1911 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

256.  Rapport    annuel    de    la   division    du    Service   topographique,    ministère    de    l'Intérieur 
1909-10.    Présenté  le  31  mars  1911,  par  Fhonorahle  Frank  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25d.  Rapport  du  levé  hydrographique  (jaugeage  de  certains  cours  d'eau)  pour  l'année  civile- 
1910.    Ministère  de  FIntérieur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  l'année  civile 

1911... Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  (1909).    Rapport    sommaire   de    la    division    des    mines    du    ministère   des   Mines,  -pour 
Fannée  civile  1910.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Nantel. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires.. 

VOLUME  20r 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1911. 

Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Rogers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1911.    Présenté  le  10  janvier 

1912,  par  l'honorable  M.  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  21. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  30  novembre  1911,  par  Fhonorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20a.  Rapport  du   Secrétaire  d'Etat  pour   les  Affaires  extérieures  pour  l'exercice  clos  le  31 
mars  1911.    Présenté  le  11  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1911.    Présentée  le  30  mars  1912,  par  Fhonorable  M. 

Roche Imprimée  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

VOLUME  22. 

31.  Rapport  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  la  période  comprise  entre 

le  1er  septembre  1910  et  le  31  août  1911.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  Fhonorable 
M.  Roche Imprimé  pour  la  distribution   et   les  documents  parlementaires 
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VOLUME  22— Suite. 

32.  Rapport   annuel   du   département   de   l'Imprimerie   et   de   la   Papeterie   publiques,    pou- 

l'exercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  6  mars  1912,  par  l'honorable  M.  Roche. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du   Parlement,   pour   Tannée  1911.    Présenté   le  In 

novembre  1911,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires 

33a.  Rapport  du  comité  mixte  de  la  bibliothèque  du  parlement  pour  Tannée  1911.  Pré 
sente  le  18   mars   1912,   par  l'Orateur.     Imprimé  pour  les  documents  parlementaires 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  cTjs 

le  31  mars  1911.    Présenté  le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Doherty. 

Imprimé  pour   la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35.  Rapport   du   conseil   de   la   milice,    pour    l'exercice   clos   le   31    mars   1911.     Présenté   le   8 

février  1912,  par  l'honorable  M.  Hughes. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  23. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars  1911.    Présenté  le  12 

janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Quatrième  rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  en  matière  de 

différends  industriels,  1907.    Présenté  le  12  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Crothers 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

366.  Rapport  sur  les  procédures  en  vertu  de  la  loi  des  enquêtes  sur  les  coalitions  pour 
Texercice  clos  le  31  mars  1911.  Présenté  le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M. 
Crothers Imprimé  pour  la  distribution  et   les  documents  parlementaires. 

37.  Rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,   pour   l'exercice  clos   le 

31  mars  1911.    Présenté  par  l'honorable  M.  Cochrane. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Rapport  du  département  du  service  naval  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté 

le  10  janvier  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  24. 

39.  Relevé   des   mandats   du   gouverneur   général    émis   depuis   la   dernière  session    du   parle- 

ment   pour    Texercice    1911-12.    Présenté    le    20    novembre    1911,    par    l'honorable    M. 
White Pas  imprimé. 

40.  Copies  du  décret  du  conseil  du  7  août  1911,  re  Solde  supplémentaire  des  officiers  et  des 

hommes  servant  dans  le  service  naval  du  Canada. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  10  août  1911,  re  "  Allocation  aux  ministres 
de  religion  des  diversess  croyances  pour  ministère  religieux  aux  officiers  et  matelot 
appartenant  aux  forces  navales  du  Canada  ". 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  18  octobre  1911,  re  "  Règlements  pour  le 
recrutement  des  cadets  de  la  marine  pour  le  service  de  la   marine  ". 
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VOLUME  21— Suite. 

Copie  d'un  décret  du  conseil,  daté  le  25  octobre  1911,  re  "  Règlements  pour  la 
régie  des  cours  martiales  ".  Présentées  le  20  novembre  1911,  par  Fhonorable  M. 
Hazen Pas  imprimées. 

40a.  Copie  du  décret  du  conseil,  du  7  août  1911,  re  Allocation  générale  au  lieu  de  logement, 
provisions,  combustible,  éclairage,  etc.,  pour  le  service  de  la  marine  du  Canada 
Présentée  le  29  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée 

406.  Copie  du  décret  du  conseil  No  P.C.  2813,  daté  le  16  décembre  1911,— Règlements  concer 
nant  le  pavillon  et  les  pennons  particuliers  des  navires  de  la  marine  royale  cana 
dienne.    Présentée  le  1er  janvier   1912,  par  l'honorable  M.  Hazen..    ..Pas  imprimée 

40c.  Copie  de  l'arrêté  du  conseil  daté  le  27  janvier  1.912,  re  Compensations  accordées  aux 
veuves  des  marins  tués  dans  l'exécution  de  leurs  devoirs.  Présentée  le  8  février,  par 
l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40d.  Réponse  à  adresse  du  29  novembre  1911, — Copie  de  -toute  correspondance  entre  le  gou- 
vernement de  Sa  Majesté  en  Canada  et  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  en  Angle- 
terre, à  la  suite  de  la  dernière  conférence  impériale,  au  sujet  du  service  naval  du 
Canada,  ou  s'y  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Présentée  le  15  février 
1912.— M.  Lemieux. 

Imprimée  pour  La  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

40e.  Copie  de  l'ordre  en  conseil,  C.P.  16/168  en  date  du  27  janvier  1912,  liste  de  paie  des 
musiciens  dans  la  marine  royale  canadienne. — (Sénat) Pas  imprimée. 

40 /.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  C.P.  186,  daté  le  30  janvier  1912,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires.— (Sénat.) 

Pas  imprimée. 

40#.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  C.P.  16/168,  daté  le  27  janvier  1912,  re  Solde  quotidienne  et 
allocations  des  musiciens  de  fanfare  dans  la  marine  royale  canadienne.  Présentée 
le  27  février  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40/i.  Copie  de  l'arrêté  en  conseil  No  P.C.  196,  daté  le  30  janvier  1912,  re  Transfert  de  cer- 
taines terres  de  réserve  navale  par  le  gouvernement  impérial  au  gouvernement  cana- 
dien, et  la  réserve  de  ces  terres  pour  des  fins  navales  et  militaires.  Présentée  le 
27  février  1912,  par  l'honorable  M.  Hazen Pas  imprimée. 

40i.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  5  février  1912,  pour  copie 
du  mémoire  de  l'amiral  Kingsmill  en  date  du  9  octobre  1911,  et  mentionné  par  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  en  réponse  à  une  question  à  lui  posée  le  .15 
janvier   1912.    Présentée  le  11   mars  1912,  par   l'honorable  M.   Hazen.. Pas   imprimée. 

41.  Sommaire  de  l'administration  des  fonds  de  pensions  et  de  retraite,  dans  le  service  civil, 

pour  l'année  terminée  le  31  décembre  1911,  indiquant  les  noms,  le  grade,  le  salaire, 
la  durée  de  service,  l'allocation  et  la  cause  de  la  retraite  de  chaque  fonctionnaire 
mis  à  sa  pension  ou  à  sa  retraite,  et  spécifiant  si  la  vacance  a  été  remplie  par 
avancement,  ou  par  une  nouvelle  nomination,  ainsi  que  le  salaire  du  nouveau  fonc- 
tionnaire.   Présenté   le   20   novembre   1911,   par   l'honorable   M.   White.. Pas   imprimé. 

42.  Relevé  des  dépenses   au  compte   des   "  Dépenses   diverses   imprévues  ",  du   1er   avril   au 

16  novembre  1911,  conformément  à  la  Loi  des  subsides  de  1911.  Présenté  le  20  novem- 
bre 1911,  par  l'honorable  M.  White Pas  imprimé. 
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43.  Loi  de  l'assurance  du  service  civil.    Etat  concernant  la — .  Présenté  le  20  novembre  1912 

Pas  imprimé 

44.  Etat   conforme   à   l'article    16   de   la   Loi   des   rentes   viagères,    servies   par    l'Etat,    19»)8, 

contenant  un  relevé  des  transactions  faites  pendant  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 
"  Présenté  le  21  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Foster Pas  imprimé. 

44a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  du  8  février  1912, — Rapport  indiquant — 

1.  Le  nombre  de  personnes  qui  ont  été  nommées  à  la  position  de  Lectureurs  sur 
la  question  d'annuités  sous  l'autorité  du  chapitre  5,  7-8  Edouard  VII,  "  Loi  autori- 
sant le  gouvernement  à  constituer  des  rentes  viagères  pour  le  vieil  âge"; 

2.  Le  nom  de  ceux  qui  ont  fait  des  lectures,  le  montant  qui  leur  a  été  payé  pour 
dépenses  de  voyages,  ou  pour  services  rendus; 

3.  Le  nombre  de  commis  et  d'autres  employés  nommés  relativement  h  l'organisa- 
tion et  la  mise  en  vigueur  de  la  Loi  des  rentes  viagères,  les  salaires  et  gages  payés 
à  chacun  d'eux; 

4.  La  dépense  totale  encourue  pour  l'organisation  de  la  Division  des  rentes  via- 
gères  du   service   public,   jusqu'à   la    fin    de  décembre   1911.     (Sénat.).. Pas    imprimée. 

44t.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  6  février  1912, — Rapport  indiquant — 

1.  Le  nombre  des  porteurs  d'annuités  et  des  personnes  qui  ont  effectué  des  paie- 
ments en  acompte  de  l'achat  de  leur  annuité  jusqu'au  2  février  1912. 

2.  Le  montant  payé  jusqu'à  même  date. 

3.  Le  nombre  des  contrats  pour  annuité  conclus  dans  chaque  mois,  du  1er  janvier 
1911  au  1er  février  1912. 

4.  Le  nombre  de  lettres  reçues  par  les  fonctionnaires  en  charge  de  la  division  des 
annuités,  durant  la  même  période.     (Le  Sénat) Pas  imprimée. 

45.  Procès-verbaux   de   la   Commission   d'économie   interne   de   la   Chambre   des   Communes, 

pour  l'année  précédente,  conformément  à   la  règle  9.     Présentés  le  24  novembre  1911, 
par  l'honorable  l'Orateur Pas  imprimes. 

46.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.    Présentés  le  24  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Hughes..    ..Pas   imprimés. 

47.  Rapport  de  la  Commission  de  conservation   sur   les   pouvoirs   hydrauliques  en   Canada. 

Présenté  le  28  novembre  1911,  par  l'honoroable  M.  Burrell Pas  imprime. 

48.  Rapport   annuel   touchant  les   unions   ouvrières,   en  vertu   du   chapitre   125,   S.R.C.,   1900. 

Présenté  le  30  novembre  1911,  par  l'honorable  M.  Roche Pas  imprimé. 

49.  Etat    détaillé    des    obligations    et    effets    enregistrés    dans    le    département    du    Secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  29  novembre  1910,  soumis  au  parlement  du  Canada 
en  vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1900.    Présenté  Je 

30  novembre  1911.— L'honorable  M.  Boehe Pas  imprimé. 

50.  Etat  des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Commission  des  champs  de  bataille  nationaux  au 

31  mars  1911.    Présenté  le  30  novembre  1911.— L'honorable  M.  White. 

Imprimé   pour   les   documents   parlementaires. 

51.  Etat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,   au  31  mars 

1911.    Présenté  le  30  novembre   1»11.— L'honorable  M.    White Pas   imprimé 
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51a.  Képonse  concernant  les  travaux  faits  ou  à  faire  par  la  Commission  pour  l'amélioration 
et  l'embellissement  d'Ottawa.    Présentée  le  22  février   1912.— Sir    Wilfrid   Laurier. 
Imprimée   pour  la   distribution  et  les  documents  parlementaires. 

51b.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1911.     Présenté  le  18  mars  1912,  par  l'honorable  M.   White Pas  imprimé. 

52.  Etat  des  affaires  de  la  Société  Royale  du  Canada,  pour  l'année  terminée  le  30  avril  1911. 

Présenté   le  30  novembre   1911.— L'honorable   M.    White Pas   imprimé. 

53.  Règlements  en  vertu  de  la  Loi  des  insectes  destructeurs  et  autres  fléaux.     (Pour  la  dis- 

tribution.)    Présentés  le  1er  décembre  1911.— L'honorable  M.  Burrell. 

Imprimés  pour   la    distribution   et   les   documents   parlementaires. 

54.  Décrets   du   conseil   passés,   règlements   et   formules   prescrites   entre   le    1er   octobre   1910 

et  le  30  septembre  1911,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  57  de  la  Loi  de  l'irriga- 
tion, chapitre  61  des  Statuts  Revisés  du  Canada,  1906.  Présentés  le  1er  décembre 
1911.— L'honorable  M.  Foster Pas  imprimés. 

55.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  conformément  aux 

dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8  Edouard 
VIL     Présentés   le   1er   décembre   1911.— L'honorable   M.   Foster Pas   imprimés. 

55a.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31 
juillet  1911,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77  de  la  Loi  des  terres  fédé- 
rales, chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  1er  décembre  1911.— 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimés. 

55b.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  et  la  Gazette  de  la  Colombie- 
Britannique,  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  31  juillet  1911,  sous  le  régime  des  dispo- 
sitions du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans 
la  zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique. 
Présentés   le   1er   décembre   1911.— L'honorable   M.  Foster Pas   imprimés. 

55c.  Réponse  supplémentaire — Copie  des  arrêtés  du  conseil  en  conformité  de  l'article  77  de  la 
Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  de  1908.     (Sénat)..    ..Pas  imprimée. 

55d.  Réponse  supplémentaire— Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  Gazette  du  Canada  entre 
le  1er  août  1911  et  le  15  novembre  1911,  conformément  aux  dispositions  de  l'article  77 
de  la  Loi  des  terres  fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présenté  le  7 
févfier  1912 Pas  imprimée. 

56.  Réponse — Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911  con- 

formément aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  article  9  du 
chapitre  10,   1-2  George   V.     Présentée  le   1er   décembre   1911. — L'honorable  M.  Foster. 

Pas  imprimée. 

56a.  Réponse— Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  octobre  1910  et  le  30  septembre  1911, 
conformément  aux  dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes-Rocheuses,  article 
5  du  chapitre  60  des  Statuts  Revisés  du  Canada.  Présentée  le  1er  décembre  1911. — 
L'honorable  M.  Foster Pas  imprimée. 
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57.  Réponse  (en  tant  que  le  ministère  de  l'Intérieur  est  concerné)   pour  copies  de  tous  les 

arrêtés  du  conseil,  plans,  documents  et  correspondance  qui  doivent  être  présentés  a 
la  Chambre  des  Communes,  en  vertu  d'une  résolution  passée  le  20  février  1882, — de 
puis  la  date  de  la  dernière  production  de  documents,  en  vertu  de  la  dite  résolution. 

Présentée  le  5  décembre  1911. — L'honorable  M.  Rogers..    ..  Pas  imprimée. 

58.  Exposé  de  la  manière  dont  a  été  employée  la  subvention  pour  aider  au  développement 

des  pêches  maritimes,  année  1910-11,— en  vertu  du  chapitre  46  des  Statuts  Révisés  du 
Canada,  1906,  intitulé:  "Loi  concernant  les  pêches  maritimes  et  la  construction  des 
navires  de  pêche  ".    Présenté  le  5  décembre  1911. — L'honorable  M.  Hazen. 

Pas  imprimé. 

59.  Une    communication   du   Très   honorable   baron    Strathcona   et    Mont   Royal,    G.C.M.G., 

etc.,  au  sujet  d'une  diminution  des  taux  de  transmission  des  câblogrammes  de  presse, 
etc.     (Documents    parlementaires).    Présentée    le    7    décembre    1911. — L'honorable    M 
Borden Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

60.  Rapport  du  Commissaire  de  la  police  fédérale,  année  1911.    Présenté  le  10  janvier  1912.— 

L'honorable  M.  Doherty Pas  imprimé. 

61.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  27  février  1911,— Copie  de  toutes  les 

lois,  règlements,  rapports  et  procédures  dans  les  cours  des  Etats-Unis  ou  dans  les 
cours  de  l'un  ou  l'autre  des  différents  Etats,  et  de  tous  autres  documents  et  rensei- 
gnements de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant  aux  méthodes  et  opérations  de 
la  concentration  des  vendeurs  de  viandes  et  des  autres  trusts  et  monopoles  dans  les 
Etats-Unis,  et  touchant  les  résultats,  tant  pour  le  producteur  que  pour  le  consom- 
mateur, provenant  de  telles  méthodes  et  exploitations,  y  compris  toutes  les  mesures 
départementales  et  les  rapports  et  autres  mesures  prises  et  les  rapports  du  gouverne- 
ment des  Etats-Unis,  ou  de  l'un  de  ses  départements  en  ce  qui  se  rapporte  aux  ques- 
tions ci-dessus  mentionnées,  et  en  général  tout  renseignement  qu'il  est  possible  de  se 
procurer  au  sujet  des  agissements  de  ces  concentrations  dans  les  Etats-Unis.  Pré- 
sentée le  10  janvier  1912. — M.  Meighen.  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

62.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Copie  de  tous  papiers,  lettres,   télégrammes  et 

autres  documents  concernant  l'acceptation  d'une  soumission  de  la  McDiarmid  Com- 
pany, Limited,  pour  la  construction  de  l'édifice  public  de  Moosejaw,  et  de  la  cessation 
des  travaux  de  construction  de  cet  édifice.    Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Knowles. 

Pas  imprimée. 

62a.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911, — Copie  de  tous  les  télégrammes,  rapports  et 
autres  documents  concernant  le  projet  d'érection  d'an  édifice  public  dans  la  ville 
d'Aurora.    Présentée  le  10  janvier  1912. — M.  Armstrong  (York) Pas  imprimée. 

63.  Réponse   à   ordre  du   30  novembre   1911,— Etat   détaillé   des   dépenses   faites   et   payées   à 

l'exposition  de  Paris  en  1900  à  titre  de  paiements  du  comité  colonial  à  compte  d'es- 
pace, etc.,  $87,000  (Voir  Rapport  de  l'Auditeur  général,  1899  (D-15).  Présentée  le  10 
janvier  1912.— M.  Paquet Pas  imprimée. 

64.  Réponse  à  ordre  du  6  décembre  1911, — Relevé  faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dé- 

pensée au  cours  des  années  de  1900  à  1911,  inclusivement,  pour  l'impression  de  bro- 
chures, circulaires  et  littérature  en  vue  de  promouvoir  l'immigration  au  Canada  ; 
aussi,  quelle  somme  a  été  déboursée,  pendant  la  même  période,  dans  les  intérêts  de 
chaque  province,   pour  impression   de  brochures,  circulaires  et  littérature,   spéciale- 
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ment  destinées  à  faire  connaître  les  avantages  de  chacune  de  ces  provinces,  et  en 
vertu  de  quels  arrangements  et  à  quel  taux.  Présentée  le  10  janvier  1912.— M. 
Sutherland Pas  imprimée. 

64a.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  décrets  du  conseil  et  autres 
papiers  concernant  la  nomination  de  Arthur  Hawkes  en  qualité  de  commissaire  spé- 
cial dans  la  division  d'immigration  du  ministère  de  FIntérieur.  Présentée  le  10 
janvier  1912.— M.  l'Orateur Pas  imprimée. 

646.  Réponse  à  ordre  du  15  janvier  1912, — Etat  indiquant — 

1.  La  somme  totale  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral,  en  chacune  des  dix 
dernières  années,  pour  les  fins  de  Fimmigration. 

2.  La  proportion  de  cette  dépense  affectée  aux  fins  de  la  distribution  des  immi- 
grants dans  chaque  province  du  Canada,  et  la  dépense  affectée  à  chaque  province. 

3.  Le  coût  de  la  préparation  et  de  la  publication  des  brochures  de  propagande 
faisant  connaître  d'une  manière  générale  le  Canada,  et  plus  spécialement  les  res- 
sources, etc.,  des  provinces  suivantes:  Colombie-Britannique,  Alberta,  Saskatchewan 
et  Manitoba,  Ontario,  y  compris  le  Nouvel-Ontario,  Québec,  y  compris  les  Cantons 
de  FEst,  Nouvelle-Ecosse,  Nouveau-Brunswick  et  Ile-du-Prince-Edouard. 

4.  Les  quantités,  en  détail,  de  brochures,  etc.,  préparées  et  distribuées,  servant  à 
faire  connaître  les  groupes  de  provinces,  tels  qu'énumérés  ci-dessus. 

5.  La  somme  dépensée  par  le  gouvernement  fédéral  au  cours  de  chacune  des  dix 
dernières  années  dans  les  Iles  Britanniques. 

6.  Le  nombre  de  conférenciers  ou  de  délégués  cultivateurs  envoyés  dans  les  Iles 
Britanniques  par  le  gouvernement  fédéral  pour  donner  des  conférences  sur  le  Canada. 

7.  Le  nombre  de  ces  personnes  choisies  dans  chaque  province,  chaque  année  de  la 
susdite  période,  et  les  noms  et  le  lieu  de  résidence  en  Canada  de  chacune  d'elles. 

8.  Le  nombre  d'immigrants  qui  se  sont  établis,  chacune  des  dix  dernières  années, 
dans  chacune  des  provinces  du  Canada,  leur  pays  d'origine,  leur  occupation  et  leur 
sexe. 

9.  Le  nombre  d'employés  permanents  du  département  de  Fimmigration,  au  cours 
de  chacune  des  dix  dernières  années,  dans  les  Iles  Britanniques,  et  les  adresses  par 
provinces  de  ceux  qui  demeuraient  en  Canada  lors  de  leur  nomination.  Présentée  le 
26  février  1912.— M.  McCurdy Pas  imprimée. 

65.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général  le  21  décembre  1911,  constituant  MM.  Alfred  Bishop 
Morine,  Guillaume  Narcisse  Ducharme  et  Richard  Stuart  Lake,  membres  d'une  com- 
mission royale  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  l'administration  des  différents  dé- 
partements du  gouvernement,  en  vue  d'amener  une  meilleure  efficacité  et  une  orga- 
nisation et  coordination  plus  parfaites  des  dits  départements.  Présentée  le  10  janvier 
1912. — Le  très  honorable  M.  Borden Pas  imprimée. 

65a.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse  Royale 
le  Gouverneur  général,  le  29  janvier  1912,  concernant  la  nomination  de  deux  commis- 
saires, savoir  :  M.  F.  C.  Gutelius,  I.C.,  de  Montréal,  et  M.  George  Lynch  Staunton, 
C.R.,  de  Hamilton,  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  toutes  les  matières  se  rappor- 
tant à  la  construction  même  du  chemin  de  fer  National-Transcontinetnal  entre 
Moncton  et  Winnipeg.    Présentée  le  6  février  1912.— L'honorable  M.  Cochrane. 

Pas  imprimée. 

65b.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Altesse 
Royale  le  Gouverneur  général  le  12  février  1912,  nommant  l'honorable  sir  William 
Ralph  Meredith,  juge  en  chef  de  la  division  des  plaids-communs  de  la  Haute  Cour  de 
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Justice  d'Ontario,  commissaire  aux  fins  de  faire  une  enquête  sur  les  circonstances 
qui  ont  accompagné  l'organisation,  l'administration,  les  opérations  et  la  faillite  de 
la  Farmer's  Bank  of  Canada.     Présentée  le  13  février  1912. — T/honorable  M.   White. 

Pas  imprimée. 

65c.  Correspondance,  etc.,  au  sujet  de  la  Farmer's  Bank  of  Canada Pas  imprimée. 

66.  Réponse  à  ordre  du  30  novembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  télégrammes  rapports  et 

autres  documents  concernant  l'interprétation  et  la  mise  en  vigueur  des  droits  sur  le 
bois  marchand,  et  de  toutes  instructions  ou  autres  communications  adressées  aux 
percepteurs  de  douane  par  voie  de  circulaires  ou  autrement.  Aussi,  copie  de  toute 
minute  ou  minutes,  ou  de  toutes  décisions  du  bureau  des  douanes  pendant  l'année 
1911.    Présentée  le  10  janvier  1912.— M.  Knoules Pas  imprimée. 

67.  Copie    certifiée    d'un    rapport    du    comité    du    Conseil    privé,    approuvé    par    Son    Altesse 

Royale  le  Gouverneur  général  le  21  novembre  1911,  pourvoyant  au  transfert  de  la 
division  des  rentes  viagères  de  l'Etat  du  ministère  du  Commerce  au  ministère 
des  Postes.     Présentée  le  10  janvier  1912. — L'honorable  M.  Pelletier..    ..Pas  imprimée. 

68.  Relevé  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique  Canadien  au 

cours  de  l'année  terminée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  11  janvier  1912. — L'hono- 
rable M.  Rogers Pas  imprimé 

68a.  Relevé  conforme  k  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  comprises  dans  la 
zone  d'irrigation,  province  de  l'Alberta,  vendues  par  cette  compagnie  pendant  L'année 
expirée  le  1er  octobre  1911.     Présenté  le  13  mars  1912 I*as  imprimé. 

68b.  Relevé  conforme  à  l'article  8  de  l'Acte  49  Victoria,  chapitre  9,  donnant  la  liste  des 
terres  dans  la  province  de  l'Alberta  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  ter  du 
Pacifique-Canadien  pendant  l'année  expirée  le  1er  octobre  1911.  Présenté  le  13  mars 
1912 Pas  imprimé 

69.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911,— Copie  de  toutes  les  conventions  entre  le  ministre 

des  Chemins  de  fer  du  Canada  et  l'une  quelconque  des  fraternités,  unions  et  organi- 
sations des  employés  de  l'Intercolonial,  depuis  1898.  Présentée  le  15  janvier  1912.- 
M.  Marteau  (Halifax) Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  29  novembre  1911,   indi- 

quant: 1.  Quelles  personnes  ont  été  nommées  à  des  emplois  dans  les  différents  miui-;- 
tères  de  la  date  de  la  dissolution  du  dernier  parlement  au  31  septembre  dernier.  2.  A 
la  recommandation  de  qui  ces  nominations  ont  été  faites  et  les  appointements  attri- 
bués à  chaque  emploi.  3.  Quelles  nominations  ont  été  faites  dans  les  différents  minis- 
tères du  21  septembre  dernier  à  la  date  de  la  démission  du  ministère  Laurier,  sur 
quelle  recommandation  dans  chaque  cas  et  les  appointements  attribués  à  chaque 
employé  ainsi   nommé.     Présentée  le   15  janvier   1912.— M.   Edwards..        Pas   imprimée. 

70a.  Réponse  à  un  ordre  du  22  janvier  1912,— Etat  indiquant,  depuis  le  7  octobre  1911,  com- 
bien d'employés  ont  été  nommés  dans  le  ministère  des  Travaux  Publics  et  celui  des 
Postes  dans  le  service  intérieur  et  dans  le  service  extérieur,  respectivement.  Pré- 
sentée le  12  février  1912.— M.  Kyte pUs  imprimée. 
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71.  Réponse  à  adresse  du  30  novembre  1911,— Copie  de  tous  documents,  etc.,  nécessaires  pour 

compléter  jusqu'à  date  l'état  relatif  aux  matières  comprises  dans  le  document  parle- 
mentaire n°  109,  de  la  session  1910-11,  au  sujet  du  commerce  entre  le  Canada  et  l'Aus- 
tralie.— M.  Ames. 

Imprimée  pour  la  distribu  lion   et  les  documents  parlementaires. 

71a.  Réponse  à  ordre  du  10  janvier  1912,— Copie  de  tous  papiers  et  correspondance  concer- 
nant les  négociations  ouvertes  par  le  gouvernement  pour  améliorer  les  arrange- 
ments commerciaux  avec  les  Antilles  et  la  Guyane  anglaise.  Présentée  le  26  jan- 
vier  1912.— M.   Murphy. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

72.  Réponse    à    adresse    du   29    novembre    1911,— Copie    de    toute    correspondance,    lettres    ou 

télégrammes,  échangés  entre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Salisbury  et  Har- 
vey,  ou  aucun  de  ses  officiers  ou  toute  autre  personne,  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  ou  aucun  autre  membre  du  gouvernement  ou  tout  autre  officier  du  minis- 
tère des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  au  sujet  de  la  réouverture  de  la  partie  du 
chemin  de  fer  de  la  dite  compagnie  entre  Hillsboro  et  Albert,  et  de  la  fourniture 
de  rails  et  autres  matériaux  pour  les  fins  de  réparation  et  d'amélioration  du  dit- 
chemin;  et  aussi,  copie  de  tous  décrets  du  conseil,  arrangements  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  ce  sujet.    Présentée  le  15  janvier  1912. — M.   Pugsley. 

Pas  imprimée 

72a.  Réponse  à  ordre  du  4  décembre  1911, — Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets 
du  conseil  concernant  l'adjudication  du  contrat  pour  la  construction  du  chemin  .îe 
fer  de  la  Baie-d'Hudson,  et  de  tous  ordres  suspendant  les  travaux  sur  cette  ligne. 
Présentée  le  15  janvier  1912. — M.  Neely Pas  imprimée. 

72b.  Réponse  à  ordre  du  29  novembre  1911,— Etat  indiquant  el  montant  d'argent  payé  à 
titre  de  subventions  par  le  gouvernement  fédéral  à  chacun  dés  chemins  de  fer  dans 
les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta,  de  la  Colombie-Bri- 
tannique et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  ainsi  que  la  valeur  des  terres  données 
en  subventions  sur  le  pied  de  un  dollar  par  acre.  Présentée  le  15  janvier  1912.— 
M.  McCraney Pas  imprimée. 

72c.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  30  novembre 
1011,— Copie  de  tous  les  décrets  du  conseil,  requêtes,  télégrammes,  lettres,  conven- 
tions, correspondance  et  autres  documents  en  général  en  rapport  avec  le  tronçon 
ou  les  tronçons  de  voie  ferrée  destinés  à  relier  Montréal  avec  le  chemin  de  fer 
National-Transcontinental.    Présentée    le    15    janvier    1912. — M.    Lapointe    (Montréal). 

Pas  imprimée. 

72d.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre 
1911,— Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  l'adju- 
dication du  contrat  pour  la  construction  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Transconti- 
nental à  Québec-,  et  de  tous  décrets  du  conseil  suspendant  les  travaux  à  la  dite  gare. 
—Présentée  le  15  janvier  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

72e.  Relevé  des  travaux  exécutés  sur  le  chemin  de  fer  National-Transcontinental — Divi- 
sion Est— jusqu'au  31  décembre  1911,  ainsi  que  l'estimation  du  coût  de  l'achèvement 
de   l'entreprise.     Présenté   le   16   février   1912.— L'honorable   M.    Cochrane. 

Pas  imprimé. 
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72/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,  pour  une  copie 
de  tous  les  documents  et  de  toute  la  corresponodance  échangée  entre  M.  E.  A. 
Doucet,  ingénieur  de  district,  dans  le  district  B  du  chemin  de  fer  Transcontinental, 
et  toutes  autres  personnes  relativement  au  choix  des  endroits  où  les  gares  doivent 
être  érigées  dans  les  paroisses  de  Saint-Damien  et  de  Saint-Cajetan  d'Armagh,  dans 
le  comté  de  Bellechasse.    Présentée  le  18  mars  1912.— L'honorable  M.   Cochrane. 

Pas  imprimée. 

72g.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  31  janvier  1912, 
pour  une  copie  de  tous  les  procès-verbaux,  archives,  ordres,  autres  documents  écrits, 
ou  instructions  émises,  données  ou  autorisées  par  le  bureau  des  commissaires  du 
chemin  de  fer  National-Transcontinental,  à  compter  de  la  date  de  la  nomination 
de  R.  W.  Léonard,  comme  membre  et  président  de  ce  bureau,  jusqu'à  ce  jour;— 
aussi,  de  tous  télégrammes,  lettres,  instructions  ou  autres  documents  depuis  la  date 
de  la  nomination,  par  et  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  tout 
autre  membre  du  gouvernement,  ou  toute  personne  autorisée  par  le  gouvernement, 
et  le  dit  président  du  bureau  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental ou  le  secrétaire  du  dit  bureau  ;— aussi,  de  tout  arrêté  du  conseil  relative- 
ment à  la  nomination  d'un  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau; 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  instructions,  papiers  ou  documents  qui  s'y  rapportent;  en 
même  temps  qu'un  relevé  de  toutes  les  sommes  payées,  à  titre  de  salaire  ou  com- 
pensation, au  vice-président  ou  assistant  du  président  du  dit  bureau;  et  copie  de 
tous  ces  papiers,  lettres  ou  instructions  verbales,  écrites  eu  reçues  par  le  dit 
ministre  ou  le  dit  président  en  rapport  direct  ou  indirect  avec  le  paiement,  ou 
l'autorisation  de  paiement,  du  dit  salaire  ou  compensation.  Présentée  le  20  mars 
1912. — L'honorable  M.   Cochrane Pas  imprimée. 

72h.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1911.  Présenté  le  22  mars  1912,  par  l'honorable 
M.  Cochrane Pas  imprimé. 

73.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes   du   29  novembre   1911    (en  tant  que   le 

ministère  de  l'Agriculture  est  concerné), — Copie  de  tous  télégrammes,  lettres, 
memoranda,  résolutions,  instructions  départementales,  rapports  et  autres  docu- 
ments entre  les  mains  du  gouvernement  ou  de  l'un  quelconque  de  ses  départements 
en  rapport  avec  le  recensement  de  la  cité  de  Régina,  ainsi  que  de  toutes  les  plaintes 
et  protêts  à  cet  égard;  aussi  toutes  les  instructions,  memoranda,  rapports  et  autres 
documents  du  département.    Présenté  le  15  janvier  1912.— M.  Knowles..Pas  imprimée. 

74.  Etat    indiquant    quel    était    le    nombre    des    messagers    à    la    Chambre    des    Communes, 

durant  la  dernière  session  du  dernier  parlement;  les  noms  des  dits  messagers,  et  la 
date  de  leur  nomination  respective;  quel  nombre  de  ces  messagers  ont  été  remer- 
ciés de  leur  service,  quels  sont  leurs  noms;  à  la  demande  de  qui,  pour  quelles  rai- 
sons, et  à  quelle  date  ils  ont  été  remerciés;  par  qui  ils  ont  été  remplacés;  quelles 
sont  les  résidences  des  nouveaux  messagers  et  par  qui  ils  ■  ont  été  recommandés  ; 
combien  de  Canadiens-français  ont  reçu  leur  congé,  et  par  qui  ils  ont  été  remplacés. 
—Présenté  le   17  janvier   1913.— L'hoiiorable  M.   l'Orateur Pas   imprimé. 

75.  Ordonnances  du  Territoire  du   Yukon  passées  par  le  Conseil  du   Yukon  en  1911.    Pré- 

sentées par  l'honorable  M.  Roche  le  17  janvier  1912 Pas  imprimées. 
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76.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4   décembre  1911,-  - 

Copie  de  toute  correspondance  échangée  depuis  la  conférence  impériale  en  juin 
dernier  avec  le  Secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies  ou  autre  ministre  du  gouverne- 
ment impérial  au  sujet  de  l'adoption  de  mesures  législatives  pourvoyant  à  l'unifor- 
mité de  la  naturalisation  dans  l'étendue  de  l'empire,  depuis  les  séances  de  la  Con- 
férence impériale   en   juin   dernier.    Présentée   le   19   janvier    1912. — M.   Macdonald. 

Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à   adresse  à   Son  Altesse  Royale  le   gouverneur   général  du  7  décembre  1910, — 

Copie   du   rapport   du   comité    impérial   de   défense   du   Conseil   privé   en   Angleterre 
concernant   la   défense   de    l'empire   communiqué    au   gouvernement   canadien,    et   de 
toutes  dépêches  et  correspondance  échangées  entre  les  autorités  impériales  et  cana- 
diennes   au    sujet    du    dit    rapport.    Présentée    le    22    janvier    1912. — L'honorable    Al 
Monk Pas  imprimée 

78.  Rapport  demandé  par  l'article  88  du  chapitre  62,  S.R.C.,  requérant  le  ministre  de  l'In- 

térieur de  soumettre  au  parlement,  chaque  année,  un  relevé  des  liqueurs  enivrantes 
importées  de  tout  endroit  situé  au  dehors  du  Canada  dans  les  Terrirtoires,  sur 
permission  spéciale  du  commissaire  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  donnée  par  écrit. 
Présenté   le   22   janvier    1912. — L'honorable   M.   Rogers Pas   imprimé. 

79.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   17  janvier    1912, — Copie   de   toutes 

lettres,  résolutions,  télégrammes  et  autres  communications  ou  mémoires  concer- 
nant la  destitution  de  John  Rutherford,  agent  des  terres  à  Moosejaw,  et  la  nomina- 
tion (à  titre  temporaire  ou  permanent)  d'un  remplaçant.  Présentée  le  23  janvier 
1912.— M.  Knowles .' Pas  imprimée. 

79a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes,  rapports,  papiers  et  correspondance,  pétitions  ou  mémoires 
présentés  au  gouvernement,  ou  au  ministère  des  Travaux  publics  ou  à  quelqu'un 
de  ses  officiers  concernant  le  renvoi  du  capitaine  Peter  Decoste  de  la  drague  Cap- 
Breton.    Présentée  le  26  janvier   1912.— M.  Chisholm   (Antigonish) . .    ..Pas  imprimée. 

79b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
pétitions,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de  Roderick  Sutherland,  gardien  de 
l'édifice  public  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le  26  janvier  1912. — M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

79c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  les 
rapports,  lettres  ou  autres  documents,  se  rapportant  au  renvoi  du  service  de  M. 
Eugène  Baldwin,  ci-devant  employé  du  service  des  douanes  à  Coaticook,  Que.  Pré- 
sentée le  30  janvier  1912.— M.  McLean   {Halifax) Pas  imprimée. 

79d.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapport,  recommandations,  déclarations  solennelles,  pro- 
cédés de  l'enquête  et  de  tous  autres  documents  se  rapportant  à  la  destitution  de  M. 
Médéric  Picotte  comme  messager  de  la  Chambre  des  Communes  et  à  la  nomination 
de  son  remplaçant,  M.  Henry  Coffin.    Présentée  le  7  février  1912. — M.  Séguin. 

Pas  imprimée. 
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79e.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  plaintes,  accusations,  requêtes,  mémoires, 
arrêtés  du  conseil  ou  autres  documents  entre  les  mains  ou  sous  le  contrôle  du  gou- 
vernement concernant  le  congédiement  de  William  A.  Hattie,  douanier  à  Mul- 
grave,  N.-E.,  et  la  nomination  d'un  remplaçant.  Présentée  le  12  février  1912.  - 
M.  Sinclair Pas  inprimêe. 

79 /.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  plaintes,  télégrammes,  preuve,  rapports  ou  autres  papiers,  concernant  les 
accusations  portées  contre  Robert  Dithead,  James  Blair,  Duncan  Gillis  et  Calvin 
McKenzie,  tous  employés  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  dans  le  comté  de  Pictou, 
pour  partisannerie  politique,  et  l'enquête  sur  les  dites  accusations.  Présentée  le 
14  février  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79g.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  et  de  toutes  plaintes  ou  accusations  se 
rapportant  en  quelque  manière  à  la  succession  de  Joseph  Veniot,  contrôleur  dos 
colis  sur  Tlntercolonial  à  Pictou,  N.-E.  Présentée  le  11  février  1912.— M.  Macdo- 
nald  Pas  imprimée. 

79/i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912, — Copie  de  toutes 
accusations,  lettres  et  autres  documents  concernant  des  plaintes  portées  contre  John 
Connolly,  de  New-Glasgow,  inspecteur  de  charbon,  pour  partisannerie  politique,  de 
la  preuve  faite  au  cours  de  Fenquête  tenue  par  H.  P.  Duchemin,  et  de  tous  autres 
papiers  à  ce  sujet.    Présentée  le  14  février  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  plaintes,  accusations  et  autres  documents  en  la  possession  du 
ministère  des  Douanes,  concernant  la  destitution  de  S.  M.  Ferguson,  douanier  a 
Oyster-Ponds,  comté  de  Guysborough,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur. 
Présentée  le  19  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79  j.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  au  renvoi  du 
service  de  P.  J.  Veniot,  percepteur  des  douanes  à  Bathurst,  N.-B.,  et  à  la  nomination 
soit  permanente,  soit  temporaire,  de  son  successeur.  Présentée  le  19  février  1912.— 
M.  Turgeon Pas  imprimée. 

79k.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  février  1912, — Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  Luke  Day,  du  ministère  des  Travaux  publics,  à 
North-Sydney,  C.-B.    Présentée  le  19  février  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

791.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toute  correa 
pondanee  adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  concernant  la  destitution  de 
George  T.  Harbour,  surintendant  des  travaux  du  quai  en  eau  profonde  à  Gaspé.  Pré- 
sentée le  22  février  1912. — M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  rapports  et  autres  documents  se 
rapportant  au  congédiement  de  M.  le  docteur  D.  McDonald,  du  département  d?s 
Affaires  des  Sauvages,  de  Baddeck,  C.-B.    Présentée  le  26  février  1012.— M.  McKenzie. 

Pas  imprimée. 
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79n.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,-  Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement, 
ou  de  l'un  ou  l'autre  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  George 
Cavanagh,  l'un  des  attachés  au  service  des  douanes  à  New-Glasgow,  N.-E.  Présentée 
le  27  février  1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79o.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, accusations,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  John  W.  Bohan, 
douanier  à  Bath,  dans  le  comté  de  Carleton,  N.-B.  ;  aussi,  copie  de  tous  les  documents 
relatifs  à  l'institution  d'une  enquête  sur  les  accusations,  s'il  en  est,  et  de  toute  la 
preuve  faite  à  l'enquête,  y  compris  la  recommandation  du  fonctionnaire  qui  a  conduit 
l'enquête.    Présentée  le  27  février  1912.— M.  Carvell Pas  imprimée. 

79p.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 
piers, lettres,  documents,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Hector  Hamel,  sous- 
évaluateur  à  lu  douane  de  Montréal,  et  sa  nomination  subséquente  à  titre  d'officier 
douanier.    Présentée  le  27  février  1912—  -M.  Lemieux Pas  imprimée. 

79q.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  12  février  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  plaintes,  accusations,  arrêtés  en  conseil, 
rapports  ou  autres  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Douanes,  se  rap- 
portant à  la  destitution  de  Lyman  C.  Smith,  percepteur  des  douanes  à  Oshawa,  Ont. 
Présentée  le  27  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79r.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  la  pétition 
adressée  au  ministre  des  Travaux  publics  demandant  la  destitution  de  Michel  Cam- 
peau  et  la  nomination  de  Honoré  Paquette  comme  gardien  du  bureau  de  poste  auxi- 
liaire dans  le  quartier  Laurier,  Montréal.    Présentée  le  1er  mars  1912. — M.  Lemieux. 

Pas  imprimée. 

79s.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous 
papiers,  lettres,  télégrammes,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  correspondance 
concernant  la  révocation  de  Alexander  R.  Me  Adam,  officier  des  pêcheries  pour  le 
comté  d'Antigonish,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  4  mars  1912. — 
M.  Chisholm  (Anligonish) Pas  imprimée 

79t.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  correspondance,  requêtes,  recommandations,  accusations,  etc.,  entre  les 
mains  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet  de  la  destitution  des 
gardes-pêche  dans  le  comté  de  Guysborough,  N.-E.  Présentée  le  4  mars  1912.iVi. 
Sinclair Pas  imprimée. 

79u.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  se  rapportant  à  la  destitution  d'Edward  Kelly, 
mécanicien  à  l'usine  de  réduction  du  chien  de  mer  à  Canso,  N.-E.  Présentée  le  4 
mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79c.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,- -Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  accusations,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  minis- 
tère   de    la    Marine    et    des    Pêcheries,  se  rapportant  à  la  destitution  de  David  S. 
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Hensbee,  peseur  à  Fusine  de  réduction  du  chien  de  mer  à  Canso,  N.-E.    Présentée  le 
4  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79w.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,—  Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  preuve  se  rapportant  à  l'en- 
quête faite  par  le  docteur  Shurtleff  au  sujet  de  la  destitution  de  Anton  Sheltus, 
officier  douanier,  de  Saint-Armand-Station,  comté  de  Missisquoi.  Présentée  le  5  mars 
1912.— M.  Kay Pas  imprimée. 

79.r.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  30  janvier  1912,— Copie  de  toutes  lettres  et  documents, 
entre  les  mains  du  gouvernement  concernant  le  déplacement  projeté  de  John  Park, 
maître  de  poste  à  Orangeville,  Ontario.     (Sénat.) 

79y.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,—  Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  télégrammes,  recommandations  et  memoranda,  se 
rapportant  à  la  destitution  de  James  McPhee,  douanier  à  West-Bay,  N.-E.,  et  à  la 
nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  6  mars  1912. — M.  Chisholm  (Inverness). 

Pas  imprimée. 

79z.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations  et  mémoires  concernant  la  des- 
titution de  Allan  Kennedy,  chargé  de  réparer  les  lignes  télégraphiques  de  l'Etat  dans 
le  comté  d'Inverness,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  7  mars  1912- 
M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

79aa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  li912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution 
de  Wenceslas  Lebel,  de  Kamouraska,  comme  douanier  (préventive  officer)  du  minis- 
tère des  Douanes.    Présentée  le  12  mars  1912.— M.   Lapointe   (Kamouraska). 

Pas  imprimée. 

79bb.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  toutes  lettres, 
plaintes,  accusations  ou  autres  documents  concernant  le  renvoi  de  Thomas  Haie,  de 
Westville,  N.-E.,  comme  correspondant  de  la  Gazette  du  Travail.  Présentée  le  12 
mars  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79cc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  accusations,  plaintes,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement, 
ou  de  l'un  quelconque  de  ses  départements,  se  rapportant  à  la  destitution  de  William 
A.  Gerrior,  douanier  à  Larry's-River,  N..-E.,  et  à  la  nomination  de  son  remplaçant. 
Présentée  le  12  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79dd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  requêtes,  rapports,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de 
Auguste  Hébert  comme  maître  de  poste  à  Saint-Pascal,  comté  de  Kamouraska.  Pré- 
sentée le  19  mars  1912. — M.  Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

79ee.  Réponse  à  ordre  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  documents,  lettres,  requêtes,  rap- 
ports, recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Luc  Lizotte  comme  maître 
de  poste  à  Saint-Pacôme,  comté  de  Kamouraska.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 
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79//.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  requêtes,  etc.,  etc.,  en  la  possession  du  ministère  des  Postes, 
se  rapportant  à  la  destitution  du  capitaine  Alex.  Roberts,  maître  de  poste  à  Canso, 
N.-E.,  et  à  la  nomination  de  son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair. 

Pas  imprimée, 

79gg.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, requêtes,  lettres,  plaintes,  etc.,  se  rapportant  au  congédiement  en  1896  de  11. 
St.  Amour,  maître  de  poste  de  Saint-Amour,  comté  de  Prescott,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Proulx Pas  imprimée. 

97/t/i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,  du  7  février  1912, — Copie  de  tous  télé- 
grammes, lettres,  requêtes,  plaintes  ou  autres  documents  se  rapportant  au  congédie- 
ment de  W.  H.  Harris,  maître  de  poste  à  White-Head,  N.-E.,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79/i.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912,— Copie  de  toutes  lettres, 
télégrammes,  pétitions,  accusations,  plaintes,  rapports  et  autres  documents  en  la 
possession  du  ministère  des  Postes  concernant  la  destitution  projetée  de  James 
McGrath,  maître  de  poste  à  Aspen,  N.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair. 

Pas  imprimée. 

79jj.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1(912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant  à  la  destitution  de  Louis  Girard, 
maître  de  poste  à  Saint-Angèle  de  Mérici,  comté  de  Rimouski,  et  à  la  nomination  de 
son  successeur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Lapointe  (Kamouraska) . 

Pas  imprimée. 

79kk.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  rapports  ou  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  Fraser, 
maître  de  poste  de  Stellarton,  N.-E.,  le  1er  mai  1903.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Macdonald Pas  imprimée. 

7911.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912,— 
Copie  de  toutes  requêtes,  demandes,  lettres,  recommandations,  décrets  du  conseil  ou 
autres  documents  en  la  possession  ou  la  garde  de  Thonorable  ministre  des  Postes,  ou 
du  ministère  des  Postes,  concernant  le  renvoi  de  John  M.  Rogers,  maître  de  poste 
à  East-Roman- Valley,  NE.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

79mm.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912. — Copie  de  toute 
correspondance  et  papiers  se  rapportant  à  la  nomination  et  à  la  destitution  subsé- 
quente d'Eugène  Guimond  comme  maître  de  poste  à  Sainte-Angèle,  comté  de  Ri- 
mouski.   Présentée  le  20  mars  1912. — i^f.  Lemieux Pas  imprimée. 

79nn.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912,— Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Dougald  R.  Doyle,  officier  des  pêcheries  à  Arichat-Ouest,  N.-E., 
et  de  toute  correspondance  et  de  tous  télégrammes  entre  le  ministère  de  la  Marine 
et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  et  toute  autre  personne  à  ce  sujet.  Pré- 
sentée le  21  mars  1912. — M.  Kyte Pas  imprimée 

79oo.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  28  février  1912,— Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  le  docteur  J.  R.  McLeod,  officier  de  santé  au  port  de  Hawkesbury, 
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N.-E.,  de  la  preuve  faite  devant  H.  P.  Duchemin  au  soutien  de  ces  accusations,  de  son 
rapport  à  ce  sujet,  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  dit  H.  P.  Duchemin 
et  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelqu'un  de  ses  officiers  à  ce 
sujet.     Présentée  le  21  mars  1912.— M.  Kyie Pas  imprimée. 

79pp.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, correspondance,  enquêtes,  accusations,  requêtes  et  rapports  dans  le  départe- 
ment des  Chemins  de  fer,  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  Théophile  Morin,  pré- 
posé à  la  livraison  du  charbon  de  FI.C.R.  à  la  Rivière-du-Loup,  P.Q.  Présentée  le  21 
mars  1912.— M.  Gauvreau Pas  imprimée. 

79<jq.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  requêtes,  pétitions,  télégrammes,  plaintes  ou  accusations  reçus  par  le  départe- 
ment des  Postes  depuis  le  10  octobre  1911  au  sujet  du  maître  de  poste  de  Glenelg, 
N.E.     Présentée  le  22  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

79rr.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments, lettres,  télégrammes,  accusations  et  autres  documents  se  rapportant  aux  accu- 
sations portées  contre  Jas.  W.  Matheson,  cantonnier  sur  FIntercolonial  à  Meadow- 
ville,  comté  de  Pictou,  N.-E.;  des  témoignages  entendus  et  des  autres  procédures  sui- 
vies à  Fenquête  tenue  en  Fespèce;  des  rapports  en  la  matière  et  de  toutes  les  repré- 
sentations à  ce  sujet  venant  de  l'association  des  cantonniers.  Présentée  le  22  mars 
1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

79ss.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24>  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  rapports,  accusations  ou  autres  documents  en  la  possession  du  mi- 
nistère des  Postes  concernant  la  destitution  de  J.  1).  McFarlane,  maître  de  poste 
à  South-West-Margaree,  N.-E.,  et  la  nomination  de  son  successeur.  Présentée  le  22 
mars  1912. — M.  Chisholm  (Inverness) Pas  imprimée. 

79tt.  Réponse  a  ordre  le  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  tous  docu- 
ments et  correspondance  en  rapport  avec  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Rath- 
burn,  dans  le  township  de  Mara,  comté  d'Ontario,  et  le  déplacement  du  bureau  de 
poste  à  cet  endroit.     Présentée  le  22  mars  11912. — M.  Pardee Pas  imprimée. 

79uu.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  <J  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers, 
plaintes,  lettres  et  autres  documents  concernant  la  destitution  de  John  McLeod,  comme 
maître  de  poste  à  Denmark,  comté  de  Colchester,  N.-E.,  et  la  nomination  ou  la  nomi- 
nation projetée  de  D.  W.  McLeod  comme  son  successeur.  Prréseutée  le  22  mars  1912.— 
M.  MacDonald Pas  imprimée. 

79vv.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  28  février  1912, — Copie  de  tous  documents,  lettres, 
requêtes,  accusations,  rapports,  etc.,  en  la  possession  du  gouvernement  ou  de  Fun  de 
ses  départements,  en  rapport  avec  la  destitution  de  Doué  Daoust,  maître  de  poste  à 
Alfred,  dans  le  comté  de  Prescott,  et  la  nomination  de  son  remplaçant.  Présentée  le 
22  mars  1912.— M.  Proulx.. Pas  imprimée. 

79ww.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  tous  docu- 
ments, papiers,  requêtes,  lettres,  etc.,  se  rapportant, — 

1.  A  la  destitution  de  M.  Thomas  Dionne,  comme  maître  de  poste  de  Cacouna. 

2.  A  la  destitution  de  Mlle  Saindon,  de  Cacouna,  et  de  le  réinstallation  du  dit 
Thomas  Dionne  au  bureau  de  poste  de  Cacouna.  Présentée  le  22  mars  1912. — M. 
Gauvreau Pas  imprimée. 
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79xa\  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes,— Copie  des  documents,  papiers, 
requêtes,  recommandations,  etc.,  se  rapportant  à  la  demande  qui  a  été  faite  au  mi- 
nistère des  Postes  pour  la  destitution  du  maître  de  poste  de  Saint-Anaclet,  comté 
de  Rimouski.    Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Lapoinie  {Kamousraska) .  .Pas  imprimée. 

79yy.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912,— Copie  de  toutes  lettres, 
papiers,  documents,  mémoires,  télégrammes  et  correspondance  concernant  la  destitu- 
tion de  Donald  E.  McLean,  ci-devant  maître  de  poste  à  lnverness,  N.-E.  Présentée 
le  25  mars  1912.— M.  Chisholm  (lnverness) Pas  imprimée. 

79zz.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Relevé  faisant  con- 
naître combien  de  maîtres  de  poste  ont  été  révoqués  dans  le  comté  de  Shefford  depuis 
le  1er  octobre  1911;  quels  sont  leurs  noms,  les  noms  des  bureaux  de  .poste,  les  dates 
des  destitutions  et  les  raisons  données,  le  nom  du  plaignant  dans  chaque  cas  et  les 
noms  des  titulaires  actuels;  si  les  accusations  portées  contre  les  maîtres  de  poste  ré- 
voqués ont  fait  le  sujet  d'enquêtes  avant  la  révocation  des  maîtres  de  poste;  quelles 
sont  les  dates  des  diverses  enquêtes,  par  qui  elles  ont  été  conduites,  et  si  l'accusé 
était  présent  à  l'enquête,  dans  chaque  cas;  si  des  accusations  ont  été  portées  contre 
d'autres  maîtres  de  poste  dans  le  dit  comté,  et,  dans  l'affirmative,  quels  sont  les  noms 
des  maîtres  de  poste,  les  noms  de  leurs  bureaux,  les  noms  des  plaignants  dans  chaque 
cas,  et  la  nature  des  accusations;  si  les  dites  accusations  feront  le  sujet  d'enquêtes 
avant  que  les  maîtres  de  poste  soient  révoqués  ;  si  des  demandes  ont  été  faites  pour 
ces  emplois,  et,  dans  l'affirmative,  quel  est  le  nom  de  la  personne  qui  l'a  faite,  dans 
chaque  cas.     Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Boivin Pas  imprimée. 

79aaa.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  du  11  mars  1912, — Copie  des  accusations  portées  contre 
Arthur  Brymner,  garde-pêche  à  L'Ardoise,  N.-E.,  et  de  tous  les  télégrammes  et  autres 
communications  échangées  entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  tout 
fonctionnaire  de  son  ministère,  et  toute  autre  personne,  s'y  rapportant  et  au  sujet 
de  la  nomination  de  son  remplaçant.     Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

79bbb.  R-éponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  des  accusa- 
tions portées  contre  Lawrence  G.  Power,  surintendant  de  l'établissement  de  l'élève 
du  homard  à  Arichat,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communica- 
tions entre  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  ou  tout  fonctionnaire  de  son 
département,  et  toute  autre  personne,  en  rapport  avec  les  dites  accusations  et  la 
nomination  d'un  remplaçant.    Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Kyte..   ..Pas  imprimée. 

79ccc.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13  mars  1912, — Copie  de  tous  papiers, 
correspondance,  télégrammes,  etc.,  concernant  la  destitution  de  Joachim  Godbout, 
gardien  de  phare  à  Saint-Laurent,  lie  d'Orléans,  comté  de  Montmorency.  Présentée 
le  25  mars  1912. — flf.  Lemieux Pas  imprimée. 

79ddd.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Copie  de  tous 
papiers  et  documents  concernant  l'enquête  projetée  contre  P.  L.  Saint-Pierre,  maître 
«le  poste  à  Saint-Paul  d'Afcbotsford,  comté  de  Rouville,  Québec.  Présentée  le  27  mars 
1912.— M.  Lemieux » Pas  imprimée. 

79eee.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du   ministère  des  Postes  et  se   rapportant   à   la  destitution    de    M.     le 
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docteur  H.  Dupré,  comme  maître  de  poste  à  Saint-Robert,  comté  de  Richelieu,  et  à 
la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste.    Présentée  le  27  mars  1912. — AI.  Cardin. 

Pas  imprimée. 

79///.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant, 
sous  forme  de  tableau,  le  nombre  de  destitutions  dans  le  ministère  des  Postes 
depuis  le  1er  octobre  1911  dans  les  neuf  provinces  du  Canada;  les  noms  des  maîtres 
de  poste  ainsi  destitués,  la  localité,  les  causes  du  renvoi,  les  noms  des  pétitionnaires 
demandant  ces  destitutions,  dans  chaque  cas,  et  les  noms  des  pétitionnaires  opposés 
à  ces  destitutions.    Présentée  le  27  mars  1912. — AI.  Lemieux Pas  imprimée. 

79ggg.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document  en 
la  possession  du  ministère  des  Postes  et  se  rapportant  à  la  destitution  de  madame 
veuve  Antoine  St.  Martin  comme  maîtresse  de  poste  à  Saint-Louis  de  Jttonsecours, 
comté  de  Richelieu,  et  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste.  Présentée  le 
27  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79hhh.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  24  janvier  1912,— Copie  de  toute 
correspoondance,  documents,  recommandations  et  rapports  concernant  la  destitution 
de  Joseph  Moreau  comme  maître  de  poste  à  Saint-Germain  de  Kamouraska  en 
Tannée   1905.    Présentée   le   27   mars   1912. — AT.   Lapointe Pas   imprimée. 

79m.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  20  mars  1912,— Copie  de  tous  pa- 
piers, télégrammes,  lettres,  pétitions  et  amdavit  concernant  la  destitution  de  George 
Bourgoin,  employé  à  titre  de  statisticien  sur  le  canal  Lachine.  Aussi,  copie  de  toutes 
lettres  échangées  entre  le  ministre  des  Travaux  publics  et  le  ministre  des  Chemins 
de  fer  et  Canaux  au  sujet  de  la  dite  destitution.  Présentée  le  28  mars  1912.— M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

79jjj.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les 
documents,  lettres,  requêtes,  recommandations,  se  rapportant  à  la  destitution  cie 
Louis  Déchesne,  employé  du  ministère  de  la  Marine  sur  le  quai  de  Rivière- 
Ouelle,   comté   de   Kamouraska.    Présentée   le   28    mars   1912. — Af.    Lapointe. 

Pas  imprimée. 

79kkk.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  18  mars  1912,— Copie  de  toutes 
accusations  contre  A.  M.  Hatfield,  surveillant  des  pêcheries  pour  le  comté  de  Y"ar- 
mouth,  N.-E.,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  autres  communications  entre  le 
ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  ou  quelque  officier  de  son  ministère  et 
toute  autre  personne  à  ce  sujet,  et  concernant  la  nomination  ^e  son  successeur.  Pré- 
sentée le  30  mars  1912.— Af.  Laxr Pas  imprimée. 

79?//.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Copie  de  toute 
lettre,  requête,  plainte,  déposition,  rapport  d'enquête  et  de  tout  autre  document 
quelconque  se  rapportant  à  la  destitution  de  M.  J.  O.  Dauphinais  comme  maître  de 
poste  de  Sorel,  comté  de  Richelieu,— et  aussi  copie  de  toute  lettre,  requête  ou  autre 
document  quelconque  se  rapportant  à  la  nomination  du  nouveau  maître  de  poste 
de  Sorel.    Présentée  le  30  mars  1912.— M.  Cardin Pas  imprimée. 

79rnmm.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  11  mars  1912,— Production  de 
tous  documents,  lettres,  papiers,  requêtes,  enquêtes  et  rapports  au  sujet  de  la  desti- 
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tution  du  maître  de  poste  de  Saint-Adolphe  de  Dudswell,  M.  Joseph  Cloutier.  Pré- 
sentée le  30  mars  1912.— M.  Tobin Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Relevé  faisant  con- 

naître,— 

1.  Combien  de  tonnes  de  poussière  et  de  déchets  d'anthracite  ont  été  importées  a 
Montréal  en  1911. 

2.  Combien  de  tonnes  ont  été  importées  à  d'autres  ports  de  la  province  de 
Québec  pendant  la  dite  année. 

3.  Le  droit,  s'il  en  est,  perçu  sur  ces  produits  d'après  les  règlements  de  la 
douane;  le  taux,  et  la  somme  perçue. 

4.  La  valeur  des  dits  produits  importés  et  déclarés  en  douane  à  Montréal  et  aux 
autres  ports. 

5.  Combien  de  tonnes  de  déchets  de  houille  grasse  ont  été  importées  pendant  la 
susdite  période  à  Montréal  et  autres  ports  de  la  province  de  Québec  respectivement, 
quelle  en  était  la  valeur  et  quel  droit  a  été  perçu  sur  le  dit  produit.  Présentée  le 
25  janvier  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

81.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  15  janvier  1912, — Etat  indiquant  les 

quantités,  espèces  différentes,  autant  que  faire  se  peut,  et  prix  de  toutes  bottes  et 
chaussures  importées  en  Canada,  chacun  des  exercices  financiers  expirant  le  31  mars 
de  1908,  1909  et  1910,  ainsi  que  les  divers  pays  d'exportation,  de  même  que  les  quan- 
tités, etc.,  proveuant  de  chacun  de  ces  pays,  au  cours  de  chacune  des  années  préci- 
tées.   Présentée  le  2  février  1912.— M.  Carvell Pas  imprimée. 

82.  Réponse  à  adresse  à  Son   Altesse  Royale   le  gouverneur   général   du  24  janvier   1912, — 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  premier  ministre  du  Canada  ou  l'un  des 
membres  du  gouvernement  et  messieurs  Fielding  et  Paterson,  lors  du  séjour  de  ces 
derniers  à  Washington  l'an  dernier,  au  sujet  des  négociations  pour  un  traité  de  réci- 
procité entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  le  2  février  1912. — M.  Bradbury. 
Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

82a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  24  janvier  1912, — 
Copie  ed  toute  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1910,  et  le  1er  octobre 
1911  entre  le  très  honorable  James  Bryce,  ambassadeur  anglais  à  Washington,  et  le 
gouvernement  du  Canada  ou  l'un  de  ses  membres,  au  sujet  des  négociations  pour  un 
traité  de  réciprocité  entre  le  Canada  et  les  Etats-Unis.  Présentée  en  février  1912.-- 
M.  Bradbury.. Imprimée  pour  la  distribution  et  pour  les  documents  parlementaires. 

83.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royale   le   gouverneur   général   du   31   janvier   1912,— 

Copie  des  lettres  patentes  concernant  la  charge  de  gouverneur  général  du  Canada, 
de  la  commission  décernée  au  gouverneur  général  actuel  ainsi  que  des  instructions 
qui  l'accompagnent. N  Présentée  le  2  février  1912. — M.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

84.  Réponse   à   adresse   à  Son   Altesse  Royale   le   gouverneur   général   du   22   janvier   1912, — 

Copie  du  traité  entre  la  Grande-Bretagne,  les  Etats-Unis,  le  Japon  et  la  Russie  pour 
la  discontinuation  de  la  chasse  des  phoques  à  fourrure,  et  de  toute  correspondance 
à  ce  sujet  depuis  le  commencement  des  négociations  jusqu'à  présent.  Présentée  le 
5  février  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier..   .  .Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 
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85.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  si 

le  gouvernement  ou  la  Commission  du  havre  de  Montréal  a  acheté  du  ciment  pour 
ses  différents  travaux,  du  1er  janvier  1905  au  21  septembre  1911;  de  qui  ce  ciment  a 
été  acheté;  le  prix  payé;  et  si  on  a  demandé  des  soumissions  avant  d'en  faire  Tachât. 
Présentée  le  5  février  1912. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

86.  Copie  du  cinquième  rapport  de  la  Commission  chargée  de  la  démarcation  du  méridien 

du  lélme  degré  de  longitude  ouest.     (Sénat). 

Imprimé  pour   les   documents  parlementaires. 

87.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912i, — Etat  indiquant   au 

cours  de  chacune  des  années  de  la  période  de  1907  à  1911  inclusivement,  et  jusqu'à 
ce  jour  de  janvier  1912,  le  nombre  de  journaliers  de  ferme  et  de  domestiques  placés 
dans  le  Canada  oriental  par  chaque  agent  d'emploi  à  qui  une  commission  a  été 
payée;  le  chiffre  total  de  la  commission  payée  à  chacun  de  ces  "agents  au  cours  de 
chacune  des  années  susmentionnées,  et  dans  quels  comtés  et  provinces  ces  immi- 
grants ont  été  placés.     Présentée  le  5  février  1912.— M.  Sutherland. .    ..Pas  Imprimée. 

88.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912, — Etat  indiquant  com- 

bien d'inspecteurs  de  homesteads  étaient  employés  dans  la  province  de  la  Saskat- 
chewan  par  le  ministère  de  l'Intérieur  au  1er  octobre  1911,  et  leurs  noms;  les 
noms  de  ceux  qui  ont  été  renvoyés  du  service,  et  pour  quelles  raisons  ils  ont  été 
congédiés;  les  noms  de  leurs  remplaçants,  et  leurs  occupations  antérieures.  Pré- 
sentée le  8  février  1912.— M.   Thompson Pas   imprimée. 

89.  Réponse   à  ordre  de   la   Chambre  des   Communes  du  22  janvier   1912, — Copie   de  tous  les 

papiers,  lettres,  télégrammes  et  autres  documents  concernant  les  poursuites 
intentées  sous  le  régime  de  la  loi  des  pêcheries,  contre  John  McCabe,  David  Porter, 
Joseph  Foster  et  Duncan  Murray,  dans  le  comté  de  Pictou;  aussi  avec  une  cause  de 
Porter  vs  Murray  dans  la  cour  de  comté  du  district  n°  5,  Nouvelle-Ecosse,  et  la  part 
d'intérêt  du  département  affecté  en  cette  cause.  Présentée  le  9  février  1912. — M. 
Macdonald Pas  imprimée. 

90.  Copie    C.P.    19/108.     Extrait    certifié    des    procès-verbaux    d'une    réunion    du    conseil    du 

Trésor  tenue  le  22  janvier  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur 
général  en   conseil  le  27  janvier  1912.     (Sénat) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912,— Copie 

de  tous  papiers,  lettres,  décrets  du  conseil  et  autres  documents  concernant  la  mise 
à  la  retraite  des  honorables  juges  sir  Alexandre  Lacoste,  J.  A.  Ouimet  et  C.  J. 
Doherty.     Présentée  le  9  février  1912.— M.  Ethier Pas  imprimée. 

92.  Réponse    donnant   certaines   dates   dont   il    a   été    fait    part    au    Sénat    par    M.    M.    A.    E. 

Eorget,  etc.     (Sénat) Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à   ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  tous  rap- 

ports, lettres,  correspondance  et  autres  documents  se  rapportant  à  la  construction 
d'un   arsenal  dans  la  ville  de  Sarnia,   Ont.     Présentée  le  13  février  1912.— M.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

94.  Réponse   à   adresse   a   Son   Altesse   Royale   le   gouverneur   général   du   22  janvier   1912,  — 

Copie  de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la  pro- 
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vince  de  Québec,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  dite  province.  Présentée 
le  13  février  1912.— Sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912,— Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et  autres  documents 
reçus  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre  membre  de  l'exé- 
cutif,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  question  dun  service  de 
bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  FIle-du-Prince-Edouard  et  la 
terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à  l'élargissement  de  la  voie 
du  chemin  de  fer  de  FIle-du-Prince-Edouard,  ainsi  qu'au  coût  estimatif  de  ces 
entreprises.    Présentée  le  13  février  1912.— M.  Emm'erson Pas  imprimée. 

95a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  29  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  télégrammes,  correspondance,  représentations,  estimations,  lettres  et 
autres  documents  reçus  par  le  très  honorable  premier  ministre,  ou  par  tout  autre 
membre  de  l'exécutif,  se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  la  question 
d'un  service  de  bacs  à  véhicules  de  chemin  de  fer  entre  la  province  de  Flle-du- 
Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  à  travers  le  détroit  de  Northumberland,  et  à 
l'élargissement  de  la  voie  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Pr  in  ce-Edouard,  ainsi  qu'au 
coût  estimatif  de  ces  entreprises.     Présentée  le  7   mars  1912. — M   .Mmmerson. 

Pas  imprimée. 

95b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  télégrammes  et  autres  documents  renfermant  des  demandes  pour  l'établisse- 
ment d'un  service  de  bateaux  traversiers  entre  FIle-du-Prince-Edouard  et  la  terre 
ferme,  et  de  toute  correspondance,  télégrammes,  rapports,  études  et  autres  docu- 
ments indiquant  le  coût  du  dit  service  et  de  l'élargissement  de  la  voie  du  chemin 
de  fer  de  FIle-du-Prince-Edouard,— ainsi  que  toutes  autres  données  concernant  1*5- 
propos  ou  la  nécessité  des  dits  projets.    Présentée  le  7  mars- 1912. — M.  Pardee. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse   à   ordre    de   la   Chambre   des   Communes    du    17   janvier    1912,— Copie   de   toute 

correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  quelqu'un 
de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- Jean  ou  la  municipalité 
de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la  dite  compagnie, 
de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  l'Intercolonial  à  ou  près  le  Square  Haymarket, 
dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.    Présentée  le  13  février  1912. — M.  Pugsley. 

Pas  imprimé. 

96a.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — 
Copie  de  toute  correspondance  entre  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux, 
ou  quelqu'un  de  ses  officiers,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Jean  ou  la 
municipalité  de  la  cité  et  du  comté  de  Saint-Jean  concernant  la  permission,  à  la 
dite  compagnie,  de  poser  ses  rails  à  travers  la  voie  de  l'Intercolonial  à  ou  près  le 
Square  Haymarket,  dans  la  dite  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.  Présentée  le  14  février 
1912. — M.  Pugsley Pas  imprimée. 

97.  Réponse  à   ordre  de   la   Chambre  des  Communes  du   17  janvier   1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, rapports,  correspondance,  messages,  concernant  un  rapport  fait  en  1904,  par 
M.  Boulay,  de  Sayabec,  contre  William  Roy,  cantonnier  à  Amqui,  I.C.R.,  et  de  tort 
ce  qui  a  été  fait  subséquemment  pour  donner  suite  à  ce  rapport.  Présentée  le  II 
février  1912. — M.  Boulay Pas  imprima'. 
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97a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  7  février  1912, — Copie  de  toute* 
lettres,  papiers,  accusations,  affidavit  et  autres  documents  concernant  une  plainte 
portée  contre  W.  W.  Gray,  inspecteur  de  charbon  pour  l'Intercolonial,  Westville, 
N.-E.,  et  de  tous  témoignages,  documents,  rapports  et  autres  papiers  au  sujet  de 
l'enquête  faite  sur  la  dite  plainte  par  H.  P.  Duchemin.  Présentée  le  14  février 
1912.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

98.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  instructions  départementales,  et  tout  autre  docu- 
ment, provenant  du  ministère  des  Douanes,  au  sujet  d'une  modification  tempo- 
raire apportée  au  tarif  douanier  sur  la  ficelle  employée  dans  la  confection  des  extré- 
mités supérieures  du  rets  à  homard.    Présentée  le  15  février  1912. — M.  McLean. 

Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février   1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers, mémoires,  résolutions  ou  lettres  reçues  de  chambres  de  commerce,  fonction- 
naires ou  particuliers,  de  1908  à  1912  inclusivement,  concernant  rétablissement  d'une 
station  de  quarantaine  ou  d'inspection  sur  l'île  Lawlor,  dans  el  port  de  Halifax,  y 
compris  une  carte.    Présentée  le   16  février   1912.— M.  McLean Pas  imprimée. 

100.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912, — Copie 

de  tous  documents,  correspondance  et  arrêtés  en  conseil,  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  au  relevé  topographique,  ou  à  la  demande  de  soumissions  con- 
cernant la  construction  d'une  ligne  de  chemin  de  fer  entre  Estmere  et  Baddeck, 
comté  de  Victoria.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

100a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  22  janvier  1912, — 
Copie  de  tous  papiers,  correspondance  et  décrets  du  conseil  concernant  la  demande 
de  soumissions  pour, la  construction  de  l'embranchement  projeté  du  chemin  de  fer 
de  Estmere  à  Baddeck,  dans  le  comté  de  Victoria,  ou  se  rapportant  aux  raisons 
pour  lesquelles  aucune  des  dites  soumissions  n'a  été  acceptée.  Présentée  le  16 
février  1912. — M.  McLean Pas  imprimée 

1006.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  tous  con- 
trats, lettres,  memoranda,  avis  de  résiliation  de  contrats,  et  de  tous  autres  docu- 
ments en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  datés  posté- 
rieurement au  1er  janvier  1911,  se  rapportant  à  la  construction  de  certains  embran- 
chements de  FIntercolonial  entre  Sunnybrae  et  Guysboro  et  Country-Harbour,  ainsi 
qu'entre  Dartmouth  et  Dean-Settlement,  dans  la  province  de  la  Nouvelle-Ecosse. 
Présentée  le  21  mars  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

101.  Réponse  à  adresse  à   Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  15  janvier  1912, — 

Copie  des  décrets  du  conseil  et  de  toute  correspondance  échangée  entre  le  gouverne- 
ment et  la  Winnipev  and  Hudson's  Bay  Railway  Company  et  son  successeur  le  Win- 
nipeg  Great  Northern  Railway,  maintenant  le  Canadian  Northern  Railway,  concer- 
nant la  route  projetée  du  dit  chemin  de  fer  vers  la  Baie-d'Hudson,  avec  les  plans  et 
rapports  s'y  rapportant.  Aussi  copie  de  toute  correspondance  relative  à  l'offre  de  Mil- 
burn  &  Co.,  propriétaires  de  steamers  en  Angleterre,  que  l'on  dit  avoir  été  faite  au 
gouvernement  par  l'entremise  de  la  dite  compagnie  de  chemin  de  fer,  aux  fins  d'établir 
une  ligne  de  leurs  steamers  sur  la  route  entre  la  Baie-d'Hudson  et  l'Angleterre  lors 
de  l'achèvement  du  dit  chemin  de  fer,  et  à  l'offre  subséquente  de  Milburn  &  Co. 
de   mettre   un   de   leurs   steamers   de   la  Baltique   à  la   disposition   du   gouvernement 
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dans  le  "but  de  faire  un  essai  pratique  de  la  navigabilité  de  la  route  pour  tins  com- 
merciales.   Présentée  le  16  février  1912.— M.  Aikins Pas  imprimée. 

101a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous 
rapports,  relevés  topographiques,  plans  et  cartes  faits  ou  préparés,  au  cours  de  l'an- 
née 1911  ou  cette  année,  relativement  au  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  aux 
ports  projetés  à  Nelson  ou  à  Churchill,  sur  la  dite  baie,  ou  au  sujet  de  la  navi- 
gation  du  détroit  d'Hudson.    Présentée  le   4   mars   1912. — M.   Aikins.. Pas   imprimée. 

102.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  l'enquête 

tenue  par  le  ministère  des  Chemins  de  fer  sur  l'accident  arrivé  à  Geffrey  Bourque, 
de  Lac  à  Saumon,  dans  la  cour  de  l'I.C.R.  à  Campbellton,  dans  le  mois  de  novembre 
ou  décembre  1911,  ainsi  que  de  tous  autres  papiers  ou  correspondance  échangée  de- 
puis à  ce  sujet.    Présentée  le  16  février  1912. — M.  Boulay Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912,— Copie  de  tous  télé- 

grammes, correspondance,  lettres,  etc.,  entre  l'imprimeur  du  Roi,  le  surintendant  de 
l'imprimerie,  et  les  représentants  de  l'imprimeur  du  Roi,  à  Winnipeg,  au  sujet  de 
l'impression  et  de  la  distribution  des  listes  électorales  de  la  province  du  Manitoba 
lors  des  dernières  élections  générales.    Présentée  le  19  février  1912. — M.  Staples. 

Pas  imprimée. 

104.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  février  1912, — Copie  du  rapport 

de  la  commission  d'ingénieurs  chargée  de  la  reconstruction  du  pont  de  Québec  et  des 
plans  et  devis  préparés  par  la  dite  commission;  de  tous  avis  demandant  des  soumis- 
sions; de  toutes  les  soumissions  reçues;  du  rapport  de  la  commission  sur  ces  soumis- 
sions, collectivement  ou  séparément,  au  ministre  des  Chemins  de  fer  ;  du  rapport  du 
dit  ministre  pour  l'acceptation  des  soumissions,  et  de  tous  décrets  du  conseil  accor- 
dant les  contrats  pour  la  construction  du  pont.  Présentée  le  19  février  1912.— Sir 
Wilfrid  Laurier , Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

105.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du   12  février   1912, — 

Copie  de  tous  les  arrêtés  en  conseil  édictés  pendant  les  dix  dernières  années,  tou- 
chant l'abolition  ou  la  réglementation  des  taux  sur  les  canaux.  Présentée  le  19 
février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

106.  Réponse   à   ordre  de   la   Chambre    des   Communes   du   12   février    1912,— Copie   de   tous 

memoranda,  requêtes  et  lettres  reçues  par  le  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries, 
depuis  le  1er  octobre  1911,  protestant  contre  l'octroi  d'un  permis  de  pêcher  au  moyen 
de  rets  à  trappe  au  capitaine  John  H.  Thorburn,  de  Sand-Point,  comté  de  Shel- 
burne,  N.-E.    Présentée  le  22  février  1912. — M.  Law Pas  imprimée. 

106a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat  en  date  du  22  mars  1912  pour  la  production  de  toutes 
pétitions  et  de  la  correspondance  relative  à  la  suppression  d'un  piège  à  poisson  à  ou 
près  l'Ile  de  McNutts,  dans  le  port  de  Shelburne.     (Sénat) Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  ordre  du  Sénat  du  15  février  1912, — Etat  indiquant  les  noms,  la  position  et 

le  salaire  '  de  toutes  personnes  nommées  au  service  du  chemin  de  fer  Intercolonial 
dans  la  cité  de  Saint-Jean,  N.-B.,  depuis  le  premier  jour  de  septembre  1907  au  pre- 
mier jour  de  mars  1911.     (Sénat.) : Pas  imprimée. 

108.  Copie   certifiée   d'un   rapport   du   comité   du  Conseil  privé,    approuvé   par   Son   Altesse 

Royale   le  gouverneur   général   le   22   février    1912,    référant   certaines   questions   à   la 
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cour  Suprême  du  Canada  au  sujet  du  Bill  (n°  3)  de  la  première  session  du  douzième 
parlement  du  Canada,  intitulé:  "Loi  modifiant  la  Loi  du  mariage".  Présentée  le 
23  février  1912.— L'honorable  M.   Doherty. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

108a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912, — Copie  de  toutes 
lettres,  pétitions,  mémoires  ou  autres  documents  reçus  par  le  premier  ministre  ou 
par  quelque  membre  du  gouvernement  concernant  l'adoption  d'une  loi  fédérale  sur 
le  mariage  ou  d'une  mesure  législative  concernant  les  effets  du  décret  Ne  temere. 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

109.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, lettres,  recommandations,  requêtes,  instructions  départementales  et  autres 
documents  en  la  possession  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  au  sujet 
du  prix  des  déchets  de  réduction  du  chien  de  mer  à  compter  du  31  mars  1911.  Pré- 
sentée le  23  février  1912. — M.  Sinclair Pas  imprimée. 

110.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  5  février  1912 

pour  copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature 
entre  le  gouvernement  de  la  province  d'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis 
le  1er  janvier  1908,  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba 
ou  de  la  division  du  territoire  de  Keewatin.    Présentée  le  23  février  1912. 

Pas  imprimée. 

110a.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  décembre  1911, — 
Copie  de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  mémoires  ou  correspondance  de  toute 
espèce  échangée  entre  le  gouvernement  fédéral  et  ceux  du  Manitoba  et  de  Saskat- 
chewan  ou  d'Ontario  au  sujet  du  règlement  des  limites  des  dites  provinces  respec- 
tives; aussi,  de  tout  arrangement  ou  mémoire  contenant,  en  tout  ou  en  partie,  les 
termes  du  règlement  de  la  question  relative  aux  limites  des  provinces  susdites;  et 
aussi,  copie  de  toutes  lettres,  documents  ou  représentations  faites  au  gouvernement 
fédéral  par  qui  que  ce  soit  au  sujet  du  dit  règlement  ou  des  questions  s'y  rattachant. 
Présentée  le  26  février  1912. — M.   Macdonald. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

1106.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  '5  février  1912,— 
Copie  de  toute  correspondance,  mémoires  ou  communications  de  toute  nature  entre 
le  gouvernement  de  la  province  de  l'Ontario  et  les  autorités  fédérales  depuis  le  1er 
janvier  1908,.  au  sujet  de  l'extension  des  limites  de  la  province  du  Manitoba  ou  de  la 
division  du  territoire  de  Keewatin.    Présentée  le  23  février  1912.— M.  Meighcn. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

111.  Réponse  à  adresse  du  Sénat  du  21  janvier  1912, — Copie  des  contrats  entre  le  gouverne- 
ment du  Canada  et  les  différentes  compagnies  de  steamers  pour  le  transport  de  Ja 
malle  entre  l'Angleterre,  la  France  et  le  Canada,  ainsi  que  toute  la  correspondance 
y  relative,  depuis  le  1er  janvier  1909. 

Aussi,  les  conventions,  s'il  eu  est,  pour  le  transport  de  la  malle  via  New- York. 
De  plus,  tous  contrats,  conventions  de  subsides,  etc.,  pour  le  transport  de  la  malle 
entre  le  Canada  et  Terre-Neuve — ainsi  que  toute  la  correspondance  y  relative,  depuis 

le  1er  janvier  1909.     (Sénat) Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

Imprimée  pour  la  distribution   et  les  documents  parlementaires. 
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112.  Mémorandum    de   l'architecte   en    chef   au   sous-ministre     du     ministère     des     Travaux 

publics,  au  sujet  des  stérilisateurs  de  Fortes  en  usage  dans  la  Chambre  des  Com- 
munes et  dans  plusieurs  des  départements.    Présenté  le  26  février  1912.. Pas  imprimé. 

113.  Réponse   à   ordre    de   la   Chambre   des   Communes   du   14   février    1912, — Copie   de   tous 

rapports,  correspondance  et  documents  se  rapportant  à  la  construction  du  chemin 
de  fer  de  la  Vallée  de  Saint-Jean  entre  Saint-Jean  et  Grand-Falls,  N.-B.  Présentée 
le  27  février  1912. — M.  Michaud Pas  imprimée 

114.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  14  février  1912, — Copie  de  tous  docu- 

ments, papiers,  correspondance,  enquête,  témoignages,  rapports,  etc.,  relatifs  à  un 
accident  subi  par  Alphonse  Madore,  employé  de  FIntercolonial  à  Sainte-Flavie,  en 
1888  ou  1889,  et  au  règlement  de  la  réclamation  alors  faite  par  le  dit  Alphonse  Madore 
au  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux.  Présentée  le  27  février  1912.—  M. 
Lapointe  (Kamouraska) Pas  imprimée. 

114a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  toute  en- 
quête, correspondance  quelconque,  se  rattachant  à  la  mort  de  feu  Absolon  Lavoie, 
de  Amqui,  tué  accidentellement  à  Métis,  I.C.R.,  dans  le  comté  de  Rimouski,  durant 
l'été  de   1911.    Présentée  le  18  mars  1912. — M.   Boulay Pas  imprimée. 

114b.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912, — Copie  de  tous  les 
papiers,  documents,  lettres,  etc.,  se  rattachant  à  une  enquête  faite  par  les  autorités 
de  FIntercolonial  sur  la  perte  d'un  cheval  tué  sur  l'embranchement  de  Dalhousie,  et 
appartenant  à  M.  Xavier  St.  Laurent,  de  Causapscal,  depuis  1905.  Présentée  le  26 
mars  1912. — M.  Lapointe   (Kamouraska) Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, exposés,  lettres,  télégrammes,  brefs  de  réclamations,  demandes,  procès-ver- 
baux de  la  preuve  entendue  devant  toute  enquête,  et  tous  autres  documents  se  rap- 
portant, de  quelque  manière  que  ce  soit,  à  une  réclamation  de  Earl  Ash  pour  dom- 
mages à  lui  causés  ou  résultant  de  la  destruction  de  la  propriété  possédée,  occupée 
et  achetée  par  le  réclamant,  censée  être  causée  par  le  feu  et  les  étincelles  provenant 
d'une  locomotive  de  FIntercolonial,  et  à  l'usage  de  cette  voie  ferrée.  Présentée  le 
27  février  1912.— M.  Emmerson Pas  imprimée. 

115a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  toutes 
lettres,  de  la  preuve  faite  lors  de  l'enquête  par  le  surintendant  Sharp,  et  des  rap- 
ports et  autres  documents  se  rapportant  à  une  demande  d'indemnité  pour  dommages 
causés  par  le  feu  à  la  propriété  de  Angus  J.  Wanley,  de  Tracadie,  I.-P.-E.,  le  16 
juillet   1911.     Présentée  le   1er   mars   1912.—  M.  Macdonald Pas   imprimée. 

116.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — Copie  de  tous  pa- 

piers, documents,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de  la 
Fidelity   Trust   Company,   de  Montréal.    Présentée  le  28  mars  1912. — M.   McKenzie. 

Pas  imprimée, 

117.  Réponse   à  ordre   du   Sénat  du   31   janvier   1912,— Copie   d'actes,   documents,   correspon- 

dance, etc.,  relativement  à  l'expropriation  des  propriétés  de  H.  Turgeon  et  F.  Gunn, 
de  la  cité  de  Québec,  pour  les  fins  d'une  gare  centrale.     (Sénat.)..    ..Pas  imprimée. 
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118.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   26   février    1912,— Copie   de   tous 

papiers,  correspondance,  etc.,  concernant  la  constitution  légale  et  les  opérations  de 
la    Provident    Trust    Company,     de     Montréal.    Présentée     le     1er     mars     1912.— AI 
Lemieux Pas  imprimée. 

119.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  10  janvier  1912, — 

Copie  de  tous  décrets  ou  minutes  du  conseil  concernant  la  nomination  des  commis- 
saires choisis  en  vertu  du  traité  avec  lès  Etats-Unis,  concernant  les  eaux  limithro- 
phes  et  les  questions  se  rapportant  à  la  frontière  entre  le  Canada  et  les  Etats-Uni?, 
signé  à  Washington  le  11  janvier  1909.  Aussi,  copie  de  toutes  dépêches,  lettres  et  télé- 
grammes entre  le  gouverneur  général  ou  le  gouvernement  du  Canada,  ou  quelqu'un 
de  ses  membres,  et  l'ambassadeur  anglais  à  Washington  ou  le  gouvernement  britan- 
nique ou  quelqu'un  de  ses  membres  sur  ce  même  sujet.  Aussi,  copie  de  toutes  lettres 
et  télégrammes  entre  quelque  département,  ou  quelque  membre  du  gouvernement 
et  sir  George  Gibbons,  M.  Aimé  Geoft'rion,  et  M.  Alexander  Burnhill,  ou  l'un  d'eux, 
au  sujet  de  leur  nomination  à  titre  de  commissaires  comme  susdit.  Présentée  le 
1er  mars  1912. — M.  Pugslcy Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

120.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  29  novembre  1911, — 

Copie  de  toute  correspondance,  depuis  le  1er  juillet  1896  jusqu'à  date,  échangée  entre 
le  gouvernement  du  Canada  et  les  autorités  des  diverses  provinces  au  sujet  de  l'aide 
à  accorder  aux  chemins  de  fer  provinciaux  et  autres  travaux  publics  des  provinces. 
Présentée  le  1er  mars  1912. — Sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

121.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  les- 

documents,  etc.,  dans  l'affaire  du  Roi  vs  Sheldon  et  autres.  Présentée  le  5  mars 
1912. — M.  McKenzie Pas  imprimée. 

122.  Réponse   à  ordre  de   la   Chambre   des   Communes   du   26   février   1912,— Copie   de   tous 

papiers,  correspondance  et  documents  concernant  la  cause  de  D.  Raymond,  pétition- 
naire, The  Queen's  Hôtel  Company,  Limited,  intimée,  et  Guillaume  Ducharme  et  al, 
mis   en   cause.    Présentée   le  5   mars   1912. — AT.   Lemieux Pas   imprimée. 

123.  Réponse   à  un   ordre  du  Sénat   en  date   du   9   février   1912  pour   les  termes   des   baux 

accordés  à  une  ou  des  compagnies  engagées  à  la  pêche  de  la  baleine  sur  la  côte  de 
la  Colombie-Britannique,  indiquant  l'étendue  de  mer  couverte  par  des  droits  exclu- 
sifs, le  loyer  payé  et  les  restrictions  quant  à  la  saison  prohibée  et  tous  autres  dé- 
tails s'y  rattachant.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

123a.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  3  février  1912  pour  état  indiquant  le  terme 
du  bail  accordé  par  l'Etat  à  une  compagnie  lui  donnant  le  droit  exclusif  de  pêche 
dans  les  lacs  d'eau  douce  du  Canada;  ainsi  que  toutes  les  conditions  sous  le  rapport 
du  temps  du  loyer,  de  sous-location  et  de  saison  réservée  et  tout  autre  renseigne- 
ment relatif  à  cette  matière.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat  en  date  du  22  février  1912  pour  toute  correspondance 

concernant  le  service  de  distribution  des  malles  insuffisant  à  Rothesay,  JN'.-B. 
(Sénat.) Pas  imprimée. 

125.  Déposée  au  bureau  de  la  Chambre  des  Communes  par  ordre  de  Son  Altesse  Royale  le- 

gouverneur  général,— Copie  de  la  convention  intervenue  entre  Sa  Majesté  le  Roi,  au 
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nom  du  Canada,  Sa  Majesté,  au  nom  de  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  et  la 
compagnie  dite  The  St.  John  and  Québec  Railway  Company,  pour  l'affermage,  "aux 
conditions  y  spécifiées,  de  la  ligne  ferrée  de  la  compagnie  entre  Grand-Falls  et  Saint- 
Jean,  N.-B.,  quand  elle  sera  complétée.    Présentée  le  11  mars  1912..   ..Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier   1912,— Copie   de  toute 

correspondance  et  documents  au  sujet  de  Foctroi  d'une  aide  spéciale  aux  produc- 
teurs de  tabac  de  La  Société  coopérative  de  la  vallée  d'Yamaska.  Présentée  le  13 
mars  1912.— M.  Lemieux Pas  imprimée. 

127.  Eéponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912,— Copie  de  toutes 

lettres,  correspondance,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  port  d'hiver  pro- 
jeté à  Sarnia,  Ontario.    Présentée  le  13  mars  1912,— M.  Pardee Pas  imprimée. 

127a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous 
rapports,  requêtes  et  correspondance  en  la  possession  du  ministère  des  Travaux 
publics,  au  sujet  de  l'amélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de  Norfolk,  Ont.; 
ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux  relations  du 
Grand-Tronc  avec  ce  port.    Présentée  le  29  mars  1912.— M.  Charlton..Pas  imprimée. 

127b.  Réponse  supplémentaire  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912, — 
Copie  de  tous  rapports,  requêtes  et  correspondances  en  la  possession  du  ministère 
des  Travaux  publics,  au  sujet  de  l'amélioration  du  havre  de  Port-Dover,  comté  de 
Norfolk,  Ont.;  ainsi  que  de  tous  les  papiers  et  documents  qui  se  rapportent  aux 
relations   du  Grand-Tronc   avec  ce   port.    Présentée  le  1er   avril  1912. — M.   Charlton. 

Pas  imprimée. 

128.  Extrait  certifié  des   minutes   d'une  réunion   de   la   Commission    du  Trésor   tenue   le   i 

mars  1912,  approuvée  par  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  en  conseil  le  9 
mars  1912,  concernant  la  durée  du  service  et  la  solde  de  la  Royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest.    Présenté  le  13  mars  1912 Pas  imprimé. 

129.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  tous  rap- 

ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  a 
Port-Richmond,  N.-E.    Présentée  le  14  mars  1912.— M.  Kyte Pas  imprimée. 

129a.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912,— Copie  de  tous  rap- 
ports, correspondance  et  papiers  concernant  la  construction  d'un  brise-lames  à 
Charles-Forest's-Cove,  comté  de  Richmond,  N.-E.  Présentée  le  18  mars  1912.— M. 
Kyte Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  toute  corres- 

pondance entre  les  autorités  de  l'Intercolonial,  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  le 
ministère  de  la  Justice  et  toutes  personnes  quelconques  relativement  à  une  récla- 
mation de  la  Metapedia  Waterworks  Company  contre  l'Intercolonial,  y  compris  tous 
plans,  dessins,  enquêtes,  témoignages  et  rapports  concernant  cette  affaire;  aussi, 
copie  de  tous  plans,  dessins,  avis  et  correspondance  entre  les  autorités  de  l'Interco- 
lonial et  M.  P.  Laberge,  et  la  Dominion  Lumber  Company  et  John  Fenderson  et 
Cie,  relativement  à  la  pose  d'un  tuyau  d'aqueduc  sur  la  terre  n°  170  du  cadastre  de 
Saint-Pierre  du  Lac.    Présentée  le  15  mars  1912.— M.   Boulay.. Pas  imprimée. 
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131.  Etat  des  affaires  de  la  compagnie  de  port  et  de  placement  britannique-canadienne   au 

31  décembre  1911.    Présenté  le  18  mars  1912 Pas  imprimé. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  mars  1912,— Copie  de 

toutes  lettres,  plaintes,  accusations  et  autres  papiers  et  documents  en  la  possession 
du  ministère  des  Postes  concernant  le  bureau  de  poste  de  Tracadie-Road,  comté 
de  Guysboro,   N.-E.    Présentée  le  19  mars  1912.— M.  Sinclair Pas  imprimée. 

133.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  6  mars  1912, — Copie  des 

nouvelles  expédiées  jusqu'à  date  aux  îles  de  la  Madeleine  par  le  correspondant  hed- 
domadaire  nommé  par  le  ministre  des  Postes,  ainsi  que  des  instructions  données  au 
dit  correspondant   lors   de   sa   nomination.     Présentée   le  19   mars   1912,— M.   Lemieux. 

Pas  imprimée 

134.  Réponse   à   un   ordre   de   la  Chambre   des   Communes   en   date   du    5   février   1912   pour 

copie  de  tous  télégrammes,  lettres,  requêtes,  rapports  et  autres  documents  se  rap- 
portant avec  l'avis  de  résiliation  du  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre 
Scott-Junction  et  la  gare,  dans  le  comté  de  Beauce.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Béland Pas  imprimée. 

134a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  en  date  du  31  janvier  1912  pour 
copie  de  toutes  lettres,  télégrammes,  correspondance,  rapports  et  autres  documents 
concernant  le  contrat  pour  le  transport  des  malles  entre  la  gare  de  River-John  et  le 
bureau  de  poste  et  entre  River-John  et  Hobson,  respectivement,  depuis  le  1er  octobre 
1912,  et  la  cancellation  du  contrat  passé  pour  les  dits  services  avec  Elijah  Logan,  et 
la  passation  d'un  contrat  pour  les  dits  services  avec  un  nommé  Gannon.  Présentée 
le  19  mars  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  31  janvier  1912  pour  copie  de 
toutes  lettres,  télégrammes,  rapports  et  autres  documents  concernant  le  contrat 
pour  le  service  des  malles  entre  la  gare  et  le  bureau  de  poste  de  Stellarton  depuis 
le  1er  octobre  1911,  et  la  cancellation  du  contrat  pour  le  dit  service  avec  le  présent 
entrepreneur.    Présentée  le  19  mars  1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée. 

134c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912  pour  un  relevé 
de  tous  les  contrats  de  transport  des  malles  de  Sa  Majesté,  pour  lesquels  avis  de 
résiliation  a  été  donné  en  vertu  des  conditions  des  dits  contrats,  entre  le  10  octobre 
1911  et  le  1er  février  1912,  aussi  du  nom  et  adresse  de  chaque  entrepreneur,  et  du 
chiffre  de  chaque  contrat.    Présentée  le  27  mars  1912. — M.  Lemieux..   ..Pas  imprimée. 

135.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  17  janvier  1912 

pour  copie  de  la  convention  entre  le  Canada  et  la  France  relativement  à  la  poste 
aux  colis,  et  de  tous  les  documents  s'y  rapportant.  Présentée  le  19  mars  1912. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

136.  Eéponse  à  un  ordre  de  la,  Chambre  des  Communes  du  22  janvier  1912  pour  copie  de 

tous  télégrammes,  rapports,  lettres,  recommandations,  demandes  et  autres  docu- 
ments se  rapportant  à  la  nomination  d'un  inspecteur  des  postes  à  Moose-Jaw,  Sask. 
Présentée  le  12  mars  1912. — M.  Knowles Pas  imprimée. 

137.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  du  4  mars  1912,  pour 

copie   de   toutes   lettres,   télégrammes,    et    pétitions    adressés    au   gouvernement   ou    à 
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quelqu'un  des  ministres  de  Sa  Majesté,  demandant  l'établissement  d'un  système 
d'écoles  séparées  dans  le  territoire  de  Kéwatin.  Présentée  le  20  mars  1912. — M. 
Lemieux Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  une  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur  général  le  28  février  1912, 

pour  copie  de  tous  papiers,  recommandations  au  conseil,  décrets  ou  tous  autres  pa- 
piers concernant  la  promotion  de  M.  Binks  au  poste  de  surintendant  du  bureau  des 
rebuts.    Présentée  le  28  mars  1912.— M.  Henderson Pas  imprimée. 

139.  Réponse  en   date  du  2   mars  1912   pour  copie  de  toute   correspondance   entre  la  Anglo- 

Canadian  Chemical  Company  et  le  ministère  du  Revenu  de  l'Intérieur  à  compter  du 
1er  janvier  1911  jusqu'à  date.     (Sénat.) Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  26  février  1912,— Copie  de  tous  pa- 

piers en  la  possession  du  gouvernement,  et  de  toutes  lettres,  télégrammes  et  corres- 
pondance entre  le  ministère  du  Travail  et  le  Bureau  de  conciliation  au  sujet  de 
la  grève  qui  existe  actuellement  et  qui  dure  depuis  quelque  temps  déjà  sur  le  chemin 
de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  à  l'ouest  de  Winnipeg.  Présentée  le  21  mars  1912. — M. 
MacNutt Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  5  février  1912, — Copie  de  toutes  déci- 

sions rendues  par  le  ministre  des  Douanes  ou  par  la  Commission  du  tarif  du  minis- 
tère des  Douanes,  depuis  le  10  octobre  dernier,  au  sujet  du  droit  payable  sur  la 
toile  de  jute,  les  locomotives  de  traction  et  le  bois  partiellement  ouvré;  aussi,  con- 
cernant tous  autres  articles  importés  en  Canada  au  sujet  desquels  il  a  été  fait  quel- 
que changement  dans  le  taux  de  droit  imposé  en  aucun  temps  depuis  cette  date, 
comparativement  au  tarif  imposé  sur  ces  articles  respectifs  immédiatement  avant 
cette  date.    Présentée  le  21  mars  1912. — M.   Turriff Pas  imprimée. 

142.  Réponse   à  ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   5  février    1912, — Copie   de   toutes 

lettres,  télégrammes,  pétitions  ou  autres  papiers  concernant  tout  changement  ou 
changement  projeté  de  maître  de  poste  à  Powassan,  entre  le  1er  janvier  1906  et  le 
1er  janvier  1912. — M.  Arthurs Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  13   mars  1912, — Relevé  faisant  con- 

naître le  nombre  de  parcours  établis  pour  la  distribution  des  malles  rurales;  le 
nombre  de  demandes  reçues  par  le  ministère  des  Postes  à  l'effet  d'obtenir  l'éta- 
blissement de  tels  parcours;  le  nombre  de  demandes  non  accordées,  et  les  raisons 
du  refus.    Présentée  le  22  mars  1912.— M.  Lemieux Pas   imprimée. 

144.  Réponse  à  adresse  à  Son  Altesse  Royale  le  gouverneur   général  du  12  février   1912, — 

Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil  passés,  et  de  tous  les'  mémoires  et  requêtes  reçus 
par  le  gouvernement  du  Canada,  respectivement,  depuis  le  1er  juillet  1908,  se  rap- 
portant aux  navires  étrangers  se  livrant  au  cabotage  en  Canada;  aussi,  copie  de 
toute  correspondance  échangée  sur  le  même  sujet  entre  le  gouvernement,  ou  l'un 
des  départements  de  l'administration,  et  toute  personne,  compagnie  ou  corporation. 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Kpte Pas  imprimée. 

145.  Réponse  à  un  ordre  du  26  février  1912  pour  un  relevé  faisant  connaître  quels  sont  les 

différents  emprunts  qui  ont  été  faits  par  le  gouvernement  du  Canada  depuis  l'année 
1900  et  pour  quelle  période  ces  emprunts  ont  été  contractés;  où  ces  emprunts  ont 
été  contractés;   à  quel  taux  d'intérêt;   quelles  commissions  ont   été  payées  et  à  qui; 
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quel  a  été  le  produit  net  de  chaque  emprunt  par  $100,000;  si  le  gouvernement  a  l'in- 
tention de  demander  des  soumissions  publiques  pour  les  emprunts  futurs  et  où? 
Présentée  le  25  mars  1912. — M.  Lapointe  (Montréal) Pas  imprimée. 

146.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912^— Etat  indiquant  le- 

nombre  et  la  contenance  des  établissements  frigorifiques  dans  chacune  des  princi- 
pales cités  du  Canada,  et  le  genre,  la  quantité  et  la  valeur  approximative  des  pro- 
duits alimentaires  et  autres  contenus  dans  chacun  des  dits  établissements  pendant 
les  mois  de  novembre  et  décembre  1911,  et  janvier  1912.  Présentée  le  25  mars  1912. — 
M.  Verville Pas  imprimée. 

147.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  17  janvier  1912, — Copie  du  jugement 

du  comité  judiciaire  du  Conseil  privé  dans  la  cause  du  Roi  vs  The  Burrard  Power 
Company,  et  de  tous  les  décrets  du  conseil  à  l'effet  de  transférer  au  gouvernement 
de  la  province  de  la  Colombie-Britannique  l'administration  et  la  régie  de  tous  les- 
privilèges  d'eau  et  forces  hydrauliques  dans  la  zone  des  chemins  de  fer;  aussi  copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement*  de  la  Colombie-Britan- 
nique et  celui  du  Canada  en  la  matière.  Présentée  le  25  mars  1912. — Sir  Wilfrid 
Laurier Pas  imprimée. 

148.  Réponse   à   adresse   à   Son   Altesse   Royal   le  gouverneur   général  du  26   février   1912, — 

Copie  de  tous  documents,  lettres,  memoranda  reçus  du  gouvernement  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  de  tous  les  autres  papiers  concernant  l'exportation  du  saumon,  la 
location  des  bateaux  au  service  des  établissements  de  mise  en  boîtes,  le  mode  d'émis- 
sion de  permis  de  pêche,  et  les  restrictions  apportées  à  l'octroi  de  permis  aux  asiati- 
ques dans  la  Colombie-Britannique,  et  de  tous  les  arrêtés  en  conseil  qui  régissent 
les  différentes  industries  précitées,  etc.,  et  qui  ont  été  passés  depuis  le  premier  octo- 
bre  1911.    Présentée  le  25  mars   1912. — M.  Macdonald Pas  imprimée- 

149.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  19  février  1912,— Etat  indiquant  à 

quelle  date  M.  H.  P.  Duchemin  a  été  nommé  pour  tenir  des  enquêtes  au  sujet  des 
accusations  portées  contre  des  employés  du  gouvernement  dans  la  Nouvelle-Ecosse; 
le  chiffre  de  ses  émouluments  pour  ce  service;  le  montant  de  l'allocation  quotidienne 
fixe  (s'il  en  est)  pour  ses  frais  de  voyage  et  de  subsistance,  avec  détails  complets; 
quelle  somme  a  été  payée  au  dit  M.  Duchemin  par  le  gouvernement  ou  l'un  ou 
l'autre  de  ses  départements;  si  quelque  compte  ou  état  de  comptes  a  été  présenté  par 
M.  Duchemin,  et  n'a  pas  été  soldé;  quel  est  le  montant  total  des  comptes  présentés; 
s'il  y  a  d'autres  personnes,  à  part  le  dit  M.  Duchemin,  chargées  de  tenir  des  en- 
quêtes dans  la  Nouvelle-Ecosse  touchant  l'ingérence  active  politique  de  la  part  de 
fonctionnaires  de  l'Etat,  ainsi  que  leurs  noms,  et  les  émoluments  de  chacune  d'elles; 
combien  de  commissaires  ont  été  nommés  dans  toutes  les  provinces  par  le  gouverne- 
ment actuel,  ou  l'un  quelconque  de  ses  départements,  aux  fins  de  faire  des  enquêtes- 
au  sujet  des  accusations  d'ingérence  politique  active  de  la  part  de  fonctionnaires,  et 
les  noms,  les  adresses,  les  d?tes  de  nomination,  les  émoluments  (y  compris  les  frais 
incidents)   de  chacun  d'eux.    Présentée  le  27  mars  1912.— M.  Sinclair.  .Pas  imprimée. 

150.  Réponse  à  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  4  mars  1912,— Copie  de  tous  memo- 

randa, lettres,  requêtes,  instructions  ministérielles  ou  départementales  en  la  posses- 
sion du  gouvernement  ou  de  l'un  de  ses  départements,  se  rapportant  au  prétendu 
changement  de  nom  du  bureau  de  poste  de  Blind-River,  dans  la  province  d'Ontario. 
Présentée  le  25  mars  1912.— M.  Sinclair * Pas  imprimée. 
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151.  Eapport  du  ministère  du  Travail  sur  les  prix  de  gros  en  Canada,  1911.    Présenté   le 

28  mars  1912. — L'honorable  M.  Crothers Pas  imprimé. 

152.  Résumé   des   élections  générales,    19U.    Présenté   Le  30   mars   1912 Pas   imprimé. 

153.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  Communes  du  12  février  1912,  pour  un  relevé 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  par  le  gouvernement,  depuis  le  15 
octobre  1911,  pour  la  confection  et  la  réparation  des  sacs  de  malle,  et  pour  les  garni- 
tures en  métal  de  ces  sacs,  y  compris  les  cadenas;  et  quels  sont  les  noms  et  les 
adresses  des'  compagnies,  fabricants  et  particuliers  à  qui  des  paiements  ont  été  faits, 
et  quelle  somme  a  été  payée  en  chaque  instance.    Présentée  le  29  mars  1912. — M.  Kyte. 

Pas  imprimée. 

154.  Réponse   à   ordre   de   la   Chambre   des   Communes   du   17   janvier   1912,— Copie   de   tous 

documents  relatifs  à  Tachât  et  aux  réparations  du  bureau  de  poste  de  Berthier-en- 
haut.    Présentée  le  1er  avril  1912. — M.  Barette Pas  imprimée. 

155.  Noms  des  commissaires  nommés  sous  l'autorité  de  la  "loi  concernant  les  enquêtes". 

(Sénat)... Pas  imprimés. 
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MAJESTÉ  LE  ROI. 

1912 
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A  Son  Exellence  le  Très  honorable  Albert  Henry  George,  comte  Grey,  vicomte  Howich, 
baron  Grey  de  HowicJc,  dans  le  comté  de  Northumberland,  dans  la  pairie  du 
Royaume-Uni,  et  baronnet;  chevalier  grand' croix  de  l'ordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  de  Saint-Georges,  chevalier  grand'croix  de  l'ordre  Royal  Victoria, 
etc.,  etc.,  gouverneur  général  et  commandant  en  chef  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence: — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel  du 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Respectueusement  soumis, 

FRAXK  OLIVER, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa,  3  août  1911. 


27— a^ 
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Batohawawa,  Ont.,  bande  de (Pas  de  rapport). 

Bathurst.  N.-B.,  bande  de R.  A.  Irving 60 

Battleford,  Sask.,  agence  de J.  P.  G.  Day 124 

Battleford,  Sask.,  école  industrielle  de Rév.  E.  Mathoson 242 

Batty,  J Agence  du   Lac4a-Selle,  Alta..    ..    ..    ..  184 
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Partie    II,    page  60-129,    aussi    le  titre  mar- 
ginal "Bétail  "  dans  chaque  rapport. 

Birtle,  agence  de G.  H.  Wheatley 79 
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Biitle,  Man.,   pensionnat   de Rév.  W.  W.  McLaren 535 

Blain,  Jean Iroquois  de  Caughnawaga,  Que 47 

Blewett,  W.  G- Agence  de  Pelly,  Sask 149 

Boening,  rév.  H.,  O.M.I Ecole  industrielle  du  lac  Williams,  C.-B.  584 

Boeuf-Debout,  bande  du,  Sask H.  Nichol 153 

Borthwick,  Thos Agence  de  Carlton,  Sask 132 

Bouetouche,  bande  de.  N.-B E.   A.    Irving 61 

Bousquet,  rév.  P.,  O.M.I Pensionnat  de  Kénora,  Ont 541 

Boyd,  A.  J Surintendant  des  sauvages,  N.-E €5 

Brandon,    Man.,    école   industrielle  de Rév.  T.  Ferrier 533 

Broadstoek,  W.  F Pensionnat  du  lao  Wabiskaw,  Alt  a.  (Egl. 

d'Angl.) 659 

Brown,  Robert  J Agence  d'Okanagan,  C.-B 247 

Bryce,  Peter  H.,  M.D Rapport   du   médecin  en   chef 283 

Buttes4a-Lime,  colonies  des  anciens  élèves  de». Inspecteur  W.  M.  Graham 518 

Buttes-la-Lime,  pensionnat  des,  Sask Mlle  Jean  Cunningham 549 

Buttes-de-Tondre,  agences  des,  Sask W.  Murison 155 


Cacouna,  Que.,  Amalécites Edouard  Beaulieu 46 

Cairns,  R.  H Ecole  industrielle  de  Coqualeetza,  C.-B..  576 

Calais,  rév.  J.,  O.M.I Pensionnat  du  Lac-à-FEsturgeon,   Alta..  569 

Calverley,  C.  C Agence  de  Norway-House,  surintendance 

du  Manitoba 97 

Canham,  vén.   archidiacre Pensionnat    de   Carcross,   Yukon 599 

Cap-Croker,  Ont.,  Chippewas  de C.  E.  E.  Parke 6 

Cap-Croker,  Ont.,  externat Mary  Moffitt 603 

Carcross,  Yukon,  pensionnat  de Vén.    archidiacre   Canham 599 

Carion,  rév.  A.  M.,  O.M.I Ecole  industrielle  de  Kamloops,  C.-B. .  ..  577 

Carlton,  agence  de,  Sask Thos,   Borthwick 132 

Chipewyan,  bande,  agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Sask W.  Sibbald 148 

Carrière,  rév.  L Pensionnat  de  Fort-Albany,  baie  James, 

Ont 530 

Carry-The-Kettle,  bande  de,  Sask W.  S.  Granit 122 

Castor,  bande  du,  Dunvegan,  agence  du  Petit- 

Lac-de-1'Esclave W.  B.  L.  Donald 177 

Castor,  bande  du,  Saint-Jean. W.  B.   L.  Donald 177 

Caughnawaga,  Que.,   Iroquois J.  Blain 47 

Cecila    Jeffrey,    pensionnat,    Lao-à-la-Batture, 

Ont Rév.  F.  T.  Dodds 540 

Chapleau,    agence,   Ont H.  A.  West 1 

Chapleau,    Ont.,   pensionnat Rév.  P.  R.  Soanes 528 

Chard,  J.  G Bande  de  la  rivière  de  la  Vallée,  Man..  109 

Chaumont,  rév.  A Pensionnat  du  Creek-des-Pms,  Man..    ..  537 

Chemawawin,  bande  de,  T.  N.-O Fred.  Fisher 102 

Chippewas  de  Beausoleil,  Ont Voir  Ile-durChrétien 7 

Cap-Croker,    Ont Voir  Nawash 6 

"  Georgina  et  de  rile-au-Serpent, 

Ont John  Yates 9 

Flle-du-Chrétien . .  Haimilton  Todd 7 

Nawash    (ou   Cap-Croker),   Ont.c.  E.  E.  Parke 6 

Rama.   Ont Murdock  Mackenzie 1 

Sarnia,  Ont r.  C.  Palmer 12 

Saugeen,  Ont John  Schoffield 34 

Thames   (la),  Ont S.  Sutherland 6 

"            l'île   Wampole,   Ont J.   B.   McDougall 42 

Chippewyan,  bande,    agence     du     Lac-la-Selle, 

Alta J.  Balty 185 

Chisholm,  Daniel Micmacs  du  comté  d'Halifax,  N.-E..    ..  72 

Chisholm,  W.  J Inspectorat   de  la   Saskatohewan-nord    ..  159 

Classen,  rév.  D Ecole  industrielle  de  l'île  Guper,  C.-B..  575 

Clandeboye,  agence,  Man Rév.  John   Semmen® 116 

Clayoquot,   C.-B.,  école  industrielle  de Rév.   P.  Maurus,   O.S.B 582 

Clé,  bande  de  La-,  agence  de  Pelly,  Sa&k..    ..W.  G.  Blewett 150 

Cockburn,   Geo.  P Agence  de  Sturgeon-Falls,  Ont 37 

Cockburn,  Ont.,  bande  de  l'île Robert  Thornburn 14 

Colchester,  N.-E.,   Micmaos  du  comté   de..    ..Robert  H.   Smith 70 

Coillins,  rév.  P.  J.,  O.M.I Pensionnat  de   la   mission   Sainte-Marie, 

C.-B 589 

Comiré,  A.  O.,  M.D Abénakis  de  Saint-François,  Que 43 
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Conroy,  H.  A Rapport  sur  le  traité  n°  8 192 

Coqualeetza,  C.-B.,  école  industrielle  de   ..    ..R.  H.  Cairns 576 

Oorker,  A.  W Ecole  industrielle  de  la  baie  Albert..    ..  581 

Cory,  Thos Agence  de  la  Montagne-de-l'Orignal,  Sask.  143 

Côté,  bande  de,   agence  de  Pelly    Sask W.   G.   Blewett 149 

Côte-Occidentale,  agence  de  la,  C.-B Allan,  W.  Neil 267 

Couchiohing,   bande  de,    Ont J.  P.  Wright 86 

Cowesses,   bande  de,     agence    du    Lac-Croche,  i 

Sask M.  Millar 137 

Cowesses,  pensionnat  de Rév.  S.  Perreault,  O.M.1 544 

Cowichan,  C.-B.,  agence  de W.  R.  Roberfson 208 

Cox.  G.  D Agence  de  Stikine,  C.-B 259 

Crédit,  comptes  du Sommaire,  Partie  II,  pages  149-150. 

Crédit,  Ont.,  Mississaguas W.  C.  Van  Loon 22 

Creek-des-Pins,  bande  du,   Man R.  Logan 108 

Creek-des-Pins,  pensionnat Rév.  A.  Chaumont 537 

Crowstand,  Sask.,  pensionnat  de Rév.  W.  McWhinney 546 

Cumberlanid,  bande  de,  Sask Fred.  Fisher 104 

Cumiberland,  comté  de,  N.-E.,  Micmacs F.  A.  Rand,  M.D 71 

Cunningham,  Mille  Jean Pensionnat  des  Buttes-la -Lime,  Sask..  ..  549 

Cunninghaim,  rév.   E.   J.,   O.M.I Pensionnat   (C.R.)    du    Lae-aux-Oignons, 

Sask 553 

Currie,   H.   B Pensionnat  d'Alberni,  C.-B 597 


Daim-Rouge,  école  industrielle  de,  Alta Rév.  Arthur   Barner 556 

Dalles,  bande  des,   Ont R.  S.  McKenzie 90 

Dauphin,  rév.  L.,  O.M.I Pensionnat  de  Peau-d'Hermine,   Alta.    ..  563 

Day,  J.  P.  G Agence  de  Battleford,  Sask 124 

Deasy,   Thomas Agence  de  Reine-Charlotte,   C.-B 250 

DeGorby,  rév.  J.,  O.M.I Pensionnat  de  Keeseekoose,  Sask 547 

Deguire,  Sœur  M.  A Pensionnat  de  Saint-Albert,  Alta 562 

Delmas,  rév.  H.,  O.M'.I Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonmerre,  Sask.  555 

Digby,  comté  de,  N.-E.,  Micmaos Jas.  H.  Purdy 72 

Diteham,  rév.  Geo Ecole   industrielle  de   Lytton,   C.-B..    ..  579 

Di'chburn,  W.  E ..Inspectorat  du  sud-ouest,  C.-B. — Agences.  255 

Dodds,   rév.  F.   T Pensionnat   Cecili a  ■  Jeffrey,   Lac-à-la-Bat- 

ture,   Ont.. 550 

Dokis,  bande  de.  Ont Geo.  P.  Coekburn 28 

Donald,  W.  B.  L.,  M.D Agence   du  Petit-Lac-de-rEsclave,   Alta..  176 

Drummond,  E.  B Agence  de  Lytton,   C.-B 225 

Duncan,  bande  de,  Traverse  de  la  rivière  La- 
Paix,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 177 

Duncan,  C Surintendant  de   l'éducation  des    sauva- 
ges  *.....  291 

Dunvegan,   bande  de,   agence   du  Petit-Lac-de- 
rEsclave,  Aîta W.  B.  L.  Donald 177 


Ecoles Annexe   au    rapport   du   surintendant   de 

réducation  des   sauvages 435 

Ecoles Rapport  du  surintendant  de  l'instruction 

des  sauvages 291 

Edmonton,  Alta..  agenec  d' Urbain  Verreau 172 

Edmunston,  bande  d',  N.-B Geo.  E.  Baxter 57 

Education Rapport  du   surintendant  de  l'éducation 

des  sauvages 291 

Edwards,  rév.  M.  B Pensionnat  du   Lac-la-Ronge,  Sask 552 

Eel-Ground,  bande  d',  N.-B R.  A.  Irving 61 

Eglise-Brûlé,  bande  de  1',  N.-B R.  A.  Irving 61 

Elkhorn,  école  industrielle  d',  Man A.  E.  Wilson 531 

Employés Rapport  des  fonctionnaires  et  employés, 

Partie  II,  pp.  131-148. 
Enfant-du-Tonnerre,  bande   de    F,    agence    de 

Battleford,  Sask J.  P.  G.  Day 129 

Enfant-du-Tonnerre,   pensionnat  de  1',   Sask..  Rév.   H.   Delmas,  O.M.I 555 

Enoch,  bande  d',  agence  d'Edmonton,  Alta..  ..Urbain  Verreau 170 
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Escouimains,  bande  des,  Que* A.  Gagnon 55 

Eskasoni,    agence    d\    comté    de    Cap-Breton, 

N.-E Rév.  A.  R.  McDonald 69 

Espagnols,  rivière  des,  bande  de  la  ,  Ont..   ..S.  Hagan  et  C.  L.  D.  Sims 41,  19 

Etoile-du-Jour,  bande  de  Y,  agences  des  Buttes- 

de-Tondre,  Sask W.  Murison 157 


Fadrford,  bande   de,  Man R.  Logan 108 

Faisan^Rouge,  bande  du,  agence  de  Battleford, 

Sask J.  P.  G.  Day 124 

Ferrier,  rév.  T Ecole  industrielle  de  Brandon,  Man..  ..  533 

Filsoher,   Fred Agence  du  Pas,  Sask 102 

Fleetham,  T.  J Agence   Stony,   Alta 187 

Foin-d'Odeur,  bande  du,  agence  de  Battleford, 

Sask J.  P.  G.  Day 125 

Fonctionnaires Rapport    des    fonctionnaires    et   des   em- 
ployés, Partie  II,  pages  131-148. 

Fonds  de  crédit  des  sauvages Sommaire,  Partie  II,  pages  151. 

Fort-Albany,  pensionnat,  baie  James,  Ont.    ..Rév.  L.  Carrière 530 

Fort-Alexandre,   pensionnat   de,    Man Rév.  Ph.  Vales,  O.M.1 536 

Fort-Alexandre,  bande  de,  Man Pas  de   rapport. 

Fort-Chippewyan,   pensionnat  de,  baie  James, 

Alta Sœur  Laverty 567 

Fort-Frances,  agence  de,  Man.,  surint J.  P.  Wright 84 

Fort-Frances,   pensionnat    de,    Ont Rév.  M.  Kalmes,   O.M.1 536 

Fort-Moose,  pensionnat,  baie  James,   Ont..    ..Vén.  archidiacre  Renison 527 

Fort-Providence,    pensionnat  de,   Alta Rév.  Sœur   St-Elzéar 574 

Fort-Résolution,     pensionnat    de,     Grand-Lac- 

des-Esclave9 Pas  de  rapport. 

Fort-Ver  maillon,    pensionnat    de,   Alta Rév.  J.  LeTr  este »..   ..  569 

Fort-William,  bande  de,  Ont Geo.  F.  Horrigan 30 

Fort-William,   pensionnat  de,  Ont Geo.  F.  Horrigan 30 

Franklin^Manor,  réserve  de F.  A.  Rand 7* 

Fougner,  Iver Agence  de  Bella-Coola,  C.-B 204 

Fuller,  rév.  Benjamin  P Refuges    de    Shingwang    et    Wawanosh, 

Sault-Sainte-iMarie,   Ont 523 

G 

Gaibillon,  rév.  V.,  O.M.I Pensionnat    du   Lac-aux^Canards 548 

Gagnon,  A Agence  de  Bersimis,  P.Q 55 

Galbraith,  R.  L.  T Agence  de  Kootenay,  C.-B 214 

Gens-du-tSang,  agence  des,   Alta R.  N.  Wilson 169 

Gens-du-Sang,  pensionnat  catholique  des,  Alta.  Rév.   E.   Ruaux,   O.M.I 560 

Gens-du-S.£ng,  pensionnat  (Etgl.  d'Angl.),  Alta.  Rév.   Samuel   Middleton 560 

Gordon,    George,  bande   de,    Buttes-de-Tondre, 

agence,  Sask W.  Murison 156 

Georgina,  île,  Ont.,  Chippe-was ..John  Yates 9 

Gibson   (ou  Watha),  bande  de,  Ont D.  F.  McDonald # 33 

Giroux,  rév.  J.  B.  H Pensionnat    catholique    du    Petit-Lac-de- 

rEsclave 566 

Golden,  agence  du  lac,  Ont Martin   Mullin 13 

Gooderham,  J.  H Agence  des   Pieds-Noirs,   Alta 166 

Gordon,   Bande  de  George Voir  George  Gordon 156 

Gordon,  pensionnat  de,   Sask M.  Williams 550 

Gore,  agence  de  la  baie,  Ont Robert  Thornburn.. 14 

Graham,   inspecteur,  W.  M Colonie  des  anciens  élèves  des  Buttes-la 

Lime 518 

Graham,  W.  M Inspectorat  de  la  Saskatchewan-sud,  agen- 
ces    163 

Graham,  W.  M Inspectorat     de     la     Saskatohewan-sud— 

Ecoles 474 

Grande-Anse,  bande  de  la,  N.-JB R.  A.  Irving 62 

Grande-Ile,  Ont.,  bande  de  (la R.  S.  McKenzie 62 

Grands-Rapides,   bande  des    rivières   Berens. .  C.  C.  Calverley 100 

Grande-Rivière,    Ont.,    Six-Nations..    ..    ..    ..  Gordon  J.  Smith 35 

Grant,  W.  S Agence  d'Assiniboine,  Sask 122 

Grassy-Narrows,  bande  des,  Ont R.  S.  McKenzie 96 
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Green,   rév.  A.  E Inspection    d'écoles    dans    lia    Colombie- 

'<     Britannique 488 

Griswold,  agence  de,   Man T.  Hollies 87 

Guysborough,  comté  de,    N.-E.,    Micmacs..    ..John  R.  McDonald.. 67 


Hagan,  Samuel Agence  de  Thessalon,  Ont 40 

Haltfway,     réserve    de    la    rivière,    comté    d© 

Curabenland,   N.-E F.   A.   Rand 71 

Halifax,  comté  d*,  N.-E.,   Micmacs Daniel  Chisholm 72 

Halliday,  W.   M Agence  de  Kwawkewlth,  C.-B 218 

Hants,    comté    de,    N.-S.,  Micmacs A.   Wallace 73 

Harlow,  Charles Micmacs    des    comtés    de    Queens    et    de 

Lunenburg,  N.-E 76 

Haynes,  rév.  W.  R Pensionnat  des   Piégânes    (Egl.   d'Amgl.) 

ALta 564 

Henvey-Inlet,   bande  de,  Ont D.  F.  Macdonald 32 

Hewitt,  C.  Gordon.  D.Sc Transmission  du  rapport  de  Tom  Wilson 

sur  la  vulpérisation    des    verigers    des 

sauvages  dans  ila  C.-B 277 

Hiipson,  John Micmacs  du  comté  de  Shelburne,  N.-E..  76 

Hobbema,  Agence  de,  Alta George  G.  Mann 174 

Hollies,  J Agence  Griswold,   Man 87 

HolMes,  J Agence  des  Sioux,   Man 87 

Horrigan,  Geo.  F Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de 

l'Ouest 28 

Hudson,   Frances   E Pensionnat  de  filles,  Port-Simpson,  C.-B.  594 

Hugonard,  rév.  J Ecole  industrielle  de  Qu'Appelle,   Sask..  543 

Hungry-Haill,   bande   de,   Ont J.  P.  Wright 85 

Huron9  de  Lorette,  Que Antoine  O.  Bastien 46 

Hygiène Voir  Titres   marginaux    "Santé     et    hy- 
giène" dans  chaque  rapport,   ainsi  que 

le  rapport  du  médecin 283 


Ile-au-Serpent,   Ont.,   Chippewas John  Yates 9 

Ile-du-Chrétien,  Ohiippewasi  de  I* Hamilton  Todd 7 

Ile-du-Chrétien,  externat  de  l* James  Oliver 600 

Ile-du-Prinoe-Edouard J.    O.    Arsenanlt,    surintendant   pour    la 

province 78 

Ile-des-Sauvages,  bande  de  1',  N.-B R.  A.  Irving 61 

Industries Voir  titres  marginaux  dan©  chaque  rap- 
port, "Occupations",  et  noms  des  in- 
dustries. 

Inspection  d'agences Voir  "W.  J.  Chisholm",  "W.  E.  Ditch- 

burn",  "W.  M.  Graham",  "S.  J.  Jack- 
son", J.  A.  Markle"  et  "rév.  J.  Sem- 
mens". 
Inspection    d'écoles     dans    la    Colombie^ 

Britannique ..Rév.  A.  E.  Green 488 

Inspectorat  d'Alberta— Agence J.  A.  Markle 188 

Inspectorat    de    la    Saskatchewan-nord— Agen- 
ces  W.  J.  Chisholm 159 

Inspectorat  du  sud-est,  C.-B..    . .  , K.  C.  MacDonald 254 

Inspectorat  du  sud-ouest,    C.-B W.  E.  Ditchiburn 255 

Institut  des  Mohawks,  Brantford,  Ont A.  Nelle  Ashton 520 

Inverness,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  d' Rév.  D.  MacPherson 74 

Iroquois  de   Caughnawaga,   Que Jean  Blain 47 

Iroquois  de  Saint-Régis,   Que Francis  E.  Taillon 48 

Irving,  R.  A Bande  de  Bathurst,  N.-B 60 

Irving,  R.  A Division  du  nord^est,  N.-B 60 

Ï9lington,   Ont.,  bande  d' R.  S.  MoKenzie 94 


Jackhead,  Man.,  bande  de C.  C.  Calverley 99 

Jackson,   S.  J Inspectorat   du  lac  Manitoba — Agences..  111 

James     Seenum      (ou     Lac-du-Poisson-Blano), 

bande  de,  Alta J.  Batty 184 
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James   Smith,    bande   de,   agence   du  Lao-aux- 

Canards,  Sask J.  Macarthur 141 

Jardina-Sauvages,   bande  des,   Man R.  Logan 106 

John  Smith,  bande  de,  agence  du  Lac-aux- 
Canards,  Sask J.  Macarthur 141 

Joseph,  bande  de,   agence  d'Edmonton,  Alta..  Urbain  Ver  r  eau 173 

Joueur,    bande  du,  agence   de    Birtle,    Man...  G.  H.  Wheatley 80 

K 

Kahkewistahaw,  bande  de,  agence  du  Lac- 
Croche,  Sask M.  Millar 137 

Kalmes,  rév.  M.,  O.M.I Pensionnat  de  Fort-Franees,  Ont 536 

Kamloops,   agence  de,   C.-B.. Pas  de  rapport. 

Kamloops,   C.-B.,  école  industrielle  de Rév.  A.  M.  Carion,  O.M.I 577 

Keeheewin,     bande    de,     agence    du    Lac-auix- 

Oignons,  Sask W.  Sibbald 147 

Keeseekoose,  bande  de,  agence  de  Pelly,  Sask..W.  G.   Blewett 150 

Keeseekoose,  pensionnat  de,  Sask Rév.   J.    Corby,   O.M.I 547 

Keeseekoowenin,    bande   de     agence  de  Birtle, 

Man G.  H.  Wheatley 79 

Kenemotayo,  bande    de,     agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 134 

Kénora,    agence,   Man.,   surintendance R.  S.  MeKenzie 90 

Kénora,   Ont.,  pensionnat  de Rév.  P.  Bousquet,  O.M.I 541 

King,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de                      Chas.  E.  Berkwick. . 74 

Kingsclear,  N.-B.,  bande  de James  White 64 

Kinistino,  bande  de,  agence  de  Lac-aux-Ca- 
nards, Sask J.  Macarthur 142 

Kootenay,  C.-B.,  agence  de R.  L.  T.  Galbraith 214 

Kootenay,   C.-B.,   école  industrielle  de Rév.  Félix  Beck 580 

Kopwayawakenum,    bande  de,   agence   de  Bat- 

tleford,  Sask J.  P.  G.  Day 130 

Kuper,  C.-B.,  école  industrielle  de  l'île Rév.  D.  Classen 575 

Kwawkewelth,  agence  de,  C.-B W.  M.  Halliday 218 


Lac-à-r Aigle,  bande  du,   Ont R.  S.  MeKenzie 9* 

Lac-à-la-Batture,  bande  du,  Sask Fred.  Fisher * 103 

Lae-à-la-Batture,  bandes  du,  Man R.  S.  MeKenzie 91 

Lac-à4a-Pêehe,  bande  du,  agence  des  Buttes- 

de-Tondre,   Sask W.  Murison 158 

Lac-à-l^Esturgeon,  bande  du,  Ont J.  P.  Wright 87 

Lac-à-FEsturgeon,   bande  du,   agence  de  Carl- 
ton, Sask ..Thos.  Borthwick 132 

Lac-à-l'Esturgeon,  bande  du,  agence  du  Petit- 

Lac-de-rEsclave,  Alta W.  B.  L.  Donald 180 

Lac-à-l'Esturgeon,  pensionnat  du,  Alta Rév.  J.  Calais,  O.M.I 569 

Lac-à-rOrignal,  bande  du,  T.  N.-O Fred.  Fisher 102 

Lac-au-Castor,  bande  du,    agence    du    La^-la- 

Selle.  A,lta J.   Batty 185 

Lac-au-Riz,  Mississaguas  du,  Ont Wm.  McFarlane 23 

Lac-aux-Canards,    agence  du,  Sask J.  Macarthur 139 

Lac-aux-Canards.  pensionnat  du,  Sask Rév.  V.  Gabillon,  O.M.I 548 

Lac-aux-Carpes,  bande   du,   Ont C.  L.  D.  Sims 19 

Lac^aux-Grenouilles,  bande  du,  agence  du  Lac- 

aux-Oigmons,  Sask W.  Sibbald 144ï 

Lac-aux-Noix,  bande  du,    agence   du  Lac-aux- 
Canards,  Sask J.  Macarthur 142 

Lac-aux-Oignons,   Sask.,    agence  du W.  Sibbald 145 

Lac-aux-Oignons,  bande  du,  Sask W.  Sibbald 145 

Lac-aux-Oignons,  pensionnat  catholique,  Sask. Rév.  E.  J.  Cunningham,  O.M.I 553 

Lac-aux-Oignons,    pensionnat     (Egl.    d'Angl.), 

Sask Rév.  J.  R.  Matheson 554 

Lac^des-Chênes  (Sioux),  bande  du,  Man J.  Hollies 89 

Lac-Croche,   Sask.,   agence  du M.  Millar 137 

Lae-des-Deux-Montagnes,   agence  du,   Que..    ..  Jos.  Pér illard 48 

Lac-des-Deux-Montagnes,   bande  du,    Que..    ..Jos.  Périllard 48 

Lac-des-Iles,    bande    du,    agence    du    Lac-aux- 
Oignons W.  Sibbald 148 
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Lae-des-Mille-Lacs,    bande  du,    Ont R.  S.  McKenzie 95 

Lac-du-Flux-et-Reflux,  bande  du,   Man R.  Logan .."  108 

Lac-du-Poisson-Blanc,   pensionnat,  Alta White,  rév.  G.  W 571 

Lac  Golden,  Ont.,  Algonquins  du Martin   Mullin ..."!!  13 

Lac -la-Croix,   bande   du,   Ont J.  P.  Wright ..  87 

Lac-la-Pêche,  bande  du,  agence  des  Buttes-de- 

Tondre,  Sask W.   Murison 158 

Lac-la-Plonge,  pensionnat  du,   Sask Rév.  F.  Ancel,  O.M.1 552 

Lac-La-Ronge,    pensionnat,   Sask Rév.  M.  B.  Edwards 552 

Lac-la-Selle,  agence,  Alta J.  Batty 184 

Lac-la-Selle,  bande  du,  Alta J.  Batty 184 

Lac-la-Vase,  Mississaguas  du,  Ont Wm.  McFarlane 24 

Lac  Manitoba,  'bande  du,  Man R.   Logan 107 

Lac  Manitoba,  inspectorat  du — Agences S.  J.  Jackson v 111 

Lac  Mistassini  bande  du,  Que Armand  Tessier 53 

Lac-Rond,   pensionnat  du,  Sask Rév.  H.  McKay 545 

Lac   Saint- Jean,   P.-Q.,   Montagnais Armand  Tessier 51 

Lac  Saint-Martin,   bande  du,   Man R.  Logan 108 

Lac  Seul,  bande  du,  Ont R.  S.  McKenzie 95 

Lac  Supérieur,   Gbibbewa® Voir  "  Ojibbewas  ". 

Lac  Témiscamingue,  bande  du,  P.-Q J.  A.  Renaud 57 

Lac  Wabiskaw,  Alta.   (Egl.  d'Angl.),  pension- 
nat du W.  F.  Broadstock 569 

Lac   Winnipeg,   inspectorat   du — Agences    ..    .-Rév.  John  Semmens 115 

Lac  Winnipeg,  inspectorat  du — Ecoles Rév.   John  Semmens 459 

La-Clé,  bande  de,   agence  de  Pelly,   Sask..    ..W.   G.  Blewett 150 

Lacy,  John Micmacs    du    comté  d'Annapolis,   N.-E..  66 

Landry,  V.  P.,  M.D Abénakis  de   Bécancour     Que 43 

Laverty,  sœur  M Pensionnat     de     Fort-Chippewyan,     baie 

James,  Alta 567 

Lennox-Island,  I.-P.-E.,  bande  de J.  O.  Arsenault 78 

Léonard,  rév.  J.  L.,  O.M.I Pensionnat   de    la    Baie-au-Sable,    Man..  537 

Le  Treste,  rév.  J Pensionnat  de  Fort-Vermillon,  Alta..    ..  569 

Levern,   rév.   J.  L.,   O.M.I Pensionnat  de  Pied-de-Corbeau,  Alta..  ..  561 

Little-Forks,  bande  de,  Ont J.  P.  Wright 85 

Logan,   Robert Agences     de     Portage-la-Prairie     et     de 

Manitowapah 105 

Long-Sault,  bandes  du,  Ont J.  P.  Wright 85 

Longue-Plaine,  bande  de,  Man R.  Logan 106 

Lorette,   Que.,   Hurons  de A.  O.  Bastien 46 

Loring,  Richard  E Agence  de  Babine  et  de  la  Skeena  Supé- 
rieure, C.-B 196 

Louis  Bull,  bande  de,  agence  Hobbema Geo.  G.  Mann 175 

Lousley,  rév.  J.  A Pensionnat    de    Norway-House,   Kéwatin.  538 

Lunenburg,   comté  de,  N.-E.,  Micmacs Charles  Harlow 76 

Lytton,  agence  de,  C.-B E.   B.   Drummond 225 

Lytton,   école  industrielle  de,   C.-B Rév.  Geo.  Ditcham 579 

Mac  or  Me 

Macarthur,  J Agence  du  Lac^aux-Canards,  Sask 139 

Macdonald,   A.   J Micmacs  du  comté  de  Victoria,  N.-E 77 

Macdonald,  D.  F Surintendance  de  Parry-Sound 31 

Macdonald,  K.  C Inspectorat   du   sud-est,    C.-B. 251 

Mackenzie,  Murdock Chippewas  de  Rama,  Ont 11 

Macleod,  rév.  J.  D Micmacs  du  comté  de  Pictou,   N.-E..    ..  75 

MaoPherson,   rév.  D Micmacs  du  comté  d'Inverness,  N.-E..   ..  74 

McAllan,  W.  J Agence  du  lac  iStuar-t,  C.-B 261 

MoGaffrey,   W.   J Algonquins  de  la  Rivière  Désert 44 

McDonald,  A.  R Moraves  de  da  Thames,  Ont 27 

McDonald,  rév.  A.  R Agence  d'Eskasoni,  comté  du  Cap-Breton, 

N.-E 68 

McDonald,  John  R Micmacs   des   comtés  d'Antigonish   et   de 

Guysiboroug,  N.-E 67 

McDonald,  R,  C Agence    de    New- Westminster,    C.-B..    ..  240 

McDougall,  J.  B Agence    de   l'|le    Wampole,    Ont 42 

McFarlane,  Wm Mississaguas  du  Lac-au-Riz  et  du  Lac-la- 
Vase,  Ont 23 

Mclntyre,  D.  K.,  M.D Agence    de    Sydnev,    comté    de    Cap-Bre- 
ton, N.-E 69 

McKay,  ,rév.  H Pensionnat  du  Lac-Rond,  Sask 545 
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Mac  or  Me 

McKenna,  J.  A.  J i Inspecteur     des    écoles     catholiques    des 

sauvages  dans  les  provinces  de  Fou  est.  443 

McKenzie,  E.  S Agences  de  Kénora  et  de  Savanne 90 

McLaren,  rév.  W.  W Pensionnat  de  Birtle,  Man 535 

McLean,J.  K.,  A.  T.  F Rapport  d'arpentage 120 

McVitty,  rév.  S.  R Institut  Mount-Elgin,   Muncey,   Ont..    ..  522 

McXeil,  A.  J Agence  des  iSarcis,  Alta 186 

McWhinney,  rév.  W Pensionnat  de   Crowstand,    Sask 546 

M 

Maganatawan,  bande  de,  Ont D.  F.  Macdonald  et  C.  L.  D.  Sims..    ..32,  19 

Manitou,   rapide  du,  (bande,  Ont J.  P.  Wright 85 

Mandtoulin,  île,  partie  non  concédée .CL.  D.  Sims 20 

Manitowaning,  agence  de,  Ont C.  L.  D.  Sims 16 

Manitowapah,  agence  de,  Man R.  Logan.. 107 

Maniwiaki,  réserve  de,  Que W.  J.  McCaffrey..         45 

Mann    George  G Agence  Hobibema,  Alta 174 

Maria,  Que.?  Micmacs Rév.  J.  D.  Morki 49 

Markle    J    A Inspectorat  d'Alberta — Agences 188 

Matach'awan,  '  bande  dé,   Ont Geo    P.   Cockburn.      .  39 

Matheson    rév.  E Ecole  industrielle   de   Battleford,    Sask..  242 

Matheson',  rév*.  J.  B.. Pensionnat     (Egil.       d'Angl.),       Lac-aux- 

Oignions,  Sask 554 

Mattagami,  bande  de,  Ont H.  A.  West 3 

Maurus,  rév.  P.,  O.S.B Ecole  industrielle  de   Clayoquot,   C.-B...  582 

Médecin  en  chef,  rapport  du Peter  H.  Bryce,  M.D 283 

Metlakatla,   bande  de,   agence  Nass,  C.-B..    ..Chas.  C.  Perry 238 

Michel,  bande  de,  agence  d'Edmonton,  Alta. .  Urbain  Verreau 173 

Michdpicoten,   bande  de,   Ont Pas  de  rapport. 

Micmacs  dui  comté  d'Annapolis,  N.-E John  Lacy 66 

d'Antigonish,  N.-E John  R.  McDonald.. 67 

de  Cap-Breton,  N.-E Rév.  Mclntyre  et  rév.  A.  R.  McDonald..  69,  68 

de  Colchester,  N.-E Robert   H.  Smith 70 

de  Cumiberland,   N.-E F.  A.  Rand,  M.D 71 

deDigby,    N.-E John  H.  Purdy 72 

de  Guysborough,   N.-E..    .  .JohnR.  McDonald 67 

de  Halifax Daniel  Chisholm 72 

deHants,  N.-E A.  Wallace 73 

"                  djej  Fîle-dTi-CPrince'-EdouJard.  J.  O.  Ar&emault 78 

"                  d'Imvernes®,  N.-E Rév.  D.   MiacPherson 74 

"                  deZing,  N.-E Chas.  E.  Berwdck 74 

"                  de  Lunenburg,  N.-E Charles  Harlow 76 

"                  de  Maria,  Que Rév.  J.  D.  Morin 49 

dePictou,   N.-E Rév.  J.   D.   Macleod 75 

"                  de  Queens,  N.-E Charles  Harlow 76 

de  Restigouche,  Que J.  Pitre 50 

"  de  Richmond,   N.-E (Pas  de  rapport). 

Shelburne,  N.-E John  Hipson 76 

"                  de  Victoria,  N.-E A.  J.  Macdonald 77 

deYarmouth,  N.-E Wan.  H.  Whalen 77 

Middleton,  rév.  Samuel Pensionnat    (Egl.   <FAngl.)   des   Gens-du- 

Sang 560 

Millar,  rév.  J.  L Pensionnat  Portage-la-Prairie 539 

Millar,  Matthew Agence  du  Lac-Croche,  Sask 137 

Mingam,  agence,  Que J.  E.  Tremblay,  M.D 56 

M;ssdntaibi,  bande  de,  Ont H.  A.  West 1 

Mississagi,  rivière,  bande  de  la,  Ont S.  Hagan 40 

Mississaguas   d'Alnwick,   Ont John  Thackeray 21 

du  Crédit,   Ont W.  C.  Van  Loon 22 

du  Lac^au-Riz,  Ont Wm.  McFarlane 23 

"            du  Lac-la- Vase,  Ont Wm.  McFarlane 24 

de  Scugog,   Ont A.  W.  Williams 24 

Mistawasis,  bande  de,  agence  Carlton,  Sask..Thos.  Borthwick 133 

Moffitt,  Mary Externat,  Cap-Croker,  Ont 603 

Mohawks  de  la  baie  de  Quinte,  Ont John  R.   Stainton 25 

Mohawks,   institut,   Brantford,  Ont H.  Nelles  Ashton 520 

Montagnais  du  lac  Saint-Jean,  Que Armand  Tessier 51 

Montagnais  du  bas  du  Saint-Laurent,   agence 

de  Mingam,  Que J.  E.  Tremblay,  M.D 56 

Montagnais  du  bas  du  Saint-Laurent,  agence 

de  Bersimis,  Que A.  Gagnon 55 
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Montagne-à-la-Tortue    (Sioux),   bande     de     la, 

Man J-  Hollies 90 

Montagne-de-l'Orignal,   Sask.,   agence  de  la  . .  Thos.  Cory 143 

Montana,  bande  de,  agence  d'Hobbema,  Alta..  George  G.  Mann 175 

Montréal,  lac,  bande  du,  agence  Oarlton,  Sask. Thos.  Borthwiok 136 

Moosejaw,  Sioux  de,  Sask W.  S.  Grant .- 123 

Moosomin,  bande    de,    agence    de    Battleford, 

Sask.. J-  P-  G-  Day 128 

Moraves  de  la  Thames,  Ont A.  R.  McDonald 27 

Morell,  bande  de,   I.-P.-E J.  O.  Arsenault 78 

Morin    rév.  J.  D Micmacs  de  Maria,  Que 49 

Mount-Elgin,  institut   industriel,   Ont Rév.  S.  R.  MeVitty 522 

Mullin,  Martin Agence  du  Lac  Golden,  Ont 13 

Mullin,  Martin Algonquins  du  Lac  Golden,  Ont 13 

Munsees  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 6 

Murison,  W Agences  des  Buttes-de-Tondre,  Sask..    ..  155 

Muscowequan,  bande,  Sask W.  Murison 155 

Muscowpetung,  bande  de,    agence    de    Qu'Ap- 
pelle, Sask H-  Nichol 152 

N 

Nass,  agence  de,  C.-B Charles  C.  Perry 232 

Natashkwan,  bande,  Saint-Laurent  Inférieur..  J.  E.  Tremblay,  M.D 56 

Neil,  AiLan  W ..Agence  de   la  côte-occidentale,   C.-B..    ..  267 

New-Brunswick-JPouse,  bande  de,   Ont H.  A.   West 4 

New-Westminster,  C.-B.,  agence  de R.  C.  McDonald. 240 

Niacatchewenin,   bande  de,   Ont J.  P.  Wright 86 

Nichol,  H Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 151 

Nickickousemenecaning,  bande,  Ont J.  P.   Wright 87 

Nipigon,  bande  de,  Ont Geo.  P.  Horrigan 29 

Nipissingue,  bande  du,  Ont Geo.  P.  Coekiburn 37 

Norway-House,  agence  de C.  C.  Calverley 97 

Norway-House,  bande  de,  Keewatin C.  C.  Calverley 101 

Norway-House,  pensionnat  de,    Keewatin..    ..Rév.  J.  A.  Lousley 538 

Nouveau-Brunsw^ck Geo.   E.   Baxter,   R.   A.  Irving  et  James 

v     White 57,60,63 

Nouvelle-Ecosse Voir  sous  les  noms  des  comtés,  et  aussi 

(,     sous  de  nom  ".Micmacs". 
Nouvelle-Ecosse A.    J.    Boyd,   surintendant   pour    la   pro- 
vince   65 


Obidgewong,  bande  d',  Ont Robert  H.  Thorburn 15 

Ochapowace,  bande  d',  agence  du  Lac-€roche,  , 

Sask M.  iMil-lar 137 

Ogden,  Isaac Agence    du    Lac    Williams,    C.-B 270 

Ojibbewas  de  la  rivière  Missisagi,  Ont S.  Hagan ^ 40 

"         du  lac  Supérieur,  division  est..   ..Pas   de  rapport. 

du  lac   Supérieur,  division   ouest..  Geo.  F.  Horrigan. 28 

Oka,  bande  d',  Que J.  Périllard 48 

Okanagan,  C.-B.,  agence  d' Robert  J.   Brown 247 

Okemassis,  bande  d',  Ont.,  agence  du  Lac-aux-  « 

Canards,  Sask J.  Macarthur 140 

Oliver,  James Externat  de   l'Ile-du-Chrétien 600 

Oneidas  de  la  Thames,  Ont S.  Sutherland 5 

Oromocto,  bande  d',  N.-B James  White 64 

Ours-Blanc,   bande  de   1\   agence  de  la   Mon- 

tagne-de-rOrignal,   Sask Thos.  Cory 143 


Palmer,  R.  C Chippewas  de  Sarnia,   Ont 12 

Parke,  C.  E.  E Chippewas  de  Cap-Croker 6 

Parry,  île,  bande  de  P,  Ont D.  F.  Macdonald 31 

Parry-Sound,    Ont.,  surintendance   de D.  F.  Macdonald 31 

Pas,  agence  du,  Sask Fred.  Fisher 102 

Pas,  bande  du,  T.N.-O Fred.  Fisher 103 

Pasqua,  bande  de,  agenec  de  Qu'Appelle,  Sask..  H.  Nichol 153 

Paul,  bande  de,  agence  d'Edmon ton,  Alta..    ..Urbain  Verreau 174 
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Pauvre-Homme,  bande  du,  «agence  des  Buttes- 

de-Tondre,  Sask W.   Murison 167 

Pays-Plat,  bande  du,   Ont Geo.   F.  Korrigan 30 

Peau-d'Hermine,    agence    Hobbema,   Alta..    ..George  G.  Mann 175 

Peau-d'Hermine,    pensionnat  de,   Alta Rév.  L.  Dauphin,  O.M.1 563 

Pekangekum,  bande  de,  Man C.  C.  Calverley 97 

Pelly,  agence  de,  Sask W.  G.  Blewett 149 

Périllard,  Jos Agence  du  Lac-des-Deux-Montagnes,  Que.  48 

Perrault,  rév.  S.,  O.M.I Pensionnat  de  Cowesses 544 

Perry,  Charles  C Agence  Nass,  C.B 232 

Petequakey,    bande    de,    agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 132 

Petit-Lao-de-1'Esolave,  agence  du,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 176 

Petit-Lac-dc-1'Esclave,     pensionnat    catholique 

du,  Alta Rév.  J.  B.  H.  Giroux *  566 

Petit-Pin,   bande  du,     agence     de     Battleford, 

Sask J.  P.  G.  Day 126 

Petite-Saskatohewa;n,  bande  de  la,  Man R.  Logan 108 

Piapot,  bande  de,  agence  de  Qu'Appelle,  Sask.  H.  Nichol 151 

Pic,  bande  du,  Ont Geo.  F.  Horrigan 29 

Pictou,   comté  de,    N.-E.,    Micmacs Rév.  J.  D.  Macleod 75 

Pied-de-Corbeau,  pensionnat    de,   Alta Rév.  J.  L.  Lever.n,  O.M.1 561 

Pieds-Noirs,  agence  des,  Alta J.  H.  Gooderham 166 

Piégâmes,  pensionnat  catholique,  Alta Rév.  J.  M.  Salaun 565 

Piégâmes,  pensionnat  (Egl.  d'Angl.),  Alta..   ..Rév.  W.  R.  Haynes 564 

Pierreville,   P.Q.,   seigneurie Voir  "Abénakis  de  Saint-Françoisi"..    ..  43 

Pitre,  Jérémie ^ Micmacs  de  Restigouohe 50 

Pointe-Bleue,  bande  de  la,  Que Armand  Tessier 51 

Pointe-Grondin,   bande   de  la,   Ont C.  L.  D.  Sims 17 

Poisson-Bilanc,  baie  du,  bande  de  la.  Ont..    ..r.  s.  McKenzie 93 

Poisson-Blanc,   lac,   bande  du,   Ont .••C.  L.  D.  Sims 18 

Poisson-Blanc,  lac,  bande  du,  agence  du  Petit- 

Lac-de-1'Esclave,  Alta W.   B.  L.   Donald,  M.D 180 

Poisson-Blanc,   rivière,  bande  de  la,   Ont..    ..c.  L.   D.  Sims 17 

Population Voir  "  Rapport  du  recensement  *»,  Partie 

II,  pages  6-59,  aussi  tous  les  titres  mar- 
ginaux "  Population  "  dans  chaque 
rapport. 

Portage-du-Rat,  bande   du,   Ont R.  S.  McKenzie 90 

Portage-la-Prairie,  agence,   Man R.  Logan 105 

Portage-il a-Prairie,    pensionnat,    Man Rév.  J.  L.  Millar 539 

Portage-la-Prairie,  Sioux,  bande R.  Logan 107 

Port-Simpson,   bande  de,    agence  Nass,    C.-B..Chas.  C.  Perry 246 

Port-Simpson,   C-B.,  pensionnat   de  tilles..    . -Frances  E.  Hudson 594 

Port-Simpson,  C.-B.,  pensionnat  de  garçons  ..Rév.  Geo.  H.  Raley 593 

Poste-Volant,   bande  du,   Ont H.  A.  West 4 

Pottawattamies  de  l'île  Wampole,  Ont J.  B.  McDougall 42 

Poule-d'Eau,  bande  de  la,  Man R.  Logan 108 

Poundmaker,  bande  de,  agence  de  Battleford, 

Sask J.  P.  G.  Day 126 

Purdy,  Jas.  H Micmacs  du  comté  de  Digby,  N.-E 72 


Q 

Qu'Appelle,   agence   de,    Sask..    .. H.  Nichol 151 

Qu'Appelle,  Sask.,  école  industrielle  de Rév.   J.   Hugonard ,    ..  543 

Queens,   comté  de,  N.-E.,  Micmacs Chas  Harlow 76 

Queue-d'Oiseau,    Sioux,    bande  de,    agence    de 

Birtle G.  H.  Wheatley 79 

R 

Raley,  rév.  Geo.  H Pensionnat    de    garçons,     Port-Simpson, 

C.-B 593 

Rama,  Ont.,  Chippewas  de Murdock   M.ackenzie 11 

Rand,  F.  A.,  M.D Micmacs  du  comté  de  Cumberland,  N.-E.  71 

Rapides-Roseau,  bande  des,  Man Robert  Logan 105 

Rapport  d'arpentage J.  K.  McLean,  A.T.F 120 

Rapport   du  médecin    en   chef Peter  H.   Bryce,  M.D 283 

Rapport  sur  le  traité  n°  8 H.  A.  Conroy 192 
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Recensement Voir   "Recensement",   Partie   II,    pages 

6-59,  aussi  les  titres  marginaux  de  cha- 
que rapport. 
Récoltes Voir    "Statistiques    agricoles    et    indus- 
trielles ",  Partie  II  ;  aussi  titres  mar- 
ginaux dans  chaque  rapport. 
Refuges    de    Shingwank    et    Wawanosh,    Sault 

Sainte-Marie,  Ont Rév.    Benjamin  P.   Fuller 523 

Refuges   des   sauvages    de  Saint-Joseph,    Ont..  Sœurs  de  Saint-Joseph ..  529 

Reine-Charlotte,  agence  de  la,  C.-B Thomas   Deasy 250 

Religion Voir    "Recensement",   Partie   II,   pages 

{     6-59. 

Renaud,  J.  A Agence   du   Témiscamingue,   P.Q 56 

Renaud,   J.   A Algonquins  de  Témiscamingue,   Que..    ..  56 

Renison,   vén.  archidiacre Pensionnat    de    Fort-Moose,    baie   James, 

Ont 527 

Res^igouche,  bande  de,  Que J.  Pitre 50 

Richmond,  comté  de,   N.-E.,   Micmacs (Pas  de   rapport). 

Riou,   rév.  J.,  O.M.I Ecole  industrielle  de   la    Rivière   Haute, 

Alta 559 

Rive-Rouge,   bande  de  la,   N.-B R.  A.  Irving 61 

Rivière-à-FAnguille,  bande  de  la,  N.-B R.  A.  Irving 60 

Rivière-à4a-Batture,  bande  de  la,  Man R.  Logan • 107 

Rivière-au-Cygne,    bande    de   la,    Petit-Lac-de- 

l'Esclave.  Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 182 

Rivière-au-<foin,   pensionnat  de  la,  Grand-Lac- 

de  l'Esclave Rév.  A.  J.  Vale ..  571 

Rivière-au-Peuplier,  bande  de  la,   Kéwatin    ..C.  C.  Calverley 100 

Rivière-au-iSerpent,   bande   de  lia,   Ont S.  Hagan 41 

Rivière-aux-Grues,   bande   de  la,   Man R.  Logan 107 

Rivière-de-la-Vallée,  bande  de  la,  Man J.  G.  Chard 109 

Rivière-du-Chêne   (Sioux),  bande  de  la,  'Man. .  J.  Hollies 88 

Rivière-du-Désert,    Que.,    bande   de   la W.  J.  McCaffrey 44 

Rivière-idu-Pêcheur,  bande  de  la,  Man C.  C.  Calverley 99 

Rivière   Haute,  école   industrielle  de  la,  Alta.  Rév.  J.  Riou,  O.M.I 559 

Rivière-la-Paix,    traverse    ou    atterrissement. .  W.   D.   L.   Donald,  iM.D 177 

Rivière-qui-Rouile,  bande  de  la,  agence  Birtle, 

Man G.  H.  Wheatly 80 

Rivière  Noire,  bande  de  la,  ;Man C.  C.  Calverley 97 

Robertson,  W.  R Agence  de  Cowichan,  C.-B 208 

Romaine,  bande,  bas  du  iSaint-Laurent J.  E.  Tremblay,  M.D 56 

Roseau,  Tivière,  bande  de  la,   Man Robert  Logan 105 

Ross,   John  T Pensionnat  d'Ahousaht,  C.-B 595 

Ruaux,  rév.  E.,  O-M.I Pensionnat  catholique  des  Gens-du-Sang, 

i     Alta 560 

Ruisseau-à-la-Canpe,  bande  du.  Ont C.  L.  D.  Sims.. 19 

Ruisseau-à-la-Carpe,     bande     du,      agence     du 

Petit-Lac-de-1'Esclave,   Alta W.  B.  L.  Donald 181 

S 

Saint-Albert,    pensionnat  de,    Alta Sœur  M.  A.  Deguire 562 

Saint-Augustin,     bande     de,     bas     du     Saint- 
Laurent J.  E.  Tremblay,  M.D 56 

Saint-François,   Que.,   Abénakis   de Rév.  Félix  Beok 580 

Saint-Eugène,   école  industrielle  de,   C.-B..    ..A.  O.  Comiré,  M.D 43 

Saint-Jean,    bande  de,   Petit-Lac-de-1'Esolave. .  W.  B.  L.  Donald,  M.D 177 

Saint-Joseph,   Ont.,   refuge  des  sauvages  de   ..Sœurs  de  Saint- Joseph 529 

Sainte-Marie,  bande  de,  N.-B James  White 64 

Sainte-Marie,  C.-B.,  pensionnat  de  la  maison.. Rév.  P.  J.  Collins,  O.M.I 589 

Saint-Pierre,   bande  de,   Man (Pas  de  rapport). 

Saint-Régis,  Que.,  Iroquois François  E.   Taillon 48 

Sakimay,   bande  de,  agence  du  Lac-Croche    ..M.  Millar 138 

Salaun,  rév.  J.  M Pensionnat     catholique     des     Piégâmes, 

Alta 565 

Samson,  bande  de,  agence  Hobbema,  Alta..   ..Geo.  Mann 175 

Sarcis,  agence  des,  Alta A.  J.  MoNeil 186 

Sarcis,  pensionnat  des,  Alta Vén.  archidiacre  Tims 566 

Sarnia,  Ont.,  Chippewas  de ..R.  C.  Palmer 12 

Saskatchewan,   bande   de  la   petite,   Man..    ..R.  Logan 108 

Saskatchewan-nord,    inspectorat— Agences. .    ..W.  J.  Chisholm 159 

Saskatchewan-sud,  inspectorat  de  la,— Agences.  W.  M.  Graham 163 

Saskatchewan-sud,  inspectorat  de  la, — Ecoles.. W.  M.  Graham 474 
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S 

Saugeen,   Ont.,   Chippewas  de John  Scoffield 34 

Savanne,  agence  de,  Ont R.  S.  McKenzie 90 

Scoffield,  John Chippewas  de  Saugeen,  Ont 34 

Scott,  Duncan  C Surintendant  de  l'éducation  des  sauvages.  291 

Scugog,  Ont.,  Mississaguas A.  W.  William® 24 

Sechelt,   pensionnat  de,   C.-B Sœur  Thérésine 586 

Seine,  rivière,  bande  de  la,  Ont J.  P.  "Wright 87 

Semmens,   rév.  John Agence  de  Clandeboye,  Man 116 

Semniens,  rév.  John Inspectorat   du  lao  Winnijpeg — Agences..  115 

Semmens,   rév.  John Inspectorat   du   lac  Winnipeg — Ecoles    ..  459 

Sept-Iles,  bande  des,  Que J.  E.   Tremblay,  M.D 56 

Shawanaga,  bande  de,  Ont D.  F.  Macdonald 33 

Shegulandah,  bande  de,  Ont C.  L.  D.  Sim® 20 

Shelburne,  comté  de,  N.-E.,  Micmacs John  Hipson 76 

Sheshewaning.  bande  de,   Ont Robert  Thornburn 16 

Shingwang,  et  Wawanosh,   refuges   de,    Sault- 

Ste-Marie,   Ont Rév.  Benjamin  P.  Fuller 523 

Sibbald,  W Agence  du  Lac-aux-Oignons,  Sask 145 

Sims,  C.  L.  D Agence  de  Manitowaning,  Ont 16 

Sioux,   agence  des,  Man J.  Hollies 87 

Six-Nations  de  la  Grande-Rivière,  Ont Gordon  J.  Smith 35 

Smith,  Gordon  J Sauvages  des  Six-Nations,  Ont 35 

Smith,  Robert  H Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.-E..  70 

Soanes,  rév.  P.  R Pensionnat  de  Chapleau,   Ont 528 

Sœur  Catherine  Aurélie Pensionnat    C.R.,    ilac  \Vabi9kaw,  Alta..  570 

Sœur  Marie  Amy Pensionnat  de  Squamish,  C.-B 587 

Sœur  Saint-Elzéar,  rév Pensionnat   de  Fort-Providence,   Alta.    ..  574 

Sœur  supérieure  Constance Pensionnat   All-Hallows,   Yale,   C.-B..    ..  591 

Sœur  Thérésine Pensionnat  de  Sechelt,  C.-B 586 

Sœurs  de  Saint- Joseph Refuge    des    sauvages    de    Saint -Joseph, 

Ont 529 

Squamish,  pensionnat  de,  C.-B Sœur  Marie  Amy 587 

Stainton,  Jos.  R Mohawks  de  la  baie  de  Quinte,  Ont..    ..  25 

Stangeeoming,  bande  de,  Ont J.  P.  Wright 86 

Statistiques  agricoles  et  industriels Voir  Agriculture. 

Stibine,  agence  de,  C.-B G.  D.  Cox 259 

Stony,   agence,  Alta T.  J.  Fleetham 187 

Stony,  bandes  de,  agence  de  Battleford,  Sask.'.  J.  P.  G.  Day 127 

Stony-Pilain,  bande  de Voir  "  Enoch,  bande  d'  ". 

Stuart,   C.-B.,   agence  du   lac W.  J.  McAllan 261 

Sturgeon-Falls,  Ont.,  agence  de Geo.  P.  Cockburn 37 

Surintendant  de  l'éducation  des  sauvages..    . .  C.  Duncan 291 

Surintendant  des  sauvages,  N.-E A.  J.  Boyd 65 

Sutherland,  S Chippewas,    Munsées    et    Onéidas    de    la 

Thames 5 

Sydney,  agence  de,  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.D.  K.  Mclntyre,  M.D 69 

Sydney,  bande  de,  comté  de  Cap-Breton,  N.-E.D.  K.  Mclntyre,  M.D 69 

sVdney-nord,   bande  de,  N.-E D.  K.  Mclntyre,  M.D 69 


Tahgawinini,  bande  de,  Ont C.  L.  D.  Sims 18 

Taillon,  Francis  E Iroquoi*  de  Saint-Régis,   Que 48 

Temagami,  bande  de,   Ont ..Geo.  P.  Cockburn 38 

Témiscamingue,   agence  du,   P.Q.. J.  A.  Renaud 56 

Terre-Rouge,  bande  de,   Sask Fred.  Fisher 104 

Terres Voir    "Etat    des  terres    des    sauvages'', 

Partie  II,  pages  3-5. 

Terres-Sauvages,  bande  des,  Ont J.  P.  Wright 86 

Tessier,  Armand Montagnais  du  Lac  Saint-Jean,   Que.    ..  51 

Thackeray,  John Mississaguas,   d'Alnwick,   Ont 21 

Thames,    rivière,    Ont.,    Chippewas S.  Sutherland 6 

Thames,   rivière,   Ont.,   Moravcs.. A.  R.  McDonald 27 

Thames,  rivière,   Ont.,   Munsées S.  Sutherland 6 

Thames,    rivière,  Ont.,    Onéidas S.   Sutherland 

Thessalon,   agence  de,   Ont Samuel  Hagan 40 

Thessalon,  bande  de,   Ont Samuel  Hagan 40 

Thornburn,  Robert Agence  delà  baie  Gore,  Ont 14 

Tims  vén.  archidiacre,  J.  W Pensionnat  des  Sa-rcis,  Alta 566 

Tobique,  bande  de,  N.-B Geo.  E.  Baxter 58 

Todd,  Hamilton ..    .    Chippewas  de  l'Ile-du-Chréhen 7 

Traité  n°  8 H.  A.  Conroy 192 
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Traverse   ou    débarcadère    de    la    rivière    La- 
Paix,  Alta W.  B.  L.  Donald,  M. D 177 

Tremblay,  J.  E.,  M.D Agence  Mingam,  bas  du  Saint-Laurent..  56 

Trou-d'Eau,  bande  du,  Man C.  C.  Calverley 98 

Tuscarora,    township   de,  Mississaguas W.  C.  Van  Loon 22 

Tuscarora,    township    de,    Six-Nations Gordon  J.  Smith 35 

Tyendinaga,  bande  de,  Ont Jos.  R.  Stainton 25 


Une-Flèche,    bande    d\     agence    du    Lac-aux- 
Canards,  Sask J.  Macarthur 140 


Vale,  rév.  A.  J Pensionnat  de  la  Rivière-au-Foin,  Grand 

Lac  de  l'Esclave 571 

Vales,  rév.  Ph.,  O.M.I Pensionnat    de    Fort-Alexandre,    O.M.I..  536 

Van  Loon,  W.  C Mississaguas  du  Crédit,  Ont 22 

Veine-de-Sang,  bande  delà,  Man C.  C.  Calverley 98 

Vergers,    pulvérisation,  C.-B Tom  Wilson 277 

Verreau,   Urbain Agence  d'Edmonton,  Alta 172 

Victoria,  N.-E.,  Micmacs  du  comté  de A.  J.  MaedonaJd 77 

Viger,  Que.,  Amélécites Edouard  Beaulieu 46 

W 

Wabigoon,  bande,  Ont _ R.  S.  McKenzie " 95 

Wabiskaw,  Alta  (Egl.  d'Angl.),  pensionnat  du 

lac W.  F.  Broadstock.. 569 

Wabiskaw,    lac,  pensionnat  catholique,   Alta.. 'Sœur  Catherine  Aurélie 570 

Wabuskang,  bande  de,  Ont ••  R.  S.  McKenzie 96 

Wahpaton,  bande  de,  agence  de  Cari  ton,  Sask.  Thos.  Borthwick 135 

Wallace,  A Micmacs   du  comté  de  Hante 73 

Wampole,   agence  de  l'île J.  B.  McDougall .   ..  42 

Watha   (ou  Gibson),  bande  de,  Ont D.  F.  McDonald 33 

Wawanosh,  refuge  de,  Sault-Sainte-Marie,  Ont.  Rév.    Benjamin    P.   Fuiller 523 

Wavwavseeeappo,   bande  de,  agence  de  Birtle, 

Sask G.  H.  Wheatley 80 

West,  H.  A i Agence  Chapleau,   Ont 1 

West-Bay,  bande  de,  Ont Robert  Thornburn 15 

Whalen,   Wm.  H Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E.  77 

Wheatley,  G.  H Agence  de  Birtle 79 

Wliite,  rév.  G.  W Pensionnat       du       Lac-du-Poisson-Blanc, 

.     Alta 571 

White,   James Division    sud-ouest    du    Nouveau-Bruns- 

wick 63 

Wikwemikonk,     Ont.,    école    industrielle    de..  Rév.   Chas  Bélanger,   S.J 525 

William-Charles,  Bande  de,  Sask Thos.    Borthwick 135 

Williams,  M Pensionnat    de   Gordon,   (Sask 50 

Williams,  lac.    agence   du,   C.-B.. Isaac  Ogden 270 

Williams,  C.-B..  école  industrielle  du  lac.    ..  Rév.  H.  Boening,  O.M.1 584 

Williams,  A.  W Mississaguas  de  Scugog,  Ont 24 

Wilson,  A.  E Ecole    industrielle    «TElkhorn,   Man..    ..  531 

Wilson,  R.   N ..Agence   des   Gens-du^Sang 169 

Wilson,  Tom Rapport    sur    les  vergers    des    sauvages 

;     dans  la   C.-B 278 

W'nnipeg,   inspectorat  du  lac— Agences Rév.   John  'Senumens 115 

Winnipeg,    inspectorat  du    lac — Ecoles Rév.  John  Semmens 459 

Woodstock,  bande  de,  N.-B James   White 63 

Wright,  J.  P - Agence  de   Fort-Frances,   Man.,   surint..  84 


Yale    (All-Hollows),    pensionnat,  C.-B Sœur  supérieure  Constance 591 

Yarmouth,  comté  de,  N.-E.,  Miomacs Wm.   H.   Whalen 77 

Yates,  John Chippewas    de    Georgina    et    de    rile-iau- 

Serpent 9 

Yeomans,  E.  H Agence  des  Piégâmes,  Alta 182 
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RAPPORT 


DU 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


POUR 


L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 


DÉPARTEMENT    DES    AFFAIRES    DES     SAUVAGES, 

Ottawa,  2  août  1911. 
A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  du.  département  des 
Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911;  il  embrasse  les  rapports 
des  divers  fonctionnaires  et  agents,  ainsi  que  des  statistiques  qui  donnent  des  rensei- 
gnements sur  la  condition  présente  des  sauvages. 

L'hiver  de  1910-11  a  été  rigoureux  dans  toutes  les  parties  du  pays;  mais  je  suis 
heureux  de  dire  que  les  sauvages  n'ont  pas  souffert  outre  mesure.  Il  y  a  lieu  de  s'en 
réjouir,  car  cela  indique  qu'il  y  a  des  ressources  considérables  pour  faire  face  à  ces 
conditions  climatériques  peu  communes.  Cela  indique,  en  outre,  qu'en  même  temps 
que  dans  la  nature  des  choses  un  hiver  rigoureux  entraîne  nécessairement  un  certain 
degré  de  privation,  la  plupart  des  sauvages  sont  en  état  de  pourvoir  eux-mêmes  à  leur 
nourriture  et  sécurité. 

L'été  n'a  pas  été  uniformément  propice  dans  toutes  les  parties  du  pays.  Cepen- 
dant il  n'y  a  presque  pas  eu  de  district  où  la  récolte,  a  entièrement  rnanquée,  et  en 
plusieurs  endroits,  notamment  dans  la  partie  méridionale  de  la  S askatchewan,  le  ren- 
dement a  été  plus  fort  que  d'ordinaire,  à  cause  de  la  plus  grande  superficie  en  culture 
et  des  conditions  favorables  de  la  moisson.  La  récolte  totale  a  été  moins  abondante 
que  celle  de  la  saison  précédente,  mais  ceci  est  dû  au  temps  défavorable  et  non  à  une 
diminution  dans  la  somme  des  travaux  agricoles. 

Comme  d'habitude,  la  loi  et  l'ordre  ont  été  très  généralement  observés,  et  il  faut 
consigner  que  les  mœurs  ont  été  en  général  satisfaisantes.  Etant  donné  la  singularité 
de  leur  position  dans  la  société,  où  ils  occupent  une  place  à  part,  les  sauvages  sont  en 
butte  à  une  censure  ignorante  de  la  part  d'une  certaine  classe  de  la  population  qui 
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s'abstient  de  tous  efforts  pour  améliorer  leur  état  ;  mais,  tenant  compte  de  leur  disposi- 
tion à'  être  recherchés  et  entraînés  par  les  membres  les  moins  désirables  de  la  race  blan- 
che qui  les  tentent  avec  leurs  propres  vices,  les  sauvages  sont  des  citoyens  honnêtes  et 
soumis  aux  lois.  Leur  code  de  morale  indigène  n'est  pas,  article  par  article,  le  même 
que  celui  de  la  race  blanche.  Ils  sont  néanmoins  susceptibles  de  pratiquer  la  morale 
chrétienne  après  avoir  acquis  de  l'éducation  et  de  l'expérience.  Le  grand  obstacle  à 
leur  avancement  moral  est,  à  notre  point  de  vue,  leur  désir  ardent  des  spiritueux,  qui 
traînent  à  leur  suite  un  cortège  de  beaucoup  d'autres  maux.  Une  certaine  licence  dans 
les  rapports  sexuels,  qui,  dans  diverses  parties  du  pays,  varie  au  point  de  devenir 
répréhensible,  est  aussi  un  autre  empêchement. 

Les  agents,  la  gendarmerie  et  des  détectives  du  département  combattent  avec 
vigueur  le  commerce  illégal  des  spiritueux.  Il  en  résulte  que  beaucoup  de  délinquants 
sont  chaque  année  cités  en  justice  et  condamnés  à  l'amende  ou  à  la  prison.  L'éduca- 
tion, la  christianisation  et  la  création  graduelle  par  ces  moyens,  sur  les  réserves  et 
sur  leurs  limites,  d'une  forte  opinion  publique  qui  réprimera  les  irrégularités  de  toutes 
sortes,  sont  les  seules  manières  de  rehausser  les  coutumes  matrimoniales  des  sauvages, 
ainsi  que  la  moralité  dans  leurs  rapports  sexuels. 

A  mesure  que  le  pays  se  colonise  et  se  développe,  l'influence  de  ce  département 
s'accroît.  Il  ne  reste  plus  que  très  peu  d'aborigènes — habitant  des  régions  éloignées — 
qui  échappent  à  la  surveillance  directe. 

La  nomination  de  deux  agents  des  sauvages  dans  le  district  situé  au  nord  de 
l'Alberta  a  sensiblement  accru  cette  influence  au  cours  du  dernier  exercice.  Un  de 
ces  agents  est  établi  à  Fort- Smith  et  l'autre  à  Fort-Simpson.  Fort- Smith  est  situé 
au  nord  du  60e  parallèle  de  latitude,  sur  la  rivière  de  l'Esclave,  à  l'extrémité  du  long 
partage  de  14  milles  qui  commence  à  Smith's-Landing.  Fort- Simpson  est  à  proxi- 
mité de  62e  parallèle  de  latitude,  sur  le  fleuve  Mackenzie. 

Le  premier  endroit  est  dans  les  limites  du  traité  n°  8,  et  l'inspecteur  H.  A.  Conroy 
a  chaque  année  visité  les  sauvages  de  ce  district  et  ceux  établis  plus  au  nord.  Les 
sauvages  de  Fort-Simpson  et  du  fleuve  Mackenzie  sont  établis  en  dehors  des  limites 
du  territoire  concédé  par  le  traité  n°  8,  et  ne  tombent  pas  encore  sous  le  régime  du 
traité.  Pour  leur  subsistance,  ils  comptent  entièrement  sur  le  commerce  des  fourrures 
et  sur  les  objets  d'alimentation  naturels.  Dans  les  années  passées,  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  leur  a  expédié  tous  les  secours  nécessaires  pour  les  empêcher  de 
souffrir.  D'autres  commerçants  ont  maintenant  pénétré  dans  ce  district  éloigné,  et 
il  a  été  jugé  à  propos  de  nommer  sur  les  lieux  des  représentants  du  département.  Ces 
derniers  pourraient  résoudre  de  première  main  la  question  de  secours,  qui  peut  en 
tout  temps  devenir  urgente,  à  cause  du  manque  d'objets  d'alimentation  naturels. 

Il  a  aussi  été  jugé  sage  d'essayer  de  poursuivre  certaines  expériences  agricoles  et 
de  constater  les  récoltes  qui  pourraient  être  cultivées  dans  cette  latitude.  L'expérience 
des  fonctionnaires  du  département  deviendrait  alors  utile  aux  sauvages,  qui  pourraient 
être  en  état  de  cultiver  des  superficies  de  peu  d'étendue.  A  Fort-Simpson,  le  personnel 
se  compose  d'un  agent,  d'un  interprète  et  d'un  fermier.  Il  a  été  livré  des  fournitures 
de  bois  préparé,  des  châssis,  portes,  etc.,  qui  serviront  à  ériger  les  habitations  et  les 
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bâtiments  de  ferme  nécessaires.    Chaque  agent  a  été  revêtu  de  la  pleine  autorité  d'un 

magistrat,  d'un  coroner  ou  d'un  régistrateur  de  mines. 

Il  a  été  envoyé  à  ces  deux  endroits  deux  scies  portatives  pour  débiter  le  bois  et 
faire  le  bardeau   ainsi  qu'un  constructeur  d'expérience  pour  les  installer. 

Le  but  de  l'établissement  de  Fort-Smith  est  le  même  que  celui  de  Fort-Simpson, 
et  son  personnel  est  le  même.  Il  a  maintenant  été  établi  une  station  météorologique 
à  cet  endroit,  ainsi  que  cela  a  été  pratiqué  à  Fort- Simpson.  C'est  de  ce  dernier  endroit 
que  les  relevés  météorologiques  ont  été  reçus  au  cours  des  quelques  années.  Le  dépar- 
tement attend  avec  intérêt  le  résultat  de  l'établissement  de  ces  deux  nouvelles  agences 
sauvages  dans  cette  partie  reculée  du  Canada. 

Il  faut  aussi  observer  que  la  responsabilité  devient  graduellement  plus  lourde,  en 
ce  qui  concerne  les  Esquimaux,  dont  les  fonctionnaires  du  département  ne  se  sont 
point  du  tout  occupés  dans  les  années  passées.  Le  Parlement  a  voté  un  faible  crédit 
pour  venir  en  'aide  aux  Esquimaux  nécessiteux.  Une  partie  de  ce  crédit  a  été  distribuée, 
par  l'intermédiaire  des  missionnaires  anglicans,  en  vue  de  subvenir  aux  besoins  des 
Esquimaux  de  l'île  Blacklead  et  de  l'anse  Ashe.  Le  recul  des  limites  du  traité  n°  5 
a  amené  les  Esquimaux  de  cet  endroit  à  des  relations  plus  étroites  avec  le  département. 
Ces  indigènes  intéressants  et  confiants  en  eux-mêmes  adressent  rarement  des  demandes 
au  gouvernement,  et  il  est  difficile  de  les  aider  lorsqu'ils  en  ont  le  plus  besoin,  à  cause 
de  leur  situation  et  de  leur  genre  de  vie.  Toutefois,  il  est  espéré  que  l'on  pourra 
souvent  empêcher  des  souffrances  et  des  pertes  de  vie  en  expédiant  à  temps  des  secours. 

Je  suis  heureux  de  consigner  que  les  négociations  difficiles  engagées  dans  le  but 
d'établir  les  Songhee3  de  la  cité  de  Victoria  sur  un  emplacement  plus  convenable  ont 
été  conclues  d'une  manière  satisfaisante.  La  province  de  la  Colombie-Britannique  a 
acheté  l'ancienne  réserve  et  en  a  procuré  une  nouvelle  à  la  bande  à  Esquimalt,  dont  le 
titre  de  pleine  propriété  a  été  transmis  en  dépôt  au  surintendant  général  pour  le 
compte  des  sauvages.  La  province  s'est  aussi  chargée  de  la  translation  des  morts,  des 
monuments  et  des  pierres  tumulaires  de  l'ancienne  réserve  dans  la  nouvelle.  L'argent 
déboursé  pour  l'ancienne  réserve  comprend  un  paiement  de  $10,000  à  chaque  famille, 
ainsi  que  des  amélioratoins  publiques  et  privées,  ce  qui  porte  à  $434,344  la  somme 
totale  payée  aux  sauvages.  Comme  les  stipulations  du  contrat  excédaient  tout  ce  qui 
avait  été  jusque-là  expressément  autorisé  par  la  loi,  il  a  été  rendu  une  loi  à  l'effet  de 
le  légaliser.  Les  difficultés  qu'a  fait  surgir  cette  question  bien  controversée  ont  déter- 
miné une  étude'  attentive  des  moyens  de  pouvoir  les  éluder  à  l'avenir.  Adjacentes  à 
plusieurs  grandes  villes  et  cités  sont  établies  des  réserves  sauvages  qui,  à  cause  de 
l'accroisement  de  ces  groupes,  peuvent  devenir  entièrement  entourées  par  eux.  C'est 
en  effet  le  cas  de  plusieurs  réserves.  Etant  donné  que  cette  situation,  en  faisant  totale- 
ment abstraction  de  l'irrigation  qui  l'accompagne,  est  pleine  de  danger  pour  les  sau- 
vages, et  faisant  entrer  en  ligne  de  compte  toutes  les  circonstances,  il  a  été  décrété  à 
la  dernière  session  du  Parlement  que,  moyennant  certaines  restrictions  dans  lesquelles 
les  intérêts  des  sauvages  ont  été  très  scrupuleusement  sauvegardés,  ces  terres  peuvent 
être  vendues  et  les  sauvages  en  être  éloignés.  En  consultant  le  statut,  on  constatera 
la  portée  et  le  but  de  la  législation,  ainsi  que  la  manière  dont  les  droits  des  sauvages 
ont  été  protégés. 
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POPULATION. 

Le  nombre  de  sauvages  qu'il  y  a  au  Canada  est  toujours  un  sujet  intéressant.  Les 
statistiques  ne  confirment  pas  l'opinion  générale  que  les  sauvages  disparaissent  graduel- 
lement, et  dans  tous  les  endroits  où  ces  derniers  ont  traversé  la  période  d'épuisement 
que  rencontre  nécessairement  toute  race  aborigène  venant  en  contact  avec  la  civilisa- 
tion, il  est  constaté  que  la  population  ou  bien  se  maintient  stable  ou  bien  s'accroît. 
La  comparaison  ci-dessous  de  la  population  des  sauvages  des  Six-Xations  pour  les  cinq 
périodes  quinquennales  depuis  1880,  est  une  importante  constatation  et  une  preuve 
que  la  force  "  récupératrice  "  de  la  race  est  remarquable.  Le  mot  "  récupératrice  " 
est  employé  sciemment,  attendu  qu'au  milieu  du  siècle  dernier  on  faisait  les  plus 
sombres  prophéties  concernant  l'extinction  rapide  et  totale  des  nations  de  la  Ligue. 

Six-Xations,  1880 3,204 

1885 3,216 

1890.  . 3,425 

1895 3,629 

1900. 3,988 

1905 4,267 

1910 4,402 

On  .détermine  graduellement  avec  précision  le  nombre  de  sauvages  qu'il  y  a  dans 
ce  pays,  et  on  espère  pouvoir  reviser  les  relevés  de  la  population  indigène  lorsque  les 
chiffres  du  recensement  décennal  de  1911  seront  connus. 

Le  présent  rapport  indique  que  la  population  indigène  totale  est  de  103,661,  et 
que  la  population  des  Esquimaux  se  chiffre  par  4,600.  L'augmentâ*tion  nette  des  nais- 
sances sur  les  décès  dans  ces  parties  du  pays  où  il  a  été  fait  des  relevés  est  de  346. 
L'état  qui  suit  indique  la  population  par  provinces  et  districts: — 

Alberta 8,088 

Colombie-Britannique .   . .  24,581 

Manitoba ' 6,104 

Xouvelle-Ecosse 2,026 

Xouveau-Brunswick 1,802 

Ile-du-Prince-Edouard 292 

Ontario .   .  .  . .  .  .  22,496 

Québec 11,462 

Saskatchewan 9,439 

Territoires  du  Nord-Ouest 12,625 

Ungawa 1,246 

Yukon 3,500 

103,661 
Esquimaux 4,600 

Total 108,261 
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SANTÉ. 

En  même  temps  que  la  santé  des  aborigènes  s'est  en  général  maintenue  bonne 
pendant  toute  l'année  il  faudrait  mentionner  le  règne  d'épidémies  de  variole.  Ces 
invasions)  n'ont  pas  été  d'une  nature  virulente,  mais  elles  ot  nécessité  l'établissement 
de  la  quarantaine.  Elles  n'ont  pas  occasionné  un  nombre  alarmant  de  pertes  de  vies. 
La  tuberculose  continue  d'être  la  plus  grande:  ennemie  de  la  race  indigène,  et  l'on 
éprouve  toujours  les  mêmes  difficultés  à  la  combattre  avec  succès.  Il  répugne  aux 
sauvages  de  subir  la  contrainte  nécessaire  à  un  traitement  d'hôpital,  et,  pour  ce  motif, 
les  expériences  que  l'en  a  faites  au  moyen  de  tentes  d'ambulance  n'ont  pas  été  cou- 
ronnées d'un  bien  grand  succès.  Il  peut  néanmoins  être  affirmé  que  la  nature  de  cette 
maladie  et  les  moyens  d'empêcher  sa  propagation  se  disséminent  graduellement  parmi 
les  sauvages.  L'usage  d'un  manuel  d'hygiène  dans  lequel  on  a  inséré  des  chapitres 
spéciaux  traitant  de  la  tuberculose,  et  qu'on  a  dernièrement  adopté  pour  s'en  servir 
dans  les  écoles,  familiarisera  les  jeunes  sauvages  avec  la  nature  de  la  maladie  et  les 
mesures  à  prendre  dans  le  but  d'empêcher  la  contagion.  On  peut  espérer  avec  confiance 
que  les  connaissances  ainsi  inculquées  donneront  des  résultats  bienfaisants. 

Une  abondante  source  de  maladie  est  l'état  peu  sanitaire  des  habitations  et  des 
maisons,  et  l'amélioration  des  maisons  ainsi  que  de  leurs  alentours  entraînera  celle  de 
la  santé.  S'il  était  possible,  dans  le  dessein  d'ériger  des  maisons  plus  saines  ou  d'amé- 
liorer l'état  sanitaire  de  celles  déjà  construites,  d'utiliser  les  fonds  des  sauvages  qui 
ont  de  l'argent  déposé  entre  les  mains  du  gouvernement,  le  résultat  serait  très  avanta- 
geux; mais,  en  général,  les  sauvages  protègent  leurs  intérêts  avec  un  soin  jaloux.  On 
les  détermine  à  améliorer  leurs  habitations  avec  ces  fonds,  et  à  titre  d'exemple  du 
travail  efficace  qui  peut  être  exécuté,  lorsque  les  conditions  sont  favorables,  on  peut 
citer  le  cas  des  Moraves  de  la  Thames,  où  récemment,  du  consentement  de  la  bande, 
il  a  été  dépensé  la  somme  de  $20,000  dans  l'amélioration  de  leurs  maisons. 

HABITATIONS. 

Les  progrès  signalés  dans  tous  les  rapports  soumis  par  les  agents  des  sauvages  et 
autres  fonctionnaires  au  cours  des  quelques  derniers  exercices  continuent.  Les  habi- 
tations jusqu'ici  érigées  par  les  sauvages  se  conforment  de  plus  en  plus  aux  usages  de 
la  civilisation.  Dans  les  provinces  de  l'Ouest,  les  maisons  des  sauvages  commencent 
à  soutenir  très  favorablement  la  comparaison  avec  celles  construites  par  les  premiers 
colons.  En  consultant  ce  qui  se  rapporte  aux  bâtiments  sous  la  subdivision  "  santé  "  du 
présent  rapport,  on  constatera  l'ardeur  du  département  à  améliorer  les  habitations  des 
sauvages  et  à  assurer  des  mesures  de  santé.  Nous  ne  pouvons  espérer  constater  une 
amélioration  permanente  avant  que  les  sauvages  se  soient  bien  pénétrés  du  fait  que 
des  alentours  confortables  et  sanitaires  impliquent  une  plus  grande  jouissance  de  la 
vie.  Ils  ne  diffèrent  aucunement  en  ceci  des  blancs,  et,  à  cause  de  l'influence  de  l'édu- 
cation et  de  l'exemple,  le  nombre  de  ceux  qui  sont  confortablement  logés  accuse  d'année 
en  année  une  augmentation  graduelle. 

AGRICULTURE. 

Attendu  que  c'est  l'intention  du  département  de  favoriser  l'agriculture  chez  les 
sauvages,  ce  sujet  offre  un  intérêt  spécial.    Il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  méthodes  de 
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culture  employées  par  les  sauvages  se  sont  améliorées  dans  les  anciennes  provinces  du 
Canada.  Ces  derniers  ont  accès  à  une  précieuse  littérature  périodique  sur  la  matière, 
et  il  est  certain  que  les  connaissances  disséminées  par  les  stations  agronomiques  fédé- 
rales ont  une  influence  bienfaisante. 

Avec  sa  production  de  plus  d'un  demi-million  de  boisseaux  de  grain,  ses  récoltes 
de  racines  et  un  rendement  agricole  général  évalué  à  $435,000,  Ontario  tient  comme 
d'habitude  le  premier  rang  entre  les  provinces.  La  Colombie-Britannique  vient  ensuite 
avec  une  récolte  évaluée  à  $350,000;  mais  c'est  dans  les  provinces  de  Saskatchewan 
et  d'Alberta  que  l'on  trouvera  les  plus  intéressants  item  de  progrès.  Les  relevés  de 
la  récolte  de  1905  indiquaient  que  l'Alberta  avait  produit  38,264  boisseaux  de  grain 
et  de  racines,  et  la  Saskatchewan  193,071  boisseaux.  L'année  dernière,  il  a  été  récolté 
72,459  boisseaux  dans  l'Alberta  et  299,851  dans  la  Saskatchewan.  Le  nombre  d'acres 
en  culture  présente  aussi  une  augmentation  remarquable.  Dans  la  Saskatchewan,  la 
superficie  en  culture  était  de  8,355.  Elle  est  de  14,562  dans  le  relevé  de  cette  année. 
Dans  l'Alberta,  elle  était  de  1,843  en  1906;  elle  est  actuellement  de  5,266. 

Cette  augmentation  est  le  résultat  direct  de  l'encouragement  accordé  à  l'agricul- 
ture et  de  l'aide  donnée  aux  anciens  élèves  des  pensionnats  et  des  écoles  industrielles 
pour  les  établir  sur  le  sol  après  qu'ils  ont  été  gradués.  L'année  dernière,  ces  jeunes 
gens  se  sont  bien  acquittés  de  l'obligation  qu'on  leur  avait  imposée  de  défricher  au 
moins  25  acres  avec  l'équipement  fourni  par  le  département,  et  dont  ils  devaient  eux- 
mêmes  payer  une  partie. 

On  s'efforce  aussi  d'encourager  l'agriculture  chez  les  sauvages  des  provinces  mari- 
times. Les  Micmacs  de  ces  provinces  ne  sont  pas  inférieurs,  sous  le  rapport  de  l'intel- 
ligence ou  du  développement,  aux  sauvages  des  autres  parties  du  pays,  et  les  expé- 
riences au  moyen  desquelles  on  a  aidé  plusieurs  réserves  ont  été  assez  satisfaisantes 
pour  déterminer  le  département  à  continuer  cette  politique. 

Le  tableau  synoptique  suivant,  qui  indique  la  population  des  provinces  livrée  à 
l'agriculture,  ainsi  que  la  superficie,  le  rendement  et  la  valeur  de  la  récolte,  offrira  de 
l'intérêt  à  ce  sujet: — 


Provinces. 

Population. 

Terrains  en 
culture. 

Grains  et 
racines. 

Foin. 

Valeur. 

8,088 

24,581 

6,104 

1,802 

3,000 

2,02(5 

22,496 

292 

11,462 

9,439 

Acres. 

5.-266 

9,039 

7,447 

460 

123 

233 

16,618 

62 

4,740 

14,562 

Boisseaux. 

72,459 
373,720 
100,478 

10,347 
9,040 

10,727 

511,886 

2,495 

103,449 

299,851 

Tonnes. 

16,506 

14,158 

13,831 

239 

2,509 

911 

27,704 

70 

5,721 

41,543 

S        c. 
162,105  00 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

Nouveaia  Brunswick. 

Territoires  du  Nord-Ouest  (partie  des). . 
Nouvelle-Ecosse 

350,654  00 

94,917  55 

6,222  00 

17,210  00 

15,020  00 

434,698  86 

Ile-du-Prince-Edouard ....    

1,500  00 
124,241  65 

Québec 

253,893  40 

Total,  1911 

89,290 

58,550 
54,366 

1,494,452 
1,583,579 

123,198 
122,046 

1,460,462  46 
1,374,815  00 

Total,  1910 

4,184 

89J127 

1,152 

85,647  46 
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BÉTAIL. 

Une  revue  des  rapports  concernant  l'industrie  du  bétaij  amène  à  conclure  qu'elle 
a  été  prospère  dans  des  conditions  contraires  .  Par  suite  de  la  sécheresse,  la  récolte 
a  été  faible  dans  l'Alberta  méridionale  ainsi  que  dans  certaines  parties  de  la  Saskat- 
cheuvan.  Comme  il  tant  un  abondant  approvisionnement  de  foin  pour  hiverner  le  bétail 
avec  succès,  le  déficit  a  causé  une  vive  crainte.  Toutefois,  dans  les  provinces  de 
l'Ouest,  l'approvisionnement  était  en  bon  état  à  la  fin  de  l'hiver,  et  la  réserve  des 
Sarcis  est  la  seule  où  il  y  a  eu  une  plus  grande  perte  que  d'habitude. 

Le  type  des  troupeaux  est  bien  maintenu,  et  la  coopération  des  fonctionnaires  de 
ce  département  avec  ceux  du  ministère  de  l'Agriculture  à  l'effet  d'appliquer  les  dispo- 
sitions de  la  loi  des  épizooties  sur  les  réserves  a  donné  des  résultats  bienfaisants.  Etant 
donné  que  le  bétail  et  les  chevaux  appartenant  aux  sauvages  constituent  une  proportion 
croissante  de  ceux  qui  sont  sur  le  marché,  il  est  nécessaire  qu'ils  soient  à  l'abri  de  la 
maladie.  Le  bétail  a  été  vendu  à  des  prix  élevés,  en  certains  cas  au-dessus  de  la 
moyenne,  et  les  sauvages  commencent  à  comprendre  quels  précieux  biens  sont  devenus 
leur  bétail  et  leur  pâturage. 

Il  faut  vaincre  la  tendance  à  tuer  le  bétail  sans  avoir  reçu  l'autorisation  des  agents, 
et,  par  conséquent,  en  pure  perte,  avant  que  les  troupeaux  puissent  accuser  un  accrois- 
sement naturel  soutenu. 

Dans  les  anciennes  provinces,  l'industrie  du  bétail  accuse,  un  progrès  satisfaisant, 
et  la  perspective  est  encourageante. 

SALAIRES    ET    RECETTES    DIVERSES. 

On  ol  scrvera  dans  le  tableau  suivant  qu'il  y  a  une  augmentation  tant  du  chef  des 
salaires  que  de  celui  des  différentes  industries.  De  plus,  c'est  un  fait  digne  d'attirer 
l'attention  des  économistes  que  la  main-d'œuvre  indigène  est  une  facteur  suffisant  pour 
retirer  chaque  année  un  million  et  demi  de  son  travail.  Dans  les  provinces  du.  Mani- 
toba,  d'Alberta  et  de  Saskatchewan,  où,  il  y  a  quelques  années,  les  sauvages  se 
conformaient  à  leur  genre  de  vie  aborigène,  on  constate  que  beaucoup  sont  maintenant 
engagés  en  qualité  de  garçons  de  ferme,  et  que  leurs  services  sont  recherchés.  Us 
ont  pour  la  plupart  été  instruits  dans  les  écoles  industrielles  et  dans  les  pension- 
nats. Bien  que  le  travail  des  sauvages  ainsi  occupés  ne  concourt  pas  à  améliorer  les 
réserves  auxquelles  ils  appartiennent,  leur  absorption  dans  la  vie  industrielle  du  pays 
contribuera  plus  à  la  solution  du  problème  sauvage  que  toute  autre  cause. 

Agriculture $1,459,962  46 

Bœuf 236,753  36 

Salaires 1,540,021  10 

Pêche 691,629  60 

Chasse 819,424  25 

Industries  diverses y       852,944  63 
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Alberta 

Colombie-Britannique , 

Manitoba 

Nouveau- Brunswick 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Nouvelle-Ecosse 

Ontario 

Ile-du-Prince-Edouard 

Québec 

Saskatchewan 


Total,  1911. 
Total,  1910. 


Augmentation 


Provinces. 


Salaires. 


9        C. 

38,217  00 

477,655  00 

49.390  00 

51,850  00 

27,070  00 

45,280  00 

605,058  10 

50  00 

184,757  00 

60,694  00 


1,540,021  10 
1,344,599  00 


195,422  10 


Industries 
diverses. 


234,055  18 

206,414  00 

18,613  50 

22,250  00 

7,650  00 

37,973  00 

142,504  95 

14,480  00 

89,055  00 

79,949  00 


852,944  63 
727,905  00 


125,039  63 


CHASSE. 


Ainsi  qu'on  le  constatera  dans  le  l'état  ci-après  des  recettes  provenant  de  la  pêche 
et  de  la  chasse,  le  revenu  de  la  première  industrie  a  accusé  une  augmentation  consi- 
dérable sur  l'année  dernière,  en  même  temps  que  celui  provenant  de  la  chasse  présente 
une  diminution.  Ceci  indique  naturellement  l'état  réel  des  deux  industries.  La  saison 
a  été  médiocre  pour  la  chasse;  très  peu  d'agents  ont  transmis  un  bon  rapport,  et  les 
prix  reçus  pour  les  fourrures  n'ont  pas  dépassé  la  moyenne.  Le  gros  gibier  semble 
avoir  été  abondant  et,  de  cette  source,  beaucoup  de  sauvages  ont  pu  se  procurer  des 
aliments  au  cours  de  l'hiver  rigoureux.  L'agent  de  la  réserve  Stony  signale  que  les 
sauvages  de  cette  réserve  refusent  de  prendre  des  permis  de  chasse  au  gros  gibier  que 
délivre  le  gouvernement  de  l' Alberta.  En  conséquence,  ils  ne  retirent  de  la  vente  des 
têtes  qu'un  faible  revenu,  qui  serait  autrement  appréciable. 

La  plus  grande  partie  de  l'augmentation  de  $89,169.60  dans  les  recettes  de  pêche 
est  due  à  l'augmentation  de  l'industrie  dans  la  Colombie-Britannique.  On  dit  que  la 
pêche  sur  la  Skeena  et  sur  certaines  parties  de  la  côte  a  été  exceptionnellement  bonne. 
L'agent  expose  que  sur  la  Skeena  elle  a  été  la  meilleure  obtenue  depuis  près  de  vingt 
ans.  Les  rapports  ne  sont  cependant  pas  aussi  favorables  d'autres  parties  du  pays,  bien 
que  dans  tous  les  endroits  les  sauvages  aient  pu  se  procurer  une  quantité  suffisante  de 
cette  denrée  principale  pour  leur  propre  consommation. 

Dans  l'agence  de  la  Côte-Occidentale,  où  l'industrie  de  la  pêche  aux  phoques  cons- 
titue une  importante  source  de  revenu,  ceux  qui  se  sont  rendus  dans  la  mer  de  Behring 
à  bord  des  goélettes  ont  fait  une  abondante  pêche,  vu  que  la  capture  a  été  plus  fruc- 
tueuse qu'autrefois.  Les  recettes  totales  provenant  de  cette  source  ont  probablement 
été  de  50  pour  100  plus  élevées  que  l'année  dernière. 
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Provinces. 

Pêche. 

Chasse 

et 
pièges. 

Alberta 

$        c. 

3,240  00 

424,515  00 

24,355  00 

9,390  00 
36,050  00 

5,715  00 
106,628  60 

1,410  00 

5,250  00 
75,076  00 

$        c 
25,226  50 

Colombie-Britannique  

Manitoba 

169,600  00 
39,299  00 

Nouveau-Brunswick 

3,295  00 

Territoires  du  Nord-Ouest 

90,300  00 

Nouvelle-Ecosse 

10,475  00 

Ontario    

Ile-du-Prince-Edouard 

154,228  75 
35  00 

Québec 

Saskatchewan 

141,075  00 
185,890  00 

Total,  1911 

691,629  60 
602,460  00 

819,424  25 

Total,  1910 

828,221  00 

Augmentation 

Diminution 

89,169  60 

"$,  796  '75 

EDUCATION. 

On  trouvera  dans  le  rapport  du-  surintendant  de  l'éducation  des  sauvages,  auquel 
sont  annexés  des  statistiques  et  des  rapports  transmis  par  les  professeurs  des  externats 
et  pas  les  directeurs  des  pensionnats,  beaucoup  de  renseignements  au  sujet  de  l'édu- 
cation. Ce  rapport  mentionne  un  fait  d'importance  primordiale,  à  savoir,  le  système 
selon  lequel  il  faudra  diriger  les  pensionnats  à  l'avenir.  Etant  donné  que  le  Parlement 
a  mis  des  crédits  plus  élevés  à  la  disposition  du  département,  il  a  été  possible  d'accorder 
aux  écoles  un  montant  plus  considérable  par  tête.  Tout  en  accordant  ce  surcroît  d'aide 
financière,  on  exige  beaucoup  plus  des  directeurs  des  pensionnats  et  à  l'avenir  les 
bâtiments,  le  régime  alimentaire  et  l'administration  se  conformeront  à  une  règle  éta- 
blie. Le  rapport  expose  amplement  les  faits,  et  il  serait  superflu  de  les  mentionner 
ici  d'une  manière  plus  détaillée. 

Il  y  a  eu  un  total  de  32.4  écoles  em  opération  durant  l'exercice.  Sur  ce  nombre, 
251  sont  des  externats,  54  des  pensionnats  et  19  des  écoles  industrielles,  ce  qui  présente 
une  augmentation  de  10  pour  les  exteirnats  et  une  diminution  d'une  pour  les  écoles 
industrielles.     L'école  industrielle  de  Régina  a  été  fermée. 

Le  total  des  inscriptions  pour  l'exercice  est  de  11,190  élèves,  dont  5,607  garçons 
et  5.583  filles,  soit  une  augmentation  de  565  élèves,  comparativement  au  nombre 
d'élèves  inscrits  au  cours  de  l'exercice  précédent.  La  présence  a  été  60-44  pour  100 
de  l'inscription. 

7,348  élèves  ont  fréquenté  les  externats,  2,269  les  pensionnats  et  1,573  les  écoles 
industrielles. 

Il  peut  être  affirmé  avec  confiance  que  la  surveillance  étroite  exercée  sur  les  anciens 
élèves,  ainsi  que  le  soin  employé  à  ne  choisir  que  les  enfants  qui  sont  le  plus  aptes  à 
recevoir  l'instruction  donnée  dans  ces  pensionnats,  auront  pour  résultat  d'obtenir  une 
proportion  plus  forte  de  gradués  utiles. 
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Dans  les  observations  formulées  sous  la  rubrique  "  santé  ",  on  trouvera  la  mention 
de  la  distribution  d'un  manuel  d'hygiène.  Plusieurs  de  nos  professeurs  et  directeurs 
l'ont  reçu  avec  plaisir,  et  il  est  certain  que  l'attention  plus  appliquée  que  l'on  con- 
consacre  à  présent  à  la  culture  physique  et  à  l'hygiène  dans  les  écoles,  ainsi  que  les 
connaissances  que  l'on  y  acquiert  sur  la  nature  de  la  tuberculose  et  sur  les  moyens 
employés  pour  empêcher  la  contagion,  auront  avant  longtemps  un  effet  bienfaisant  sur 
la  santé  générale  des  sauvages. 

La  nature  des  bâtiments  actuellement  en  cours  de  construction  pour  externats  et 
pensionnats  aura  aussi  son  eiîet  salutaire.  Les  premiers  sont  pourvus  de  ventilateurs 
efficaces,  et  il  est  fourni  une  quantité  d'air  suffisante  pour  le  nombre  d'élèves  qui  doit 
être  admis.  Les  pensionnats  sont  munis  des  appareils  sanitaires  les  plus  modernes  et 
de  dortoirs  extérieurs  où  les  enfants  prédisposés  à  la  tuberculose  peuvent  jouir  d'une 
cure  d'air  pur. 

L'effort  tendant  à  rendre  les  externats  plus  attrayants  en  décernant  des  prix  et 
en  donnant  le  dîner  lorsque  la  chose  était  possible,  ainsi  que  le  transport  des  enfants 
entre  leurs  demeures  et  l'école  ont  donné  des  résultats  satisfaisants. 

ARPENTAGES. 

1  le-du-t 'rince- Edouard. 

Pour  régler  certains  différends,  on  a  de  nouveau  déterminé  au  moyen  d'un  arpen- 
tage les  limites  de  certaines  fermes  dans  la  réserve  des  sauvages  de  l'île  Lennox. 

M  ouvelle-E  cosse. 

Les  limites  septentrionale  et  occidentale  de  la  réserve  Whycocomagh  ont  été 
retracées  dans  le  but  de  déterminer  l'étendue  des  dommages  qu'on  déclare  avoir  été 
causés. 

La  limite  orientale  de  la  réserve  de  l'île  de  la  Chapelle  a  derechef  été  fixée. 

Il  a  été  tracé  par  arpentage  une  route  reliant  la  grande  route  et  la  réserve  du 
Marais-aux-Caribous. 

Il  a  été  arpenté  une  superficie  de  quarante  acres  de  terre  boisée  près  de  Truro, 
achetée  par  les  sauvages. 

Les  limites  de  la  rivière  Gold  ont  été  fixées  et  arpentées. 

N  ouv  eau- Brunswick. 
Les  lots  compris  entre  29  et  33  dans  la  réserve  Pokemouche  ont  été  réarpentés. 

Québec. 

Un  bloc  contenant  vingt-cinq  lots  de  ferme  a  été  arpenté  pour  être  occupé  par  des 
sauvages  dans  la  réserve  Témiscamingue.  Il  a  été  effectué  un  tracé  d'un  fossé  d'assai- 
nissement dans  la  partie  nord-ouest  de  la  réserve  de  Caughnawaga. 

L'île  Pelo,  qui  fait  partie  de  la  réserve  Saint-Régis,  a  été  arpentée  et  subdivisée 
entre  les  différents  réclamants  sauvages. 
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Ontario. 

Les  réserves  Mattagami  et  du  Lac-Long,  comprises  dans  le  traité  n°  9,  ont  été 
arpentées. 

Vu  que  le  feu  et  le  temps  ont  virtuellement  détruit  les  limites  d'un  certain  nombre 
de  réserves  dans  les  agences  de  Kénora  et  de  la  Savane,  on  a  commencé  à  les  retracer. 

Il  a  été  fait  un  arpentage  pour  constater  les  superficies  des  terres  bonifiées  dans  la 
partie  de  la  réserve  Tyendinaga  qui  a  été  dernièrement  cédée. 

Il  a  été  retracé  certaines  lignes  de  concession  et  latérales  dans  la  réserve  Gibson; 
il  a  aussi  été  tiré  et  borné  certaines  lignes  de  division  des  lots  de  concession  aux  fins 
d'occupation  par  des  sauvages. 

Manitoba  et  Keewatin. 

Les  limites  de  la  réserve  de  la  Tête-Ouverte  et  des  lots  reverains  dans  la  réserve 
ont  été  réarpentées  et  rebornées. 

A  Norway-IHouse,  des  parties  des  îles,  du  Fort,  Johnstone  et  de  la  Mission,  ainsi 
qu'une  partie  ajoutée  à  l'extrémité  septentrionale  de  la  réserve  de  Norway-House,  qui 
doivent  être  reçues  en  échange  de  1,474  acres  retranchées  de  la  réserve  et  cédées,  ont 
été  arpentées;  les  limites  de  la  réserve  primitive  ont  aussi  été  réarpentées. 

A  la  rivière  Berens,  il  a  été  déterminé  à  nouveau  les  limites  de  la  réserve  des 
sauvages,  et  fait  l'arpentage  d'une  terre  louée  au  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 
ries pour  y  établir  une  piscifacture.  Un  lot  d'église  et  un  lot  d'école  ont  aussi  été 
arpentés. 

Dans  la  réserve  de  la  Rivière-à-la-Martre,  n°  44,  les  lots  riverains  ont  été  réar- 
pentés, et  il  a  été  tracé  un  chemin  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  à  partir  de  la  limite 
orientale  jusqu'aux  terres  à  foin.  Il  a  aussi  été  tracé  une  route  sur  le  côté  nord  de 
la  rivière  à  partir  du  passage  d'eau  jusqu'aux  dites  terres  à  foin,  près  de  la  Mission. 

La  réserve  de  la  Montagne-à-la-Tortue,  n°  60,  a  été  réarpent'ée. 

SasJcatchewan. 

On  a  aussi  réarpenté  et  remanié  la  limite  septentrionale  de  l'emplacement  de  la 
ville  de  Kamsak,  dans  la  réserve  de  Côté. 

Les  parties  des  réserves  La-Clé  et  Keeseekoose  dernièrement  cédées  ont  été  arpen- 
tées et  subdivisées  pour  être  vendues,  et  il  a  été  fait  une  subdivision  d'une  partie  de  la 
réserve  de  Keeseekoose  non  cédée  pour  que  des  sauvages  s'y  établissent. 

Il  a  été  subdivisé  des  parties  des  emplacements  cédés  des  villes  de  Lestock  et 
Kylemore  dans  le  but  de  les  vendre. 

La  réserve  du  lac  Ministikwan  (ou  des  Iles)  a  été  arpentée,  et  on  a  fait  un  relevé 
d'une  partie  du  lac  ;  les  réserves  112  C,  112  D  et  112  E,  au  lac  Minuit,  ont  aussi  été 
arpentées. 

C 'olombie- Britannique. 

.  A  cause  du  refus  des  sauvages,  il  a  temporairement  été  délimité  mais  non  arpenté 
des  réserves  pour  les  Andimauls  et  les  Kitwancools. 


xxxii  DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
Il  a  été  arpenté  et  examiné  une  partie  de  la  réserve  de  Bella-Coola,  afin  d'établir 
les  moyens  à  employer  pour  arrêter  l'envahissement  de  la  rivière. 

Il  a  été  fait  l'arpentage  de  onze  petites  pièces  de  terrain  dans  la  zone  du  chemin 
de  fer,  ce  qui  est  une  partie  du  nombre  de  celles  que  l'on  se  propose  de  concéder  aux 
sauvages  qui  y  possèdent  des  améliorations. 

TERRES. 

Les  ventes  des  terres  cédées  et  arpentées  sont  indiquées  dans  l'état  tabulaire,  à  la 
page  3  del  la  Partie  II  du  présent  rapport,  et  il  a  été  vendu  dans  le  cours  du  dernier 
exercice  53,331.30  acres  de  terres,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $678,567.71. 

Durant  l'exercice, «il  a  été  effectué  et  enregistré,  en  conformité  des  dispositions  de 
la  loi  concernant  les  sauvages,  270  concessions  de  la  Couronne.  Des  relevés  de  patentes, 
au  nombre  de  78,  ont  été  préparés  et  transmis  aux  différents  registraires  des  comtés  et 
districts  dans  lesquels  sont  situées  les  terres  ainsi  concédées,  et  quatre  de  ces  patentes 
ont  été  envoyées  au  secrétaire  provincial  d'Ontario,  les  terres  se  trouvant  dans  cette 
province. 

Les  terres  cédées  dont  il  n'a  pas  été  disposé  dans  les  réserves  de  Moosomin,  de 
l'Enfant-du-Tonnerre,  de  l'Ours-Gris  et  de  l'Homme-Maigre,  près  de  Battleford,  ont 
été  offertes  en  vente  aux  enchères  publiques  à  l'ancien  Battleford  le  1er  juin  1910. 
Dans  les  réserves  de  Moosomin  et  de  l'Enfant-du-Tonnerre  il  a  été  vendu  3,804  acres 
qui  ont  réalisé  $24,596.  Dans  les  réserves  de  l'Ours-Gris  et  de  l'Homme-Maigre  il  a 
été  vendu  3,009  acres  qui  ont  réalisé  $11,656.75. 

La  terre  cédée  et  disponible  de  la  réserve*  des  Piégans  a  été  offerte  en  vente  aux 

enchères  publiques  à  Pinchetr-Creek  le  1er  juin  1910;  il  a  été  vendu  10,751.18  acres,  qui 
ont  réalisé  la  somme  de  $136,782.65. 

La  terre  cédée  et  disponible  de  la  réserve  du  Lac-à-la-Martre,  a  été  offerte  en 
vente  aux  enchères  publiques  à  Wadena  le  8  juin  1910;  il  en  a  été  vendu  10,751.18 
acres,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $136,782.65. 

Il  a  été  offert  en  vente  aux  enchères  publiques  dans  la  cité  d'Edmonton,  le  11  mai 
1910,  un  certain  nombre  de  lots  dans  l'emplacement  de  ville  situé  sur  la  réserve  du 
Lac-de-la-Baleine-Blanehe,  qui  a  été  cédé  par  les  sauvages  pour  être  vendu  à  leur  profit  ; 
il  a  été  vendu  42  lots  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $4,954. 

Les  terres  comprenant  la  réserve  n°  7A,  située  dans  la  province  de  Saskatche- 
wan,  qui  ont  été  cédées  par  les  sauvages,  ont  été  offertes  en  vente  aux  enchères  publi- 
ques dans  la  ville  de  Scott  le  26  mai  1910.  La  réserve  toute  entière,  d'une  superficie 
de  2,403  acres,  a  été  vendue,  réalisant  la  somme  de  $33,950.50. 

Les  terres  cédées  et  disponibles  dans  les  réserves  de  Kakewistahaw  et  des  Cowesses, 
au  Lac-'Croche,  dans  la  province  de  Saskatchewan,  ont  été  offertes  en  vente  aux 
enchères  publiques  le  15  juin  1910.  Toute  la  terre  offerte,  soit  3,680  acres,  a  été 
vendue,  et  la  somme  réalisée  a  été  de  $191,183.88. 
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Les  terres  non  vendues  et  cédées,  il  y  a  quelque  temps,  dans  les  réserves  de  Louis 
Bull,  Bobtail  et  Samson  ont  été  offertes  en  vente  aux  enchères  publiques  à  Penoka  le 
22  juin  1910.     Il  a  été  vendu  4,342.8  acres,  qui  ont  réalisé  la,  somme  de  $42,479.25. 

Il  a  été  offert  en  vente  aux  enchères  publiques  à  Kutawa,  Sask.,  le  23  novembre 
1910,  quarante-cinq  lots  dans  l'emplacement  de  la  ville  de  Lestock,  qui  est  une  subdivi- 
sion du  l  de  section  6  nord-ouest,  township  27,  rang  14,  à  l'ouest  du  2e  méridien.  Il 
a  été  vendu  13  acres,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  >po,1C5.G0. 

Bans  les  réserves  de  La-Clé  et  de  Xeeseekoose,  la  terre  cédée  par  les  sauvages  a 
été  offerte  aux  enchères  publiques  à  Kamsack  le  1er  décembre  1910;  il  a  été  vendu 
12,776.32  acres  de  terre,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $103,301.23. 

Les  lots  dans  l'emplacement  de  ville  de  Kylemore,  qui  est  une  subdivision  de  la 
subdivision  légale  9,  section  9,  township  34,  rang  12,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  qui 
avaient  été  cédés  par  les  sauvages,  ont  été  offerts  en  vente  aux  enchères  publiques  à 
Wadena  le  7  décembre  1910;  il  a  été  vendu  huit  lots,  qui  ont  réalisé  la  somme  de  $710. 

Le  21  décembre  1910,  les  Abénakis  de  Saint-François  et  de  Bécancour  ont  cédé  à 
la  Couronne  la  réserve  de  Crespieul,  située  à  l'ouest  du  township  de  Crespieul,  dans  le 
comté  du  lac  Saint-Jean,  P.Q.,  et  d'une  contenance  de  8,374.85  acres,  par  mesurage, 
pour  qu'elle  fût  vendue  à  leur  profit.  La  réserve  a  été  régulièrement  examinée,  évaluée 
et    annoncée  en  vente  aux  enchères  publiques  dans  la  cité  de  Québec. 

MINÉRAUX. 

Au  cours  de  l'exercice,  Son  Excellence  en  conseil  a  établi  des  règlements  sous  l'em- 
pire de  la  loi  des  sauvages  en  vue  de  vendre  le  pétrole  et  le  gaz  dans  les  réserves  sau- 
vages dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  Saskatchewan  ainsi  que  dans  les  Terri- 
toires du  Nord-Ouest.  Aux  termes  de  ces  règlements,  le  pétrole  et  le  gaz  sur  la  réserve 
des  Gens-du-Sang,  de  même  que  le  pétrole  et  le  gaz  sur  la  partie  non  cédée  de  la 
réserve  des  Pieds-Noirs  ont  été  vendus. 

PERMIS    D'OCCUPATION. 

Il  a  été  émis  pendant  le  dernier  exercice  34  permis  d'occupation,  transférant  titre 
à  des  terres  sur  la  réserve  à  des  particuliers  sauvages,  en  vertu  des  dispositions  de  la 
loi  concernant  les  sauvages.  Au  31  mars  dernier,  il  y  avait  en  vigueur  1,526  billets 
d'occupation. 

BAUX. 

En  vertu  des  dispositions  de  l'article  11  des  règlements  sur  la  répartition  des  terres 
des  sauvages,  il  a  été  accordé,  à  la  demande  des  concessionnaires  sauvages,  114  baux 
à  des  blancs  ;  le  31  mars  dernier,  il  y  avait  1,147  baux  en  vigueur. 

LICENCES    FORESTIÈRES. 

Le  nombre  de  licences  forestières  en  vigueur  à  la  clôture  de  l'exercice  était  de  32. 

27— c 


xxxiv  DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

FINANCES. 

A  la  fin  des  douze  mois  terminés  le  31  mars  1911,  le  capital  du  fonds  de  dépôt  des 
sauvages  qui,  à  la  clôture  de  l'exercice  précédent,  s'élevait  à  $6,283,441.26,  s'est  ckiffré 
par  $6,592,9S8.99.     Vous  trouverez  à  la  page  151  de  la  partie  II  le  bilan  de  ce  fonds. 

La  somme  dépensée^à  même  les  fonds  du  revenu  consolidé  votés  par  le  Parlement 
pour  les  besoins  du  département  a  été  de  $1,450,074.88. 

Au  31  mars  dernier,  la  balance  au  crédit  du  compte  des  épargnes  des  sauvages  qui 
fournissent  les  fonds  pour  les  rentes  viagères  et  les  recettes  provenant  des  élèves  des 
écoles  industrielles,  avec  le  produit  des  contributions  des  sauvages  pour  achat  de  bétail 
et  frais  d'élevage,  était  de  $61,239.87. 

Les  sommes  déposées  et  les  intérêts,  durant  cette  période  de  douze  mois,  s'élevaient 
à  $27,537.32,  et  les  sommes  retirées  à  $28,899.63. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  PEDLEY, 

ISous-surintendant  'général  des  Affaires  des  Sauvages. 
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EAPPOETS 

DES 

SURINTENDANTS  ET  DES  AGENTS 


Province  d'Ontario, 

District  d'Algoma,  agence  Chapleau, 

Chapleau,  29  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1911,  sur  les  sept  réserves  suivantes  :  Ojibewas,  sauvages  du  traité 
Robinson,  réserve  Chapleau;  Ojibewas,  sauvages  du  traité  Robinson,  réserve  Missi- 
naïbi;  Cris,  traité  9,  réserve  Chapleau;  Ojibewas,  traité  9,  réserve  Chapleau;  Sau- 
vages Mattagami,  traité  9,  (Ojibewas)  réserve  Mattagami;  Ojibewas,  traité  9,  réserve 
du  Poste- Volant  ;   Sauvages  de  New-Brunswick-House,  traité  9,  Ojibewas. 

OJIBEWAS,  SAUVAGES  DU  TRAITÉ  ROBINSON,  RESERVE  CHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Kebesquashing,  au 
sud  du  village  Chapleau  et  contient  220  acres.  Le  sol  est  rocheux  et  en  quelques  par- 
ties seulement  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  (y  compris  les  absents)  se  compose  de  79  personnes, 
quelques-uns  d'entre  eux  habitent  Missinaïbi  et  Bisco  la  plus  grande  partie  de  Tannée. 

Santé  et  hygiène. — La  plupart  des  sauvages  ne  sont  pas  encore  de  retour  de  la 
chasse,  mais  en  autant  que  je  puis  en  juger,  il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  parmi  eux, 
la  saison  rigoureuse  a  été  très  bien  supportée.  Les  règles  de  l'hygiène  ne  sont  pas 
parfaitement  observées  par  cette  bande  nomade,  ne  demeurant  que  fort  peu  de  temps 
au  même  endroit. 

Occupations. — Ils  vivent  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Les  plus  jeunes  tra- 
vaillent quelquefois  comme  guides  et  comme  journaliers  durant  l'été,  mais  ne  tien- 
nent pas  beaucoup  à  ce  dernier  emploi  qui  représente  un  travail  plutôt  dur.  Les 
femmes  retirent  un  peu  d'argent  de  la  vente  d'ouvrages  de  fantaisie,  et  sont  très 
expertes  dans  la  construction  des  canots. 

Bâtiments. — Très  peu  d'entre  eux  habitent  des  maisons,  presque  tous  vivent  sous 
des  tentes,  et  sont  confortablement  installés. 

Bestiaux. — Ils  ne  possèdent  aucun  bétail. 

Progrès. — Ces  sauvages  ne  progressent  pas  rapidement,  étant  d'humeur  nomade  et 
préférant  la  vie  primitive  à  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  de  mœurs  excellentes. 

OJIBEWAS,    SAUVAGES    DU    TRAITE    ROBINSON,    RESERVE    MISSINAÏBI. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  216  acres,  et  deux  petits  îlots,  l'un  de  4  acres 
et  l'autre  d'une  demi-acre,  avoisinant  le  réserve,  qui  se  trouve  près  du  village  de  Mis- 
sinaïbi sur  le  lac  aux  Chiens. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  se  compose  de  89  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  de  la  maladie  parmi  eux  cet  hiver,  des  rhumes  et 
bronchites  dans  la  plupart  des  cas;  afflictions  qu'ils  ont  très  bien  supportées  et  dont 
ils  sont  rétablis  à  l'heure  qu'il  est.     L'hygiène  en  général  s'est  beaucoup  améliorée. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  exactement  comme  ceux  du  traité  Robinson, 
réserve  Chapleau,  et  vivent  de  chasse  et  de  pêche;  ils  sont  trappeurs.  Ce  sont  aussi 
des  canotiers  experts,  de  bons  guides,  et  en  général  de  meilleurs  ouvriers  que  les 
premiers.  Quelques-uns  travaillent  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  pour 
la  compagnie  française,  d'autres  sont  employés  comme  aides  aux  bureaux  de  poste 
du  pays  ou  à  la  factorerie  Moose. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  maisons  dont  ils  sont  eux-mêmes  les 
propriétaires.  Elles  sont  propres  et  confortables,  les  autres  habitent  des  tentes  et  des 
cabanes,  également  très  bien  tenues. 

Bétail. — Une  vache  et  quelques  volailles  composent  tout  le  bétail. 

Instruments  aratoires. — Us  n'ont  aucune  machine  aratoire,  sauf  des  outils  pour 
le  jardinage,  qu'ils  entretiennent  en  bon  état. 

Progrès. — La  nécessité  seule  les  rend  industrieux  et  ne  cherchant  aucunement  à 
améliorer  leur  manière  de  vivre,  leurs  progrès  sont  plutôt  nuls.  Us  observent  très  bien 
les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ces  sauvages  sont  tempérants;  quelques- 
uns  s'ils  peuvent  se  procurer  des  spiritueux  en  boiront  avec  excès,  Missinaïbi  cepen- 
dant ne  favorise  guère  îles  débitants  de  Jiqueurs  qui  le  reconnaissent.  Leurs  mœurs 
s'améliorent,  mais  laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 

CRIS,   TRAITÉ   9,   RÉSERVE   CHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  la  baie  Saint-Jacques. 

Réserve. — Cette  réserve  sise  sur  la  rivière  Kebesquashing,  contient  160  acres. 

Population. — La  bande  se  compose  de  73  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  souffert  d'aucune  épidémie  durant  l'année, 
et  jouissent  d'une  santé  robuste.  Tous  demeurent  dans  le  village  et  doivent  en  con- 
séquence maintenir  leurs  habitations  propres  et  saines. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  parlent  presque  tous  un  anglais  ex- 
cellent, et  savent  lire  et  écrire.  La  majorité  ont  leurs  occupations  dans  le  voisinage, 
quelques-uns  travaillent  pour  le  Pacifique  et  retirent  de  bons  salaires.  D'autres 
vivent  de  chasse  et  de  canotages,  et  réussissent  fort  bien  dans  ces  occupations. 
Les  femmes  et  les  filles  se  placent  comme  domestiques,  et  font  la  plus  grande  partie 
des  lavages  du  village. 

Bâtiments  et  bétail. — Presque  tous  habitent  des  maisons,  très  peu  maintenant 
vivent  sous  des  tentes  ou  demeurent  dans  des  cabanes,  celles-ci  sont  tenues  propre- 
ment et  offrent  du  confort.  Les  sauvages  ne  possèdent  aucun  bétail,  à  l'exception  de 
quelques  poules. 

Instruments  aratoires. — Quelques  outils  de  jardinage,  tels  que  râteaux  et  houes, 
sont  les  seuls  instruments  aratoires  qu'ils  possèdent. 

Progrès. — Ces  sauvages  progressent,  ne  montre  aucune  indolence,  se  révèlent  tous 
citoyens  soumis  aux  lois,  et  s'améliorent  graduellement  chaque  année. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  ces  sauvages,  toutes  ces  dernières  années 
était  plutôt  répréhensible,  l'ivoguerie  et  l'immoralité — les  deux  marchant  de  pair  gé- 
néralement— faisaient  des  ravages  parmi  eux,  mais  l'année  dernière,  je  n'ai  eu  à  si- 
gnaler qu'un  seul  cas.  Ceci  est  vraiment  remarquable,  et  les  personnes  qui  demeurent 
dans  le  village  se  réjouissent  de  ce  changement  de  mœurs. 

OJIBEWAS,  TRAITÉ  9,  RÉSERVE  CHAPLEAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  juste  au  sud  de  la  réserve  appartenant  au  sau- 
vages du  traité  Robinson,  et  contient  160  acres. 
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Population.— La  population  de  cotte  bande  se  compose  de  60  personnes  (y  compris 
les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Quelques-uns  ont  été  malades  l'hiver  dernier,  et  ont  dû  recou- 
rir à  l'assistance  des  médecins,  mais  il  n'y  eut  rien  de  caractère  grave,  ni  aucune 
épidémie.  Actuellement  tous  jouissent  d'une  bonne  santé.  Au  point  de  vue  de  l'hy- 
giène, il  y  a  amélioration,  mais  lente,  avec  de  sérieux  motifs,  cependant  de  progresser 
davantage. 

Occupations. — Ils  vivent  presque  uniquement  de  chasse  et  de  pêche.  Quelques- 
uns  sont  de  bons  trappeurs,  et  les  plus  jeunes  gagnent  quelque  argent  durant  l'été  en 
agissant  comme  guides.  Ces  sauvages  sont  des  canotiers  experts,  mais  non  pas  de 
rudes  travailleurs.  Les  femmes  paraissent  plus  industrieuses  et  font  de  gros  profits 
avec  la  vente  d'articles  de  fantaisie,  tels  que  mitaines  et  mocassins.  Ils  sont  très 
paisibles,  et  ne  se  mêle  que  fort  peu  avec  les  autres  sauvages. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  quelques  bonnes  maisons  sur  leur  réserve,  et  les 
tiennent  très  propres.  Plusieurs  d'entre  eux  vivent  sous  des  tentes  ou  dans  des  ca- 
banes. Ces  dernières  laissent  à  désirer,  mais  s'améliorent  au  point  de  vue  de  la  pro- 
preté. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  ni  bétail,  ni  instrument  aratoire,  mais  désireraient 
beaucoup  s'en  procurer.  La  question  serait  de  savoir  s'il  pourrait  ou  non  en  prendre 
bon  soin. 

Progrès. — Ils  sont  infatigables  à  la  chasse  ou  comme  trappeurs,  avec  succès  d'ail- 
leurs.   Leur  réserve  leur  inspire  beaucoup  d'orgueil  et  tout  s'y  améliore. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  sobres,  je  n'ai  jamais  entendu 
parler  d'un  seul  cas  d'ivresse  sur  la  réserve.    Leurs  mœurs  ont  toujours  été  excellentes. 

SAUVAGES    MATTAGAMI,    TRAITE    9,    OJIBEWAS,    RÉSERVE    MATTAGAMI. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  sur  la  rive  ouest  du  lac  Mattagami,  à  trois  quarts 
de  mille  au  nord  d'un  point  vis-à-vis  le  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  et 
a  une  superficie  de  20  milles  carrées. 

Population. — Elle  est  de  89  personnes   (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  dans  cette  bande  un  certain  nombre  de  sauvages  âgés 
et  durant  tout  l'hiver  qui  a  été  rigoureuse,  nous  avons  dû  leur  procurer  des  soins; 
mais  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  ni  affliction  sérieuse  d'aucune  sorte.  En  général, 
ils  sont  robustes  et  heureux.  L'hygiène  laisse  à  désirer,  ces  sauvages  vivent  tous  sous 
des  tentes  ou  dans  des  cabanes.  D'habitude,  ces  familles  y  sont  trop  à  l'étroit,  et 
lorsqu'un  des  membres  contracte  une  maladie,  il  arrive  souvent  qu'un  ou  plusieurs 
autres  y  passent  aussi. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  au-dessus  de  la  moyenne  comme  intelligence, 
ils  sont  industrieux,  excellents  canotiers,  bons  guides  et  rudes  travailleurs  dans 
la  région  de  l'argent.  Quelques-uns  sont  à  l'emploi  de  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'IIudson,  et  retirent  de  bons  salaires.  Les  femmes  gagnent  beaucoup  à  faire  des 
canots,  des  mocassins  et  des  mitaines  et  les  vendent  aux1  étrangers  et  aux  prospecteurs 
qui  sont  nombreux  et  campent  généralement  à  cet  endroit. 

Bâtiments. — Dans  toute  la  réserve  il  n'y  a  qu'une  seule  petite  maison.  L'année 
dernière  semblait  avoir  de  grandes  ambitions  à  ce  sujet,  mais  un  malentendu  survenu 
entre  eux  et  le  marchand  de  bois,  les  a  complètement  découragés. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail  proprement  dit,  mais  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  possède  plusieurs  vaches  desquelles  les  sauvages  retirent  un  excellent  bé- 
néfice. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  sont  propriétaires  d'aucun. 

Progrès. — Ces  sauvages  vivent  tout  simplement  au  jour  le  joui,  ne  se  souciant 
pas  du  tout  de  l'avenir,  leur  progrès  est  à  peu  près  nul  par  conséquent. 
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Tempérance  et  moralité. — En  général,  les  membres  de  cette  bande  sont  sobres, 
n'ayant  aucune  occasion  de  ce  procurer  de  l'alcool.  Mais  lorsqu'ils  vont  à  Bisco,  ils 
s'enivrent  et  causent  beaucoup  de  désordre.  Les  mœurs  laissent  à  désirer,  et  plusieurs 
plaintes  me  sont  parvenues  à  ce  sujet,  durant  l'année  dernière. 

OJIBEWAS,    TRAITÉ    9,    RESERVE    DU    POSTE-VOLANT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  aux  rapides  Six-Milles,  sur  la  rive  est  de  la  ri- 
vière Ground-Hog  et  comprend  23  milles  carrés. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  92  personnes  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  sauf  quelques  vieillards 
que  nous  avons  dû  secourir,  mais  on  n'y  a  constaté  aucun  cas  grave.  L'état  sanitaire 
dans  cette  réserve  n'a  jamais  été  satisfaisant,  les  sauvages  se  trouvant  beaucoup  trop 
à  l'étroit  dans  les  tentes  ou  dans  les  cabanes  qu'ils  habitent.  Ce  sont  certainement 
les  plus  indolents  et  les  moins  intelligents  de  mon  district. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs  et  trappeurs,  bons  canotiers,  et  gagnent  beaucoup 
durant  l'été  au  transport  du  fret  au  poste.  Les  femmes  retirent  également  d'excel- 
lents profits  de  la  vente  d'objets  de  fantaisie  qu'elles  ont  elles-mêmes  confectionnés. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  sur  la  réserve  qu'une  seule  petite  hutte  de  bien  peu  d'impor- 
tance; n'ayant  jamais  été  entièrement  satisfait  de  la  réserve,  ces  sauvages  n'y  pren- 
nent aucun  intérêt.  Ils  vivent  tous  sous  des  tentes  ou  dans  des  cabanes  installées 
pour  la  plupart  sur  le  terrain  de  la  compagnie  dé  la  Baie-d'Hudson. 

Bétail. — Cette  bande  ne  possède  ni  bétail  ni  instruments  aratoires. 

Progrès. — Ces  sauvages  sont  les  plus  illettrés,  les  plus  ignorants  de  mon  district. 
Ils  n'ont  aucun  idée  du  progrès,  et  sont  routiniers  par  excellence,  avec  un  penchant 
à  l'indolence.    Ils  sont  cependant  d'humeur  paisible  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres,  n'ayant  jamais  eu  aucune  plainte 
à  ce  sujet,  mais  leurs  mœurs  sont  et  ont  toujours  été  mauvaises.  Leur  éducation  sem- 
ble difficile  à  faire,  ils  n'en  ont  pas  même  la  plus  faible  idée.  Je  m'attends  toujours 
à  des  difficultés  lorsque  j'y  vais,  et  d'après  les  rapports  il  en  sera  de  même  cette  année. 

SAUVAGES   DU   NQUVEAU-BRUNSWICK-HOUSE,    TRAITE    9,    OJIBEWAS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Ojibewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Missinaïbi,  à 
environ  un  demi-mille  au  sud-ouest  du  poste  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et 
couvre  une  superficie  de  27  milles  carrés. 

Population. — Elle  est  de  125  (y  compris  les  absents). 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  cette  bande  jouissent,  en  général  d'une  bonne 
santé,  mais  durant  l'année  dernière  la  consomption  est  apparue  dans  quelques  familles 
et  plusieurs  y  ont  succombé.  Sauf  cette  triste  et  redoutable  maladie,  aucune  autre 
d'une  semblable  gravité  n'y  a  été  signalée.  Somme  toute,  ces  sauvages  sont  de  beau- 
coup supérieurs  à  tous  ceux  des  autres  postes  situés  dans  mon  district.  Ils  sont  vêtus 
très  convenablements,  tiennent  leurs  maisons  propres  et  confortables,  et  sans  cesse 
cherchent  à  améliorer  leur  position. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  tous  de  bons  travailleurs,  quelques-uns  sont  em- 
ployés à  transporter  le  fret  au  poste  ou  à  toute  autre  besogne  qu'ils  peuvent  se  procu- 
rer, car  ils  sont  tous  d'experts  canotiers  et  bons  guides.  En  hiver,  ils  réussissent 
très  bien  comme  trappeurs  et  chasseurs,  n'étant  pas  du  tout  paresseux. 

Bâtiments. — Les  membres  de  cette  bande  vivent  tous  sur  la  réserve  dont  ils  sem- 
blent très  fiers.  Ils  n'y  ont  encore  aucune  maison  importante,  mais  leurs  cabanes 
sont  spacieuses,  très  chaudes,  confortables,  propres  et  décentes. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  en  propre  aucun  bétail,  ni  instruments  aratoires.  Tout 
ce  dont  ils  se  servent  est  la  propriété  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 
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Progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  de  toutes  sortes,  se  rapprochant  chaque 
année  des  hommes  de  race  blanche.  Presque  tous  peuvent  s'exprimer  en  très  bon 
anglais  et  plusieurs  mettent  de  l'argent  en  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  attirés  vers  la  religion,  je  n'ai  jamais 
non  plus  entendu  mentionner  un  seul  fait  d'ivresse  parmi  eux,  et  leurs  mœurs  ont  tou- 
jours été  de  beaucoup  au-dessus  de  la  moyenne  comparativement  aux  autres  postes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  WEST, 

Agent  des  Sauvages* 


Province  d'Ontario, 
Les  Chippewas,  les  Munsees  et  les  Oneidas  de  la  Thames, 

Delaware,  11  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
trois  bandes  comprises  dans  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 


les  oneidas  de  la  thames. 

Réserve. — La  réserve  des  Oneidas  est  située  dans  Je  township  de  Delaware,  comté 
de  Middlesex,  sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Thames.  Elle  comprend  5,271  acres  de 
terre  excellente  pour  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  777. 

Santé  et  hygiène. — Toutes  les  précautions  sanitaires  ont  été  bien  prises  durant 
l'année.  La  tuberculose  est  la  pire  maladie  de  cette  réserve.  Plusieurs  cas  de  petite 
vérole  se  sont  déclarés  durant  l'hiver.  Les  malades  ont  été  sous  les  soins  du  Dr  Mit- 
chell,  officier  de  santé  de  cette  bande.  Aucun  décès  n'en  a  résulté,  et  les  progrès 
de  la  contagion  sont  enrayés.  Aucune  autre  maladie  sérieuse  n'est  survenue  durant 
l'année  sur  la  réserve. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  à  la  journée, 
la  coupe  du  bois  chez  les  blancs  et  l'arrachage  du  lin.  Les  femmes,  durant  l'automne 
et  l'hiver  confectionnent  des  paniers  et  des  paillassons.  Durant  l'été,  un  bon  nombre 
font  la  cueillette  des  baies  et  travaillent  dans  les  fabriques  des  conserves.  Quelques- 
uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont  d'assez  bons  cultivateurs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  ordinairement  en 
charpente  et  assez  bien  entretenues;  il  y  en  a  plusieurs  en  brique  et  en  béton.  .  Les 
sauvages  qui  font  de  la  culture  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  bâtiments 
de  ferme.  Leurs  terres  sont  presque  toutes  clôturées  de  fil  métallique.  Ces  sauvages 
n'élèvent  guère  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  possèdent  sont  d'assez  bonne  race. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  se  montrent  d'habitude  soumis 
aux  lois  et  industrieux.  Quelques  membres  de  cette  bande  progressent  très  bien,  mais 
la  majorité  vit  encore  de  façon  très  primitive. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  très  sobre,  quoiqu'il 
s'en  trouve  faisant  usage  de  temps  à  autre  de  boissons  enivrantes.  Il  est  regrettable 
que  la  loi  du  mariage  ne  soit  pas  observée  comme  elle  devrait  l'être. 
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LES    CHIPPEAVAS    DE    LA    THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  Caradoc,  comté  de  Mid- 
dlesex  et  comprend  8,702  acres,  formant  en  grande  partie  une  belle  bande  de  terre 
ondulée. 

Population. — Oette  bande  compte  481  personnes. 

Santé  et  hygiène. — On  a  pris  les  précautions  sanitaires  nécessaires.  Aucune  épi- 
•démie  n'est  survenue  durant  l'année. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  cette  bande  est  le  travail  de  la  ferme 
et  celui  à  la  journée.  Ces  sauvages  gagnent  beaucoup  d'argent  dans  les  fabriques  de 
marchandises  en  boîtes,  la  cueillette  du  lin  et  la  coupe  du  bois  chez  les  blancs. 

Bétail  et  bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  sont  en  bois  et  en  billes,  quoi- 
qu'il y  en  ait  quelques-unes  en  brique  de  moyenne  grandeur.  Les  étables  sont  petites, 
mais  en  bon  ordre.    La  plupart  des  sauvages  ont  des  bestiaux  mais  de  qualité  moyenne. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  respectueux  des  lois  et  industrieux. 
•Quelques-uns  progressent,  mais  la  majorité  vivent  d'une  manière  primitive. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants,  quoique 
quelques-uns  s'adonnent  aux  boissons  enivrantes.  Il  est  regrettable  que  les  lois  du 
mariage  ne  soient  pas  observées-  comme  elles  devraient  l'être. 

LES   MUNSEES   DE   LA   THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  2,098  acres  de  terre:  une  partie  de  la  réserve  Ca- 
radoc. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  112  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  précautions  hygiéniques  ont  été  bien  observées  durant 
l'année.  La  santé  des  sauvages  a  été  excellente,  aucune  épidémie  n'est  venue  l'altérer 
pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  pour  la  -plupart 
en  bois  et  en  billes.  Il  y  a  une  bonne  maison  de  brique  sur  cette  réserve.  Ceux 
qui  cultivent  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires.  On  élève  peu  de  bestiaux, 
mais  ceux  que  l'on  a  sont  de  bonne  qualité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  considérés  comme  assez 
industrieux.     Leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  peuvent  être  jugés  tempérants  et  d'assez 
bonnes  mœurs,  quoique  l'on  compte  quelques  exceptions  à  cette  règle. 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  SUTHERLAND, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  du  Cap-Croker, 

Wiarton,  11  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un  état 
statistique  pour  l'exercice  flnisant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  cette  agence  est  située  dans  les  confins  de  la  partie 
nord  du  canton  d'AIbermarle,  comté  de  Bruce.  Elle  contient  tout  près  de  16,000  acres, 
dont  60  pour  100  excellentes  pour  la  culture  et  les  pâturages. 
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Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Population. — Cette  bande  possède  comme  résidents  377  sauvages  du  traité  et  30 
n'en  étant  pas. 

Santé  et  hygiène. — La  variabilité  de  la  température  et  la  prédominance  de  la 
grippe,  laquelle  en  quelques  cas  prenait  un  caractère  de  pneumonie,  ont  été  la  cause 
d'une  augmentation  de  la  mortalité  parmi  ces  sauvages,  particulièrement  durant  les 
mois  d'hiver. 

Occupations. — Durant  l'année  dernière  l'on  a  apporté  plus  d'attention  aux  travaux 
d'agriculture.  Les  moissons  ont  été  excellentes.  Etant  donné  qu'ils  se  sont  contentés 
d'arracher  des  arbustes,  beaucoup  moins  de  bois  a  été  coupé.  La  capture  du  poisson 
n'a  pas  été  tout  à  fait  aussi  bonne  qu'à  l'ordinaire,  quoique  les  prix  eussent  été  meil- 
leurs. 

Bâtiments. — En  plus  des  autres  constructions,  il  se  trouve  sur  la  réserve  deux 
splendides  églises  en  pierre. 

Bestiaux. — Le  nombre  des  bestiaux  n'augmente  que  fort  peu.  L'on  a  dû  le  réduire 
en  raison  du  travail  languissant  et  des  faibles  moissons  que  l'on  a  récoltées  durant  les 
trois  dernières  années.  Les  sauvages  ont  fait  l'acquisition  d'un  excellent  taureau 
Durham. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  que  peu  de  changement  à  noter  à 
ce  sujet,  sauf  une  légère  amélioration  dans  les  travaux  d'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  constate  beaucoup  moins  de  cas  d'ivresse,  et  leurs 
mœurs  sont  assez  bonnes,  en  général,  pour  des  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  E.  E.  PAKKE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  l'Ile  du  Chrétien, 

Kandolph,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus,  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  les  progrès  accomplis  par  les  sauvages  placés  sous 
ma  surveillance  durant  l'année  expirée  le  31  mars  1910. 

Bande. — Cette  bande  ou  tribu  a  aussi  pour  nom  Chippewas  de  Beausoleil,  ayant 
vécu  auparavant  sur  une  île  de  ce  nom. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  l'île  du  Chrétien,  à  mi-chemin  à  peu  près 
entre  Penetanguishene  et  Collingwood,  ou  à  vingt  milles  à  peu  près  de  chacune  de  ces 
deux  places.  Le  village  des  sauvages  se  trouve  du  côté  sud  de  l'île,  dans  un  endroit 
charmant,  et  dont  la  pente  graduellement  descend  jusqu'à  la  rive.  En  remontant  le 
canal  en  bateau  l'on  obtient  une  vue  magnifique  du  village.  Sur  la  hauteur  de  l'île, 
deux  belles  églises  de  briques  apparaissent,  l'une  protestante,  l'autre  catholique  ro- 
maine, aussi  une  maison  d'école  moderne,  et  une  salle  du  conseil,  laquelle  ne  cadre  pas 
favorablement  avec  les  autres  bâtisses.  Il  s'y  trouve  en  outre  un  bel  établissement  de 
missionnaires  érigé  par  le  corps  méthodiste.  On  y  remarque  quelques  résidences  très 
convenables;  mais  nous  espérons  dans  un  avenir  prochain  pouvoir  beaucoup  améliorer 
les  maisons  privées.  La  réserve  contient  9,672.83  acres,  répartis  comme  suit:  étendue 
des  lots,  8,181-53;   emplacement  du  village,  711-89;   chemins,  366-16;   lacs,  413-25.    Le 
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sol  destiné  à  la  culture  est  composé  de  terre  glaise,  très  apte  à  recevoir  les  diverses 
espèces  de  graines  et  de  racines,  et  excellent  pour  l'élevage  du  bétail. 

Bétail. — Le  bétail, — le  peu  qu'ils  possèdent  est  de  bonne  qualité.  Les  vaches 
appartiennent  à  la  race  Polled  Angus,  assez  vigoureuses  pour  supporter  les  hivers 
sévères,  malgré  la  pauvreté  des  étables  où  on  les  enferme  présentement.  Il  se  trouve 
sur  la  réserve  assez  de  pâturage  durant  l'été  pour  nourrir  mille  têtes  de  bétail,  et 
il  n'y  en  a  actuellement  que  50  en  tout.  Ma  nomination  comme  agent  est  encore 
trop  récente  pour  me  permettre  de  dire  exactement  quel  montant  ou  pourcentage  de 
la  réserve  peut  convenablement,  être  mis  en  culture.  Des  8,181.53  acres  dont  elle  se 
compose,  il  n'y  en  a  pas  plus  de  300  en  culture. 

Population. — La  population  conformément  au  recensement  de  l'année  dernière  se 
compose  de  231  personnes.  Les  naissances  durant  le  dernier  terme  ont  été  de  3,  les 
décès  de  6,  la  présente  population  est  estimée  à  228.  H  se  trouve  résidant  sur  la  réserve 
à  peu  près  50  sauvages  ne  faisant  pas  partie  du  traité,  tous  excellents  citoyens,  soumis 
aux  lois  et  formant  un  total  de  278  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  n'a  pas  été  bonne  durant  l'année  dernière. 
Plusieurs  décès  ont  été  causés  par  cette  terrible  maladie,  la  tuberculose,  et  un  bon 
nombre  de  sauvages  à  l'heure  qu'il  est  en  sont  atteints.  Certaines  précau- 
tions hygiéniques  n'avaient  pas  été  prises  dans  le  passé,  telles  que  la  désinfection 
des  maisons,  le  nettoyage  et  la  destruction  des  déchets  de  toutes  sortes,  le  souci  con- 
cernant les  crachats  infectés,  etc.,  etc.  La  plupart  des  maisons  sont  petites,  la  famille 
vivant,  dormant  et  mangeant  dans  la  même  pièce.  En  général,  ils  paraissent  apprécier 
la  propreté  et  désireux  d'être  vêtus  chaudement  et  avec  goût.  Les  sauvages  qui  se 
construisent  des  maisons,  les  bâtissent  plus  grandes  et  plus  spacieuses,  ce  qui  permet 
une  meilleure  ventilation  et  aident  puissamment  à  l'observance  des  prescriptions 
hygiéniques.  J'ai  déjà  suggéré  au  département  de  nommer  un  inspecteur  d'hygiène, 
pouvant  s'occuper  également  de  la  destruction  des  vieilles  maisons  infectées  de  tuber- 
culose et  de  la  construction  de  nouvelles  résidences  mieux  aménagées. 

Occupations. — Quelques  membres  de  cette  bande  font  un  peu  de  culture.  Vingt 
et  un  parmi  les  sauvages  ont  rentré  des  récoltes  l'année  dernière,  en  1910:  blé,  97 
boisseaux;  pois,  288;  avoine,  3,463;  total,  3,811  boisseaux  La  culture,  la  plus  grande 
industrie  du  monde,  a  été  grandement  négligée  sur  la  réserve  dans  le  passé.  Nous 
espérons  que  le  nombre  de  boisseaux  de  grains  et  de  racines  augmentera  considérable- 
ment dans  un  avenir  prochain.  Les  sauvages  ont  vécu  en  grande  partie  sur  le  profit 
retiré  du  chantier  de  bois  de  construction.  Quelques  membres  de  cette  bande  agissent 
en  qualité  de  guides  pour  les  touristes,  pendant  les  deux  ou  trois  mois  de  l'été;  d'autres 
travaillent  dans  les  moulins,  au  chargement  des  navires. 

Quoique  la  bande  posède  un  permis  de  pêche  sur  une  distance  de  deux  milles  aux 
alentours  de  la  réserve,  lequel  empêche  toute  ingérence  extérieure,  les  sauvages  font 
peu  de  pêche. 

Bétail. — J'ai  déjà  parlé  du  "bétail.  Les  sauvages  possèdent  une  vingtaine  d'atte- 
lage convenant  à  des  chevaux  employés  à  de  durs  travaux,  évalués  quant  aux  prix  à 
irois  ou  cinq  cents  dollars. 

Il  y  a,  sur  la  réserve,  un  grand  nombre  de  ponies  sauvages,  quelques-uns  âgés  de 
sept  à  huit  ans  et  n'ayant  jamais  encore  porté  le  harnais.  Peu  d'entre  eux  font  de  la 
voiture  en  hiver. 

Il  ne  se  trouve  aucun  mouton  sur  la  réserve.  Si  l'on  pouvait  se  débarrasser  de  75 
pour  100  des  chiens  qu'ils  possèdent,  l'élevage  des  moutons  pourrait  s'effectuer  dans  des 
conditions  avantageuses,  car  il  n'y  aurait  aucun  champ  de  pâturage  de  perdu.  Les 
cochons  sont  d'une  qualité  inférieure,  certainement  une  cinquantaine  d'années  en 
arrière  en  fait  de  progrès.  Naturellement  l'élevage  du  porc  peut  être  amélioré  très 
rapidement.     Les  sauvages  n'élèvent  pas  assez  de  porcs  pour  leur  propre  compte. 

Instruments  aratoires. — Dans  le  moment  les  sauvages  sont  munis  de  tous  les  ins- 
truments aratoires  modernes  y  compris  une  batteuse  à  vapeur. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  soumis  aux 
lois  et  assez  industrieux  et  s'ils  voulaient  accorder  plus  de  temps  et  d'attention  à  la 
culture  du  sol,  des  résultats  marquants  s'ensuivraient.  Ils  semblent  en  être  venus  à  la 
conclusion  que  débarrasser  pour  le  cultiver  le  sol  qui  leur  appartient,  ou  bien  s'occu- 
per de  l'élevage  du  bétail,  constituaient  un  travail  trop  paisible  pour  eux.  Les  salaires 
élevés  qu'on  leur  offre  actuellement,  les  font  céder  à  la  tentation  de  travailler  pour  le 
compte  des  autres.  Ces  sauvages  se  montrent  industrieux  lorsqu'ils  se  plaisent  à  la 
besogne  qu'on  leur  confie,  mais  ils  n'ont  pas  encore  appris  à  économiser  cet  argent 
péniblement  gagné,  quoique  l'on  ait  constaté  une  grande  amélioration  à  ce  sujet 
l'hiver  dernier,  plusieurs  dettes  ayant  été  payées,  avec  ferme  détermination  de  n'en 
pas  contracter  de  nouvelles. 

Tempérance  et  moralité. — Le  plais  grande  nombre  des  sauvages  de  la  réserve  sont 
d'une  tempérance  et  d'une  sobriété  parfaites,  mais  il  s'y  est  fait  encore  un  trop  grand 
'débit  de  liqueurs  dans  le  passé,  cette  vente,  cependant,  concerne  surtout  quelques  sau- 
vages dont  la  tendance  à  l'ivrognerie  est  bien  connue.  Les  sauvages  méritent  tout  de 
même  des  louanges  si  l'on  prend  en  considération  le  fait  que  la  ville  est  située  tout 
près  de  la  réserve,  et  remplie  de  commerçants  peu  scrupuleux  au  sujet  de  la  vente  de 
liqueurs  aux  sauvages.  Les  mœurs  de  cette  bande  sont  excellentes,  et  peuvent  être 
comparées  avantageusement  avec  certaines  populations  de  race  blanche.  Ils  sont  sou- 
mis aux  lois,  et  pacifiques  entre  eux.  Les  mauvais  sujets  ont  eu  trop  facilement  et  trop 
fréquemment  accès  dans  l'île  dans  le  passé. 

Observations  générales. — Les  sauvages  de  cette  bande  négligent  la  culture  du  sol 
depuis  quelques  années.  Les  bons  travailleurs  d'autrefois  sont  morts  et  les  survivants 
trop  âgés  pour  s'en  occuper,  les  jeunes  n'ont  aucun  goût  pour  l'agriculture.  Des  cen- 
taines d'acres  qui  se  trouvaient  en  culture  il  y  a  vingt  ou  trente  ans,  sont  converties 
aujourd'hui  en  communes,  quelques-unes  sont  devenues  des  forêts,  renfermant  des 
arbres  de  vingt-cinq  pieds  de  hauteur.  L'on  trouve  encore  dans  des  clairières  vieilles 
de  35  ou  40  ans,  des  pommiers,  dont  les  tailles  successives,  indiquent  tout  le  soin  qu'en 
prenaient  les  vieux  sauvages,  plus  progressifs  que  les  jeunes  d'aujourd'hui  à  ce  sujet. 
Durant  les  vingt-cinq  dernières  années  il  n'y  a  eu  effet  qu'une  centaine  d'arbres 
plantés  dans  le  verger.  C'est  un  des  endroits  de  la  province  d'Ontario  le  plus  favo- 
rable à  la  culture  des  fruits  de  toutes  sortes.  Sur  la  rive  opposée  à  Collingwood,  l'on 
cultive  les  pêches  avec  susses,  ou  du  moins  comme  elles  se  trouvent  dans  la 
période  expérimentale,  elles  mûrissent  facilement.  L'on  ne  s'aperçoit  encore  d'aucune 
excroissance  au  sujet  des  fruits  cultivés,  telles  que  chancres  de  pommiers,  taches 
brunes  sur  les  pruniers,  nœuds  noirs  sur  les  cerisiers. 

Votre  obéissant  serviteur, 

HAMILTON  TODD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  Georgina  et  de  l'Ile  au  Serpent, 

Sutton-ouest,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  le  progrès  des  sauvages  placés  sous  ma  surveil- 
lance durant  les  douze  mois  expirés  le  31  mars  1910. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  du  lac  Simcoe,  dans  l'île  Georgina,  à 
deux  milles  de  la  rive  principale,  trois  milles  de  la  Pointe  Jackson,  populaire  station 
estivale,  terminus  de  la  branche  Stouffville  du  Grand-Tronc  ainsi  que  de  la  Metropo- 
litan Electric  Railway  jusqu'à  Sutton-ouest.  L'île  au  Serpent  qui  forme  partie  de  la 
réserve  est  à  douze  milles  à  l'ouest  de  l'île  Georgina  et  un  mille  du  Parc  Morton,  autre 
station  estivale.  La  réserve  comprend  3,497  acres  de  bon  sol  argileux  propre  à  la  cul- 
ture du  grain,  des  racines  de  toutes  sortes  et  aussi  à  l'élevage  des  bestiaux.  Il  y  a 
aussi  d'abondants  pâturages  pour  l'été  et  l'on  peut  y  couper  de  grandes  quantités 
d'herbes  sauvages  pour  l'hiver. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  99  personnes.  Vingt-cinq  sau- 
vages n'appartenant  pas  à  la  réserve  y  résident  aussi. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'année 
écoulée.  Aucune  épidémie  n'y  a  sévi,  sauf  l'innuenza  chez  les  enfants,  au  mois  de 
mars,  mais  elle  n'a  duré  que  quelques  jours.  Les  sauvages  prennent  toutes  les  pré- 
cautions possibles  contre  les  maladies  contagieuses.  Quand  survient  le  décès  d'un 
tuberculeux  ou  de  tout  autre  malade  atteint  d'une  contagion  quelconque,  la  maison 
est  nettoyée,  le  linge  et  la  literie  sont  brûlés,  même  la  maison  est  généralement  détruite 
ou  abandonnée.  La  vaccination  est  pratiquée  lorsque  le  médecin  de  la  bande,  le  Dr 
H.  H.  Pringle,  y  voit  la  moindre  nécessité.  La  plupart  des  maisons  sont  tenues  très 
proprement. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  font  de  la  culture,  la  plupart  des  autres 
cultivent  des  légumes.  Les  jeunes  gens  ne  semblent  pas  aimer  la  culture,  et  préfèrent 
travailler  en  dehors  où  ils  peuvent  obtenir  des  salaires  élevés,  en  qualité  de  canotiers, 
de  bûcherons  et  de  guides  pour  les  chasseurs  et  les  pêcheurs.  Les  vieux  font  des 
manches  de  haches,  et  aident  à  la  confection  des  paniers  que  font  les  femmes.  Celles-ci 
ont  fait  l'an  dernier  une  grande  quantité  de  paniers,  destinés  à  la  cueillette  des  pommes 
cultivées  par  les  sauvages,  et  dont  ils  ont  retiré  un  très  bon  prix.  La  cuisson  de  la 
chaux  est  une  industrie  que  les  sauvages  pourraient  exploiter  avec  profit,  car  il  y  a 
du  vieux  bois  en  quantité  et  beaucoup  de  pierre  à  chaux. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  tous  faits  de  bois,  et  en  excellent  état.  Quelques 
maisons  sont  très  confortables.     Il  y  a  aussi  de  très  bonnes  granges  et  écuries. 

Bétail. — Les  animaux  sur  cette  réserve  sont  d'assez  belles  qualités,  et  bien  nourris 
en  été  comme  en  hiver,  mais  le  nombre  en  est  insuffisant.  Certaines  familles  n'ont 
aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  de  très  bons  instruments  aratoires  de  toutes 
espèces  et  suffisants  pour  leurs  besoins;   le  tout  est  bien  entretenu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  font  du  progrès;  la  majorité  est  indolente  et  travaille  peu.  Les  sauvages  se  sont 
toujours  montrés  soumis  aux  lois  dans  le  passé,  mais  récemment,  j'ai  constaté  avec 
regret  qu'un  certain  nombre  d'entre  eux  s'étaient  rendus  coupables  de  parjure  dans 
une  cause  relative  à  un  cas  d'ivresse.  La  cause  fut  renvoyée,  et  l'instructeur  restait 
lui-même  sous  le  coup  d'une  accusation  de  faux  serment.  Il  fut  jugé  et  honorable- 
ment acquitté  dans  la  suite  et  le  meneur  du  complot  est  maintenant  interdit  pour 
cette  faute  grave. 

Tempérance  et  moralité. — En  autant  que  je  puis  en  juger,  les  vieux  sauvages,  sauf 
deux  ou  trois,  ne  boivent  pas.  .Quelques  jeunes  gens  font  usage  d'alcool  mais  toutes 
les  femmes  à  ma  connaissance  s'en  abstiennent  totalement.  Les  jeunes  gens  causent 
des  désordres  avec  leurs  habitudes  d'intempérance.  Ces  sauvages  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  sont  enclins  à  l'immoralité. 

Observations  générales. — Il  semble  difficile  d'inculquer  à  ces  sauvages  le  goût  de 
la  culture.  Quelques-uns  augmentent  les  affaires  de  leur  ferme  en  louant  des  autres 
sauvages  des  terres  défrichées,  réussissent  très  bien,  et  possèdent  le  plus  grand  nombre 
de  bétail  de  la  réserve.    Les  jeunes  gens  préfèrent  travailler  à  gages  et  gagner  tout  de 
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suite  assez  d'argent  pour  se  promener,  bien  s'habiller  et  jouir  des  amusements  qui  se 
présentent. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  YATES. 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Kama, 

Rathburn.  2  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état 
statistique  concernant  les  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  expirant  le  31  mars 
1911. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  Rama  appartiennent  à  la  tribu  des  Chippewas. 

Eéserve. — La  réserve  de  Rama  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  comté 
d'Ontario,  sur  le  côté  est  du  lac  Couchiching,  et  couvre  une  étendue  de  2,000  acres. 
La  partie  sud  est  en  grande  partie  défrichée  et  propre  à  la  culture.  La  partie  nord 
se  rapproche  des  régions  de  Muskoka  en  formation,  et  est  très  bien  boisée. 

Population. — La  population  est  de  242,  soit  une  augmentation  de  6. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  en  général  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu 
aucune  épidémie  durant  l'année.  Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  propres.  Le 
nombre  des  naissances  a  été  supérieur  à  celui  des  décès. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  font  de  la  culture;  une  partie  ilo 
leur  terre  est  louée  comme  pâturage.  En  été  les  jeunes  gens  travaillent  aux  moulins, 
ei  dans  les  mines  tout  près  de  la  réserve.  Quelques-uns  agissent  en  qua- 
lité de  guides  pour  les  touristes,  ou  s'engagent  chez  les  fermiers  environnants. 
Durant  l'hiver  les  hommes  vont  au  chantier,  et  le  printemps,  ils  s'emploient  comme 
canotiers.  Ils  sont  aussi  trappeurs  et  font  la  pêche.  Les  femmes  con- 
fectionnent des  paniers  et  des  colliers,  pour  la  vente  desquels  elles  trouvent  un  marché 
tout  prêt.  Ces  sauvages  s'occuperaient  davantage  d'agriculture  s'ils  avaient  à  leur 
dispositon  plus  de  chevaux  et  d'instruments  aratoires. 

Bâtiments. — La  plus  grande  partie  des  bâtiments  est  en  bois.  Les  maisons  sont 
confortables  et  sont  tenues  propres  en  général.  Les  dépendances  laissent  davantage  à 
désirer;  mais  ce  n'est  pas  une  nécessité  urgente,  à  cause  du  peu  de  bétail  que  l'on 
garde. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  fort  peu  de  bétail.  Ils  ont  quelques  bonnes  vaches 
laitières  et  des  chevaux  de  classe  moyenne.   Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  suffisent  à  leurs  besoins. 
N'ayant  pas  de  dépendances  en  excellent  état,  le  peu  d'instruments  aratoires  qu'ils 
possèdent  ne  sont  pas  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  habitudes  des  vieux  sauvages  disparaissent 
graduellement,  et  les  membres  de  cette  bande  deviennent  de  plus  en  plus  semblables 
aux  blancs,  dans  leurs  manières  et  leurs  coutumes.  Ils  sont  en  général  paisibles  et 
soumis  aux  lois.    La  majorité  paraissent  désireux  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Le  sentiment  général  de  la  bande  est  contraire  à  l'usage 
de  l'alcool,  quoiqu'il  s'en  trouve  quelques-uns  s'enivrant  à  l'occasion.  Leur  vie  est 
assez  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

MURDOCH  MACKENZIE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Sarnia, 

Sarnia,  24  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'un  état  sta- 
tistique concernant  les  sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  d'origine  algonquine,  et  forment 
une  seule  bande.  Ils  parlent  la  langue  ojibbewoise  et  la  plupart  descendent  des  Ojibbe- 
was  et  des  Outaouais.  Bon  nombre,  cependant,  de  la  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chau- 
dière  descendent  des  Shawanoo,  de  l'Ohio,  et  des  Pottawatamie,  du  Wisconsin,  deux 
tribus  algonquines. 

Population. — La  bande  compte  en  tout  437  personnes,  dont  277  sur  la  réserve  de 
Sarnia,  et  150  sur  les  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  la  Pointe-Stony. 

Réserves. — Bien  que  ces  sauvages  ne  forment  qu'une  seule  bande,  ils  occupent 
trois  réserves  connues  sous  les  noms  de  réserves  de  Sarnia,  réserve  au  Sable,  ou  de 
Pointe-Stony  et  réserve  de  la  Pointe-à-la-Chaudière.  La  réserve  de  Sarnia  est  située 
le  long  de  la  rivière  Sainte-Claire,  au  sud  de  la  ville  de  Sarnia,  dont  une  moitié  environ 
est  bâtie  sur  un  terrain  qui  faisait  autrefois  partie  de  cette  réserve.  Cette  réservé 
comprend  6,259  acres  de  terre  bien  clôturée  et  cernées  par  les  rails  du  chemin  de  fer. 

Le  sol  est  de  première  qualité  pour  les  fins  agricoles,  et  les  sauvages  qui  s'en 
occupent  y  font  d'excellentes  récoltes.  Mais  la  plus  grande  partie  des  terres  bien  que 
riches  et  productives  aux  fermiers,  spécialement  dans  la  réserve  de  Sarnia,  n'ont  pas 
encore  été  labourées,  et  servent  seulement  de  pâturage  soit  aux  propriétaires  eux- 
mêmes,  ou  bien  ceux-ci  les  louent  comme  tels  aux  blancs,  leurs  voisins.  En  général,  le 
sol  de  ces  terres  en  pâturage,  est  pauvre,  et  en  plusieurs  endroits  complètement  couvert 
d'arbustes  et  de  broussailles;  en  conséquence  ils  retirent  de  minces  bénéfices  de  sa 
location. 

Occupations. — En  général,  les  hommes  travaillent  à  l'emploi  des  blancs,  chez  l-.s 
fermiers,  à  la  compagnie  de  raffinerie  de  pétrole,  au  bassin  de  radoub,  aux 
chemins  de  fer.  Quelques-uns  cependant  consacrent  la  plus  grande  partie  de  leur 
temps  à  la  culture,  et  ce  sont  les  plus  à  l'aise,  possédant  le  confort  dans  leurs  maisons 
et  ses  dépendances,  et  se  trouvant  munis  de  tous  les  instruments  aratoires  indispen- 
sables. Ces  sauvages  possèdent  quelques  faucheuses  et  quelques  lieuses.  Sur  la 
réserve  de  Sarnia  se  trouve  une  batteuse  mécanique,  appartenant  à  une  compagnie  de 
dix-huit  ou  vingt  sauvages,  et  laquelle  accomplit  tout  le  battage  nécessaire. 

La  plupart  des  femmes  confectionnent  encore  des  paniers,  des  mattes  et  autres 
articles  de  fantaisie,  qu'ils  vendent  dans  les  différentes  stations  estivales,  situées  des 
deux  côtés  de  la  rivière.  Quelques  jeunes  femmes  vont  en  service  chez  les  blancs,  et 
donnent  satisfaction,  en  général. 

La  terre  à  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  à  la  Pointe-Stony  n'est  pas  aussi  bien 
défrichée  que  sur  la  réserve  Sarnia,  et  est  peu  clôturée,  sauf  les  endroits  mis  en  cul- 
ture. Il  y  a  cependant  quelques  bons  fermiers,  possédant  des  maisons  confortables, 
bien  meublées,  des  granges  et  autres  dépendances  excellentes,  et  qui  se  trouvent  munies 
de  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires.  Quelques  sauvages  préfèrent  travailler 
chez  des  fermiers  blancs,  leurs  voisins,  ou  s'emploient  en  qualité  de  guides  et  de 
canotiers  aux  personnes  attirées  à  la  baie  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  par  la  pèche 
à  la  perche  noire. 
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Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  appartenant  à  cette  agence  sont  très  intel- 
ligents, et  plusieurs  parmi  les  jeunes  gens  et  les  femmes  possèdent  une  assez  bonne 
instruction.  Quelques-uns  ont  vraiment  un  esprit  remarquable  et  peuvent  soutenir 
avec  une  aisance  relative  sans  doute,  des  discussions  concernant  des  questions  d'intérêt 
public. 

Tempérance. — Il  existe  sur  la  réserve  de  Sarnia  une  société  de  tempérance  connue 
sous  le  nom  de  United  Tempérance  Society,  à  laquelle  appartient  la  majorité  des  sau- 
vages. Cette  société,  j'en  suis  certain,  exerce  une  influence  salutaire  sur  eux.  Mais 
je  regrette  d'ajouter,  qu'en  dépit  du  bien  accompli  par  cette  société,  plusieurs  sauvages 
dans  chacune  des  réserves  font  usage  de  boissons  fortes;  et,  fait  pénible  à  constater, 
les  hommes  de  races  blanches  exploitent  leur  penchant  à  l'alcool,  et  leur  aide,  soit 
pour  en  soutirer  un  peu  d'argent,  soit  pour  bénéficier  d'une  part  des  liqueurs  achetées, 
à  violer  la  loi  à  ce  sujet. 

Plusieurs  cas  durant  l'année  ont  été  jugés  devant  les  tribunaux,  et  j'ai  le  ferme 
espoir  qu'une  amélioration  marquée  se  produira.  Je  suis  résolu  à  faire  tout  en  mon 
pouvoir  pour  obtenir  ce  résultat. 

Bâtiments. — Il  y  a  deux  églises  sur  la  réserve  Sarnia. 

La  salle  du  conseil  est  en  brique  et  représente  une  valeur  de  $3,000,  la  maison 
d'école  en  brique  également  vaut  à  peu  près  $1,600.  A  la  Pointe-à-la-Chaudière,  la 
salle  du  conseil  est  une  construction  en  bois  d'une  valeur  de  $600,  et  les  maisons 
d'école  sur  les  réserves  de  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  Pointe-Stony,  valent  à  peu 
près  $500  chacune. 

Observations  générales. — Ma  nomination  à  cette  agence  est  de  date  récente,  mais 
ce  que  j'ai  vu  déjà  me  permet  d'espérer  qu'avec  des  efforts  persévérants,  ces  sauvages 
s'amélioreront  sur  tous  les  points,  et  je  m'efforce  de  les  engager  et  en  plus  grand 
nombre  à  cultiver  leur  terre  d'une  manière  plus  conforme  à  la  manière  des  fermiers. 
Dès  qu'il  en  est  question,  ils  deviennent  intéressés,  et  sont  remplis  d'excellentes  dispo- 
sitions à  cet  égard. 

Je  vous  soumets  le  tout  respectueusement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  C.  PALMER,    ; 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  du  Lac  Golden, 

Station  Killaloe,  6  avril  1911 
M  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Savivages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  pour  l'année 
finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — Cette  réserve  est  tituée  à  l'extrémité  sud  du  lac  Doré,  comté  de  Ren- 
frew. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  algonquins. 

Statistiques  sur  la  vie. — Il  y  a  de  l'augmentation  sur  la  réserve.  J'ai  pu  réussir 
cette  année,  pour  la  première  fois,  à  atteindre  le  chiffre  juste  de  la  population,  j'y  ai 
consacré  deux  jours.  La  chose  présente  des  difficultés,  car  très  souvent,  les  sauvages  en 
sont  absents,  mais  je  suis  sûr  de  la  correction  du  chiffre  aujourd'hui.  Il  y  a  eu  6 
naissance  et  4  décès,  la  population  exacte  de  cette  bande  est  de  139  personnes. 
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Santé  et  liiégène. — La  bande  ne  compte  aucune  maladie  contagieuse  mais  plu- 
sieurs sauvages  ont  souffert  de  la  grippe  cet  hiver.  Un  homme,  Joseph  Partridge  est 
mort  de  l'appendicite;  les  autres  décès  ont  été  causé  par  des  affections  dues  à  la 
chaleur.     Ces  sauvages  s'efforcent  de  tenir  leurs  maisons  aussi  propres  que  les  blancs. 

Occupations. — Les  sauvages  s'occupent  principalement  de  travaux  dans  les  chan- 
tiers en  hiver,  et  sur  la  rivière  au  printemps,  du  flottage  du  bois.  Ils  sont  bien 
payés  comme  flotteurs,  car  ils  sont  tous  très  habiles  sur  la  rivière.  Quelques-uns  tra- 
vaillent en  été  dans  le  moulin  de  la  compagnie  de  bois  de  sciage  qui  se  trouve  sur  le 
réserve.  Quelques  sauvages  âgés  pourraient  subvenir  à  leurs  besoins  s'ils  leur  étaient 
permis  de  chasser  à  leur  aise,  tel  qu'ils  en  avaient  l'habitude.  Deux  d'entre  eux 
ont  été  mis  à  l'amende  dernièrement  et  tout  le  gibier  saisi. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  intempérants,  mais  quelques-uns 
parmi  les  forts  travailleurs  ne  boivent  pas.  Les  blancs  sont  plus  à  blâmer  qu'eux,  et 
s'ils  ne  leur  donnaient  pas  de  boisson,  tout  irait  bien.  C'est  un  endroit  mal  réputé 
à  cet  égard,  l'alcool  peut  être  obtenu  partout.  Cependant,  ils  respectent  parfaitement 
la  loi. 

Votre  obéissant  servieur, 

MARTIN  MULLIN 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  la  Baie-Gore, 

Baie-Gore,  20  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel,  au  sujet  des 
.sauvages  de  cette  réserve,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

bande  de  l'île  cockburn. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  de  l'île  Cockburn,  qui  se  trouve 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'île  Manitoulin.    La  superficie  en  est  d'environ  1,250  acres. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Chippewas. 

Population. — La  bande  se  compose  de  53  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  généralement  bonne;  et  il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémies  durant  l'année.    Les  règlements  sanitaires  sont  observés  et  appréciés. 

Occupations. — La  forêt,  la  ferme  et  les  rivières  sont  les  ressources  de  ces  sauvages. 
Ils  font  de  la  culture  sur  une  petite  échelle  et  récoltent  de  très  bonnes  plantes  pota- 
gères et  fourragères.  Durant  l'hiver  leurs  principales  occupations  consistent  à  tra- 
vailler aux  exploitations  forestières,  à  faire  des  traverses  et  des  poteaux  ;  durant  l'été, 
ils  écorcent  les  poteaux  et  les  traverses,  et  chargent  les  navires.  Les  sauvages  pos- 
sèdent du  bon  bois,  mais  il  n'y  en  a  pas  encore  sur  le  marché. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  propres,  bien  tenus,  confortables  et  assez  bien 
meublés.  Les  constructions  faites  pour  leurs  besoins,  démontrent  chez  eux  une 
grande  habileté. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  bêtes  à  cornes,  quelques  che- 
vaux et  autres  animaux.  Les  instruments  aratoires  et  voitures  qu'ils  achètent  sont 
modernes  et  de  belle  qualité.     Ils  les  entretiennent  soigneusement. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  industrieux,  soumis 
aux  lois  et  ils  vivent  bien  par  suite  de  leurs  habitudes  d'économie. 

Tempérance  et  moralité. — L'absence  de  liqueurs  enivrantes  sur  l'île  a  produit  un 
bon  effet,  et  l'isolement  dans  lequel  ils  sont,  leur  a  conservé  leurs  mœurs  primitives, 
qui  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  DE  WEST-BAY. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  Ojibbewas  et  Ottawas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  canton  de  Billings  à  la  tête  de  la  baie 
Honora,  dans  l'île  Manitoulin,  et  comprend  en  tout  13  milles  carrés.  Le  sol  est  de 
l'argile,  donnant  de  bonnes  récoltes,  il  est  recouvert  de  bois  franc,  de  bosquets  de 
cèdres  et  d'autres  bois  mous. 

Population. — La  bande  se  compose  de  337  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  une  robuste  santé.  Les  mesures  sani- 
taires sont  assez  bien  observées.  Les  maisons  sont  bien  tenues,  propres  et  blanchies  à 
l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Les  décès  ont  été  causés  par  la  tuberculose.  H  n'y  a  eu 
ni  fièvres,  ni  autres  maladies  contagieuses. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  culture  et  ils  y 
font  de  bons  progrès.  Une  trentaine  de  familles  vivent  constamment  sur  leurs  fermes 
et  y  réussissent  bien.  Durant  l'hiver,  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers,  durant 
l'été,  ils  chargent  des  navires  et  écorcent  des  traverses  et  des  poteaux.  Durant 
l'hiver  dernier,  des  membres  de  cette  bande  ont  coupé  sur  la  réserve  un  certaine  quan- 
tité de  bois  de  charpente.  Ils  se  font  aussi  des  revenus  en  faisant  du  sucre  d'érable, 
des  paniers,  des  articles  de  fantaisie,  et  la  cueillette  des  baies. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  faits,  pour  la  plupart,  en  billes  taillées,  sont 
bien  entretenues  et  propres.  Il  y  a  une  grande  amélioration  dans  l'ameublement  des 
maisons;  il  y  a  une  machine  à  coudre  dans  presque  toutes  les  maisons,  il  y  a  aussi 
dans  plusieurs  maisons  des  harmoniums  et  autres  instruments  de  musique.  Le  bois 
de  charpente  a  servi  durant  l'hiver  à  l'agrandissement  de  plusieurs  granges. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  chevaux  et  bêtes  à  cornes  et  autres 
bestiaux  s'améliorent.    Les  instruments  aratoires  sont  modernes  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux, 
prennent  intérêt  à  la  réserve,  accomplissent  leur  corvée  statuaire  d'entretien,  et  sont 
soumis  aux  lois.  Ils  imitent  les  colons  et  les  ouvriers  blancs  avec  lesquels  ils  vivent 
et  abandonnent  les  anciennes  coutumes  de  leur  tribu.  Leur  fortune  augmente,  ils  sont 
bien  mis  et  ont  à  leur  disposition  de  bons  chevaux  et  d'excellentes  voitures. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  peu  de  plaintes  à  ce  sujet  si  ce  n'est  pour  ivro- 
gnerie. Les  autorités  s'en  tiennent  avec  plus  de  vigueur  que  jamais  aux  clauses 
de  la  loi  des  sauvages  concernant  l'abus  des  liqueurs  et  plusieurs  arrestations  ont  été 
opérées  avec  l'aide  de  la  police  du  Nouvel  Ontario. 

BANtoE  D'OBIDGEWONG 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Wolsley,  dans  les  cantons 
de  Mills  et  de  Burpee,  île  Manitoulin.  Elle  comprend  une  superficie  de  800  acres  de 
terre  où  l'on  trouve  du  bon  bois  de  charpente. 

Population. — La  population  de  cette  bande  se  compose  de  1  personnes. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  tirent  leur  subsistance  principalement 
du  sol.  Ils  travaillent  dans  les  bois,  écorcent  et  font  des  traverses  et  des  poteaux  et 
chargent  des  vaisseaux. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pauvres,  possèdent 
de  pauvres  bâtiments,  peu  de  bétail,  mais  quelques  bons  instruments  aratoires. 


16  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

BANDE    DE    SHESHEWANIMG. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  canton  Robinson,  dans  l'île  Manitou- 
lin.  La  superficie  est  d'environ  5,000  acres.  Elle  est  assez  bien  boisée  de  bois  dur, 
cèdre,  épinette  et  autres  bois  mous. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  174  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  laissé  à  désirer,  mais  elle  s'améliore; 
les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture  et  le  jardinage. 
Environ  seize  familles  demeurent  constamment  sur  leurs  fermes,  se  livrant  à  la  cul- 
ture et  à  l'élevage  du  bétail.  D'autres  sont  employés  dans  les  moulins  et  les  chantiers, 
chargent  les  navires  et  font  la  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont,  pour  la  plupart,  construits  en  pièces  de  bois 
équarries  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  Elles  sont  propres  et  bien  tenues.  Dans 
quelques-unes  on  trouve  des  machines  à  coudre,  instruments  de  musique  et  autres 
objets  de  luxe. 

Bestiaux  et  instruments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux.  Il 
y  a  beaucoup  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  des  cochons.  Leurs  instruments  ara- 
toires sont  modernes,  il  y  a  plusieurs  voitures  légères  couvertes,  voitures  démocrates 
et  voitures  de  louage.     La  bande  possède  aussi  une  batteuse  mécanique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  la  bande  qui  sont  cultivateurs 
réussissent  bien  mais  il  leur  faudrait  une  plus  grande  étendue  de  terre  défrichée. 
L'insuffisance  de  l'eau  a  toujours  nui  considérablement  au  progrès  de  ceux  qui  vivent 
sur  les  fermes,  mais  le  département  a  fait  creuser  quatre  puits  qui  fournissent  un 
bon  aprovisionnement  d'eau. 

Les  enfants  des  fermiers  sont  les  mieux  élevés,  et  paraissent  plus  enclins  à  se  livrer 
à  des  occupations  régulières  et  améliorent  leur  méthode  de  culture. 

Une  grande  maison  d'école  avec  une  résidence  y  attenant  sera  construite  durant 
l'année  que  nous  allons  commencer.  L'étage  supérieur  deviendra  une  salle  de 
coupe,  mais  pourra  aisément  être  convertie  en  hôpital  s'il  survenait  une  épidémie 
sérieuse.  Somme  toute,  la  richesse  de  ces  sauvages  n'augmente  pas;  mais  individuel- 
lement les  fermiers  ont  fait  de  meilleurs  gains. 

Tempérance  et  moralité. — En  dehors  des  infractions  à  la  clause  des  liqueurs  de  la 
Loi  des  Sauvages,  il  n'y  a  eu  aucune  condamnation  d'enregistrée.  L'ivrognerie  ne 
semble  pas  pire  que  d'habitude,  mais  l'application  de  la  clause  des  liqueurs  de  la  loi 
des  sauvages  ayant  été  plus  stricte  plusieurs  condamnations  ont  été  opérées  avec 
l'aide  de  la  police  d'Ontario. 

Votre  obéissant  serviteur, 


R.  THORBURN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Manitowaning, 

Manitowaning,  31  mars  1911. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus  concernant  les 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 
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BANDE  DE   LA  RIVIERE  AU   POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  au  Poisson- 
Blanc,  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  comprend  une  superficie  d'envi- 
ron 10,600  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture,  le 
reste  est  boisée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  74. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière.  Aucune  maladie  contagieuse  n'est  apparue  et  toutes  les  précautions  hygié- 
niques ont  été  bien  observées  relativement  au  nettoyage  de  maisons.  La  majorité  des 
sauvages  ont  été  vaccinés  avec  succès. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'ex- 
ploitation forestière,  la  chasse,  la  cueillette  des  baies,  la  pêche,  la  confection  des  pail- 
lassons et  des  paniers  et  le  sucre  d'érable.  Quelques-uns  travaillent  aux  scieries  durant 
la  saison  d'été,  genre  d'occupation  leur  revenant  très  bien  en  général. 

Bâtiments, — Leurs  maisons  sont  bien  construites,  principalement  en  billes  et  elles 
sont  bien  entretenues. 

Bétail. — Le  bétail  comprend  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes,  des  cochons  et  des 
volailles,  dont  ils  prennent  assez  de  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  vivent  surtout  d'agricul- 
ture ont  suffisamment  d'instruments  aratoires.  Ils  ont  aussi  des  voitures  pour  la 
promenade  en  hiver,  et  en  été  pour  les  travaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  qui  consacrent 
leur  temps  à  la  culture  du  sol,  sont  sobres  et  industrieux  et  progressent  notablement. 
Mais  somme  toute,  le  progrès  de  la  réserve  est  plutôt  lent,  et  a  pour  cause  la  préfé- 
rence que  la  majorité  des  sauvages  accorde  à  la  vie  nomade,  car  ils  passent  la  plus 
grande  partie  de  leur  temps  en  dehors  de  la  réserve,  et  dépensent  alors  au  fur  et  à 
mesure  ce  qu'ils  gagnent. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages,  sous  le  rapport  de  la  sobriété,  sont  au- 
dessus  de  la  moyenne.    Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    LA    POINTE-GRONDINE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'anse  de  Collins,  sur  la  rive  nord  de 
la  baie  Géorgienne.  Elle  couvre  une  superficie  de  10,100  acres.  Une  grande  partie  de 
cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture  ;   le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  résidents  et  non-résidents, 
est  de  46. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  a  été  bonne,  et  leurs 
maisons  se  trouvent  en  des  conditions  sanitaires  satisfaisantes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  jardinage,  de  chasse  et  de  pêche,  et 
travaillent  aux  scieries  et  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  confortables,  et  tenues  propres 
et  en  bon  ordre.  Quelques  maisons  sont  très  bien  pourvues  des  améliorations  mo- 
dernes. 

Bétail. — Il  consiste  en  chevaux  et  en  cochons,  dont  les  propriétaires  prennent 
grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ne  consacrent  que  fort  peu  de  temps  à  la 
culture  du  sol,  ne  possèdent  que  quelques  instruments  aratoires.  Ils  sont  bien  pourvus 
cependant  d'outils  à  main. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  un  peuple  très  industrieux,  et  s'ils  vou- 
laient apporter  toute  l'attention  désirée  aux  fins  agricoles,  leur  progrès  serait  beau 
coup  plus  marquant. 
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Tempérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  an-dessus  de  la  moyenne,  au  double 
point  de  la  température  et  de  la  moralité. 

BANDE  DU  LAC  AU  POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  situé  à  environ  douze  milles  de  Sudbury,  sur  le  Paci- 
fique-Canadien, où  se  trouve  une  gare  appelée  Naughton.  Elle  a  une  superficie  de  43,- 
755  acres.   Une  grande  partie  de  la  réserve  est  propre  à  l'agriculture;  le  reste  est  boisé. 

La  population  de  cette  bande  conformément  au  dernier  recensement,  en  compre- 
nant les  résidents  sur  la  réserve,  et  les  membres  non-résidents  est  de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  durant  l'année  écoulée  a  été  au-dessus 
cle  la  moyenne.  Un  bon  nombre  de  ces  sauvages  souffrent  de  tuberculose,  et  ceux  qui 
n'en  sont  pas  atteints  peuvent  être  considérés  comme  de  forts  et  robustes  sauvages. 
Tous  les  habitants  de  la  réserve  ont  été  vaccinés  avec  succès 

Occupations. — Us  font  du  jardinage  et  de  la  chasse.  Us  cultivent  de  petits  jardins 
de  pomme  de  terre  et  de  maïs  ;  ils  pèchent,  servent  de  guides  aux  prospecteurs  et  arpen- 
teurs et  travaillent  dans  les  chantiers  et  les  mines. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  construites  pour  la  plupart 
en  billes,  et  généralement  blanchies. 

Bétail. — Il  consiste  surtout  en  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons  qui  sont  bien 
soignés. 

Instruments  aratoires. — Comme  ces  sauvages  s'occupent  peu  de  culture,  en  gé- 
néral, ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires.  Us  sont  amplement  pourvus  d'ou- 
tils à  main,  tels  que  houes,  bêches,  râteaux  et  piques. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
assez  intelligents  et  industrieux,  et  ils  obtiendraient  de  bons  résultats  s'ils  voulaient 
donner  un  peu  plus  d'attention  à  la  culture  du  sol. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  de  la  bande  sont  excel- 
lentes, et  rendues  évidentes  par  l'absence  de  toutes  plaintes  à  ce  point  de  vue  là. 

Observations  générales. — L'on  peut  en  conclure,  résumant  ainsi  mon  témoignage, 
que  ces  sauvages  préfèrent  la  chasse  à  toute  autre  occupation  et  demeurent  hostiles  à 
l'agriculture.  Et  je  suis  certain  que  s'ils  essayaient  de  s'en  occuper  sérieusement,  elle 
deviendrait  pour  eux  une  source  de  progrès,  et  améliorerait  leur  santé,  en  général. 

BANDE   DE    TAHGAMININI. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  une  réserve  à  Wahnipitae,  sur  la  rive  nord  de  la  baie 
Géorgienne,  mais  presque  tous  demeurent  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Mani- 
toulin.  La  réserve  à  Wahnipitae  couvre  une  superficie  de  2,560  acres  de  terre  in- 
culte. 

Population. — Cette  bande  compte  211  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages,  en  général,  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  durant  l'année.  Us  sont  très  propres,  et  entretiennent  leurs  mai- 
sons dans  un  très  bon  état,  observant  toutes  les  mesures  sanitaires  prescrites  par  le 
ministère. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  culture.  Quelques- 
uns  durant  l'été  travaillent  soit  aux  scieries  ou  au  flottage  du  bois,  et  durant  l'hiver 
dans  les  chantiers.  Les  femmes  font  une  cueillette  considérable  de  baies,  et  confec- 
tionnent des  paniers  et  des  articles  en  écorce  qu'ils  vendent  tràs  bien. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  construits  en  billes,  avec  des  toits 
couverts  en  bardeaux.    Les  maisons  sont  tenues  propres,  confortables  et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Us  ont  un  bon  assortiment  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  cochons 
dont  ils  prennent  soin  comme  le  cultivateur  ordinaire. 
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Instruments  aratoires. — Ils  sont  parfaitement  pourvus  de  toutes  espèces  d'instru- 
ments aratoires  modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  ces  sauvages  sont  industrieux,, 
soumis  aux  lois,  de  conduite  excellente,  et  progressent  notablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  au-dessus  de  la  moyenne  sous  ce  double  rap- 
port. 

BANDE  DE    MAGANATAWAN. 

Les  membres  de  cette  bande  qui  demeurent  à  l'île  Manitoulin  sont  au  nombre  de 
39.  Ils  habitent  West-Bay  et  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin.  Cette  réserve, 
de  même  que  les  affaires  se  rapportant  à  ces  sauvages  sont  sous  le  contrôle  de  la  surin- 
tendance de  Parry- Sound.  Les  conditions  générales  de  cette  bande  sont  identiques  à 
celles  des  réserves  sur  lesquelles  ils  résident  et  inclues  comme  telles  dans  le  rapport 
statistique. 

BANDE  DE   LA  RP7IERE  DES  ESPAGNOLS,  DIVISION   N°   3. 

Cette  bande  se  compose  de  382  membres.  Ils  demeurent  presque  tous  sur  la 
partie  non  concédée  de  l'île  Manitoulin  où  ils  font  avec  succès  la  culture  et  le  jardi- 
nage. 

Ils  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas,  et  pour  ce  qui  est  de  leurs  progrès,  ils 
se  rapprochent  des  sauvages  de  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitoulin  avec  qui  ils 
sont  compris  dans  l'état  statistique  de  l'industrie  et  de  l'agriculture. 

BANDE   DU    LAC-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des 
Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  quatrième  concession  du  township 
d'Assiginack,  sur  l'île  Manitoulin,  sa  superficie  est  de  599  acres.  Une  bonne  partie 
est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  est  de  13. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  santé  exceptionnellement  bonne 
durant  l'année.  H  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  au  fait,  je  n'ai  pas  entendu  parler 
d'un  seul  cas  de  maladie  parmi  eux.  Les  mesures  sanitaires  concernant  leurs  habita- 
tions, sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  exclusivement  de  culture. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  habitent  de  confortables  maisons  en  billes;  les  autres- 
constructions  font  honneur  à  la  bande. 

Bétail. — Leur  bétail,  consistant  en  chevaux,  bêtes  à  cornes,  et  cochons,  est  en 
assez  bon  nombre,  si  l'on  tient  compte  de  la  population,  et  ils  en  ont  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  de  conduite  excellente,  et  font  des  progrès  marquants  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux  dans  leurs  habi- 
tudes. 

BANDE   DU   RUISSEAU-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ils  appartiennent  aux  tribus  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dasn  la  partie  nord  du  township  de  Howland,. 
île  Manitoulin;  elle  couvre  une  éeendue  de  1,650  acres. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  107,  y  compris  les  membres  rési- 
dents et  non  résidents. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  une  bonne  santé,  sont  robustes  et  forts.  Aucune 
épidémie  na  sévi  durant  lannée  et  les  précautions  sanitaires  sont  prises  à  tous  égards. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  culture  et  de  l'éle- 
vage du  bétail.    L'été,  quelques-uns  trouvent  de  l'emploi  aux  scieries  de  Little-Current, 
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ville  de  facile  accès  en  sortant  de  la  réserve.  Ils  font  aussi  la  cueillette  des  baies,  et 
fabriquent  le  sucre  d'érable. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  possèdent  sur  leurs  fermes  de  grandes 
maisons  confortables  qui  font  vraiment  honneur  à  la  bande.  Sous  ce  rapport,  ils 
peuvent  être  comparés  avantageusement  aux  colons  blancs  de  ce  township. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  animaux,  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons,  et  ils 
•en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  très  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  membres  de  cette  bande  sont 
des  travailleurs  rudes  et  économes,  et  au-dessus  tout  à  fait  de  la  moyenne  au  point 
de  vue  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  parfaitement  sobres  et  d'une  moralité  au- 
dessus  de  la  moyenne. 

BANDE  SHEGUIANDAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas  et  des  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  township  de  She- 
guiandah,  île  Manitoulin,  et  couvre  une  superficie  de  5,106  acres.  Une  bonne  partie 
est  propre  à  l'agriculture,  le  reste  n'est  propre  qu'au  pâturage. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement  le  nombre  de  ces  sauvages  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  d'épidémie  non  plus,  et  l'état  sanitaire  de  leurs  maisons  est  très  satisfaisant. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture.  Ils  s'occupent  aussi  durant 
les  différentes  saisons  de  l'année,  de  la  fabrication  du  sucre  d'érable,  de  la  confection 
des  paniers  et  de  la  cueillette  des  baies.  L'été  quelques-uns  font  le  déchargement  des 
navires  ou  trouvent  de  l'emploi  aux  grandes  scieries. 

Bâtiments. — Règle  générale  leurs  maisons  sont  bien  construites  et,  dans  beaucoup 
de  cas,  aussi  bien  meublées  que  celles  des  colons  ordinaires. 

Bétail. — Ils  s'occupent  peu  de  l'élevage  des  animaux,  mais  ils  ont  un  certain  nom- 
bre de  chevaux  dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  amplement  pourvus  d'instruments  aratoires  mo- 
dernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux, 
quoiqu'il  s'en  trouve  parmi  d'indolents  et  d'imprévoyants.  Mais  somme  toute,  ils 
font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  durant  l'année  écoulée  n'a  rien  laissé  à 
désirer  à  ce  double  point  de  vue. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-SUD. 

Réserve. — Cette  réserve  fait  partie  du  territoire  non-concédé  de  l'île  Manitoulin 
sur  la  rive  est  de  la  Baie-du-Sud  ou  golfe  Manitoulin.  Ils  sont  au  nombre  de  73. 
Leurs  progrès  sont,  en  général,  identiques  à  ceux  des  sauvages  de  la  partie  nord  de 
l'île  Manitoulin  avec  qui  ils  sont  compris  pour  les  statistiques  agricole  et  industrielle. 

SAUVAGES  DE  LA  PARTIE  NON-CONCEDEE  DE  L'ÎLE  MANITOULIN. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  l'extrémité  est  de  l'île  Manitoulin,  à  l'est  du 
township  d'Assiginack.  Elle  couvre  environ  105,000  acres.  Une  partie  de  cette  réserve 
est  splendide  pour  l'agriculture,  le  reste  est  boisée  et  en  pâturage. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  au  point  de  vue  général,  a  été  bonne 
dans  le  cours  de  l'année  dernière.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  non  plus.  N'était  la 
prédominance  de  la  tuberculose  parmi   ces   sauvages,   ils   pourraient  être   considérés 
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comme  étant  une  race  robuste  et  forte.    La  majorité  des  sauvages  observent  parfaite- 
ment les  règlements  sanitaires  prescrits  par  le  département. 

Occupations. — En  agriculture,  ces  sauvages  font  du  progrès  chaque  année.  Quel- 
ques-uns vivent  du  fruit  de  leur  pêche,  d'autres  travaillent  aux  différentes  scieries 
sur  l'île  Manitoulin,  près  des  côtes.  Plusieurs  d'entre  eux  habitent  sur  leurs  fermes 
et  ont  renoncé  à  l'habitude  de  rester  aux  villages.  C'est  un  signe  de  progrès.  Durant 
l'hiver,  les  sauvages  ont  fait  une  grande  quantité  de  traverses  pour  chemin  de  fer, 
que  le  département  a  vendu  pour  eux  aux  plus  hauts  prix  du  marché.  Les  femmes  de 
cette  bande  sont  très  habiles  dans  la  confection  des  articles  de  fantaisie,  qu'ils  trou- 
vent à  vendre  facilement  aux  magasins  de  Manitowaning  et  Killarney,  Ont. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  s'améliorent  notablement  d'année  en  année.  Plu- 
sieurs possèdent  sur  leurs  fermes,  des  bâtiments  d'une  bonne  valeur  qui  sont  égale- 
ment, dans  la  plupart  des  cas,  meublés  confortablement  et  entretenus  en  bon  état. 

Bétail. — Le  bétail  s'améliore  d'année  en  année,  tant  pour  la  qualité  que  pour 
la  quantité,  et  les  sauvages  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — On  trouve,  sur  cette  réserve,  des  instruments  aratoires  de 
toutes  espèces,  et  les  sauvages  en  prennent  le  même  soin  que  le  cultivateur  blanc. 
Quelques-uns  ont  des  hangars  où  ils  remisent  soigneusement  leurs  outils,  les  autres 
plus  négligents,  les  abandonnent  dans  les  champs,  où  ils  ont  été  utilisés  en  dernier 
lieu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  de  ces  sauvages,  en  général, 
qu'ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  tempérants.  Plusieurs  d'entre 
eux  s'abstiennent  totalement  de  l'alcool  ;  d'autres  s'en  ingurgitent  dès  que  l'occasion 
s'en  présente.  L'alcool  est  défendu  sur  la  réserve,  et  les  vendeurs  de  boisson  sont 
soumis  à  une  active  surveillance;  mais  an  dépit  de  toutes  ces  précautions,  plu- 
sieurs parviennent  à  s'en  procurer  par  des  moyens  détournés,  quoique  ce  soit  le  petit 
nombre.    Leurs  mœurs  sont  bien  au-dessus  de  la  moyenne. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  L.  D.  SIMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

MlSSISSAGUAS  DE  AlNWICK, 

Roseneath,  5  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un  état 
statistique  touchant  les  sauvages  ci-dessus  nommés,  pour  l'année  expirée  le  31  mars 
1911.    J'aurai  peu  à  ajouter  à  mes  premiers  rapports. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  township  de  Alnwick,  comté  de  Northumber- 
land,  province  d'Ontario,  et  compte  3,536.58  acres,  y  compris  l'île  au  Sucre  dans  le  lac 
au  Riz.  Plus  de  1,800  acres  de  cette  réserve  ont  été  louées  à  des  blancs  de  l'île  au 
Sucre  inclusivement.  Les  autres  partie?  défrichées  sont  cultivées  et  exploitées  par 
leurs  locataires,  et  quelques-uns  réussissent  très  bien. 

Satistique  vitale. — La  population  est  maintenant  de  263,  4  de  moins  que  l'an  der- 
nier; il  y  a  eu  6  naissances,  1  femme  s'est  mariée,  et  l'on  a  compté  3  décès. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  est  excellente. 
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Occupations. — Neuf  familles  s'occupent  de  culture,  et  avec  succès  vendant  leur 
bétail,  leurs  cochons  gras,  le  lait  à  la  fromagerie,  les  œufs,  le  beurre  et  le  grain.  Plu- 
sieurs parmi  les  jeunes  gagnent  de  bons  gages  sur  les  fermes,  à  flotter  le  bois  et  tra- 
vailler dans  les  chantiers  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  presque  toutes  en  bois  et  généralement  bien 
^entretenues.    Les  femmes  de  la  bande  sont  plutôt  propres  et  tiennent  leurs  maisons  en 
très  bon  ordre. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  employés  par  les  sauvages  s'occupent  de 
.culture,  sont  tout  à  fait  modernes. 

Progrès. — Les  sauvages  améliorent  leurs  propriétés  tous  les  ans  en  faisant  de 
-'bonnes  clôtures,  modèle  Wertman;  je  crois  que  la  réserve  d'Alnwick,  est  une  des 
mieux  clôturées  d'Ontario. 

Tempérance. — Quelques  jeunes  gens  prennent  de  la  boisson  quand  ils  peuvent 
s'en  procurer.    Peu  parmi  les  plus  âgés  en  font  usage. 

Votre  obéissant  serviteur, 

"  ;  "  ;  J.  THACKEEAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Les  Mississaguas  du  Crédit, 

Hagersville,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant, 
cette  agence  pour  l'année  expirant  le  31  mars  1911. 

Eéserve. — Cette  réserve  comprend  environ  6,000  acres:  4,800  dans  le  township  de 
Tuscarona,  comté  de  Brant;  et  1,200  dans  le  township  de  Onéidas,  comté  d'Haldimand. 
Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  des  Six-Nations  dont  elle  est  voisine. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  264. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  durant  les 
années  précédentes,  la  grande  variabilité  de  la  température  en  est  la  principale  cause. 
L'influenza,  la  grippe  et  la  pneumonie  ont  surtout  prévalu.  Parmi  les  enfants  de  la 
bande  plusieurs  cas  de  rougeole  se  sont  déclarés,  et  deux  cas  de  fièvre  scarlatine  dans 
la  famille  d'un  colon  blanc,  habitant  la  réserve.  Le  conseil  agit  comme  bureau  de 
santé,  appliquant  les  mesures  sanitaires  nécessaires.  La  plupart  des  maisons  sont 
proprement  tenues. 

Occupations. — La  culture  est  leur  principale  occupation.  Presque  la  moitié  de 
la  réserve  est  cultivée  par  les  sauvages.  Le  travail  de  ces  sauvages  est  très  recherché 
dans  les  districts  du  sud  d'Ontario  où  l'on  cultive  les  fruits  sur  une  grande  échelle. 
Un  grand  nombre  des  hommes  et  des  femmes  du  district  y  passent  leur  été,  et  retour- 
nent à  la  réserve  pour  l'hiver.  Quelques-uns  des  jeunes  vont  aux  chantiers  durant 
l'hiver. 

Bâtiments. — Plusieurs  nouvelles  maisons  ont  été  construites,  des  réparations  con- 
-sidérables  ont  aussi  été  faites.  Les  résidences  sont  toutes  très  confortables,  et  leurs  dé- 
pendances suffisantes  pour  le  bétail,  mais  non  pour  les  instruments  aratoires. 

Bétail. — Les  membres  de  cette  bande  possèdent  plusieurs  chevaux,  des  bêtes  à 
cornes,  la  plupart  de  race  mêlée.  C'est  la  première  fois  que  je  puis  signaler  quelques 
moutons  sur  la  réserve. 
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Instruments  aratoires. — Les  sauvages  qui  s'occupent  de  culture  sont  bien  pour- 
vus d'instruments  modernes,  mais  dans  quelques  cas,  n'en  prennent  pas  suffisamment 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois.  Ceux  qui  s'occupent  de  culture  font  des  progrès  marquants;  amé- 
liorent leurs  terres,  en  les  clôturant  sur  une  plus  grande  étendue,  agrandissant  et  ré- 
parant leurs  bâtiments,  etc. 

Lorsque  la  terre  est  louée,  l'argent  est  fréquemment  employé  à  la  construction 
de  clôtures  entourant  les  maisons,  ou  à  d'autres  améliorations  nécessaires  sur  leur» 
terres.    Somme  toute,  je  puis  dire  que  la  bande  prospère  chaque  année. 

Tempérance  et  moralité. — La  société  de  tempérance,  autrefois  en  vigueur,  à  la 
réserve,  et  disparue  depuis  un  certain  temps,  a  été  réorganisée  avec  l'assistance  du 
nouveau  missionnaire,  le  rév.  Geo.  T.  Shields.  Ce  dernier  prend  un  grand  intérêt 
à  tout  ce  qui  concerne  le  bien-être  des  sauvages.  La  cause  de  la  tempérance  prend 
par  conséquent  beaucoup  d'extension. 

La  moralité  de  la  bande  est  excellente. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  C.  VANLOON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

MlSSISSAGUAS  DES   LACS  AU   RlZ  ET   DE   La-VaSE, 

Keene,  30  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

LES  MlSSISSAGUAS  DU  LAC  AU  RIZ. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  nord  du  lac  au  Riz,  dans  le  town- 
ship  d'Otonabee,  comté  de  Peterborough.  Elle  est  d'environ  1,860  acres,  dont  855  sont 
défrichées;  135  acres  environ  de  ces  terres  sont  louées  à  des  blancs,  les  bailleurs  cul- 
tivent le  reste  des  terres  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  96. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  est  excellente,  si  l'on 
prend  en  considération  le  grand  nombre  de  maladies  signalées  dans  ces  endroits.  Une 
famille  a  souffert  de  la  rougeole,  et  comme  les  membres  de  cette  famille  ont  été  mis 
en  quarantaine,  la  contagion  ne  s'est  pas  étendue  aux  autres  maisons. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  cultivent  leurs  propres  terres,  d'autres 
s'engagent  chez  les  cultivateurs  l'été;  d'autres  servent  de  guides  aux  touristes.  Dans 
le  printemps,  quelques-uns  des  sauvages  s'occupent  de  la  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  constructions  sur  cette  réserve  sont  en  bois,  à  l'exception  d'une 
maison  qui  est  en  briques. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  quelques  bons  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des 
cochons. 

Instruments  aratoires. — Tous  les  instruments  nécessaires  à  la  culture  sont  en 
usage  sur  la  réserve. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  font  des  progrès  chaque 
année,  travaillant  à  l'amélioration  de  leurs  fermes  et  de  leurs  maisons.  Ils  ont  fait 
une  forte  réserve  de  foin  et  de  grain  pour  nourrir  leurs  animaux  durant  l'hiver. 

Sauf  quelques  exceptions,  les  femmes  sont  propres  et  bonnes  maîtresses  de  mai- 
son. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  déclarer  ici  que  quelques  sauvages 
sont  strictement  tempérants;  mais  les  autres  aiment  beaucoup  l'alcool,  sous  quelque 
forme  qu'on  leur  présente. 

MISSISSAGUAS   DU    LAC   LA-VASE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  La- Vase,  dans  le  town- 
ship  de  Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  comprend  environ  2,000  acres  dont  plus 
de  300  sont  défrichées. 

Population. — La  population  d'après  le  dernier  recensement  est  de  204. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  peu  de  maladie  durant  l'année,  et  par  suite  peu  de 
décès.     Bon  nombre  de  maisons  sont  propres  et  confortables. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  de  véritables  progrès  en  agri- 
culture. Plusieurs  parmi  eux  font  la  chasse  au  piège  au  printemps  et,  en  été,  servent 
de  guides  aux  touristes. 

Bâtiments. — L'église,  une  très  belle  salle  et  une  maison  sont  en  briques,  le  reste 
est  en  bois  et  en  billes. 

Bétail. — Oes  sauvages  ont  d'eaucoup  d'animaux;  chevaux,  bêtes  à  cornes,  et  co- 
chons de  très  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  cultivent  sont  très  bien  pourvus  d'instruments 
modernes  et  en  prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. —  Je  constate  du  progrès,  ils  deviennent  plus 
industrieux,  se  soumettent  aux  lois  et  s'efforcent  d'améliorer  leurs  maisons  et  leurs 
fermes. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns,  je  regrette,  de  le  dire,  sont  portés  à  boire 
un  peu  trop,  dès  que  l'occasion  est  favorable.    La  majorité  est  strictement  tempérante. 

Votre  obéissant  serviteur, 

WM.  McFARLANE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mississaguas  de  scugog, 

PortjPerry,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de   soumettre  mon   rapport   annuel   ainsi   qu'un  état 
statistique  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu 
des  Mississasguas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  au  nord  de  l'île  Scugog,  dans  le  lac  Scugog,  à 
environ  8  milles  de  Port-Perry.  Il  comprend  800  acres,  dont  la  moitié  est  louée  à  des 
colons  blancs.    Le  sol  est  composé  de  terre  argileuse  de  la  meilleure  qualité. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  33.  Il  y  a  eu  un  décès  durant 
l'année. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  bonne.  Le  seul  décès  qu'il  y  ait  eu, 
est  dû  à  la  pneumonie.  Des  précautions  sanitaires  ont  été  prises,  les  maisons  sont 
tenues  propres.  La  vaccination  n'est  pas  générale,  mais  aucune  maladie  contagieuse 
n'a  prévalu. 

Occupations.— Les  plus  âgé^  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche;  les  jeunes 
cultivent  la- terre  ou  s'engagent  dans  les  fermes  voisines. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  modernes,  parfaitement  confortables,  et  entrete- 
nus en  bon  état. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  peu  de  bétail.  Le  peu  qu'ils  ont  est  d'assez  bonne  qua- 
lité, mais  ils  n'en  prennent  pas  suffisamment  soin.  r 

Instruments  aratoires.— Les  instruments  sont  bons,  mais  mal  remisés  et  entre- 
tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  n'est  pas  industrieuse  à  l'excès,  mais 
il  y  a  du  progrès.  Ils  sont  soumis  aux  lois,  et  placent  l'argent  qu'ils  gagnent  sur  des 
terrains. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  assez  tempérants,  quoiqu'il  arrive 
à  quelques-uns  de  se  laisser  aller  à  boire  parfois  si  l'occasion  s'en  présente. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario., 

MOHAWKS  DE  LA  BAIE  DE  QUINTE 

Deseronto,  3  mai  1911. 
M.  Frank  Pedleyj 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  la  bande 
Tyendinaga,  des  sauvages  Mohawks,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

Réserve. — Cette  réserve  dans  le  township  de  Tyendinaga,  comté  de  Hastings,  s'é- 
tend de  la  ville  de  Deseronto  à  l'est,  au  township  de  Thurlow  à  l'ouest  et  suit  la  rive 
nord  de  la  baie  de  Quinte  vers  le  sud.  Elle  comprend  environ  17,000  acres  de  terre, 
la  plus  grande  partie  de  bonne  terre  arable  et  en  bon  état  de  culture.  Le  reste  con- 
siste en  pâturage  couvert  d'une  seconde  pousse  d'arbres  et  broussailles,  de  marais  et 
de  fondrières,  ce  qui  fait  de  bonne  terres  à  pâturages,  étant  le  long  de  la  baie  de 
Quinte,  ou  le  bétail  peut  avoir  accès  à  de  bonne  eau  pure. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  1,343,  soit  une  augmentation  de 
17  sur  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  quelques  cas 
de  scarlatine  et  de  rougeole  et  autres  maladies  peu  graves,  mais  tous  ont  été  combat- 
tus avec  succès  par  les  médecins  au  service  de  la  bande  dont  un  a  charge  de  la  partie 
est  et  les  autres  de  la  partie  ouest.  Les  membres  de  cette  bande  semblent  très  robus- 
tes, et  j'ai  souvent  recommandé  aux  médecins  d'établir  soigneusement  le  diagnostie 
des  différentes  maladies,  surtout  relativement  à  la  tuberculose.  Je  dois  ajouter  que 
les  médecins  remplissent  tellement  bien  leur  devoir  qu'il  n'existe,  en  autant  que  je 
puis  en  juger,  que  trois  cas  de  tuberculose  sur  la  réserve.  Les  sauvages  ont  été  fréquem- 
ment mis  en  garde  contre  ce  terrible  fléau,  et  semble  désirer  tenir  leurs  maisons  pro- 
pres,  et  les  cours  et  dépendances'  en  un  parfait  état  sanitaire.  Je  suis  convaincu  qu'à 
tous  les  points  de  vue  ils  pourraient  être  comparés  avantageusement  avec  les  peuples 
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blancs.  Ils  cultivent  les  fleurs,  ont  des  jardins  potagers,  qu'ils  entretiennent  propres 
et  coquets. 

Ressources  et  occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont 
l'agriculture,  le  jardinage,  la  culture  des  légumes,  des  fruits  tels  que  fraises,  fram- 
boises et  autres  qu'ils  vont  vendre  à  Deseronto  et  ailleurs.  Quelques-uns  des  jeunes 
gens  travaillent  dans  les  fonderies,  les  scieries,  boutiques  de  wagons  et  autres  manu- 
factures, et  les  gérants  de  ces  différentes  maisons  m'ont  dit  que  ce  sont  leurs  meil- 
leurs ouvriers,  dignes  de  confiance  et  réguliers  au  travail  et  auxquels  on  paye  les 
plus  hauts  gages.  Soixante-neuf  sauvages  s'occupent  de  culture  avec  succès,  car  la 
terre  est  productive  lorsqu'elle  est  cultivée  convenablement.  Certaines  fermes  sont 
négligées  et  les  mauvaises  herbes  menacent  de  tout  étouffer.  Quelques  terres 
basses  sont  mal  égoutées  et  requerraient  l'attention  des  sauvages  à  ce  sujet. 
Les  cultivateurs  les  plus  aisés  parmi  eux  ont  commencé  à  y  pratiquer  le 
drainage,  qui  sera  d'un  grand  avantage  pour  eux  lorsqu'il  sera  terminé  et 
compensera  la  dépense  qu'il  aura  occasionnée.  Dans  certains  cas,  les  clô- 
tures sont  en  mauvais  état  et  demandent  à  être  réparées,  quelques-unes  sont 
même  complètement  disparues.  Les  sauvages  comprennent  fort  bien  la  nécessité 
de  clôturer  convenablement  leurs  terres,  et  durant  l'année,  ils  ont  érigé  des  nouvelles 
clôtures  sur  un  parcours  de  580  acres,  se  servant  du  fil  métallique  Frost  et  de  piquets 
en  cèdres.  C'est  vraiment  une  amélioration  importante.  Les  sauvages  qui  donnent 
leurs  terres  à  bail  insistent  pour  que  chaque  année  on  y  fasse  de  la  clôture,  ayant  à 
honneur  à  ce  que  tout  soit  en  bon  état.  Ils  tiennent  aussi  à  avoir  de  bons  bâtiments 
pour  leurs  animaux  et  à  être  bien  pourvus  d'instruments  aratoires.  Soixante-dix 
fermes  de  cette  réserve  sont  louées  à  des  blancs.  Les  loyers  perçus  des  locataires  sont 
employés  en  partie  à  des  améliorations  de  bâtiments  et  de  clôtures,  et  le  reste  est  con- 
sacré aux  dépenses  courantes.  La  récolte  n'a  pas  été  aussi  bonne  cette  année  que 
l'année  dernière;  la  température  est  devenue  très  humide  dès  que  les  semences  ont  été 
terminées.  Le  sol  a  cuit  sous  l'action  de  la  sécheresse,  et  beaucoup  du  grain  a  pourri 
et  n'a  pu  germer,  ce  qui  est  venu  a  poussé  faible  et  court.  Le  foin  et  les  racines  sont 
venus  cependant  assez  abondamment  pour  nourrir  les  animaux  durant  l'hiver  et  leà 
mettre  en  bonne  condition.  Le  nombre  des  membres  de  la  société  d'agriculture,  établie 
chez  les  sauvages  il  y  a  huit  ans,  augmente  constamment.  Cette  société  a  déjà  tenu 
sur  ses  terrains  à  l'hôtel  de  ville  huit  expositions  très  réussies.  Les  sauvages  semblent 
y  prendre  intérêt  chaque  année  davantage,  et  de  fait  une  exposition  plus  considérable 
que  les  années  dernières,  a  démontré  une  véritable  amélioration  du  bétail,  des  vaches 
laitières  et  autres  bêtes  à  cornes,  quelques-unes  appartiennent  à  des  races  telles  que 
Jersey  et  Holstein.  Il  y  eut  aussi  une  exposition  considérable  de  chevaux  et  de  pou- 
lains de  race,  en  excellente  condition,  pouvant  être  comparés  avantageusement  à  ceux 
des  colons  blancs  des  townships  environnants  conduits  à  des  expositions  de  moindre 
importance.     Toutes  choses  dont  les  sauvages  se  montrent  très  fiers. 

Bâtiments. — L'on  trouve  sur  la  réserve  deux  belles  églises  en  pierre,  munies  à 
l'intérieur  de  sièges  confortables  et  chauffées  par  des  fournaises  durant  les  temps 
froids.  On  y  trouve  aussi  deux  orgues,  dont  l'un  à  tuyaux;  l'orgue  est  tenu 
par  ui\e  femme  de  la  bande.  Les  églises  et  les  terrains  qui  les  entourent  sont  d'une 
propreté  parfaite  et  en  excellentes  conditions  sanitaires.  On  a  érigé  durant  l'année 
plusieurs  nouveaux  bâtiments  qui  ont  été  bien  construits,  d'une  manière  confortable 
et  moderne.  Les  vieux  bâtiments  ont  subi  d'importantes  réparations  dont  ils  avaient 
grand  besoin.  Ceci  prouve  que  les  sauvages  sont  dans  la  voie  du  progrès,  qu'ils  pros- 
pèrent, et  tiennent  à  rendre  leurs  maisons  et  les  environs  plus  confortables  et  plus 
agréables  à  habiter. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  la  réserve  sont  de  race  mélangée, 
mais  les  sauvages  améliorent  leurs  bêtes  à  cornes  chaque  année  par  l'achat  de  Jersey 
et  de  Holsteiris.  Quelques-uns  de  leurs  chevaux  sont  vendus  un  bon  prix.  Il  y  a 
amélioration  également  à  leur  sujet. 
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Industrie  laitière. — L'industrie  laitière  a  pris  une  grande  importance  depuis  que 
les  sauvages  se  livrent  à  l'élevage  des  vaches  et  envoient  leur  lait  aux  fromageries, 
dont  l'une  est  située  dans  la  partie  ouest  de  la  réserve  et  l'autre  dans  la  partie  est,  ce 
qui  est  d'un  grand  avantage  pour  cette  industrie.  Quelques-uns  cependant  ont  acheté 
des  séparateurs  et  fabriquent  du  beurre  qu'ils  vendent  dans  les  villes  environnantes, 
ce  qui  leur  rapporte  un  bon  revenu.  Leurs  vaches  sont  en  excellentes  conditions  et 
bien  soignées.  Les  manufactures  commençant  leurs  opérations  de  bonne  heure  le 
printemps,  les  sauvages  attendent  un  bon  profit  de  leurs  vaches  cette  saison. 

Instruments  aratoires. — Toutes  sortes  d'instruments  aratoires  de  fabrication  mo- 
derne sont  en  usage  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  sont  bien  mal  abrités.  Toute- 
fois les  sauvages,  ayant  compris  la  nécessité  de  prendre  soin  de  leurs  instruments, 
sont  à  construire  des  bâtiments  destinés  à  les  protéger  contre  les  intempéries,  lors- 
qu'ils ne  sont  pas  en  usage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  bande 
sont  sobres  et  industrieux,  améliorent  leur  position  et  leurs  propriétés,  ont  à  cœur 
l'entretien  de  leurs  animaux  et  de  leurs  bâtiments,  clôtures  et  dépendances;  ce  sont 
aussi  de  bons  cultivateurs  et  ils  prospèrent.  Voyant  le  succès  des  anciens,  les  jeunes 
semblent  s'intéresser  à  l'agriculture  et  paraissent  réussir.  Les  indolents  et  les  pares- 
seux deviennent  de  plus  en  plus  misérables,  je  suis  heureux  cependant  de  dire  que 
c'est  là  le  petit  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  sauvages  de  cette  bande  s'adonnent  avec 
excès  à  la  boisson  et  gaspillent  leur  argent  non  seulement  pour  les  spiritueux,  mais 
aussi  en  payant  des  amendes  et  des  frais  quand  ils  ne  vont  pas  en  prison.  La  plupart 
sont  tempérants  et  regardent  avec  mépris  ceux  qui  s'adonnent  à  la  boisson;  d'autres 
sont  abstèmes.  Je  dois  cependant  signaler  une  amélioration  en  matière  de  tempé- 
rance, surtout  chez  les  jeunes.  L'intempérance  chez  les  sauvages  est  une  véritable 
malédiction,  car  il  est  presque  impossible  de  découvrir  et  de  punir. 

La  moralité  de  la  bande  est  bonne,  aussi  bonne  que  chez  les  blancs.  Ils  sont 
soumis  aux  lois,  courtois,  paisibles,  charitables  les  uns  envers  les  autres.  Ils  n'ont 
de  répréhensibles  que  l'ivrognerie,  dans  certains  cas  le  refus  de  payer  leurs  dettes,  et, 
lorsqu'ils  sont  appelés  à  rendre  témoignage  dans  des  cas  d'intempérance,  le  désir 
d'éluder  la  vérité. 

JOS.  R.  STAINTON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

MORAVES    DE    LA    ThAMES. 


Duart,  19  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintcndant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  les  Moraves 
de  la  Thames,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  3,010  acres  d'assez  bonne  terre,  propre  à  la 
culture.  Elle  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Thames,  dans  le  township  d'Ox- 
ford, comté  de  Kent,  et  à  une  égale  distance  de  Bothwell,  Thamesville  et  Highgate, 
«où  les  sauvages  font  presque  toutes  leurs  opératiins  commerciales. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  333,  une  augmentation  de  6 
sur  l'année  dernière. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  remarquablement  bonne.  Il  n'y 
a  eu  d'épidémique  que  la  rougeole  et  à  forme  bénigne.  Les  membres  de  la  bande 
observent  scrupuleusement  les  prescriptions  de  l'hygiène,  ce  qui  contribue  efficace- 
ment à  l'éloignement  de  la  maladie.  Durant  l'année  le  médecin  a  fait  sur  la  réserve 
91  visites  et  traité  216  malades  à  son  bureau. 

Occupations. — Les  sauvages  font  tous  un  peu  de  culture,  c'est  leur  principal 
moyen  d'existence.  Etant  donnée  la  rareté  des  ouvriers,  quelques  gens  travaillent 
pour  les  blancs  et  font  de  bons  gages,  mais  durant  ce  temps  il  négligent  leurs  propres 
fermes.  Il  y  en  a  encore  quelques-uns  qui  tendent  des  pièges,  confectionnent  des 
paniers  et  des  paillassons,  et  font  de  la  pêche. 

Bâtiments  et  clôtures. — L'on  s'est  occupé  fortement  cette  année  des  bâtiments  et 
des  clôtures.  Plusieurs  nouvelles  maisons  ont  été  construites,  et  au  moyen  de  prêts 
fournis  par  le  gouvernement  l'on  a  donné  plus  de  confort  à  la  plupart  des  vieilles 
maisons.  Des  milles  de  clôtures  en  fil  métallique  ont  remplacé  les  vieilles,  amélio- 
rant beaucoup  l'apparence  de  la  réserve. 

Bétail.- — Les  sauvages  manifestent  chaque  année  plus  d'intérêt  au  sujet  du  bétail. 
Ils  en  sont  arrivés  à  la  conclusion  qu'ils  peuvent  plus  facilement  faire  de  l'argent 
de  cette  manière,  qu'en  travaillant  à  gages. 

Instruments  aratoires. — Tous  les  instruments  modernes  requis  sur  une  ferme, 
sont  en  usage  chez  les  membres  progressifs  de  la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux.  Ceux 
qui  ne  cultivent  pas  leurs  terres,  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  et  rapportent  de 
bons  gages.  Ils  construisent  13  nouvelles  maisons,  deux  nouvelles  granges,  et  ont 
réparé  presque  toutes  les  vieilles  maisons.     Ils  ont  aussi  fait  des  milles  de  clôtures. 

Leur  société  d'agriculture,  qu'ils  dirigent  eux-mêmes,  est  une  source  de  bons 
revenus  pour  eux.  Plus  de  6,000  personnes  en  deux  jours  ont  assisté  à  leur  exposi- 
tion. Les  sauvages  seuls  peuvent  concourir.  Leurs  chemins  et  leurs  ponts  demeu- 
rent sous  la  surveillance  du  chef  en  conseil  et  de.  six  inspecteurs  de  chemins.  Ils 
sont  toujours  en  très  bon  ordre,  et  bien  entretenus. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  vieux  sauvages  sont  sobres.  Quelques- 
uns  des  jeunes  abusent  des  spiritueux,  mais  rien  de  sérieux  n'en  résulte.  Leurs 
mœurs  d'un  autre  côté  sont  assez  bonnes.  Leur  assistance  à  l'église  et  à  l'école  du 
dimanche  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Votre   obéissant  serviteur, 

A.  R.   McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Ojibbewas  du  Lac  Supérieur,  division  de  l'Ouest, 

Port-Arthur,   31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'année  expirant  le  31  mars  1911. 

BANDE   DU    LAC-LONG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-ouest  du  Lac-Long,  et  com- 
prend 640  acres;  la  terre  est  sablonneuse  et  bien  boisée. 
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Population. — La   bande   compte   278   personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  Tannée  dernière. 

Occupations. — La  chasse  est  leur  principale  occupation.  Ils  vont  aussi  à  la  pêche, 
mais  la,  réserve  est  trop  éloignée  d'un  marché  où  on  pourrait  en  vendre  le  produit. 
Plusieurs  sauvages  sont  employés  aux  travaux  de  construction  du  Pacifique-Canadien 
en  qualité  d'expéditeurs  et  de  canotiers.  Ils  trouvent  aussi  de  l'ouvrage  à  la  compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  et  chez  Révillon  Frères  en  s'occupant  du  transport  des  ba- 
gages. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  quelques  maisons  qu'ils  n'habitent  que  durant  les 
mois  d'été.    La  majorité  vit  sous  des  tentes  ou  dans  des  cabanes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  culture  de  leurs  terres  est  plutôt  négligée, 
mais  les  sauvages  sont  d'excellents  chasseurs,  courtois  et  expéditeurs,  et  ces  sortes  de 
travaux  leur  permettent  de  vivre  convenablement.     Ils  sont  spumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  que  peu  ou  point  d'occasion  de  se  procurer  de 
la  boisson.    Leur  conduite,  en  général,  est  excellente. 

BANDE  DU   PIC. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  du  Pic,  dans  le  lac 
Supérieur.  Elle  contient  800  acres  de  terre  glaise,  est  divisée  en  25  fermes,  faisant 
face  à  la  rivière.  Cette  terre  glaise  est  propre  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et 
des  légumes.     La  plupart  des  terrains  sont  bien  clôturés. 

Population. — Cette  bande  compte  220  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  s'est  maintenue  excellente  durant  l'an- 
née dernière.  Leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  des  mesures  sanitaires  sont 
prises  à  leur  sujet. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la  cueil- 
lette des  baies  dans  la  saison  respective.  Un  bon  nombre  trouvent  de  l'emploi  en  qua- 
lité d'expéditeurs  et  de  canotiers  chez  Révillon  Frères,  à  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  et  au  Grand-Tronc-Pacifique.  Le  jardinage  est  aussi  pratiqué  sur  une 
grande    échelle. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  principalement  en  billes,  propres  et 
confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  des  sauvages  est  généralement  bonne.  Ils 
peuvent  difficilement  se  procurer  de  la  boisson,  et  peu  de  plaintes  ont  été  portées  con- 
tre les  membres  de  la  bande. 

BANDE  DE  NIPIGON. 

Réserve. — La  réserve  principale  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Gull  et 
contient  7,500  acres  de  terre  glaise,  bien  boisée,  renfermant  de  la  pruche,  de  l'épinette 
rouge,  du  peuplier  et  du   cyprès. 

Cette  bande  contient  deux  autres  divisions.  L'une  à  Grande-Baie,  couvrant  une 
étendue  de  585  acres,  l'autre  à  l'île  Jackfish,  d'une  capacité  de  286  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  446  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne.  Plusieurs,  cependant,  ont 
souffert  de  la  grippe  l'hiver  dernier.  Leurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  dans 
les  meilleures  conditions  sanitaires. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  Plusieurs 
des  jeunes  gens  sont  employés  en  qualité  d'expéditeurs  et  de  canotiers  chez  Révillon 
Frères,  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  aux  travaux  de  construction  du  Grand- 
Tronc-Pacifique.  Quelques-uns  s1' occupent  de  jardinage  durant  la  saison  d'été,  culti- 
vant des  légumes  et  des  pommes  de  terre. 
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Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  généralement  construits  en  billes,  propres  et  con- 
fortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Ce  sont  des 
chasseurs,  des  expéditeurs  et  des  canotiers  excellents.    Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  ne  demeurant  plus  dans  des  endroits  où 
ils  pouvaient  se  procurer  de  la  boisson,  peu  de  plaintes  ont  été  portées  contre  eux. 
Leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE  DU  PAYS-PLAT. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac 
Supérieur.  Elle  contient  640  acres,  bien  boisée,  et  renfermant  de  la  pruche,  du 
tamarack  et  du  peuplier.     La  plupart  des  terrains  sont  bons. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne.  Leurs  maisons  sont  propres 
et  hygiéniques. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occu- 
pations. Quelques  sauvages  s'emploient  comme  guides  pour  les  touristes  ou  les  explo- 
rateurs. La  cueillette  des  baies  constituent  un  travail  lucratif,  car  les  sauvages 
trouvent  à  les  vendre  tout  de  suite.  Cette  bande  ne  s'occupe  que  fort  peu  de  la  cul- 
ture et  du  jardinage. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  billes,  propres  et  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Plusieurs  s'oc- 
cupent de  l'industrie  du  poisson  qui  leur  rapportent  de  bons  profits. 

Tempérance  et  moralité. — Aucunes  plaintes  n'ont  été  portées  au  sujet  de  la  bois- 
son.   Leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE   FORT- WILLIAM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  rivière  Kaministiquia,  s'étendant 
jusqu'au  lac  Supérieur,  et  contenant  11,550  acres.  Une  partie  de  la  réserve  est  bien 
boisée,  mais  la  plus  grande  partie  est  rocheuse.  Il  reste  cependant  beaucoup  de  bons 
terrains  pour  la  culture. 

Population. — La  bande  compte  301  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande,  en  général,  a  été  bonne  durant  l'année 
dernière,  et  les  maisons  sont  tenues  proprement  et  dans  les  meilleurs  conditions  sani- 
taires. 

Occupations. — Un  bon  nombre  de  ces  sauvages  s'occupent  de  jardinage  durant  les 
mois  d'été,  et  en  hiver  ils  bûchent  du  bois  de  corde  et  du  bois  de  charpente.  La  pêche 
est  une  industrie  importante  chez  ces  sauvages,  dont  ils  trouvent  à  vendre  aussitôt  le 
produit.  Durant  la  saison,  quelques-uns  des  jeunes  vont  à  la  chasse,  d'autres  travail- 
lent dans  des  chantiers  du  district  adjacent  durant  les  mois  d'hiver.  Quelques-uns 
ont  appris  des  métiers  et  sont  de  bons  ouvriers. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  en  planches,  quelques-unes  cependant 
en  billes.     Elles  sont  propres  et  confortables. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  sauvages  s'adonnent  à  la  boisson  lors- 
qu'ils peuvent  s'en  procurer,  mais  le  nombre  est  relativement  petit.  La  présence  d'un 
constable  est  une  aide  efficace,  et  diminue  la  quantité  d'alcool  qu'ils  prenaient  d'habi- 
tude. Les  Jésuites,  qui  y  ont  une  maison,  exerce  une  influence  salutaire  sur  eux,  et 
le  bon  exemple  donné  les  améliore  notablement.    En  général,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  F.  HORRIGAN, 

Agent  intérimaire  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Surintendance  de  Parry- Sound, 

Parry-Sound,  15  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  ainsi  qu'un  état 
statistique  touchant  la  condition  et  le  progrès  des  diverses  bandes  ûe  cette  surinten- 
dance pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

bande  de  l'île  parry. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  Géorgienne,  près 
de  la  ville  de  Parry-Sound,  chef  lieu  du  comté.  Le  Grand-Tronc,  section  Canada- 
Atlantique  à  sa  station  terminale  à  Dépôt-Harbour,  sur  cette  réserve.  Beaucoup  de 
sauvages  trouvent  ici  un  emploi  constant  durant  la  saison  de  la  navigation.  La  ré- 
serve comprend  27  milles  carrées,  dont  60  pour  100  d'une  terre  sablonneuse  sont  pro- 
pres à  l'agriculture  et  aux  pâturages;  le  reste  est  rocheux  et  marécageux.  Le  pin  a 
presque  disparu,  et  avant  une  ou  deux  saisons,  on  n'y  trouvera  plus  de  pruche. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  108.  Il  y  a  une  naissance  cette  année, 
et  une  personne  a  quitté  la  bande;  s'est  mariée  et  habite  une  autre  réserve  maintenant. 
Il  se  trouve  115  autres  personnes  qui  résident  sur  la  bande;  des  sauvages,  des  métis, 
et  autres  non  décrits,  soit  une  population  totale  de  223. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  a  été  plutôt  mauvaise  durant  l'année.  Il  n'y  a  eu 
ni  épidémie,  ni  maladie  contagieuse;  mais,  comme  le  reste  des  sauvages  de  la  surin- 
tendance, ils  ont  souffert  de  rhumatismes,  d'indigestion,  de  bronchite  et  de  troubles 
scrofuleux)  de  nature  chronique. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  apportent  plus  d'attention  que  les 
autres  à  leurs  fermes  et  leurs  récoltes,  et  comme  résultat,  ils  sont  mieux  sous  tous 
rapports  que  leurs  voisins.  Ils  n'ont  pas  de  chef  industrieux  et  ambitieux,  autrement 
il  en  seraient  sans  doute  plus  encouragés  à  cultiver  la  terre  et  à  élever  du  bétail. 
Plusieurs  des  jeunes  gens  travaillent  en»  été  au  changement  et  an  déchargement  des 
navires;  d'autres  servent  de  guides  aux  touristes  dans  les  nombreuses  îles  du  voisi- 
mage.  Quelques  cadeaux,  consistent  de  vieux  habits  démodés  ou  en  une  provision 
occasionnelle  de  whisky  attirent  de  nombreuses  recrues  à  cette  occupation. 

Récoltes. — Les  récoltes  ont  été  aussi  de  la  moyenne;  les  racintis  et  les  légumes 
étaient  excellents.  La  provision  de  foin  et  de  fourrage  est  suffisante.  Si  l'on  pou- 
vait faire  comprendre  aux  sauvages,  combien  la  construction  de  granges  pour  préser- 
ver leur  récolte  serait  à  leur  avantage,  ils  auraient  de  l'argent  dans  leur  poche  comme 
résultat. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  jeunes  chevaux  et  plusieurs  attelages  de  chevaux 
sur  la  réserve.    L'acquisition  d'un  mâle  de  race  améliorerait  beaucoup  le  bétail. 

Traits  caractéristiques. — Les  vieux  sont  sobres  et  soumis  aux  lois,  et  ont  à  cœur 
de  payer  leurs  dettes;  mais  on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de  bon  nombre  des  jeunes. 
Si  leur  chef  était  un  homue  exemplaire,  capable  de  leur  inspirer  le  goût  des  affaires 
et  d'en  faire  des  hommes  de  confiance,  il  est  certain  que  leur  conduite  serait  tout  à 
fait  différente.  Parmi  les  jeunes  gens,  plusieurs  sont  adonnés  à  la  boisson,  malgré 
les  condamnations  qu'il  y  a  eu  durant  l'année. 

Moralité. — La  bande,  en  général,  a  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE   DE   HENVEY-INLET. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  un  des  bras  de  la  baie  Géorgienne,  à  moitié 
chemin  environ  entre  Byng-Inlet  et  la  rivière  aux!  Français.  Le  village  sauvage  con- 
nu sous  le  nom  de  Kahbekahnong,  est  joliment  situé  sur  le  versant  de  la  côte  qui 
conduit  aux  eaux  profondes  de  l'anse.  La  réserve  couvre  une  superficie  de  30  milles 
carrées,  dont  75  pour  100  est  rocheux  et  marécageux.  Le  Pacifique-Canadien,  section 
Sudbury- Toronto,  traverse  la  partie  nord-est  de  la  réserve.  Le  chemin  de  fer  Ontario- 
Canadian-Northern  a  un  embranchement  traversant  la  réserve  jusqu'à  Key-Harbour. 

Population. — La  population  est  de  168.  Soixante-dix  membres  de  la  tribu  sont 
dispersés  en  dehors  de  la  réserve,  le  long  de  la  rive  nord  du  lac  Huron,  à  partir  de  la 
rivière  aux  Français,  jusqu'au  Sault-Sainte-Marie.  Ils  y  travaillent  dans  les  scieries 
durant  l'été  et  dans  les  chantiers  en  hiver.  Les  sauvages  qui  demeurent  sur  la  ré- 
serve fouit  un  peu  de  jardinage  et  cultivent  du  maïs,  des  pommes  de  terre,  des  fèves 
et  des  pois. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  n'a  pas  été  au-dessus  de  la  moyenne  cette  année. 
Il  a  eu  de  la  contagion  parmi  eux.  Des  bronchites,  du  rhumatisme  et  surtout  des 
affections  de  nature  tuberculeuse,  toujours  prêtes  à  apparaîtee  à  la  suite  du  plus  léger 
rhume,  ont  rempli  durant  toute  l'année  la  liste  des  maladies  sur  la  réserve.  Les  vieux 
et  les  décrépits  disparaissent  et  les  hommes  de  la  jeune  génération  semblent  avoir  des 
forces  physiques  identiques  à  celle  que  possédaient  les  premiers  à  leur  âge. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  membres  de  la  bande  sont  propres  et  confortables, 
faites  surtout  en  billes  et  blanchies.  Les  dépendances,  écuries  pour  chevaux  et  bes- 
tiaux— traits  caractéristiques  aux  sauvages — sont  froides,  et  offrent  de  pauvres  abris 
contre  le  vent  et  la  neige.  Le  peu  de  soins  qu'ils  prennent  de  leur  bétail  en  hiver 
leur  donne  une  apparence  misérable.  En  plus  des  autres  bâtiments,  on  y  voit  deux 
églises,  une  maison  d'école  et  une  résidence  pour  l'instituteur. 

Instruments  aratoires. — Les  quelques  instruments  dont  se  servent  les  sauvages 
sont  surtout  des  pioches,  des  faux',  des  haches,  des  râteaux  en  fer  et  herses  de  jardin, 
dont  ils  prennent  assez  de  soin. 

Traits  caractéristiques. — Les  anciens  qui  demeurent  sur  la  réserve  sont  tempé- 
rants et  de  conduite  exemplaire  et  se  donnent  beaucoup  de  mal  à  cultiver  leurs  champs 
de  maïs  et  de  pommes  de  terre.  Les  jeunes  passent  leur  été  dans  les  environs  des 
scieries  où  servent  de  guides  aux  touristes.  A  ce  métier,  ils  obtiennent  beaucoup  de 
vieux  habits,  mais  aussi  trop  de  boisson.  Ils  deviennent  par  suite  vaniteux  et  pares- 
seux, et  s'habituent  à  fainéanter  autour  des  stations  de  chemins  de  fer. 

BANDE  MAGANATAWAN. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  cinq  milles  environ  de  la  rivière  Maganata- 
wan  et  contient  11,370  acres.  La  plus  grande  partie  de  la  réserve,  est  une  suite  de 
collines  rocheuses  et  stériles,  la  plupart  entièrement  brûlées.  Le  long  de  la  rivière, 
près  du  village  de  Byng-Inlet,  on  trouve  une  bande  étroite  de  terre  où  les  sauvages 
cultivent  avec  succès  des  pommes  de  terre.  Le  Pacifique-Canadien,  section  Sudbury- 
Toronto,  traverse  la  réserve  et  possède  une  station  à  cet  endroit.  Le  gouvernement 
d'Ontario  a  construit  un  chemin  à  travers  les  rochers  et  les  vallées  reliant  la  station 
au  village  de  Byng-Inlet  pour  le  bénéfice  du  public  et  à  l'avantage  des  sauvages  rési- 
dents sur  la  réserve. 

Population. — Il  a  actuellement  sur  la  réserve  29  membres  résidents.  Le  reste  de& 
sauvages  demeurent  à  l'île  du  Grand-Manitoulin. 

Santé. — La  santé  des  membres  résidents  a  été  meilleure  que  jamais  cette  année. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  cultivent  des  jardins  et  récoltent  des 
pommes  de  terre,  du  maïs  et  des  légumes,  qu'ils  vendent  aisément  dans  les  maisons 
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de  pension,  et  chez  les  employés  des  scieries.  Les  femmes  et  les  enfants  font  la  cueil- 
lette des  fruits  et  les  vendent  avec  succès.  Les  hommes  servent  de  guides  aux  tou- 
ristes. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  maisons  sont  confortables,  propres  et  chaudes.  Les 
écuries  sont  chaudes  et  bien  abritées;  ils  ont  copié  leurs  voisins  canadiens-français 
sous  ce  rapport,  et  leurs  chevaux  et  leur  bétail  semblent  bien  soignés  et  bien  entrete- 
nus. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux  et  se  con- 
duisent bien  quand  ils  n'ont  pas  de  spiritueux. 

BANDE  SHAWANAGA. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  l'intérieur,  à  3  milles  de  la  baie  Géor- 
gienne, sur  la  rivière  Shawanaga,  environ  23  milles  de  la  ville  de  Parry-Sound,  par 
la  route  de  voiture,  ou  12  milles  par  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  qui  tra- 
verse la  réserve  et  a  une  station  de  voyageurs  près  du  village  sauvage.  La  réserve 
comprend  14  milles  carrés.  Le  sol  est  léger  et  sabloneux.  Environ  75  pour  cent  sont 
rocheux  et  marécageux,  avec  marais.  Le  reste  est  propre  à  l'agriculture  et  aux  pâtu- 
rages. La  partie  non  brûlée  de  la  forêt  est  bien  boisée  de  pruche,  de  bois  dur  et  de 
pin,  et  sera  d'une  grande  valeur  pour  la  bande  si  on  la  protège  contre  les  feux  de 
forêt. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  114,  à  part  20  résidents  étran- 
gers, qui  sont  les  maris  ou  les  enfants  de  femmes  mariées  hors  de  la  tribu,  ce  qui 
porte  le  total  à  134  personnes. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  bonne  durant  l'année.  Le  rhumatis- 
me et  les  bronchites  semblent  être  les  maux  dominants. 

Maisons. — Ils  ont  une  église  Méthodiste  et  durant  l'année,  ils  ont  bâti  une  jolie 
église  catholique  romaine.  La  maison  d'école  aurait  besoin  d'une  fondation  en  pierre. 
La  résidence  de  l'instituteur  n'est  pas  convenable  pour  une  habitation.  Les  maisons 
sont  propres  et  confortables. 

Bétail  et  ferme.  Les  chevaux  et  les  vaches  sont  beaux  et  bien  entretenus.  Les 
seuls  instruments  en  usage,  excepté  les  pioches,  sont  des  charrues,  herses,  etc.,  car 
l'agriculture  n'est  pas  en  faveur  dans  cette  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  la  bande  est  sobre,  industrielle 
et  de  progrès.  Quelques-uns  sont  adonnés  à  la  boisson  et  leurs  fréquentes  comparu- 
tions devant  le  magistrat  de  police  pour  intempérance  n'a  d'autres  effets  apparentes 
que  de  leur  gagner  la  sympathie  de  leurs  parents  sobres.  Leur  facilité  de  se  ren- 
dre à  la  ville  par  chemin  de  fer,  les  met  à  même  de  se  pourvoir  de  boisson  par  l'entre- 
mise de  compagnons  sans  principes  qui  sont  toujours  prêts  à  prendre  l'argent  et  à  se 
procurer  la  liqueur. 

BANDE    WATHA    (RESERVE    GIBSON). 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  iroquois,  autrefois  d'Oka,  lac  des  Deux- 
Montagnes,  province  de  Québec. 

Réserve. — La  réserve  Whata  est  située  dans  le  township  de  Gibson,  entre  le  lac 
Muskoka  et  la  baie  Géorgienne.  Elle  couvre  une  superficie  de  25,582  acres  dont  50 
pour  100  de  terre  arable,  le  reste  est  rocheux  et  marécageux.  La  partie  boisée  com- 
prend la  pruche,  le  merisier  rouge  et  l'érable.  Durant  la  saison  de  1910,  l'arpenteur 
Galbraith,  d'Ontario,  examina  les  limites  et  retraça  les  lignes  autour  des  différents 
emplacements  sur  la  réserve,  détruisant  beaucoup  de  chicane  et  de  dispute  entre  ces 
gens  irritables  et  critiqueurs. 

Population. — La  population  est  de  138. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  Tannée. 
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Occupations.— Les  sauvages  de  cette  bande  comptent  surtout  sur  l'agriculture. 
Ils  coupent  beaucoup  de  bois  durant  l'hiver.  Plusieurs  des  jeunes  gens  s'engagent 
pour  faire  le  flottage  du  bois,  au  printemps,  ce  qui  leur  donne  de  bons  salaires,  d'au- 
tres restent  sur  la  terre  à  peler  l'écorce  et  à  faire  la  récolte  de  leur  moisson.  ^  Plu- 
sieurs des  femmes  vendent  facilement  des  chapelets  et  des  paniers  de  fantaisie  aux 
touristes  des  diverses  stations  estivales  autour  des  lacs  Muskoka. 

Bâtiments.— Les  maisons  de  ces  gens  sont  chaudes,  propres  et  bien  aérées.  Leurs 
écuries  sont  solides  et  chaudes;  dans  plusieurs  cas,  supérieures  à  celles  des  blancs, 
leurs  voisins.  Leur  église  est  une  belle  construction  moderne.  Leur  école  est  un 
modèle  de  propreté  et  de  clarté. 

Traits  caractéristiques. — La  bande  est  avancée,  et  plusieurs  sont  industrieux  et 
aiment  le  progrès,  ils  ont  des  champs  bien  labourés  et  bien  clôturés.  Leurs  chevaux 
et  leur  bétail  bien  soignés  est  une  preuve  de  leur  progrès.  H  y  a  sur  cette  réserve 
deux  scieries  et  une  machine  à  bardeaux.  Bien  qu'il  y  ait  des  oisifs  et  des  indolents 
parmi  eux  la  majorité  se  conduisent  bien.  Quelques-uns  des  jeunes  gens,  lorsqu'ils 
quittent  la  réserve,  s'enivrent  s'ils  peuvent  se  procurer  des  liqueurs  enivrantes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

D.  F.  MACDONALI>. 

Surintendant  des  Sauvages, 


Province  d'Ontario, 
Agence  de  Sàugeen, 

Buttes  Ohippewa,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsdjiur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affai- 
res de  l'agence  Saugeen  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  de  Saugeen  est  située  dans  le  township  d'Amabel,  comté  de 
Bruce,  sur  la  rive  est  du  lac  Huron.  Elle  couvre  une  superficie  de  9,020  acres. 
Le  sol  est  ordinairement  léger  et  marécageux,  et  à  peu  près  la  moitié  de  cette  éten- 
due est  encore  boisée. 

Population. — Les  Chippewas  de  Saugeen  sont  au  nombre  de  427. 

Santé  et  Hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  H  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie.  La  maladie  dominante  est  la  pneumonie.  Les  précautions  hygié- 
niques sont  bien  observées  parmi  les  sauvages. 

Occupations. — La  majorité  de  cette  bande  cultivent  leurs  lopins  de  terre,  d'au- 
tres s'engagent  chez  les  blancs  des  villes  voisines  et  s'occupent  de  vannerie,  d'ouvra- 
ges rustiques,  de  la  cueillette  des  baies  et  des  plantes  médicinales,  arrache  le  lin,  et 
sortent  le  bois  mort  et  tombé. 

Bâtiments. — Les  édifices  publics  sont  bien  construits.  Les  maisons  sont  passa- 
bles et  généralement  confortables. 

Bétail. — On  trove  sur  la  réserve  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs,  le 
nombre  n'en  est  pas  grand  et  ne  varie  pas  beaucoup;  cependant  il  y  en  a  trop  pour 
les  nourrir  convenablement  durana  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  possèdent  les  instru- 
ments aratoires  nécessaires  pour  cultiver  et  récolter  avec  soin.  Ces  souvages  pren- 
nent assez  bien  soin  de  leurs  instruments. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quoique  quelques-uns  soient  industrieux,  la 
plupart  sont  indolents  et,  sauf  quelques  exceptions,  manquent  de  prévoyance.  Leur 
progrès  est  lent,  mais  leurs  demeures  deviennent  plus  confortables  d'année  en  année. 
Les  sauvages  de  cette  bande  observent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  sauvages  font  usage  de  spiritueux, 
et  la  plupart  n'ont  pas  de  très  bonnes  moeurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  SOOFFIN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six-Nations, 

Brantford,  29  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
Six-Nations  de  la  Grande-Rivière  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  est  situé  sur  le  township  de  Tuscarora  et  en  partie  dans  le 
township  d'Onondaga,  comté  de  Brant,  avec  une  portion  dans  le  township  d'Oneida, 
comté  d'Haldimand.    Elle  contient  43,696  acres. 

Population. — Les  Six-Nations  se  composent  des  bandes  suivantes: — 

Mohawks 1,867 

Oneidas 362 

Onondagas 367 

Tuscaroras 421 

Cayugas 1,063 

Senecas 219 

Delawares 167 


4,466 


Le  nombre  des  bandes,  formant  la  confédération  des  Six-Nations,  n'a  pas  toujours 
été  le  même.  Antérieurement  à  1714,  ce  fut  les  Cinq-Nations,  et  le  nom  actuel  des 
Six-Nations  ne  leur  fut  donné  qu'après  l'admission  des  Tuscaroras. 

Santé  et  hygiène. — La  réserve  a  été  remarquablement  préservée  durant  cette  an- 
née des  maladiesi  contagieuses.  Il  y  a  eu  trois  cas  de  picote  d'un  type  bénin  et  dans 
deux  familles  seulement,  les  malades  furent  traités  et  guéris  sans  beaucoup  de  dé- 
pense. Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  d'un  type  bénin,  dans  un  embranchement 
de  la  réserve,  durant  les  mois  de  janvier  et  février.  Durant  l'année,  trente  patients 
ont  été  traités  à  l'hôpital  des   Six-Nations,  parmi  lesquels  neuf  tuberculeux. 

Un  bureau  d'hygiène  assiste  efficacement  le  bureau  de  santé  et  assure  avantageuse- 
ment l'exécution  des  mesures  hygiéniques.  La  salle  du  conseil,  où  ont  lieu  les  grandes 
réunions,  est  régulièrement  et  parfaitement  nettoyée  après  chaque  assemblée;  l'on  fait 
un  usage  considérable  d'acide  carbolique  à  cet  effet.  La  santé  générale  est  assez  bonne. 
Le  médecin  et  les  autres  ne  manquent  pas  d'occasion  de  leur  expliquer  l'importance 
d'améliorer  leurs  maisons,  la  nécessité  de  la  propreté  autour  des  maisons,  spécialement 
pour  ce  qui  concerne  l'eau  potable  et  autres  mesures  sanitaires.  Les  maisons  de  billes 
sont  remplacées  graduellement  par  des  maisons  de  ciment  ou  de  briques. 
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Occupations. — La  culture  de  la  terre  est  le  seul  principal  mode  d'existence.  La 
récolte  Tannée  dernière  a  été  satisfaisante.  Plusieurs  des  jeunes  gens  recherchent 
fréquemment  de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve  comme  journaliers  ou  domestiques. 
L'on  fait  un  usage  considérable  maintenant  à  la  réserve  du  ciment  et  du  béton  dont 
on  se  sert  pour  la  fondation,  ainsi  que  pour  la  construction  des  ponts,  et  l'ouvrage  est 
tout  fait  pour  les  sauvages.  Il  y  a  eu  une  bonne  récolte  de  framboises  et  de  fraises; 
plusieurs  des  sauvages  ont  des  lopins  de  terre  qui  leur  donnent  de  bons  revenus,  la 
terre  se  prête  bien  à  cette  industrie. 

Bâtiments. — Il  y  a  une  amélioration  constante  dans  la  construction  et  dans  le 
clôturage,  sur  la  réserve  lequel  se  fait  maintenant  en  fil  de  fer.  Plusieurs  habita- 
tions, granges  et  clôtures  ont  été  construites  avec  l'argent  prêté  par  le  conseil;  ces 
emprunts  dans  la  plupart  des  cas  ont  été  payés  dès  l'échéance.  Plusieurs  granges 
construites  cette  année  sont  aussi  grandes  et  solides  que  celles  des  blancs  du  comté. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  intérêt  à  l'élevage  du  bétail.  Plusieurs  sauvages 
portent  du  lait  de  la  réserve  aux  beurreries.  Ils  élèvent  un  nombre  considérable  de 
porcs  et  de  moutons. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  membres  de  cette  bande  possèdent  tous  les  ins- 
truments nécessaires  à  l'exploitation  d'une  ferme  et  ceux  qui  ne  comptent  que  sur  les 
produits  de  la  ferme  pour  leur  subsistance  sont  bien  munis  d'instruments  modernes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  l'outillage  nécessaire  à  la  culture  de  la  terre,  s'engagent  en  dehors 
de  la  réserve.  Les  sauvages  des  Six-Nations  sont  soumis  aux  lois  et  s'améliorent  sen- 
siblement. Pendant  Tannée,  9  granges,  10  constructions  en  bois,  1  en  brique  et  1  en 
ciment  ont  été  construites;  ils  ont  aussi  construit  des  clôtures  et  réparé  des  habita- 
tions. 

Une  moisan  d'école  en  bois,  deux  ponts  en  béton,  et  des  trottoirs  en  ciment  autour 
de  la  salle  du  conseil  ont  été  construits  durant  l'année. 

L'institut  agricole  de  Brant-sud  a  tenu  dans  la  salle  du  conseil,  en  janvier  der- 
nier, deux  assemblées  publiques  l'après-midi  et  le  soir,  lesquelles  ont  été  très  nom- 
breuses. Un  institut  agricole  annexé  pour  les  femmes  de  la  réserve,  tient  ses  assem- 
blées régulièrement  et  excite  considérablement  l'intérêt  des  femmes  de  la  réserve.  La 
société  agricole  des  Six-Nations  qui  est  entièrement  sous  la  direction  des  sauvages,  a 
tenu  son  exposition  annuelle.  Les  objets  exposés  et  le  nombre  des  personnes  présentes 
se  comparaient  favorablement  avec  les  années  précédentes.  La  qualité  des  chevaux  et 
du  bétail  s'améliore.  Les  sauvages  seuls  peuvent  concourir.  Des  journaux  quotidiens 
et  hebdomadaires  et  des  revues  agricoles  ont  une  large  circulation  dans  la  réserve. 

Les  routes  publiques  ont  été  maintenues  en  bon  état  sous  la  conduite  de  45  agents- 
voyers  qui  ont  été  nommés  par  les  chefs  en  conseil  à  leur  réunion  tenue  en  janvier. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  aident  à 
ceux  qui  cherchent  à  éloigner  les  spiritueux  de  la  réserve.  Plusieurs  sociétés  de  tem- 
pérance tiennent  des  assemblées  régulières  sur  la  réserve. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GORDON  J.  SMITH, 

Surintendant  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  Sturgeon  Falls, 

Sturgeon-Falls,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique touchant  les  affaires  des  sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1911. 

LA  BANDE  DU  NIPISSINGUE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissingue,  deux  milles 
à  l'ouest  de  la  ville  de  North-Bay.  Elle  a  maintenant  une  étendue  de  24,200  acres. 
Cette  bande  a  cédé  à  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  tous  ses 
terrains  du  nord  lesquels  ont  été  subdivisés  en  trois  townships,  Pedley,  Beaucage  et 
Commando.  Ce  dernier  n'a  pas  encore  été  vendu.  La  réserve  est  remarquablement 
bien  située  sous  le  rapport  de  la  navigation  et  à  la  portée  du  chemin  de  fer,  car  le 
Pacifique-Canadien  traverse  la  réserve.  Ces  avantages  ainsi  que  les  cours  d'eau  du 
nom  de  Grande  et  Petite  rivières,  Sturgeon,  la  rivière  Deuchane,  et  les  tributaires  de 
ces  cours  d'eau,  le  tout  ensemble  rend  la  réserve  du  Nipissingue  exceptionnellement 
pittoresque  et  convenable.  Cette  région  est  de  tous  les  districts  la  plus  propre  à  l'a- 
griculture. 

Population. — Cette  bande  a  maintenant  une  population  de  285  âmes. 

Santé. — Au  cours  de  l'année  écoulée,  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  à  pêcher,  à  faire  la  chasse,  à  servir 
de  guides  aux  touristes  et  aux  partis  d'arpenteurs.  Quelques-uns  cultivent  de  petites 
fermes  sur  les  bords  du  lac,  mais  la  plupart  n'aiment  pas  l'agriculture  et  vivent  à  la 
manière  des  sauvages  ;  durant  l'hiver  ils  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts  voisines, 
d'autres  sont  employés  à  couper  des  traverses  de  chemin  de  fer,  du  bois  de  pâte  dont 
ils  peuvent  disposer  entièrement.  Durant  l'été  les  femmes  font  la  cueillette  des  baies 
et  font  des  mocassins  et  des  ouvrages  de  fantaisie  en  perles  pour  le  commerce  qui  se 
fait  facilement  dans  les  villes  et  les  villages  avoisinants.  Présentement  un  certain 
nombre  de  sauvages  sont  employés  à  là  construction  du  nouveau  Transcontinental. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  membres  de  cette  bande  travaillent  continuellement  à 
améliorer  leurs  bâtiments.  Ceci  est  particulièrement  à  observer  au  sujet  de  leurs  mai- 
sons, car  au  lieu  des  cabanes  petites  et  non  ventilées  qu'ils  habitaient  il  y  a  quelques 
années,  l'on  voit  s'élever  maintenant  des  maisons  très  hygiéniques,  avec  plus  d'espace, 
de  lumière  et  de  ventilation.  Durant  l'année  on  a  remarqué  plusieurs  améliorations. 
Leurs  maisons  sont  propres  et  bien  meublées  et  sous  ce  rapport  peuvent  être  compa- 
rées avec  celles  des  blancs  du  voisinage. 

Ils  n'ont  que  quelques  étables  et  quelques  granges  car  ils  ne  réclament  nullement 
des  choses  agricoles  ;  cependant  on  trouve  en  assez  grand  nombre  sur  la  réserve,  che- 
vaux, vaches,  porcs  et  volailles.     Ils  ont  bien  soin  de  ceci. 

Instruments  de  fermes. — Ces  sauvages  ont  un  certain  nombre  de  charrues  et  de 
herses,  mais  n'ont  pas  de  machines.  Ils  sont  bien  munis  de  bêches,  de  pelles,  de  pio- 
ches et  d'outils  pour  le  jardinage.  Toute  la  culture  se  fait  au  moyen  de  cet  outil- 
lage. 
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Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  industrieux  et  cher- 
chent continuellement  à  améliorer  leurs  maisons  et  leur  entourage.  Ils  sont  intelligents 
et  les  divers  cou  merçants  avec  lesquels  ils  ont  des  rapports  pour  affaires,  ne  les  trom- 
pent pas  facilement.  Un  certain  nombre  préfère  la  vie  vagabonde  de  flotteur  de  bois, 
ils  gagnent  un  bon  salaire  qu'ils  dépensent  aussitôt,  ils  semblent  ne  pas  vouloir  de- 
venir cultivateurs  ce  qui  donnerait  pourtant  de  bons  résultats.  Les  femmes  de  cette 
bande  sont  plus  industrieuses  que  les  hommes  sous  ce  rapport  et  semblent  ^satisfaites 
de  leur  présent  état  de  vie. 

Les  membres  de  cette  bande  peuvent  se  procurer  de  l'ouvrage  en  dehors  à  de  bons 
gages,  ce  qui  leur  ôte  le  goût  des  travaux  agricoles. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  reste  encore  quelques-uns  qui  boivent  lorsque 
l'occasion  s'en  présente,  mais  sous  ce  rapport,  on  remarque  une  grande  amélioration. 
La  proximité  de  cette  réserve  aux  villages  voisins  où  l'on  vend  des  spiritueux,  leur 
en  facilite  l'achat  lorsqu'ils  peuvent  trouver  une  personne  pour  l'acheter.  Durant 
l'année  dernière,  on  a  imposé  plusieurs  amendes  aux  personnes  qui  leur  fournissaient 
des  spiritueux.  Bien  que  le  trafic  ne  fut  pas  complètement  interdit  cela  a  produit 
un  bon  effet,  non  pas  seulement  chez  les  personnes  punies,  mais  encore  chez  les  sau- 
vages.    Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

BANDE  DE  DOKIS. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  qui  appartient  à  cette  bande  est  située  à  la  tête  de  la  rivière 
aux  Français  où  elle  laisse  le  lac  Nipissingue.  Elle  a  une  superficie  de  30,030  acres 
qui  sont  formées  de  la  grande  île  Okickindawk  et  par  la  péninsule.  Ces  sauvages 
étaient  jadis  propriétaires  d'une  forêt  de  pins,  que  le  département  vendit  pour  eux 
à  un  bon  prix  avantageux,  retirant  un  montant  d'argent  considérable  au  profit  de  la 
bande,  ils  ont  retiré,  cette  année,  un  bon  montant,  intérêt  du  capital;  la  plus  grande 
partie  de  cet  argent  a  été  placée  dans  des  banques  d'épargnes,  tandis  qu'un  certain 
nombre  l'ont  employé  pour  la  construction  de  maisons  et  de  bâtiments  confortables. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  89. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne  cette  année. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  leur  provision,  et 
servent  de  guides  aux  touristes  durant  les  mois  d'été,  tandis  que  d'autres  travaillent 
à  l'exploitation  des  forêts  sur  la  réserve  et  sont  employés  comme  gardes*-chasses  en 
été.  Ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  cultivent  de  petits  jardins,  mais  ne  font 
guère  de  culture. 

Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  construit  récemment  quel- 
ques nouvelles  maisons,  de  bonnes  dimensions  et  bien  finies,  et  peuvent  être  compa- 
rées favorablement  avec  les  maisons  des  villages  voisins.  Les  bestiaux  se  composent 
de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  dont  plusieurs  ont  été  achetés  dernièrement  par  la 
bande. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  aussi  indus- 
trieux qu'ils  devraient  l'être,  si  nous  considérons  leur  position,  mais  ils  semblent 
satisfaits  de  leur  mode  de  vie.    Ils  n'aiment  pas  l'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  les  membres  de  cette  bande 
ne  sont  pas  adonnés  à  la  boisson,  et  leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE    TÉMAGAMI. 

Tribu  ou  nation. — Cette  nation  appartient  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Elle  n'a  pas  encore  eu  de  réserve.  Elle  habite  les  rives  du  lac  Téma- 
gami;  un  bon  nombre  réside  sur  l'île  à  l'Ours,  près  du  poste  de  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Le  lac  Témagami  est  situé  à  72  milles  de  la  Baie-Nord  et  se  trouve 
maintenant  atteint  par  le  nouveau  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Nouvel-Ontario 
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exploité  par  le  gouvernement  d'Ontario.  Ce  lac  est  remarquable  par  son  eau  claire 
et  ses  nombreuses  îles,  il  est  maintenant  un  endroit  recherché  par  les  touristes. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  89. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habitude,  plusieurs 
enfants  sont  morts,  pendant  que  les  familles  étaient  à  la  chasse  dans  les  forêts;  ceci, 
et  le  manque  de  facilité  de  traiter  leur  maladie,  a  sans  doute  été  la  cause  de  ces 
décès.  Plusieurs  ont  été  soignés  à  Fhôpital  avec  de  bons  résultats. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages,  est  la  chasse  durant  les 
mois  d'hiver.  Dans  l'été  ils  retournent  à  Témagami  et  servent  de  guides  aux  nom- 
breux touristes  qui  fréquentent  cette  place  chaque  saison.  Les  sauvages  reçoivent 
de  bons  salaires  pour  cet  emploi,  et  il  y  a  de  l'ouvrage  pour  tous. 

Ils  ne  cultivent  pas  encore  n'ayant  pas  de  terrain  qui  leur  soit  concédé.  Quel- 
ques-uns cultivent  de  petits  jardins  sur  le  bord  du  lac. 

Bâtiments  et  bétail. — Cette  bande  a  très  peu  de  bâtiments,  un  grand  nombre  vivent 
dans  des  tentes  sur  les  bords  du  lac,  tandis  que  les  autres  ont  des  maisons  sur  l'île 
à  l'Ours. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  éveillés  et  intelligents, 
ils  prennent  vite  les  manières  de  vivre  des  blancs.  Ils  sont  reconnus  pour  habiles 
bateliers,  et  sont  employés  en  cette  qualité,  par  les  personnes  qui  visitent  cet  endroit. 
Ils  sont  assez  travailleurs  et  gagnent  de  bons  gages,  dont  ils  semblent  faire  bon  usage. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  du  progrès  sous  le 
rapport  des  spiritueux,  ce  qui  est  visible  dans  leur  manière  de  vivre,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  ne  manquent  pas  d'occasions  de  se  procurer  de  la  boisson;  ils  montrent 
de  la  réticence  quand  il  s'agit  de  dénoncer  ceux  qui  leur  en  vendent.  Durant  l'année 
dernière  on  a  mis  à  l'amende  plusieurs  de  ces  vendeurs  d'alcool,  ce  qui  a  produit  un 
bon  effet.    A  peu  d'exceptions  près,  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE  MATATCHAWAN. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  du  fort  Matatchawan,  sur  la  rivière 
de  Montréal,  et  comprend  une  superficie  de  16  milles  carrés.  La  bande  la  possède  en 
vertu  du  traité  n°  9. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  88. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  les  années  précéden- 
tes.   Quelques-uns  des  enfants  sont  morts  de  la  rougeole. 

Occupations. — 'Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  chasse  et  de  la 
pêche  pour  leur  propre  compte.  La  chasse  n'est  pas  aussi  fructueuse  que  par  le  passé 
à  cause  de  l'affluence  des  prospecteurs  sur  ces  terrains. 

Bâtiments. — Quelques-uns  des  membres  ont  des  maisons  sur  la  réserve  et  on  en 
construit  de  nouvelles  cette  année. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  r»as  de  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  gens 
contents  de  leur  sort.  Le  printemps  dernier,  le  département  leur  a  donné  de  la 
graine  de  semence  et  de  légumes  pour  commencer  la  culture  sur  cette  réserve.  J'ai 
visité  ces  diverses  plantations  et  j'ai  trouvé  que  ce  secours  avait  été  bien  employé. 
Ces  sauvages  s'occupent  de  chasse  et  vendent  leurs  fourrures  à  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  au  poste  de  Matatchawan. 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEOKGE  P.  COCKBURN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  touchant  les 
affaires  des  diverses  bandes  de  sauvages  de  mon  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1911. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  MISSISSAGI. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron, 
environ  six  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Thessalon  ;  elle  a  une  superficie  de  2,307  acres. 

Population. — La  population  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant 
cette  année,  je  n'ai  pas  entendu  dire  qu'il  y  ait  eu  de  maladie  parmi  eux. 

Occupations. — En  été  ils  travaillent  aux  scieries,  et  en  hiver  ils  exploitent  les 
forêts. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons  et  bien  entretenus. 

Bétail. — Leur  bétail  n'est  pas  aussi  nombreux  qu'il  pourrait  l'être,  mais  il  est  en 
bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  quelques  pioches,  râteaux  et  haches.  Lors- 
qu'il s'agit  de  labourer,  ils  paient  un  cultivateur  pour  ce  travail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ont  des  rapports  avec  les  blancs  et  appren- 
nent à  parler  l'anglais,  ils  se  conduisent  généralement  aussi  bien  que  leurs  voisins^ 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  tempérants,  d'autres  boivent  tout  ce 
qu'ils  peuvent  se  procurer.  Ils  auraient  de  bonnes  mœurs  si  la  basse  classe  des  blancs 
les  laissaient  tranquilles. 


BANDE  DE  LA  RIVIERE  MISSISAGI. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Mississagi  et  à  l'ouest  de  la 
rivière  Penewabekong  ;  elle  comprend  une  superficie  d'environ  3,000  acres. 

Population. — La  population  est  de  94,  et  quelques  familles  sous  l'agence  de  M. 
West. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  sauf  quelques  rhumes. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts,  aux  routes  et 
aux  scieries. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  chauds  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  est  de  qualité  inférieure  et  peu  nombreux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  cultivent  pas  et  par  conséquent  n'ont  que  très  peu 
d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  s'améliorent  pas  autant  qu'on  pourrait 
le  désirer. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  légèrement  adonnés  à  la  boisson  mais 
ils  se  sont  améliorés  depuis  l'an  dernier. 
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BANDE   DE   LA   RIVIÈRE   AU    SERPENT. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  la  rivière  au  Serpent,  elle  est  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  le  lac  Huron,  t  au  nord  par  la  rivière  au  Serpent;  elle  com- 
prend 27,282  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  point  d'épidémie 
durant  le  dernier  exercice. 

Occupations. — Ils  ont  beaucoup  d'ouvrage  aux  scieries  durant  l'été  à  Cutler, 
Spragge  et  à  Spanish,  et  pendant  l'hiver  dans  les  forêts. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  assez  bons  et  bien  propres. 

Bétail. — Ils  n'en  ont  pas  beaucoup  mais  ce  qu'ils  ont  est  bien  entretenu. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  cultivent  pas  beaucoup  et  par  conséquent  n'ont  que 
très  peu  d'instruments  aratoires. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  sont  pas  généralement  adonnés  à  la  boisson,  et 
leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE   LA   RIVIERE   DES    ESPAGNOLS. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Huron,  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  des  Espagnols.  Elle  est  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par  les  eaux  du  lac 
Huron  et  au  nord  par  la  rivière  des  Espagnols  ;   elle  contient  28,000  acres. 

Cette  bande  est  répartie  en  trois  divisions,  deux  sont  sur  la  rivière  même  et  j'en 
ai  le  soin;  la  troisième  est  sur  l'île  Manitoulin,  sous  la  juridiction  de  M.  C.  L.  D. 
Sims,  un  agent  des  sauvages. 

Population. — Sous  ma  juridiction  ils  sont  au  nombre  de  252;  quelques-uns  de 
ces  sauvages  sont  à  Biscotassing,  sous  les  soins  de  l'agent  des  sauvages,  M.  West. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  robustes;  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  du- 
rant l'année  dernière. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  scieries  et  au  chargement  des  navires  en  été  et 
vont  en  chantier  en  hiver. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  groupées  sur  la  Pointe  où  ils  demeurent 
en  été,  et  semblent  les  tenir  propres  et  en  bon  ordre.  Durant  l'hiver  ils  habitent  des 
maisons  en  billes  à  l'abri  des  bois,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  bien  hygiéniques,  j'ai 
essayé  de  les  persuader  qu'il  vaudrait  mieux  habiter  leurs  bonnes  maisons  toute 
l'année. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  vaches,  porcs  et  volailles  de  bonne  qualité.  Ils  ont 
aussi  des  instruments  aratoires.  Ils  ont  des  charrues,  herses,  et  des  petits  instruments 
aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  tâchent  de 
suivre  la  ligne  de  conduite  des  blancs,  ils  accumulent  une  quantité  d'articles  néces- 
saires et  suivent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants;  quelques-uns  des  plus  jeunes 
prennent  de  la  boison  quelquefois.     C'est  un  peuple  très  moral. 

Votre  obéissant  serviteur, 

SAMUEL  HAGAIST, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'île  Walpole, 

L'île  Walpole,  27  avril  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chippe- 
was  et  les  Pottawattamies  des  îles  Walpole. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Sainte-Claire  au  nord 
et  à  l'est  par  le  canal  Ecarté,  et  au  sud  par  le  lac  Sainte-Claire,  elle  a  une  superficie 
de  40,480  acres  de  terrain  à  culture  et  à  pâturage  de  première  qualité. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Chippewa  est  comme  celle  de  l'an 
dernier,  564;  il  y  a  une  diminution  de  1  dans  la  bande  de  Pottawattamies,  qui  est 
maintenant  de  173. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  contagieuse  parmi  eux.  L'état  sanitaire  de  la  réserve  s'améliore  par  les  répa- 
rations aux  maisons  et  le  drainage. 

Occupations. — Un  certain  nombre  cultivent  la  terre  et  vivent  confortablement; 
mais  la  majorité  travaillent  en  dehors  de  la  réserve  chez  les  fermiers  et  dans  les  fabri- 
ques. 

Bâtiments. — H  y  a  toujours  de  l'amélioration  dans  leurs  maisons;  quelques-unes 
sont  agrandies.  On  a  fait  beaucoup  de  clôturage  l'an  dernier,  ce  qui  améliore  les 
fermes. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bétail  de  race  sur  la  réserve,  mais  les  sauvages  ont  dea 
bestiaux  de  bonne  qualité  et  qui  se  vendent  bien.  Leurs  chevaux  sont  presque  tous 
des  ponies,  mais  ils  sont  assez  forts  pour  l'ouvrage  et  rapportent  de  bons  prix.  On  ne 
garde  pas  autant  de  porcs  sur  la  réserve,  mais  ils  sont  de  meilleure  qualité. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  pour  leur  besoin  actuel  tous  les  instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  observent  bien  la 
loi  et  sont  industrieux.  Us  préfèrent  travailler  pour  les  blancs  plutôt  que  d'exploiter 
leurs  propres  fermes;  ils  font  de  bons  salaires,  mais  ne  font  pas  d'économies  et  à  la 
fin  de  l'année  n'accusent  pas  de  meilleurs  bénéfices  que  ceux  qui  travaillent  à  la  ferme. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  de  jeunes  sauvages  sont  adonnés  à 
la  boisson,  c'est  presque  impossible  de  les  empêcher  de  se  procurer  des  spiritueux,  car 
ils  en  ont  de  l'autre  côté  de  la  frontière.  Ces  sauvages  à  tout  prendre  sont  sobres  et 
moraux,  et  peuvent  être  comparés  convenablement  aux  blancs  sur  ces  matières. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Bécancour, 

Bécancour,  10  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique  de 
l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — La  majorité  de  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  jles  Abénaquis, 
quelques-uns  sont  Iroquois  et  deux  sont  Hurons  ou  Algonquins. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  de 
Bécancourt  dans  le  comté  de  Nicolet.     Elle  a  une  superficie  exacte  de  135§  acres. 

Population. —  La  population  de  cette  bande  est  de  27,  y  compris  les  absents. 

Santé  et  hygiène.  Les  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  et  observent  à  la 
lettre  les  règles  de  l'hygiène. 

Occupations. — L'agriculture,  le  flottage  du  bois  et  l'exploitation  des  forêts  sont 
les  principales  occupations  des  hommes.    Les  femmes  font  des  paniers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  mais  assez  bonnes.  Il  n'y  a  pas  eu  de  nou- 
velles constructions  cette  année. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  plusieurs  vaches,  quelques  volailles  et 
quelques  cochons.  Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail.  Leurs  vaches  sont  bien  soi- 
gnées en  hiver. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  dont  ils  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  rudes  travailleurs,  ils 
boivent  rarement  et  font  des  économies.    Quelques-uns  s'enrichissent. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  en  général  sont  sobres.  Tous  sont  catho- 
liques romains  et  on  les  voit  souvent  à  l'église.    C'est  une  bande  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

V.  P.  LANDRY,  M.D., 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Abénaquis  de  Saint-François, 
Saint-François-du-Lac,  18  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénaquis  de  Saint-François-de-Sales  consiste  en  plu- 
sieurs portions  de  terrain  situées  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Lac  et  de 
Pierreville.  La  superficie  est  de  1,819  acres  et  52  perches.  Le  terrain  que  comprend 
la  réserve  des  Abénaquis  est  désigné  par  le  n°  1217  sur  le  cadastre  officiel  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Thomas  de  Pierreville  et  contient  1,228  acres.  Le  village  est  situé 
sur  la  rive  est  de  la  rivière  Saint-François,  à  environ  six  milles  de  sa  décharge  dans 
le  lac  Saint-Pierre  et  le  site  est  très  pittoresque. 
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Population. — La  population  de  la  bande  est  de  313,  actuellement,  résidant  dans 
le  village,  mais  outre  ceux-là  un  bon  nombre  de  familles  sont  temporairement  aux 
Etats-Unis,  ou  dans  d'autres  parties  de  la  province. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  au  cours  du  dernier  exercice,  mais  il  y  a  tou- 
jours quelques  cas  de  tuberculose. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  Abénaquis  est  la  confection  de  paniers 
et  d'articles  de  fantaisie.  Tout  l'hiver  ils  font  des  paniers,  et  vers  le  mois  de  juin  la 
plupart  des  familles  vont  aux  Montagnes-Blanches  et  aux  stations  estivales  des  Etats- 
Uuis  et  du  Canada,  où  ils  vendent  leurs  marchandises.  Us  reviennent  à  l'automne. 
Cette  industrie  leur  donne  leur  revenu  principal.  Il  y  a  aussi  des  familles  qui  font 
la  chasse  tout  en  pratiquant  l'industrie  de  la  confection  des  paniers  mais  le  produit 
de  la  chasse  diminue  d'année  en  année  selon  que  le  gibier  devient  plus  rare. 

L'agriculture  n'est  qu'une  occupation  secondaire  chez  les  Abénaquis  de  Saint- 
François.  Quelques-uns  ne  font  aucune  culture;  d'autres  cultivent  des  légumes. 
Quelques  familles  font  un  peu  plus  de  culture,  mais  la  vente  de  leurs  paniers  qui  les 
oblige  à  s'absenter  la  majeure  partie  de  l'été  les  empêche  d'apporter  à  leur  semence 
l'attention  voulue. 

Bâtiments. — Les  Abénaquis  construisent  de  bonnes  maisons  dont  beaucoup  sont 
très  jolies  et  très  confortables. 

Bétail. — Us  ont  des  chevaux,  un  assez  bon  nombre  de  vaches,  de  cochons  et  de 
poules. 

Instruments  aratoires. — Les  Abénaquis  ont  peu  d'instruments  aratoires  et  ce 
qu'ils  ont  est  de  peu  de  valeur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale  les  Abénaquis  sont  indus- 
trieux. La  vente  de  leurs  paniers  leur  donne  un  revenu  suffisant  pour  vivre  à  l'aise 
et  quelques-uns  sont  riches.  Toutes  les  familles  qui  reviennent  à  l'automne  ont  éco- 
nomisé un  montant  d'argent  et  s'ils  pratiquaient  plus  l'économie,  ils  auraient  quel- 
ques épargnes  pour  les  années  moins  prospères.  Néanmoins  beaucoup  d'entre  eux 
construisent  de  bonnes  maisons  confortables  et  le  village  présente  une  très  belle 
apparence. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  que  quelques  désordres  causés  par  l'abus  des 
liqueurs  et  en  général  les  Abénaquis  sont  moraux. 

Observations  générales. — Les  Abénaquis  de  Saint-François  sont  aussi  civilisés 
que  le  reste  de  la  population  environnante,  et  ils  vivent  en  bons  termes  avec  les  blancs. 
Il  ne  reste  presque  plus  de  sauvages*  pur-sang  parmi  la  bande,  ils  ont  tous  plus  ou 
moins  du  sang  de  race  blanche  dans  les  veines.  Un  grand  nombre  de  ces  Abénaquis 
ont  perdu  les  traits  caractéristiques  du  sauvage.  Us  parlent  tous  anglais  et  français 
et  se  servent  de  l'une  ou  l'autre  de  ces  langues  dans  leurs  rapports  avec  les  blancs; 
mais  dans  leurs  familles  et  dans  les  assemblées  de  -conseil,  ils  parlent  l' abénaquis, 
langage  qu'ils  gardent  avec  un  soin  religieux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  0.  COMIRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Algonquins  de  la  Rivière-du-Désert, 

Maniwaki,  19  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 
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Réserve. — La  réserve  de  Maniwaki  est  située  dans  le  comté  de  Wright  au  confluent 
de  la  rivière  du  Désert  et  de  la  rivière  Gatineau.  La  branche  de  Maniwaki  du  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien  traverse  la  réserve  du  nord  au  sud  et  termine  son  par- 
cours maintenant  à  Maniwaki;  le  village  de  Maniwaki  avec  une  population  de  2,000 
habitants,  est  situé  sur  une  ancienne  partie  de  la  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  421  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  sur  la  réserve  de  Maniwaki.  La 
grippe,  la  rougeole,  et  la  petite  vérole,  ont  prédominé,  mais  elles  n'ont  pas  eu  de 
suites  sérieuses,  à  l'exception  d'une  jeune  fille  qui  a  contracté  la  tuberculose  après  la 
rougeole,  et  qui  est  morte  après  une  maladie  de  quelques  mois.  Nous  faisons  tout  en 
notre  possible  pour  convaincre  les  sauvages  de  la  nécessité  de  tenir  leurs  habitations 
proprement.  Le  département  de  blanchissage  fournit  une  bonne  provision  de  chaux 
chaque  année.  Aucun  sauvage  n'a  été  vacciné  durant  les  sept  dernières  années,  ils  ne 
voulaient  pas  se  faire  vacciner  du  moment  qu'il  n'y  avait  pas  de  picote,  mais,  comme 
il  y  a  des  cas  de  cette  maladie  à  Ottawa  et  à  Hull,  ils  sont  anxieux  de  se  faire  vacci- 
ner ce  printemps. 

Occupations. — A  peu  d'exceptions  près  les  sauvages  de  cette  bande  n'ont  aucun 
goût  pour  l'agriculture.  Ils  se  trouvent  à  proximité  d'un  grand  pays  de  chasse  qui 
leur  fournit  chaque  année  un  revenu  considérable;  ceci  et  le  travail  dans  les  chan- 
tiers et  le  flottage  du  bois  est  leur  principale  occupation.  Il  n'y  a  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  s'occupent  d'agriculture,  qui  vivent  des  revenus  de  leurs  fermes. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  la  réserve  sont  pour  la  plupart  en  billes.  Plusieurs 
des  sauvages  vivent  encore  dans  les  chantiers,  mais  chaque  année  à  peu  près  une  nou- 
velle maison  se  construit. 

Bétail. — Il  y  a  peu  de  changement  quant  aux  bestiaux.  Un  grand  nombre  de 
sauvages  ne  possèdent  aucun  bétail,  se  trouvant  absents  durant  les  mois  de  l'hiver. 
Les  sauvages  qui  demeurent  sur  la  réserve  d'une  façon  permanente  sont  assez  bien 
fournis  de  chevaux  et  de  vaches. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  un  peu  de  culture  sont  assez  bien  pour- 
vus d'instruments  aratoires  et  aussi  de  toutes  les  voitures  dont  ils  ont  besoin  pour  les 
saisons  d'hiver  et  d'été. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  assez  indus- 
trieux, chacun  dans  le  travail  qu'il  préfère,  la  chasse  dans  les  buissons,  la  garde  des 
forêts,  servir  de  guides  dans  les  chantiers  ou  le  flottage  du  bois  sont  les  principales 
occupations;  mais  le  plus  grand  nombre  n'aiment  pas  à  s'engager  pour  le  travail  de 
la  ferme.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  du  progrès  sous  le  rapport  de  la  culture  et 
le  nombre  augmente  chaque  année.  Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  bien  généra- 
lement.    Ceux  qui  sont  malades  où  âgés  reçoivent  des  pensions  du  département. 

Tempérance  et  moralité. — L'année  dernière  il  y  a  eu  un  changement  marqué,  sous 
le  rapport  de  la  tempérance,  parmi  les  sauvages,  car  dans  le  village  de  Maniwaki  et 
les  deux  townships  avoisinants,  on  a  défendu  la  vente  de  spiritueux  par  une  loi  locale 
et  il  n'est  pas  facile  de  se  procurer  des  liqueurs.  Un  cas  d'immoralité,  a  été  signalé 
cette  année  mais  l'accusé  est  un  ancien  coupable. 

Votre  obéissant  serviteur, 

.  W.  J.  McCAFFREYr 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Amalécites  de  Viger, 

Cacouna,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique touchant  les  Amalécites  de  Viger  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  du  Saint-Laurent,  près  du  village 
de  Cacouna.  La  plupart  des  sauvages  sont  dispersés  dans  les  divers  comtés  ;  ceux  qui 
demeurent  sur  la  réserve  souffrent  beaucoup  du  froid  et  de  la  faim  durant  l'hiver.  De 
temps  en  temps  le  gouvernement  distribue  des  secours  aux  plus  pauvres  et  ils  en  sont 
bien  reconnaissants.  C'est  une  grande  charité  de  la  part  du  gouvernement.  La  majo- 
rité de  ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  sont  des  veuves  dans  un  dénuement  absolu. 
Les  autres  membres  sont  dispersés  ici  et  là. 

Population. — La  population  de  la  bande  y  compris  les  absents  est  de  107.  Il  y  a 
eu  durant  l'année  deux  naissances  et  un  décès. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  sur  la  réserve  cette  année.  Un  vieux  sauvage 
est  paralysé  depuis  plusieurs  années. 

Occupation  et  ressources. — Durant  l'été  la  principale  occupation  de  ces  sauvages 
est  la  confection  de  paniers  de  toutes  sortes  et  d'ouvrages  de  fantaisie  qu'ils  vendent 
aux  étrangers  en  villégiature  à  Cacouna.  Souvent  les  hommes  servant  de  guides  aux 
aux  amateurs  de  sport  qui  font  des  petits  voyages  sur  la  rivière  qui  vont  à  la  pêche. 
Ils  font  aussi  des  raquettes  et  des  mocassins.  La  plupart  des  hommes  sont  employés 
dans  les  chantiers  en  hiver  et  ne  s'occupent  pas  d'agriculture  durant  l'été. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions  ces  sauvages  sont  sobres  et 
moraux. 

Observations  générales. — Les  sauvages  ne  font  guère  de  progrès  et  la  majorité  est 
pauvre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

EDOUAKD  BEAULIEU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
hurons  de  lorette, 

Jeune  Lorette,  8  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley^ 

Sous-surintendant 'général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  Hurons  de 
Lorette  et  autres  sauvages  qui  sont  établis  dans  mon  agence.  En  même  temps  je  vous 
soumets  l'état  statistique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Késerve. — La  réserve  des  Hurons  de  Lorette  qui  a  26.75  acres,  est  la  seule  que 
possède  la  bande   actuellement,  c'est  là  près  de  l'ancienne  chapelle,  que  résident  la 
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plupart  des  sauvages;  cette  chapelle  attire  toujours  1'  attention  des  étrangers.  Il  y  a 
aussi  trois  familles,  propriétaires  de  lots,  qui  résident  sur  la  réserve  des  Quarantc- 
Arpents,  laquelle  a  été  vendue  dans  le  mois  d'octobre  1904. 

Population. — Il  y  a  eu  une  augmentation  de  2;  la  population  actuelle  est  de  488 
au  lieu  de  486  qu'elle  était  l'an  dernier.  Ce  nombre  ne  comprend  pas  les  sauvages 
résidant  hors  de  la  réserve  de  Lorette.  Ainsi,  il  y  a  une  famille  de  sauvages  Amalé- 
cites,  qui  demeure  à  Laval;  et  une  autre  à  Charlesbourg,  dans  le  comté  de  Québec. 
A  Saint-Urbain,  comté  de  Cfharlevoix,  il  y  a  un  groupe  de  38  sauvages  Abénaquis  et 
Montagnais. 

Occupations  et  ressources. — Je  remarque  que  la  principale  industrie,  qui  consiste 
dans  la  confection  des  raquettes  et  mocassins,  est  encore  améliorée.  Cette  industrie  est 
plus  prospère  que  l'an  dernier.  Cependant  les  apparences  pour  l'an  prochain  ne  sont 
pas  bien  favorables.  La  pêche  est  nulle,  mais  la  chasse  continue  de  bien  rapporter  à 
cinq  ou  six  sauvages  qui  s'en  occupent  habituellement. 

Santé  et  hygiène. — Les  gens  de  cette  réserve  n'ont  pas  joui  d'une  aussi  bonne 
santé  que  l'an  dernier.  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'épidémie,  la  plupart  ont  souffert 
de  "la  grippe".  Je  puis  dire  que  les  précautions  hygiéniques  sont  bien  observées 
et  que  tous  les  soins  touchant  la  propreté  sont  pris  afin  de  prévenir  les  maladies. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  les  sauvages  qui  habitent  la  réserve  de  Jeune- 
Lorette  se  conduisent  très  bien.  Sous  le  rapport  de  la  moralité  il  n'y  a  aucune  excep- 
tion à  faire.  Je  regrette  de  n'en  pouvoir  dire  autant  au  sujet  de  la  tempérance, 
aucun  désordre  cependant  n'en  est  résulté.  Deux  poursuites  ont  été  intentées  pour 
la  vente  de  spiritueux  aux  sauvages. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ANTOINE  BASTIEN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Caughnawaga, 

Montréal,  6  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  du  Saint-Laurent, 
à  9  milles  à  peu  près  de  Montréal  et  comprend  une  superficie  d'un  peu  plus  de  12,000 
acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  2,199. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  est  assez  bonne.  Ceux  qui  ont  été  malades  furent 
soignés  à  l'hôpital  du  Sacré-Cœur. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  l'agriculture,  le  flottage  du  bois, 
et  la  construction  de  pont  en  fer,  aussi  la  confection  de  bois  de  lacrosse  et  de  ra- 
quettes.   Les  femmes  fabriquent  de  la  verroterie. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  prospères  et  deviennent  de  plus  en 
plus  indépendants. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  observent  les  lois  de  la 
morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  BLAIN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Iroquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  13  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  avec  l'état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  Saint-Régis  est  située  sur  la  rive  du  Saint-Laurent,  dans  la 
province  de  Québec,  et  comprend  les  îles  de  Prescott,  Ont.,  à  Lancaster,  Ont. 

Population. — La  population  est  de  1,550. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 
L'état  sanitaire  a  été  amélioré. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont:  la  chasse,  la 
pêche,  la  chasse  au  piège,  la  culture,  la  confection  des  bois  de  lacrosse  et  des  ra- 
quettes. Ils  s'engagent  en  qualité  de  journaliers,  au  mois  ou  à  la  journée,  sur  les 
fermes  ou  à  diverses  sortes  d'ouvrages. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  se  perfectionnent  toujours; 
plusieurs  cultivent  des  terres  et  font  des  améliorations  au  terrain  et  aux  bâtiments. 
Plusieurs  ont  des  instruments  aratoires  et  enfin  ils  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Une  grande  partie  de  ces  sauvages  ne  prennent  pas  de 
spiritueux,  ceux  qui  sont  adonnés  à  la  boisson,  sont  les  plus  jeunes.  La  plupart  des 
sauvages  observent  les  lois  de  la  morale. 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANÇOIS  TAILLON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  du  Lac-des-Deux-Montagnes. 

Oka,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  sauvages 
d'Oka  pour  l'exercice  clos. le  31  mars  1911. 

Réserve. — Le  terrain  occupé  par  ces  sauvages  est  situé  sur  le  lac  des  Deux-Mon- 
tagnes, sur  la  rivière  Ottawa  dans  la  province  de  Québec,  mais  le  titre  n'en  est  pas 
attribué  à  la  couronne. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  501,  comprenant  434  Iroquois 
et  67  Algonquins. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Il 
n'y  a  pas  eu  d'épidémies  sérieuses.  La  maladie  qui  est  fatale  à  un  grand  inombre 
d'entre  eux  est  la  phtisie,  généralement  ils  sont  négligents  pour  ce  qui  concerne  cette 
maladie.  Les  règles  de  l'hygiène  ne  sont  pas  bien  observées,  et  plusieurs  n'entretien- 
nent pas  leurs  maisons  et  les  alentours  des  habitations,  en  ordre. 
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Occupations. — La  grande  partie  de  ces  sauvages  cultivent  la  terre  et  quelques- 
uns  travaillent  à  la  journée  ou  dans  les  chantiers  pour  les  blancs.  Plusieurs,  cette 
année  ont  fait  des  manches  de  hache  et  des  bois  de  lacrosse,  pour  vendre.  Deux  ou 
trois  ont  fait  la  chasse  aux  rats-musqués,  et  la  pêche,  mais  il  n'y  a  pas  eu  beaucoup 
de  progrès  sous  le  rapport  de  l'agriculture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  travaillent  mieux  pour  les 
autres  que  pour  eux-mêmes.  Il  y  en  a  qui  n'ont  pas  travaillé  leur  terre  depuis  un  an 
ou  deux,  ils  trouvent  de  l'ouvrage  ailleurs. 

Bâtiments. — Quelques-uns  améliorent  leurs  bâtiments  et  en  construisent  de  nou- 
veaux lorsque  le  besoin  se  fait  sentir  ;  mais  plusieurs  maisons  sont  vieilles  et  négligées. 

Bétail. — Ce  s  sauvages  ont  de  bons  chevaux  et  d'autres  de  moindrte  valeur.  Ils  ont 
aussi  des  vaches  à  lait  et  autres  bestiaux  mais  le  grand  nombre  est  mal  entretenu  et 
mal  soigné. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  munis  d'assez  bons  instruments  aratoires,  mais 
ils  n'en  prennent  pas  soin.  Les  instruments  aratoires  et  autres  véhicules  sont  laissés 
sans  abri,  à  n'importe  quel  temps  de  l'année,  avec  le  résultat  qu'ils  ne  durent  pas 
longtemps. 

Tempérance  et  mœurs. — Ces  sauvages  ne  progressent  guère.  La  jeune  généra- 
tion spécialement  aime  beaucoup  les  spiritueux.  C'est  une  des  causes  de  leur  pau- 
vreté, et  c'est  ce  qui  les  rend  immoraux,  leur  coinduite  laise  beaucoup  à  désirer  sous 
ce  rapport. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOS.  PERILLARD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
Micmacs  de  Maria, 

Grande-Qasoapédia,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MoNsreuR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état  sta- 
tistique pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Grande-Cascapédia,  et 
de  la  Baie-des-Chaleurs.  Cette  réserve  a  un  très  bel  a  spect.  Elle  contient  416  acres, 
dont  136  cultivables  et  elle  a  un  bon  sol  fertile. 

Population. — La  population  est  de  110  cette  année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été.  assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladies  contagieuses. 

Occupations. — Les  Micmacs  de  Maria  ont  plusieurs  moyens  de  subsistance.  Ils 
s'occupent  un  peu  de  culture,  de  chasse  et  de  pêche.  Dans  l'été,  les  amateurs  de  sport 
les  emploie  en  qualité  de  guides  et  de  bateliers  sur  la  rivière  Grande-Cascapédia.  Ils 
travaillent  dans  les  chantiers  et  au  flottage  du  bois  au  printemps,  d'autres  sont  em- 
ployés par  les  fermiers  ou  travaillent  à  la  maison  et  confectionnent  des  raquettes,  pelles 
à  neige  et  paniers.  Ils  tannent  des  peaux  qui  leur  servent  à  fabriquer  des  souliers  en 
usage  l'hiver.     Ces  articles  leur  procurent  leur  principal  revenu. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  généralement  petites  mais  confortables  et  propres. 
Cinq  ou  six  maisons  sur  cette  réserve  sont  grandes  et  bien  finies  à  l'intérieur. 
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Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  la  réserve  Maria  sont  en  général  adroits 
et  industrieux,  mais  ils  sont  toujours  pauvres  en  raison  de  leur  manque  d'économie  et 
de  prévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Micmacs  comme  les  autres  sauvages  sont  en  géné- 
ral intempérants,  mais  pas  généralement  au  point  d'en  perdre  la  raison.  Leurs  mœurs 
sont  bonnes  et  la  plupart  observent  les  règles  de  la  morale  chrétienne. 

Votre  obéissant  serviteur, 


J.  D.  MOBIN,  prêtre, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Les  Micmacs  de  Eistigouche, 

Eistigouche,  18  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Les  sauvages  de  Eistigouche  sont  tous  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  jolie  rivière  Eistigouche, 
dans  le  township  de  Maria,  comté  de  Bonaventure,  province  de  Québec,  vis-à-vis  la 
ville  de  Campbellton,  N.-B. 

Population. — La  population  est  maintenant  de  513,  soit  une  augmentation  de  7 
depuis  l'année  dernière.  Il  y  a  eu  28  naissances  et  21  décès  dans  le  cours  du  dernier 
exercice. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne  durant  le  cours  de  l'année  à  l'ex- 
ception de  quelques  cas  de  picote,  qui,  d'ailleurs  ont  été  vite  contrôlés.  Les  maisons 
et  les  alentours  des  habitations  sont  proprement  tenus. 

Occupations. — Les  ressources  de  ces  sauvages  sont  variées;  quelques-uns  culti- 
vent assez  bien,  d'autres  travaillent  pour  les  touristes,  chargent  les  vaisseaux  et  tra- 
vaillent dans  la  forêt.    Les  femmes  font  des  raquettes,  souliers,  paniers,  etc. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  assez  bonnes,  en  général,  quelques-uns  ont  des 
maisons  assez  bien  meublées;    ils  ont  de  bonnes  granges  et  de  écuries. 

Bétail. — Ils  ont  bien  soin  de  leur  détail.  Ils  ont  des  vaches  et  des  chevaux  excel- 
lents et  d'autre  bétail. 

Instruments  aratoires. — Oes  sauvages  ont  les  instruments  aratoires  dont  ils  ont 
besoin,  ils  en  prennent  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.  Ces  sauvages  sont  en  général  industrieux  et 
bons  travaileurs.  Quelques-uns  sont  encore  imprévoyants,  mais  je  suis  heureux  de 
constater  qu"ils  font  du  progrès  tous  les  ans. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  plusieurs  sont  encore  adonnés 
à  la  boisson,  cependant  je  suis  heureux  de  constater  à  ce  sujet,  urne  légère  améliora- 
tion. Les  pourvoyeurs  de  liqueur's  qui  ont  fait  tant  de  mal,  dans  le  passé,  sont  bien 
surveillés. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  assez  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  PITEE, 

Agent  des  Sauvages 
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Province  de  Québec, 

montagnais  du  lac  saint-jean*, 

Pointe-Bleue,  23  mai  1911. 
M  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  état  statistique  pour 
l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

BANDE   DE    LA    POINTE-BLEUE. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 
de  Chicoutimi,  province  de  Québec  à  une  distance  de  cinq  milles  de  la  ville.de  Ko- 
berval.  Elle  couvre  une  superficie  de  22,423  acres,  dont  les  sauvages  ont  vendu 
19,525  acres,  à  leur  propre  bénéfice.  Ce  qui  reste  est  admirablement  située.  Du 
haut  de  la  montagne  et  même  à  quelques  pieds  de  la  rive,  la  vue  embrasse  le  lac, 
dont  les  rives  sont  entourées  de  paroisses  florissantes.  Le  sol  est  d'une  qualité  supé- 
rieure et  le  climat  est  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  légumes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  583. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  une  épidémie  de  rougeole  a  sévi  dans  le  comté. 
Grâce  à  la  vaccination  obligatoire,  ordonnée  par  le  département  pas  un  seul  sauvage 
n'a  été  attaqué.  La  fièvre  typhoïde  et  la  rougeole  ont  aussi  fait  quelques  victimes  par- 
mi nos  voisins,  blancs,  mais  nous  n'avons  pas  eu  un  seul  cas  de  typhoïde;  bien  que 
tous  ou  presque  tous  les  enfants  de  Montagnais  aient  souffert  de  la  rougeole.  Il 
n'y  a  pas  eu  de  mortalité  causée  par  cette  épidémie.  Pour  être  juste,  nous  devons 
ajouter  que  les  soins  intelligents  et  énergiques  donnés,  dans  le  temps  par  le  Dr 
Constantin,  médecin  de  la  bande,  ont  contribué  pour  une  large  part  à  diminuerf  le 
mal  dans  ce  dernier  cas  et  à  l'enrayer  dans  le  premier.  Enfin,  en  dépit  de  l'infec- 
tion qui  a  entouré  et  menacé  la  réseiive  durant  le  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  moins 
de  mortalité  que  les  années  précédentes. 

Les  maisons,  pour  la  plupart,  sont  bien  aérées  et  tenues  proprement  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur.  Il  y  a  même  ici  un  certain  étalage.  Les  sauvages  entretiennent 
bien  leurs  cours  et  les  alentours  des  habitations,  les  déchets  et  ordures  sont  brûlés  au 
printemps.     Les  règles  de  l'hygiène  sont  observées  d'une  manière  convenable. 

Occupations. — La  chasse  et  l'agriculture  sont  les  principales  occupations.  La 
moitié  de  la  bande  est  employée  à  la  première  de  ces  occupations;  l'autre  moitié  à 
l'autre.  Les  chasseurs  passent  l'hiver  dans  les  forêts  du  nord  en  grande  partie,  et 
reviennent  an  printemps  avec  des  riches  fourrures,  superbes  trophées  d'une  vie  d'a- 
ventures, pleines  de  dangers  et  de  nombreuses  fatigues.  Comme  rémunération,  les 
peaux  se  vendent  très  cher;  elles  ont  même  atteint  un  prix  fabuleux  cette  année.  De 
retour  à  la  réserve,  le  Montagmais  après  avoir  échangé  les  fourrures  pour  des  articles 
nécessaires  à  son  existence,  bâtit  des  canaux  d'écorce,  confectionne  des  raquettes, 
mocassins,  et  mitaines  pour  son  usage  personnel,  ou  pour  les  vendre  à  ses  clients  ou 
aux  personnes  qui  en  désirent. 

Ceux  qui  s'occupent  d'agricultune,  y  consacrent  tout  le  temps  nécessaire,  et  il  y 
a  parmi  eux,  des  fermiers  sensés,  et  bons  travailleurs,  qui  imitent  ce  qu'ils  voient  de 
bien  chez  les  blancs  et  qui  suivent  les  méthodes  modernes  avec  avantage;  ils  ne  man- 
quent pas  une  occasion  de  gagner  de  l'argent,  lorsque  le  travail  de  la  ferme  le  per- 
met, ils  deviennent  tour  à  tour,  charretiers,  guides  ou  bûcherons.  En  hiver  ils  vont 
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dans  les  chantiers,  couper  du  bois,  s'occupant  de  flottage  de  bois  au  printemps;  et 
quand  la  saison  de  la  chasse  et  de  la  pêche  arrive,  ils  sont  appréciés  en  qualité  de 
guides  par  les  amateurs  de  sport  qui  viennent  chaque  année  des  différents  clubs  qui 
ont  leurs  quartiers  sur  les  bords  du  chemin  de  fer  Lac  Saint-Jean. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  autres  bâtiments  appartenant  aux  sauvages  sont  bien 
entretenus  et  améliorés  chaque  année. 

Bétail. — H  y  a  certainement  amélioration  sur  le  choix  et  la  qualité  du  bétail  sur 
la  réserve  et  nos  troupeaux  peuvent  être  comparés  avantageusement  avec  ceux  des 
blancs.  Les  propriétaires  ont  bien  soin  de  leur  bétail  et  je  n'ai  jamais  entendu  dire 
qu'un  animal  avait  souffert  d'aucune  manière  sur  la  réserve. 

Instruments  aratoires. — Les  fermiers  ont  tous  les  instruments  aratoires  pour  la 
culture  de  la  terre.     Ils  savent  s'en  servir  et  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  puis  dire  que  les  manières  de  vivre  et  les 
usages  de  la  plupart  des  habitants  de  la  Pointe-Bleue  sont  presque  les  mêmes  que 
ceux  des  habitants  des  voisinages  et  que  dans  plusieurs  cas  il  serait  difficile  à  un 
étranger  de  reconnaître  les  derniers  des  premiers. 

Le  travail,  la  manière  de  vivre,  la  manière  de  tenir  une  maison,  la  nourriture 
et  l'habit  ressemblent  en  tous  points  à  ceux  de  leurs  voisins,  blancs.  Ils  s'habillent 
avec  autant  de  goût  et  aiment  autant  à  suivre  la  mode  que  dans  les  gros  villages.  Il 
n'y  a  que  les  purs  sauvages  et  les  vieux  Montagnais  qui  se  coiffent  encore  à  la  mode 
sauvage  et  qui  portent  encore  avec  orgueil  la  large  croix  d'argent  des  premiers  mis- 
sionnaires, suspendue  au  cou  par  des  rubans  de  couleur  éclatante,  et  qui  s'habillent 
avec  des  châles  de  plaid  éclatants  et  fument  aussi  bien  une  pipe  en  marchant  que 
s'ils  étaient  assis  sous  leurs  tentes. 

H  y  a  des  petits  jardins  qui  égayent  et  quelques-uns  des  sauvages  commencent  à 
embellir  leurs  parterres  avec  des  fleurs. 

Les  maisons  sont  bien  meublées,  confortables  et  convenables.  Les  sauvages  ont  le 
goût  de  la  musique,  et  plusieurs  ont,  soit  un  piano,  un  harmonium,  un  violon,  oui 
autres  instruments  de  moindre  valeur.  C'est  une  Montagnaise  qui  touche  l'orgue  à 
l'église.  Leur  vie  sociale  s'améliore  et  devient  plus  civilisée  de  toutes  manières.  Les 
sauvage  s'intéressent  à  la  lecture  des  journaux  et  en  retirent  de  bonnes  informations 
et  des  idées  pratiques  (dix-huit  reçoivent  des  journaux  hebdomadaires  et  trois  des 
éditions  quotidiennes).  Plusieurs  ont  de  l'argent  dans  les  banques,  d'autres  font  des 
affaires  au  moyen  de  billets,  tout  comme  les  blancs.  Quatorze  maisons  portent  une 
assurance  contre  le  feu  de  $500  à  $2,000.  Cinq  sauvages  portent  une  assurance  sur  la 
vie  de  $1,000  à  $3,000,  et  payent  leurs  primes  fidèlement.  D'autres  appartiennent  à 
des  sociétés  de  bénéfices  mutuels,  quelques-uns  ont  retiré  des  bénéfices  de  maladie, 
cette  année.  Trois  Montagnais  font  des  affaires  prospères  ici,  et  leur  commerce  se 
chiffre  à  plusieurs  mille  piastres.  Trois  fermiers  sauvages  portent  leur  lait  à  une 
fromagerie  dans  une  paroisse  voisine  et  en  retirent  de  bons  profits.  Dans  le  moment 
les  sauvages  considèrent  le  projet  d'établir  une  fromagerie  sur  la  réserve.  Dans 
plusieurs  endroits  les  clôtures  de  piquets  ont  été  remplacés  par  les  clôtures  de  fil  de 
fer  et  les  sauvages  commencent  à  s'occuper  plus  de  l'entretien  de  leurs  routes. 

Enfin,  on  remarque  que  la  réserve  a  fait  un  progrès  considérable  sur  toute  la 
ligne,  dans  le  cours  des  années  dernières.  Un  bon  nombre  de  sauvages  qui,  il  y  a 
quelques  années  comptaient  sur  la  chasse  pour  vivre,  ont  maintenant  acquis  un  bon 
nombre  de  bétail  important,  de  chevaux,  d'instruments  aratoires  et  de  propriété  per- 
sonnelle. Le  fait  est  évident  que  les  Montagnais  avancent  rapidement  et  sûrement 
dans  la  voie  de  la  civilisation,  du  progrès  et  de  l'indépendance. 

Tempérance  et  moralité. — Jadis  la  sobriété  était  rare  sur  cette  réserve.  Mainte- 
nant l'intempérance  diminue  tous  les  jours  et  un  progrès  sous  ce  rapport  est  visible  et 
considérable.  La  conduite  privée  des  sauvages  est  bonne  et  on  n'a  pas  de  reproches  à 
faire  cette  année  pour  abus  sérieux. 
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BANDE  DU  LAC  MISTASSINI. 

Tribu. — Ce  groupe  appartient  à  le  tribu  Mascapee,  une  branche  de  la  nation  des 
Cris  des  marais. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve  proprement  dite,  ils  ont  leurs  quar- 
tiers généraux  près  de  l'établissement  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  sur  la  rive 
sud-est  du  lac  Mistassini,  environ  260  milles  du  Lac-Saint-Jean.  Ici  ils  se  rassem- 
blent et  passent  trois  ou  quatre  mois  chaque  année. 

Population. — La  population  se  compose  d'environ  33  familles,  ce  qui  fait  un  total 
approximatif  de  170. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  généralement  d'une  bonne  santé,  sont 
bien  robustes  et  vivent  plus  longtemps  que  n'importe  quel  autre  tribu.  Pour  les 
notions  d'hygiène,  peut-être  n'en  ont-ils  pas;  mais  que  ce  soit  par  instinct  ou  par 
nature,  ils  sont  plus  propres  que  plusieurs  des  Montagnais  et  s'ils  avaient  les  mêmes 
avantages  et  les  mêmes  moyens,  ils  leur  seraient  supérieurs. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations  de  ces  sau- 
vages et  leur  unique  moyen  de  subsitance.  Les  animaux  à  fourrure  qu'ils  chassent 
sont  principalement  la  loutre,  la  belette,  la  martre,  le  rat  musqué,  le  castor  et  l'ours. 

La  pêche  dans  tous  les  lacs  et  rivières  de  cette  région  est  remarquablement  bonne. 
Les  sauvages  échangent  leurs  fourrures  pour  des  approvisionnements  au  poste  de  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ils  font  des  canots  d'écorce,  des  mocassins  et  des 
raquettes.  Le  climat  très  rigoureux  ne  permettra  jamais  la  culture  de  la  terre  en  cet 
endroit.  Cependant  on  cultive  des  pommes  de  terre  avec  avantage.  Les  officiers  de 
la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ont  tenté  l'espérience  et  ont  obtenu  une  petite 
récolte  chaque  année.  Une  bonne  provision  de  cette  racine  améliorerait  la  nourriture 
de  ces  sauvages  de  l'intérieur  et  il  serait  peut-être  facile  de  leur  incluquer  l'idée  de 
les  cultiver  en  leur  donnant  la  semence,  pour  le  premier  essai. 

Bâtiments. — Les  sauvages  les  plus  modernes  vivent  dans  des  tentes,  tandis  que 
des  huttes  primitives,  faites  en  écorce  sont  habitées  par  un  grand  nombre  d'entre  eux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — H  n'y  a  pas  longtemps  j'ai  fait  trois  voyages 
dans  cette  région  et  j'ai  été  surpris  de  l'intelligence  et  je  pourrais  dire  du  degré  de 
distinction  de  ces  pauvres  enfants  de  la  forêt,  qui  demeurent  des  centaines  de  milles 
à  l'intérieur,  loin  de  toute  civilisation,  vivant  misérablement  dans  le  sein  des  grandes 
forêts  du  nord.  Qu'est-ce  qu'on  pourrait  attendre  d'eux,  s'ils  étaient  transplantés  en 
pleine  civilisation,  s'ils  pouvaient  jouir  des  bénéfices  d'une  bonne  éducation,  et  s'ils 
pouvaient  employer  leurs  ressources  matérielles?  Mais  non,  pauvre  peuple,  ils  sont 
là,  travaillant  bien  fort  quelquefois,  souffrant  de  grandes  fatigues  avec  la  perspective 
de  la  famine,  mais  ne  se  plaignant  jamais,  croyant  même  que  rien  de  mieux,  ait 
existé.  Un  bon  nombre  parlent  suffisamment  l'anglais  pour  conduire  leurs  affaires, 
ils  ont  été  convertis  au  christianisme  par  des  missionnaires  de  l'église  d'Angleterre. 
Huit  ou  dix  familles  de  cette  bande  descendent  tous  les  ans  à  la  Pointe-Bleue,  Lac 
Saint-Jean,  où  ils  passent  un  mois  à  goûter  et  à  admirer  les  merveilles  de  la  civili- 
sation, tandis  que  leurs  camarades  n'en  ont  pas  la  moindre  idée.  Bien  qu'ils  se  tien- 
nent à  l'écart;  ils  sont  en  bons  termes  avec  les1  Montagnais.  Ils  se  distinguent  par 
leur  bonne  conduite  et  leur  politesse.  Je  profite  de  la  visite  de  ces  sauvages  pour 
obtenir  des  informations  plus  complètes  pour  co  qui  regarde  le  bande  du  lac  Mis- 
tassini. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  très  rare  que  des  spiritueux  parviennent  au  lac 
Mistassini;  et  pour  dire  la  vérité  ces  sauvages  ne  connaissent  pas  l'intempérance  par 
l'alcool;  ceci,  sans  doute  explique  leur  supériorité  morale,  intellectuelle  et  physique. 
Sous  le  rapport  des  mœurs,  peut-être,  quelquefois  manquent-ils  aux  lois  de  la  morale, 
mais  je  n'ai  jamais  eu  rien  de  grave  à  leur  reprocher. 

BANDE  DE  KISKISSINK. 

Tribu. — Les  sauvages  de  Kiskissink  sont  Montagnais  et  se  sont  établis  en 
cet  endroit  pour  être  plus  près  des  forêts  et  avoir  l'avantage  de  faire  la  chasse  et  de 
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servir  de  guides  aux  nombreux  amateurs  de  sport  qui  visitent  cette  région  durant  la 
saison  de  chasse  et  de  pêche. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  en  cet  endroit,  et  les  sauvages  habitent  un  ter- 
rain non  concédé  appartenant  à  la  couronne. 

Population. — La  population  varie  souvent,  mais  la  moyenne  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — Ces  pauvres  gens  ont  été  bien  éprouvés,  et  en  conséquence 
quelques-uns  one  eu  de  la  misère;  leur  plus  grand  malheur  était  de  ne  pouvoir  ni  chas- 
ser ni  travailler.  Mais  ces  malheurs  sont  passés  et  ils  jouissent  d'une  bonne  santé 
maintenant. 

Occupations. — Les  montagnais  de  Kiskissink  sont  presque  tous  bons  chasseurs, 
et  sans  se  déranger,  ils  trouvent  facilement  à  vendre  leur  fourrures  à  des  prix  élevés. 
Guides  expérimentés  et  adroits,  cette  occupation  leur  donne  encore  de  bons  revenus. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  huttes  en  billes  tandis  que  d'autres 
vivent  toute  l'année  dans  des  tentes  de  coton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Sauf  environ  deux  exceptions,  cette  bande  de 
Montagnais  se  compose  de  travailleurs  qui  ne  négligent  rien  pour  pourvoir  à  la 
nourriture  et  au  bien-être  de  leurs  familles.  Ils  sont  intelligents  et  assez  instruits 
pour  leurs  petites  affaires  de  commerce. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  je  n'ai  pas  à  me  plaindre  beaucoup. 
Il  y  a  peut-être,  ici  et  la,  quelques  ombres  au  tableau — ils  ont  aussi,  autant  de  facilité 
et  d'occasions  de  se  procurer  des  spiritueux,  mais  rien  de  sérieux  n'est  à  remarquer. 


BANDE    DE    SAINTE-ANNE. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  de  sauvages  Montagnais  qui  sont  venus  des 
réserves  Pointe-Bleue  et  Bersimis. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  à  Sainte- Anne  ;  mais  les  sauvages  occupent  des 
terrains  loués  ou  achetés  des  propriétaires,  même  au  milieu  du  village  sur  les  bords 
de  la  rivière  Saguenay  environ  75  milles  de  la  Pointe-Bleue. 

Population. — Ces  sauvages  sont  nomades,  et  la  population  varie,  mais  la  moyenne 
est  d'environ  70. 

Santé  et  hygiène. — L'assistance  médicale  est  confiée  au  Dr  E.  A.  Claveau  de 
Sainte- Anne  qui  s'acquitte  de  ses  devoirs  avec  soin.  La  santé  des  sauvages  a  été  assez 
bonne  durant  le  dernier  exercice.  Les  précautions  hygiéniques  ne  sont  pas  ou  à  peu 
près  pas  du  tout  observées,  en  dépit  des  exhortations  repétées  de  leur  médecin,  sur  ce 
sujet  ,ils  vivent  trop  nombreux  dans  des  petites  maisons,  mal  aérées  et  mal  entre- 
tenues. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  convenables  en  dehors,  mais  à  l'intérieur  la  pro- 
preté laisse  à  désirer. 

Occupations. — Ce  s  sauvages  vivent  du  résultat  de  la  chasse,  qui  a  été  générale- 
ment bonne  cette  année.  Aucun  ne  s'occupe  de  l'agriculture.  Quelquefois  ils  font 
des  canots  d'écorce,  des  raquettes,  et  autres  articles  de  fantaisie  qu'ils  vendent  facile- 
ment. Ce  serait  leur  avantage  de  ne  pas  assister  aussi  souvent  aux  mariages,  et  d'em- 
ployer ce  temps  à  travailler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  décadence  au  lieu  de 
progresser,  et  la  civilisation  active  qui  les  entoure  est  loin  d'être  un  bénéfice  pour  eux. 
bénéfice  pour  eux. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport,  cette  bande  est  une  dure  tâche  au 
milieu  de  la  tribu  des  Montagnais  sous  ma  juridiction.  Hommes,  femmes  et  enfants 
sauf  de  rares  exceptions,  sont  tous  des  ivrognes  et  s'abrutissent  absolument  pa-r  l'abus 
de  l'alcool,  qui  les  conduit  à  de  véritables  orgies.  C'est  trop  facile  pour  ces  sauvages 
de  se  procurer  de  la  boisson  et  par  conséquent  il  ne  se  passe  peut-être  pas  de  jour 
durant  les  mois  de  juillet  et  août  qui  ne  soit  marqué  d'un  scandale  ou  d'un  spectacle 
regrettable,   dans   le   village   de   Sainte-Anne,   causé   par   un   de   ces   sauvages   altérés 
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d'alcool.  Ces  sauvages  font  de  bonnes  chasses,  mais  tout  le  revenu  est  employé  à 
l'achat  de  spiritueux.  Tout  l'été  ils  ne  pensent  qu'à  boire  et  s'enivrer.  Les  moyens 
pratiques  et  efficaces  d'enrayer  le  mal,  serait  de  défendre  la  vente  des  spiritueux  aux 
sauvages  et  d'envoyer  un  agent  de  police  fédéral  sur  ls  lieux  pour  faire  le  service 
secret  à'  Sainte-Anne  et  à-  Chicoutimi  du  15  juin  au  1er  septembre.  Il  faudrait  être 
sans  miséricorde  et  punir  sévèrement  ceux  qui  font  ce  commerce  infamant,  et  ils  sont 
nombreux  dans  cette  région.  C'est  par  des  mesures  rigoureuses  comme  celles-ci  que 
le  département  a  réussi  dans  si  peu  de  temps  à  faire  des  sauvages  de  la  Pointe-Bleue, 
une  bande  pacifique  et  progressive. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ARMAND  TESSIER, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
montagnais  du  saint-laurent  en  bas,  agence  de  bersimis, 

Bersimis,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1911,  pour  mon  agence  qui  se  compose  des  bandes  qui  résident  aux  Escou- 
mains  et  à  Bersimis. 

BANDE   DES   ESCOU MAINS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  sud-est  de  la  rivière  des  Escoumains, 
sur  la  rive  septentrionale  du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay,  et  renferme 
une  superficie  de  97  acres.    Le  terrain  est  peu  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  54  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  mauvaise  cette  année,  il  y  a  eu  quelques  cas  de 
picote  et  autres  maladies. 

Occupations. — L'occupation  principale  est  la  chasse  des  animaux  à  fourrures  et 
des  phoques,  en  hiver.  Quelques-uns  travaillent  dans  les  chantiers.  Durant  Tété,, 
quelques-uns  sont  employés  en  qualité  de  guides  par  les  chasseurs  et  les  explorateurs. 

Progrès. — Cette  bande  fait  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  sobres  et  très 
moraux. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  et  les  entretiennent  en  bon  ordre. 

BANDE  DE   BERSIMIS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  est  de  la  rivière  Bersimis,  sur  la  rive 
nord  du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  de  Saguenay,  et  renferme  une  superficie  de 
63,100  acres. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette'  bande  sont  des  Montagnais. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  550. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  mauvaise;  il  y  a  eu  une  espèce  de  choléra,  la 
gale,  la  picote  et  la  consomption,  qui  font  toujours  de  grands  ravages  et  il  est  diffi- 
cile de  convaincre  les  sauvages  d'observer  les  règles  élémentaires  de  l'hygiène. 

Occupations. — Les  occupations  de  cette  bande  sont  la  chasse  aux  animaux  à  four- 
rure durant  l'hiver,  et  la  pêche  au  saumon  during  l'été;  servir  de  guides  aux  amateurs 
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de  sport  et  travailler  dans  les  chantiers  de  la  St.  Lawrence  Lumber  Company;  couper 
le  bois  à  pulpe  pour  cette  compagnie.    Ils  chargent  aussi  les  navires  avec  du  bois. 

Progrès. — Je  ne  remarque  pas  grand  progrès  ici;   les  sauvages  sont  toujours  indo- 
lents et  imprévoyants;   conséquemment  ils  sont  toujours  pauvres. 

Tempérance   et  moralité. — Sous   le  rapport   des   spiritueux,   les   sauvages   s'amé- 
liorent et  commencent  à  être  moins  adonnés  à  cet  usage. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  GAGNON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
montagnais  du  saint-laurent  en  bas,  agence  mlngan, 

Montréal,  13  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  finissant 
le  31  mars  1911. 

Eéserves. — Il  y  a  cinq  réserves  dans  cette  agence,  savoir  :  Sept-Iles,  Natashkwan, 
Mingan,  Eomaine,  Saint- Augustin. 

Population. — La  population  de  ces  réserves  est  répartie  comme  suit:  Sept-Iles, 
402  ;  Mingan,  198  ;  Komaine,  239  ;  Natashkwan,  73  ;  et  Saint- Augustin,  183,  et  la 
population  de  toute  l'agence,  comprenant  les  sauvages  de  la  rivière  Shalloop,  est  de 
1,115. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  toute  l'agence  a  été  bonne  en  géné- 
ral. Une  épidémie  de  picote  a  sévi  chez  les  sauvages  de  Shalloop  et  des  Sept-Iles  au 
cours  de  l'automne  dernier,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

Bâtiments. — La  majorité  des  sauvages  à  Sept-Iles  et  Mingan  habitent  des  mai- 
sons confortables. 

Occupations. — La  principale  occupation  des  sauvages  est  la  chasse  au  gibier  et 
aux  animaux  à  fourrure;  la  chasse  de  l'année  dernière  a  été  très  bonne,  excepté  dans 
Komaine  où  elle  a  manqué  tout  à  fait.  Les  prix  obtenus  pour  les  fourrures,  ont  été 
assez  bons. 

Moralité  et  tempérance. — Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  bonnes.  La  vente  des 
spiritueux  est  bien  diminuée,  sinon  arrêtée. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  E.  TKEMBLAY,  M.D., 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  de  Témiscamingue, 

Témiscamingue-nord,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa.  « 

Monsœur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1911. 
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Késerve, — La  réserve  de  Témiscamingue  est  située  dans  le  comté  de  Pontiac,  pro- 
vince de  Québec,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  à  la  tête  du  lac  Témiscamingue. 
Elle  comprenait  autrefois  une  superficie  de  38,400  acres,  mais  24,082  acres  ont  été 
remises  à  la  Couronne,  laissant  14,318  acres  pour  l'usage  de  la  bande.  Les  sauvages 
occupent  3,010  acres  de  cette  étendue. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  241  personnes,  soit  une  diminution 
de  4,  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  du- 
rant l'année  dernière,  bien  que  la  petite  vérole  ait  fait  irruption;  quelques-uns  ont 
été  obligés  de  se  renfermer  dans  leurs  demeures,  et  6  maisons  ont  été  mises  en  qua- 
rantaine pendant  quelque  temps.  On  a  pris  de  grandes  précautions,  la  contagion  fut 
empêchée  et  les  patients  sont  revenus  à  la  santé. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  mais  sur  une 
petite  échelle  et  ne  compte  pas  sur  l'agriculture  pour  vivre.  Durant  l'hiver  quelques 
membres  de  cette  bande  coupent  du  bois  de  chauffage,  qu'ils  vendent  en  ville;  d'autres 
s'engagent  dans  les  chantiers,  et  en  été  servent  de  guides  aux  touristes  et  aux  pros- 
pecteurs. Quelques-uns  font  encore  la  chasse  au  fusil  et  au  piège,  mais  la  majorité 
n'en  font  pas. 

Bâtiments. — Un  seul  bâtiment  a  été  construit  durant  l'année. 

Bétail. — Il  y  a  eu  un  peu  d'augmentation  dans  le  bétail  durant  l'année  dernière; 
mais  personne  ne  s'occupe  d'avoir  beaucoup  de  bestiaux  et  la  majorité  ont  toujours 
grande  quantité  de  fourrage  pour  hiverner  leur  bétail. 

Progrès. — Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  progrès  durant  l'année  dernière.  La  ma- 
jorité des  sauvages  ont  un  terrain  facile  à  cultiver,  et  ne  font  rien;  ils  comptent 
trop  sur  l'assistance  du  département. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  la  bande  est  sobre  dans  ses  habitudes. 
Il  n'y  a  tu  aucun  cas  d'immoralité,  cependant  quelques-uns  ont  réussi  â  se  procurer 
des  spiritueux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  KENAUD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 
Division  Nord, 

Andover,  30  avril  1911. 
H.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Acaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finisant  le  31  mars  1911,  et  concernant  les  sauvages  placés  sous  ma  juridiction  savoir  : 
la  bande  d'Edmundston,  près  de  la  ville  d'Edmundston,  dans  le  comté  de  Madawaska, 
et  la  bande  de  Tobique  à  un  mille  et  demi  au  nord  du  village  d'Andover,  le  chef-lieu 
du  comté  de  Victoria. 

BANDE  D'EDMUNDSTON. 

Cette  réserve  comprend  un  terrain  de  709  acres,  est  située  vis-à-vis  de  la  rivière 
Saint-Jean  près  de  la  ville  d'Edmundston  qui  est  maintenant  un  des  centres  du  Pa- 
cifique-Canadien. A  peu  près  500  acres  de  cette  réserve  se  composent  de  terres  fo- 
restières où  l'on  trouve  de  l'épinette  et  du  sapin.     On  a  essayé  de  faire  observer  la 
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loi  contre  les  coupes  de  bois  illégales,  et  si  le  feu  ne  les  détruisait  pas  le  revenu  de 
ces  terres  augmenterait.  Le  chemin  conduisant  à  la  ville  d'Edmundston,  du  sud  tra- 
verse la  réserve.  Le  département  des  Affaires  des  Sauvages  a  dépensé  $100  pour  amé- 
liorer ce  chemin.  Le  travail  fut  fait  sous  la  surveillance  du  comité  des  chemins,  em- 
ployant autant  que  possible,  les  sauvages  pour  ce  labeur. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  a  été  réduite  de  51  à  44  pour  cause 
de  déménagement.    Il  n'y  a  eu  ni  naissances,  ni  décès,  durant  l'année. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  peuvent  être  appelés  cultivateurs, 
quoiqu'ils  ne  vivtnt  pas  exclusivement  des  produits  de  la  terre,  ils  font  plus  ou  moins 
de  culture.  Ayant  reçu  plus  de  grains  de  semence  le  printemps  dernier  que  d'habi- 
tude, ils  ont  eu  une  meilleure  récolte  de  grain,  et  la  quantité  ordinaire  de  foin.  C'est 
regrettable  que  les  jeunes  n'aiment  pas  à  aider  les  vieux  dans  le  travail  de  la  ferme, 
mais  recherchent  de  l'ouvrage  dans  les  manufactures,  et  travaillent  au  flottage  du 
bois  ou  dans  les  forêts.  Le  bétail  a  été  bien  hiverné  et  une  vache  et  deux  animaux 
d'un  an  ont  été  joints  au  troupeau.  Sept  troupeaux  de  poules  ont  passé  l'hiver  en 
bonne  condition.  Les  sauvages  les  plus  âgés  travaillent  plus  ou  moins  à  la  confection 
des  paniers  et  autres  articles  propres  aux  sauvages,  pour  leur  aider  à  vivre. 

Santé. — Les  conditions  sanitaires  sont  favorables,  leurs  habitations  ne  sont  pas 
entassées  les  unes  sur  les  autres.  Malheureusement,  un  cas  de  tuberculose  s'est  déve- 
loppé dernièrement. 

Tempérance. — On  s'attend  à  des  bamboches  de  temps  à  autre  de  ceux  qui  ont 
acquis  le  goût  des  spiritueux.  Pour  un  sauvage  la  seule  manière  certaine  est  de  ne 
pas  toucher  à  la  boisson,  mais  malheureusement  peu  sont  capables  de  la  faire.  Durant 
cette  année  il  y  a  eu  moins  de  plaintes  sous  ce  rapport.  Récemment  on  a  commencé 
une  école  sauvage  sur  la  réserve,  on  y  donnera  des  leçons  de  tempérance  et  d'hygiène, 
qui  va  former  le  caractère  des  jeunes  et  aura  pour  effet  de  restreindre  les  vieux.  Un 
jeune  homme  sur  la  réserve  a  la  réputation  d'être  absolument  tempérant,  d'autres  se 
servent  de  spiritueux  avec  modération. 

BANDE   DE   TOBIQUE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  confluent  des  rivières  Tobique  et  Saint-Jean. 
Elle  est  séparée  par  ces  deux  cours  d'eau  des  villages  d'Andover  et  Perth.  Le  village 
sauvage  a  une  communication  avec  l'embranchement  Plaster-Rock,  du  Pacifique- 
Canadien  par  un  pont  d'acier  à  la  tête  des  Narrows,  sur  la  rivière  Tobique,  et  une 
communication  du  côté  d'Andover  au  moyen  d'un  bac  qui  traverse  la  rivière  Saint- 
Jean.  Les  canots  d'écorce  sont  encore  en  usage  chez  les  sauvages.  Durant  l'année  on 
a  amélioré  l'approche  de  la  traverse  du  côté  de  la  réserve  en  élargissant  le  chemin  et 
en  l'abaissant.  La  route  conduisant  à  la  traverse  des  Narrows,  du  côté  du  Pacifique- 
Canadien,  auquel  je  faisais  allusion  dans  mon  dernier  rapport,  comme  recevant  la 
considération  favorable  du  département,  fut  améliorée  par  la  déviation  du  cours  ordi- 
naire, il  est  possible,  maintenant,  de  monter  de  bons  voyages  à  la  traverse  du  chemin 
de  fer,  où  il  y  a  des  maisons  pour  conserver  les  pommes  de  terre.  L'omélioration  de  ce 
chemin  va  augmenter  le  nombre  des  personnes  qui  traversent  en  bac,  aidant  par  là 
même  à  entretenir  un  bon  service  sur  la  traverse.  Le  travail  sur  ce  chemin,  et  l'appro- 
che de  la  traverse  ont  été  faits  par  les  sauvages  sous  la  surveillance  de  leur  chef,  M. 
Joseph  Ellis,  il  a  coûté  $450.  Cette  réserve  comprend  5,800  acres  à  peu  près,  de 
forêts  et  de  terres  cultivables,  dont  1,490  acres  se  trouvent  du  côté  nord  de  la  rivière 
Tobique  et  sont  sous  le  contrôle  de  la  bande,  pour  ce  qui  concerne  l'établissement,  qui 
est  confié  aux  sauvages.  Une  grande  partie  de  ce  terrain  est  d'excellente  qualité  pour 
l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  a  augmenté,  durant  l'année,  de  157  à 
180,  par  le  retour  de  ceux  qui  demeuraient  dans  d'autres  parties  de  la  province  ou  dans 
l'état  du  Maine.  Toutes  les  maisons  ont  été  occupées  pendant  l'hiver.  Il  y  a  eu  3 
décès  (causés  par  la  phtisie)  et  2  naissances.    Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  contagieuse 
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parmi  les  sauvages,  malheureusement  une  jeune  femme  est  devenue  folle  et  est  main- 
tenant à  l'hôpital  provincial  de  Saint-Jean.  Durant  l'hiver,  qui  a  été  plus  froid  et 
plus  long  que  d'habitude  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  causée  par  les  rhumes  et  la 
grippe;  comme  plusieurs  vivent  dans  des  petites  maisons,  il  est  difficile  d'observer  les 
règles  de  l'hygiène  et  le  résultat  a  été  un  épuisement  du  fonds  de  secours. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux,  hommes  et  femmes. 
Plusieurs  des  hommes  gaginent  de  bons  salaires  soit  à  la  ferme  soit  aux  chantiers, 
soit  en  qualité  de  guides.  Un  cultivateur  du  comté  d'Aroostock,  dans  l'état  du  Maine, 
E.-U.A.,  qui  emploie  plusieurs  hommes,  m'a  dit  qu'un  sauvage  de  Tobique  qui  avait 
ôté  à  son  emploi  durant  trois  étés,  était  le  meilleur  et  celui  qui  gagnait  le  plus  cher 
de  tous  ses  employés.  A  l'automne  et  au  commencementde  l'hiver,  plusieurs  ont  fait 
des  raquettes  pour  une  compagnie  américaine. 

U  y  a  eu  aussi  un  bon  commerce  pour  le  tannage  des  peaux  et  la  confection  de 
mocassins.  Il  est  remarquable  comme  cela  prend  peu  de  temps  pour  tanner  une 
peau  et  en  faire  des  mocassins.  La  demande  pour  ces  mocassins  augmente  chaque  an- 
née. On  a  cessé  de  travailler  dans  les  forêts  longtemps  avant  que  l'hiver  soit  fini  et 
pour  employer  le  temps,  jusqu'à  ce  que  commence  le  flottage  du  bois,  ils  sont  fait  des 
paniers;  après  arrangement  avec  le  département,  j'ai  pu  prendre  soin  des  paniers 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  vendus.  Les  arts  sauvages  et  l'agriculture  combinés  améliore- 
ront, je  crois,  les  conditions  de  cette  réserve.  L'an  dernier  les  sauvages  oint  fait 
un  effort  pour  ensemencer;  ils  avaient  tous  des  jardins  et  en  ont  pris  soin  durant  l'été. 
Je  crois  (pie  le  jardin  de  l'école  les  a  stimulés,  car  j'ai  entendu  quelqu'un  dire  qu'ils 
voulaient  en  avoir  un  aussi  beau,  l'été  prochain.  Plusieurs  ont  eu  de  bonnes  mois- 
sons,  do  l'avoine,  du  sarrasin  et  des  pommes  de  terre.  Deux  hommes  ont  récolté  du 
blé.  Plusieurs  ont  préparé  leur  terre  durant  l'été,  avec  l'intention  de  l'ensemencer 
au  printemps.  Il  y  a  des  années  qu'ils  n'avaient  fait  aucun  effort  pour  vivre  des 
revenus  de  leurs  terres.  Agissant  d'après  l'expérience  du  département,  qu'on  obtient  de 
meilleurs  résultats  en  donnant  des  secours  à  quelques  sauvages,  plutôt  que  d'essayer 
les  grandes  méthodes  générales  d'amélioration,  plusieurs  sauvages  ont  reçu  une  as- 
sistance généreuse,  afin  de  les  aider  à  cultiver  leurs  terres.  Si  deux  ou  trois  peu- 
vent réussir  à  gagner  leur  vie  en  cultivant  le  sol,  cela  entraînera  les  autres  à  suivre 
leur  exemple  et  ils  travailleraient  la  moitié  moins  fort  en  travaillant  pour  eux-mêmes, 
ils  gagneraient  leur  vie  plus  facilement  qu'à  présent,  car  ils  vivent  au  jour  le  jour. 

Tempérance. — La  loi  concernant  l'usage  des  spiritueux  a  été  mise  en  force 
judicieusement,  et  l'arrondissement  en  a  bénéficié;  ceux  qui  désirent  obtenir  des 
spiritueux,  trouvent  moyen  de  s'en  procurer,  et  il  y  en  a  quelques-uns  qui  man- 
quent à  la  tempérance  de  temps  à  autre,  sans  avoir  égard  aux  conséquences.  Le 
sentiment  qui  domine  est  que  c'est  mal  de  s'enivrer  et  de  se  mettre  en  contravention 
avec  la  loi,  mais  il  y  a  peu  de  tempérance.  Quelques-uns  font  des  promesses  aux 
prêtres  pour  une  période  déterminée,  et  graduellement  un  sentiment  en  faveur  de 
de  l'abstinence  totale  prévaudra  plus  généralement.  Les  sauvages  ne  peuvent  pren- 
dre do  In  boisson  modérément.  L'usage  du  tabac  est  bien  commun  parmi  eux.  H 
est  difficile  à  cause  de  cela  que  les  enseignements  qu'on  donlne  à  l'église  et  à  l'école, 
réussissent  à  empêcher  les  jeunes  de  contracter  cette  habitude  et  d'en  souffrir  plus 
lard.  C'est  aussi  une  habitude  dispendieuse.  C'est  extrait  du  manuel  d'hygiène  en 
usage  dans  les  écoles  mérite  l'attention:  "  Ses  mauvais  effets  sur  les  autres  personnes 
dans  la  même  maison  me  sont  pas  toujours  remarqués,  la  fumée  est  nuisible,  aux 
jeunes  enfants,  et  bien  désagréable  pour  ceux  qui  ne  fument  pas.  Lorsque  plusieurs 
hommes,  fument  dans  un  petit  appartement,  l'air  devient  impropre  à  la  respiration;  à 
plus  forte  raison  pour  une  personne  de  santé  délicate  ou  pour  un  enfant.  Personne 
n'a  le  droit  de  gâter  l'air  que  d'auatres  respirent.)" 

Observations  générales. — Dans  mon  dernier  rapport  je  faisais  allusion  au  talent 
musical  que  plusieurs  de  cette  bande  possèdent;  s'il  était  développé  ce  serait  une  source 
de  jouissance   pour   la    vie   sociale   du   village.     Aucun   effort   organisé   n'a    été   fait 
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dans  cette  direction.  La  vie  sociale  de  ces  sauvages  est  restreinte.  Durant  les  lon- 
gues soirées,  il  n'y  a  à  peu  près  aucun  amusement  parmi  eux.  Ils  lisent  peu  de  jour- 
naux, et  n'entendent  jamais  de  conférences  d'un  caractère  scientifique  ou  littéraire. 
La  danse  sociale  qu'ils  aiment  tant  est  restreinte  à  des  divertissements  pour  faire 
de  l'argent,  et  ce  n'est  pas  surprenant  qu'ils  cherchent  le  plaisir  en  dehors  de  la  loi. 
Les  plaisirs  d'un  arrondissement  ont  beaucoup  à  faire  avec  son  développement  so- 
cial et  intellectuel.  Il  serait  aussi  facile  de  conduire  une  classe  sans  récréations, 
que  d'avoir  un  arrondissement  satisfait  sans  relations  sociales  et  amusements  hon- 
nêtes. Dans  ce  qui  concerne  leurs  relations  sociales  on  devrait  leur  permettre,  dans 
ume  mesure  raisonnable,  de  se  conduire  eux-mêmes.  On  devrait  leur  permettre  d'or- 
ganiser, de  gérer,  jusqu'à  un  certain  point,  leurs  danses  sociales  ou  autres  amuse- 
ments du  même  genre,  leur  donnant  ainsi  non  seulement  l'occasion  de  se  réjouir, 
mais  encore  une  certaine  responsabilité, 

Votre  obéissat  serviteur, 

GEO.  E.  BAXTER, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick 

Division  du  Nord-Est, 

Bouctouche  12  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley* 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Situation. — Cette  agence  est  située  dans  la  partie  nord-est  du  Nouveau-Bruns- 
wick, et  comprend  toutes  lesréserves  des  comtés  de  Ristigouche,  GMoucester,  Northum- 
berland,  Kent  et  Westmoreland. 

bande  de  la  rivière  à  l'anguille. 

Cette  réserve  est  dans  le  comté  de  Ristigouche,  à  quatre  milles  environ  de  Dal- 
housie  et  à  égale  distance  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Intercolonial.  Elle 
renferme  220  acres  dont  une  partie  seulement  est  défrichable,  les  reste  se  compose 
de  terres  à  bois  et  de  marais. 

Population. — La  population  est  de  96  âmes,  soit  une  augmentation  de  6.  Il  y  a 
eu  3  naissances  et  3  émigrations  durant  l'année. 

BANDE  DE   BATHURST. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  deux  réserves.  La  réserve  Papineau,  à  environ 
7  milles  de  la  ville  de  Bathurst,  dans  le  comté  de  Gloucester,  et  l'autre  dans  celle  de 
l'île  Saint-Pierre  à  environ  un  demi-mille  de  Bathurst.  La  réserve  Papineau  con- 
tient 1,000  acres,  la  majeure  partie  est  boisée,  et  l'île  Saint-Pierre,  presque  toute  défri- 
chée renferme  16  acres.  L'île  est  séparée  de  la  terre  ferme  pas  un  étroit  d'environ  un 
mille  de  l'agence.  Tous  les  sauvages  de  Bathurst  s'étaient  d'abord  établis  à  Papineau, 
mais  la  ulppart  d'enre  eux  habitent  actuellement  sur  l'île. 

Population. — La  population  est  de  28  âmes,  soit  une  diminution  de  5,  causée  par 
l'émigration. 
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BANDE   DE   l/ÉGLISE   BRULEE. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  baie  Miramichi,  à  30 
milles  environ  de  la  ville  de  Chatham,  dans  le  comté  de  Northumberland.  En  cet 
endroit,  le  pays  est  élevé,  les  terres  sèches  et  la  réserve  d'un  aspect  agréable.  Elle 
contient  2,058  acres,  environ  250  acres  se  trouvent  occupées  par  les  sauvages;  le  reste 
est  en  bois. 

Population. — La  population  est  de  223,  une  diminution  de  1.  Il  y  a  eu  9  nais- 
sances et  10  décès  durant  Tannée. 

BANDE    DE   EEL-GROUND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  bras  nord-ouest  de  la  ri- 
vière Miramichi,  dans  le  comté  de  Northumberland,  à  six  milles  environ  de  la  ville 
de  Newcastle.  Elle  contient  2,682  acres,  dont  225  sont  défrichées  et  occupées  par  les 
sauvages,  le  reste  est  en  bois.    Le  sol  est  fertile. 

Population. — La  population  est  de  155  âmes,  comme  Tan  dernier.  Il  y  a  eu  6 
naissances  et  6  décès  durant  Tannée. 

BANDE   DE   EEL-GROUND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  côtés  de  la  petite  rivière  Mirami- 
chi, du  sud-ouest  à  quinze  milles  environ  en  amont  de  Newcastle,  dans  le  comté  de 
Northumberland.  Elle  contient  environ  5,000  acres  dont  les  sauvages  occupent  en- 
viron 50  acres.    Le  reste  est  couvert  de  bois  dur  et  mou,  bois  de  chauffage  et  de  sciage. 

Population. — La  population  est  de  58,  soit  une  diminution  de  1.  Il  y  a  eu  2  nais- 
sances, 1  décès  et  2  émigrations  durant  Tannée. 

BANDE    DE    RED-BANK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Richibouctou, 
comté  de  Kent,  à  environ  10  milles  en  amont  du  village  de  Rexton.  Elle  renferme 
environ  2,000  acres  dont  les  sauvages  occupent  près  de  300  acres.  Le  reste  est  en 
bois,  avec  une  certaine  étendue  de  marécages.    Le  sol  est  généralement  fertile. 

Population. — La  population  est  de  328,  soit  une  augmentation  de  5.  H  y  a  eu 
15  naissances  et  10  décès  durant  Tannée. 

BANDE  DE  i/ÎLE  DES  SAUVAGES. 

Cette  réserve  est  située  à  Tembouchure  de  la  rivière  Richibouctou,  comté  de  Kent 
et  contient  100  acres  de  terres  sèches,  sablonneuses.  Environ  25  acres  sont  en  culture, 
le  reste  est  couvert  de  petites  épinettes  et  de  sapins  rabougris. 

Population. — La  population  est  de  31,  soit  une  diminution  de  1.  Il  y  a  eu  1 
décès  durant  Tannée. 

BANDE  DE  BOUCTOUCHE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  à  trois 
milles  en  amont  du  village  de  Bouctouche,  comté  de  Kent.  En  cet  endroit  le  pays  est 
élevé  et  la  réserve  est  agréablement  située.  Elle  renferme  environ  350  acres  ;  les  sau- 
vages occupent  à  peu  près  50  acres,  le  reste  e3t  en  terre  à  bois.    Le  sol  est  fertile. 

AUTRES  RÉSERVES 

Les  autres  réserves  dans  cette  agence  ne  sont  pas  habitées  par  des  sauvages, 
excepté  la  réserve  Fort-Eolly,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  où  demeurent  quelques 
familles  sauvages.  La  réserve  de  Pockmouche,  comté  de  Gloucester  et  celle  de  Tabu- 
sintac,  comté  de  Northumberland,  appartiennent  à  la  bande  de  TEglise-Brûlée.     La 
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réserve  de  Pockmouche  contient  2,477  acres,  presque  tout  en  bois  de  pins  et  d'épinette 
rabougris,  il  y  a  aussi  quelques  marais.  La  réserve  de  Tabusintac  contient  8,070 
acres  de  bois  de  sciage  et  autres;  on  y  voit  de  l'épinette,  du  pin,  du  cèdre,  de  la 
pruche  et  du  bois  dur.  La  réserve  Grand-Trou,  comté  de  Northumberland,  est  divisée 
entre  les  bandes  de  Eel-Ground  et  de  la  Rive-Rouge,  elle  renferme  6,303  acres,  une 
partie  est  couverte  de  bois  de  sciage  et  de  chauffage,  l'autre  de  pin  rabougris.  Le 
sol  dans  la  partie  nord  de  cette  réserve  est  bon,  mais  la  partie  sud  est  sablonneuse  et 
impropre  à  la  culture.  Il  y  a  une  excellente  pêche  au  saumon  réservée  dans  cette 
réserve,  et  une  autre  dans  la  réserve  Papineau,  comté  de  Gloucester.  Les  réserves 
Renous  et  de  la  Pointe-des-Sauvages  sont  toutes  deux  dans  le  comté  de  Northumber- 
land.  L'une  et  l'autre  contiennent  100  acres  de  bonne  terre.  La  première  appartient 
à  la  bande  de  Eel-Ground,  l'autre  à  la  bande  de  la  Rive-Rouge.  La  réserve  Fort-Folly 
sur  la  rivière  Petitcodiac,  comté  de  Westmoreland,  renferme  62|  acres,  dont  une 
lisière  seulement,  le  long  de  la  rivière,  est  cultivable,  le  reste  consistant  en  terre  rocail- 
leuse et  couverte  de  bosquets  d'épinettes. 

SAUVAGES    N'HABITANT   PAS   DES   RESERVES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  dans  cette  agence  qui  ont  quitté  les  réserves 
et  se  sont  établis  à  des  endroits  plus  rapprochés  des  villes  et  des  villages.  Dans  le 
comté  de  Westmoreland,  près  de  Dorchester,  il  y  a  un  établissement  sauvage,  un  autre 
près  de  la  jonction  de  Painsec,  sur  le  chemin  de  l'Intercolonial.  Ils  sont  au  nombre 
de  61,  y  compris  les  familles  sauvages  demeurant  à  Fort-Folly.  Ils  habitent  deSl 
cabanes  et  ne  portent  aucune  attention  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  ni  à  l'agricul- 
ture. 


Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Le  total  de  la  population  de  cette  agence  est  de  999  âmes,  soit  une 
augmentation  de  1. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  parmi  ces  sauvages,  dans  le 
cours  du  dernier  hiver,  principalement  la  grippe,  la  consomption,  la  pneumonie  et 
autres  maladies  pulmonaires;  quelques  décès  ont  été  causés  par  la  pneumonie.  Il  y  a 
eu  plusieurs  cas  de  picote  dans  les  bandes  qui  demeurent  dans  les  comtés  de  Risti- 
gouche,  Northumberland,  Kent,  et  Westmoreland,  où  la  maladie  a  fait  des  ravages 
dans  les  comtés  qui  bordent  la  réserve.  Il  y  a  eu  plusieurs  cas  assez  sévères,  mais 
n'y  a  pas  eu  de  décès.  La  vaccination  prompte  et  la  quarantaine  bien  observées  ont 
empêché  la  maladie  de  se  répandre.  A  présent  les  différentes  réserves  sont  exemptes 
de  cette  maladie  à  l'exception  de  la  réserve  de  l'Eglise-Brûlée,  dans  le  comte  de 
Northumberland  où  l'épidémie  sévit  encore.  Une  épidémie  de  diphtérie  a  fait 
irruption  parmi  les  sauvages  de  la  réserve  de  la  Rivière-à-Anguile,  dans  le  comté  de 
Restigouche,  dans  le  mois  de  novembre  dernier;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès  et  la 
maladie  fut  vite  enrayée.  A  la  Grande- Anse,  dans  le  comté  de  êent,  toute  la  bande 
a  été  mise  en  quarantaine  pour  quelque  temps,  mais  on  les  a  mis  en  liberté  à  preneur. 
Comme  résultat  de  ces  diverses  épidémies,  dans  mon  agence,  et  par  le  fait  qu-un 
grand  nombre  de  sauvages  ont  été  en  quarantaine,  les  secours  ont  été  plus  nom- 
breux que  l'an  dernier,  mais  je  crois  que  quand  même  il  n'y  aurait  pas  eu  d'épidémies, 
le  fonds  de  secours  aurait  été  moindre  qu'avant. 

Occupations. — Les  sauvages  résidant  sur  la  réserve,  près  de  la  mer,  font  la  pêche; 
ceux  qui  sont  plus  loin  dans  les  terres,  travaillent  dans  les  chantiers  en  hiver  et  au 
printemps  au  flottage  du  bois,  font  la  mise  en  radeau  du  bois.  Dans  la  saison  d'été,  ils 
trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  scieries  et  au  chargement  des  navires,  et  ils  ont  de 
bons  gages  pour  ces  ouvrages.  La  plupart  d'entre  eux  font  un  peu  de  culture  surtout 
la  culture  de  l'avoine,  du  sarrasin,  des  pommes  de  terre  et  du  foin.  Ils  s'occupent  tous 
de  la  fabrication  et  de  la  vente  des  paniers,  cuvettes,   et   autres   articles   sauvages. 
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Ceux  qui  demeurent  en  dehors  des  réserves  mendient  et  vendent  leurs  articles  de 
fantaisie.  Ils  ne  sont  pas  aussi  industrieux.  Très  peu  d'entre  eux  font  la  chasse, 
mais  un  certain  nombre  servent  de  guides  aux  sportsmen,  durant  la  saison  de  chasse, 
et  se  font  de  bons  gages,  en  cette  qualité. 

Bâtiments. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  les  réserves  occupent  des  petites  maisons 
en  charpente;  ceux  qui  demeurent  en  dehors  des  réserves  vivent  dans  des  camps  ou 
dans  des  cabanes  ;  ceux  qui  ont  des  animaux  ont  des  petites  granges  en  charpente.  La 
bande  de  l'Eglise-Brûlée  a  une  nouvelle  école,  qui  est  l'école  la  plus  belle  et  la  plus 
confortable  de  cette  agence.  La  bande  possède  également  une  salle  de  conseil  et  un 
violon.  Une  nouvelle  église  a  été  construite  pour  remplacer  celle  qui  a  été  brûlée  il  y 
a  quelque  temps,  elle  sera  supérieure  à  celle-ci  lorsqu'elle  sera  terminée.  La  bande  de 
Eel-Ground  possède  une  église,  une  salle  de  conseil,  un  violon  et  une  école.  L'église 
est  trop  petite  pour  leurs  besoins  et  ils  sont  à  prendre  des  mesures  pour  en  con- 
struire une  neuve.  La  bande  de  la  Rive-Rouge  possède  une  église  qu'elle  entretient 
avec  l'aide  des  blancs  du  voisinage  appartenant  à  la  même  religion,  et  l'an  dernier  on 
a  construit  un  violon  qui  est  la  meilleur  construction  du  genre  qu'il  y  ait  sur  mon 
agence.  La  bande  de  la  Grande-Anse  possède  une  église,  une  salle  de  conseil,  une 
école  et  autres  bâtiments  attenants.  La  bande  de  l'Ile  des  Sauvages  possède  une  église, 
les  sauvages  de  Fort-Fooly  aussi. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Plusieurs  des  sauvages  des  bandes  de  la  Rive- 
Rouge,  de  Eel-Ground,  de  l'Eglise-Brûlée,  de  la  Grande- Anse,  et  de  l'Ile-des-Sauvages 
possèdent  des  animaux  et  quelques  instruments  aratoires;  mais  le  plus  grand  nombre 
des  sauvages  de  cette  agence  ne  possèdent  ni  l'un  ni  l'autre.  A  Eel-Ground  les  sau- 
vages possèdent  une  herse  à  disques  et  une  charrue  polysocs  pour  l'usage  de  la  bande. 
En  général  ils  ne  prennent  pas  bien  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  plusieurs  sauvages  sur  les  différentes 
réserves  qui  sont  industrieux  et  font  des  progrès;  mais  je  regrette  de  dire  que  la 
grande  majorité  d'entre  eux  ne  font  aucun  progrès.  On  ne  peut  les  déterminer  à 
économiser  et  en  conséquence  ils  sont  souvent  sans  ressources,  surtout  dans  les  mois 
d'hiver  et  dans  la  maladie.     Ils  sont  en  général  paisibles  et  observent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  sont  sobres,  mais  il  y  en  a 
beaucoup  qui  se  procurent  de  la  boisson  en  dépit  de  tous  nos  efforts  pour  empêcher  la 
vente  des  spiritueux.  Leurs  mœurs  sont  aussi  bonnes  que  celles  des  blancs  qui  sont 
dans  le  même  état  de  vie. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  A.  IRVING, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 
Division  Sud-ouest, 

Centreville,  10  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1911. 

BANDE   de   W00DST0CK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  en  aval  de  la  ville  de  Woodstock. 
Elle  fait  face  à  la  rivière  Saint-Jean  et  contient  160  acres  y  compris  des  pâturages  et 
des  forêts. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  54. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  H  n'y  a  pas  eu 
de  décès  durant  le  dernier  exercice. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  dans  les  chantiers  durant  Fhiver  et  au 
flottage  du  bois,  d'autres  travaillent  pour  des  cultivateurs  dans  le  voisinage.  La 
bande  s'occupe  peu  d'agriculture. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  de  petites  constructions  en  charpente.  Dans 
certains  cas  elles  sont  encombrées  et  ne  sont  pas  aussi  proprement  tenues  qu'elles 
devraient  l'être. 

Tempérance  et  moralitié. — Bien  que  les  membres  de  cette  bands  aient  à  travail- 
ler rudement  pour  soutenir  leurs  familles,  leurs  mœurs  sont  bonnes,  et  à  de  rares  ex- 
ceptions près  ils  évitent  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

BANDE  DE   SAINTE-MARIE. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  directement  vis-à-vis  la  ville  de  Frédérieton. 
Elle  contient  deux  acres  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  120. 

Santé  et  hygiène. — Le  santé  des  sauvages,  pour  l'année  dernier  a  été  assez  bonne. 
Il  y  a  plusieurs  vieillards  sur  la  réserve. 

Occupations. — Quelques-uns  sont  chasseurs  ou  guides;  d'autres  travaillent  dans 
les  chantiers,  au  flottage  du  bois  ou  au  chargement  des  navires  et  dams  les  scieries. 
Les  sauvages  âgés  s'occupent  de  la  confection  d'articles  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  morale  est  assez  bonne  et  l'usage  des  bois- 
sons enivramtes  diminue  graduellement. 

BANDE  KINGSCLEAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Kingsclear  à  11  milles 
de  la  ville  de  Frédéricton  et  fait  face  à  la  rivière  Saint-Jean.  Elle  comprend  460 
acres  de  forêts  et  de  terres  arables. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  67. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  excellente.  Aucune  maladie  con- 
tagieuse n'a  sévi. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  sur  un  versant  de  collines,  et  sont 
proprement  tenues. 

Occupations. — Cette  bande  s'occupe  de  la  fabrication  d'articles  sauvages,  du 
travail  dans  les  bois,  du  flottage  du  bois,  et  de  l'agriculture. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  chevaux  dont  ils  prennent  grand  soin, 
mais  ont  très  peu  de  bestiaux. 

Tempérance  et  moralitié. — Les  sauvages  de  cette  réserve  évitent  l'usage  des  spi- 
ritueux et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    D'OROMOCTO. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  Oromocto,  11  milles  en  aval  de  Frédéric- 
ton,  elle  contient  125  acres  de  forêt  et  de  terres  arables. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  67  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Le  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  La  réserve  est 
bien  alimentée  d'eau  de  source  pure. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont:  le  travail  dans 
les  chantiers  et  scieries,  ou  pour  les  cultivateurs  près  de  la  réserve.  Vu  la  rareté 
du  frêne,  ils  font  très  peu  d'articles  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  habitudes  et  leurs  mœurs  sont  généralement 
bonnes. 

Observations  générales. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  apartiennant  à  la 
tribu  des  Micmacs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  WHITE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Bureau  du  Surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Rivière  Bourgeois,  25  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  général  suivant,  sur 
l'exercice  clos  le  31  mars  1911,  touchant  l'état  des  affaires  des  sauvages  dans  le  ter- 
ritoire qui  m'est  confié. 

Santé. — Mes  observations  personnelles  m'ont  fait  conclure  que  les  sauvages  ne 
sont  pas  plus  sujets  que  les  autres  peuple  aux  maladies  ordinaires  qui  affligent 
l'humanité,  ni  à  d'autres  maladies  plus  graves,  telles  que  la  petite  vérole  et  la  fièvre 
typhoïde,  qui  apparaissent  de  temps  à  autre;  mais  ils  semblent  être  prédisposés  à  toutes 
les  formes  de  la  tuberculose.  Je  suis  porté  à  croire  qu'ils  contractent  ce  mal  dès  leurs 
premières  années  à  la  suite  des  souffrances  qu'ils  endurent  par  la  privation  de  vête- 
ments confortables,  au  .délabrement  de  leur  logement  et  à  leur  régime  alimentaire 
qui  laisse  encore  plus  à  désirer.  Je  crois  que  le  plus  souvent  cette  maladie  devient 
chronique;  ceux  qui  en  sont  atteints  vivent  plusieurs  années,  mais  ne  dépassent 
guère  l'âge  moyen;  toute  leur  vie  leur  santé  est  précaire;  ils  sont  sujets  aux  hémor- 
ragies qui  finissent  toujours  par  causer  la  mort. 

Mais,  outre  les  causes  sus-mentionnées  de  la  présence  de  la  tuberculose  qui  sévit 
toujours  d'une  manière  alarmante  parmi  les  sauvages,  j'ai  eu  connaissance  derniè- 
rement d'une  coutume  religieusement  observée  et  pratiquée  par  eux.  J'en  ai  été  sur- 
pris elle  contribue,  sans  l'ombre  d'un  doute,  à  propager  et  à  perpétuer  parmi  eux 
cette  maladie.  Quand  un  sauvage  meurt  victime  de  la  consomption  ou  autrement, 
ses  effets  personnels,  vêtements,  literie,  etc.,  sont  vendus  à  l'enchère,  aux  plus  of- 
frants parmi  les  membres  de  la  bande  à  laquelle  appartient  le  défunt;  les  acquéreurs 
s'en  revêtent  et  s'en  servent  ensuite.  Je  suis  persuadé  qu'il  n'y  a  pas  de  moyen  plus 
désastreux  que  cette  coutume  pour  transmettre  et  entretenir  la  tuberculose  et  je  crois 
que  l'on  devrait  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  l'enrayer. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  que  si  nos  sauvages  se  trouvaient  dans  des 
conditions  plus  prospères  ce  serait  pour  eux  une  occasion  d'améliorer  leur  sort  et 
peut-être  d'échapper  à  leur  ennemi  mortel,  la  tuberculose.  Telle  est,  au  moins  mon 
opinion  sur  la  situation,  et  l'on  devrait  encourager  tout  ce  qui  pourrait  être  de  na- 
ture à  produire  un  tel  changement. 

Les  efforts  qu'a  faits  le  département,  l'année  dernière,  pour  promouvoir  les  opéra- 
tions agricoles  parmi  les  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  un  mouvement  en  cette 
direction.  Le  travail  a  été  couronné  de  succès,  comme  on  peut  le  constater  par  les 
relevés  statistiques  et  les  rapports  sur  le  sujet  et  qui  sont  en  la  possession  du  départe- 
ment. Si  l'on  poursuit  l'œuvre  déjà  entreprise  tout  en  l'améliorant,  je  puis  prédire 
que  grâce  à  la  coopération  du  système  d'éducation  du  département,  on  réussira  à  faire 
régner  plus  de  b:en-être  parmi  cette  population,  et  à  la  rendre  plus  saine,  plus  intel- 
ligente et  à  en  faire  des  citoyens  utiles. 

Mesures  sanitaires. — Grâce  à  la  direction  intelligente  des  agents  et  des  institu- 
teurs, les  sauvages  commencent  à  acquérir  une  connaissance  raisonnée  des  principes 
de  l'hygiène  et  de  l'utilité  de  leur  application  conformément  aux  instructions  conte- 
nues dans  les  publications  du  département  à  ce  sujet.  Leur  progrès  en  cette  direction 
a  été  lent,  vu  leur  manque  d'éducation;  mais  heureusement  qu'ils  sont  aujourd'hui  en 
voie  d'amélioration  et  l'on  peut  plus  facilement  leur  faire  comprendre  pourquoi  l'air 
pur  est  si  essentiel  à  la  santé,  tandis  qu'une  atmosphère  viciée  est  la  cause  des  dé- 
sordres et  des  maladies  de  l'organisme. 
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Plusieurs  font  le  nettoyage  de  leurs  maisons  au  printemps,  et  avant  longtemps, 
sans  doute,  cette  mesure  hygiénique  sera  suivie  en  règle  générale.  C'est  le  premier 
pas  qui  coûte  le  plus;  mais  lorsqu'on  a  commencé,  que  l'exemple  est  donné,  le  travail 
sanitaire  se  généralise  et  continue  à  s'étendre  jusqu'à  ce  qu'il  soit  devenue  de  règle 
partout. 

Occupations. — Nulle  classe  de  gens  ne  se  livre  à  des  travaux  plus  variés  que  ne  le 
font  les  sauvages  des  provinces  maritimes.  Outre  les  occupations  pour  lesquelles  ils 
semblent  destinés,  telles  que  la  chasse  au  fusil,  celle  aux  piège®,  la  tonnellerie,  etc., 
ils  s'engagent  maintenant  chez  leurs  voisins  de  race  blanche  et  se  livrent  aux  diverses 
industrie  du  pays  qui  ont  besoin  de  main-d'œuvre.  C'est  ainsi  qu'en  hiver  et  pen- 
dant la  première  partie  du  printemps  plusieurs  d'entre  eux  s'occupent  aux  travaux  d'ex- 
ploitation du  bois;  au  printemps  et  en  été,  plusieurs  font  la  pêche;  pendant  toute 
l'année,  un  bon  nombre  travaillent  à  la  construction  des  voies  ferrées  et  dans  les 
manufactures. 

Mais  la  culture  est  une  occupation  qui  commence  à  attirer  l'attention  de  la  grande 
majorité  des  sauvages,  et  j'espère  que  les  travaux  agricoles  seront  bientôt  en  honneur 
parmi  eux.  Je  suis  persuadé  que  l'exemple  donné  l'an  dernier  par  le  département 
pour  promouvoir  les  intérêts  de  l'agriculture  sur  les  réserves  sera  contagieux,  s'il  se 
continue  pendant  plusieurs  années.  Comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  cet  exemple  a 
produit  de  bons  résultats  :  sur  une  des  réserves  où  le  département  a  prêché  d'exemple, 
on  a  récolté  en  tout  2,000  boisseaux  de  pommes  de  terre,  50  d'avoine  par  acre,  plus  de 
40  boisseaux  d'orge  par  acre  et  les  autres  récoltes  ont  donné  aussi  un  bon  rendement. 
Les  résultats  obtenus  sur  d'autres  points  ont  été  également  satisfaisants. 

Race,  religion,  moralité. — Les  sauvages  des  provinces  maritimes  sont  en  grande» 
partie  des  Micmacs;  tous  appartiennent  à  la  religion  catholique  romaine,  non  seules 
ment  de  nom,  mais  ils  sont  fiers  de  pratiquer  leur  religion  et  les  dévotions  qu'elle- 
recommande.  Leur  église,  sur  la  réserve  de  l'île  Lennox,  Ile-du-Prince-Edouard,  est  un 
modèle  de  propreté,  elle  ferait  honneur  à  n'importe  quelle  paroisse  rurale. 

On  peut  en  dire  autant  de  leurs  églises  de  la  rivière  de  l'Ours,  de  la  rivière  ai< 
Saumon  et  d'Eskasoni,  Nouvelle-Ecosse,  et  de  quelques  autres  au  Nouveau-Brunswick. 
En  règle  générale,  ces  sauvages  sont  honnêtes,  sobres  et  soumis  aux  lois.  Leur  respect 
de  la  loi  et  de  l'autorité  touche  à  la  vénération.  Il  y  a  des  gens  qui  doutent  de  leur 
honnêteté,  mais  moi  j'en  pense  différemment.  Il  y  en  a  peut-être  quelques-uns  qui 
sont  lents  à  régler  un  compte  chez  le  marchand,  mais  on  ne  saurait  reprocher  à  tout 
un  groupe  les  fautes  d'un  ou  deux  individus.  Je  renvoie  le  département  aux  rapports 
statistiques  ainsi  qu'aux  rapports  transmis  par  les  différents  fonctionnaires  locaux, 
pour  plus  amples  renseignements  sur  les  localités  particulières  ou  réserves. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  BOYD, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Annapolis, 

Annapolis,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport    annuel    et    un    état 
statistique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserves. — Dans  cette  agence  il  y  a  deux  réserves,  l'une  située  sur  la  route  de 
Liverpool,  à  8  milles  de  la  ville  d'Annapolis,  elle  a  572  acres  d'étendue.    La  terre  ne 
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possède  aucune  valeur  agricole  et  les  sauvages  ne  l'habitent  pas.  Elle  est  générale- 
ment bien  couverte  de  petits  arbes  qui  acquerront  plus  tard  une  certaine  valeur 
s'ils  sont  convenablement  protégés.  La  réserve  du  lac  La-Fée,  situé  sur  la  limite  des 
comtés  d'Annapolis  et  de  Queen  et  dont  l'étendue  est  de  400  acres,  a  été  affermée  pour 
un  certain  nombre  d'années.  On  y  a  fait  des  améliorations  considérables,  sans  toute- 
fois la  dépouiller  de  ses  avantages  naturels.  Le  sol  est  de  bonne  qualité  et  la  situa- 
tion idéale  au  point  de  vue  sportif.  A  l'expiration  du  bail  elle  devrait  rapporter  une 
somme  suffisante  pour  couvrir  les  dépenses  nécessaires  de  cette  agence. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  67. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Durant  l'année  dernière  les  sauvages  ont  joui  d'une 
bonne  santé.  Il  y  a  eu  deux  décès  dus,  l'un  à  la  tuberculose  et  l'autre  à  la  vieillesse. 
Quelques  maladies  légères  ont  sévi;  mais  les  sauvages  semblent  être  merveilleusement 
doués  pour  résister  à  la  maladie.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  assez  bien  observées.  Les 
sauvages  s'efforcent  de  se  conformer  aux  instructions  données- 
Habitations. — Les  maisons  sont  toutes  construites  en  bois  et  assez  proprement 
tenues. 

Occupations. — Quelques  sauvages  se  livrent  à  la  culture  des  champs,  mais  la  plu- 
part ne  se  soucient  guère  d'agriculture.  Ils  se  livrent  à  divers  travaux,  tels  que  la 
coupe  du  bois  l'hiver  pour  les  gens  qui  en  font  l'exploitation,  le  flottage  des  billes;  ils 
servent  de  guides  aux  chasseurs;  ils  s'occupent  à  la  confection  des  paniers,  à  la  ton- 
nellerie, à  la  chasse,  à  la  pêche  et  à  la  chasse  aux  pièges. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  sont  habiles  dans  le 
genre  de  travail  qui  leur  plaît,  mais  en  général  ils  en  entreprennent  le  moins  qu'ils 
peuvent.  Bien  ne  s'oppose  à  ce  que  des  hommes  et  des  femmes  pleins  de  force  et  de 
santé  ne  puissent  se  faire  une  existence  aisée  en  cette  agence;  on  devrait  les  encou- 
rager à  se  suffire  à  eux-mêmes.  Par  nature,  ils  ne  sont  pas  prévoyants  et  quand  sur- 
vient une  maladie  ou  un  accident  ils  n'ont  point  d'épargnes  sur  lesquelles  ils  puissent 
compter;    alors  ils  ont  besoin  de  secours. 

Les  progrès  s'opèrent  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes,  elles  sont  à  la  hauteur  de 
celles  de  leurs  voisins  de  race  blanche.    La  tempérance  est  plus  observée  parmi  eux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  LACY, 

Agent  des  Sauvages* 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  des  comtés  d'Antigonish  et  de  Guysborough, 

Heatherton,  15  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai   l'honneur   de   vous  soumettre  mon   rapport   annuel   et   un   état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  sont  des  Micmacs. 

Réserves. — On  compte  trois  réserves  dans  le  comté  d'Antigonish,  une  à  Sum- 
merside,  une  à  Afton,  et  une  Heatherton.  Comme  le  comté  de  Guysborough  n'a 
pas  de  réserve,  les  sauvages  de  Guysborough  habitent  la  localité  que  l'on  appelle 
Cook's-Oove. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  219  avec  augmentation  de  2 
sur  l'an  dernier. 
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On  a  enregistré,  durant  l'ainnée,  13  naissances  et  11  décès. 

Santé  et  hygiène. — Il  s'est  déclaré  plusieurs  maladies  dans  le  courant  de  l'an 
née  et  la  tuberculose  semble  se  répandre  davantage. 

Deux  cas  de  petite  vérole  sont  survenus  dans  la  réserve  durant  l'année;  mais 
«comme  les  sauvages  se  sont  montrés  dociles  aux  instructions  de  l'officier  de  santé 
■du  comté  le  Dr  W.  F.  McKinnon,  ils  ont  pris,  de  concert  avec  le  médecin,  les  pré- 
cautions voulues  pour  prévenir  l'extensiom  de  la  maladie. 

Les  mesures  hygiéniques  ont  été  suivies  autant  que  la  chose  était  possible. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  les  travaux  agricoles,  la  con- 
'ïectiom  des  cuves,  des  paniers,  des  manches  de  haches  et  de  piques,  la  chasse,  et  les 
^travaux  des  journaliers. 

Habitations. — Les  maisons  de  cette  agence  sont  en  bois,  à  l'exception  de  quel- 
ques cabanes;  elles  sont  tenues  proprement;  les  sauvages  se  montrent  reconnais- 
sants au  département  qui  les  leur  a  fournies. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  sont  industrieux, 
anais  plusieurs  sont  toujours  pauvres  et  réclament  de  l'aide,  surtout  pendant  les  mois 
«l'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  la  tempérance  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  R  McDONALD, 

Agent  des  Sauvage*. 


NOU  VELLE-ECOSSE, 

Micmacs  du  Cap-Breton,  réserve  d'Eekasoni, 

Christmas  Iland,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Bras-d'Or  et  renferme  environ  2,800 
acres,  dot  400  sont  maintenant  en  culture,  400  préparées  mais  pas  encore  cultivées. 
Les  autres  2,000  acres  sont  encore  en  forêt. 

Population. — La  population  de  la  bande  d'Eskasoni  est  de  127. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  générale  a  été  bonne  dans  toute  la  ré- 
serve jusqu'au  1er  janvier,  à  cette  date  une  épidémie  de  petite  vérole  se  répandit 
parmi  les  sauvages. 

On  n'a  pas  eu  à  enregistrer  de  décès;  toutes  les  précautions,  telles  que  la  vac- 
cination et  l'isolement  des  malades,  ont  été  prises  pour  en  prévenir  la  contagion. 
La  maladie  est  complètement  enrayée  maintenant.  La  tuberculose  a  causé  deux 
décès  et  plusieurs  personnes  en  ont  été  atteintes.  Cette  maladie  se  propage  dans  la 
réserve,  et  bien  que  l'on  prenne  toutes  les  précautions  possibles,  telles  que  la  pro- 
preté dans  les  maisons  et  autres  précautions,  il  est  presque  impossible  de  faire  adop- 
ter aux  sauvages  les  méthodes   connues   aujourd'hui  pour  combattre  la   tuberculose. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  se  livrent  à  des  travaux  divers,  tels 
■que  la  culture  des  terres,  la  pêche,  la  coupe  du  bois,  la  fabrication  des  manches  de 
laache  et  des  paniers.  Quelques  jeunes  gens  emploient  une  partie  de  leur  temps  à 
travailler  dans  les  centres  industriels  mais  aucun  des  membres  de  la  tribu  ne  con- 
sacre tout  son  temps   à  une   occupation  spéciale. 
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Habitations. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  bois,  quelques-unes  sont  très- 
confortables. 

Bétail— La  plupart  des  sauvages  gardent  des  bestiaux  dont  ils  prennent  bien, 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  les  sauvages  sont  industrieux: 
et  soumis  aux  lois,  et  je  suis  certain  qu'il  y  a  amélioration  dans  leur  état  de  vie. 

Instruments  d'agriculture. — On  fournit  aux  sauvages  des  instruments  tels  que* 
charrues,  herses,  faucheuses  et  instruments  aratoires,  et  ils  en  prennent  bien  soin.. 
Leurs  mœurs  sont  bonnes,  ils  observent  la  tempérance. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  R.  McDONALD,  P,  P., 

Agent  des  Sauvages^ 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du   Comté  de   Cap-Breton, 
Agence  de  Sydney, 

Sydney,  le  4  mai  1911.. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général   des   Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

.Monsieur,  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état, 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — Les  sauvages  de  cette  bande  possèdent  environ  642f  acres.  Ce  terrain 
est  partagé  en  deux  réserves.  La  plus  grande,  comprenant  640  acres,  est  située  sur 
la  route  de  Oaribou-Marsh,  à  environ  6  milles  de  la  ville  de  Sydney;  la  plus  petite,, 
dont  la  superficie  n'est  que  de  2-f  acres,  est  située  dans  la  ville  de  Sydney,  entre  le. 
port  et  le  chemin  du  Roi.  Tous  les  sauvages  de  la  bande  habitent  la  réserve  de- 
Sydney  et  y  possèdent  des  habitations  permanentes.  Quelques-uns  campent  durant 
l'été  sur  la  réserve  de  Caribou-Marsh  et  se  livrent  au  travail  du  bois. 

Tribu. — Tous   sont  des   Micmacs. 

Population. — Au  dernier  recensement  la  population  s'élevait  à  99. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  générale  des  sauvages  a  été  bonne,  mafs^ 
pondant  la  période  de  chaleur,  l'été  dernier,  la  rougeole  et  la  dysenterie  ont  causé- 
la  mort  d'un  certain  nombre  de  jeunes  enfants.  Les  conditions  sanitaires  sont  tout 
à  fait  satisfaisantes.  Les  sauvages  entretiennent  leurs  maisons  et  les  alentours  dans- 
une  grande  propreté  et  se  débarrassent  des  déchets  qui  pourraient  amener  l'infection. 

Occupations.  Ils  sont  laborieux  et  ont  fait  une  année  très  fructueuse,  hommes- 
et  femmes  ayant  pu  obtenir  facilement  du  travail. 

Habitations. — Il  n'a  été  construit  qu'une  seule  maison  durant  l'année,  mais- 
plusieurs  ont  été  finies  à  l'intérieur  ayant  été  crépies  ou  lambrissées.  Presques  toutes 
ont  subi  quelques  réparations  et  ont  été  de  ce  fait  beaucoup  améliorées. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  tempérants,  la  plupart  le  sont  d'une  manière- 
absolue,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    NORTII    SIDNEY. 

Réserve. — Il  n'y  a  pas  de  réserve  de  sauvages  à  North-Sydney.  Les  sauvages  de 
cette  localité  demeurent  sur  les  propriétés  de  la  N.ova  Scotia  Coal  and  Steel  Company,. 
et  un  très  petit  nombre  y  demeurent  d'une  manière  permanente.  Ils  viennent  de 
différentes  réserves,  demeurent  quelques  mois  à  North-Sidney,  et  s'en  retournent. 
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Habitations. — Par  suite  de  leur  va  et  vient,  leurs  maisons  ne  sont  ni  stables  ni 
commodes.  Ceux  qui  n'y  viennent  passer  que  la  saison  d'été  se  logent  sous  des  tentes 
ou  dans  des  cabanes. 

Tribu. — Tous  sont  des  Micmacs. 

Population. — La  population  cette  année,  est  de  44,  une  augmentation  de  17  sur 
celle  de  l'an  dernier. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  de  ces  sauvages  n'est  pas,  en  général,  aussi 
bonne  que  celle  des  sauvages  qui  demeurent  sur  la  réserve  de  Sydney.  Leur  vie 
nomade  les  rend  insouciants  en  ce  qui  regarde  les  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  aux  mines  et  s'occupent,  dans  la  ville  de 
North-Sydney  à  la  tonnellerie  et  à  la  confection  des  paniers. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  à  ce  sujet. 
Votre  obéissant  serviteur, 

D.  K  McINTYRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse. 

Micmac:  du  comité  de  colchester, 

Truro,  le  8  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  ce  comté  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Cette  agance  n'a  qu'une  réserve,  on  l'appelle  Millbrook,  elle  est  située 
sur  la  route  de  Halifax,  à  3  milles  au  sud  de  Truro;  elle  a  35  acres  d'étendue,  avec  un 
terrain  boisé  de  120  acres  d'étendue,  située  a  un  demi-mille  de  la  réserve. 

Population. — La  population  est  de  102  personnes.  Durant  l'année  3  décès  et  2 
naissances  ont  été  enregistrés. 

Depuis  l'année  dernière  la  population  s'est  accrue  d'une  dizaine  d'individus. 
Cette  augmentation  est  due  à  l'émigration. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'an- 
née. Les  mesures  samitaires  recommandées  par  le  département  ont  été  observées 
aussi  bien  que  possible. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  s'engagent  duramt  l'été  pour  travail- 
ler sur  les  fermes,  sur  le  chemin  de  fer  et  dans  la  ville.  En  hiver,  ils  travaillent 
dans  les  chantiers  ou  les  scieries;  en  temps  convenable  ils  pèchent,  tendent  des 
pièges,  chassent  et  cueillent  des  baies.  Ils  se  livrent  aussi  à  leurs  industries  ordi- 
naires telles  que  la  tonnellerie  et  la  confection  de  paniers. 

Progrès. — Les  sauvages  sont  laborieux  mais  imprévoyants  et,  sauf  une  ou  deux 
exceptions,  ils  font  peu  de  progrès  d'année  en  année. 

Des  familles  nombreuses  et  aussi  la  maladie  sont  quelquefois  des  causes  de  pau- 
vreté. 

Tempérance. — Il  leur  est  difficile  de  se  procurer  des  boissons  enivramtes  et  il  y 
a  peu  de  cas  d'ivresse  parmi  eux.  Ils  observent  les  lois  de  la  morale  et  de  la  reli- 
gion. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ROPORT  H.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Les  Miomacs  du  comté  de  Cumberland, 

Parrsboro'.  12  mai  1911. 
U.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MoNSffiUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  sta- 
tistique relatif  aux  sauvages  de  ce  comté  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  seule  réserve  de  cette  agence  est  celle  de  Franklin  Manor  située 
près  de  la  rivière  Halfway.  Cette  réserve  se  trouve  à  une  grande  distance  de  toute 
cité  ou  ville,  elle  est  à  quatorze  milles  de  Parrsboro'  et  à  35  milles  ou  40  mille  de  la 
ville  de  Amherst.  Elle  comprend  une  étendue  de  mille  acres  composés  en  général 
de  bonne  terre.  H  y  a  moins  de  la  moitié  des  sauvages  du  comté  qui  résident  sur 
cette  réserve  ou  dans  les  alentours.  Presque  tout  le  reste  est  dispersé  dans  le  comté. 
H  y  en  a  une  bande  assez  nombreuse  à  Springhill-Junction,  quelques  membres  à  la 
rivière  Hébert  et  quelques-uns  près  de  la  ville  de  Parrsboro'. 

Population. — Le  nombre  total  des  sauvages  qui  résidaient  dans  le  comté  le  31 
mars  est  de  90.  Quatorze  d'entre  eux  sont  des  hommes  âgés  de  plus  de  21  ans,  18 
femmes  et  58  enfants  et  jeunes  gens.  Il  y  a  eu  au  cours  de  l'année  6  naissances  et  2 
mortalités.  Le  mouvement  de  la  population  a  fait  diminuer  de  17  celle  de  la  réserve, 
de  sorte  que,  à  la  fin  de  cette  année,  il  y  a  13  sauvages  de  moins  dans  le  comté  qu'à  la 
fin  de  l'année  dernière. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  au  cours  de  l'exercice  écoulé  à 
part  deux  cas  très  sévères  de  petite  vérole.  A  l'exception  de  quelques-uns,  tous  ont 
accepté  de  se  faire  vacciner  ou  revacciner  lorsque  la  petite  vérole  a  été  déclarée  parmi 
eux.  En  isolant  les  familles  atteintes  de  cette  maladie  et  désinfectant  ensuite  les 
maisons,  les  autres  sauvages  ont  échappé  à  la  contagion.  Autant  que  possible,  on  a 
observé  les  précautions  recommandées  par  le  département. 

Occupations. — Presque  tous  les  sauvages  qui  demeurent  sur  la  réserve  ou  dans 
les  environs  s'occupent  plus  ou  moins  de  culture.  Quelques-uns  font  des  manches 
de  pics  et  de  haches,  des  paniers,  des  cercles  de  mât  et  des  cuves;  d'autres  travaillent 
durant  l'hiver  à  l'exploitation  du  bois,  au  printemps  ils  conduisent  les  billes  qui  des- 
cendent les  cours  d'eau  et  ils  travaillent  dans  les  scieries  l'été.  Tous  font,  plus  ou 
moins  la  chasse  et  la  pêche.  En  automne  ils  font  des  prises  plus  ou  moins  nombreu- 
ses de  gibier  au  niège  et  servent  de  guides  aux  chassseurs.  Les  femmes  et  les  enfants 
ramassent  et  vendent  des  baies  et  des  fleurs  d'aubépines,  ils  quêtent  de  la  nourriture 
et  des  vêtements  chez  les  blancs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  indus- 
trieux et  cherchent  à  gagner  leur  vie.  Quelques-uns  sont  pauvres  et  sans  ressources 
et  ont,  plus  ou  moins  besoin  de  secours. 

Tempérance  et  moralité. — Tous  sont  tempérants.  Ils  ont  amélioré  leur  mœurs 
depuis  plusieurs  années. 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  A.  RAND, 

Agent  des  sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Digby, 

Bear-River,  le  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de 
l'état  statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  un  mille  et  demi  du  village  de  Bear-River  et 
comprend  1,600  acres  dont  8  sont  en  culture,  200  en  pâturage  et  le  reste  en  forêt, 
seconde  pousse. 

Population. — La  population  est  de  95  personnes  dont  12  demeurent  à  Weymouth. 
Il  y  a  eu  cinq  naissances  et  dix  mortalités  au  cours  de  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  cet  exercice  la  santé  des  sauvages  a  été  assez 
bonne  à  part  quelques  cas  de  consomption  et  de  grippe.  Les  règlements  sanitaires  ont 
été  observés  et  l'état  intérieur  et  extérieur  des  habitations  a  été  amélioré. 

Occupations. — Cette  année,  les  sauvages  ont  fait  des  progrès  en  agriculture.  Ils 
servent  de  guides,  quelques-uns  travaillent  aux  exploitations  forestières  en  hiver,  ils 
font  le  flottage  des  billes  sur  la  rivière,  ils  font  des  manches  de  haches,  des  manches  de 
gaffes,  des  canots,  des  paniers  et  divers  ouvrages  de  fantaisie. 

Bâtiments. — Si  ce  n'est  quelques  exceptions,  leurs  bâtiments  sont  en  bois  et  en 
général  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques. — Quelques-uns  sont  industrieux  et  gagnent  bien  leur  vie, 
d'autres  sont  pauvres  et  indolents;   ces  derniers  ont  besoin  de  secours,  surtout  l'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  à  part  quelques  exceptions,  leurs 
mœurs  sont  bonnes  et  ils  observent  bien  la  loi. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAMES  H.  PURDY, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  d'Halifax, 

Sheet-ïïarbour,  le  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état  sta- 
tistique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — La  population  actuelle  est  de  212  âmes. 

Réserve. — Cette  agence  se  compose  de  six  réserves  comprenant  2,269  acres. 
Aucun  sauvage  n'habite  ces  réserves  à  cause  de  leur  position  isolée  qui  empêche  les 
sauvages  de  s'y  établir.  Les  membres  de  cette  bande  sont  disséminés  sur  différents 
points  qu'ils  habitent,  c'est-à-dire:  Bedford,  Dartmouth,  Elmsdale,  Enfield,  Fall- 
River,  Harrigan-Cove,,  Sheet-Harbour  et  Wellington. 
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Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Il  s'est 
déclaré  parmi  eux  quelques  cas  légers  de  petite  vérole,  mais  cette  maladie  a  été  enrayée 
grâce  à  la  surveillance  sévère  qu'on  a  exercée.  La  plupart  de  ces  sauvages  sont  propres 
et  prennent  soin  de  leur  emplacement. 

Occupations. — Leurs  principales  sources  de  revenus  consistent  dans  la  culture, 
l'exploitation  du  bois,  la  chasse  et  la  confection  de  divers  bibelots  sauvages.  Quelques- 
uns  sont  très  pauvres  et  ne  peuvent  subvenir  à  leurs  besoins  sans  l'aide  du  gouverne- 
ment, 

Bâtiments. — En  généra],  les  habitations  sont  en  bois.  Les  membres  de  la  bande 
qui  font  une  vie  nomade  se  logent  dans  des  camps  ou  des  cabanes. 

Bétail. — Ceux  qui  gardent  des  chevaux  et  du  bétail  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  part  quelques  exceptions,  ils  observent  bien 
la  loi,  et  ceux  qui  ont  eu  l'avantage  de  travailler  se  font  un  honneur  de  leur  progrès 
et  de  leur  indépendance. 

Tempérance  et  moralité. — Malgré  qu'il  y  en  ait  qui  font  usage  de  spiritueux,  la 
loi  qui  défend  de  leur  en  fournir  suffit  cependant  à  les  restreindre.  Plusieurs  d'entre 
eux  abstèmes.     Leurs  mœurs  sont  généralement  bonnes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DANIEL  CHISHOLM,     * 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  le  22  mai  1911. 
M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  Petat 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — La  réserve  occupée  par  les  sauvages  de  ce  comté  est  située  dans  la  partie 
est  et  se  trouve  à  cinq  milles  du  chemin  de  fer  Intercolonial. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est,  à  l'heure  actuelle,  de  96  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  règle  générale;  les  règle- 
ments ralatifs  à  l'hygiène  sont  rigoureusement  mis  en  vigueur. 

Occupations. — Les  occupations  principales  sont  l'agriculture,  la  confection  des 
paniers  et  la  tonnellerie;  ils  confectionnent  des  objets  de  sport  tels  que  des  crosses, 
etc.  Un  bon  nombre  des  jeunes  gens  travaillent  à  l'exploitation  des  forêts  et  aux 
scieries. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  observent  la  loi 
et  sont  industrieux  au  moins  pour  pourvoir  à  leurs  besoins  immédiats,  mais  ils  sem- 
blent avoir  peu  de  souci  de  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  aimeraient  à  boire  s'il  y  avait  possibilité.  Cepen- 
dant ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  sont  religieux.  Ils  sont  tous  catholiques  et  assistent 
bien  aux  exercices  religieux  qui  ont  lieu  sur  la  réserve. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comté  d'Inverness, 

Glendale,  le  6  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
tabulaire  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  deux  réserves.  Celle  de  Whycocomagh  dont  la 
superficie  est  de  1,555  acres  et  celle  de  Malagawatch  qui  a  1,200  acres. 

Etats  statistiques  de  vie. — En  tenant  compte  de  dix  naissances  et  de  deux  mor- 
talités survenues  au  cours  de  l'exercice  sur  la  réserve  de  Whycocomagh,  la  population 
est  de  134,  ce  qui  est  une  augmentation  de  12,  quatre  ayant  passé  dans  les  comtés 
voisins.  La  réserve  Malagawatch  est  demeurée  au  même  point  que  l'an  dernier,  soit 
38,  car  il  y  a  eu  trois  naissances  contre  trois  mortalités. 

Santé  et  hygiène. — La  tuberculose  a  été  à  peu  près  la  seule  cause  de  mortalité. 
Les  pauvres  prennent  toutes  les  précautions  possibles  pour  enrayer  cette  maladie. 

Occupations. — Quelques-uns  d'entre  eux,  hommes  et  filles,  s'engagent  pour  les 
travaux.  La  tonnellerie,  la  confection  de  paniers,  le  sciage  du  bois,  la  confection  de 
manches  de  haches  sont  leurs  occupations  ordinaires. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  ces  deux  réserves  ont  de  bonnes 
mœurs.     Ils  sont  abstèmes  en  général. 

Votre  obéissant  serviteur, 

DONALD  MacPHERSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  ni  comte  de  King, 

Steam  Mills,  le  1er  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J,ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserves. — Il  y  a  dans  ce  comté  deux  réserves,  celle  de  Cambridge  qui  comprend 
9|  acres  de  plaines  sablonneuses,  l'autre  nommée  la  réserve  de  Horton  située  à  l'ex- 
trémité est  du  comté,  consiste  en  420  acres  dont  50  sont  défrichées,  de  reste  est  boisé 
d'arbres  de  seconde  pousse. 

Population. — Elle  se  compose  de  84  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  au  cours  de  l'exercice 
écoulé;  l'état  sanitaire  aussi  est  satisfaisant.  Ils  se  donnent  beaucoup  de  peine  à 
entretenir  leurs  dépendances  en  bon  état.  On  a  pratiqué  la  vaccination.  Il  n'y  a 
pas  eu  de  maladies  contagieuses. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  s'engagent  à  la 
tonnellerie  et  confectionnent  des  paniers,  ils  travaillent  aussi  comme  journaliers  et 
servent  de  guides. 
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Bâtiments. — Ils  ont  des  bâtiments  en  bois,  bien  entretenus. 

Bétail. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  observent  bien  la  loi  et 
mènent  une  îvie  confortable. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  sauvages  sont  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs.  f 

Votre  obéissant?  serviteur, 

C.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse., 

Micmacs  du  comté  de  Pictou, 
New-Glasgow,  le  16  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  un  état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserve. — Les  sauvages  de  cette  agence  ont  deux  réserves.  La  plus  grande  est 
située  à  Eisher  Grant,  près  de  l'entrée  du  havre  de  Pictou.  Sa  superficie  est  de 
200  acres.  Durant  l'année,  on  a  fait  l'acquisition  d'un  lopin  de  terre  à  bois  situé 
dans  les  environs  afin  de  fournir  du  chauffage  aux  sauvages.  L'outre  réserve  connue 
sous  le  nom  de  Chapel-Island  au  havre  Merigomish  est  fréquentée  par  quelques 
familles  durant  les  mois  d'été,  c'est  à  cet  endroit  que  les  sauvages  vont  faire  leur 
pèlerinage  le  26  juillet,  jour  de  la  fête  de  Sainte- Anne. 

Population. — Cette  agence  a,  à  l'heure  actuelle,  une  population  de  161;  13  sau- 
vages sont  partis  durant  l'année  écoulée. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  La  consomp- 
tion a  fait  des  victimes  chez  les  adultes.  Cette  maladie  ne  sera  pas  aussi  commune 
vu  que  les  règlements  sanitaires  sont  mieux  connus  et  que  l'on  prend  plus  de  pré- 
cautions en  vue  d'enrayer  la  contagion. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  leurs  terres  mieux  qu'autrefois.  Ils  font 
la  pêche,  fabriquent  des  paniers,  des  moccassins,  des  cuves,  des  manches  de  pics  et 
quelquefois  s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — La  réserve  de  l'Ile  possède  une  vaste  église  bien  construite  et  il  y  a 
une  école  à  la  réserve  de  Fisher  Grant.  La  plupart  des  maisons  sont,  cependant,  un 
peu  trop  petites  pour  être  confortables  et  sanitaires. 

Bétail. — Les  sauvages  de  la  réserve  de  Eisher  Prant  possèdent  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  charrues,  quelques 
herses  et  des  voitures. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  tranquilles  et 
inoffensifs.  Ils  vivent  au  jour  le  jour  et  ne  s'occupent  guère  de  mettre  quelque  chose 
de  côté  pour  les  mauvais  jours.    Cependant,  plusieurs  d'entre  eux  sont  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  ces  sauvages  sont  tempérants. 
En  général,  ils  peuvent  être  considérés  comme  étant  religieux  et  ayant  de  bonnes 
mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MacLEOD, 

Agent  des  Sauvages. 
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xouyelle-ecosse, 
Micmacs  des  comtés  de  Qdeens  et  de  Lunenbubg, 

Caledoxia,  le  24  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  "des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Eéserves. — Cette  agence  comprend  trois  réserves  de  mille  acres  chacune;  deux  de 
ces  réserves  sont  situées  dans  le  comté  de  Lunenburg  et  une  dans  celui  de  Queens. 
Les  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  principalement  de  l'agriculture.  Ceux  qui 
sont  en  dehors  de  la  réserve  font  la  chasse,  la  pêche,  fabriquent  des  paniers  et  tra- 
vaillent à  l'exploitation  du  bois. 

Population. — Cette  agence  a  une  population  de  164  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  part  quelques  cas  de  grippe,  la  santé  des  sauvages  de  cette 
agence  a  été  assez  bonne.  Ils  observent  assez  bien  les  règlements  sanitaires  au  sujet 
de  leurs  habitations. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux  et  obser- 
vent la  loi. 

Votre  obéissant  serviteur. 

CHARLES  HARLO\V, 

Agent  des  Sauvages. 


Xouvelle-Ecosse., 
Micmacs  du  comté  de  Shelburne. 

Shelburne,  le  5  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  état 
statistique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Réserve. — Comme  cette  agence  n'a  pas  de  réserve,  les  sauvages  résident  actuelle- 
ment près  des  rivières  au  Sable,  Shelburne,  Clyde  et  à  Barrington. 

Population. — Les  sauvag-es  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne  durant  l'année. 
Ils  n'ont  été  atteints  d'aucune  maladie  contagieuse.  Ils  observent  as-ez  bien  les  règle- 
ments sanitaires  au  sujet  de  leurs  habitations. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  s'engagent  comme 
journaliers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  agence  sont  construits  en  billes  et  en  planches 
et  entretenus  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  observent  les  lois  mais  progres- 
sent lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHX  IIIPSOX. 
Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Victoria, 

10  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumet trre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — Dans  ce  comté,  il  n'y  a  qu'une  réserve  située  à  la  rivière  du  Milieu  à 
environ  un  mille  à  l'ouest  du  village  de  Nyanza,  sur  le  canal  St-Patriek.  Cette  réserve 
a  une  superficie  de  650  acres  dont  60  sont  bien  cultivées  et  210  sont  défrichées  sans 
être  beaucoup  en  culture.  Le  reste  est  couvert  d'épinette  et  d'autre  bois  de  seconde 
pousse.  Le  sol  est  fertile  en  général  et  produit  surtout  le  foin,  les  pommes  de  terre, 
les  légumes  et  l'avoine. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  88  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  assez  bonne  cette 
année.  Ils  observent  assez  bien  les  règlements  sanitaires  quand  il  s'agit  de  leur  pro- 
priété. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  chasse  et  travaillent 
en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  proprement  tenus  et  bien  réparés. 

Bétail. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  peu  d'instruments  aratoires  sur  la  réserve,  mais 
les  sauvages  ont  bien  soin  de  ceux  qu'ils  ont. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  leur  état  s'améliore 
sensiblement  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  des  membres  d'une  famille,  ils  sont  tem- 
pérants et  de  bonnes  mœurs. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  MACDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Yarmouth, 

Yarmouth,  19  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vons  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Béserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  le  comté.  Elle  est  située  sur  le  côté  nord 
de  la  route  Starr  à  deux  milles  de  la  ville.  Elle  contient  2l£  acres  dont  cinq  sont 
défrichées,  1{  en  culture,  tandis  que  le  reste  se  compose  de  forêts  de  bois  mou. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  65  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  médiocre;  ils  souffrent  beaucoup 
de  rhumatisme  et  de  grippe  et  ne  se  guérissent  pas  complètement  de  ces  maladies.  Il 
existe  deux  cas  de  tuberculose. 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  la  confection  des  paniers,  des  cercles,  de 
mâts,  des  manches  de  haches,  le  sciage  et  quelques-uns  servent  de  guides. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  peu  de  progrès,  mais  sem- 
blent disposés  à  s'établir  et  à  vivre  dans  une  seule  localité. 

Tempérance. — A  part  quelques  exceptions,  ils  sont  tempérants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  WHALEN, 

Agent  des  Sauvages. 


Ile-du-Prince-Edouard, 

Micmacs  de  i/Ile-du-Prince-Edouard, 

Higgins  Koad,  28  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911. 

Réserves. — Cette  surintendance  comprend  deux  réserves,  celle  de  Lennox-lsland 
et  celle  de  Morell.  La  première  est  une  île  située  dans  la  baie  de  Richmond  et  se  com- 
pose de  1,320  acres.  Cette  dernière  est  située  sur  le  lot  ou  township  39,  dans  le  comté 
de  King,  et  comprend  204  acres  de  bonne  terre. 

Population. — La  population  de  cette  surintendance,  y  compris  les  deux  réserves 
et  les  autres  localités  de  l'Ile-du-Prinee-Edouard,  est  la  même  que  l'an  dernier,  soit  13 
mortalités  contre  13  naissances. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  presque  tous  construits  en  bois  et  généralement 
bien  entretenus.  Au  cours  du  dernier  exercice,  une  élégante  construction  a  été  faite 
sur  la  réserve  de  Lennox-lsland  pour  servir  de  salle  publique  et  on  l'a  nommée  "  Lady 
Wood  Library  ".  Son  Honneur  le  juge  en  chef  Sullivan  a  fait  construire  ce  bâtiment 
et  agit  en  qualité  d'exécuteur  testamentaire  de  Lady  Wood  qui  était  la  fille  du  gouver- 
neur Fanning,  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  lorsque  cette  contrée  était  colonie  de  la 
Couronne. 

Le  bâtiment  est  de  50  x  25  pieds  avec  toit-console,  donnant  l'effet  d'un  joli  plafond 
arqué  fini  de  bois  naturel.  Les  murs  sont  crépis,  le  plancher  est  de  bonne  qualité  et 
il  y  a  un  mât  pour  le  drapeau.  L'ameublement  se  compose  de  chaises  en  bois  franc 
et  l'on  a  fourni  des  poêles,  des  lampes,  de  l'huile  et  du  bois  de  chauffage.  A  part 
l'ameublement,  il  s'est  fait  pour  $1,000  de  dépense  sur  cette  propriété. 

L'une  des  vieilles  personnes  de  la  tribu  a  ouvert  une  classe  en  vue  d'apprendre 
aux  jeunes  filles  à  confectionner  des  mocassins  et  des  ouvrages  en  rassade. 

Au  cours  de  l'hiver  dernier,  les  jeunes  sauvages  ont  donné  deux  concerts,  et  quand 
ils  seront  munis  de  livres,  ils  formeront  un  centre  de  culture  littéraire  et  sociale. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  du  dernier  exercice,  la  santé  des  sauvages  a  été 
bonne,  à  part  quelques  cas  de  consomption. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  améliorent  leur  sort  d'année  en  année,  mais  un  certain  nombre  d'entre  eux  sont 
pauvres  et  ont  besoin  de  secours  en  hiver. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  qui  résident  sur  la  réserve  de  l'île  Lennox 
sont  tempérants,  et  à  quelques  exceptions  près  ils  sont  moraux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

JOHN  O.  ARSENAULT, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  de  Birtle., 

Birtle,  11  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
statistique  agricole  et  industriel  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves,  dont  quatre  sont  occupées  par  les 
Saulteux  et  une  par  les  Sioux  ou  Dakota. 

Les  Saulteux  sont  une  branche  de  la  tribu  des  Ojibbewas  et  reçoivent  une  rente 
annuelle. 

Les  Sioux  ne  reçoivent  pas  de  rente.  Ils  sont  des  descendants  de  la  bande  de 
Sioux  qui  s'est  réfugiée  au  Canada  après  le  massacre  du  Minnesota  et  qui  a  refusé  de 
retourner  aux  Etats-Unis.  Le  gouvernement  canadien  leur  a  concédé  une  réserve  et 
fourni  du  bétail  et  des  instruments  aratoires  afin  de  leur  permettre  de  gagner  leur 
vie  au  moyen  de  la  culture  et  de  l'élevage,  et  ils  y  réussissent  très  bien. 

Bande  des  Sioux  Queue-d'oiseau,  n°  57. 

Réserve. — La  superficie  de  cette  réserve  est  de  6,400  acres,  et  est  située  à  l'em- 
bouchure des  creek  Queue-d'oiseau  et  de  la  rivière  Assiniboine-  La  terre  est  une  marne 
légère  le  long  de  la  côte,  et  dans  la  vallée  de  l' Assiniboine  elle  se  compose  de  terre 
forte,  fertile  et  propre  à  la  culture  du  blé,  du  maïs,  de  l'avoine  et  des  racines  de  toutes 
sortes.  Il  y  a  beaucoup  de  prairies  qui  produisent  une  quantité  de  foin  quand  les 
saisons  sont  pluvieuses.  Il  y  a  environ  six  cents  acres  en  bois,  contenant  beaucoup 
de  jeunes  pousses  de  chêne,  d'orme,  d'érable  et  de  peuplier.  La  rivière  Assiniboine 
borde  la  partie  sud  et  ouest  de  la  réserve  et  le  creek  Queue-d'oiseau  traverse  la  partie 
nord-ouest.  La  vallée  du  creek  Queue-d'oiseau  s'étend  vers  le  nord-ouest  et  se  trouve 
en  partie  boisée  de  peupliers;  dans  plusieurs  endroits,  les  fruits  sauvages  abondent. 
Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  traverse  la  réserve  longeant  la  rivière  Assi- 
niboine et  rasant  les  montagnes,  il  traverse  le  creek  Queue-d'oiseau  dans  la  direction 
nord-ouest. 

Comme  il  y  a  eu  très  peu  de  foin,  on  conserve  la  paille  du  blé  et  de  l'avoine  pour 
nourrir  le  bétail. 

Bande  de  Keeseekoowenin,  n°  61. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  petite  rivière  Saskatchewan  à  la  base 
des  montagnes  Riding  et  comprend  une  étendue  de  6,660  acres.  Elle  possède  la  sta- 
tion de  pêche  et  la  moitié  de  la  huitième  section  du  vingtième  township  et  dix-neu- 
vième rang  à  l'ouest  du  lac  Teggau  qui  est  a  vingt  milles  au  nordéest  de  la  réserve 
près  d'Elphinstone,  Manitoba. 

Le  sol  est  une  marne  argileuse,  la  vallée  est  en  partie  rocheuse  et  aride,  cepen- 
dant l'étendue  défrichée  est  fertile  et  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  racines  de 
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toutes  sortes.  Le-pâturage  diminue  tous  les  ans  à  mesure  qu'on  le  cultive  et  on  l'enclos. 
Cependant,  il  y  a  d'excellents  pâturages  dans  les  régions  boisées  car  les  petits  lacs  et 
les  étendues  non  boisées  offrent  au  bétail  la  nourriture,  l'eau  et  l'abri.  Dans  la  vallée 
qui  longe  la  petite  rivière  Saskatchewan,  laquelle  traverse  la  réserve  du  nord  au  sud 
se  trouvent  de  grandes  prairies  qui  peuvent  fournir  la  plus  grande  partie  du  foin  né- 
cessaire aux  bestiaux.  On  peut  aussi  trouver  une  petite  quantité  de  foin  autour  des 
nombreux  petits  lacs  et  des  étangs.  Il  y  a  environ  3,883  acres  en  bois  consistant  sur- 
tout en  petits  peupliers,  en  saules  et  une  petite  quantité  d'épinette  et  de  cyprès  au 
lac  à  l'Eau-Claire.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (embranchement  de 
Clan  William)  passe  au  sud-est  de  la  réserve.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché 
est  celui  de  Elphinstone  situé  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  limite  sud. 

Bande  de  Waywayseecappos,  n°  62. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  étendue  de  24.960  acres  et  se  trouve  située  à  envi- 
ron 15  milles  au  nord-est  de  Birtle  et  à  5  milles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Manitoba.  Le 
creek  Queue-d' Oiseau  traverse  l'angle  nord-est  de  la  réserve.  Elle  se  compose  de  19,000 
acres  boisées  surtout  de  peupliers  et  de  saules.  Les  grands  peupliers  servent  à  la  cons- 
truction des  maisons  et  des  étables  et  le  reste  est  employé  pour  le  chauffage  les  grands 
saules  servent  à  faire  des  clôtures.  Il  y  a  de  nombreux  lacs  et  étangs  dans  les  parties 
sud  et  ouest;  et  les  prairies  fournissent  au  bétail  une  quantité  suffisante  de  foin  et 
il  en  reste  pour  vendre.  Le  sol  se  compose  d'une  marne  noire,  grasse  et  riche  qui 
convient  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains,  de  racines  et  au  pâturage.  La  par- 
tie nord  de  la  réserve  est  fortement  boisée  tandis  que  la  partie  sud  se  compose  de 
prairies  ouvertes  où  se  trouvent  de  nombreux  marécages  et  des  ravins  boisés  de  peu- 
pliers et  de  saules. 

Bande  du  Joueur,  n°  63 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  774  acres  et  est  située  près  du  creek 
Silver.  La  rivière  Assiniboine  coule  vers  l'ouest  et  Binscarth,  Manitoba,  petite  ville 
située  sur  l'embranchement  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  se  trouve  à  cinq 
milles  au  nord-est  de  la  réserve.  Environ  cinquante  acres  sont  boisées  de  petits  peu- 
pliers, de  saules  et  de  jeunes  pousses  de  chêne.  Le  terrain  se  compose  de  marue 
noire  sablonneuse  convenable  à  la  culture  de  toutes  les  graminées  et  les  racines. 

Bande  de  la  Rivière-Qui-Roule,  n°  67. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  étendue  de  12,800  acres  et  est  située  à  environ 
huit  milles  au  nord  de  Basswood,  Manitoba,  petit  village  situé  sur  le  parcours  de 
l'embranchement  de  Minnedosa  et  Yorkton,  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifique-Cana- 
dien. Le  sol  est  onduleux  et  contient  beaucoup  de  broussailles  de  peupliers  et  de 
saules.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs  et  de  fondrières.  Quatre  des  lacs  sont  poissonneux. 
Le  foin  se  trouve  sur  les  bords  des  lacs  et  des  fondrières,  mais  la  quantité  est  moindre 
à  cause  de  la  hauteur  de  l'eau  pendant  les  années  pluvieuses.  La  rivière  Qui-Roule  coule 
daus  la  partie  est  de  la  réserve  dans  la  direction  nord  et  sud.  Le  sol  est  composé  de 
marne  noire  convenable  à  la  culture  du  grain  et  des  racines.  A  cause  de  la  nature 
montueuse  et  du  sol  qui  est  couvert  en  broussailles  de  peupliers  et  de  saules,  il  est  diffi- 
cile aux  sauvages  de  défricher  la  terre,  car  ils  n'ont  jamais  été  habitués  à  ce  genre  de 
travail;  par  conséquent,  les  progrès  ne  sont  pas  aussi  rapides  qu'on  pouurait  le  désirer. 
Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (embranchement  de  Clan  William)  passe  à 
environ  deux  milles  au  nord  de  la  limite  septentrionale  de  la  réserve.  Sept  mille  huit 
cents  acres  sont  boisées  principalement  de  peupliers  et  de  saules.  Le  bureau  de  poste 
le  plus  près  se  nomme  Rivière-Qui-Roule,  situé  à  environ  trois  milles  de  la  réserve. 
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POSTE  DE  PÊCHE  DU  LAC  À  i/eAU-CLAIRE,  N°    61!. 

Réserve. — Cette  réserve  fait  partie  du  numéro  61  de  Keeseekoowenin  et  est  située 
a  environ  25  milles  au  nord-est  de  Elphinstone,  Manitoba,  et  dans  la  réserve  boisée. 
Le  sol  est  léger  et  rocheux  et  une  petite  étendue  seulement  est  propre  à  la  culture.  On 
se  procure  le  foin  sur  les  terres  non  occupées  des  environs.  La  réserve  sert  de  poste 
'Je  pêche.  Cinq  familles  de  la  bande  demeurent  constamment  sur  la  réserve.  Le  pois- 
son que  l'on  pêche  est  surtout  le  tullibee  et  le  brochet.  Il  y  a  environ  9(K>  acres  en 
bois  contenant  surtout  de  petites  épinettes,  du  cyprès,  des  peupliers  et  des  saules. 

remarques   touchant   l'agence   entière. 

Population. —  La  population  de  chaque  bande  est  comme  suit: — 

Bande  de  Sioux  Queue-d'Oiseau,  n°  57 77 

Bande  de  Keeseekoowenin,  n°  61 94 

Bande  du  lac  à  l'Eau-Claire,  n°  61 24 

Bande  de  Waywayseecappo,  n°  62 102 

Bande  du  Joueur,  n°  63 u 14 

Bande  de  la  Rivière-Qui-Roule,  n°  67 76 

Population  totale 477 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été,  en 
général,  excellente.  Il  a  été  enregistré  27  naissances  et  17  mortalités  dont  7  adultes 
et  10  enfants.  La  grippe  a  sévi  sur  toute  la  réserve  une  partie  de  l'hiver  et  a  été  une 
des  principales  causes  de  mortalité  vu  que  la  plupart  des  cas  étaient  suivis  de  pneu^ 
monie.  L'hôpital  d'urgence  appartenant  au  pensionnat  de  Birtle  a  été  formé  trois 
mois  durant  l'été;  on  l'a  ouvert  de  nouveau  en  octobre  et  placé  sous  la  direction  de 
:  infirmière  Highet.  On  a  remplacé  les  tentes  par  des  maisons  en  bois  dont  deux 
jour  les  patients  et  une  pour  l'infirmière.  Chas.  G.  Wotherspoon,  M.A.,  M.B.,  CM., 
est  le  médecin  et  visite  l'hôpital  et  l'école  tous  les  jours.  La  majorité  des  patients 
font  des  élèves  de  l'école.  Peu  de  personnes  des  réserves  profitent  des  avantages  que 
leur  offre  cet  hôpital,  elles  préfèrent  demeurer  chez  eux  et  se  soigner  de  leur  mieux. 
Aussitôt  *que  la  neige  disparaît  l'été,  les  sauvages,  sauf  quelques  exceptions,  vont 
camper  et  ne  réintègrent  leurs  maisons  que  lorsque  les  froids  prennent.  C'est  na- 
turellement, un*  genre  de  vie  bon  et  sain  surtout  pour  ceux  qui  sont  atteints  de  quel- 
que forme  de  tuberculose.  Les  malpropretés  qui  s'accumulent  autour  des  maisons, 
l'hiver,  sont  ramassées  et  brûlées  et  le  fumier  est  enlevé  des  étabîes.  Quelques-uns 
blanchissent  à  la  chaux  le  dedans  et  le  dehors  de  leurs  maisons.  On  en  remarque  beau- 
coup parmi  les  habitants  de  la  réserve  de  la  Rivière-Qui-Koule  où  les  maisons  sont  en 
général  tenues  en  excellent  état  au  point  de  vue  sanitaire.  Le  Dr  Dilbart,  mission- 
naire do  la  réserve,  fait  un  travail  spécial  parmi  les  sauvages  en  leur  parlant  petit  à 
petit  des  mesures  sanitaires  à  prendre,  et  donnant  des  illustrations  au  moyen  de  pro- 
jections lumineuses  en  vue  de  faire  comprendre  comment  les  maladies  se  propagent  et 
les  mesure^  à  prendre  pour  les  enrayer.  Le  médecin  soigne  aussi  les  malades  de  cette 
bande. 

On  voit  rarement  un  sauvage  qui  crache  sur  le  plancher  des  maisons;  tous  ont 
des  crachoirs,  et  leurs  maisons  sont  bien  mieux  tenues  qu'autrefois  sous  tous  les  rap- 
ports, car  ils  ont  reconnu  que  la  propreté  est  un  des  facteurs  essentiels  pour  prévenir 
la  maladie. 

Occupations  et  ressources. — Les  membres  de  la  bande  de  Sioux  n°  57  sont  culti- 
vateurs et  récoltent  beaucoup  de  blé,  d'avoine,  de  maïs,  de  pommes  de  terre  et  autres 
jardinages.     Ils  élèvent  aussi  du  bétail,  quelques  ehevaux,  des  porcs  et  des  volailles. 

Sur  cette  réserve  la  principale  récolte  est  le  blé  qui  est  en  général  de  première 
qualité  et  degré  n09  1  et  2  nord;  la  récolte  de  la  saison  dernière  a  rapporté  10,026 
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boisseaux.  Ils  récoltent  aussi  du  maïs  et  des  plantes  potagères  que  les  femmes  cul- 
tivent, elles  excellent  dans  la  culture  du  maïs.  Les  femmes  font  aussi  des  verroteries, 
des  moccasins,  des  paniers  et  des  tapis  de  paille  et  de  vieilles  étoffes.  Quelque-uns 
des  membres  de  la  bande  se  font  des  économies  par  la  vente  des  fourrures,  du  bois 
de  chauffage,  des  racines  de  séné,  des  fruits  sauvages  et  ils  sengageht  à  la  journée 
au  temps  du  battage. 

Les  membres  de  la  bande  de  Keeseekoowenin  n°  61  s'attachent  maintenant  à  la 
ferme,  et  ont  récolté  l'an  dernier  15,518  boisseaux  d'avoine,  266  boisseaux  de  blé  et 
580  boisseaux  d'orge  à  part  de  leur  récolte  de  racine  et  de  foin  qui  a  été  bonne.  Tous 
ont  des  jardins  et  beaucoup  d'améliorations  ont  été  remarquées  la  saison  dernière;  les 
propriétaires  portent  beaucoup  plus  de  soin  à  la  culture,  ce  qui  a  augmenté  le  rende- 
ment sur  toute  la  ligne.  Les  membres  de  la  bande  élèvent  du  bétail,  des  chevaux, 
des  porcs  et  des  volailles;  quelque-uns  font  du  beurre  pour  vendre.  Quelque-uns 
gagnent  leur  vie  par  la  chasse,  la  chasse  au  Jpiège  et  la  pêche;  ils  vendent  du  bois  de 
chauffage,  du  séné  et  aussi  des  fruits  sauvages.  Plusieurs  s'engagent  à  la  journée 
avec  un  attelage  de  chevaux  et  gagnent  de  bons  gages.  Plusieurs  jeunes  femmes 
s'engagent  comme  domestiques  et  donnent  satisfaction  à  leurs  patrons,  d'autres  tra- 
vaillent chez  eux,  sur  la  réserve,  à  la  confection  des  habits  et  à  la  lingerie,  plusieurs 
possèdent  de  bonnes  machines  à  coudre  et  gagnent  bien  leur  vie. 

Les  membres  de  la  bande  de  Waywayseecappo  n°  62  font  un  peu  de  culture  et  les 
progrès  effectués  au  cours  de  la  saison  dernière  ont  été  satisfaisants,  car  ils  ont  dé- 
friché du  terrain,  ce  qui  augmente  l'étendue  en  culture.  La  principale  récolte  de  la 
380  boisseaux  d'orge  à  part  de  leur  récolte  de  racine  et  de  foin  qui  a  été  bonne.  Tous 
saison  dernière  a  été  l'avoine  dont  le  rendement  a  été  de  11,583  boisseaux.  Ils  ont 
donné  plus  de  soin  au  jardinage  qu'ils  ne  le  faisaient  autrefois  et  leur  labeur  a  été 
récompensé,  en  comptant  les  pommes  de  terre  au  premier  rang,  par  un  rendement 
bien  supérieur  à  celui  du  passé.  Les  membres  de  cette  bande  élèvent  aussi  des  bes- 
tiaux, mais  ne  prennent  pas  tous  l'intérêt  voulu  à  cette  industrie.  Ils  rentrent  998 
tonnes  de  foin  et  il  leur  en  reste  une  bonne  quantité  à  mettre  sur  le  marché  après  en 
avoir  gardé  pour  la  nourriture  de  leurs  bestiaux.  La  plupart  d'entre  eux  font  la  chasse 
au  piège  et  autrement  amassent  du  séné  et  des  baies  et  retirent  de  cette  manière  un 
bon  revenu.  Une  partie  des  jeunes  gens  travaillent  aux  semailles  et  aux  récoltes  et 
se  font  de  bons  salaires,  car  ils  travaillent  bien  et  n'ont  pas  de  difficulté  à  se  trouver 
du  travail.  Les  femmes  confectionnent  des  ouvrages  en  rassade,  des  paniers,  des 
tapis  de  paille  et  de  guenilles  et  tannent  des  peaux  qu'ils  trouvent  à  vendre  à 
des  prix  raisonnables.  Plusieurs  filles  qui  ont  reçu  leur  instruction  au  pensionnat 
de  Birtle  gagnent  leur  vie  comme  domestiques  et  reçoivent  d'excellentes  recomman- 
dations de  ceux  qui  les  emploient.  L'une  des  anciennes  élèves,  Annie  Claire,  enseigne 
maintenant  à  l'externat  de  la  réserve  de  Valley  River,  et  j'ai  su  qu'elle  donne  bien 
satisfaction.  Les  membres  de  la  bande  de  la  Rivière-Qui-Roule  n°  67  font  un  peu  de 
culture,  élèvent  des  bestiaux,  font  la  chasse,  tendent  des  pièges,  pèchent  et  vendent  le 
bois  mort  qu'ils  trouvent  sur  la  réserve  et  réalisent  ainsi  des  revenus  considérables. 
Us  s'engagent  aussi  sur  les  fermes,  plusieurs  se  servant  de  leurs  propres  attelages  et 
voitures  au  temps  de  la  moisson,  ce  qui  leurs  rapporte  entre  $4.00  à  $4.50  par  jour. 
Leur  récolte  de  grain  a  été  faible  et  n'a  pas  été  battue.  La  récolte  de  racines  a  pres- 
que entièrement  manqué.  Il  y  a  eu  peu  de  pluie  .sur  la  réserve  au  cours  de  juin  et 
juillet  ce  qui  explique  la  mauvaise  récolte  qu'il  y  a  eu.  Les  femmes  font  des  ouvrages 
en  rassade,  des  paniers,  des  tapis,  tannent  du  cuir,  ramassent  du  séné  et  des  baies;  le 
tout  donne  un  bon  revenu. 

Sur  la  réserve  du  Joueur,  n°  63,  John  Tanner  est  un  cultivateur  moderne;  il 
cultive  le  blé,  l'avoine,  l'orge  et  élève  des  chevaux,  du  bétail,  des  porcs  et  desi  volailles. 
Il  est  muni  du  matériel  moderne  voulu  pour  bien  effectuer  les  travaux  de  sa  ferme. 
Il  est  en  voie  de  prospérité,  et  plus  riche  que  la  plupart  des  cultivateurs  de  race 
blanche  des  environs.  L'année  dernière,  il  a  récolté  2,543  boisseaux  de  blé,  1,051 
boisseaux  d'avoine,  et  100  boisseaux  d'orge.  Il  a  aussi  un  bon  jardin  et  a  récolté 
beaucoup  de  pommes  de  terre  et  autres  légumes.     Il  a  20  chevaux,  un  étalon  Perche- 
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ron,  un  taureau  de  race  Courtes-Cornes  et  18  têtes  de  bétail.     Son  fils  Joseph  travaille 
avec  lui  pour  l'aider,  mais  il  préfère  entreprendre  ailleurs  différents  travaux. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  et  bâtiments  sont  en  billes;  les  maison? 
les  mieux  construites  ont  une  toiture  en  bardeaux;  quelques-unes  ont  des  lucarnes- 
des  escaliers  et  des  chambres  à  coucher  en  haut.  Tous  ces  bâtiments  sont  construits- 
avec  angles  en  queue  d'aronde,  sont  bien  construits  et  ont  des  cuisines  en  appentis. 
Il  y  a  aussi  quelques  maisons  en  bois  bien  bâties  à  deux  étages,  ayant  des  cuisine? 
et  peinturées  en  dehors.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  cabanes  de  bonne  dimension  et 
confortables.  Les  étables  sont  en  billes,  assez  bonnes  et  ne  convenant  que  pour  loger 
les  poneys.  Ceux  qui  ont  de  gros  chevaux  de  travail  ont  de  bonnes  étables  spacieuses- 
Il  y  a  quelques  granges  et  greniers  en  bois  de  charpente  mais  la  plupart  sont  en  bille?.. 

Bétail. — L'hiver  dernier  la  neige  a  été  trop  épaisse  et  le  temps  trop  froid  pour 
laisser  errer  le  bétail,  on  a  dû  le  garder  à  l'étable  à  la  fin  de  l'hiver.  Il  n'y  a  pas  eu 
perte  de  bestiaux  car  toutes  les  bandes  avaient  du  foin  et  de  la  paille  en  abondance 
pour  les  nourrir.  Le  bétail  cette  année,  après  avoir  hiverné  en  bon  état  sera  mis  en. 
pacage  au  mois  d'avril.  Les  taureaux  de  la  réserve  on  été  bien  hivernes  et  il  y  sl  eu 
une  assez  grande  quantité  de  veaux.  Ce  sont  tous  des  animaux  de  race  et  les  veaux 
sont  de  bonne  grosseur,  sains  et  forts.  Deux  des  membres  de  la  bande  Keeseekoo- 
wenin  ont  des  écrémeuses  et  font  du  beurre  pour  leur  usage  et  pour  vendre  l'été.  En 
général,  les  sauvages  ne  prennent  pas  d'intérêts  à  l'élevage  et  donnent  pour  raiso  qu'il 
cause  trop  de  travail  l'hiver  et  que  l'été  les  bestiaux  pessent  dans  les  champs  et  détrui- 
sent leur  grain.  C'est  naturellement  une  piètre  excuse  vu  que  toutes  les  réserves  ont 
de  bons  pâturages  bien  clôturés  à  l'exception  de  la  réserve  de  Keeseekoowenin  où  les 
animaux  sont  à  l'herbe  au  cours  de  la  période  de  croissance.  La  majeure  partie  des 
sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  sauf  quelques'-uhs  qui  sont  trop  négli- 
gents.   La  catégorie  de  chevaux  de  travail  s'améliore  avec  le  temps. 

Instruments  aratoires. — Tontes  les  réserves  de  cette  agence  sont  assez  bien  mu- 
nies des  instruments  nécessaires  au  travail  actuel;  à  mesure  que  l'industrie  progres- 
sera et  que  le  nombre  des  grandes  fermes  augmentera,  les  instruments  modernes  né- 
cessaires seront   ajoutés;   car   les   sauvages   apprécient  mieux  d'année   eu   année   les 
effets  qu'ils  se  procurent  au  prix  de  leurs  rudes  labeurs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majeure  partie  des  sauvages  sont  indus- 
trieux; ils  sont  pins  à  Taise  qu'autrefois  et  s'établissent  sérieusement;  ils  rivalisent 
les  uns  les  autres  à  qui  aura  la  meilleure  ferme  et  la  plus  grande  étendue  en  culture- 
Ils  ont  aussi  les  instruments  modernes  voulus,  et  de  bons  chevaux  pour  exécuter  les- 
travaux  de  la  ferme.  Quelques-uns  font  encore  la  chasse  et  tendent  des  pièges,  mais- 
cette  pratique  n'est  pas  aussi  en  vogue  qu'autrefois.  Ils  ne  rapportent  pas  beau- 
coup de  chasse  à  moins  de  parcourir  de  grandes  distances  dans  les  régions  non  peu- 
plées car  le  gibier  diminue  d'année  en  année.  La  rareté  des  travailleurs  et  les  prix 
élevés  qui  leur  sont  offerts  engagent  un  grand  nombre  de  jeunes  ge^s  à  gagner  leur 
vie  à  travailler  ainsi  plutôt  que  de  travailler  sur  une  ferme  qui  leur  appartient.  Natu- 
rellement, il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  indolents  et  paresseux  et  qui  font  peu  d'efforts- 
pour  améliorer  leur  sort  et  se  fient  sur  les  plus  industrieux  pour  les  tirer  d'embarras; 
leur  nombre  diminue  d'année  en  année  car  on  n'est  pas  aussi  empressé  qu'autrefois  à 
leur  accorder  des  secours.  Les  progrès  que  font  les  anciens  élèves  des  écoles  indus- 
trielles et  des  pensionnats  sont  bien  encourageants,  et  l'aide  accordée  par  le  ministère 
et  consistant  en  instruments  aratoires,  bœuf,  bois  et  harnais  est  bien  mise  à  profit 
par  la  majorité.  Ils  apprécient  cette  assistance  tandis  qu'autrefois  tout  était  consi- 
déré comme  leur  étant  dû. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  la  conduite  des  sauvages  a  été  bonne.  Ils 
observent  la  loi  et  il  est  rare  qu'ils  soient  accusés  d'offenses  sérieuses.  Le  niveau 
moral  des  sauvages  est  très  bon  dans  l'état  où  ils  se  trouvent.  La  grande  majorité 
d'entre  eux1  sont  tempérants,  mais  ceux  qui  sont  adonnés  aux  liqueurs  enivrantes  ne 
semblent  avoir  aucune  difficulté  à  s'en  procurer,  surtout  ceux  qui  demeurent  sur  les 
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réserves  situées  près  des  villes  où  se  trouvent  des  auberges  ayant  une  licence  pour 
vendre  des  spiritueux.  Quelques  personnes  ont  été  poursuivies  au  cours  de  l'année 
pour  avoir  vendu  des  boissons  enivrantes  aux  sauvages  et  les  délinquants  ont  presque 
tous  été  punis. 

Récolte. — Les  semailles  sur  la  réserve  des  Sioux  de  Queue-d'Oiseau  ont  été  com- 
mencées dans  les  premiers  jours  d'avril  et  vers  le  20  elles  étaient  générales  sur  les 
autres  réserves.  La  terre  était  bien  préparée  pour  ce  travail  et  on  avait  fini  de  semer 
le  blé  en  avril,  l'avoine,  l'orge  et  les  racines  en  mai.  La  température  n'a  pas  été  très 
favorable  au  cours  du  mois  de  mai  car  le  temps  était  froid,  il  a  beaucoup  venté  et  il  y 
a  eu  le  28  une  tempête  de  neige  accompagnée  de  gelée  la  nuit.  Le  mois  de  juin  et  de 
juillet  ont  été  favorables  et  le  grain  et  les  racines  ont  bien  poussé.  Vers  la  fin  de 
juillet,  cependant,  comme  le  temps  avait  été  très  chaud,. la  végétation  demandait  de 
l'humidité  et  commençait  à  se  sentir  de  la  sécheresse  quand  heureusement  la  pluie 
tomba  en  temps  voulu  et  à  l'exception  de  la  réserve  de  la  Rivière-Qui-Roule,  la 
récolte  a  été  partout  abondante.  La  récolte  de  foin  a  été  très  bonne,  on  en  a  coupé  et 
rentré  en  bonne  condition  environ  2,074  tonnes. 

Le  rendement  du  blé  a  été  d'environ  14.53  boisseaux  à  l'acre,  soit  une  augmen- 
tation de  4J  boisseaux  comparativement  à  la  saison  précédente;  l'avoine  30.34,  aug- 
mentation de  2-97  sur  l'année  précédente. 

Remarques  générales. — Durant  l'exercice  qui  vient  de  s'écouler,  la  santé  des  sau- 
vages a  été  très  bonne  en  général.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  cependant  il  y  a  eu 
plusieurs  cas  de  grippe  et  quelques  cas  légers  de  coqueluche  sur  la  réserve  des  Way- 
wayseecappo.  Les  progrès  s'accomplissent  lentement,  mais  un  plus  grand  nombre 
qu'autrefois  montrent  du  goût  pour  la  culture  surtout  le  jardinage. 

On  a  nommé  un  chef  et  un  conseiller  sur  la  réserve  de  la  Rivière-Qui-Roule  et 
l'on  s'attend  à  beaucoup  de  progrès  vu  que  le  conseiller  est  un  ancien  élève  de  l'école 
industrielle  de  Régina  et  qu'il  est  un  jeune  homme  compétent.  Sous  l'habile  direction 
du  docteur  Gilbart,  le  missionnaire,  on  donne  l'enseignement  nécessaire  pour  tenir  les 
demeures  propres,  et  les  soins  qu'il  faut  donner  aux  personnes  pour  prévenir  les  ma- 
ladies contagieuses  et  l'infection,  ainsi  que  les  méthodes  de  les  combattre  au  besoin. 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  IL  WHEATLEY, 

Agent  des  Sauvages. 


Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 
District  de  la  Rivière  La-Pluie,  agence  de  Fort-Frances, 

Fort-Frances,  Ont.,  18  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vosu   soumettre  mon  rapport   annuel   pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1911,  vous  trouverez  ci-joint  l'état  statistique. 

Agence. — Cette    agence    comprend    les    bandes    suivantes,    savoir:    Hungry-Hall, 
numéros   1   2;   Long-Sault,  numéros   1   et   2;   Rapides-du-Manitou,   numéros   1   et   2 
Little-Forks,    Couchiching,    Stangecoming,    Niacatchewenin,    Nickickousemenecaning 
Seine-River,  Lac  La-Oroix  et  Lac  à  l'Esturgeon,  ce  qui  fait  en  tout  14  avec  une  popu 
lation  totale  de  862  qui  se  trouve  un  membre  de  plus  que  lors  de  mon  précédent  rapport 

Tribu  ou  nation. — Les   sauvages  de  cette   agence   appartiennent   à  la   tribu   des 
Ojibbewas. 
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Réserves. — Les    réserves   numéros    14   et    15    sont    situées    à   l'embouchure    de 
rivière  La-Pluie  et  comprennent  6,280  acres. 

Il  y  a  peu  de  bois  marchand  sur  ces  réserves,  mais  beaucoup  de  cyprès  tombé 
qui  ne  peut  servir  que  comme  combustible.    Le  sol  est  une  riche  marne  argileuse. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  49  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  parmi  les  diffé- 
rentes bandes  durant  l'année,  ils  ont  souffert  du  rhume,  de  la  dysenterie  et  de  la, 
rougeole;  le  chiffre  de  la  mortalité  est-il  plus  élevé  que  les  années  dernières,  surtout 
la  bande  Manitou  Rapids  n°  1  et  la  bande  Couchiching. 

Occupations.— Les  sauvages  charroient  du  bois  de  corde  sec  en  hiver  et  travaillent 
pour  les  colons  ainsi  que  dans  les  scieries  en  été,  ils  font  en  outre  la  chasse  et  la 
pêche. 

Bâtiments. — Tous  les  sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  ont 
d'assez  bonnes  maisons  en  billes. 

Tempérance. — Tous  les  sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  sont 
adonnés  à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes;  mais,  comme  il  leur  a  été  plus  difficile  de 
se  procurer  ces  boissons  sur  le  côté  américain  au  cours  des  deux  dernières  années,  il 
y  a  eu  moins  d'ivrognerie  qu'auparavant. 

BANDES   DU   LONG-SAULT,    Nos   1   ET   2. 

Réserves. — Les  réserves   numéros   12  et   13   sont   situées   sur  la   rive  nord   de 
rivière  La-Pluie,  adjacent  au  rapide  de  ce  nom.    Leur  étendue  combinée  est  de  11,413 
acres.     Le  sol  se  compose  d'une  riche  marne  argileuse.     Il  y  a  très  peu  de  bois  mar- 
chand sur  ces  réserves. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  69  membres. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  employés  à  sortir  du  bois  mort  de  la  forêt,  à 
travailler  dans  les  scieries,  à  faire  le  flottage  des  billes,  à  travailler  sur  les  bateaux 
à  vapeur  et  pour  les  colons;  ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

BANDES    DES    RAPIDES    MANITOU,    Nos    1    ET    2. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  La-Pluie,  vis-à-vis  des  rapides  de  ce  nom.  aL  superficie  est  de  5,736  acres.  Le 
sol  se  compose  d'une  riche  marne  argileuse.  eLs  incendies  de  forêts  ont  causé  beau- 
coup de  dommage  au  bois  de  cette  réserve;  de  fait  lés  dommages  par  l'incendie  se 
sont  fait  sentir  plus  ou  moins  sur  toutes  les  réserves,  mais  sur  celle-ci  en  particulier. 

Population. — La  population  est  de  94,  ce  qui  est  5  de  moins  que  l'an  dernier. 

Occupations. — Ces  sauvages  halent  des  billes,  font  le  flottage  des  trains  de  boU. 
travaillent  dans  les  scieries  et  pour  les  colons;  à  part  cela,  ils  font  la  pêche  et  la 
chasse. 

Dans  cette  bande,  il  y  a  un  sauvage  nommé  Red  Hawk  qui  fait  un  peu  de  cul- 
ture, et,  de  fait,  il  est  le  seul. 

Bétail. — Les  membres  de  cette  bande  et  ceux  ed  la  bande  Little-Forks,  sont  les 
seuls  de  cette  agence  qui  montrent  le  désir  d'élever  des  bestiaux,  et,  encore,  ils  n'en 
prennent  pas  assez  bien  soin.     Ils  se  servent  du  lait  et  quelques-uns  font  du  beurre. 

BANDE  LITTLE-FORKS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Pluie,  12  mille-. 
à  l'ouest  de  Fort-Frances,  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière  Little-Forks  et  se 
nomme  réserve  n'°  10.  Elle  comprend  une  superficie  de  1,920  acres.  Le  sol  se  com- 
pose d'une  riche  marne  argileuse. 

Population. — Cette  bande  est  composée  de  46  membres. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  au  halage  des  billes  et  à  l'exploitatior. 
forestière;  ils  s'engagent  aussi  chez  les  colons.     Ils  font  aussi  la  chasse  et  la  poche. 


Be  DEPARTE  M  EXT  DES  AFFAIRES  DES  8AVVAQES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

RÉSERVE    DES    TERRES-SAUVAGES,    N°    15M. 

Cette  réserve  comprend  24,358  acres  et  constitue  une  propriété  commune  à  toutes 
les  bandes  y  mentionnées  qui  habitent  les  bords  de  la  rivière  Rainy.  Il  y  a  beaucoup 
de  bois  marchand  sur  cette  réserve;  il  y  a  du  pin,  du  cyprès,  de  la  pruche  et  du 
cèdre.  La  plus  grande  portion  du  sol  de  la  réserve  se  compose  d'une  riche  marne 
argileuse. 

Elle  touche  aux  réserves  de  Hungry-Hall,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
Xa-Pluie. 

BANDE     COUCHICHING. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  lac  La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  à  trois  milles  de  Fort-Frances  et  connues  sous  les  noms  respectifs  de 
16 A,  16D  et  18B.  Elles  comprennent  une  superficie  de  15,947  acres.  Il  y  a  beaucoup 
de  bonne  terre,  mais  la  majeure  partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  y  a  peu  de 
bois  marchand  sur  ces  réserves;  la  cause  en  est  due  aux  incendies  de  forêt  qu'il  y  a 
eu  par  le  passé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  188  membres,  soit  8  de  moins 
qwe  lors  de  mon  rapport  antérieur. 

Occupations. — Les  occupations  des  membres  de  cette  bande  consistent  à  fabriquer 
des  traverses  de  chemin  de  fer,  à  travailler  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière, 
à  faire  le  flottage  du  bois  sur  les  rivières,  à  travailler  aux  scieries,  à  l'emploi  des 
colons;  à  couper  et  sortir  de  la  forêt,  du  bois  de  corde,  à  faire  la  chasse  et  la  pêche. 
Plusieurs  des  femmes  trouvent  de  l'emploi  à  laver  et  à  nettoyer  les  planchers  à  Fort- 
Francis;  comme  la  majeure  partie  de  cette  bande  est  composée  de  métis  qui  sont 
adroits  et  intelligents,  ils  gagnent  bien  leur  vie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  construites  et  confortablement  meublées; 
elles  sont  tenues  proprement  et  avec  ordre.  Plusieurs  d'entre  eux  sont  de  bonnes 
maisons  de  bois  de  charpente  ;  les  autres  sont  construites  en  billes  avec  toiture  en  bar- 
deaux. 

Température. — La  mejeure  partie  des  membres  de  cette  bande  sont  assez  tempé- 
rants et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE     STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve  ou  le  n°  18C,  est  située  sur  le  lac  La-Pluie,  à  environ  8 
milles  au  nord  de  Fort-Frances,  elle  comprend  3,861  acres  dont  la  majeure  partie 
se  compose  de  rochers  arides;  le  bois  y  est  de  qualité  inférieure,  si  ce  n'est  à  l'extré- 
mité nord,  où  l'on  trouve  de  belle  épinette  rouge  et  du  cyprès. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  42  membres. 

Occupations. — Pour  gagner  leur  vie,  ces  sauvages  travaillent  en  général  dans  les 
chantiers  d'exploitation  du  bois,  au  flottage  du  bois  et  dans  les  scieries  ;  ils  font  aussi 
la  chasse  et  la  pêche. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  réserve  et  les  autres  bandes  sont  tous  adon- 
nés à  l'usage  des  boissons  spiritueuses,  mais  on  remarque  un  peu  de  changement  pour 
le  mieux  à  ce  sujet.  Sous  les  autres  rapports  ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  observent 
la  loi. 

BANDE    NIACATCHEWENIN. 

^Réserve. — Les  réserves  qui  appartiennent  à  cette  bande  sont  17A  et  17B;  elles 
-ont  situées  à  environ  26  milles  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  nord-ouest  du  lac  La- 
Pluie.  La  superficie  de  ces  réserves  est  de  6,201  acres.  La  plus  grande  partie  est 
rocheuse  et  accidentée.    Il  y  a  beaucoup  de  bois  sur  la  réserve  17B,  surtout  du  pin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  62  membres. 

Occupations. — Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  camps  d'exploitation 
forestière  mais  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 
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BANDE  NICKICKOUSEMENECANING. 

Réserves. — Cette  bande  est  en  possession  des  réserves  26A,  sur  la  baie  du  Goulet- 
Bouge;  26B  sur  Porter's-Inlet  et  26C,  sur  le  lac  de  l'île-au- Sable.  Leur  étendue  to- 
tale est  de  10,227  acres.  Une  grande  partie  du  terrain  est  rocheux  et  accidenté.  Le 
sol  est  léger. 

Population. — Cette  bande  compte  quarante-six  membres,  soit  treize  de  plus  qu'à 
l'époque  de  mon  dernier  rapport,  ce  fait  est  dû  à  l'admission  de  onze  membres  au 
traité  durant  l'année. 

Occupation. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche.  On  leur 
a  payé  $20  par  tête,  qui  est  le  montant  de  l'intérêt  provenant  de  la  vente  de  leur 
bois;  cet  argent  leur  est  payé  semi-annuellement. 

BAS1DE   DE   LA   RIVIERE   SEINE. 

Réserve. — Cette  bande  a  trois  réserves,  celles  qui  correspondent  aux  numéros  23 
et  23 A,  s'étendant  à  partir  du  lac  de  la  Pomme  de  terre  Sauvage  jusqu'à  Sturgeon- 
Falls  sur  la  rivière  Seine  et  le  n°  23B,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Seine.  Elles  con- 
tiennent ensemble  une  superficie  de  11,063  acres.  Il  y  a  sur  ces  réserves  une  grande 
quantité  de  bon  bois,  mais  le  sol  est  sablonneux  et  rocheux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  129. 

Occupation. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

BANDE  DU  LAC  LA-CROIX. 

Réserve. — La  réserve  n°  25D,  appartenant  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  La 
Croix,  près  de  la  limite,  à  environ  100  milles  à  l'est  de  Fort-Frances  et  comprend 
15,353  acres.    Il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  sur  cette  réserve,  mais  le  terrain  est  aride. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  115  membres. 

Occupation. — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 

BANDE   STURGEOÎsl-LAKE. 

Réserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Kawawiagamak 
et  comprend  une  superficie  de  5,948  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  22  membres. 
Occupation. — Ces  sauvages  ne  vivent  que  de  chasse  et  de  pêche. 
Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  P.  WRIGHT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  Griswold, 

Griswold,  1er  avril  1911. 
~S[.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette 
agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  des  bandes  des  trois  réserves  de  cette  agence  sont 
des  Sioux  qui  ont  traversé  la  frontière  au  temps  passé  ou  soint  de  leurs  descendants. 
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BANDE   DE   LA   RIVIÈRE-DU-OHÊNE,   N°    58. 

Réserve. — En  commentant  au  point  de  la  section  où  la  rivière  Assiniboine  tra- 
verse la  route  arpentée  et  se  dirige  nord  et  sud  entre  les  sections  numéros  34  et  35 
da  9ème  township,  23ième  range  à  l'ouest  du  principal  méridien  et  se  dirigeant  vers 
le  nord  jusqu'à  6?  milles  de  la  borne  de  l'angle  nord-ouest  de  la  sectioui  n°  34  du 
township  n°  10,  on  a  suivi  la  limite  ouest  de  cette  réserve;  de  là,  en  quittant  cette 
borne  de  l'angle  et  se  dirigeaint  trois  milles  vers  l'est  jusqu'à  la  borne  nord-est  de  la 
section  n°  36  du  même  township,  on  a  suivi  la  limite  nord;  de  là,  en  se  dirigeant  3 
milles  vers  le  sud  jusqu'à  la  rencontre  de  la  voie  publique  et  de  la  rivière  Assiniboine, 
au  pont  qui  la  traverse,  on  a  suivi  la  limite  est.  Les  limites  ouest,  nord  et  est  sont 
des  routes  arpentées  par  le  gouvernement,  tandis  qu'au  sud  la  rivière  Assiniboime 
constitue  une  limite  naturelle. 

Ces  limites  renferment  9,734  acres  qui  présentent  différentes  formes  topographi- 
ques. Près  de  la  rivière,  en  suivant  la  limite  sud,  il  y  a  de  riches  terres  à  foin  me- 
surant probablement  trois  milles  et  demi  sur  un  demi-mille  de  largeur  et  comprenant 
900  acres.  Si  l'oui  s'éloigne  de  la  rivière  et  que  l'on  traverse  la  prairie,  le  sol  s'élève 
abruptement  et  forme  une  chaîne  de  montagnes  qui  longe  la  réserve.  Cette  chaîne 
de  montagnes  contient  plusieurs  ravins  profonds  qui  doivent  avoir  été  creusés  par  des 
torrents,  à  une  époque  reculée,  et  dans  lesquels  il  croît  maintenant  des  peupliers,  de 
petits  chênes  et  de  petits  frênes  qui,  avec  le  bois  qui  se  rencontre  le  long  de  la  ri- 
vière du  côté  de  la  réserve,  constitue  une  assez  bonne  ressource  en  bois  de  construc- 
tion et  de  chauffage  sur  environ  750  acres. 

A  l'extrémité  sud  de  la  chaîne  de  montagnes  et  sur  le  côté  sud  d'où  les  eaux  sont 
retirées,  on  trouve  des  milliers  de  tonnes  de  cailloux  propres  à  la  construction  et  l'on 
peut  voir  dans  la  vallée,  sur  une  étendue  de  six  milles  en  suivant  la  chaîne  de  mon- 
tagnes, de  riches  mines  de  sable  et  de  gravier.  Il  y  a  environ  2,000  acres  de  ce  ter- 
rain rocheux,  sablonneux  et  abomdant  en  gravier.  Le  reste  de  la  réserve  comprend 
environ  6,000  acres  de  prairie  dont  le  sol  est  une  riche  marne  argileuse  dont  2,200 
acres  sont  en  culture. 

Population. — Le  nombre  total  des  Sioux  de  cette  réserve  est  de  320. 

Santé  et  règlements  sanitaires. — Au  cours  de  l'exercise  dernier,  on  a  donné  beau- 
coup d'attention  aux  mesures  à  prendre  en  vue  de  prévenir  les  maladies  en  faisant 
connaître  les  grandes  lignes  de  l'hygiène  usuel.  La  tuberculose  dans  ses  diverses 
formes  a  fait  le  nombre  de  victimes  ordinaire.  Trois  jeunes  gens  et  trois  filles  ont 
succombé  à  cette  maladie. 

Le  nettoyage  annuel  des  emplacements  se  fait  le  printemps  et  c'est  le  premier 
travail  de  la  saison.  Ici,  nous  constatons  que  les  idées  des  sauvages  somt  conformes 
aux  instructions  des  agents.  Les  femmes  ramassent  au  râteau  les  déchets  qui  se 
sont  accumulés  au  cours  de  l'hiver. 

Occupation. — L'occupation  principal  de  la  bande  est  la  culture.  H  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  Sioux  qui  ignorent  ce  moyen  de  gagner  leur  vie.  Au  commencement 
de  cet  exercice  on  a  travaillé  à  augmenter  l'étendue  en  culture,  mais  la  sécheresse 
a  amené  un  résultat  contraire.  Cette  bande  avait  2,000  acres  en  culture.  Les  dé- 
tails sont  donnés  dans  les  relevés  statistiques  qui  accompagnent  ce  rapport. 
Les  femmes  cultivent  du  maïs,  ce  qui  entre  en  grande  partie  dans  l'alimentation  de 
la  bande;  elles  font  des  paniers,  des  ouvrages  en  rassade  et  en  plumes,  des  moccasins 
et  des  robes  de  fantaisie.  Lés  sauvages  les  plus  à  l'aise  gardent  des  vaches  à  lait; 
mais,  la  bande  a  peu  à  peu  abandonné  l'industrie  laitière  à  cause  du  manque  de 
pâturage.  En  revanche,  ils  ont  donné  plus  de  soin  à  l'élevage  d'une  meilleure  qua- 
lité de  poulains;  nous  avons  de  très  bons  attelages  et  il  y  a  toute  apparence  que  nous 
en. ayons  une  bonne  génération  de  poulains.  Au  cours  de  l'hiver,  la  bande  s'est  pour- 
vu du  nécessaire  en  travaillant  à  couper  du  bois  de  chauffage  et  des  piquets  de  clô- 
ture qu'ils  ont  vendus  aux  fermiers  avoisinaints. 
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Traits  caractéristiques. — On  remarque  surtout  chez  cette  bande,  et,  de  fait,  chez 
tous  les  Sioux  de  cette  agence  l'agilité  et  l'endurance;  ils  sont  industrieux  et  ont  le 
don  de  trouver  des  ressources  et  des  idées  qui  se  joignent  à  l'imagination  et  à  l'or- 
gueil. 

Progrès. — On  remarque  surtout  du  progrès  dans  leurs  bâtiments  et  dans  le  nom- 
bre d'acres  mises  en  culture  en  général,  on  a  fait  des  efforts  qui  ont  été  rendus  nuls 
à  cause  de  la  sécheresse  extraordinaire.  Naturellement,  il  semble  que  plus  on  se 
domne  de  peine  moins  on  réussit  financièrement;  car  on  ne  doit  baser  le  progrès  que 
sur  le  revenu  en  argent.  Il  y  a  eu  des  progrès  sous  le  rapport  de  l'éducation,  ainsi 
qu'on  le  verra  dans  un  autre  rapport,  mais  qu'on  ne  peut  calculer  comme  valeur 
monétaire. 

De  même,  il  y  a  eu  des  progrès  remarquables  dans  les  affaires  d'églises,  car 
plusieurs  payens  ont  exprimé  publiquement  le  désir  de  suivre  l'enseignement  du  mis- 
sionnaire et  de  renoncer  aux  rites  et  cérémonies  qu'ils  suivaient  autrefois  dans  leur 
croyance  payenne. 

Les  croyances  mêmes  des  payens  sont  bien  modifiées  et  concordent  de  plus  en  plus 
avec  les  idées  chrétiennes.  Les  membres  de  cette  bande  de  Sioux  ont  des  traits  carac- 
téristiques si  prononcés  qu'il  leur  faut  beaucoup  de  courage  et  de  volonté  pour  ma- 
nifester leur  détermination  à  embrasser  la  religion  catholique. 

Ces  progrès,  non  plus,  ne  peuvent  être  constatés  par  des  chiffres  d'argent. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  continue  à  s'améliorer  sous  le  rapport  de  la 
tempérance  et  de  l'abstinence  totale.  Il  y  en  a  toujours  qui  ont  besoin  de  la  loi  pour 
les  protéger  contre  eux-mêmes  et  contre  ceux  qui,  pour  un  dollar,  fournissent  une 
bouteille  de  boisson  enivrante  aux  sauvages  qui  semblent  quelquefois  en  avoir  tant 
besoin.    Deux  blancs  ont  aussi  été  condamnés  pour  la  même  offense. 

Il  est  très  difficile  de  juger  des  progrès  accomplis  par  ces  sauvages  sous  le  rap- 
port des  mœurs.  Il  est  probable  que  si  la  bande  progresse  sous  d'autres  rapports,  il 
eu  est  de  même  de  la  moralité.  On  en  jugera  avec  le  temps  et  les  circonstances  à 
venir. 

BANDE    DU    LAC-AU-CHÈNE,    N°     59. 

Réserve. — Cette  jréserve  est  située  à  cinq  milles  au  nord  du  village  de  Pipe- 
stone,  Man.,*  et  comprend  une  superficie  de  2,560  acres  ou  quatre  milles  carrés.  Elle 
occupe  une  partie  des  sections  nos  33,  34  et  35  du  township  7,  rang  26  et  aussi  une 
partie  des  sections  2  et  4  et  toute  la  troisième  ainsi  qu'une  partie  des  sections  9,  10 
et  11  township  8,  rang  26.  La  rivière  Pipestone  traverse  cette  réserve  du  nord  au 
sud,  et  on  voit  du  bois  de  charpente  et  de  chauffage  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière,, 
soit  une  étendue  de  150  acres. 

Dans  les  vallées  adjacentes,  il  y  a  200  acres  en  prairie  qui,  dans  les  années 
pluvieuses,  fournissent  du  foin  en  abondance  pour  l'usage  et  pour  le  commerce.  Le 
reste  de  la  superficie  qui  est  de  2,200  acres  se  compose  d'une  marne  sablonneuse  dont 
le  quart  est  en  culture. 

Population. — Il  y  a  eu  deux  mortalités  et  deux  naissances  au  cours  de  l'année 
sur  cette  réserve.    La  population  totale  reste  au  chiffre  de  91. 

Santé  et  règlements  sanitaires. — Au  cours  du  dernier  exercice,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  les  rapports  trimestriels  de  l'officier,  la  santé  générale  de  cette  bande  est  au- 
dessous  de  la  moyenne.  Je  ne  puis  m'empêcher  d'attribuer  ce  fait  à  leur  habitude 
de  négligence  qui  est  la  cause  des  rhumes  qui  dégénèrent  en  maladies  minant  leur 
constitution  et  causant  de  la  dépense  au  département. 

Occupations. — Soixante-quinze  pour  cent  des  membres  de  cette  bande  font  de  la 
culture.  La  sécheresse  de  l'année  dernière  a  causé  beaucoup  de  désappointement  et 
de  perte  chez  c^s  sauvages.  Heureusement  qu'ils  ont  gagné  leur  hivernement  en 
vendant  du  bois  de  chauffage  aux  colons  des  alentours;  l'église  presbytérienne  a 
fourni  des  vêtements  à  la  bande. 
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Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  desservie  par  un  missionnaire  résident 
qui  s'occupe  beaucoup  des  intérêts  des  membres  de  la  bande.  Il  y  a  eu  peu  d'ivrogne- 
rie sur  cette  réserve  au  cours  de  l'exercice  écoulé.  Selon  moi,  leurs  mœurs  pourraient 
s'améliorer  grandement. 

BANDE    DE    LA    MONTAGNE-À-TORTUE,    N°     60. 

Réserve. — Cette  réserve  comprenant  un  mille  carré  se  compose  de  la  section  n° 
31  du  township  1,  rang  22,  à  l'ouest  du  premier  méridien;  elle  est  située  à  12  milles 
au  sud-est  de  Deloraine,  et  à  5  milles  au  nord  de  la  limite  internationale.  Sa  sur- 
face est  ondulée;  le  quartier  nord-ouest  se  compose  de  prairie  et  le  quartier  nord-est 
n'est  pas  propre  à  la  culture.  La  moitié  sud  est  une  terre  à  pâturage.  Huit  sau- 
vages demeurent  sur  la  réserve;  deux  d'entre  eux  doivent  passer  à  la  réserve  du  Lac- 
au-Chêne  et  les  six  autres  s'en  iront  probablement  dans  le  sud  d'où  ils  sont  venus. 

Comme  la  réserve  a  été  remise  on  l'a  mise  en  vente. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  HOLLIES, 

Agent  des  Sauvages. 


Inspectorat  du  lac  Winnipeg,  District  de  Kenora, 

Agence  de  Kenora  et  de  Savanne, 

Kenora,  Ont.,  le  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

AGENCE    DE    KENORA. 

Il  y  a  dans  cette  agence  douze  bandes  qui  sont,  celle  de  Délias,  de  Portage-du- 
Rat,  du  Lac-Plat  numéros  39  et  40,  de  l'Angle  Nord-ouest  numéros  33,  34  et  37,  de 
la  Baie-au-Bison,  de  la  Grande-Ile,  d'A«sabaska,  de  la  Baie-au-Poisson-Blanc  et  d'Is- 
lington. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Ojibbewas. 

BANDES    DE    DALLAS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg  à  environ  10  milles 
au  nord  de  la  ville  de  Kenora;  la  superficie  est  de  8,009  acres  sur  lesquelles  croissent 
du  cyprès  et  du  pin  résineux,  de  la  pruche,  des  peupliers  et  quelques  paturins  des  près. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  74  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne. 
Les  lois  de  l'hygiène  ont  été  -assez  bien  observées  et  les  sauvages  ont  été  vaccinés 
au  besoin. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche,  travaillent  dans  les 
chantiers  d'exploitation  forestière,  servent  de  guides  et  de  bateliers;  quelques-uns 
cultivent  de  petits  jardins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 'Ces  sauvages  sont  assez  industrieux;  ils 
font  beaucoup  de  progrès  et  obéissent  aux  lois. 
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Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  la  plupart  d'entre  eux 
observent  la  tempérance.  Quand  ils  viennent  à  la  ville  on  exerce  beaucoup  de  sur- 
veillance afin  qu'il  ne  se  procurent  pas  de  liqueurs  enivrantes. 

BANDE    DU    PORTAGE-DU-RAT. 

Réserve. — Cette  bande  a  deux  réserves,  soit:  38A  et  38B,  sur  les  baies  à  l'Eau- 
Claire  et  Matheson,  Lac-des-Bois  ;  le  tout  comprend  13,280  acres.  On  trouve  sur 
cette  réserve  du  tamarack.  de  la  pruche,  du  peuplier  et  du  pin;  il  y  a  quelques  ma- 
rais à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  maladie  parmi  cette 
bande  et  deux  membres  ont  succombé;  en  général,  les  autres  membres  de  la  bande  ont 
joui  d'une  bonne  santé.  Des  précautions  sanitaires  ont  été  prises  et  tous  les  sauvages 
ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  le  travail  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  aux 
camps  d'exploitation  forestière  ainsi  que  le  charroyage  du  bois  de  corde  constituent 
les  principales  occupations  de  ces  sauvages.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  de  beaux 
jardins  et  de  beaux  lopins  ensemencés  en  pommes  de  terre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  la  bande  sont, 
plus  ou  moins,  indolents,  par  conséquent  les  progrès  sont  très  lents,  mais  on  remar- 
que un  peu  de  progrès  tous  les  ans. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  d'assez  bonne  mœurs  mais  font  usage  de  li- 
queurs spiritueuses  quand  ils  peuvent  s'en  procurer. 

BANDES   NUMÉROS   39   ET  40   DU    LAC-PLAT. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  les  bords  ouest  et  nord-ouest  du  lac-Plat, 
en  partie  dans  la  province  du  Manitoba  et  en  partie  dans  celle  d,Ontario  et  ont  en- 
semble une  superficie  de  16,205  acres.  Sur  ces  réserves  on  trouve  en  petite  quantité 
du  cèdre,  de  la  pruche,  du  peuplier  et  du  pin;  il  y  a  de  riches  marais  à  foin  et  de  la 
terre  fertile. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  140  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  bandes  a  été  généralement  bonne,  car 
il  n'a  sévi  aucune  épidémie."  Il  y  a  quelques  anciens  cas  de  scrofules  et  de  consomp- 
tion parmi  les  membres  de  ces  bandes,  mais  on  ne  peut  rien  faire  pour  les  guérir. 
On  les  tient  isolés  du  reste  de  la  bande  et  l'on  prend  toutes  les  précautions  voulues. 
Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés  et  tous  les  sauvages  sont  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  le  travail  dans 
les  chantiers  d'exploitation  forestière  et  sur  les  bateaux  à  vapeur  durant  Tété,  ils 
amassent  aussi  du  riz  sauvage  et  des  baies. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes.  Ils  sont  d'une  assez  bonne 
.  grandeur,  propres  et  en  ordre  de  toute  manière;  l'ameublement  est  assez  complet. 

Bétail. — Les  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  et  l'on  me  dit  qu'ils 
ont  été  bien  hiverné3  et  ils  sont  en  bon  état. 

Instruments  agricoles. — Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  dont  ils  ont  besoin 
car  ils  font  peu  de  culture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  sette  bande  progressent  bien 
et  améliorent  leur  sort  d'année  en  année;  ils  observent  la  loi  et  sont  policés  sous  tous 
les  rapports. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  sont  en 
général  tempérants  quoiqu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  font  usage  de  boissons  eni- 
vrantes quand  ils  en  trouvent  l'occasion. 

BANDES   DE   L'ASILE   NORD-OUEST,  NUMEROS    33,    34  ET   37. 

Réserves. — Ces  bandes  sont  établies  sur  les  réserves  suivantes  qui  sont:  33A  et 
34B,  à  la  baie  au  Poisson-Blanc,  33B,  37B,  34C,  à  l'Angle  nord-ouest  de  la  province 
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du  Manitoba  et  d'une  partie  de  l'Ontario,  34  et  34C  sur  le  lac  des  Bois;  37A  et  34B, 
sur  le  lac  Plat,  oT  sur  la  Grande-Ile.  La  superficie  totale  est  de  20,183  acres.  Sur 
toutes  ces  réserves  il  y  a  une  quantité  de  bon  bois  marchand  et  de  bonnes  terres  à 
foin. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  125. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  de  ces  bandes  a  été  bonne  en  général;  il 
n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année.  Le  chef  Powawassin  est  mort  peu  de 
temps  avant  les  paiements  du  dernier  traité.  Il  n'a  pas  été  longtemps  malade.  Tous 
les  sauvages  qui  ont  eu  besoin  d'être  vaccinés  l'ont  été  et  les  mesures  sanitaires  ont 
été  observées  sous  tous  les  rapports. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  dans  les  camps  d'exploitation  forestière 
et  pour  les  pêcheurs  ;  ils  font  la  chasse,  la  pêche  et  cueillent  du  riz  sauvage  ;  quelques- 
uns  ont  fait  de  beaux  jardins  et  ensemencé  une  certaine  étendue  de  terrain  en  pom- 
mes de  terre. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  bien  soin  des  bestiaux,  car  une  des  bandes  seulement 
en  garde  quelques-uns. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  bandes  ne  font  que  très 
peu  de  progrès,  la  plupart  d'entre  eux  préfèrent  végéter  comme  autrefois  et  vivre  de 
chasse  et  de  pêche  tandis  que  quelques-uns  travaillent  dans  les  camps  d'exploitation 
forestière  et  à  l'emploi  des  pêcheurs  ainsi  que  sur  les  bateaux. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  de  ces  sauvages  sont  adonnés  à  l'usage  des 
boissons  enivrantes.  Cependant,  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  amélioration  et 
que  plusieurs  ne  font  aucun  usage  de  spiritueux.     Les  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    LA    BAIE-AU-BISON. 

Réserve. — Cette  réservé  est  située  sur  la  Baie-au-Bison,  lac  des  Bois.,  dans  la 
province  du  Manitoba.  La  superficie  est  de  5,763  acres.  Il  y  a  une  quantité  de  bon 
bois  marchand  sur  cette  réserve;  il  y  a  aussi  de  bons  terrains  agricoles  et  des  marais 
à  foin. 

Population. — Les  membres  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  37. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  règlements 
sanitaires  ont  été  bien  suivis  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupation. — Us  font  la  chasse,  la  pêche,  cueillent  du  riz  sauvage  et  des  baies, 
travaillent  sur  les  bateaux  à  vapeur  et  dans  les  chantiers  d'exploitation  forestière,  ce 
qui  constitue  leurs  occupations.  Quelques-uns  des  sauvages  ont  fait  des  jardins  et 
semé  une  certaine  étendue  en  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes  et  d'assez  bonne  grandeur, 
avec  toiture  en  bardeaux;  ils  sont  bien  ventilés,  propres  et  bien  meublés. 

Bétail. — Les  bestiaux  reçoivent  de  bons  soins  et  ils  ont  passé  l'hiver  en  bon  état. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  font 
du  progrès  et  vivent  bien.  Us  améliorent  leur  sort  d'année  en  année.  Quelques-uns 
d'entre  eux  font  une  vie  nomade.    Us  sont  policés  et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  la  bande  sont  tem- 
pérants et  le  reste  fait  grand  usage  de  liqueurs  enivrantes.  Us  ont  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE  DE   LA  GRANDE-ILE. 

Réserves. — Cette  bande  jouit  de  huit  réserves  qui  sont:  les  numéros  31A,  B,  C, 
D,  E,  F,  G  et  II  sur  la  Grande-Ile  et  la  baie  Hangashing  lac  des  Bois,  l'étendue  totale 
est  8,738  acres.  Sur  ces  réserves  se  trouve  une  grande  quantité  de  bois  marchand, 
elles  se  composent  aussi  de  terres  arables  et  de  terres  à  foin. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  151  membres. 
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Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  des  membres  de  la  bande  a  été  bonne, 
mais  une  épidémie  de  rougeole  a  sévi  au  cours  de  l'hiver  et  a  fait  quatre  victimes. 
Je  suis  heureux  de  dire  que  cette  maladie  a  été  enrayée  et  que  tous  les  malades  sont 
guéris.  Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés  et  les  mesures  hygiéniques  ont  été  obser- 
vées avec  soin. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  les  travaux  d'ex- 
ploitation forestière,  la  pêche,  les  travaux  à  bord  des  bateaux  à  vapeur  et  la  chasse; 
elle  cueille  du  riz  sauvage  et  des  baies.  Quelques  familles  ont  semé  de  petites  éten- 
dues en  pommes  de  terre  et  fait  du  jardinage. 

Bâtiments. — Plusieurs  nouveaux  bâtiments  ont  été  érigés  durant  l'année;  ils 
sont  de  bonne  dimension,  bien  construits  ;  les  toitures  sont  en  bardeaux  ;  les  fenêtres 
et  les  portes  sont  bonnes  et  ces  maisons  sont  bien  tenues  et  propres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Comme  cette  bande  est  disséminée  sur  plu- 
sieurs réserves,  ses  progrès  sont  lents.  Règle  générale,  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  bien  plus  à  l'aise  qu'autrefois.    Ils  sont  policés  et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  la  bande  sont  tem- 
pérants mais  quelques-uns  usent  de  boissons  alcooliques  quand  ils  peuvent  s'en  pro- 
curer.   Ils  sont  moraux. 

BANDE  ASSABASKA. 

Réserve. — Cette  bande  jouit  de  neuf  réserves  qui  sont:  les  numéros  35 A,  B,  C, 
D,  E,  F,  G,  H  et  J  sur  les  baies  Nangashing  et  Obabikong,  les  rivières  Grande  et 
Little  Grassy  et  le  lac  des  Bois;  la  superficie  totale  est  de  21.241  acres.  Sur  ces 
réserves  il  y  a  beaucoup  de  beau  bois  et  de  bonnes  terres  à  foin. 

Population. — Les  membres  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  143. 

Santé  et  mesure  sanitaires. — Les  scrofules  et  la  consomption  ont  causé  plusieurs 
mortalités  dans  cette  bande  au  cours  de  l'année;  durant  l'hiver  il  y  a  eu  une  épidé- 
mie de  rougeole  et  presque  tous  les  malades  sont  bien  maintenant;  à  l'heure  actuelle 
les  membres  de  la  bande  sont  en  assez  bonne  santé.  Des  mesures  sanitaires  ont  été 
prises  et  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  bord  des  bateaux  à  vapeur  et  dans  les 
camps  d'exploitation  forestière;  ils  font  la  chasse  et  la  pêche.  Quelques-uns  de  ces 
sauvages  ont  de  beaux  jardins  et  une  certaine  étendue  de  terrain  ensemencée  en  pom- 
mes de  terre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — -Les  membres  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  ils  augmentent  leur  avoir  tous  les  ans;  cependant,  leurs  progrès  sont  lents  vu  qu'ils 
errent  continuellement  durant  l'été.    Ils  observent  les  lois  et  sont  policés. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  passablement  tempérants  et  de 
bonnes  mœurs.     Cette  bande  peut  être  comparée  favorablement  avec  les  autres. 

BANDE   DE    LA   BAIE   AU    POISSON-BLANC 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves,  c'est-à-dire  les  numéros  32A,  B  et  C  sur 
les  baies  de  la  Fille-Jaune,  Assabaskong  et  du  Poisson-Blanc,  superficie,  10,599  acres. 
Sur  ces  réserves  il  y  a  une  quantité  de  beau  bois  et  de  marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  62  membres. 

Santé  et  hygiène. — A  part  quelques  gros  rhumes,  quelques  cas  d'influenza  et  de 
petits  malaises,  un  peu  de  rougeole  dont  tous  les  malades  ont  guéri,  la  santé  de  la 
bande  a  été  bonne.  Ils  n'ont  pas  eu  de  maladies  dangereuses.  Les  mesures  sanitaires 
ont  été  bien  mises  en  pratique  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations.- —Leurs  occupations  principales  consistent  dans  les  travaux  d'exploi- 
tation forestière,  à  faire  la  pêche,  la  chasse  et  à  cueillir  des  baies  et  du  riz  sauvage. 

Bâtiments.— Ils  sont  construits  en  billes.  Le  travail  est  bien  fait  et  la  toiture 
est  en  bardeaux.  Les  maisons  sont  assez  spacieuses  et  sont  bien  entretenues  et 
propres. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  assez  de  progrès  et  devien- 
nent meilleurs  d'année  en  année.    Ils  sont  policés  et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  bien  tempérants  et 
leurs  mœurs  sont  considérées  bonnes. 

BANDE    ISLINGTON. 

Réserves. — Cette  bande  jouit  de  trois  réserves  qui  sont:  celle  d'Islington,  de 
Lac-du-Cygne  et  le  Lac-à-l'Homme  Seul,  la  superficie  totale  est  de  24,899  acres.  Cette 
réserve  se  compose  de  terres  propres  à  la  culture  et  à  la  production  du  foin;  il  s'y 
trouve  de  beau  bois. 

Population. — Cette  bande  compte  235  membres. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Deux  sont 
atteints  de  tuberculose  et  ils  ont  été  bien  soignés  et  isolés  des  autres.  Des  précautions 
sanitaires  ont  été  prises  et  l'on  a  ramassé  et  brûlé  tous  les  déchets.  Tous  les  sauvages 
ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  servent  de  guides  aux  excursionnistes  et  quelquefois 
de  bateliers;  ils  travaillent  en  qualité  de  débardeurs  pour  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson;  quelques-uns  travaillent  à  l'exploitation  forestière  et  sur  les  voies  ferrées; 
ils  font  la  chasse  et  la  pêche;  cueillent  du  riz  sauvage  et  des  baies;  ils  construisent 
des  canots  d'écorce  et  fabriquent  des  tapis  de  jonc;  ils  sèment  des  jardins  et  des 
champs  de  pommes  de  terre;   plusieurs  ont  très  bien  réussi. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  très  belles  maisons,  bien  construites  en  billes  avec  toiture 
en  bardeaux  bien  peinturé  et  entretenues  avec  goût  et  propreté;  elles  sont  bien 
meublées. 

Bétail. — A  part  quelques-uns,  ils  prennent  bien  soin  du  bétail;  celui-ci  a  été  bien 
hiverné. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  voulus  pour  le  peu  de  cul- 
ture qu'ils  font. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  s'enrichissent  d'année  en  année.  La  majeure  partie  de  la  bande  fait  des  progrès 
sous  plusieurs  rapports.    Ils  sont  respectueux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  la  bande  sont  tempé- 
rants malgré  qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  font  usage  de  boissons  alcooliques  quand 
ils  peuvent  s'en  procurer.  Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes.  Jls  peuvent  soutenir  la 
comparaison  avec  les  autres  bandes. 

AGENCE  SAVANNE. 

Agence. — Cette  agence  est  composée  des  bandes  suivantes,  c'est-à-dire,  celle  du 
Lac-à-1' Aigle,  de  Wabigoon,  du  Lac-des-Mille-Lacs,  d'Ignace,  de  la  Tête-du-Franoais, 
du  lac  Seul,  de  Wabuskang  et  de  Grassy-Narrows. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  tous  à  la  tribu  des 
Ojibbewas. 

BANDE   DU    LAC-À-l/.UGLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  à  l'Aigle;  la  superficie  est 
de  8,882  acres.  Il  y  a  très  peu  de  bois  sur  cette  réserve,  mais  il  y  a  beaucoup  de  bons 
terrains  agricoles  et  des  terres  à  foin. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  70  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  la  bande  a  été  bonne  durant  l'année. 
Les  mesures  sanitaires  ont  été  bien  observées  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  trouvent  de  l'emploi  à  couper  du  bois  de  corde,  à  travailler  dans 
les  chantiers  de  traverses  de  chemin  de  fer,  à  chasser,  pêcher  et  cueillir  des  baies  et  du 
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riz  sauvage.  Ils  cultivent  de  petits  jardins  et  des  lopins  de  terre  en  pommes  de  terre, 
mais  rien  n'a  produit  cette  année  à  cause  de  la  sécheresse. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes  et  de  bonne  dimension,  con- 
fortables et  tenus  proprement  et  avec  ordre. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  bestiaux  dont  ils  ont  bien  soin;  il  m'a  cependant 
fallu  acheter  environ  deux  tonnes  de  foin  parce  que  leur  approvisionnement  était 
épuisé.    La  cause  en  est  due  au  long  et  dur  hiver  que  nous  avons  eu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  la  bande' sont  bien  industrieux 
et  font  assez  de  progrès.    Ils  sont  policés  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  des  membres  de  la  bande  usent  beaucoup  de 
boissons  alcooliques  tandis  que  les  autres  sont  tempérants.     Ils  ont  de  bonnes  mœurs, 

BANDE    WABIGOON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Wabigoon,  sa  superficie  est  de 
12,872  acres.    Il  y  a  sur  cette  réserve  une  quantité  de  bon  bois  et  des  terres  à  foin. 

Population. — Les  membres  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  101. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  mesures 
sanitaires  ont  été  assez  bien  observées  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche;  cueillent  du  riz  sauvage 
et  des  baies.  Quelques-uns  des  hommes  travaillent  dans  les  chantiers  où  l'on  fabrique 
des  traverses  de  chemin  de  fer  et  siur  les  voies  ferrées;  quelques-uns  se  font  de  beaux 
jardins. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes,  petits  mais  confortables;, 
et  tenus  assez  proprement;  ils  sont  bien  aérés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  progresse  lentement,  car  elle  est 
très  noade  ;  elle  est  indolente  mais  policée  et  observatrice  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  la  bande  sont  adon- 
nés à  l'usage  des  boissons  alcooliques,  mais  une  partie  d'entre  eux  sont  tempérants  et 
de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   LAC  DES   MILLE-LACS 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  qui  sont  le  numéro  22 Al,  sur  le  lac  des 
Mille-Lacs,  et  le  niunéro  22 A2  sur  la  rivière  Seine;  l'étendue  totale  est  de  12,227 
acres.     Sur  ces  réserves  il  y  a  une  grande  quantité  de  bois  et  de  beaux  marais  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81  membres. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — Cette  bande  a  eu  très  bonne  santé.  On  a  pris  bien 
des  précautions  sanitaires  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Elles  se  composent  du  travail  sur  les  chemins  de  fer  et  dans  les 
chantiers  de  traverses;  de  chasse  et  de  pêche;  les  membres  de  la  bande  cueillent  aussi 
du  riz  sauvage  et  des  baies;  quelques-uns  ont  ensemencé  de  bonnes  étendues  de  terrain 
en  pommes  de  terre  et  en  jardinage. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes,  elles  sont  bien  ventilées, 
propres,  confortables  et"  assez  bien  meublées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux, mais  ne  font  pas  grand  progrès  dans  leur  mode  de  vie  bien  que  l'on  remarque 
de  l'amélioration  d'année  en  année.     Ils  sont  policés  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  plus  grande  partie  de  la  bande  observe  la  tempé- 
rance, mais  quelques-uns  de  ses  membres  font  usage  de  boissons  alcooliques  lorsqu'ils 
en  trouvent  l'occasion.  Leurs  mœurs  ne  sont  pas  des  meilleures;  mais  ne  sont  pas 
beaucoup  plus  mauvaises  que  chez  les  autres  bandes. 

BANDE   DU    LAC    SEUL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud-est  du  lac  Seul  (Lonely),  sa 
superficie  est  de  49,000  acres  et  se  trouve   occupée  par  les  bandes   du  lac   Seul,   de 
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la  Tête-du-Franeais  et  d'Ignace  distribuées  sur  diverses  parties  de  la  réserve.  Il  s'y 
trouve  quantité  de  bon  bois  et  la  réserve  comprend  de  belles  terres  à  foin,  mais  bien 
peu  qui  soient  propres  à  la  culture. 

Population. — La  population  totale  est  de  688. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  en  général;  on 
a  fait  rapport  de  plusieurs  noyades  accidentelles  dont  on  n'a  pu  trouver  les  causes; 
cependant  la  santé  a  été  très  bonne.  On  a  bien  observé  les  règlements  sanitaires  et 
le  docteur  Hanson  a  vacciné  tous  les  sauvages  qui  en  ont  eu  besoin. 

Occupations. — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  de  servir  de  gui- 
des et  de  bateliers;  ils  travaillent  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  font  la 
chasse,  la  pêche,  cueillent  du  riz  sauvage  et  des  baies  ;  construisent  des  canots  d'écorce 
et  fabriquent  des  ouvrages  en  rassade;  de  plus  ils  travaillent  à  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes,  le  travail  est  bien  fait  et 
la  grandeur  est  moyenne;  elles  sont  tenues  propres  et  confortables;  la  ventilation  est 
bonne  et  le  tout  est  en  ordre. 

Bétail. — En  raison  du  long  et  dur  hiver,  le  bétail  a  manqué  de  foin;  le  départe- 
ment a  fourni  ce  qui  était  nécessaire  et  tous  les  animaux  ont  passé  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  agricoles. — Ces  sauvages  ont  tous  les  instruments  qu'il  leur  faut 
pour  le  peu  de  culture  qu'ils  font. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
gagnent  bien  leur  vie.  Ils  améliorent  leur  sort  tous  les  ans,  mais  ils  ont  encore  du 
chemin  à  faire  en  ce  sens.     Ils  sont  policés  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  sauvages  sont  tempérants;  cependant, 
il  y  en  a  une  partie  d'entre  eux  qui  usent  de  boissons  alcooliques  à  l'excès  quand  ils 
peuvent  s'en  procurer.  En  tenant  compte  de  leur  manière  de  vivre,  on  peut  dire  que 
leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    WABUSKANG. 

Réserve. — 'Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Wabuskang;  sa  superficie  est  de 
8,042  acres.  Cette  réserve  est  composée  d'une  bonne  étendue  de  terrain  propre  à  la 
culture  et  de  marais  à  foin;  on  y  trouve  une  quantité  de  bon  bois  de  charpente. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  54  membres. 

Santé  et  règlements  sanitaires. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  chez  ces  sauvages  et 
leur  santé  a  été  généralement  bonne.  On  a  bien  observé  les  mesures  sanitaires  et 
tous  les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés;  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  les  suivantes:  servir  de  guides 
et  de  bateliers  aux  touristes  qui  en  ont  besoin;  chasser  et  pêcher;  confectionner  des 
tapis  de  jonc;  construire  des  canots  et  cueillir  du  riz  sauvage  et  des  baies  ce  qui  les 
paie  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  de  ces  sauvages  sont  bien  lents 
vu  qu'ils  font  une  vie  nomade;  et,  maintenant  que  la  plus  grande  partie  de  la  bande 
est  allée  s'établir  à  Grassy-Narrows,  il  est  difficile  de  savoir  où  ils  sont;  cependant,  ils 
sont  industrieux,  policés,  observent  la  loi  et  gagnent  bien  leur.  vie. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  des  membres  de  la  bande  sont  bien  ivrognes 
et  les  autres  sont  à  peu  près  tempérants.  Les  autres  mœurs  sont  bonnes  ;  on  peut  les 
comparer  favorablement  avec  les  membres  des  autres  bandes  en  tenant  compte  de  leur 
vie  nomade. 

BANDE  DE  GRASSY-NARROWS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  aux  Anglais,  la  superficie  est  de 
10,244  acres  qui  se  composent  de  bonne  terre  à  culture  et  de  marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  138. 

Santé  et  mesures  sanitaires. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'an- 
née.    Je  regrette  de  dire  que  ces  sauvages  ne   font   pas    assez    attention  aux  lois  de 
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l'hygiène  malgré  qu'ils  reçoivent  souvent  des  avertissements  à  ce  sujet,  mais  ils  sont 
indolents  et  ne  s'occupent  de  rien  de  ce  qu'on  leur  dit.  Tous  les  sauvages  ont  été 
soignés  par  le  docteur  Hanson  quand  ils  ont  été  malades  et  ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Le  travail  dans  les  chantiers  de  traverses  pour  voies  ferrées  et  dans 
les  camps  d'exploitation  forestière;  la  chasse  et  la  pêche  constituent  les  principales 
occupations  de  ces  sauvages;  ils  cueillent  du  riz  sauvage  et  des  baies;  quelques-uns 
aussi  ont  de  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  en  billes,  ils  sont  petits  et  de  qualité 
inférieure  mais  sont  entretenus  proprement,  avec  ordre  et  sont  bien  ventilés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
industrieux  et  gagnent  bien  leur  vie;  ils  augmentent  leur  avoir  d'année  en  année; 
cependant,  ils  peuvent  encore  s'améliorer.  Ils  sont  policés  sous  tous  les  rapports  et 
ils  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  aussi 
bonnes  qu'on  peut  s'y  attendre  dans  les  circonstances  relatives  à  leur  manière  de  vivre. 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  S.  MoKENZIE, 

Agent  des  Sauvages. 


Inspectorat  du  lac  Winnipeg, 

Agence  de  Norway-House, 
Norway-House,  Keewatin,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel 
relatif  à  l'agence  de  Norway-House  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

H  y  a  treize  réserves  dans  cette  agence;  une  à  Loon-Straits  qui  n'est  pas  occupée. 
La  plupart  des  réserves  sont  situées  aux  embouchures  des  différentes  rivières  sur  les 
bords  du  lac  Winnipeg. 

Les  bandes  situées  à  Petits-Grands-Rapides,  Pekangeoum  et  au  Lac-Traverse  ont 
été  payées  par  d'autres  officiers  payeurs. 

L'aspect  physique  de  toutes  ces  réserves  est  très  ressemblant,  consistant  de  bois, 
rochers,  muskeg  et  de  petites  étendues  de  terre  à  dulure.  Le  bois  comprend  le  cyprès, 
le  peuplier,  la  pruche  et  le  tamarack.  Quelques-uns  de  bonne  grosseur  et  d'autres 
petits. 

Les  terres  cultivables  sont  utilisées  pour  le  jardinage. 

La  Rivière-au-Pêcheur  est  une  exception  à  la  règle.  Cette  réserve  est  bien  située 
pour  les  besoins  de  la  culture  et  contient  de  très  belles  variétés  de  bois.  Il  est  ques- 
tion de  continuer  le  chemin  de  fer  jusqu'à  la  Baie-au-Pêcheur.  Cela  augmenterait 
beaucoup  la  valeur  de  la  réserve. 

Les  occupations  principales  des  sauvages  sont  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  la 
pêche,  le  travail  de  journaliers,  les  courtes  excursions  et  la  cueillette  des  baies. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE-NOIRE. 

Tribu. — C'est  un  mélange  des  tribus  de  Marais,  Cris  et  des  Saulteux. 
Reserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  l'extrémité  sud  du  lac  Winnipeg,  sur 
la  rive  est  du  lac,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Noire  et  contient  2,000  acres. 
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Elle  renferme  beaucoup  de  bois  et  la  bande  fait  de  larges  profits  de  cette  source. 

Il  y  a  tout  plein  de  bonnes  terres  pour  jardins  et  lors  des  derniers  paiements  de 
traité,  l'on  y  voyait  de  bonnes  récoltes. 

Population. — La  bande  a  une  population  de  70. 

Santé  et  hygiène. — A  l'époque  du  dernier  traité,  les  membres  de  la  bande  parais- 
saient être  très  bien,  et  depuis  lors  aucune  maladie  sérieuse  n'a  été  rapportée.  Chaque 
fois  que  l'occasion  s'est  présentée,  je  leur  ai  donné  des  avis  et  des  conseils  sur  la  néces- 
sité des  soins  de  propreté  envers  la  personne  et  tout  l'entourage,  s'ils  voulaient  s'éviter 
la  maladie. 

Occupation. — Tous  ces  sauvages  sont  chasseurs,  chasseurs  au  piège  et  pêcheurs. 
Ils  sont  aussi  hommes  de  chantiers,  bateliers  et  récoltent  les  baies. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bille3  avec  couvertures  en  bardeaux,  propres, 
assez  spacieux  et  paraissent  confortables. 

Bétail. — L'on  ne  garde  que  quelques  bêtes  à  cornes  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  que  des  outils  de  jardinage. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  vigoureux,  bien  mis,  se  nourris- 
sent bien,  sont  paisibles  et  industrieux  et  paraissent  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  rapport  d'intempérance  ou  d'immoralité  n'a  été 
reçu  sur  cette  bande. 

BANDE  DU   TROU-D'EAU. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. —  Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Trou,  sur  le  côté 
est  du  lac  Winnipeg  et  contient  3,316  acres.  Dans  le  district  immédiat,  il  y  a  beaucoup 
de  bois  et  d'après  les  rapports  sur  les  environs,  elle  est  riche  en  minéraux. 

Population. — Cette  bande  comprend  93  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  toute  l'année  dernière.  Les  avis  et  ins- 
tructions ordinaires  ont  été  donnés  chaque  fois  que  l'occasion  s'est  présentée. 

Occupations. — Les  occupations  ordinaires  sont  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  la 
pêche  d'hiver  et  de  printemps,  le  bois,  bateleurs  et  la  cueillette  des  baies. 

Bâtiments. — Ce  sont  généralement  des  bâtiments  construits  en  bille3. 

Bétail. — L'on  ne  garde  que  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Les  outils  à  jardinage  sont  seuls  en  usage  sur  cette  ré- 
serve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  semble  être  dans  de  très  bonnes 
circonstances;  ils  sont  bien  vêtus  et  bien  nourris  et  lors  de  ma  visite,  je  n'ai  remarqué 
aucun  cas  de  misère.    Aucun  progrès  marqué  n'est  apparent. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucun  rapport  d'intempérance  ou  d'im- 
moralité dans  cette  réserve. 

BANDE  DE  LA  VEINE-DE-SANG. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. —  Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Veine-de- 
Sang  sur  la  côté  est  du  lac  Winnipeg  et  contient  3,369  acres. 

Population. — La  bande  a  une  population  de  53. 

Santé  et  hygiène. — L'on  n'a  reçu  aucun  rapport  de  maladie  sérieuse  dans  cette 
réserve. 

Occupation. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi 
bons  que  ceux  des  autres  bandes. 

Bétail. — Cette  bande  n'en  possède  aucun. 

Instruments  aratoires. — «Seulement  des  outils  pour  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  vivent  de  chasse  et  de  pêche  mais  ne 
songent  nullement  à  l'avenir. 
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Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  mais  leur  degré  de  morale 
n'est  pas  très  élevé. 

BANDE  DE  LA  RP7IERE  DU  PÊCHEUR. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  du  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Pêcheur  sur 
la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg.  Elle  contient  9,000  acres  de  terre.  Cette  réserve  est  la 
seule  dans  toute  l'agence  où  l'on  peut  se  livrer  quelque  peu  à  la  véritable  agriculture. 
La  bande  a  profité  de  cet  avantage.  Le  district  ouest  de  cette  réserve  a  dernièrement 
été  divisé  en  homesteads,  et  la  réserve  Péguis  y  est  située  à  l'ouest.  Il  est  mention 
aussi  de  continuer  le  chemin  de  fer  jusqu'à  la  baie  du  Pêcheur.  Cette  réserve  contient 
beaucoup  de  bois  de  construction  et  de  charpente.  Comme  résultat  elle  sera  d'une 
grande  valeur  dans  un  avenir  rapproché. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  455. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  généralement  bonne.  Le  gouver- 
nement a  nommé  un  médecin,  avec  toute  une  provision  de  médicaments  en  cas  de  ma- 
ladie. Des  habitations  meilleures  et  plus  de  précautions  hygiéniques  influent  aussi 
sur  cet  état  de  santé. 

Occupation. — La  chasse,  la  chasse  au  piège,  la  pêche,  la  coupe  du  bois  et  l'éle- 
vage du  bétail  sont  les  principales  occupations  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  de  meilleure  classe  que  la  moyenne,  propres,  en 
bon  ordre  eft  spacieux.  , 

Bétail. — Cette  bande  possède  un  grand  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux 
et  leur  donne  de  bons  soins. 

Instruments  aratoires. — 'Seuls  les  outils  à  jardin  et  ceux  employés  à  la  récolte  du 
foin  sont  en  usage  ici.  Je  m'attends  à  ce  que  bientôt  ils  se  livreront  à  l'agriculture 
réelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  la  seule  de  toute  l'agence  qui 
dépend  asez  considérablement  du  produit  de  la  terre  pour  vivre.  Ce3  sauvages  ont  plus 
d'ambition,  sont  plus  énergiques  et  plus  soigneux  et  par  conséquent  plus  progressifs 
et  en  conditions  plus  favorables  que  la  généralité. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux.  Ils  ont  un 
idéal  élevé,  lequel  est  atteint  peut  facilement  soutenir  la  comparaison. 

BANDE  JACKHEAD. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Héserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipeg  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Jackhead.    Sa  superficie  est  de  2,860  acres. 

Population. — Sa  population  est  de  84. 

Santé  et  hygiène. — Aucun  cas  de  maladie  sérieuse  n'en  a  été  rapporté. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  les  occupations  de 
cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  comme  la  plupart  en  billes.  En  été  ces  sauvages 
vivent  sous  tente  sur  les  bords  du  lac. 

Bétail. — L'on  y  garde  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Les  outils  de  jardinage  sont  seuls  en  usage  sur  cette 
réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  n'est  pas  propressive.  Tant  qu'ils 
ont  de  quoi  manger  et  de  quoi  se  vêtir,  ils  sont  satisfaits.  Ils  ne  font  aucune  provi- 
sion pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante,  mais  d'un  moral  peu  élevé. 
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BANDE   DE   LA   RD7IERE   BERENS. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Berens,  sur  le  côté 
est  du  lac  Winnipeg  et  a  une  superficie  de  7,400  acres. 

Population. — Sa  population  est  de  283. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne  l'année  dernière.  Aucune 
maladie  contagieuse  n'a  été  rapportée.  Il  y  a  un  médecin  sur  cette  réserve  qui  a  une 
provision  de  médicaments  pour  l'usage  des  sauvages. 

Occupations. — La  pêche  et  le  débardage  des  bateaux  en  été,  et  la  chasse,  la  chasse 
au  piège  en  hiver  sont  leurs  principales  occupations.    Ils  servent  aussi  de  guides. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  construits  en  billes  avec  toiture  en  bardeaux  et 
de  la  même  qualité  que  ceux  des  autres. 

Bétail. — L'on  y  garde  très  peu  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Les  outils  de  jardinage  sont  seuls  en  usage  sur  cette 
réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Situés  trop  au  nord  pour  la  pêche  d'hiver  et 
trop  au  sud  pour  celle  de  l'été;  ces  sauvages  n'en  peuvent  tirer  grands  profits.  Il  y  a 
très  peu  de  travail  dans  ce  district,  à  part  celui  du  commerce  de  la  fourrure. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  lissez  morale,  mais  malheureusement 
tous  les  voyageurs  se  dirigeant  vers  le  nord  passent  par  cette  réserve  et  leur  laissent 
souvent  de  la  boisson. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE   AU    PEUPLIER. 

Xi*ib\a. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  est  du  lac  Winnipeg,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  au  Peuplier,  et  a  une  superficie  de  3,800  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  154. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  toute  l'année  dernière. 
Aucune  épilémie  de  maladie  sérieuse  n'a  été  rapportée. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  la  chasse  au 
piège,  l'emmagasinage  de  la  glace  et  la  coupe  du  bois  pour  les  industries  de  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  généralement  en  billes  quoique  pas-  aussi  bien  ni 
aussi  hygiéniques  que  ceux  des  autres. 

Bétail. — Il  n'y  en  a  pas  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  se  servent  seulement  que  des  instruments  de  jar- 
dinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Naturellement,  ces  sauvages  ne  sont  pas  indus- 
trieux, mais  lorsque  la  nécessité  se  fait  sentir,  ils  font  de  bons  ouvriers.  Ils  ont  beau- 
coup de  bonnes  occasions  de  faire  de  l'argent;  le  fait  est,  que  de  toute  l'agence,  cette 
bande  est  la  mieux  située  mais  l'on  y  remarque  aucun  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  cause  de  leur  position  éloignée,  ils  sont  tempérants, 
mais  peu  moraux. 

BANDE   DES   GRANDS-RAPU3ES. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Winnipeg,  à  l'embou- 
chure de  la  grande  rivière  Saskatchewan;  son  étendue  est  de  4,646  acres. 

Population. — Sa  population  est  de  124. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne  l'année  dernière  et 
les  précautions  sanitaires  ont  été  assez  bien  observées 

Occupations. — Les  membres  de  la  bande  sont  chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs.  En 
hiver  il  se  fait  beaucoup  de  pêche  sur  le  lac  au  Cèdre  d'où  le  poisson  est  expédié  à 
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Maf  eking.  En  été,  il  y  a  une  station  de  pêche  sur  le  lac  Winnipeg  ;  à  l'île  du  Cheval, 
où  les  sauvages  obtiennent  de  l'ouvrage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Avant  la  construction  du  chemin  de  fer,  tout 
le  fret  passait  par  Grands-Rapides,  mais  aujourd'hui  les  conditions  sont  changées,  et 
avec  la  disparition  du  travail,  a  disparu  aussi  l'énergie  de  la  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  d'une  bonne  classe  de  construction  en  billes,  de 
bonnes  dimensions  et  d'apparence  propre. 

Bétail. — Il  y  a  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Outils  à  jardinage,  seulement. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants  et  aucun 
rapport  d'immoralité  n'a  été  reçu. 

BANDE  DE  NORWAY-HOUSE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Little  Playgreen,  à  25  milles  en  aval 
sur  la  rivière  Nelson.  Sa  superficie  est  de  10,340  acres.  Durant  l'année  écoulée,  cette 
réserve  a  été  échangée  pour  une  égale  étendue  de  terre  longeant  la  rivière.  Son  nom- 
bre s'est  aussi  accru  par  plusieurs  adhésions  nouvelles  à  la  bande.  La  réserve  s'étend 
maintenant  jusqu'à  au  delà  du  creek  du  Pin. 

Population. — Sa  population  est  de  735. 

Santé  et  hygiène. — Prenant  en  considération  le  nombre  de  la  bande,  ces  cas  de 
maladie  ont  été  comparativement  peu  nombreux  chez  ces  sauvages.  L'hôpital  a  été 
ouvert  jusqu'à  ce  que  malheureusement  le  feu  le  détruisit  en  janvier  dernier.  Toutes 
les  archives  ont  été  consumées,  mais  un  nombre  considérable  de  maladies  y  ont  été  trai- 
tées avec  succès.  Certaines  guérisons  furent  remarquables.  Sur  la  réserve  se  trouvent 
un  médecin  résident  et  deux  infirmiers,  dont  les  services  sont  très  appréciés  des  sau- 
vages, et  sûrement  très  nécessaires. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au 
piège.  Ils  sont  débardeurs  re  bateaux,  servent  de  guides  et  travaillent  pour  des  partis 
d'explorations  ou  de  voyageurs. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  avec  toiture  en  bardeaux  et  sont  assez 
grands  et  confortables.  Il  y  a  amélioration  constante  dans  ces  nouvelles  construc- 
tions. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratnires. — Outils  de  jardinage,  seulement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  s'améliore  graduellement  et  sûre- 
ment. Les  habitations  sont  plus  grandes  et  plus  confortables  et  les  habitants  plus 
propres.  Ils  prennent  plus  de  précautions  hygiéniques,  et  tout  considéré,  cette  bande 
a  plus  d'ambition  et  d'énergie.  Ils  semblent  aussi  mieux  se  précautionner  pour  l'ave- 
nir. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  passablement  morale. 
Cette  amélioration  doit  être  attribuée  aux  différentes  sociétés  de  missionnaires,  aux 
pensionnats  et  externats  qui  tous  travaillent  avec  efficacité. 

Votre  obéissant  serviteur, 

C  C.  CALVERLEY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Territoires  du  Nord-Ouest, 

Surveillance  du  lac  Manitoba, 
Agence  du  Pas, 

Le  Pas,  4  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sous  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1911,  avec  les  statistiques  et  l'inventaire  des  propriétés  du  gouver- 
nement sous  ma  responsabilité. 

BANDE  DE   CHEMAWAWIN. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des 
Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan  à  l'extrémité  ouest 
du  lac  des  Cèdres,  T.N.-O.  et  a  une  superficie  de  3,010.93  acres.  Elle  est  bien  boisée, 
de  peuplier,  d'épinette  rouge,  et  de  bouleau,  et  en  plusieurs  endroits  il  y  a  de  la  pru- 
che,  de  bonne  grosseur.  L'on  y  fait  une  bonne  moisson  de  foin.  Le  sol  est  bon  mais 
rocailleux- 
Population. — Cette  bande  est  de  145. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  très  bonne;  la  cause  de 
la  plupart  de  leurs  maladies  est  qu'ils  vivent  trop  tassés  dans  des  maisons  mal  ven- 
tilées. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  du  produit  de  leur  chasse  et  de  leur  pêche. 
Quelques-uns  cultivent  la  pomme  de  terre  et  possèdent  quelque  bétail.  La  chasse  aux 
animaux  à  fourrure  a  été  bonne  et  ils  ont  pris  suffisamment  de  poisson  pour  subvenir 
à  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  petits  et  en  billes.  L'on  a  construit  plusieurs 
maisons  nouvelles  cette  année,  mais  elles  ne  sont  pas  mieux  que  les  vieilles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  peu  ou  pas  de  progrès  à  rapporter.  Ces 
sauvages  vivent  de  la  même  manière  que  par  le  passé,  seulement,  à  cause  des  prix 
plus  élevés  qu'ils  peuvent  obtenir  pour  les  fourrures  depuis  ces  dernières  années,  ils 
sont  mieux  outillés  pour  la  chasse,  vivent  mieux  et  sont  mieux  vêtus;  toutefois  ce 
changement  n'est  pas  permanent  et  ne  devra  durer  qu'en  autant  que  la  chasse  aux 
animaux  à  fourrure  demeure  bonne. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  con- 
tre leur  moralité. 

BANDE  DU  LAC  DE  L'ORIGNAL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  de  l'Orignal,  T.N.-O. 
Une  grande  île  fait  aussi  partie  de  la  réserve,  qui,  avec  une  réserve  à  foin  donne  une 
superficie  de  3,663  acres.  H  y  a  sur  cette  réserve  du  bon  bois  de  construction,  ainsi 
que  des  terres  marécageuses  et  à  foin.  Le  sol  est  bon  en  certains  endroits,  mais  ro- 
cheux. 

Population. — Cette  bande  compte  117  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Ils  ont  un 
four  à  chaux  et  blanchissent  leurs  maisons  à  l'intérieur,  comme  à  l'extérieur.  Au 
printemps,  les  détritus  sont  ramassés  et  brûlés. 
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Occupations. — Ils  vivent  du  produit  de  leur  chasse  aux  animaux  à  fourrure  et  de 
leur  pêche.  Plusieurs  cultivent  la  pomme  de  terre  et  possèdent  des  bestiaux.  La 
chasse  leur  a  été  profitable  quoique  l'an  dernier  les  prix  avaient  baissé.  La  pêche 
aussi  a  été  bonne. 

Bâtiments. — Toutes  leurs  maisons,  à  l'exception  d'une  seule  qui  est  en  planche, 
sont  en  billes.    Elles  sont  confortables  et  paraissent  bien  entretenues. 

Bétail. — Les  quelques  bestiaux  qu'ils  ont,  sont  en  bonnes  conditions  et  ils  ont 
suffisamment  de  foin  pour  les  nourrir.  Le  département  leur  a  fait  cadeau  d'un  joug 
cette  année,  lequel  est  très  bien  apprécié. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quoique  lent,  ils  ont  fait  cette  année  un  pro- 
grès satisfaisant,  généralement  parlant,  et  l'on  remarque  que  ces  sauvages  cherchent 
à  améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  assez  moraux. 

BANDE  DU  PAS. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris 
des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan, 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Carotte,  dans  le  territoire  du  Nord-Ouest.  De  plus, 
il  y  a  une  limite  forestière  sur  la  rivière  Carotte  et  une  station  de  pêche  sur  le  lac  à 
l'Eau-Claire,  formant  une  superficie  totale  de  7,610  acres.  Une  partie  de  cette  réserve 
est  couverte  de  petits  bois.  Il  y  a  aussi  beaucoup  de  baies  à  marais,  sur  lesquelles, 
lorsque  les  années  sont  favorables,  l'on  y  moissonne  du  foin. 

Population. — La  population  est  de  427. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  bonne.  Tous  les  déchets  sont 
brûlés  au  printemps.  Beaucoup  d'entre  eux  ont  blanchi  leur  maison  à  la  chaux,  à 
l'intérieur,  comme  à  l'extérieur. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  pêche  et  de  chasse.  La  chasse  aux  animaux 
à  fourrure  a  été  excellente,  surtout  celle  des  rats  musqués  pris  dans  les  environs  qui 
leur  a  rapporté  de  bonnes  recettes.  Plusieurs  ont  aussi  trouvé  de  l'emploi  chez  des 
partis  d'exploration  ou  comme  bateliers  transportant  des  marchandises  vers  le  nord 
pour  différentes  compagnies.  Les  gages  accordés  sont  élevés.  Plusieurs  ont  eu  des 
pommes  de  terre  à  vendre,  en  plus  de  leur  provision  personnelle,  pour  lesquelles  ils 
ont  obtenu  de  bons  prix.  Les  sauvages,  cette  année,  n'ont  pas  coupé  de  bois  pour  eux- 
mêmes,  mais  en  ont  coupé  une  certaine  quantité  pour  la  Finger  Lumber  Company. 
Ils  savent  se  servir  du  moulin  à  scie,  mais  le  font  peu. 

Bétail. — Les  bestiaux  sur  cette  réserve  ont  très  bien  enduré  l'hiver.  Les  sau- 
vages ont  eu  un  surplus  de  foin  qu'ils  ont  vendu  à  bon  prix. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  paisibles, 
observateurs  de  la  loi  et  s'améliorent  généralement  en  tout.  Quoique  les  prix  des 
fourrures  aient  diminué,  l'an  dernier  à  cause  de  la  compétition  les  articles  de  tous 
genres  sont  tombés  en  valeur,  rendant  la  vie  plus  facile  et  plus  confortable),  ils  sont 
très  extravagants  et  lorsque  la  saison  de  chasse  est  terminée,  il  reste  peu  de  chose 
devant  eux  pour  témoigner  de  leur  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  exception  faite  de  la  brebis  ga- 
leuse que  l'on  rencontre  dans  chaque  troupeau,  leur  morale  est  bonne. 

BANDE   DU   LAC-PLAT. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte  et  a  une  superficie  de 
2,237  acres.  Le  sol  est  bon  et  renferme  une  quantité  de  pruche.  Le  foin  y  mûrit 
très  bien. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  83. 
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Santé  et  hygiène. — L'an  dernier  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Tous 
les  déchets  ont  été  brûlés  comme  d'habitude  et  les  maisons  blanchies  à  la  chaux. 

Occupation. — Ils  vivent  de  chasse,  laquelle  leur  est  très  profitable.  Leur  récolte 
de  pommes  de  terre  a  été  excellente  et  ils  ont  vendu  leur  surplus  aux  camps  de  chan- 
tiers, ce  qui  leur  a  rapporté  de  bons  prix. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  billes,  bien  construits  et  con- 
fortable^.    Ils  sont  propres  et  bien  tenus. 

Bétail. — Les  bestiaux  sont  bien  remisés  et  en  bonne  condition.  L'on  a  vendu 
du  bœuf  aux  chantiers,  et  à  l'avenir  ces  chantiers  leur  feront  un  bon  marché  pour  leur 
surplus  de  viande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  habitants  de  cette  réserve  se  conduisent 
bien.  Vu  qu'ils  dépendent  entièrement  de  leur  chasse  pour  vivre,  l'on  y  remarque 
peu  de  progrès,  si  ce  n'est  l'amélioration  de  leur  manière  de  vivre,  causée  par  les 
prix  plus  élevés  qu'ils  obtiennent  pour  leurs  fourrures. 

Tempérance  et  moralité. — Ils   sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    LA    TERRE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  de  la  tribu  des  Saulteux  et  de 
celle  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Ils  ont  deux  réserves,  l'une  sur  la  rivière  Carotte,  à  environ  15  milles 
en  remontant  le  Lac-Plat,  avec  une  superficie  de  2,040  acres;  et  l'autre,  sur  la  petite 
rivière  Terre-Rouge,  ayant  une  superficie  de  2,711.64  acres,  soit  un  total  de  4,751.64 
acres.  Une  grande  partie  de  cette  terre  est  mouillée  et  marécageuse,  recouverte,  de 
bois  petit  et  il  y  croît  un  peu  de  foin.    Le  sol  dans  le  voisinage  du  village  est  bon. 

Population. — Cette  bande  compte  124  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  généralement  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  à  la  chasse,  et  en  retirent  de  bons  profits. 
Ils  ont  aussi  des  jardins  et  cultivent  la  pomme  de  terre,  ce  qui  leur  donne  une  meil- 
leure alimentation. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  faites  en  billes  et  la  plupart  sont  blanchies 
à  la  chaux.    Elles  paraissent  propres  et  confortables. 

Bétail. — Us  ont  plusieurs  bestiaux,  ainsi  que  des  chevaux  sur  cette  réserve,  dont 
ils  prennent  grand  soin  et  les  étables  sont  bonnes  et  propres.  Us  ont  eu  suffisam- 
ment de  fourrage  cette  année,  et  au  printemps  prochain  il  leur  restera  du  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  progrès  accompli  jusqu'ici  a  été  lent,  tout 
de  même,  on  le  constate  par  leur  apparence  et  leurs  environnements.  Le  désir  qu'ils 
témoignent  d'améliorer  leur  sort,  amènera  leur  amélioration  définitive  et  permanente 
sur  toute  la  ligne.  Us  sont  économes,  comparés  aux  sauvages  des  autres  réserves  de 
cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Us   sont  tempérants  et  moraux. 

LA    BANDE    DE    CUMBERLAND. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La.  réserve  est  située  sur  le  lac  Cumberland  et  a  une  superficie  de 
1,883.17  acres.  Le  sol  est  de  pouvre  qualité,  rocheux,  marécageux  et  en  partie  recou- 
vert de  broussailles.     Il  y  a  quantité  de  bon  bois  à  construction. 

Population. — Cette  bande  est  de  152. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  exempte  d'épidémie. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche  et  travaillent  durant 
l'été  sur  les  bateaux  de  York  pour  des  postes  de  commerce.  La  chasse  aux  animaux 
à  fourrure  a  été  bonne,  mais  ils  n'ont  fait  la  pêche  que  pour  leurs  propres  besoins. 
La  majeure  partie  de  cette  bande  hiverne  au  creek  du  Pin,  à  environ  35  milles  de 
cette  réserve,  où  la  chasse  et  la  pêche  sont  excellentes. 
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Bâtiments. — A  l'exception  de  quelques-unes,  les  maisons  sont  petites  et  mal 
tenues,  parce  que  ceux  qui  passent  l'hiver  à  Pine-Bluff  vivent  sous  tente  durant  l'été 
à  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Aucun  progrès  n'a  été  rapporté.  Ils  semblent 
vivre  de  la  même  manière  d'année  en  année,  sans  changement,  sauf  celui  que  des  prix 
plus  élevés  pour  leurs  fourrures  peuvent  leur  procurer.  Ils  observent  les  lois  et  ne 
causent  aucun  trouble. 

Tempérance  et  moralité. — Somme  toute,  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Le  Dr  Larose,  médecin  attaché  à  cette  réserve  est  très  attentif  à  ses  devoirs.  Il 
visite  la  réserve  régulièrement  trois  fois  par  année  et  plus  souvent  lorsqu'il  en  est 
requis. 

Les  trois  gendarmes  sauvages  sur  la  réserve  du  Pas,  continuent  à  exercer  leurs 
fonctions  d'une  manière  satisfaisante,  et  je  dois  de  nouveau  faire  mention  des  excel- 
lents services  du  maréchal  des  logis  Munday,  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du 
Nord-Ouest. 

Votre,   etc., 

FRED.   FISCHER, 

Agent  des  Sauvages. 


Division  d'inspection  du  lac  Manitora, 
Agences  de  Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah, 

Portage-la-Prairie,  Man.,  15  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsier, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  agences 
de  Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah,  pour  l'exercice  se  terminant  le  3]  mars 
1911. 

AGENCE    DE    PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Réserves. — Cinq  réserves  composent  cette  agence. 

Rivière  au  Roseau. — Cette  réserve  est  située  à  la  jonction  des  rivières  Rouge  et 
au  Roseau,  et  a  une  superficie  d'environ  5,670'  acres.  La  terre  est  propice  à  la  récolte 
du  grain.  Le  sol  est  riche  et  les  sauvages  peuvent  toujours  compter  sur  une  bonne 
moisson  de  foin.  La  saison  l'an  dernier  a  été  exceptionnellement  sèche  et  la  récolte 
des  grains  a  été  faible,  de  même  que  celle  du  foin  qui  est  généralement  abondante 
dans  ces  prairies  à  pâturage.  La  récolte  sur  la  rivière  au  Roseau  et  les  rapides  a  été 
comme  suit:    blé,  3,650  boisseaux;  avoine,  3,140,  et  lin,  200. 

Il  y  a  tout  le  combustible  nécessaire  aux  besoins  des  sauvages  sur  la  réserve  et 
aussi  du  bois  à  charpente  pour  la  construction  de  petits  bâtiments.  L'on  trouve  le 
bois  près  des  rives  des  rivières,  et  même  là,  il  diminue  graduellement. 

Rapides  du  Roseau. — Cette  rivière  est  située  sur  la  rivière  au  Roseau  à  18  milles 
de  son  embouchure.  Elle  a  une  superficie  de  2,800  acres  et  est  située  au  centre  d'un 
excellent  district  cultivé  où  les  sauvages  ont  l'avantage  de  voir  des  fermes  bien  con- 
duites; tout  de  même,  ce  voisinage  ne  semble  pas  les  porter  à  en  faire  autant.  La 
culture  chez  les  blancs  se  fait  sur  une  grande  échelle,  tout  à  fait  en  dehors  de  leur 
portée,  et  ils  semblent  croire  qu'il* n'y  a  aucum  rapport  entre  cette  méthode  et  les  dé- 
buts modestes  par  lesquels  ils  seraient  obligés  de  commencer. 
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Longue-Plaine. — Cette  réserve  est  située  à  16  milles  au  sud-ouest  de  Portage-la- 
Prairie,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  township  10,  rang  8,  à  l'ouest  du 
1er  méridien.  Au  uoins  la  moitié  de  cette  terre  est  de  la  meilleure  qualité  pour  la 
culture  du  grain.  L'an  dernier  la  récolte  a  été  très  bonne,  le  rendement  ayant  été 
de  2,635  boisseaux  de  blé  ;  832  boisseaux  d'avoine  et  253  d'orge.  Cette  réserve  était  bien 
boisée  autrefois,  mais  le  bois  est  presque  tout  coupé  maintenant.  Quoiqu'à  16  milles 
seulement  de  la  ville,  aucune  organisation  religieuse  ne  s'est  jamais  occupée  de  ces  sau- 
vages. 

Lac  du  Cygne. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  mord  du  lac  au  Cygne,  town- 
ship 5,  rang  11,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  a  une  superficie  de  7,394  acres.  C'est 
un  beau  district  pour  la  culture  du  grain  et  il  y  a  une  bonne  provision  de  foin  et 
d'eau.  Ces  gens  seraient  riches  s'ils  voulaient  s'y  appliquer,  mais  les  gages  élevés 
que  paient  les  cultivateurs  les  fascinent,  et  alors  qu'ils  devraient  s'occuper  de  leurs 
propres  semences,  on  les  trouve  généralement  employés  chez  les  voisins.  La  séche- 
resse de  l'an  dernier  a  beaucoup  nui  aux  grains.  Le  blé  a  donné  2,851  boisseaux;  l'a- 
voine 2,544  et  les  patates  158,  en  plus  234  tonnes  de  foin  sauvage. 

Jardins-Sauvages. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière 
Assiniboine  et  consiste  en  la  section  11,  township  9,  rang  9,  à  l'ouest  du  1er  méri- 
dien. Il  n'y  a  pas,  dans  toute  la  province,  de  meilleure  terre  pour  cultiver  le  grain 
que  cette  section,  et  cependant,  les  sauvages  s'occupent  très  peu  de  cette  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Ojibbewas,  à  l'exception  d'une 
bande  de  Sioux  qui  vit  près  du  Portage-la-Prairie. 

Population. — La  population  de  ces  différentes  bandes  est  distribuée  comme  suit  : 
Roseau,  y  compris  les  Rapides,  186;  Lac-du-Cygtne,  y  compris  les  Jardins-Sauvages, 
112;  et  Longues-Plaines,  118;  Village  des  Sioux,  108,  soit  un  total  de  524. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  très  bonne.  Il 
y  a  eu  quelques  cas  de  grippe  ainsi  que  le  nombre  ordinaire  de  tuberculeux.  La  mor- 
talité par  la  tuberculose  sur  cette  réserve  est  toujours  très  considérable,  et  tuint 
qu'on  ne  leur  aura  pas  enseigné  et  qu'ils  ne  seront  décidés  à  se  soumettre  au  précau- 
tions hygiéniques  nécessaires,  il  en  sera  toujours  ainsi. 

Occupations. — Sur  la  réserve  de  la  rivière  au  Roseau,  les  sauvages  se  livrent  à  la 
culture  des  grains  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  Ils  seraient  prospères  s'il  voulaient 
suivre  les  méthodes  de  leurs  voisins  blancs,  mais  ils  préfèrent  de  beaucoup  travailler 
à  la  journée  pour  ces  derniers,  que  de  cultiver  pour  eux-mêmes.  Ils  aiment  l'argent 
sonnant  et  n'aiment  pas  à  semer  à  moins  qu'ils  ne  puissent  récolter  demain.  Le  sau- 
vage n'est  pas  ausi  indépendant  qu'on  le  prétend,  mais  il  aime  à  aller  et  venir  et 
généralement  faire  ce  qui  lui  plaît.  Ceux  qui  cultivent  le  plus  et  qui  élèvent  le 
plus  de  bétail  sont  beaucoup  plus  avantagés  que  ceux  qui  travaillent  pour  leurs  voi- 
sins. 

Au  Lac-du-Cygne,  les  principales  occupations  sont  la  culture  des  grains  et  l'éle- 
vage du  bétail.  Ce  district  n'a  pas  de  bomnes  terres  à  foin,  et  certaines  années,  ils 
n'en  récoltent  que  juste  ce  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  bétail. 

A  Longues-Plaines,  les  sauvages  possèdent  un  très  bon  district  pour  la  culture 
des  grains,  mais  à  l'exception  de  deux  d'entre  eux,  ils  s'y  livrent  très  peu.  Cette 
réserve  est  rendue  à  un  tel  point  maintenant,  qu'un  exttërnat,  avec  un  professeur  qui 
encouragerait  aussi  les  gens  à  se  livrer  à  la  culture,  ferait  graind  bien  et  serait  bien 
reçu  par  la  bande. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Chaque  année  l'on  voit  des  amélio- 
rations sur  les  bâtiments  des  différentes  réserves.  La  toiture  en  bardeaux  remplace 
celle  en  terre  et  les  parquets  en  planche  sont  maintenant  communs.  L'on  donne 
plus  d'attention  à  la  ventilation  et  à  la  lumière,  et  les  maisons  à  une  seule  pièce  'sont 
remplacées  par  d'autres  de  trois  ou  quatre  pièces.  Les  sauvages  vivent  générale- 
ment sous  tente  durant  l'été,  ce  qui  est  une  bonne  chose,  parce  qu'ils  sont  plus  au 
grand  air  et  cela  leur  donne  aussi  l'occasion  de  nettoyer  parfaitement  leurs  maisons. 
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La  jeune  génération  entretient  les  choses  du  ménage  en  meilleures  conditions  que  l'an- 
cienne, et  nul  doute  que  dans  l'avenir,  il  y  aura  de  grandes  améliorations.  L'on  re- 
marque également,  qu'ils  sont  plus  soigneux  de  leurs  instruments  aratoires,  et  ils 
semblent  avoir  une  tendance  à  vouloir  se  procurer  les  machineries  nécessaires  pour 
travailler  leurs  terres  et  d'en  arrêter  eux-mêmes,  les  termes  de  paiements. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Le  progrès  chez  les  sauvages  est  lent,  il  faut 
s'y  attendre,  car  il  lui  faut  combattre  un  entraînement  héréditaire  de  plusieurs  siè- 
cles, lequel  est  tout  l'opposé  de  ce  qu'il  aperçoit  aujourd'hui.  Tout  de  même,  jus- 
qu'à un  certain  degré,  il  est  susceptible  de  certaine  responsabilité,  mais  il  faut  qu'il 
soit  guidé  dams  cette  nouvelle  phase  de  sa  vie  où  il  entre  en  compétition  avec  les 
blancs.  Chaque  année,  nous  constatons  qu'il  entre  de  plus  en  plus  dans  cette  nou- 
velle vie,  et  ses  revenus  augmentent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  est  la  grande  difficulté  que  l'on  ren- 
contre dans  presque  toutes  les  réserves.  L'intempérance  et  l'immoralité  marchent 
de  pair.  La  mise  en  force  d'une  loi  ne  rendra  jamais  un  peuple  tempérant  et  moral. 
Le  moyen  pour  combattre  ces  maux  doit  venir  en  dédains  d'eux-mêmes,  par  l'éduca- 
tion et  le  sentiment  public.  Actuellement,  le  sentiment  général  d'une  déserve  n'ex- 
clura pas  de  sa  communauté  celui  des  siens  qui  aura  fait  le  mal,  ainsi  que  nous 
le  faisons.  Le  vieux  code  des  anciens  sauvages  est  ébranlé,  mais  ils  n'ont  pas 
encore  accepté  le  nôtre,  de  sorte  qu'ils  balancent  entre  les  deux. 

SIOUX  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Ces  sauvages  ont  une  étendue  de  terre  d'environ  26  acres,  située  à  environ  deux 
milles  au  sud  de  la  ville.  L'achat  de  cette  terre  a  rendu  un  réel  service,  car  ils 
étaient  alors  des  nomades  et  l'on  ne  pouvait  rien  tenter  pour  instruire  leurs  enfants. 
Aujourd'hui,  les  conditions  sont  bien  changées.  Il  est  impossible  d'empêcher  qu'ils 
boivent  de  l'alcool,  car  ils  sont  trop  à  la  proximité  de  la  ville,  et  ils  deviennent  rapi- 
dement une  nuisamce  publique.  Ils  commencent  aussi  à  se  mêler  aux  plus  bas  élé- 
ments de  la  population,  ce  qui  veut  dire  un  accroissement  d'immoralité. 

Ces  sauvages  gagnent  des  gages  élevés  en  travaillant  dans  les  champs  à  blé,  de 
sorte  qu'ils  ne  prennent  pas  grand  soin  de  leur  village,  qui  n'est,  proprement  dit, 
qu'un  endroit  de  campement.  Ce  sont  de  beaux  et  grands  hommes  qui  s'entendent 
très  bien  en  agriculture  et  dont  les  services  sont  très  recherchés  par  les  cultivateurs 
lors  des  semences  ou  des  récoltes.  S'ils  étaient  établis  avec  quelques-unes  des  bandes 
des  Sioux  à  Griswold,  Pipestone  ou  Beulah,  ils  deviendraient  d'excellents  agricul- 
teurs et  éleveurs  de  bétail. 

Les  enfants  de  cette  bande  de  Sioux  fréquentent  le  pensionnat  de  Portage-la- 
Prairie;  mais  une  fois  leurs  études  terminées,  ils  retournent  recommencer  la  vie  de 
leurs  parents.  Il  n'y  a  pas  d'avenir  pour  eux.  Ceux  qui  ont  pu  faire  quelque  chose 
pour  eux-mêmes,  émigrent  dans  d'autres  réserves  où  ils  acquièrent  une  étendue  de 
terre  et  s'y  établissent. 

AGENCE  DE  MANITOWAPAH. 

Il  y  a  dix  agences  sur  cette  réserve,  dont  la  baie  au  Sable  est  dams  le  Traité  n° 
1  et  la  rivière  Plate  dans  le  n°  4;  le  reste  est  dans  le  n°  2. 

La  réserve  de  la  rivière  à  la  Grue  est  située  sur  le  côté  est  de  la  rivière  à  la  Grue, 
dans  le  township  29,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  a  une  superficie  de  7,963 
acres.  La  plus  grande  partie  couverte  de  broussailles.  La  terre  est  peu  favorable  à 
l'agriculture,  mais  est  bonne  pour  le  foin.  Le  Oanadian-Northern  passe  sur  la  partie 
sud-ouest  de  la  réserve  ce  qui  n'est  plus  un  endroit  isolé. 

La  réserve  du  lac  Manitoba  est  située  sur  la  rive  nord-est  du  lac  Manitoba,  dans 
le  township  22,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  1er  méridien.     Sa  superficie  est  de  9,427 
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acres,  envahie,  ici  et  là  par  les  eaux  du  lac  et  recouverte  de  broussailles  épaisses  et 
de  bois.  Une  bonne  partie  s'adapterait  très  bien  à  la  culture  du  grain,  mais  elle  est 
très  dure  à  défricher.  Les  sauvages  peuvent  toujours  espérer  des  prairies  une  ex- 
cellente récolte  de  foin. 

La  réserve  Flux  et  Reflux  est  située  sur  la  rive  ouest  du  lac  Flux  et  Reflux,  dans 
les  townships  23  et  24,  rangs  11  et  12  à  l'ouest  du  1er  méririen-  Sa  superficie  est  de 
10,816  acres.  Une  partie  de  cette  terre  seulement  peut  s'adapter'à  l'agriculture,  mais 
(^}}e  donne  un  bon  rendement  de  foin  et  est  bien  boisée. 

La  réserve  Fairford  est  situé  sur  la  rivière  Fairford,  dans  les  townships  30  et  31 
lang  9  à  l'ouest  du  1er  méridien.  La  superficie  est  de  11,712  acres.  Elle  est  riche 
en  bois  et  en  foin,  et  a  beaucoup  de  bonnes  terres  pour  jardins.  Le  chemin  de  fer  tra- 
verse la  partie  sud-ouest  de  la  réserve,  de  sorte  qu'elle  ne  se  trouve  plus  isolée,  mais 
elle  fera  de  Fairford  une  ville  prospère. 

La  réserve  de  la  petite  Saskatchewan  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Saint-Mar- 
tin dans  le  township  31,  rang  8,  à  l'ouest  du  1er  méridien,  et  a  une  superficie  de  3,200 
acres.  Elle  n'est  pas  proprice  à  la  culture,  mais  elle  possède  beaucoup  de  bois  et 
donne  un  bon  rendement  de  foin. 

La  réserve  de  la  Saint-Martin  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  Saint-Martin 
et  a  une  superficie  de  4,032  acres.  La  terre  n'est  pas  propre  à  l'agriculture  mais  bien 
garnie  de  bois,  le  foin  y  pousse  bien  et  les  pâturages  excellents. 

La  réserve  de  Poule-d'eau  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  Poule-d'eau,  dans 
le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  a  une  superficie  de  4,608  acres. 
Cette  terre  n'est  pas  propice  à  la  culture^  mais  elle  est  bien  boisée  et  donne  un  bon 
rendement  de  foin. 

La  réserve  de  la  rivière  Plate  se  compose  d'une  petite  réserve  sur  le  lac  du  Cygne 
et  de  quatre  autres  petites  réserves  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Plate.  Le  tout 
i  orme  une  superficie  de  5,500  acres.  Cette  terre  n'est  pas  bonne  pour  la  culture,  mais 
elle  donne  du  bon  foin  et  est  bien  boisée  de  peuplier  et  d'épinette. 

La  réserve  du  Creek  du  Pin  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  Winnipegosis,  dans 
le  township  36,  rangs  19  et  20,  à  l'ouest  du  1er  méridien.  Sa  superficie  est  de  12,000 
acres.  Elle  n'est  pas  propice  à  la  culture,  mais  elle  est  bien  boisée  et  donne  un  bon 
rendement  de  foin. 

Tribu. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Saulteux,  mais  ceux 
de  la  bande  de  la  rivière  Plate  sont  pour  la  plupart  des  Cris.  Parmi  ces  différentes 
bandes  se  trouvent  aussi  un  bon  nombre  de  métis  français  ou  écossais. 

Population. — La  population  de  toute  l'agence  est  de  1,502  durant  Tannée,  il  y  a 
eu  60  naissances  et  53  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  généralement  été  très  bonne.  Il  y  a 
eu  le  nombre  ordinaire  de  scrofuleux)  et  de  tuberculeux  que  l'on  rencontre  dans  pres- 
que toutes  ces  réserves.  Les  précautions  ordinaires,  telles  que  nettoyer  et  brûler  les 
déchets  ont  été  bien  suivies,  mais  ce  qui  contribue  le  plus  à  la  protection  de  leur  santé, 
c'est  le  fait  que  pendant  l'été,  ils  quittent  leurs  maisons  pour  vivre  sous  tente.  Leur 
classe  de  maisons  s'améliore  graduellement  et  dès  qu'ils  se  seront  décidés  à  vivre  dans 
des  maisons  bien  aérées  et  éclairées,  leur  condition  s'en  ressentira  grandement. 

Ressources  et  occupations. — Presque  tous  les  sauvages  possèdent  des  jardins,  et 
cimme  ils  ne  peuvent  cuti  ver  les  grains  à  cause  de  la  mauvaise  qualité  de  leur  terre 
i1?  se  livrent  principalement  à  l'élevage  de  bétail.  Beaucoup  sont  favorisés  pour  cette 
industrie,  car  ils  ont  de  bons  pâturages  en  été  et  leur  quantité  requise  de  foin  de 
prairies  leur  est  assurée  pour  tout  l'hiver.  L'hiver  dernier  les  habitants  des  réserves 
de  Fairford,  de  la  Petite  Saskatchewan  et  du  lac  Saint-Martin  ont  réalisé  près  d*» 
$25,000  avec,  les  produits  de  leur  pêche,  plusieurs  familles  faisant  jusqu'à  $1,000.  Fair- 
ford est  destiné  à  devenir  le  centre  de  distribution  pour  leur  poisson,  car  presque 
tout  le  poisson  du  lac  Winnipeg  passe  par  cet  endroit.     A  l'époque  de  la  moisson  les 
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sauvages   descendent  vers  les   champs   de  blé  de  Portage-la-Prairie  où   ils   trouvenl 
de  l'emploi  permanent  de  $2.50  à  $3.00  par  jour. 

Bâtiments  et  bestiaux. — La  plupart  des  bâtiments  sont  en  billes;  la  majeure  par- 
iai avec  toiture  en  bardeaux  et  planchers  en  bois.  Les  bâtiments  en  billes  leur  con- 
viennent parfaitement,  parce  qu'ils  ne  coûtent  pas  cher  de  construction  et  qu'ils  sont 
faciles  à  réparer.  Le  sauvage,  par  sa  nature,  n'aime  pas  l'élevage  du  bétail,  par  con- 
-  Quent,  cela  prendra  quelque  temps  pour  l'y  habituer.  Son  ambition  c'est  de  possé- 
der un  cheval  et  deux  ou  trois  chiens,  et  encore  il  préfère  de  beaucoup  ces  derniers. 
Il  laissera  le  bétail  souffrir  plutôt  que  de  résister  à  son  désir  inné  d'errer  de  place  en 
place.  Vu  que  les  colons  blancs  entourent  les  différentes  réserves,  le  sauvage  va  être 
forcé  à  l'avenir  de  dépendre  de  l'agriculture  pour  subsister  et  cela  lui  fera  perdre 
peut-être  ses  idées  de  voyages. 

Progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence,  vivent  surtout  de  chasse  et  pêche.  Ils 
ne  se  sont  pas  beaucoup  livrés  à  l'agriculture  jusqu'ici,  parce  qu'ils  sont  trop  éloignés 
des  chemins  de  fer  et  aussi  parce  que  leurs  terres  ne  sont  pas  propices  à  cette  indus- 
trie. Aujourd'hui  que  le  chemin  de  fer  travrse  leur  région,  ils  vont  probablement  s'y 
livrer  davantage. 

Tempérance  et  moralité. — Avec  le  chemin  de  fer,  et  le  voisinage  des  blancs,  l'on 
s'aperçoit  qu'ils  boivent  davantage.  Ces  sauvages  autrefois,  buvaient  très  peu 
d'alcool,  mais  l'hiver  dernier,  ils  nous  ont  causé  beaucoup  de  trouble  à  cause  de  cela. 
Il  y  a  aussi  beaucoup  d'immoralité  chez  eux,  et  ce  n'est  qu'en  élevant  graduellement 
Jeur  moral,  que  l'on  parviendra  à  vaincre  ce  vice. 

Observations  générales. — La  condition  de  leurs  maisons,  de  leurs  étables  et  de 
iour  bétail  progresse  toujours.     Quoique  ce  progrès  soit  lent,  il  se  fait  sentir  graduelle- 
ment.    Les  bandes  de  Fairford,  de  la  Petite  Saskatchewan  et  du  lac  Saint-Martin  ont 
ï.'*ssé  un  hiver  très  avantageux  en  réalisant  de  bons  profits  de  leur  pêche. 

Je  tiens  à  reconnaître,  avec  reconnaissance,  l'aide  efficace  que  m'ont  prêtée  les  pro- 
fesseurs de  l'externat,  ainsi  que  les  officiers  du  service. 

Votre,  etc. 

R.  LOGAN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

réserve  de  la  riviere  de  la  vallee. 

Grandevue,  5  avril,  1911. 
M  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon' rapport  annuel  pour  l'exercice 
se  terminant  le  31  mars  1911,  avec  les  statistiques  demandées  par  votre  département 
et  tout  -ce  qui  concerne  les  sauvages  et  la  réserve  sous  ma  charge. 

Tribu  on  nation. — Cette  bande  se  compose  surtout  de  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  les  montagnes  Qui-Roule  et  au  Canard, 
et  a  une  superficie  de  11,680  acres,  dont  2,400  milles  sont  parfaitement  bien  boisés, 
et  le  reste  est  recouvert  de  petits  peupliers,  de  broussailles  et  de  grandes  étendues  de 
terres  arables,  prêtes  à  recevoir  la  charrue;  beaucoup  de  muskeg  et  de  marais,  avec 
une  quantité  de  beaui  bois  à  construction  en  épinette  et  en  épinette  et  en  épinette 
rouge,  beaucoup  de  terres  à  foin,  et  en  plus,  la  rivière  la  Vallée  la  traversant. 

Population. — La  population  est  de  78. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  généralement  bonne,  quoique 
ce  dernier  hiver  ait  été  exceptionnellement  rigoureux  dans  cette  partie  montagneuse 
du  pays.  Ce  sont  surtout  les  enfants  qui  fréquentent  l'externat  qui  ont  le  plus  à  en 
souffrir;  mais  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie,  quoique  la  tuberculose  ne  soit  pas  encore 
vaincue.  Les  sauvages,  dès  le  printemps  venu,  quittent  leurs  maisons  pour  vivre  sous 
les  tentes  tout  l'été;  ils  amassent  alors  tous  les  déchets  autour  de  leurs  demeures  et 
les  brûlent,  évitant  ainsi  autant  que  possible  tout  danger  d'épidémie.  A  l'époque  du 
traité,  tous  les  enfants  qui  n'avaient  pas  encore  été  vaccinés,  le  furent  par  les  soins 
du  Dr  Shortreed,  de  Grandview,  médecin  en  charge  de  cette  réserve,  qui  répond 
promptement  quand  ses  services  sont  requis, 
le  commerce  du  bois,  avec  l'agriculture  sont  les  principales  occupations.    De  temps  en 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège,  l'élevage  des  bestiaux;  la  coupe  et 
temps,  ils  font  la  descente  des  billes  sur  les  rivières,  et  s'engagent  chez  les  cultiva- 
teurs. Ces  sauvages  considèrent  que  l'agriculture  est  trop  lente  à  leur  apporter  de 
l'argent,  car  ils  sont  accoutumés  à  être  payés  dès  qu'ils  ont  terminé  un  travail  et 
aimeraient  qu'il  en  fût  ainsi  de  l'agriculture,  au  lieu  d'avoir  à  attendre  que  tous 
leurs  produits  fussent  vendus.  Mais  il  est  à  espéer,  qu'au  fur  et  à  mesure  que 
s'élargira  leur  superficie  de  culture  et  leur  intelligence  se  développera  également,  vu 
surtout  qu'une  si  grande  étendue  de  terre  est  complètement  déblayée  et  n'attend  plus 
que  la  charrue. 

Bâtiments. — Quoique  je  ne  puis  pas  dire  qu'ils  aient  construit  autant  de  mai- 
sons que  l'on  dernier,  cependant  ils  ont  construit,  en  billes,  une  bonne  école,  bien 
{équipée,  et  qui  fonctionne  très  bien,  ayant  une  bonne  assistance  dès  son  début.  Il  y 
a  eu  très  peu  de  journées,  l'hiver  dernier,  où  les  enfants  n'ont  pu  se  rendre  en  classe. 

Bétail. — Quant  à  l'élevage  du  bétail,  ils  sont  comme  la  plupart  d'entre  eux, 
trouvant  que  le  retour  pour  leurs  soins,  leur  travail  et  la  nourriture  du  bétail,  est 
trop  lent  à  venir,  et  l'on  dût  exercer  une  surveillance  étroite  l'hiver  dernier. 

Instruments  aratoires. — Quelques-uns  de  cette  bande  prennent  bien  soin'  de  leurs 
outils,  d'autres  s'en  occupent  pas;  mais  tous  semblent  vouloir  en  posséder  davantage 
et  en  achètent  de  toute  sortes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quoique  n'ayant  pas  fait  en  agriculture  au- 
tant de  progrès  qu'on  aimerait,  ailleurs,  ils  sont  assez  industrieux,  surtout  lorsqu'il  y 
a  de  l'argent  à  faire,  comme  la  vente  du  bois  par  pleins  chars,  etc.,  et  ils  s'enrichis- 
sent certainement,  si  l'on  en  juge  par  la  qua'ité  de  leurs  chevaux,  voitures  et  les 
fournitures  de  maisons.  En  dehors  de  prendre  de  la  boisson,  ils  sont  observateurs  de  la 
loi,  et  aucun  cas  de  vol  et  autre  crime  de  cette  nature  n'est  venu  à  notre  connais- 
sance. 

Tempérance  et  moralité. — A  cause  des  nombreux  chantiers  de  bois  en  opération 
dans  leur  voisinage  et  des  hommes  nombreux  qui  passent  et  repassent  pour  aller  tra- 
vailler dans  les  bois,  il  e3t  facile  pour  eux  d'obtenir  de  la  boisson  et  par  conséquent, 
il  est  difficile  ainsi  de  les  empêcher  de  boire.  Quelques-uns  d'entre  eux  aussi  travail- 
lent dans  ces  chantiers,  de  sorte  qu'il  est  presqu'impossible  d'obtenir  des  preuves  à 
conviction.     Mais  tout  cas  d'enivrement  public  est  vivement  traité. 

Quant  à  leur  morale,  il  y  a  une  amélioration  sensible  sur  ce  qu'elle  était  autre- 
fois, et  tous  ceux  qui  passent  sur  cette  rése  ve  sont  étroitement  surveillés. 

Votre,  etc., 

J.  G.  CHARD, 

Surintendant. 
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Division  d'inspection  du  lac  Manitoba, 

Stonewall,  Manv  15  avril  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  sur  les  Affaires 
des  Sauvages  dans  la  division  d'inspection  du  lac  Manitoba,  pour  l'exercice  se  ter- 
minant le  31  mars  1911. 

agence  de  birtle. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  agence,  cette  année,  comme  suit: — Entre  le  6  et 
le  11  juin,  'j'ai  visité  les  réserves  de  la  rivière  Qui-Roule,  de  Keeseeqoowenin  et  de 
Sioux  Queue-d'Oiseau  ;  les  3  et  4  novembre,  j'ai  visité  celles  de  Waywayseecappo  et 
de  Queue-d'Oiseau.  Je  n'ai  pas  visité  la  petite  réserve  Gambler,  près  de  Binscarth, 
laquelle  est  composée  des  deux  familles  Tanner. 

La  population  des  bandes  sur  cette  agence  se  compose  comme  suit:  Rivière  Qui- 
Roule,  76;  Keeseeqoowenin,  94;  Waywayseecappo,  102;  du  Joueur,  14;  Lac  à  l'Eau- 
Claire,  24;  Sioux,  Queue-d'Oiseau,  77;  soit  un  total  de  477.  Durant  l'année,  il  y  a  eu 
18  naissances  et  11  mortalités.  Neuf  sauvages  ont  quitté  l'agence  et  deux  y  sont  entrés, 
laissant  ainsi  la  population  au  même  chiffre.  Prenant  en  considération  la  grande 
sécheresse  qu'il  y  a  eu,  la  récolte  chez  toutes  ces  bandes,  à  l'exception  de  celle  de  ri- 
vière à  l'Eau-Clajre,  a  été  très  bonne.  A  rivière  Qui-Roule,  la  sécheresse  a  été  encore 
plus  considérable  et  le  grain  n'a  pas  suffisamment  poussé  pour  être  coupé. 

Le  recensement  total  de  la  récolte  a  été  comme  suit  :  blé,  12,835  boisseaux,  avoine, 
33,370;  orge,  590;  maïs,  391;  soit  un  total  de  47,186  boisseaux  de  grains,  répandu 
sur  une  superficie  oie  1,861  acres,  donnant  une  moyenne  de  25  boisseaux  à  l'acre.  Ils 
ont  récolté  aussi  2,629  boisseaux  de  pommes  de  terre;  235  de  racines  et  ont  emmaga- 
siné 2,074  tonnes  de  foin,  en  plus  de  1,014  voyages  d'avoine  et  d'orge  vertes  pour  nourrir 
leurs  bestiaux,  déblayant  ainsi  leurs  terres.  Ils  ont  fait  aussi  280  acres  en  terre 
neuve;  labouré  388  acres  l'été  dernier  et  315  en  automne. 

La  terre  sur  cette  agence  est  de  très  bonne  qualité,  et  les  sauvages  qui  y  sont  ins- 
tallés ont  un  bel  avenir  devant  eux.  Les  plus  jeunes  voient  qu'ils  doivent  dépendre 
du  sol  pour  gagner  leur  vie  et  prennent  plus  d'intérêt  à  la  culture.  Le  nombre  de 
bestiaux  est  à  peu  près  le  même  que  l'an  dernier,  542  têtes  cette  année,  contre  534, 
soit  une  augmentation  de  8.  Ils  possèdent  aussi  8  étalons,  292  chevaux,  11  porcs  et 
484  volailles.  Durant  l'année,  ils  ont  tué  40  boeufs  pour  leur  propre  consommation  et 
en  ont  vendu  75.    Lors  de  ma  visite,  le  bétail  était  en  bonne  condition. 

La  saison  pour  la  récolte  du  foin  et  des  grains  leur  a  été  très  favorable  cette  an- 
née et  quoique  les  herbes  fussent  courtes,  ils  en  ont  eu  amplement  pour  le  bétail. 
L'hiver  n'a  pas  été  extrêmement  sévère;  au  commencement,  la  température  a  été  assez 
douce,  pour  devenir  froide  en  avril  et  mai,  et  à  cette  époque  ils  ont  essuyé  quelques 
pertes. 

La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  toute  l'année.  Ils  ont  construit  trois  maisons 
pour  des  hôpitaux  près  du  pensionnat  sauvage  de  Birtle,  avec  une  garde-malade  di- 
plômé en  charge,  ce  qui  est  d'un  grand  secours  pour  les  membres  de  cette  agence,  car 
dans  les  cas  de  maladie  ou  d'accidents,  on  peut  y  faire  transporter  les  victimes. 

Il  n'y  a  aucun  nouveau  développement  à  rapporter  concernant  la  moralité  de  ces 
sauvages.    Ils  aiment  l'alcool  et  s'en  procurent  s'ils  le  peuvent.    L'on  a  fait  quelques 
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exemples  cette  année,  de  blancs  et  de  métis  dans  le  commerce  des  boissons  et  qui  leur 
vendaient  de  l'alcool.     Des  amendes  sévères  ont  été  imposées. 

Le  nombre  de  naissances  a  excédé  celui  des  décès  cette  année.  Lors  de  ma  visite, 
le  14  janvier  dernier,  le  registre  donnait  18  naissances  contre  11  mortalités. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  j'ai  remarqué  quelque  progrès  dans  leurs  habi- 
tations. Les  jeunes  gens  ont  construit  quelques  maisons  nouvelles,  et  les  indications 
sont  que  ce  progrès  contiuera,  car  les  élèves  qui  étaient  pensionnaires  commencent  à 
arriver  sur  les  réserves.  Les  sauvages  de  cette  agence  n'ont  pas  fait  beaucoup  de 
chasse,  mais  ils  ont  obtenu  les  plus  hauts  prix  pour  leurs  fourrures.  Ils  ne  font  la 
pêche  que  pour  eux-mêmes,  et  cette  pêche  n'est  faite  que  par  une  ou  deux  réserves 
près  du  lac  à  l'Eau-Claire. 

Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  l'une  ou  l'autre  des  deux  tribus  Sioux  et 
Saulteux. 

AGENCE   DE   PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne,  aucune  épidémie  sérieuse  ne 
s'étant  déclarée  durant  l'année. 

La  saison  a  été  mauvaise  pour  la  récolte.  Elle  a  été  d'une  sécheresse  exception- 
nelle, et  ceux  qui  ont  fait  de  la  culture  dans  le  sud  du  Manitoba,  en  ont  retiré  très 
peu  de  profits.  Quant  au  foin,  la  saison  a  été  des  plus  favorables,  quoiqu'il  n'en 
ont  pas  récolté  autant  que  l'an  dernier.  Toutefois,  ils  l'ont  emmagasiné  en  bonne 
condition. 

Ces  sauvages  ne  dépendent  pas  beaucoup  de  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au 
piège  pour  vivre;  la  plupart  préfèrent  faire  des  excursions  sur  les  terrains  de  pêche 
et  de  chasse  à  l'est  ou  au  nord,  et  se  procurer  des  animaux  à  fourrure  pour  la  peau 
desquels  ils  obtiennent  de  bons  prix.  Quoique  placés  ici  en  plein  cœur  du  Manitoba 
habité,  ces  sauvages  font  moins  de  progrès  que  les  autres  de  cette  'section  d'inspection. 

La  morale  n'est  pas  ce  qu'elle  devrait  être,  et  s'il  y  a  de  l'alcool  pour  échauffer 
leurs  sens,  ils  abandonnent  tout  travail.  Les  bandes  du  Roseau  et  de  Longues  Plaines 
ne  font  aucun  progrès;  ils  sont  plutôt  rétrogrades.  La  bande  du  lac  du  Cygne  se 
maintient  à  peu  près,  et  je  crois  que  la  bande  des  Sioux  dans  la  ville  de  Portage-la- 
Prairie  devrait  être  transportée  à  un  endroit  plus  favorable.  Ils  sont  trop  à  proxi- 
mité de  la  boisson,  et  s'en  procurent  nonobstant  la  loi.  Il  y  a  un  grand  nombre  de 
païens  parmi  cette  agence,  quoique  tous  soient  près  des  églises  chrétiennes. 

Durant  l'année,  il  y  a  eu  18  naissances  et  14  décès,  soit  une  augmentation  de  4. 

Lés  habitations  sur  cette  agence  sont  pauvres.  Il  n'y  a  que  deux  bonnes  maisons 
dans  toute  la  réserve,  et  je  n'ai  remarqué  aucun  progrès  depuis  ma  dernière  visite. 

AGENCE   DE    MANITOWAPA. 

J'ai  commencé  l'inspection  de  cette  agence,  le  28  juin,  en  compagnie  d'un  parti 
de  l'agent  sur  le  yatch  Henrietta.  Après  le  paiement  au  creek  du  Pin,  le  25  juillet,  j'ai 
dû  quitter  le  parti  pour  me  rendre  à  l'agence  du  Pas  pour  le  2  août.  De  sorte  que 
cette  année,  je  n'ai  pas  visité  la  réserve  de  la  rivière  Plate,  n'ayant  pu  faire  aucun 
raccordement  pour  m'y  rendre. 

La  santé  des  sauvages  de  toutes  ces  bandes  a  été  bonne  et  aucune  épidémie 
ne  s'y  est  déclarée  durant  l'année.  Les  hommes,  les  femmes  et  tous  les  enfants  ont 
l'air  bien  portant.  La  politique  du  gouvernement  d'avoir  installé  trois  médecins, 
un  à  chacun  des  endroits  suivants,  Westbourne,  Fairford  et  Winnipegosis  est  excel- 
lente et  a  eu  de  bons  résultats  chez  les  sauvages.  La  saison  leur  a  été  très  profitable. 
Ils  ne  cultivent  pas  les  grains,  mais  ils  ont  eu  beaucoup  de  pluie  pour  la  récolte 
du  foin,  quoique  pas  tout  à  fait  assez  pour  les  pommes  de  terre,  et  cette  année,  cette 
récolte  a  été  pauvre  dans  les  districts  nord     . 

A  l'exception  de  quelques  endroits,  le  poisson  a  été  abondant  cette  année  sur  les 
lacs   Manitoba,   Winnipegosis   et   Saint-Martin.     Les   trois   bandes   de   Fairford,    du 
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lac  Saint-Martin  et  de  la  Petite- S a'skatchewan  ont  fait  une  prise  extraordinaire,  et 
le  chemin  de  fer  étant  sur  les  lieux,  ils  ont  pu  réaliser  de  beaux  profits.  Samuel 
Marsden,  le  chef  de  la  bande  du  lac  Saint-Martin  a  vendu  pour  plus  de  $1,000  de 
poisson,  et  plusieurs  autres  sauvages  en  ont  fait  autant.  Le  10  février,  alors  que  je 
visitais  Fairford,  l'un  des  principaux  commerçants  de  poisson  m'a  dit  que  le  montant 
moyen  payé  à  chaque  famille  sauvage,  cette  année  pour  leur  poisson,  serait  d'environ 
$500.  Cet  acheteur,  l'un  des  quatre  qui  sont  établis  à  cet  endroit,  m'a  dit  qu'il  avait 
expédié  son  char  plein  de  poisson,  presque  tout  du  poisson  blanc,  24,000  livres  au 
char,  soit  240.000  livres  à,  disons  4c  la  livre,  $9,600  pour  l'un  des  plus  gros  marchands. 
Je  n'ai  pas  pu  me  procurer  de  statistiques  des  autres  acheteurs.  Samuel  Marsden 
s'est  acheté  deux  chevaux  de  $450,  ainsi  qu'une  paire  de  bœufs  de  $150;  et  il  a 
acheté  le  tout  avec  sa  pêche-  Le  R.  P.  Chaumont  et  les  sauvages  du  creek  du  Pin, 
m'ont  dit  que  leur  endroit  de  pêche  habituel,  le  lac  du  Canard,  ne  renfermait  plus  de 
poisson  cette  année,  de  sorte  qu'ils  devaient  aller  très  loin  pour  pêcher;  c'est  pour 
cela  que  très  peu  's'y  sont  rendus.  C'est  le  seul  endroit  sur  toute  cette  agence,  où 
l'on  a  rapporté  que  la  pêche  avait  été  mauvaise. 

Les  animaux  à  fourrure  ont  été  rares  cette  année,  et  les  prix  pour  les  rats  musqués 
ont  été  plus  bas  que  l'an  dernier.  Le  gibier,  l'orignal,  le  canard,  etc.,  abondent  dans 
toute  cette  partie  nord  du  pays,  excepté  dans  les  endroits  plus  peuplés  par  les  colons 
blancs.  Par  l'avancement  rapide  de  la  colonisation  dans  cette  partie  du  Manitoba, 
il  est  certain  que  toutes  les  réserves  sur  cette  agence  seront  bientôt  entourées  de 
homestead;  toutefois  les  sauvages  pourront  toujours  s'approvisionner  de  poisson, 
de  -sorte  que  le  problème  pour  l'alimentation  pour  cette  réserve  n'est  pas  à  craindre, 
et  seuls  les  paresseux  souffriront  de  la  faim. 

La  moralité  chez  ces  sauvages  n'est  pas  des  meilleures,  et  à  chacune  de  mes 
visites  sur  ces  réserves,  les  intendants  ne  manquent  pas  de  me  dire  les  difficultés 
qu'ils  éprouvent  pour  conduire  ces  sauvages  dans  le  droit  chemin.  Plus  ou  moins 
d'alcool  pénètre  dans  toutes  des  réserves,  et  il  s'ensuit  des  cas  d'immoralité  de  toutes 
sortes. 

Il  y  a  eu  durant  l'année,  60  naissances  et  57  décès,  soit  une  augmentation  de  3. 
La  mortalité  s'est  fait  sentir  surtout  parmi  la  jeunesse,  ainsi  que  le  démontrent  les 
listes  de  paye,  car  sur  60  décès,  18  seulement  ont  été  parmi  les  adultes.  D'après  mes 
informations,  la  cause  de  cette  grande  mortalité  est  attribuée'  à  la  négligence  des 
mères  envers  leurs  enfants. 

Il  y  a  plusieurs  maisons  confortables  en  billes  sur  cette  agence,  et  toutes  les 
bandes  font  quelque  progrès,  pas  beaucoup  chaque  année,  mais  cependant  visible. 

AGENCE  DU  PAS. 

Il  y  a  six  réserves  dans  cette  agence,  Fred.  Fisher,  qui  demeure  à  Pas  est  l'agent, 
et  le  Dr  Larose,  du  même  endroit  donne  ses  soins  aux  malades.  Les  réserves  de  Pas 
et  de  Chemawawin  sont  situées  vers  la  branche  principale  de  la  rivière  Saskatche- 
wan.  La  réserve  du  lac  à  l'Orignal  est  située  sur  le  lac  de  ce  nom.  La  réserve 
Cumberland  sur  le  lac  Cumberland  à  l'endroit  où  la  rivière  Grosse-Pierre  part  de  ce 
lac  pour  se  diriger  vers  la  rivière  Saskatchewan.  La  réserve  Terre-Rouge  est  située 
vers  la  rivière  Carotte,  à  100  milles  environ  de  Pas,  et  la  réserve  du  lac  Plat  est 
située  sur  le  lac  de  ce  nom,  près  de  la  réserve  Carotte.  Les  réserves  du  lac  de  l'Ori- 
gnal, de  Chemawamin  et  de  Pas  sont  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  au  nord  du 
Manitoba  actuel.  Les  trois  autres  réserves  sont  dans  la  province  de  la  Saskatchewan. 
Les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Cris-des-Bois  et  ont  un  mélange  considérable 
de  sang  blanc.  Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  de  bons  types;  la  plupart  ap- 
partiennent à  l'église  d'Angleterre  et  vivent  surtout  de  chasse  et  de  pêche.  L'an 
dernier,  un  bon  nombre  d'entre  eux  se  sont  engagés  sur  des  partis  d'arpentage  de  la 
baie  d'Çudson  et  ont  fait  beaucoup  d'argent  avec  le  gouvernement.     Les  fourrures 
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ieur  ont  aussi  rapporté  un  prix  très  élevé,et  ils  ont  eu  de  cette  source,  un  montant 
considérable. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  et  il  n'y  a  eu  durant  l'année  aucune  épidé- 
mie sérieuse. 

La  saison  a  été  très  sèche  et  cependant,  ils  ont  eu  la  récolte  de  pommes  de  terre 
la  plus  belle  de  toutes  les  agences  que  j'ai  visitées.  Ils  ne  cultivent  pas  le  foin,  car 
le  sol  est  marécageux  et  impropre  pour  la  culture  du  foin.  Ce  ne  sera  jamais  un 
district  pour  la  culture  du  foin,  quoique  l'on  puisse  avec  avantage  y  faire  l'élevage 
des  bestiaux,  des  porcs  et  de  la  volaille.  La  température  a  été  belle  durant  toute 
la  saison  des  foins,  de  sorte  qu'ils  n'ont  eu  aucune  difficulté  pour  emmagasiner  toute 
la  quantité  dont  ils  avaient  besoin  pour  leurs  animaux.  Les  compagnies  n'ont  pas 
fait  de  pêche  l'été  dernier,  de  sorte  que  les  sauvages  ont  pu  se  procurer  tout  le 
poisson  dont  ils  avaient  besoin.  Ils  ont  pris  une  grande  quantité  d'animaux  à  four- 
rures qui  leur  ont  rapporté  de  bons  bénéfices. 

La  morale  dans  cette  agence  est  assez  bonne  et  soutient  assez  facilement  la  com- 
paraison avec  celle  des  blancs;  mais  l'avenir  pour  la  bande  de  Pas  n'est  pas  rassurant, 
car  le  nombre  d'individus  qui  viennent  travailler  dans  les  travaux  de  construction  va 
faire  une  grosse  différence,  en  ce  sens  que  cette  réserve  est  située  directement  en  face 
de  la  ville,  l'autre  côté  de  la  rivière.  A  l'époque  du  traité,  l'an  dernier,  la  question 
a  été  discutée,  à  savoir  si  ces  sauvages  sauront  empêcher  les  blancs  d'envahir  leur 
réserve. 

La  population  totale  de  cette  réserve  est  1,047,  et  les  naissances  ont  dépassé  les 
décès  par  31. 

La  bande  de  Pas  a  un  bon  nombre  de  maisons  en  charpente  ;  le  fait  est  que  leurs 
maisons  sont  meilleures  que  celles  de  toutes  les  autres  bandes  de  l'agence,  et  ceci  à 
cause  d'un  moulin  à  scie  qui  est  situé  à  Pas  et  qu'ils  détiennent  conjointement  avec 
le  département  des  Affaires  des  Sauvages. 

AGENCE   DE   LA  RIIVERE   DU   CHENE. 

Cette  agence  comprend  deux  réserves,  celle  de  la  rivière  du  Chêne  et  celle  du  lac 
du  Chêne.  Celle  de  la  rivière  du  Chêne  est  située  à  environ  8  milles  au  nord  de 
Griswold,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien;  et  celle  du 
lac  du  Chêne  est  située  près  de  la  ville  de  Pipestone;  une  gare  sur  cette  même  ligne 
de  chemin  de  fer. 

La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  et  l'on  n'y  a  rapporté  aucune  maladie  sortant 
de  l'ordinaire  sur  toutes  ces  réserves. 

La  saison  a  éét  d'une  très  grande  sécheresse,  et  des  centaines  d'acres  de  blé  et 
d'avoine  n'ont  pu  être  fauchées,  n'ayant  pas  suffisamment  levé.  Sur  la  réserve  de  la 
rivière  du  Chêne,  21  acres  de  maïs  ont  produit  130  boisseaux;  1,464  acres  de  blé, 
6,033  boisseaux,  un  peu  plus  de  4  boisseaux  à  l'acre;  408  acres  d'avoine,  701  bois- 
seaux, pas  tout  à  fait  1|  boisseau  à  l'acre;  et  60  acres  d'orge  ont  produit  250  bois- 
seaux, ou  presque  5  boisseaux  à  l'acre.  La  récolte  des  pommes  de  terre  a  aussi  été 
peu  considérable,  environ  16  boisseaux  à  l'acre. 

Sur  la  réserve  du  lac  du  Chêne,  la  récolte  a  été  quelque  peu  meilleure:  400  acres 
de  blé  ont  produit  3,272  boisseaux,  plus  de  8  boisseaux  à  l'acre;  mais  le  rendement  de 
l'avoine  a  été  pauvre,  seulement  375  boisseaux  sur  80  acres.  Les  pommes  de  terre  ont 
aussi  manqué,  seulement  72  boisseaux  sur  un  acre  et  demi. 

La  saison  pour  le  foin  a  été  bonne,  mais  la  récolte  mauvaise,  408  tonnes  seulement, 
comparée  à  1,400  tonnes  l'an  dernier. 

Les  sauvages  de  ces  deux  réserves  ne  font  pas  plus  la  pêche  que  les  colons  des 
vieux  pays  qui  sont  établis  dans  les  environs,  de  sorte  qu'ils  ne  dépendent  pas  beau- 
coup de  ces  ressources  pour  vivre. 

La  morale  de  ces  deux  bandes  est  assez  bonne,1  mais  il  y  pénètre  toujours  un  peu 
d'alcool  et  des  troubles  s'ensuivent. 
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Ils  sont  en  bonne' condition  pour  la  saison  de  1911,  ayant  fait  196  acres  de  terre 
neuve  et  semé  640  acres.  Ceci  avec  le  labour  ordinaire  d'automne  va  leur  permettre 
de  compter  sur  une  bonne  récolte  cette  année.  Il  y  a  quelques  bonnes  et  confortables 
maisons  sur  ectte  agence,  et  ils  font  du  progrès  dans  cette  direction. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

En  terminant  mon  rapport  annuel,  je  dois  dire  que  j'ai  visité  toutes  les  réserves 
dans  cette  division  d'inspection,  à  l'exception  de  celles  du  lac  Plat  et  de  Longues 
Plaines,  au  moins  une  fois  durant  l'année.  J'ai  visité  aussi,  tous  leurs  externats  et 
leurs  pensionnats,  ainsi  que  leurs  écoles  industrielles.  J'ai  trouvé  les  sauvages  en  bon 
•état.  Ils  ont. tous  vécu  confortablement  durant  l'année  et  un  grand  nombre  ont  fait 
des  progrès.  Les  différents  agents  font  de  la  bonne  besogne,  ils  sont  tous  des  gens 
capables  et  d'expérience  et  désirent  tous  voir  les  sauvages  prospérer,  économiser  leur 
argent  ou  l'employer  à  des  choses  utiles. 

.  Votre,  etc., 

S.  J.  JACKSON, 
Inspecteur  des  agences  sauvages. 


Division  d'inspection  du  lac  Winnipeg, 

Winnipeg,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'état  des 
affaires  des  sauvages  dans  la  divisios  d'inspection  sous  ma  surveillance.  Ceci  est  le 
septième  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  sur  le  travail  accompli  dans  cette 
grande  étendue  du  nord  du  Canada. 

Mon  district  comprend  actuellement  sept  agences,  savoir:  Clandeboye,  rivière 
du  Pêcheur,  Norway-House,  Kenora,  Savanne,  Fort-Frances  et  la  baie  d'Hudson. 

L'agence  Clandeboye  est  entièrement  dans  la  province  du  Manitoba  et  ses  réserves 
sont  situées  l'une  à  l'embouchure  de  rivière  Tête-Cassée,  une  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Winnipeg;  une  à  l'embouchure  de  la  rivière  Noire  et  une  autre  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Trou-d'Eau-  Tous  ces  cours  d'eau  se  déversent  dans  le  lac  Win- 
nipeg, sur  le  côté  est. 

L'agence  de  la  rivière  Pêcheur  est  située  sur  les  rives  est  et  ouest  du  lac  Winni- 
peg, au  nord  du  détroit  appelé  Tête-de-Chien,  et  s'étend  depuis  l'embouchure  de  la 
rivière  Berens,  vers  l'est,  une  distance  d'environ  300  milles  de  Petits-Grands-Rapides, 
Pekangekum,  à  l'est  du  lac  des  Chevreuils,  dans  le  Nouvel-Ontario. 

L'agence  Norway-House  comprend  les  postes  intérieurs  au  nord  et  à  l'est  de  Nor- 
way-House, dans  l'ordre  suivant:  Norway-House,  lac  La-Oroix,  Nelson-House,  Lac- 
Fendu,  Oxford-Honse,  lac  de  Dieu  et  lac  de  l'Ile. 

L'agence  Kenora  contourne  les  lacs  des  Bois  et  Plat,  et  descend  la  rivière  Win- 
nipeg jusqu'à  Islington. 

L'agence  Kenora  contourne  les  lacs  des  Bois  et  Plat,  et  descend  la  rivière  Win- 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  commençant  à  Savanne-Station,  non  loin  de  Port- 
Arthur  et  s'étendant  à  l'ouest  à  Wabigoon  et  au  nord  du  lac  Seul. 

L'agence  de  Fort-Frances  est  située  sur  les  rives  de  la  rivière  La-Pluie,  du  lac 
La-Pluie  et  de  la  rivière  La-Seine,  s'étendant  au  sud  vers  la  rivière  de  l'Esturgeon 
et  Kawawiagamak. 
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L'agence  de  la  baie  d'Hudson  se  compose  d'une  bande  à  Fort- York,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  au  Foin  et  d'une  autre  à  Fort-Churchil,  à  l'embouchure  de 
la  rivière  Churchill,  toutes  deux  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  d'Hudson. 

Les  agents  en  charge  de  ces  différentes  agences  sont  les  suivants: — 

Agences.  Agents.  Réserves. 

Clandeboye — John  Watson,  Selkirk 5 

Rivière  du  Pêcheur. — (Il  n'y  a  personne  de  nommé) 10 

Norway-House. — C.  C.  Calverley,  Norway-House 7 

Kenora. — R.  S.  McKenzie,  Kenora 12 

Savanne. — R.  S.  McKenzie,  Kenora 8 

Fort-Frances. — John  P.  Wright,  Fort-Frances 14 

Baie-d'Hudson. — (Il  n'y  a  personne  de  nommé) 2 

Pour  qui  doit  visiter  tout  ce  grand  territoire,  cela  exige  beaucoup  de  voyages  par 
chemin  de  fer,  bateaux  à  vapeur,  en  voiture,  par  des  attelages  de  chiens,  et  le  tout  est 
aeompagné  de  difficultés  et  de  dangers  inconnus  de  la  plupart  et  coûte  très  cher  au 
département.  Le  seul  regret  de  l'inspecteur  c'est  que  malgré  tous  ses  efforts,  il  ne  lui 
est  pas  possible  d'atteindre  tous  ces  points  dans  l'année. 

L'été  de  1910  a  été  presqu'entièrement  dépensé  pour  faire  la  paye  de  traité  aux 
bandes  suivantes  Pekangekum,  Petits-Grands-Rapides,  Lac-de-1'Ile,  Lac-de-Dieu,  Ox- 
ford-House,  Lac-La-Croix,  Nelson-House  et  Lac-Fendu,  et  à  inscrira  des  adhésions 
au  traité  n°  5  au  lac  des  Chevreuils-Est,  York-Factory  et  Fort- Churchill. 

Ce  travail  qui  a  été  commencé  le  25  mai  s'est  terminé  le  7  septembre. 

Un  grand  nombre  de  demandes  pour  ces  scrips  de  métis  ont  été  enregistrées  à  ces 
trois  derniers  endroits  et  elles  furent  dûment  transmises  au  ministère  de  l'Intérieur. 

Le  nombre  d'individus  qui  ont  été  ajoutés  à  la  liste  comme  devant  recevoir  des 
annuités,  est  comme  suit: — 

Lac-des-Chevreuils-Est 95 

York-Factory 278 

Fort-Churchill 180 

Total 553 

Ce  travail  a  été  accompli  sous  l'autorité  du  Gouverneur  en  conseil  et  sous  la  direc- 
tion du  département  des  Affaires  des  Sauvages. 

La  commission  chargée  de  recueillir  de  nouvelles  adhésions  se  composait  des  offi- 
ciers suivants:  révérend  John  Semmens,  commissaire;  C.  V.  Thomas,  secrétaire; 
H.  J.  Hassard,  médecin  ;  ^William  M.  McEwen,  cuisinier. 

De  9  à  15  sauvages,  selon  la  quantité  de  bagage  à  transporter  et  les  difficultés  à 
traverser,  les  ont  accompagnés. 

Dans  ce  voyage,  3,000  milles  ont  été  parcourus,  et  ça  été  l'inspection  la  plus  diffi- 
cile que  le  soussigné  ait  jamais  faite  durant  sa  carrière,  pourtant  longue  et  variée, 
toutefois,  le  travail  a  été  accompli  avec  succès  et  rapidement,  si  l'on  prend  en  considé- 
ration les  difficultés  et  les  fatigues  rencontrées  sur  la  route. 

AGENCE  DE   CLANDEBOYE. 

L'agent  sur  cette  agence  a  été  changé  durant  l'année.  M.  J.  O.  Lewis  qui  en  avait 
été  en  charge  pendant  plusieurs  années  ayant  résigné,  et  le  gouvernement  ayant  ac- 
cepté sa  démission  le  31  janvier  1911,  M.  John  Watson,  de  Portage-la-Prairie,  fut 
nommé  à  sa  place  le  1er  mars  1911,  et  une  semaine  plus  tard,  il  entrait  en  fonctions 
dans  les  bureaux  à  Selkirk.  Déjà  il  a  démontré  qu'il  était  un  homme  compétent  et 
consciencieux.    Il  deviendra,  j'en  suis  convaincu,  un  homme  important  et  recherché. 

Après  le  morcellement  de  la  vieille  réserve  Saint-Pierre,  l'on  a  cru  sage  d'étendre 
cette  petite  réserve  vers  le  nord,  de  manière  à  inclure  la  Petite-Rivière-Noire  et  celle 
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du  Trou-d'Eau.  lesquelles,  pour  la  première  fois,  furent  renfermées  dans  la  surveillance 
de  Clandeboye. 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  membres  de  la  grande  tribu  Ojibway,  et  leur 
langage  est  communément  connu  sous  le  vocable  de  Chippewa,  appelé  aussi  dans  quel- 
ques localités  des  Sauteux.  En  réalité,  c'est  une  forme  de  dialecte  que  parlaient  autre 
fois  les  Ojibways  des  districts  du  lac  Huron  et  du  lac  Supérieur.  Quelques  Cris,  soit 
par  transfert  ou  soit  par  mariage  sont  venus  faire  partie  de  cette  bande,  mais  la  majo- 
rité appartiennent  aux  Ojibways. 

La  santé  générale  dans  cette  agence  a  été  exceptionnellement  bonne  et  les  cas  de 
dénûment  se  sont  faits  plutôt  rares.  Ils  ont  joui  d'une  excellente  température,  et  à 
l'exception  du  mois  de  janvier,  l'hiver  a  été  doux  et  court. 

Le  nombre  de  veuves  et  d'orphelins  qui  ont  demandé  de  l'assistance  a  quelque  peu 
augmenté,  non  pas  à  cause  de  la  maladie,  mais  par  le  manque  des  moyens  de  support. 

H  y  a  eu  quelques  cas  de  maladies  sérieuses  qui  ont  été  traités  dans  les  hôpitaux, 
mais  aucun  résultat  fatal  n'a  été  porté  à  ma  connaissance. 

Le  Dr  J.  E.  Steep  est  le  médecin  en  charge  de  cette  agence.  Il  visite  de  temps  à 
autre  les  habitants  de  la  réserve  Saint-Pierre  et  surveille  aussi  l'hôpital  de  Dynevor, 
hôpital  que  la  English  Church  Missionary  Society  maintient  exclusivement  pour  le 
bénéfice  des  sauvages.  Il  visite  également  les  bandes  de  la  rivière  Tête-Cassée  et  de 
Fort- Alexandre.  Le  Dr  Steep  est  trop  bien  connu  pour  que  je  parle  de  lui  plus  longue- 
ment. 

Un  grand  nombre  d'individus  de  cette  agence,  environ  40  familles,  ont  quitté 
l'agence  Saint-Pierre  pour  se  diriger  sur  la  nouvelle  réserve  Peguis,  sur  la  rivière  du 
Pêcheur,  où  toute  l'aide  possible  leur  a  été  donnée  pour  construire  leurs  maisons  et 
s'installer  sur  de  bonnes  terres  et  où  il  y  a  d'immensea  terres  à  foin  et  où  ils  peuvent 
cultiver  et  faire  l'élevage  du  bétail  sur  une  très  grande  échelle. 

Plusieurs  autres  familles  se  proposent  de  joindre  ce  parti  à  Peguis  au  printemps 
prochain. 

AGENCE   DE   NORWAY-HOUSE. 

Cette  agencée  se  composent  de  sept  réserves,  toutes  situées  dans  les  terres  au  nord 
et  à  l'est  du  lac  Winnipeg. 

Le  siège  général  de  cette  agence  est  à  Norway-House,  district  de  Kéwatin,  où  des 
demeures  confortables  ont  été  construites  pour  l'agent  et  sa  famille. 

Le  malheur  a  frappé  notre  tente-hôpital  que  nous  avions  érigée  l'an  dernier.  Un 
ouragan  d'une  grande  violence  a  détruit  l'une  de  nos  principales  tentes,  ce  qui  nous  a 
forcés  à  chercher  des  endroits  plus  confortables. 

Nous  avons  loué  de  la  Société  Missionnaire  Méthodiste  un  bâtiment  que  nous 
avons  aménagé  pour  le  personnel  et  les  patients,  de  sorte  que  de  bonne  heure  au  com- 
mencement de  l'hiver  nous  avons  pu  reprendre  le  travail  sous  des  conditions  plus  favo- 
rables que  celles  qui  existaient  auparavant. 

Durant  le  mois  de  janvier,  un  incendie  dévasteur  a  détruit  notre  installation  et 
tout  notre  matériel.  Les  officiers  ont  tout  juste  pu  sauver  leur  vie.  Cet  accident  est 
des  plus  .regrettables,  car  il  nous  empêche  sérieusement  de  donner  aux  cas  sérieux 
tous  les  soins  et  attentions  que  pourrait  leur  procurer  un  hôpital. 

Actuellement,  nous  avons  renvoyé  le  personnel,  et  au  moment  où  j'écris  ce  rap- 
port, il  n'y  a  eu  aucun  arrangement  de  fait  pour  continuer  l'œuvre. 

Melle  Bolster,  la  fidèle  directrice,  ainsi  que  son  aide,  Melle  Pilcher,  ont  été 
rappelées,  et  le  Dr  Pilcher,  le  dévoué  médecin  qui  a  surveillé  ces  labeurs  et  gagné 
l'estime  de  toute  la  communauté  va  continuer  à  faire  son  possible  pour  pourvoir  aux 
besoins  des  gens  de  cette  localité.  De  nouvelles  provisions  de  remèdes  ont  été  vivement 
commandées  afin  qu'il  pût  continuer  ses  soinr  aux  malades  et  aux  blessés. 

M.  C.  C.  Calverley  est  l'agent  en  charge.  C'est  un  homme  énergique  et  dévoué 
et  qui  a  su  gagner  la  confiance  de  tous  ceux  pour  qui  il  se  dévoue  avec  tant  de  solli- 
citude et  de  prudence. 


118  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Ces  sauvages  vivent  de  pêche  et  de  chasse,  ils  s'engagent  aussi  sur  les  bateaux 
de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  transportant  le  fret  et  les  passagers  dans  ces 
endroits  solitaires  où  la  compagnie  fait  affaire.  Les  travaux  d'exploration  pour  le 
chemin  de  fer  projeté  de  la  baie  d'Hudson  leur  ont  été  des  plus  profitables,  car  la  com- 
pagnie a  été  poussée  à  son  extrême  limite  et  employait  tous  les  sauvages  en  état  de 
travailler. 

Ces  sauvages  ne  sont  pas  sans  recevoir  des  secours  religieux,  car  les  méthodistes, 
le  anglicans  et  les  catholiques  romains  ont  des  missions  à  Norway-House,  et  de  là 
visitent  toutes  les  sections  environnantes,  de  sorte  qu'ils  reçoivent  les  avis  les  plus 
salutaires  sur  leurs  devoirs  de  tous  les  jours. 

AGENCE  DE  LA   RIVIERE   DU   PECHEUR. 

Cette  agence  se  compose  de  dix  réserves,  pour  la  plupart  vivant  sur  les  bords  du* 
lac  Winnipeg. 

Jusqu'à  date  aucun  agent  régulier  n'a  été  nommé,  de  sorte  que  l'inspecteur  de 
district  doit  faire  l'inspection  générale. 

Le  département  a  placé  John  Sinclair  en  charge  de  la  nouvelle  réserve  Peguis 
de  cette  agence,  comme  contremaître  afin  de  surveiller  les  nouveaux  colons  qui  vien- 
nent s'établir  dans  cette  localité,  venant  de  la  réserve  abandonnée  Saint-Pierre. 

A  cause  de  l'excellence  de  la  terre  et  du  caractère  ambitieux  de  quelques-uns 
des  nouveaux  colons,  l'on  a  cru  sage  de  nommer  un  instructeur  agricole  régulier 
dans  la  personne  de  M.  Peter  Harper.  Il  s'est  transporté  à  la  rivière  du  Pêcheur 
durant  la  dernière  semaine  de  l'année  afin  d'enseigner  aux  nouveaux  colons  l'art  de  la 
culture  en  général. 

Le  département  n'épargne  rien  pour  aider  ces  gens  qui  sont  heureux  et  contents 
et  qui  entrevoient  l'avenir  plein  de  promesses. 

La  bande  de  la  rivière  du  Pêcheur  continue  à  demeurer  la  plus  prospère  de  toutes 
les  bandes  de  cette  agence.  La  chasse  a  été  bonne,  et  l'industrie  de  la  pêche  a  marché 
à  grands  pas  et  partant,  il  y  a  eu  progrès. 

Les  autres  bandes  de  cette  agence  ont  eu  aussi,  une  année  heureuse  et  prospère, 
et  il  n'y  a  eu  aucune  demande  spéciale  d'aide  ou  de  soins  pour  les  malades  ou  de 
dénuement. 

i 

AGENCE    DE    LA    SAVANNE. 

Cette  agence  est  composée  de  huit  bandes. 

Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  de  plusieurs  sources;  ils  travaillent  dans  les  chan- 
tiers, à  la  construction  des  chemins  de  fer,  dans  les  scieries,  coupent  le  bois  pour  les 
dormants  de  chemins  de  fer,  font  la  cueillette  du  riz  et  surtout  s'occupent  du  trans- 
port des  marchandises  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Leur  santé  a  été  bonne  cette  année. 

Les  natifs  de  cette  localité  sont  foncièrement  des  païens  et  témoignent  peu  de 
sympathie  pour  les  mœurs  des  blancs.  Quand  l'occasion  se  présente,  ils  s'adonnent 
librement  à  la  boisson  et  s* occupent  peu  de  l'agriculture. 

L'agent,  M.  R.  S.  McKenzie,  de  Kenora,  qui  est  un  officier  compétent,  se  trouve  à 
accomplir  son  devoir  dans  des  conditions  très  défavorables,  car  il  demeure  tellement 
loin  de  cette  bande,  que  toutes  sortes  d'inconduites  peuvent  se  produire  entre  les  visi- 
tes espacées,  et  le  sauvage  est  trop  rusé  pour  fournir  aucune  information  qui  tendrait 
à  arrêter  et  faire  punir  les  coupables. 

AGENCE    DE    KENORA. 

Il  y  a  douze  bandes  dans  cette  agence. 

Ces  sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche,  cueillent  les  baies  et  le  riz.  Ils  tra- 
vaillent aussi  dans  les  chantiers  de  bois  et  de  traverses  de  chemins  de  fer,  agissent 
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comme  pilotes  et  débardeurs  sur  quelques-uns  des  vapeurs  et  remorqueurs  qui  font  le 
trajet  entre  le  lac  des  Bois  et  le  lac  Plat. 

Ils  ne  cultivent  guère  le  sol;  toutefois,  je  suis  heureux  de  le  constater,  il  y  a 
quelques  exceptions  notables.  Mais  la  majorité  préfèrent  la  vie  aventureuse  de 
leurs  pères  et  sont  encore  remplis  de  leurs  croyances  et  pratiques  païennes. 

Sur  quelques-unes  de  ces  réserves  se  trouvent  des  limites  à  bois  de  grande  valeur 
et  l'on  y  découvre  aussi  des  dépôts  de  minéraux. 

Le  sol,  où  ils  vivent,  est  très  bon,  mais  il  est  surtout  rocheux  et  marécageux. 
Le  foin  est  rare  et  conséquemment,  ils  ne  se  livrent  pas  à  l'élevage  du  bétail. 

La  santé  a  été  bonne  toute  l'année. 

L'agent  M.  R.  S.  McKenzief,  de  Kenora,  est  un  homme  très  consciencieux,  qui 
n'épargne  aucun  trouble  et  qui  donne  toute  son  attention  à  son  travail. 

Le  Dr  Hanson,  le  médecin  en  charge,  mérite  aussi  les  plus  grands  éloges  pour  les 
services  fidèles  et  constants  qu'il  donne  aux  indigènes  dans  ces  cas  de  maladie  ou 
d'accident. 

AGENCE    FORT-FRANCES. 

Cette  agence  se  compose  de  quatorze  bandes. 

Les  limites  de  surveillance  dans  cette  localité  s'étendent  jusqu'à  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  et  le  trafic  des  boissons  se  fait  sur 
une  grande  échelle.  Toutefois,  le  département  possède  un  agent  qui  a  bon  œil  et 
sa  vigilance  sauve  la  situation  dans  une  large  mesure.  Il  serait  difficile,  dans  toute 
cette  agence,  de  trouver  un  homme  plus  compétent  et  plus  consciencieux  que  M.  J. 
P.  Wright. 

Il  y  a  beaucoup  de  travail  rémunérateur  et  il  n'y  a  que  les  paresseux  qui  souffrent 
de  la  faim.  Le  département  des  Affaires  des  Sauvages,  par  un  fonds  spécial  de  provi- 
sions pour  les  indigents,  pourvoit  aux  vieillards,  aux  veuves  et  aux  orphelins. 

L'interprète,  M.  John  Lyons,  continue  à  aider  l'agent,  et  ses  services  sont 
d'une  grande  valeur  et  pour  l'agent  et  pour  le  département. 

Le  Dr  Moore  a  rendu  de  grands  services  au  pensionnat  de  Fort-Frances,  qui 
constitue  en  même  temps  le  quartier  général  de  l'agence  et  aussi  celui  des  autres 
réserves  et  a  su  gagner  l'estime  et  la  confiance  de  tous. 

Le  projet  de  continuer  la  navigation  de  la  rivière  La-Pluie  jusqu'à  Fort-Frances, 
lequel  projet  nécessitera  la  construction  d'écluses  pour  un  canal,  obligera  aussi  les 
sauvages  qui  sont  situés  sur  les  rives  de  cette  rivière,  à  abandonner  certaines  parties 
de  leurs  réserves,  mais  jusqu'à  date,  les  négociations  ne  sont  pas  encore  assez  avan- 
cées pour  que  l'on  puisse  voir  ce  qui  devra  être  fait  dans  ce  cas. 

AGENCE  DE  LA  BAIE-D'hUDSON. 

Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  agence. 

Jusqu'à  date,  aucun  agent  régulier  n'a  été  nommé,  mais  présentement,  le  travail 
se  fait  sous  la  surveillance  directe  du  maréchal  des  logis  eu  charge  de  la  Royale  Gen- 
darmerie à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Les  sauvages  vivent  exclusivement  de  chasse  et  de  pêche. 

A  cause  du  fait  que  le  traité  n'a  été  accordé  à  cette  bande  qu'en  août  1910,  et 
aussi,  à  cause  de  la  grande  distance  entre  ce  bureau  et  les  réserves  en  question,  il 
nous  est  impossible  de  dire  dans  quelles  conditions  ces  gens  ont  passé  le  dernier  hiver. 
D'après  nos  plus  récentes  informations,  il  n'y  a  pas  eu  de  souffrances,  ni  de  maladies 
extraordinaires  qui  se  sont  produites. 

Le  trajet  pour  se  rendre  et  revenir  de  ces  différents  endroits  est  excessivement 
difficile,  dangereux  et  coûteux,  et  les  facilités  de  navigation  sont  plutôt  de  l'époque 
d'il  y  a  cent  ans  que  de  celles  d'aujourd'hui  auxquelles  nous  sommes  habitués. 

La  bande  de  York-Factory  est  en  partie  composée  de  Cris  des  Marais  et  celle  de 
Churchill  entièrement  de  Chipeyans. 
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Un  grand  nombre  d'Esquimaux  viennent  passer  l'été  dans  le  voisinage  de  Fort- 
Churchill,  mais  nous  ne  nous  sommes  pas  encore  occupés  d'eux  et  d'ailleurs,  l'on  ne 
nous  a  pas  dit  de  le  faire. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Je  dois  ici  rendre  témoignage  du  travail  fidèle  accompli  par  les  missionnaires  des 
différentes  dénominations  religieuses  qui  se  dévouent  pour  le  relèvement  du  niveau 
moral  des  sauvages.  Les  résultats  sont  éminemment  réjouissants.  La  vie  ne  serait 
pas  possible  sans  ces  missionnaires. 

Il  est  aussi  agréable  de  constater  combien  le  département  des  Sauvages  remplit 
fidèlement  toutes  ces  obligations  envers  eux,  en  exécutant  ses  promesses,  en  pourvoyant 
aux  besoins  des  malades  et  des  nécessiteux,  en  redressant  tous  les  torts  possibles  et 
en  sauvant  les  pupilles  du  gouvernement  contre  eux-mêmes  et  contre  leurs  ennemis. 

Le  sauvage  peut  parfois  avoir  des  instincts  bas,  mais  il  est  notre  frère  et  c'est 
notre  devoir  de  le  secourir  dans  le  besoin  et  de  lui  offrir  notre  aide  et  nos  sympathies. 
La  politique  de  paix  du  pays  depuis  un  demi-siècle  a  plus  que  remboursé  de  tous  les 
efforts  tentés,  et  sa  justice  et  sa  douceur  lui  a  attiré  l'allégeance  et  la  dévotion  de 
toutes  les  tribus  d'un  océan  à  l'autre  et  des  rivières  aux  confins  de  la  terre.  Que  le 
Canada  demeure  sincère  à  son  idéal,  et  il  inspirera  à  ces  races  des  ambitions  plus 
dignes  et  plus  relevées. 

Personnellement,  je  me  sens  attiré  vers  ces  aborigènes  de  notre  nord.  C'est  une 
source  de  satisfaction  pour  moi  de  constater  que  j'ai  pu  contribuer  à  leur  progrès 
social,  matériel  et  moral,  durant  ces  quarante  dernières  années.  La  société  sous  cer- 
tains rapports  a  plutôt  découragé  et  démoralisé  ces  pauvres  gens  qui  méritent  la 
sympathie  et  l'encouragement  de  toutes  personnes  de  bons  sentiments.  Peut-être  ne 
seront-ils  pas  toujours  reconnaissants  des  faveurs  reçues;  qu'ils  ne  profiteront  pas  des 
leçons  données  ou  qu'ils  n'atteindront  pas  aussi  rapidement  le  niveau  moral  que  nous 
aimerions  qu'ils  eussent,  mais  c'est  beaucoup  que  d'avoir  fait  son  devoir,  confiant  les 
résultats  entre  les  mains'  du  Surintendant  de  toutes  choses,  le  Créateur  de  tous  les 
hommes  et  le  Juge  de  tous  sur  la  terre. 

Votre  très  humble, 

JOHN  SEMMENS, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


EAPPOKT  D'ARPENTAGE. 

Ottawa,  18  décembre  1910. 
M.  Frank  Pedley. 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  des  arpentages 
que  j'ai  complétés  durant  la  dernière  saison. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  21  avril  et  après  avoir  complété  mes  approvisionnements  à 
Selkirk,  Manitoba,  je  me  suis  dirigé  vers  la  réserve  sauvage  Tête-Cassée  que  j'ai  at- 
teinte le  3  mai. 

Cette  réserve  est  située  dans  le  Manitoba,  sur  la  rivière  Tête-Cassée,  à  environ 
trois  milles  de  son  embouchure,  laquelle  est  à  12  milles  à  Fest  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Rouge. 

Quand  cette  réserve  a  été  arpentée  la  première  fois  par  Duncan  Sinclair,  A.T.F., 
en  1887,  des  lots  riverains  avaient  été  tracés  le  long  de  la  rivière  Tête-Cassée.     Tous 
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ces  lots  ont  été  mesurés  de  nouveau  et  les  limites  de  la  réserve  rétablis,  vu  que  les 
sauvages  se  sont  plaints  que  les  colons  blancs  empiétaient  sur  leurs  terres  et  cou- 
paient leur  bois.  Toutefois,  l'on  a  découvert  que  rien  d'aucune  valeur  ne  leur  avait 
été  pris.  Quoique  les  lots  loin  de  la  rivière  soient  bas  et  mouillés,  ceux  qui  la  lon- 
gent sont  presque  tous  élevés  et  secs,  surtout  les  plus  près.  La  terre  est  de  bonne 
qualité  et  possède  beaucoup  de  bons  peupliers  pour  du  bois  de  corde,  vers  le  centre  et 
l'extrémité  sud  des  lots. 

La  difficulté,  c'est  d'amener  ce  bois  et  aussi  les  traverses  de  chemins  de  fer  dont 
un  grand  nombre  ont  été  coupées  l'an  dernier,  près  des  marchés.  Le  halage  est  trop 
long  pour  être  fait  par  des  chevaux,  et  seuls,  les  bateaux  à  faible  tirants  d'eau  peu- 
vent passer  la  batture  à  l'embouchure  de  la  rivière.  Si  le  département  des  Travaux 
publics  creusait  cette  batture,  ce  serait  d'un  grand  bénéfice,  non  seulement  pour  les 
sauvages,  mais  pour  tous  les  colons  blancs  établis  dans  ce  voisinage. 

Quoique  ces  sauvages  ne  s'occupent  pas  beaucoup  de  jardinage  ou  de  culture  de 
la  ferme,  ils  semblent  assez  confortables. 

Ils  vivent  surtout  de  pêche  et  de  chasse.  Sur  la  réserve  se  trouve  un  magasin  où 
ils  peuvent  facilement  vendre  leur  poisson  et  leur  fourrure. 

Ils  ont  une  église  anglicane  avec  une  mission  et  aussi  une  église  catholique  ro- 
maine avec  un  externat  qui  a  beaucoup  d; élèves.  Autour  de  l'école,  la  terre  est  très 
propre  pour  le  jardinage,  et  dans  ce  but,  aussi  bien  que  comme  terrain  de  récréation 
l'on  devrait  en  consacrer  deux  acres. 

Je  dois  ajouter  que  les  lots  riverains  sur  cette  réserve  sont  égaux,  sinon  supé- 
rieurs à  ceux  de  la  réserve  Saint-Pierre. 

Un  chemin  à  voitures  a  été  fait  en  travers  de  la  réserve  et  un  beau  pont  a  été 
jeté  sur  la  rivière.  Ce  chemin  a  été  construit  pour  l'usage  des  sauvages  et  des  colons 
blancs  au  nord  et  à  l'est  de  la  réserve,  et  il  a  été  localisé  par  un  arpenteur. 

Réserve  sauvage  de  Norway-House,  Kéwatin. — Je  suis  arrivé  à  Norway-House 
le  16  juin  et  j'ai  terminé  l'arpentage  au  village  de  Rossville  ou  la  Mission.  Les  seules 
propriétés  qui  n'appartiennent  pas  aux  sauvages  sont  celles  de  la  Mission  méthodiste 
et  celle  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Un  échange  d'une  partie  de  la  réserve  pour  des  parties  des  îles  à  l'ouest  du  che- 
nal est  de  la  rivière  Nelson  qui  se  jette  dans  le  lac  Little-Play-Green,  avait  été  conclu 
et  l'on  a  fait  l'arpentage  des  parties  à  échanger. 

L'on  a  enlevé  à  tous  colons  métis  sur  les  îles  et  aussi  à  tous  ceux  qui  s'y  étaient 
établis  sans  droits,  la  part  qui  avait  été  donnée  aux  sauvages  en  échange  de  celle  qui 
avait  été  évacuée  sur  l'ancienne  réserve. 

A  cause  du  nombre  additionnel  de  sauvages  de  non-traité,  admis  récemment  dans 
le  traité  à  cet  endroit,  une  superficie  de  7,264  acres  a  été  ajoutée  à  la  partie  nord  de 
cette  réserve.  Cette  étendue  -a  environ  neuf  milles  de  long.  D'après  les  termes  du 
traité,  cette  étendue  doit  faire  partie  du  creek  du  Pin  afin  d'inclure  certaines  terres  à 
foin  du  voisinage. 

Un  accident  regrettable  est  arrivé  ici  le  18  juillet,  alors  que  deux  membres  de 
notre  parti,  Paul  Findlay,  d'Ottawa  et  Charles  Omon,  de  Norway-House  se  sont  noyés. 
Un  rapport  spécial  de  cet  accident  a  été  envoyé  à  Ottawa  dans  le  temps. 

J'ai  aussi  fait  l'arpentage  du  terrain  pour  l'addition  projetée  au  pensionnat. 

Rivière-Berens. — Je  suis  arrivé  à  Beren3  sur  le  remorqueur  Chieftain  le  14  août, 
alors  les  limites  de  la  réserve  furent  retracées.  La  terre 'que  l'on  a  donnée  pour  un 
établissement  de  pisciculture  a  aussi  été  mesurée.  J'ai  aussi  mesuré  des  terres  à 
foin  que  l'on  avait  promises  à  cette  bande  à  la  rivière  du  Pigeon,  à  environ  huit  milles 
au  sud  de  l'embouchure  de  la  rivière  Berens  ou  environ  cinq  milles  par  terre. 

Rivière  du  Pêcheur. — J'ai  commencé  le  nouvel  arpentage  des  lots  riverains  de  la 
érserve  de  la  rivière  du  Pêceur  le  16  septembre  et  l'ai  terminé  aux  environs  du  14 
octobre. 

Ces  lots  avaient  été  mesurés  en  1877  par  Duncan  Sinclair,  A.T.F.,  et  les  lignes  de 
mesurages  s'étaient  effacées.    Pour  une  certaine  distance  l'on  a  jugé  qu'il  valait  mieux 
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que  le  chemin  longeât  la  rivière  sur  ses  deux  rives.  Ces  chemins  seront  d'un  grand 
avantage,  non  seulement  pour  cette  bande  mais  pour  ceux  de  la  nouvelle  réserve 
Peguis. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  K.  McLEAN. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  d'Assiniboine, 

Sintaluta,  17  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette 
agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1911. 

bande  d'assiniboine  n°  76  (carry-the-kettle). 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  bande  d'Assiniboine,  lesquels, 
sans  aucun  doute,  descendent  de  la  grande  tribu  des  Sioux,  à  cause  de  la  similitude 
de  leur  langage  et  de  leurs  coutumes.    On  les  appelle  aussi  Stonies. 

Réserve. — Cette  réserve  est  nne  étendue  de  terre  mesurant  8  milles  par  9,  située 
au  sud  de  la  ville  de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  de  la  compagnie  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  9  milles  de  la  gare  de  Sintaluta. 

Cette  réserve  se  compose  de  sol  uni,  la  moitié  du  terrain  est  couverte  de  petits 
peupliers  et  de  bois  rebougri.    Le  reste,  est  en  bonne  prairie. 

Ressources. — Les  ressources  naturelles  de  cette  réserve,  sont  le  foin,  le  bois  sec, 
la  racine  de  sénéga  et  les  petits  fruits.  Ces  sauvages  ont  eu  cette  année,  un  marché 
exceptionnellement  bon  pour  le  foin  et  le  bois,  ce  qui  leur  a  permis  de  faire  leur  pro- 
vision d'épiceries  et  de  vêtements. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  212. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  cette  année.  Il  n'y  a  eu 
aucune  maladie  contagieuse.  Toutefois,  parmi  les  vieillards  et  les  enfants,  il  y  a  eu 
beaucoup  de  cas  de  rhume  et  de  grippe.  L'on  ne  néglige  aucun  effort  pour  les  induire 
à  conserver  leurs  habitations  et  les  environs  propres  et  sanitaires.  A  l'automne  ils 
blanchissent  leurs  maisons  à  la  chaux,  et  au  printemps,  tous  les  rebuts  sont  amassés 
et  brûlés.    Le  docteur  Bouju  est  le  médecin  et  ils  l'appellent  quand  il  y  a  nécessité. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  par  la  culture  et  l'élevage  des  bes- 
tiaux. Les  trois  quarts  d'entre  eux  se  livrent  à  l'agriculture.  Les  détails  sur  le  nom- 
bre d'acres  en  culture,  la  récolte  et  sa  valeur  seront  trouvés  dans  les  statistiques  sur 
l'agriculture  et  l'industrie  qui  accompagnent  ce  rapport.  D'autres  gagnent  leur  vie 
dans  le  commerce  du  bois,  du  foin  et  des  piquets.  D'autres  encore  se  livrent  à  l'in- 
dustrie de  la  tannerie  ou  travaillent  pour  les  colons.  Certains  d'entre  eux  consacrent 
une  partie  de  leur  temps  à  la  chasse,  à  la  chasse  au  piège,  et  outre  que  ce  passe- 
temps  leur  est  agréable,  il  leur  a  rapporté  de  bons  profits  cette  saison.  Somme  toute 
ils  prennent  intérêt  dans  leurs  différentes  occupations. 

Bâtiments. — L'on  constate  beaucoup  d'amélioration  dans  les  maisons  nouvelles 
qu'ils  contruisent.  Les  sauvages  commencent  à  apprécier  la  valeur  et  le  confort  des 
maisons  à  plusieurs  fenêtres  et  à  toiture  en  bardeaux.  L'intérieur  de  la  plupart  d'en- 
tre elles  sont  propres  et  confortables,  et  les  meubles  sont  beaucoup  plus  confortables 
et  hygiéniques  qu'autrefois.    Quelques-unes  de  leurs  étables  sont  construites  aussi  soli- 
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dément  que  leurs  demeures.  Il  est  vrai,  que  chez  plusieurs,  les  constructions  sont 
encore  de  pauvre  apparence,  mais  le  progrès  se  fait  sentir  graduellement. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  enduré  l'hiver,  quoique  ce  dernier  a  été  long  et 
sévère.  Les  pertes  n'ont  pas  été  sérieuses,  et  le  nombre  s'est  accru  normalement.  Ces 
sauvages  s'occupent  plus  de  l'élevage  qu'autrefois,  par  conséquent,  donnent  de  meil- 
leurs soins  aux  animaux.  A  cause  de  l'hiver  rigoureux,  ils  ont  perdu  un  certain 
nombre  de  leurs  ponies. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  outillés  en  instruments  aratoires  et 
en  prennent  meilleur  soin  qu'autrefois. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  ambitieux;  ils  sont  énergiques 
et  industrieux.  Ils  font  beaucoup  de  progrès  et  s'assimilent  rapidement  les  coutumes 
des  blancs.  Cela  se  voit  par  leurs  maisons  qui  sont  mieux  construites,  leurs  vête- 
ments de  meilleure  qualité,  les  entourages  plus  propres  et  leurs  effets  de  ménages 
plus  confortables.  La  plupart  de  ceux  qui  cultivent  font  de  bons  progrès  et  amélio- 
rent leur  méthode  de  travailler  le  sol.  Ils  s'enrichissent  graduellement  et  dépensent 
leur  argent  d'une  manière  judicieuse.    Ils  sont  tous  polis  et  obéissants  à  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  de  ces  sauvages  s'adonnent  à  la  boisson.  Il 
n'y  a  eu  aucun  cas  d'ivresse  durant  l'année.  Leur  morale  s'améliore.  Ils  n'ont 
commis  aucun  crime  de  toute  l'année. 

Observations  générales. — L'été  dernier,  le  ministère  a  fait  construire  une  nouvelle 
maison  d'école.  Elle  donne  maintenant  de  bons  résultats  sous  la  surveillance  de  Mlle 
Lawrence.    L'assistance  est  bonne  et  les  progrès  satisfaisants. 

Il  y  a  sur  cette  réserve  un  nombre  de  sauvages  vieux  et  infirmes  qui  doivent 
beaucoup  au  ministère  pour  l'aide  qu'il  leur  donne  en  nourriture  et  en  vêtements. 
Ils  savent  apprécier  ce  qu'ils  reçoivent. 

SIOUX   DE  MOOSEJAW. 

Position. — Les  Sioux  de  Moosejaw  sont  des  sauvages  qui  n'ont  pas  de  réserve,  ne 
faisant  pas  partie  des  sauvages  de  notre  traité;  ils  habitent  le  pays  depuis  Moosejaw 
jusqu'à  la  frontière. 

Population. — Il  y  a  approximativement  124  âmes  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  robuste.  Leur  habitude  d'errer 
ici  et  là  leur  est  d'un  grand  bénéfice  quant  à  leur  hygiène  et  empêche  l'accumulation 
de  déchets.    Les  Drs  Turnbull  et  McCullagh  leur  donnent  les  soins  nécessaires. 

Séjour. — N'ayant  pas  de  maisons  permanentes,  ces  sauvages  vivent  tous  dans  des 
tentes  toute  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  pour  les  habitants  de  Moosejaw  et  les 
colons.    Plusieurs  vivent  de  chasse. 

Bétail. — Ils  ont  un  grand  nombre  de  ponies  pour  leur  usage  personnel  et  pour 
vendre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sioux  sont  bons  travaillants  et  indépen- 
dants, ayant  appris  à  ne  compter  que  sur  eux-mêmes.  La  manière  de  s'habiller  res- 
semble beaucoup  à  celle  du  blanc. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'ils  soient  à  proximité  de  la  ville  ils  ne  peu- 
vent se  procurer  que  très  peu  de  boisson,  grâce  à  la  vigilance  du  constable  de  la  ville. 
Je  n'ai  entendu  aucune  plainte  contre  leur  moralité. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  S.  GRANT, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Battleford., 

28  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battleford,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1911. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves  situées  à  des  distances  de  18  à  144  milles, 
de  la  ville  de  Battleford. 

Le  site  du  quartier  général  de  l'agence  est  situé  à  environ  deux  milles  au 
sud  de  la  ville  sur  la  rivière  Bataille  et  est  central  et  convenable. 

BANDE   DU    FAISAN-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  24,320  acres  de  terre  et  est  située  à  22  milles 
au  sud-est  de  Battleford,  dans  les  collimes  de  l'Aigle. 

Des  parties  de  cette  réserve  sont  de  sol  uni  et  d'autres  de  sol  boisé,  en  partie 
recouvert  de  peuplier,  de  bouleau,  de  cerisier  et  de  saule,  parsemé  d'étangs  et  de 
marais  à  foin,  le  reste  de  la  réserve  est  d'une  surface  rude,  sans  valeur,  renfermant 
de  nombreux  marais  à  foin.  En  plusieurs  endroits,  la  terre  est  bonne;  l'eau  et  le 
foin  abondant.  Le  bois  qui  était  devenu  rare  à  cause  des  nombreux  feux  de  prairie, 
commence  à  pousser  de  nouveau,  et  avec  de  bons  soins,  il  deviendra  d'urne  valeur 
réelle  pour  eux. 

Cette  réserve  s'adapte  très  bien  à  l'élevage  et  à  la  culture. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  à  la  nation  des  Cris  et 
sont  pour  la  plupart  des  Cris  pur-saing. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  154  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'habi- 
tude; il  y  a  eu  trois  ou  quatre  cas  de  fièvre  typhoïde,  le  premier  cas  était  celui  d'un 
jeune  homme  qui  travaillait  dans  les  camps  pour  la  constructiom  du  chemin  de  fer. 
Tous  ces  malades  sont  revenus  promptement  à  la  santé.  Ces  guérisons  sont  toujours 
demeurées  un  mystère  pour  moi,  car  ils  n'ont  que  très  peu  suivi  les  ordonnances  du 
médecin  sur  la  manière  de  les  traiter.  Huit  sont  morts  de  la  tuberculose.  L'on  fait 
tous  les  efforts  possibles  pour  encourager  ces  sauvages  à  tenir  leurs  habitations  pro- 
pres et  saines.  Au  printemps,  tous  les  déchets  sont  amassés  et  brûlés.  Les  maisons 
sont  alors  également  nettoyées  et  à  l'automne,  elles  sont  toute  blanchies  à  la  chaux. 
La  plus  grande  partie  de  ces  sauvages  vivent  sous  tente  durant  l'été,  bien  qu'il  s'en 
trouve  un  ou  deux  qui  préfèrent  habiter  leur  maison  durant  toute  l'année. 

Occupations. — Depuis  plusieurs  années,  ces  sauvages  se  sont  adonnés  avec  suc- 
cès à  l'élevage  et  à  la  culture.  Jusqu'alors,  ils  gagnaient  leur  vie  surtout  par  le 
charroyage  du  fret,  travaillant  pour  les  colons  et  les  chemins  de  fer.  Ils  vendaient 
du  bois  et  du  foin,  chassaient,  étaient  tanneurs  ou  servaient  de  charpentiers.  C'est 
leur  intention  de  commencer  une  nouvelle  ère  en  cultivant  sur  une  grande  échelle 
au  printemps  et  préparent  à  cet  effet  une  bonne  étendue  de  terre.  Je  vais  continuer 
à  leur  faire  comprendre  la  nécessité  qu'il  y  a  d'employer  pour  réussir  des  méthodes 
de  culture  les  plus  modernes.  Mais  la  difficulté  est  que  le  sauvage  ne  considère  pas 
autant  ce  qui  peut  lui  procurer  une  existence  meilleure,  que  ce  qui  peut  la  lui  pro- 
curer le  plus  aisément. 
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Bâtiments. — Toutes  les  habitations  sont  construites  en  billes;  elles  sont  solides, 
propres  et  confortables.  Un  bon  nombre  ont  des  toitures  en  bardeaux  et  possèdent 
des  dvisions  pour  les  chambres.  Plusieurs  se  sont  procuré  des  meubles,  ce  qui  donne 
à  leurs  demeures  une  apparence  de  confort.  Un  bon  nombre  d'entre  eux  spossèdent 
des  étables  qui  sont  chaudes  et  assez  bien  construites. 

Bétail. — Le  nombre  de  leurs  bestiaux  augmente  d'une  façon  satisfaisante,  et  les 
saunages  en  prennent  grand  soin.  Le  foin  est  venu  en  abondance,  et  les  bestiaux 
ont  passé  l'hiver  d'une  manière  parfaite. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  munis  de  tous  les  instruments  ara- 
toires nécessaires,  qu'ils  ont  achetés  avec  leur  argent  gagné.     Ils  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ont  fait  beau- 
coup de  progrès  dans  l'agriculture  et  dans  leur  manière  de  vivre.  Je  considère  qu'ils 
font  des  progrès  constants.  Us  sont  excessivement  respectueux  de  la  loi,  indus- 
trieux, contents  et  frugaux. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  doit  être  classée  parmi  la  plus  morale,  au- 
tant intérieurement  que  dans  la  pratique,  mais  l'on  ne  saurait  en  dire  autant  sur  le 
rapport  de  leur  tempérance,  que  l'on  ne  peut  faire  observer  que  par  beaucoup  de  sur- 
veillance de  la  part  des  officiers  du  département,  et  je  ne  crois  pas  qu'un  seul  sau- 
vage laisserait  s'échapper  la  chance  de  se  procurer  de  l'alcool,  si  l'occasion  se  présen- 
tait, et  le  fait  que  seuls,  deux  cas  d'intempérance  ont  été  rapportés,  dit  beaucoup  des 
soins  constants  dont  ils  sont  l'objet. 

BANDE  DU  FOIN-D'ODEUR. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  aux  Cris  pur  sang. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  42,528  acres,  et  est  située  sur  le  côté 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  de  Battleford. 

La  terre  convient  bien  à  la  culture  de  toutes  sortes  de  grains  et  à  l'élevage  des 
bestiaux.    L'eau,  le  foin  et  le  bois  abondent  sur  cette  réserve. 

Cette  bande  a  pétitionné  le  gouvernement  de  lui  permettre  de  céder  un  town- 
ship  de  sa  réserve  au  département  pour  qu'il  soit  vendu  à  leur  profit.  Je  crois  fer- 
mement que  cet  arrangement  serait  très  profitable  et  pour  les  sauvages  et  pour  le 
département,  car  il  procurerait  aux  premiers,  un  revenu  sûr  et  permanent,  ce  qui  les 
rendrait  parfaitement  indépendant  d'aucune  aide  du  gouvernement,  et  en  même 
temps,  laisserait  à  chaque  homme,  femme  et  enfant  de  la  bande,  environ  250  acres. 
Ceci  serait  plus  que  suffisant  pour  leurs  besoins. 

Population. — Lors  du  dernier  paiement,  cette  bande  comptait  75  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  toute  l'année. 
Us  prennent  toutes  les  précautions  afin  de  tenir^  leurs  demeures  et  dépendances  dans 
des  conditions  propres  et  sanitaires.  Tous  les  déchets  sont  scrupuleusement  amassés 
et  brûlés.     Us  blanchissent  régulièrement  leurs  maisons  à  la  chaux. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  constituent  les  principales  in- 
dustries de  ces  sauvages,  quoiqu'ils  augmentent  encore  leurs  moyens  d'existence  con- 
sidérablement en  vendant  du  bois  de  corde,  en  travaillant  pour  les  colons  et  en  trans- 
portant du  fret. 

Bâtiments. — Les  habitations  sur  cette  réserve  sont  toutes  construites  en  billes. 
Plusieurs  sont  couvertes  en  bardeaux  et  bien  éclairées.  Les  sauvages  construisent 
leur  maisons  maintenant  avec  un  étage  supplémentaire,  sur  lequel  sont  les  chambres 
à  coucher.  Ceci  est  beaucoup  plus  sain  et  leur  donne  plus  d'espace  et  de  confort 
dans  les  pièces  qu'ils  habitent  le  jour.    Les  étables  sont  solides  et  chaudes. 

Bétail. — Cette  bande  a  très  bien  saisi  l'importance  de  l'élevage  des  bestiaux. 
Elle  possède  un  superbe  troupeau  de  bêtes  à  cornes  dont  elle  prend  grand  soin.  Elle 
a  aussi  l'avantage  exceptionnelle  d'avoir  de  l'eau  courante  pure  et  abondante,  de  même 
que  do  bons  pâturages  et  une  ample  provision   de  foin. 


126  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  très  bien  pourvus  d'intrnments  ara- 
toires et  sont  pour  un  tiers  propriétaires  d'une  batteuse-râteau.  Tous  ces  outils  ont 
été  achetés  avec  l'argent  qu'ils  gagnent.    Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  biens. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  obéissent 
à  la  loi.  Ils  mènent  une  belle  existence  et  sont  prompts  à  prendre  avantage  de  tout 
ce  qui  pourrait  améliorer  leur  position.  L'on  remarque  aussi  un  progrès  sensible 
dans  leur  façon  de  vivre  et  de  s'habiller. 

Tempérance  et  moralité. — Um  seul  cas  d'intempérance  a  été  porté  à  ma  con- 
naissance, ce  qui  est  un  record  très  remarquable  si  l'on  prend  en  considération  la 
facilité  avec  laquelle  ces  sauvages  peuvent  se  procurer  de  la  boisson  sans  crainte  ^  être 
découverts. 

Je  n'ai  eu  comnaisance,  ni  entendu  parler  d'aucun  cas  d'immoralité  chez  aucun 
membre  parmi  cette  bande. 

BANDE    DE     FAISEURS-DE-CORRALS     (pOUXD-MAKER)     ET     DU     PETIT-PIN. 

Tribu. — Les  membres  de  ces  deux  bandes  appartiennent  aux  Cris,  pur  sang. 

Réserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  qui  se  joignent;  elles  sont  situées  du  côté  sud 
de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleforkl,  et  à  environ  9 
milles  au  sud  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  à  Playton. 

La  superficie  totale  est  de  35,000  acres  ;  la  principale  partie  comprend  de  supe  ?bes 
terres  à  culture,  le  reste  convient  bien  aux  pâturages.  Le  bois  et  l'eau  y  sont  en 
abondance.  Le  foin  ne  s'y  trouve  que  dans  des  proportions  restreintes,  et  ce  n'est 
pas  chose  facile  pour  ces  sauvages  de  s'en  procurer  suffisamment  pour  leur  grand 
nombre  de  bestiaux;  autrefois  il  y  avait  une  abondante  provision  de  foin  sur  ces 
terrains  non  colonisés  touchant  ces  réserves;  mais  aujourd'hui  que  les  colons  sont 
établis  jusqu'aux  extrêmes  limites  de  ces  réserves,  ces  sauvages  vont  se  trouver 
obligés  de  mettre  plus  de  terre  en  culture,  afin  de  se  procurer  plus  de  pâturages  pour 
les  besoins  de  leurs  bestiaux.  Déjà,  ils  ont  réalisé  l'importance  de  cette  nécessité, 
et  ont  commencé  à  mettre  ce  projet  en  pratique. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  'deux  bandes,  lors  du  dernier  paiement, 
était  de  254. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  deux  bandes  a  été  exceptionnellement  bonne. 
La  plupart  des  habitations  furent  blanchies  à  la  chaux,  à  l'automne,  et  au  printemps, 
tous  les  déchets  furent  amassés  et  brûlés.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  durant  l'année. 
Los  sauvages  sont  maintenant  plus  propres  et  plus  robustes  et  mènent  une  vie  plus 
active  et  leur  nourriture  est  plus  saine. 

Occupations. — Un  grand  nombre  d'entre  eux  obtiennent  de  grands  succès  d.^ns  la 
culture  et  l'élevage  des  bestiaux.  Ils  font  sûrement  des  progrès  constants  dans  ^nrs 
travaux  de  la  ferme.  Ils  ont  l'avantage  d'avoir  des  voisins  bons  et  pratiques,  qui  leur 
fournissent  un  bon  exemple  en  culture,  et  vu  que  leurs  propres  fermiers  re- 
viennent des  gens  énergiques,  je  n'ai  aucun  doute  que  les  membres  de  ces  bandas 
surtout  ceux  des  Pound-Maker,  ne  deviennent  les  meilleurs  parmi  les  sauvages  culti- 
vateurs des  deux  provinces.  Ils  font  aussi  une  foule  de  travaux  pour  les  colons,  char- 
roient  le  fret,  vendent  du  bois  de  corde,  transportent  les  traverses  de  chemins  de  fer, 
les  rails  et  les  piquets. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  de  ces  deux  réserves  sont  construits  en  billes, 
quelques-uns  ont  des  toitures  en  bardeaux,  les  autres  sont  couvertes  de  tourbe 
chaume.  Les  étables  sont  chaudes  et  confortables.  Cependant,  il  y  a  encore  de  la 
place  pour  des  améliorations  dans  leurs  habitations;  mais  ils  font  des  progrès,  sur- 
tout les  jeunes,  qui  meublent  leurs  demeures  avec  goût,  les  entretiennent  propres  et 
conduisent  leur  maisonnée  à  la  façon  des  blancs. 

Bétail. — Les  bestiaux  sont  tous  en  excellente  condition  et  ont  suporté  l'hiver 
sans  aucune  perte.    Le  foin  et  le  fourrage  étient  en  abondance.     Ces  sauvages  pren- 
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nent  beaucoup  d'orgueil  dans  leur  bestiaux,  et  conséquemment  cette  industrie  leur 
sera  dans  l'avenir  d'un  très  grand  profit.  Grâce  au  département  qui  leur  a  procuré 
de  bons  étalons,  ils  possèdent  des  chevaux  de  classe  supérieure,  comparés  à  ceux  qu'ils 
avaient  autrefois.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'ils  ont  augmenté  le  nombre  de  leurs 
moutons.  Ils  continuent  aussi  à  engraisser  des  porcs  qu'ils  tuent  surtout  pour  leur 
propre  usage. 

Instruments  aratoires. — Ces  bandes  sont  très  bien  munies  de  tous  les  instruments 
aratoires  les  plus  modernes,  tels  que  charrues,  herses,  semeuses,  semeuses  à  disques 
moisonneuses,  lieuses  et  batteuses-râteau.  Ils  ont  acheté  tous  ces  instruments  de 
leur  propre  argent  et  en  prennent  un  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  bandes  font  des  progrès 
très  satisfaisants.  C'est  un  peuple  tranquille  et  convenable.  Ils  observent  la  loi 
et  ne  se  mêlent  que  de  leurs  affaires. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  leur  morale  est  excellente. 

BANDE    DE    STONY. 

Tribu. — Ce  sont  des  sauvages  Stonies  ou  Assiniboines,  et  descendent  sans  aucun 
doute  de  la  même  tribu  que  les  Sioux,  leurs  légendes,  leurs  mœurs  et  leur  langage 
ayant  une  très  forte  ressemblance. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  à  cet  endroit,  lesquelles  sont  réunies  et  occu- 
pées par  les  bandes  du  Moustique,  de  la  Tête-de-1'Ours-Gris  et  de  l'Homme-Maigre  ; 
elles  sont  situées  à  environ  16  milles  au  sud  de  Battleford. 

Ces  réserves  ont  une  superficie  de  31,808  acres.  Elles  sont  constituées  par  une 
région  fortement  onduleuse,  boisée  en  partie  de  peuplier,  de  baume  de  Giléad  et  de 
saule.  Certaines  étendues  de  prairies  ouvertes  sont  composées  d'un  sol  noir  riche, 
très  propres  à  la  culture,  mais  aussi  sensible  aux  gelées  d'été.  Il  y  a  d'autres  quartiers 
où  la  surface  est  ondulée,  et  dans  les  vallons  et  sur  les  plateaux  qui  environnent  les 
grands  lacs,  il  y  a  d'excellentes  terres  à  foin  et  de  vastes  langues  de  terre  qui  se 
prêtent  bien  aux  pâturages  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  L'eau  existe  en  abondance 
par  plusieurs  lacs  distribués  par  toute  la  réserve.  Le  bois,  qu'il  y  a  plusieurs  années 
était  rare,  à  cause  des  feux  de  forêts,  pousse  bien  maintenant,  et  avant  long- 
temps, il  sera  une  source  de  bons  revenus  pour  ces  sauvages. 

Population. — La  population  actuelle  de  ces  bandes,  est  de  88  à  laquelle  il  faut 
ajouter  cinq  autres  membres  qui  voyagent  dans  le  sud,  faisant  un  total  de  93. 

Santé  et  hygiène. — Les  Stony  sont  un  peuple  ayant  une  très  robuste  santé,  et 
il  est  très  rare  que  l'on  entendent  parler  de  maladie  parmi  eux.  Il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  l'an  dernier.  Leurs  maisons  et  dépendances  sont  tenues  proprement.  Tous 
les  printemps,  les  déchets  sont  amassés  et  brûlés. 

Occupations. — Ces  sauvages  tirent  une  bonne  subsistance  par  la  vente  du  bois 
de  chauffage  et  du  foin.  Us  n'ont  fait  de  la  culture,  jusqu'ici,  que  sur  une  petite 
échelle,  quoique  l'agrandissant  d'année  en  année  avec  des  succès  encourageants,  ce  qui 
fait  espérer  qu'ils  sont  destinés  à  devenir  des  cultivateurs  florissants.  Chaque 
année,  ils  rentrent  une  grande  quantité  de  foin,  et  comme  les  prix  dernièrement  ont 
été  très  élevés  sur  cet  article,  ils  en  retirent  de  meilleurs  et  plus  rapides  bénéfices  en 
le  vendant  qu'en  le  donnant  à  leurs  propres  bestiaux,  de  sorte  que  l'industrie  de 
l'élevage  des  bestiaux  n'est  pas  aussi  florissante  qu'elle  le  serait  sous  des  conditions 
plus  prospères. 

Bâtiments. — Toutes  les  habitations  sont  construites  de  billes  et,  avec  une  ou 
deux  exceptions,  ont  des  toitures  en  perches  et  en  chaume.  Elles  sont  chaudes,  bien 
éclairées  et  confortables.  Les  sauvages  ne  les  occupent  presque  pas  durant  l'été.  Je 
crains  beaucoup  qu'il  se  passe  plusieurs  années  avant  que  nous  induisions  les  Stony  à 
construire  des  demeures  aussi  bien  que  celles  des  Cris;  tout  de  même,  d'année  en 
année,  ils  font  des  progrès.  Us  meublent  mieux  leurs  maisons  et  les  entretiennent 
plus  proprement  qu'autrefois. 
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Bétail.. — Les  bestiaux  ont  très  bien  supporté  l'hiver,  et  sont  en  bonne  condition. 
Ces  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux;  mais  pour  les  raisons  ci-haut 
mentionnées,  ils  ne  se  soucient  guère  d'en  augmenter  le  nombre.  Toutefois,  quand 
le  chemin  de  fer  aura  atteint  ce  district,  le  prix  du  foin  aura  repris  sa  valeur  réelle, 
et  je  crois  qu'avec  un  peu  d'encouragement,  ces  gens  commenceront  à  augmenter  le 
nombre  de  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  très  bien  pourvus  de  tous  les  ins- 
truments aratoires  dont  ils  ont  besoin  présentement;  ils  en  sont  tous  propriétaires 
et  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Stony  sont  industrieux  et  observent  la 
loi.  Ils  vivent  bien  et  dépensent  leur  argent  d'une  manière  judicieuse.  Leurs  re- 
venus consistant  de  l'intérêt  qu'ils  retirent  par  la  vente  des  terres  concédées,  leur 
sont  d'un  grand  secours.  Pratiquement,  cela  les  a  faits  sortir  de  cette  classe  qui 
demande  des  secours,  de  sorte  que  le  budget  du  département  en  a  été  d'autant  allégé. 

L'on  s'imaginait  presque  voir  dans  ces  Stony  des  descendants  écossais,  tellement 
ils  sont  comme  eux,  tenaces  et  persistants,  pleins  de  détours  extrêmement  indépendants 
et  vivant  par  clans  ;  mais  ils  ne  boivent  pas  de  boissons  fortes,  et  je  crois  que  lorsque 
nous  aurons  pu  pleinement  les  convaincre  que  le  chemin  de  la  christianité  et  de  la 
civilisation  est  le  vrai  chemin  pour  eux,  ils  deviendront  les  meilleurs  sauvages  de 
l'Ouest,  __ 

Tempérance  et  moralité. — La  morale  de  ces  Stoney  est  excellente  et  ils  ont  pour  les 
liqueurs  alcooliques  une  bien  forte  aversion  ou  une  crainte  profonde. 

BANDE    DE    MOOSOMIN. 

Tribu. — La  majorité  de  cette  bande  sont  des  Cris,  mais  il  y  a  parmi  eux,  quel- 
ques Saulteux  qui  de  temps  à  autre  sont  venus  s'y  joindre  ou  ont  épousé  quelques- 
uns  de  ces  membres. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  30  milles  au  nord  de  Battleford. 
Elle  s'étend  depuis  le  lac  Jackfish  au  nord  du  lac  Murray.  Cette  réserve  comprend 
14,720  acres  de  prairie  ondulée  avec  quelques  touffes  de  peupliers  et  de  saules.  Le  sol 
est  varié;  en  certains  endroits  il  est  rocheux  et  léger,  pendant  que  sur  la  plus  grande 
partie,  il  est  très  propre  à  la  culture.  L'eau,  le  bois  et  le  foin  sont  abondemment 
distribués  par  toute  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  excellente  réserve  de  foin  située  à 
la  Côte-Ronde,  à  une  distance  d'environ  cinq  milles,  où  ils  peuvent  se  procurer  à 
très  petits  frais  une  provision  de  foin  suffisante  pour  un  plus  grand  nombre  de  bes- 
tiaux qu'ils  ne  possèdent.  Ils  jouissent  aussi  de  privilèges  de  pêche  sur  une  partie  du 
lac  Murray. 

Population. — Cette  bande,  actuellement,  comprend  132  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  bonne  et  il  n'y  a  eu  aucune 
maladie  épidémique.  Les  déchets  sont  amassés  et  brûlés  et  les  maisons  blanchies  à 
la  chaux. 

Les  conditions  extrêmement  salubres  de  cette  réserve  ont  fait  une  différence 
merveilleuse  dans  la  santé  de  ces  sauvages,  et  ce  fait  est  très  apprécié  par  eux. 

Occupations. — Depuis  qu'ils  sont  venus  habiter  cette  réserve,  les  sauvages  ont 
dû  se  construire  des  demeures,  des  étables,  des  clôtures,  préparer  la  terre  et  prendre 
soin  de  leurs  bestiaux.  Ils  ont  rentré  une  grande  quantité  de  foin,  tant  pour  vendre 
que  pour  leurs  animaux.  Ils  ont  vendu  une  bonne  quantité  de  bois  de  chauffage  et 
ont  beaucoup  fait  la  pêche. 

L'an  prochain  ils  auront  suffisamment  de  terre  en  culture  pour  récolter  tous  les 
grains  dont  ils  auront  besoin.  L'hiver  prochain,  ils  doivent  se  rendre  dans  leur  nou- 
velle limite  à  bois  pour  y  couper  tous  le  bois  dont  ils  ont  besoin  pour  la  oonstruc- 
ton  de  leurs  habitations  et  étables,  et  ce  bois  sera  coupé  dans  le  nouveau  moulin  à 
scie. 
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Bâtiments. — Les  demeures  et  étables  sont  toutes  construites  en  billes,  quelques- 
unes  ont  des  toitures  en  bardeaux,  mais  toutes  ont  de  bons  planchers  en  bois,  sont 
bien  éclairées,  chaudes  et  confortablement  meublées,  en  outre  qu'elles  sont  tenues 
propres.  Ces  sauvages  sont  très  ambitieux  et  progressifs;  de  sorte  que,  lorsqu'ils  se 
seront  fait  une  suffisante  provision  de  bon  bois,  je  m'attends  à  les  voir  ériger  de 
grandes  et  très  bonnes  maisons. 

Bétail. — Les  bestiaux  sont  florissants  ici  et  ont  supporté  l'hiver  sans  perte;  ils 
sont  dans  les  meilleures  conditions.  Les  sauvages  prennent  un  intérêt  grandissant 
dans  leurs  bestiaux,  ils  en  ont  même  achetés  eux-mêmes,  et  comme  cette  réserve  est 
éminemment  propice  à  l'élevage,  l'avenir  pour  cette  industrie  est  très  brillant. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  une  quantité  suffisante  d'instruments  aratoires 
pour  tous  leurs  besoins,  tels  que  faucheuses  à  foin,  moisonneuses,  charrettes,  traîneaux 
et  batteuse-râteau.  Chaque  propriétaire  garde  sa  propriété  avec  un  soin  jaloux,  et 
quoique  très  peu  parmi  eux  aient  mis  leurs  machineries  sous  abris  durant  l'hiver,  ils 
en  prennent  grand  soin  et  les  conservent  en  bon  état  de  fonctionner. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Presque  tous  sont  de  bon  travaillants,  ména- 
gers et  paisibles.  C'est  leur  ambition  de  devenir  indépendants  de  l'aide  du  gouverne- 
ment, et  j'espère  qu'ils  atteindront  bientôt  ce  but,  vu  qu'ils  vont  retirer  chaque  année 
des  intérêts  considérables  des  terres  qui  ont  été  concédées  et  vendues  à  leur  bénéfice. 

Cette  bande,  par  précepte  et  en  pratique,  est  très  obéissante  de  la  loi  qu'ils 
regardent  comme  très  avantageuse  pour  les  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  eu  aucun  trouble  avec  eux,  ni  sous  le  rapport 
de  l'intempérance,  ni  sous  celui  de  la  moralité. 

BANDE    DE   i/eNFANT-DU-TONNERRE. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  principalement  de  Cris;  il  y  a  aussi  quelques 
Saulteux  qui  l'ont  rejointe  en  se  mariant  ou  qui  avaient  quelques  parents. 

Réserve. — Cette  réserve  est  à  75  milles  au  nord  de  Battleford  et  s'étend  au  sud 
du  lac  Sable-Brillant.  La  réserve  principale  comprend  13,280  acres  de  terre.  Elle 
consiste  en  une  contrée  onduleuse,  à  travers  laquelle  coule  le  creek  à  la  Tortue.  Il 
y  a  des  touffes  de  peupliers  et  de  saules  et  aussi  des  marais.  Le  sol  est  de  marne 
sablonneuse  quelque  peu  rocheux  en  dessous.  Il  est  très  propre  à  l'élevage  et  à  la 
culture.  L'eau,  le  bois  et  le  foin  abondent.  Il  y  a  aussi  une  autre  petite  réserve  de 
1,200  acres  qui  appartient  à  cette  bande.  Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  à  la 
Tortue,  à  quelques  milles  plus  loin,  vers  le  nord-est  Ils  s'en  servent  comme  terrain 
de  pêche;  ils  s'y  procurent  aussi  de  plus  fortes  provisions  de  foin,  vu  qu'il  y  a  un 
marais  à  foin.  En  plus,  ils  possèdent  une  superbe  limite  à  bois,  bien  fournie  d'épi- 
nettes  de  très  serviable  grosseur.  C'est  un  endroit  idéal  pour  une  réserve  de  sau- 
vage?, car  ils  ont  tout  ce  qui  peut  leur  rendre  la  vie  heureuse.  Ils  ont  de  bonnes 
fermes,  de  bons  bestiaux,  de  l'eau,  du  bois,  du  foin,  un  terrain  de  pêche,  le  gibier 
sauvage  et  peuvent  chasser  les  animaux  sauvages.  En  dernier,  lieu,  et  ce  n'est  pas 
le  moins  important,  en  société  avec  la  bande  de  Moosomin,  ils  possèdent  un  bon 
moulin  à  scie,  un  moulin  à  lattes,  à  bardeaux,  avec  un  bon  engin  pour  faire  marcher 
la  machinerie  et  beaucoup  de  bois  pour  faire  des  matériaux  de  construction  pour  eux 
et  pour  vendre. 

Population. — Présentement,   cette   bande   comprend    124   membres. 

Santé  et  hygiène. — Depuis  qu'ils  ont  changé  de  réserve,  la  santé  de  ces  sauvages 
s'est  beaucoup  améliorée.  A  l'exception  de  quelques  cas  de  maladie  l'automne  dernier, 
dont  aucun  ne  s'est  terminé  fatalement,  il  n'y  a  eu  rien  de  sérieux;  quelques  petits 
enfants  seulement  sont  morts  de  rhume  ou  de  manque  de  soin.  Vivant  en  plein  air 
comme  ils  le  font,  le  printemps,  l'été  et  l'automne,  leur  santé  s'est  beaucoup  amé- 
liorée. Dès  qu'ils  quittent  leurs  demeures,  au  printemps,  ils  amassent  les  déchets  et 
les  brûlent. 
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Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont:  la  culture,  l'élevage  des  bes- 
tiaux, la  pêche,  le  charroyage  du  fret  et  le  travail  chez  les  colons. 

Par  le  fait  qu'ils  ont  dû  changer  de  réserve,  eux  et  la  bande  de  Moosomin  ont 
reçu  depuis  deux  ans  de  l'aide  du  gouvernement.  Ceci  leur  a  été  accordé  afin  de  leur 
permettre  de  bien  s'établir  sur  leur  nouvelle  terre.  Je  considère  que  cette  mesure 
était  sage,  car  à  la  fin  du  présent  exercice  1911-12,  ils  vont  se  trouver  en  position 
de  se  suffire  à  eux-mêmes.  En  ceci,  encore,  l'intérêt  qu'ils  reçoivent  des  terres 
concédées  et  vendues  à  leur  bénéfice  va  beaucoup  les  aider. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  qu'ils  habitent  actuellement  ne  sont  que  temporaires 
et  comme  les  machineries  du  moulin  à  scie  sont  maintenant  arrivées,  ils  vont  pou- 
voir se  construire  des  demeures  neuves  et  plus  grandes.  Les  étables  sont  toutes 
comme  les  habitations,  en  billes. 

Bétail. — Les  bestiaux  sont  en  excellente  condition;  ils  en  ont  bien  pris  soin 
durant  l'hiver,  ayant  beaucoup  de  foin  et  d'eau  et  ont  très  bien  supporté  l'hiver.  Les 
bestiaux  sur  cette  réserve  devraient  augmenter  rapidement  en  nombre,  vu  que  les 
conditions  pour  exercer  cette  industrie  sont  des  plus  favorables. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  tous  les  instruments  dont  ils  ont  besoin,, 
pour  le  moment;  et  de  fait,  s'ils  veulent  s'en  servir  pour  faire  de  la  culture,  ils  ont 
Jà  le  sûr  moyen  de  prospérer;  ils  prennent  un  grand  soin  de  ce  qu'ils  possèdent  et 
tiennent  tout  en  bon  ordre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès — Il  y  a  quelques  cas  de  véritable  développe- 
ment parmi  cette  bande.  Ces  sauvages  ont  de  bonnes  idées  pratiques  et  semblent  vou- 
loir faire  un  succès  de  l'exploitation  de  leurs  terres.  Je  leur  donne  tout  l'encourage- 
ment possible  et  ils  le  méritent  assurément,  car  ils  ont  de  grands  obstacles  à  surmon- 
ter, dont  les  moindres  ne  sont  pas  les  idées  de  quelques-uns  de  leurs  vieux  médecins 
païens. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  pas  à  me  plaindre  des  membres  de  cette  bande 
sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité.  Ils  sont  aussi  très  respectueux 
des  lois. 

i  LA  BANDE   DES    KOPWAYAWÀKENUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  al  rive  nord  du  lac  La-Prairie,  144  milles  au 
nord  de  Battleford,  et  couvre  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  La-Prairie  avec 
ses  rives  boisées  traverse  cette  réserve  dont  elle  coupe  la  frontière  est  à  quatre  en- 
droits. Le  lac  La-Prairie  mesure  environ  7  milles  de  long  par  2^  milles  de  large.  Cette 
réserve  est  exceptionnellement  avantageuse  pour  les  sauvages,  qui  y  trouvent  du  pois- 
son en  abondance,  un  sol  excellent,  beaucoup  de  bois  et  de  la  bonne  eau.  Le  pays  est 
virtuellement  de  la  prairie  avec  du  peuplier.  Le  sol  est  épais  et  fort  avec  une  riche 
végétation.  Certaines  terres  non  enco.e  défrichées  offrent  de  bons  endroits  de  chasse, 
et  quand  elles  seront  peuplées,  il  re«t  ra  une  très  grande  étendue  à  l'état  sauvage  au 
nord  de  la  rivière  au  Castor. 

Population. — Cette  bande  comptait  92  membres  au  dernier  paiement  d°  l'annuité. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  l'année  dernière,  et 
comme  toutes  les  mesures  hygiéniques  sont  strictement  observées  sur  cette  réserve. 
j'espère  que  ces  sauvages  continueront  à  jouir  d'une  bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche,  ils  ont  aussi 
de  très  beaux  animaux  dont  ils  prennent  grand  soin,  et  cela  va  devenir  une  source  de 
revenu  en  même  temps  que  de  travail.  Ces  sauvages  vont  avoir  une  récolte  cette  an- 
née, et  comme  l'administrateur  de  l'endroit  est  un  homme  actif,  je  crois  que  l'on  va 
défricher  davantage  et  s'occuper  sérieusement  de  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  faits  de  billes  bien  construits,  propres  et  com- 
modes.    Les  écuries  sont  de  bonnes  constructions  et  chaudes. 
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Instruments  aratoires. — Les  instruments  de  ces  sauvages  ont  été  fournis  par  le 
département.    L'administration  en  a  bien  soin  et  ils  suffisent  aux  besoins  de  la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  traite  des  fourrures  depuis  quelques  sai- 
sons a  sérieusement  altéré  les  bonnes  intentions  de  ces  sauvages  de  donner  plus  d'at- 
tention à  l'agricultude  pour  gagner  leur  vie.  Ces  sauvages  sont  naturellement  chas* 
seurs  et  lorsqu'ils  ont  vu  la  forte  hausse  des  prix,  ils  ont  cru  voir  plus  d'argent  à  faire 
dans  la  fourrure,  et  avec  cela  la  chose  convenait  mieux  à  leur  goût.  Ils  sont  très- 
respectueux  de  la  loi  et  aussi  très  industrieux.  A  tout  considérer  je  crois  pouvoir 
déclarer  qu'il  y  a  parmi  eux  avancement  dans  la  bonne  direction,  et  il  y  a  de  bonnes 
raisons  de  croire  qu'ils  vont  apprendre  à  gagner  leur  propre  subsistance. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  cette  bande,  sous  ce  double  rapport  de 
la  tempérance  et  de  la  moralité,  a  été  très  bonne. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

• 

A  l'exception  des  bandes  du  Faisan-Rouge  et  de  l'Enfant-du- Tonnerre  parmi'  les- 
quelles il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie,  les  sauvages  de  cette  agence  ont  joui  d'une  très 
bonne  santé.  Ainsi  que  mentionné  dans  le  rapport  du  Faisan-Rouge,  il  y  a  eu 
quelque  cas  de  typhoïde,  mais  ils  furent  soigneusement  isolés  et  la  maladie  ne  s'est 
pas  répandue.  On  peut  en  dire  autant  de  la  maladie  chez  les  sauvages.  Ces  cas  res- 
semblaient beaucoup  aux  cas  des  du  Faisan-Rouge;  mais  les  sauvages  préfèrent  traiter 
eux-mêmes  la  maladie  et  tous  ont  heureusement  guéri. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  le  nombre  des  animaux  sur  la  réserve  augmente. 
3Tous  avons  eu  du  foin  en  abonda  o  et  les  ai  imaux  ont  passé  l'hiver  en  parfaite 
condition.  L'idée  du  département  de  tenir  les  bœufs  à  un  point  central  durant 
l'hiver,  semble  devoir  réussir,  vu  que  ces  animaux  sont  mieux  soignés  et  se  trouve- 
ront en  parfaite  condition  à  l'ouverture  de  la  saison  de  l'élevage. 

L'élevage  des  veaux  la  saison  dernière  a  très  bien  réussi,  les  animaux  étaient 
gras,  vigoureux  et  en  santé.  On  pourrait  en  dire  autant  de  l'élevage  des  chevaux.. 
La  politique  du  département  de  venir  en  aide  aux  sauvages  en  leur  fournissant  des» 
ta ura ux  et  des  étalons  de  race  a  sûrement  eu  les  meilleurs  résultats. 

Les  sauvages  continuent  de  faire  du  progrès  scus  tout  rapport  touchant  leur  bien- 
être;  ils  sont  à  l'aise,  bien  installés  et  contents. 

L'hiver  dernier  a  été  extrêmement  rigoureux  par  moment  et  avec  beaucoup  de 
neige. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  d'intempérance  durant  l'année,  mais  ils  ont  été  sévèrement 
traités.  C'est  ainsi  que  six  personnes  ont  contribué  $475  au  fonds  public,  tandis  que- 
les  sentences  dans  les  autres  se  sont  élevées  à  Tj  mois.  Cela,  je  crois,  est  une  forte 
leçon  pour  l'avenir.  Les  nouvelles  maisons,  écuries,  remises,  magasins,  pour  les  cul- 
tivateurs des  réserves  Moosomin  et  de  l'Enfant-du-Tonnerre  ont  été  terminés  durant 
Tannée  et  font  honneur  au  département,  car  c'est  une  véritable  amélioration  sur  les- 
ltûtiments  érigés  auparavant  sur  d'autres  réserves  de  cette  agence. 

Par  suite  de  la  sécheresse  et  des  gelées  les  récoltes  sur  la  plupart  des  réserves 
ont  été  presque  nulles  l'année  dernière. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  P.  G.  DAY, 

Agent  des  sauvage.*. 
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Province  de  la  saskatchewan. 
Agence  de  Carlton, 

Matawasis,  1  avril  1911. 
31.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1911. 

bande  du  lac  à  l'esturgeon,  n°  101. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Bois. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  et  légèrement  à  l'ouest  de  la  ville  de 
Prince- Albert,  à  environ  25  milles.  Elle  est  à  environ  8i  milles  du  nord  au  sud  et 
couvre  à  peu  près  34  milles  carrés.  Elle  est  traversée  sur  toute  sa  longueur  par  le  lac 
à  l'Esturgeon  qui  fournit  de  l'excellent  poisson.  La  partie  nord  de  la  réserve  est  bien 
boisée,  tandis  que  la  partie  sud  comprend  de  grandes  étendues  de  terre  supérieure 
pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  d'environ  161,  dont  81  hommes  et  80 
femmes. 

Santé  et  hygiène. — Grâce  à  leur  amour  pour  la  chasse  et  leur  vie  au  grand  air, 
ces  sauvages  sont  en  santé.  Le  nombre  moyen  de  patients  soignés  chaque  mois  par  le 
médecin  a  été  de  8,  et  il  s'agissait  de  cas  peu  sérieux. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  un  peu  de  culture;  s'engagent  dans  les  chantiers 
du  voisinage  et  entre  temps  chassent  et  pèchent. 

Bâtiments. — Les  maisons  ici  sont  en  général  confortables,  bien  faites  et  couvertes 
de  bardeaux. 

Animaux. — Les  animaux  sur  cette  réserve  s'hivernent  bien  et  sont  une  industrie 
profitable  pour  la  bande,  grâce  aux  pris  élevés  que  paient  les  commerçants  de  bois 
durant  l'été. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  presque  tous  ses  instruments  ara- 
toires, le  coût  en  ayant  été  payé  à  même  le  fonds  de  la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  en  général  actifs  et  éner- 
giques et,  par  la  pratique,  ils  font  les  meilleurs  bûcherons  de  l'agence.  Les  travaux 
de  la  ferme  sont  laissés  aux  jeunes  de  la  bande. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mesures  rigoureuses  prises  au  commencement  de 
Tannée,  et  les  amendes  imposées  ont  eu  un  effet  salutaire  contre  Intempérance.  Des 
rapports  trop  intimes  avec  les  bûcherons  du  voisinage  ont  baissé  le  caractère  moral  de 
la  bande. 

BANDE  DE   PEÏAQUAKEY,   N°    102. 

Tribu  ou  nation. — Un  quart  de  ces  sauvages  sont  des  Cris;  le  reste  se  compose 
de  vrais  métis  français  et  anglais. 

Réserve. — Cette  réserve  "couvre  une  étendue  de  42  milles  carrés  et  est  située  dans 
les  townships  46  et  47,  rangs  6  et  7,  le  coin  sud-est  étant  à  environ  3  milles  au  nord- 
ouest  de  Marcelin,  une  station  sur  le  nouvel  embranchement  Prince-Albert-Battleford 
du  chemin  de  fer  Canadian-lSTorthern.  On  y  trouve  le  peuplier,  le  pin,  le  tamarack,  en 
quantité  suffisante  comme  combustible  et  pour  clôtures  et  fins  de  construction;  les 
-terres  arables,  à  pâturages,  à  foin,  suffisent  aussi  aux  besoins  de  la  bande. 

Population. — La  bande  compte  117  de  population,  dont  53  hommes  et  64  femmes. 
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Santé  et  hygiène. — Une  légère  épidémie  de  rougeole  s'est  déclarée  parmi  la  bande; 
mais  elle  a  été  tout  de  suite  contrôlée  et  les  premiers  partients  vont  mieux.  L'état  de 
santé  en  général  a  été  bon,  en  moyenne  6  cas  par  mois  étant  traités.  La  plupart  de. 
ces  sauvages  tiennent  leurs  maisons  propres. 

Occupations. — Beaucoup  de  ces  sauvages  ont  compté  autrefois  sur  la  viande  sau- 
vage, par  des  excusions  de  chasse  dans  les  forêts  au  nord  de  leur  réserve;  mais  l'appli- 
cation plus  sévère  des  lois,  par  les  gardes-chasse,  a  dirigé  leur  attention  sur  la  nécessité 
«retendre  la  culture  et  de  prendre  un  plus  grand  soin  des  animaux-  Quand  l'occa- 
sion se  présente,  ils  transportent  du  combustible  au  village  de  Marcelin;  ils  fout 
aussi  du  transport  pour  les  marchands  de  l'endroit,  de  même  que  pour  l'agence. 

Bâtiments. — Les  maisons  sur  cette  réserve  sont  bien  construites  et  confortables- 
Animaux. — L'animal  sur  pied  hiverne  bien  et  se  développe. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  bon  nombre  d'instruments  aratoires  sur  cette 
réserve,  la  plupart  propriété  privée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  travaillent  bien 
et  progressent.     Trois  des  principaux  ont  une  moyenne  de  90  acres  chacun  en  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Je  ne  connais  aucun  cas  d'immoralité  ou  d'intempérance 
survenu  sur  cette  réserve  durant  l'année. 

BANDE  DE  MISTAWASIS,  N°   103. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  Cris  et  de  métis. 

Réserve. — Cette  réserve  est  traversée  par  le  vieux  sentier  entre  Fort-Carlton  et  le 
lac  Vert.  La  partie  sud  commence  à  environ  2  milles  au  nord  de  l'embranchement 
Leask,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  et  couvre  une  étendue  de  77  milles  car- 
rés. La -partie  nord-ouest  est  couverte  de  pin,  de  peuplier,  de  pruche  et  de  tamarack. 
La  partie  sud-est  est  une  prairie  inculte  semée  de  bouquets  de  peupliers  et  de  saules. 
La  réserve  est  bien  arrosée,  le  pâturage  y  est  magnifique  et  l'on  y  trouve  plus  de  terre- 
arable  de  bonne  qualité  qu'il  n'en  faudra  à  la  bande. 

Population. — 140,  dont  69  hommes  et  7i  femmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  a  été  la' moins  en  santé  de  l'agence.  Le  médecin 
a  soigné  en  moyenne,  par  mois,  19  cas  différents  de  maladie,  la  plupart,  toutefois,- 
d'une  nature  bénigne.     Les  règlements  d'hygiène  sont  généralement  bien  suivis. 

Occupations. — L'élevage  du  bétail  et  la  culture  sont  les  principales  occupations  de- 
ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  d'une  bonne  classe,  murs  en  billes., 
toit  en  bardeau,  confortables  et  à  l'épreuve  de  la  pluie. 

Animaux. — A  quelques  exceptions  près,  les  animaux  ont  bien  hiverné  et  ont  été 
remis  au  pâturage  en  bonne  condition. 

Instruments. — Cette  bande  est  bien  munie  d'instruments  de  toutes  sortes  et  en 
bon  état  de  progresser. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  énergique? 
et  de  bons  administrateurs.  Leurs  récoltes  de  la  dernière  saison  ont  atteint  le  plus 
gros  chiffre  de  toute  réserve  de  l'agence;  2,700  boisseaux  de  plus  que  l'année  précé- 
dente. 

Tempérance  et  moralité. — Un  cas  d'intempérance  s'est  présenté  au  commencement 
de  l'année,  mais  la  peine  imposée  découragea  la  classe  des  buveurs,  et  aucune  autre 
violation  de  la  loi  n'est  venue  à  ma  connaissance.  Le  sens  moral  de  la  bande  est  peu 
élevé. 

BANDE    DE    AHTAIIKAKOOP,   N°    104. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  Cris  des  Bois  et  des  Plaines. 
Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  et  à  l'ouest  de  la  réserve  Mistawasis. 
dont  elle  est  séparée  par  nue  région  intermédiaire  de  8  milles;    elle  couvre  une  super- 
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ficie  dé  67  milles  carrés,  est  traversée  par  les  rivières  Shell  et  renferme  le  lac  au  Sable, 
de  4  milles  de  long.  On  y  trouve  en  abondance  de  la  bonne  eau,  pâturage,  terre  arable 
et  du  bois  à  la  fois  de  chauffage  et  de  construction. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  232,  dont  112  hommes  et  120  femmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  cette  réserve  cette  année  et  la 
santé  de  la  bande  a  été  généralement  bonne.  Une  moyenne  de  12  cas  par  mois  ont  été 
traités  et,  en  général,  avec  succès.    Les  règlements  hygiéniques  sont  fidèlement  suivis. 

Occupations. — Culture,  élevage  du  bétail,  transport  et  chasse  constituent  leurs 
moyens  d'existence. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  écuries  sont  bien  construites  en  billes,  les  pre- 
mières couvertes  en  bardeaux;    toutes  sont  confortablement  finies. 

Animaux. — Presque  tous  les  animaux  ont  été  hivernes  avec  soin  et  ont  atteint  le 
printemps  en  bon  état. 

Instruments. — Le  nombre  des  instruments  a  beaucoup  augmenté  durant  l'année, 
et  dans  beaucoup  de  cas  il  s'agit  d'achats  privés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  nos  sauvages  les  plus  indus- 
trieux  et  énergiques  appartiennent  à  cette  bande.  Le  chef  Kahmeeoostatin  mérite 
une  mention  spéciale  comme  homme  d'une  intégrité  remarquable. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  a  eu  une  très  bonne  conduite.  Un  cas  d'in- 
tempérance a  été  rapporté  et  puni.    Il  ne  semble  pas  y  en  avoir  eu  d'autres. 

BANDE     DE  KENEMOTAYOO,  11°    118. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  purs  Cris  des  Bois.* 

Réserve. — Cette  réserve  d'une  superficie  de  46  milles  carrés  est  située  au  nord-ouest 
de  la  r?serve  du  lac  au  Sable,  dont  elle  n'est  ?loignée  que  de  4  milles.  Une  section  et 
demie,  au  coin  sud-ouest  de  la  réserve,  a  été  récemment  concédée  par  la  bande,  et  une 
-superficie  correspondante  de  meilleure  terre  arable  fut  donnée  en  échange,  de  la 
région  au  sud,  à  deux  milles  de  la  réserve.  Cette  réserve  en  général  est  de  qualité 
inférieure  quant  au  sol  ;  mais  la  vallée  de  la  rivière  Big,  qui  la  traverse,  renferme  de 
vastes  champs  de  foin  qui,  en  temps  de  saison  sèche  peuvent  être  d'un  magnifique 
-appoint  pour  les  animaux  que  possède  la  bande. 

Population. — La  population  des  sections  de  la  rivière  Big  et  du  lac  au  Pélican  de 
la  bande  est  de  175,  dont  89  hommes  et  86  femme-. 

Santé  et  hygiène. — On  rapport  que  la  partie  de  la  bande  à  la  portée  du  cultivateur 
«et  du  médecin  a  joui  d'une  bonne  santé;  il  n'y  a  eu  que  42  demandes  de  soins  médi- 
■caux  durant  l'année. 

Occupations. — La  majeure  partie  de  cette  bande  réside  au  nord  de  la  réserve, 
;au  lac  au  Pélican,  elle  vit  entièrement  de  chasse  et  de  pêche,  avec  l'aide  d'une 
seule  distribution  de  munitions,  ficelle,  etc.,  quand  ils  se  réunissent  pour  recevoir  leur 
.annuité,  en  juillet.  Les  autres  sauvages  de  cette  bande  font  quelque  culture  et  élè- 
vent des  animaux  sur  leur  réserve. 

Bâtiments. — Les  bâtimeuts  sur  cette  réserve  sont  les  plus  pauvres  de  l'agence; 
le  seul  bon  trait  étant  une  cheminée  en  terre  avec  foyer,  ce  qui  constitue  une  excel- 
lente ventilation.  Cette  infériorité  provient  de  leurs  croyances  païennes  qui  exi- 
gent la  destruction  de  toute  maison  où  est  survenu  un  décès. 

Animaux. — Les  animaux  de  cette  bande  hivernent  bien,  le  froid  rigoureux  de 
la  saison  était  limité  à  6  semaines  environ.  Les  animaux  prennent  le  printemps  dans 
un  bon  état  de  développement. 

Instruments. — Les  instruments,  chez  cette  bande,  deviennent  chaque  année 
plus  nombreux;   dans  certains  cas  ce  sont  des   achats  privés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  des  hommes  énergiques,  mais 
les  négociants  du  voisinage  les  encouragent  à  chasser  au  lieu  de  cultiver,  ce  qui  nuit 
au  succès  de  leurs  travaux  agricoles.     Us  progresent  très  lentement. 
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Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  semblent  avoir  été  tempérants  durant 
l'année;  mais  l'échange  immoral  de  femmes,  les  divorces  et  les  alliances  ont  été  trop 
fréquents. 

BANDE    DE    WILLIAM    CHARLES,    N°     106. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous*  des  purs  Cris  des  Bois. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud-est  du  lac  Montréal.  Elle  est  recou- 
verte d'une  pousse  de  pruches  négociables  et  elle  constitue  de  fait  une  riche  r?gion 
boisée  car  il  n'y  a  que  10  acres  de  terre  défrichée  sur  toute  la  réserve  qui  a  une  su- 
perficie  de  plus  de  15  milles  carrés. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  205 — 97  hommes  et  108  femmes. 

Observations  générales. — Ces  sauvages,  grâce  à  leur  vie  en  plein  air  sont  les 
mieux  portants  de  l'agenoe.  Ils  sont  presque  indépendants  de  l'aide  du  gouverne- 
ment, recevant  à  part  les  munitions  et  la  ficelle  prévues  par  le  traité,  un  lot  d'arti- 
cles alimentaires  et  autres  provisions  pour  toute  l'année.  Ils  vivent  entièrement  de 
chasse  et  de  pêche  et  autre  emploi  qu'ils  peuvent  obtenir  des  compagnies  de  com- 
merce. 

On  voit  la  nature  périlleuse  des  occupations  auxquelles  ils  doivent  leur  subsis- 
tance, dans  le  nombre  des  veuves  sur  la  liste  d'annuités — une  proportion  beaucoup 
plus  grande  que  chez  toute  autre  bande.  Ils  ont  de  bonnes  mœurs  et  sont  respec- 
tueux de  la  loi;  cependant  plusieurs  d'entre  eux  aiment  les  spiritueux  lorsqu'ils  peu- 
vent s'en  procurer. 

RÉSERVE  N°  106A. 

Cette  réserve  est  occupée  conjointement  par  les  banebes  du  lac  Montréal  et  du 
lac  La-Ronge  et  elle  leur  a  été  donnée  pour  des  fermes  aux  plus  jeunes  des  bandes, 
x-élèves  qui  voudraient  s'occuper  d'agriculture  et  d'élevage  du  bétail,  lorsque, 
par  suite  des  empiétements  de  la  race  blanche,  et  des  opérations  des  grandes  compa- 
gnies de  pêcheries  sur  les  lacs,  la  pêche  et  la  chasse  n'offriront  plus  à  leurs  descen- 
dant- les  moyens  de  subsistance.  Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  56£  milles 
carrés,  et  la  vente  d'une  concession  forestière  sur  le  côté  ouest  de  la  réserve  a  créé 
un  fonds  dont  l'intérêt  suffit  à  payer  une  grande  partie  de  leurs  provisions  et  articles 
supplémentaires  pour  leur  bien-être.  Les  résidents  sur  cette  réserve  sont  venus  sur- 
tout de  la  bande  de  James-Roberts  au  lac  La-Ronge;  mais  depuis  qu'il  a  été  con- 
venu de  payer  cette  dernière  bande  en  vertu  du  traité  n°  10,  ces  sauvages  ont  été  en- 
voyés avec  la  bande  du  lac  Montréal  pour  faciliter  le  paiement  de  leur  annuité. 

BANDE  DE  SIOUX  WAHPATON,  N°  94A. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  surtout  de  Sioux  Dakotah  avec  quelques  familles 
<le  Tetous. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  Round-Plain,  environ  9  milles  au  nord-ouest 
de  Prince-Albert.  EUe  a  une  superficie  de  près  de  6  milles  carrés;  mais  sur  une 
grande  partie  de  cette  région  le  sol  est  trop  léger  et  trop  sablonneux  pour  les  tins 
de  la  culture. 

Population. — Elle  est  d'environ  31,  dont  14  hommes  et  17  femmes,  habitant  la 
réserve  ;  les  autres  sont  campés  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  à  Prince- Albert. 

Santé  et  hygiène. — Il  est  survenu,  durant  l'année,  quelques  décès  dus  à  des  ma- 
ladies chroniques,  mais,  parmi  le  reste  de  la  bande,  la  santé  a  été  aussi  bonne  que 
les  années  dernières. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture  et  de  l'élevage,  à  part  d'approvi- 
sionner de  combustible  le  marché  de  la  ville.  Ils  vendent  aussi  du  foin  quand  ils 
peuvent  en  mettre  de  côté,  et  les  femmes  et  les  enfants  font  beaucoup  d'argent  à  ven- 
dre la  racine  de  senega  et  les  baies. 
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Bâtiments». — Ces  sauvages  habitent  généralement  des  cabanes  en  billes,  mais 
ces  dernières  sont  bien  construites,  commodes  et  propres. 

Animaux. — Leurs  animaux  sont  bien  entretenus  et  il  se  fait  un  léger  progrès 
sous  ce  rapport. 

Instruments. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  instruments  et  ils  en  ont  assez  pour 
leurs  besoins. 

Faits  caractéristiques  et  progrès. — Comparés  au  reste  de  l'agence,  ces  sauvages 
sont  les  plus  industrieux  en  général  et  les  plus  indépendants  de  l'aide  du  gouverne- 
ment.    Ils  font  de  grands  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'est  venu  à  ma  connaissance,  durant  l'année,  aucu;i 
cas  d'immoralité  ou  d'intempérance. 

Observations  générales. — Le  printemps  de  1910  a  été  exceptionnellement  hâtif  et 
beaucoup  de  l'ensemencement  a  été  fait  en  avril;  mais  ce  mois  fut  sec  avec  des  gelés  de 
nuit  et  la  récolte  fut  à  plusieurs  reprise  gelée  au  sol.  Pas  de  pluie  jusqu'au  15  de 
mai  et  la  sécheresse  a  amené  les  déprédations  des  gopbers  qui  ont  ravagé  presque 
tous  les  champs  sur  la  réserve  du  lac  Muskeg  et  ont  fait  des  dommages  dans  la  partie 
sud  de  la  réserve  Mistawasis.  Il  y  avait  une  augmentation  de  plus  de  800  acres  de  la 
superficie. en  culture,  mais  à  cause  de  la  température  défavorable  de  la  saison,  la 
récolte  réelle  a  été  plus  faible  que  celle  de  l'année  précédente.  La  saison  a  été  favo- 
rable pour  la  récolte  du  foin  et  on  en  a  eu  assez  pour  les  animaux  de  l'agence.  Le 
poisson  a  été  plus  abondant,  et  l'on  dit  qu'il  était  de  meilleure  qualité  que  de  coutume, 
ce  qui  a  bénéficié  aux  bandes  du  nord  qui  comptent  grandement  sur  cela  pour  leur 
approvisionnement  de  bouche.  Une  plus  active  application  des  lois  de  chasse,  par  les 
fonctionnaires  du  gouvernement  provincial,  et  l'empiétement  de  colons  sur  leurs  ter- 
rains de  chasse,  bien  que  préjudiciables  aux  vieux  sauvages,  ne  sont  pas  sans  avoir  un 
bon  côté,  en  ce  que  cela  impose  à  l'attention  des  différentes  bandes  le  besoin  de  déve- 
lopper l'agriculture  et  d'élever  de  plus  grands  troupeaux  d'animaux  pour  remplacer 
les  produits  de  la  chasse,  vu  que  les  troupeaux  de  chevreuils  et  de  cerfs  diminuent  et 
ô  ^paraissent. 

Votre  ovéïssant  serviteur, 

THOS.  BORTHWICK, 

Agent  âks  sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 

Agence  du  lac-croche, 

Broadview,  18  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  septième  rapport  annuel  de  cette 
agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911,  aussi  état  statistique  et  inventaire  de  la 
propriété  du  gouvernement. 

Site  de  l'agence. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  sont  situés  sur  la  partie 
nord-ouest  de  la  section  4,  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  9  milles 
environ  au  nord-ouest  de  la  ville  Broadview,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  quatre  réserves  comptant  une  population  sau- 
vage de  570  environ.  Cette  population,  depuis  quelques  années  a  subi  chaque  année 
une  augmentation  constante  bien  que  faible.  Toutes  les  réserves  ont  front  sur  la 
rivière  Qu'Appelle  et  les  lacs  et  sont  tributaires  d'importantes  villes  au  nord  et  au 
sud     La  superficie  totale  est  de  120,572  acres. 
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BANDE  DE  OCHAPOWACE,  N°  71. 

Réserve. — La  réserve  comprend  52,864  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  11G. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  normale;  qu<  1- 
oues  familles  habitent  des  maisons  très  confortables,  tandis  que  plusieurs  ont  des 
habitations  qui  ne  sont  ni  confortables  ni  saines. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  fout  un  peu  de  culture  et  élèvent 
des  petits  troupeaux  de  bétail  pour  lesquels  ils  font  d'habitude  ample  provision  de 
nourriture;  d'autrcls  comptent  uniquement  sur  la  vente  du  bois,  le  foin,  la  racine  de 
senega  et  un  peu  de  chasse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  des  gens 
pour  qui  il  est  difficile  de  rompre  avec  les  vieilles  habitudes,  aussi  le  progrès  parmi 
eux  est  pepi  senlsible,  bien  qu'il  y  ait  avancement  chez  quelques-uns. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  en  général  tempérants 
et  de  bonnes  mœurs;  d'un  autre  côté  quelques-uns  sont  adonnés  à  l'usage  des  spiri- 
tueux, et  ils  restent  pauvres  à  cause  de  cela. 

BANDE  DE   KAHKEAISTAHÀW,    Nns   72    ET   72a. 

Réserve. — Cette  réserve   comprend   13,535   acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  103. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  cette  année;  aucun  cas 
de  maladie  hors  de  l'ordinaire.  Toutefois  le  niveau  de  la  santé  n'est  pas  élevé;  plu- 
siurs  familles  son  affectées  de  scrofules.  Environ  une  moitié  des  maisons  sur  cette 
réserve  sont  assez  bonnes  et  saines. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  font  de  la  culture  et  de  l'élevage;  dans 
la  culture  ils  font  des  progrès  mais  daus  l'élevage  ils  rétrogradent.  La  jeune  géné- 
ration ne  veut  pas  s'arrêter  à  l'attention  spéciale  que  demande  cette  dernière  indus- 
trie; de  fait  les  jeunes  ne  veulent  pas  élever  d'animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus  il  y  a  eu  du  pro- 
grès dans  la  culture  du  sol.  L'élevage  du  bétail  n'est  pas  un  grand  succès.  Le  mode 
de  vie  de  ces  sauvages  s'améliore.  L'intérêt  provenant  de  terres  concédées  fournit 
aux  vieux  des  douceurs  qu'ils  ne  pourraient  obtenir  autrement. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  est  très  marquée  chez  quelques-uns  des 
sa  mages  de  cette  bande. 

BANDE  DES   COWESSESS,   N°   73. 

Réserve. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  sont  sur  cette  réserve  qui  comprend 
uni'  superficie  de  29,381  acres.  Le  sol  est  d'excellente  qualité  pour  la  culture  du 
grain  ;  il  y  a  aussi  du  bois  en  abondance  pour  la  construction  et  le  chauffage.  Le 
foin  sauvage  n'est  pas  aussi  abondant  que  sur  les  autres  réserves. 

Population. —  210  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  joui  d'une  très  bonne  santé 
durant  l'année,  à  l'exception  d'une  famille — une  femme  et  trois  enfants — qui  fut  at- 
teinte de  la  petite  vérole  et  tenue  en  quarantaine  sous  une  tente  jusqu'à  guérison 
complète  et  désinfection  parfaite.  Règle  générale  ces  sauvages  sont  bien  nourris  et 
bien  vêtus  et  tiennent  leurs  maisons  propres. 

Occupations. — Il  y  a  des  occupations  plus  variées  chez  ces  sauvages  que  chez 
ceux  des  autres  bandes;  plusieurs  cultivent  et  élèvent  du  bétail;  d'autres  travaillent 
pour  les  colons  blancs  durant  les  saisons  d'affaires,  et  un  ou  deux  font  le  métier  de 
charpentier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Une  bonne  moitié  des  jeunes  sauvages  de 
cette  bande  ont  gradué  à  une  école  de  sauvages  et,  au  point  de  vue  industriel,  on  peut 
attendre   plus   de   cette  classe  que  de  ceux   qui    n'ont   pas   eu  l'avantage  de  l'éduca- 
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tion.  Il  est  regrettable,  sous  ce  rapport,  d'avoir  à  noter  l'insouciance  de  plusieurs, 
surtout  dans  l'appréciation  de  la  valeur  et  de  l'utilité  de  leurs  animaux  et  des  soins  à 
leur  donner,  et  aussi  le  manque  de  frugalité  et  d'énergie. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  quelques  cas  d'intempérance  et  d'immoralité 
parmi  les  membres  de  cette  bande,  durant  l'année. 

BANDE   DES   SAKIMAY    ET    LITTLE-BONE,   N08   74   ET    74a. 

Réserve. — Cette  bande  a  une  réserve  de  25,280  acres,  située  sur  les  deux  rives  du 
lac  Croche,  une  belle  masse  d'eau  où  le  poisson  abonde.  Une  grande  partie  de  la 
région  n'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain;  le  sol  efct  trop  clair  et  sablonneux.  Le 
bois  et  le  foin  sauvage  abondent. 

Santé  et  hygiène. — 11  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  parmi  cette  bande,  durant 
l'année;  toutefois  on  ne  saurait  la  considérer  comme  une  bande  vigoureuse,  car  beau- 
coup de  famille?  sont  atteinte?  de  scrofules.  Quelques-unes  des  maisons  sont  assez 
modernes;  mais  la  plupart  de  habitations  sont  de  petites  huttes  recouvertes  de  tourbe 
qui  ne  peuvent  être  saines. 

Occupations. — Quelques-uns  font  un  peu  de  culture  et  montrent  un  peu  d'amé- 
lioration dans  leurs  méthodes  de  travail.  On  trouve  des  animaux  chez  ceux  qui  font 
de  la  culture  et  aussi  chez  quelques  autres  qui  ne  cultivent  pas.  Les  autres  s'occu- 
pent surtout  de  la  vente  du  bois  et  du  foin  et  font  un  peu  de  pêche  et  de  chasse;  tan- 
dis que  quelques-uns  travaillent  pour  les  colons  blancs  durant  les  saisonfe  actives. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dans  de  rares  cas  il  y  a  faible  progrès;  mais, 
au  point  de  vue  général,  on  ne  saurait  espérer  beaucoup  du  présent  état  de  choses. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  la  plus  intempérante  de  cette  agence, 
et  vu  la  facilité  de  se  procurer  des  spiritueux,  ces  sauvages  se  font  grand  tort  avec 
les  décoctions  qu'ils  boivent. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Saisons. — La  saison  des  semences  a  été  favorable  et  hâtive;  la  venue  a  été  bonne. 
Il  y  eut  de  longues  périodes  sèches,  mais  les  orages  semblaient  venir  a  propos.  Le 
grain  a  mûri  de  bonne  heure  et  également.  Le  foin  sauvage  était  court  et  clair  sur 
les  terrains  élevés.  L'hiver  est  venu  de  bonne  heure  avec  beaucoup  de  neige;  jan- 
vier et  une  partie  de  février  ont  été  très  froids,  avec  neige  et  grêle;  bref  nous  avons 
eu  un  hiver  exceptionnellment  rigoureux  qui  a  rendu  le  trafic  difficile. 

Agriculture. — En  faisant  une  revue  générale  des  opérations  de  cette  agence 
durant  l'année  écoulée,  il  me  fait  plaisir  de  signaler  le  fait  que  dans  le  résultat  des 
affaires  des  sauvages  sur  chacune  des  quatre  réserves  il  y  a  eu  progrès  sur  l'année 
précédente,  bien  qu'il  y  ait  encore  beaucoup  à  désirer  quant  à  la  quantité  et  la  qua- 
lité du  travail  de  plusieurs  d'entre  eux. 

Animaux. — Les  animaux  des  sauvages  ont  passé  le  rigoureux  hiver  sans  perte 
extraordinaire,  bien  que  dans  certains  cas  il  ait  fallu  s'occuper  spécialement  de  leur 
faire  donner  les  soins  nécessaires.  Il  est  regrettable  que  sur  toutes  lefe  réserves 
beaucoup  de  sauvages  comprennent  si  peu  la  valeur  de  leurs  animaux  et  soient  tout  à 
fait  incapables  de  donner  les  soins  convenables  aux  chevaux.  Ainsi  ils  n'aiment  pas 
les  animaux  et  le  défaut  de  soins  fait  qu  ils  manquent  de  chevaux. 

Habitations. — Deux  bonnes  maisons  en  billes  ont  été  construites  durant  l'année, 
une  sur  la  réserve  Ochapowace  et  l'autre  sur  la  réseve  Cowesfcess.  A  part  cela  quelques 
cabanes  d'un  meilleur  style  furent  construites  sur  chacune  des  réserves. 

Intérêts. — Trois  des  quatre  bandes  de  cette  agence  ont  un  fonds  de  réserve  sur 
lequel  des  paiements  d'intérêts  furent  faits  en  mars.  Ces  paiements  arrivaient  à 
point  après  un  hiver  aussi  rigoureux,  permettant  aux  sauvages  de  se  procurer  beau- 
coup de  choses  nécessaires  pour  le  travail  du  printemps.  Bien  qu'une  partie  de  cet 
argent  soit  follement  dépensée,  il  est  cependant  fort  utile,  surtout  pour  les  vieux  et 
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les  délaissés,  et  oe  système  de  conserver  intact  ce  capital  et  d'en  distribuer  les  inté- 
rêts est  une  bonne  chose. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  continuent  de  jouir  d'une  santé  nomale.  Il  n'y 
a  eu  aucune  épidémie,  sauf  le  cas  d'une  famille  atteinte  de  petite  vérole  (parmi  la 
bande  Cowessess.)  La  manière  de  vivre  des  sauvages,  au  point  de  vue  hygiénique 
s'améliore,  bien  qu'elle  laisse  beaucoup  à  désirer  pour  être  considérée  comme  satis- 
faisante. 

Assistance. — Comme  les  années  précédente-,  les  vieux,  les  infirmes  et  les  délais- 
sés, dans  toutes  les  bandes,  ont  eu  besoin  d'assistance,  de  même  que  quelques-uns 
temporairement  atteints  de  maladie.  Ces  secours  sont  restreints  et  dans  l'agence 
entière  s'élèvent  à  une  bagatelle  pour  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  la  présente  année  je  me  suite  fortement  occupé 
à  étudier  les  cas  d'intempérance  parmi  les  sauvages  et  à  retracer  la  source  d'appro- 
visionnement. Or,  avec  la  grande  augmentation  du  nombre  des  colons  sur  les  fron- 
tières des  réserves,  de  tous  côtés,  <et  ,les  plus  grandes  facilités  de  se  procurer  des  spiri- 
tueux dans  cette  partie  de  la  province  un  plus  petit  nombre  de  constables  chargés 
de  voir  à  la  suppression  du  trafic — il  semble  qu'en  dépit  de  tous  les  efforts  l'usage 
des  spiritueux  augmente  et  il  serait  peut  être  nécessaire  et  sage  de  la  part  du  départe- 
ment d'adopter  une  organisation  policière  spéciale  sur  les  réserves  si  le  sauvage  doit 
être  protégé  contre  au  moins  une  des  plus  grandes  causes  de  démoralisation. 

Progrès. — Selon  moi  le  progrès  chez  les  sauvages  est  difficile  à  définir.  Le  fait 
que  les  sauvages  voient  à  leur  propre  subsistance  aujourd'hui,  tandis  qu'il  y  a  quel- 
ques années  ils  recevaient  des  rations  et  des  secours  de  toutes  sortes  me  semble  indi- 
quer un  progrès  sensible.  Le  fait  que  la  jeune  génération  vit  mieux,  s'habille  mieux 
et  que  l'hygiène  dans  les  maisons  est  mieux  observée,  indique  un  grand  progrès; 
«cependant  quand  nous  examinons  leurs  habitudes  et  leur  travail  d'une  année  à  une 
autre,  il  est  bien  difficile,  en  envisageant  bien  la  situation,  de  dire  qu'il  y  a  eu  pro- 
grès réel  sur  l'année  précédente. 

Réunions  des  sauvages. — Un  grand  malaise  a  été  créé  parmi  les  sauvages,  dans 
eette  agence  et  dans  d'autres,  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année,  par  le  fait  de 
mécontents  mal  avisés  qui  finalement  réussirent  à  faire  nommer  une  délégation  auprès 
du  département.  L'inauguration  de  ces  réunions  a* eu  lieu  ici  et  cela  a  créé  un  mécon- 
tentement considérable. 

Machine  à  battre. — Une  nouvelle  machine  à  battre  à  la  vapeur  a  été  achetée  pour 
les  quatre  bandes,  conjointement  à  leurs  propres  frais. 

Inspection. — L'nspecteur  Graham  a  fait  deux  visites  d'inspection  à  cette  agence, 
durant  l'été  et  en  hiver.  M.  Swingford,  inspecteur  des  comptes  d'agence,  a  fait  une 
audition  en  février. 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  MILLER, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac  au  Canard, 

Lac  au  Canard.  25  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport   annuel  des  affaires  de 
cette  agence,  avec  des  données  statistiques  sur  l'agriculture  et  l'industrie  et  un  inven- 
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taire  de  la  propriété  du  gouvernement  confiée  à  ma  charge,  pour  l'année  expirée  le  31 
mars  1911. 

BANDE   D'UNE   FLÈCHE,   N°    95. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'est  de  la  rivière  Saskatchewan- 
sud,  à  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  couvre  une  (superficie  de  13 
milles  carrés.  Elle  est  fortement  morcelée  par  des  petits  lacs  et  des  marais,  mais 
le  sol  est  bon. 

Tribu. — Lessauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  de  la  Plaine. 

Population. — La  population  est  de  96. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne  cette  année. 
Durant  l'été  ils  vivent  sous  des  tentes;  l'hiver,  dans  des  maisons  en  billes  qu'ils 
tiennent  propres. 

Occupations. — Dans  le  passé  ces  sauvages  faisaient  surtout  la  chasse  et  la  traite; 
mais  la  colonisation  étant  ouverte  maintenant  autout  d'eux,  ils  tournent  leur  atten- 
tion vers  l'agriculture  et  avec  d'assez  bons  succès  jusqu'à  présent. 

Bâtiments. — Les  cabanes  sont  remplacées  par  des  maisons  en  billes  avec  couver- 
ture en  bardeaux. 

Tempérance  et  moralité. — Malgré  la  facilité  aujourd'hui  d'obtenir  des  liqueurs, 
ces  sauvages  sont,  en  général,  tempérants. 

Animaux. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bétail  pour  lequel  ils  récoltent  amplement 
de  foin  et  qui  leur  donne  de  bons  profits. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  sur  cette  réserve  sont  modernes 
et  suffisent  aux  besoins. 

BANDES    D'OKEMASSIS    ET    DU    BARBU,    Nos    06    ET    97. 

Réserve. — La  réserve  de  ces  bandes  est  située  à  3  milles  à  l'ouest  du  lac  au 
Canard,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Sur  le  côté  est  elle  borde  le  lac  au 
Canard  et  ses  marécages  de  foin.  Sa  superficie  est  de  44  milles  carrés.  Le  sol  e/n 
général  est  très  bon,  bien  qu'il  y  ait  quelques  terres  claires  vers  l'extrémité  nord. 

Tribus. — Ces  deux  bandes  sont  des  Cris  tle  la  Plaine. 

Population. — La  population  combinée  des  deux  bandes  est  de  128. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  ces  bandes  durant  l'année  a  été 
bonne.  Ils  sont  très  propres  d'habitudes,  montrant  qu'ils  comprennent  la  valeur  des 
mesures  sanitaires. 

Occupations. — Les  jeunes  sur  ces  réserves  font  tous  de  la  culture,  et,  cela,  avec  de 
bons  succès.  Durant  l'hiver  ils  ont  plus  ou  moins  de  foin  à  vendre,  de  sorte  que  avec 
leurs  récoltes,  leur  foin  et  l'excédent  de  leur  bétail  ils  se  font  une  vie  aisée.  Les  plus 
vieux  ne  font  pas  de  culture  pour  la  peine;  cependant  ceux  qui  sont  asseiz  forts 
s'occupent  de  chasse,  de  traite,  la  vente  des  racines,  le  transport,  etc. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  de  ces  réserves  sont  aujourd'hui  bien 
bâties  en  billes  avec  couverture  en  bardeaux. 

Animaux. — On  a  bien  soin  des  animaux  sur  cette  réserve,  mais  comme  le  village 
du  Lac-au-Canard  fournit  un  bon  marché  pour  le  foin,  avec  plus  d'avantage  que  l'on  en 
peut  obtenir  en  engraissant  le  bétail,  ils  ont  peu  de  tendance  à  augmenter  leur  trou- 
peau. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  réserves  sont  industrieux 
et  n'ont  pas  de  peine  à  se  faire  une  belle  vie.  Les  améliorations  dans  les  maisons 
sont  très  notables.  Je  considère  qu'ils  font  de  rapides  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages,  en  général,  sont  tempérants.  Quelques- 
uns  des  vieux,  il  est  vrai,  sont  intempérants,  mais  il  me  fait  plaisir  dfi  d^lar^r  cme  les 
jeunes  ne  suivent  pas  leur  exemple.     Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 
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BANDE  DE  JOHN  SMITH,  N°   99. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskatchewan-sud,  à 
14  milles  de  la  ville  de  Prince-Albert,  et  couvre  37  mills  carrés.  Le  sol  est  tout  ce  que 
l'on  peut  désirer,  avec  abondance  de  foin  de  marécage  et  de  terre  élevée.  Il  y  a  aussi 
beaucoup  de  peuplier  pour  fins  de  construction. 

Tribu. — Cette  bande  se  compose  de  métis  et  de  Cris  des  Marais. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  155. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  a  été  bonne.  Ils  ont 
tous  des  maisons  couvertes  en  bardeaux  qu'ils  habitent  toute  l'année.  Ils  compren- 
nent et  apprécient  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  des  occupations  variées.  Les 
jeunes  ne  s'occupent  pas  de  culture,  ils  préfèrent,  pour  la  plupart,  travailler  en  de- 
hors de  la  réserve.  Quelques-uns  vont  dans  les  chantiers  en  hiver  il  font  le  hâlage 
des  billes  au  printemps;  d'autres  transportent  les  marchandises  aux  postes  du  nord, 
pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les  plus  vieux  font  un  peu  de  culture. 
En  hiver  ils  chassent;  ils  font  aussi  un  peu  d'argent  au  moyen  du  transport. 

Animaux. — Ces  sauvages  possèdent  un  nombre  considérable  d'animaux,  mais, 
pour  diverses  raisons,  ils  n'augmentent  pas.     Avec  le  lait  ils  font  et  vendent  le  beurre. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  suffisent  à  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  fait  des  progrès  considéra- 
bles; leurs  habitudes  et  manière  de  vivre  se  raprochent  beaucoup  aujourd'hui  des 
manières  du  blanc.  Sauf  de  rares  exceptions  ils  font  une  vie  confortable. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  adonnés  à  la  bois- 
son, mais  en  général  la  bande  est  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DE    JAMES    SMITH,    N°    100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Saskatchewan,  près  de  Fort  à  la  Corne, 
et  couvre  un  peu  plus  de  56  milles  carrés.  Une  section  est  sur  la  rive  nord;  le  sol 
est  pauvre  et  sablonneux.  Le  reste  de  la  réserve  offre  un  sol  de  très  bonne  qualité 
et  est  semé  de  petits  lacs,  marécages  et  prairies  de  foin,  dans  une  splendide  contrée. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  de  la  Plaine  et  des  Marais. 

Population. — Cette  bande  compte  une  population  de  237. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  n'a  pas  été  satis- 
faisante. Peu  de  maladies  parmi  les  vieux;  mis  beaucoup,  et  quelques  décès,  parmi 
les  enfants,  comme  conséquence  d'une  épidémie  de  rougeole.  Ces  sauvages  sont  pro- 
pres, vivant  sous  la  tente  l'été,  et,  Fhiver  dans  des  maisons  bien  construites  et  cou- 
vertes de  bardeaux. 

Occupations. — La  principale  occupation  des  membres  de  cette  bande  est  dans 
la  chasse  et  la  traite.  Quelques  jeunes  gens  font  de  la  culture,  mais  l'attraction 
de  la  chasse  restreint  leur  succès  dans  cette  industrie. 

Animaux. — Ces  sauvages  possèdent  un  grand  troupeau  de  bétail  pour  lequel  ils 
font  une  ample  provision  de  foin.  Ils  deviennent  chaque  année  de  plus  en  plus 
intéressés  dans  l'élevage,  et  il  en  résulte  que  leur  troupeau  augmente.  On  a  com- 
mencé l'élevage  du  mouton,  ainsi  que  du  cochon  et  de  la  volaille. 

Bâtiments. — Presque  tous  les  sauvages  sur  cette  réserve  possèdent  de  conforta- 
bles maisons  en  billes,  couvertes  en  bardeaux,  avec  plancher,  murs  plâtrés  et  divisées 
en   chambres. 

Instruments. — La  réserve  est  bien  pourvue  de  tous  les  instruments  aratoires  né- 
cessaires. 

Faits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  sauvages  sont  indus- 
trieux à  leur  façon.  Us  trouvent  plus  facile  de  gagner  leur  vie  par  la  chasse  et  la 
traite  que  par  la  culture  et  ainsi  ils  chassent  et  traitent.  Comme  leurs  intérêts  dans 
la  chasse  viennent  en  conflit  avec  leur  goût  pour  l'élevage  du  bétail,  ce  dernier  a 
quelquefois   â   souffrir. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  en  général  ne  &ont  pas- 
intempérants,  mais  le  développement  de  la  colonisation  met  à  leur  portée  les  spiri- 
tueux et,  je  regrette  de  le  dire,  quelques-uns  sont  maintenant  adonnés  à  cette  habi- 
tude.    Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 


BANDE  DU   LAC  LA-NOIX,   N°    90. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  38,  39  et  40,  rang  12,  à 
l'ouest  du  deuxième  méridien  et  couvre  une  superficie  de  22.25  milles  carrés.  Elle- 
est  bornée  à  l'ouest  par  le  lac  La-Noix  dans  lequel  on  prend  du  poisson.  Une  partie  de 
cette  réserve  est  couverte  de  peuplier  et  de  pruche;  le  foin  abonde  et  l'herbe  et  les 
vesces  y  sont  magnifiques.  La  station  du  chemin  de  fer  la  plus  voisine  est  Wadenar 
sur  le  Canadian-Northern,  à  environ  40  milles  au  nord. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  227. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année,  a  été  très  bonne. 
Sauf  dans  les  froids  extrêmes,  ils  vivent  sous  la  tente.  Les  tentes  sont  souvent 
changées  d'endroit,  ce  qui  fait  que  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations.  Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche.  Quel- 
ques-uns d'entre  eux,  cependant,  ont  entrepris  de  faire  de  la  culture;  ils  ont  ense- 
mencé quelques  105  acres  de  terre  et  défriché  50.  La  récolte  du  grain  a  été 
bonne  et  de  qualité  supérieure.  L'année  dernière  plusieurs  jeunes  gens  ont  travaillé 
aux  récoltes  avec  les  cultivateurs  voisins. 

Animaux. — Ces  sauvages  ne  font  que  commencer  à  élever  des  animaux;  ils  en 
prennent  un  grand  soin  et  il  en  résulte  une  augmentation  des  plus  satisfaisantes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  chasseurs  et  quand  la 
fourrure  et  le  gibier  abondent,  ils  font  une  belle  vie;  mais  les  empiétements  de  la 
colonisation  sur  leurs  terrains  de  chasse  vont  bientôt  les  forcer  à  diriger  leur  atten- 
tion vers  la  culture  et  je  crois  qu'alors  ils  cultiveront  avec  succès. 


BANDE   DE    KINISTINO,    N°    91. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien  et  couvre  une  étendue  de  15  milles  carrés.  La  rivière  Barrier 
traverse  une  partie  de  cette  réserve  et  le  poisson  qu'on  y  prend  fournit  aux  sauvages 
une  source  appréciable  d'approvisionnement  alimentaire.  La  réserve  est  en  partie 
couverte  de  petite  épinette  et  de  peuplier  d'une  bonne  valeur  commerciale  et  il  y  a  une 
bonne  étendue  de  terre  arable  pour  les  sauvages  qui  veulent  faire  la  culture. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  est  de  75. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages,  l'année  dernière  a  été  bonne  et  ils 
commencent  à  .comprendre  la  valeur  des  mesures  sanitaires. 

Occupations. — Bien  qu'un  grand  nombre  comptent  encore  sur  la .  chasse  et  la 
pèche,  ces  sauvages  commencent  à  faire  de  la  culture  et  je  crois  qu'ils  réussiront. 

Bâtiments. — Les  maisons,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  des  cabanes  recou- 
vertes de  terre,  qu'ils  n'habitent  que  durant  les  froids  extrêmes. 

Animaux. — Us  ont  quelques  têtes  de  bétail  dont  ils  prennent  un  bon  soin. 

Instruments. — Pour  ce  qu'ils  ont  déjà  fait  et  feront  en  culture,  ils  ont  suffisam- 
ment d'instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  marchent  lentement  sur  les 
traces  des  blancs.  .  Us  sont  indépendants. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  des  mœurs  ils 
sont  aussi  bons  que  l'on  peut  espérer  dans  leur  présente  condition. 
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OBSERVATIONS    GENERALES. 

La  saison  de  1910  n'a  pas  été  très  bonne  pour  l'agriculture.  La  température 
sèche  de  mai  et  d'une  partie  de  juin  a  rendu  les  récoltes  très  irrégulières  sur  les  diffé- 
i.  ntes  réserves,  avec  le  résultat  que  le  rendement  et  la  qualité  ont  été  au-dessous  de  la 
moyenne.  La  fourrure  bien  que  de  prix  élevé,  n'est  pas  très  nombreuse.  Bref  bien 
que  les  sauvages  n'aient  pas  souffert,  ils  n'ont  pas  été  aussi  à  l'aise  qu'en  1909.  Le 
développement  de  la  colonisation  et  les  communications  de  chemin  de  fer  malgré  leurs 
désavantages  ont  aussi  eu  leurs  avantages  pour  les  sauvages  durant  une  année  comme 
la  dernière.  Le  foin  s'est  vendu  un  bon  prix  et  les  sauvages,  sur  toutes  les  réserves  en 
avaient  plus  ou  moins  à  vendre.  La  même  observation  s'applique  au  bois  de  chauffage 
dont  toutes  les  réserves  ont  un  abondant  approvisionnement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  MACAKTHUE, 

Agent  des  sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  la  Montagne-L'Orignal, 

Carlyle,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires   des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  ex- 
piré le  31  mars  1911,  avec  un  inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement  sous  ma 
charge,  et  aussi  un  état  statistique  sur  l'agriculture. 

bande  amalgamée  de  white-bear. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  de  Cris,  Saulteux  et  Assiniboinesv 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  30,288  acres  et  est  située  à  l'angle  sud- 
est  des  montagnes  L'Orignal,  environ  six  milles  au  nord  de  la  ville  de  Carlyl^ 
sur  l'embranchement  Arcola  et  Régina  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  La 
configuration  naturelle  de  cette  réserve  rend  impossible  une  culture  de  quelque  im- 
portance en  proportion  de  sa  superficie.  Du  côté  sud  de  la  réserve  il  y  a  une 
lisière  de  f  de  mille  par  l£  mille  asez  libre  de  broussailles;  mais  ce  ne  sont  qjue 
des  côtes,  couvertes  de  roches  coupées  de  petits  lacs  et  étangs.  Il  y  a  très  peu  de 
terres  planes,  et  ce  qu'il  y  a  est  très  rocheux  et  presque  tout  en  culture,  sauf  de  petites 
pièces  çà  et  là,  peu  d'acres  en  tout.  Les  coteaux  offrent  d'excellents  pâturages,  mais 
le  rendement  du  foin  naturel  est  très  limité.  La  partie  nord  est  fortement  boisée; 
il  y  a  quelques  gros  arbres,  mais  la  plupart  sont  de  jeunes  arbres  qui  auront  une 
grande  valeur  dans  quelques  années.  Une  superficie  de  25,000  acres  environ  est  cou- 
verte de  bois  et  de  lacs.  La  partie  sud  du  lac  au  Poisson  couvre  environ  Un  demi- 
mille  de  la  réserve  et  fournit  d'excellent  poisson.  Il  y  a  aussi  un  lac,  connu  ê)ous 
le  nom  de  White-Bear,  entièrement  sur  la  réserve.  Il  mesure  environ  4  milles  de 
long  par  2  de  large,  et  le  poisson  y  abonde.  Ces  deux  lacs  sont  réunis  par  un  creek 
venant  du  lac  au  Poisson  au  lac  White-Bear.  La  ville  de  Carlyle  possède,  sur  ce 
dernier  lac,  un  endroit  de  villégiature  loué  des  sauvages. 

Population. — La  population  de  la  bande  amalgamée  est  de  222. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  de  nature  épidémique,  sauf  un 
commencent  de  diphtérie  qui  a  été  promptement  contrôlé.    Il  n'y  en  a  eu  que  quatre 
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ou  cinq  cas,  mais  pas  de  décès.  Des  mesures  furent  promptement  prises  pour  éviter 
la  contagion;  les  patients  furent  isolés;  les  écoles  fermées  et  désinfectées,  ainsi  que 
les  maisons  où  les  cas  avaient  éclaté.  Il  fut  défendu  aux  sauvages  de  visiter  les  mai- 
sons affectées,  et  les  occupants  de  ces  maisons  ne  purent  sortir  qu'après,  que  tout  fut 
fini. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  un  peu  de  culture,  d'autres 
élèvent  du  bétail,  d'autres  chassent  quand  c'est  la  saison,  puis  vendent  du  bois,  des 
piquets  de  saule,  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  trouver  à  faire.  Il  n'est  pas  de  travail 
dont  ils  ne  tirent  pas  profit,  mais  ils  ne  s'arrêtent  à  aucune  occupation  définie. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  de  genre  très  pauvre,  mais  très  chaudes  et 
confortables.  Plusieurs  maisons  sont  couvertes  en  bardeaux,  mais  la  plupart  sont 
couvertes  de  bousillage.  Les  nouvelles  maisons  sont  chaque  année  de  plus  en  plus 
améliorées  au  point  de  vue  des  dimensions  et  de  la  ventilation. 

Animaux. — Le  bétail  serait  excellent  sur  cette  réserve  si  l'on  voulait  s'en  occu- 
per; mais  les  sauvages  sont  les  plus  mauvais  éleveurs  possibles.  Leur  unique  ambition 
est  d'épargner  du  foin  pour  le  vendre  au  printemps,  peu  importe  que  ce  soit  au  détri- 
ment d'un  ou  deux  de  leurs  troupeaux.  On  ne  saurait  leur  faire  comprendre  qu'un 
animal  vaut  plusieurs  charges  de  foin. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires, 
mais  ils  ne  savent  pas  en  prendre  soin  et  il  faut  les  surveiller  sous  ce  rapport.  En  cela 
ils  imitent  leurs  voisins  blancs,  qui  leur  donnent  un  bien  pauvre  exemple.  Tous  les 
principaux  instruments,  batteuses,  lieuses  et  semences,  sont  tenus  aux  quartiers  géné- 
raux de  l'agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  naturellement  indolents. 
Ils  préféreraient  gravier  un  coteau  pour  aller  se  coucher  au  soleil  que  d'aller  au  travail, 
et  la  bande  entière  n'a  pas  l'ambition  d'un  homme  en  santé.  S'ils  ne  manquaient  de 
rien,  ils  préféreraient  mendier  ce  que  le  travail  leur  donnerait  aisément;  si  on 
surveille  attentivement,  cependant,  ils  font  un  peu  de  travail.  Il  y  a  une  amé- 
lioration sensible  dans  leur  culture,  quant  à  la  manière  dont  ils  travaillent  leur  terre 
et  le  choix  des  graines.  Ils  sont  très  particuliers  sous  ce  dernier  rapport,  mais  ils 
sont  très  imprévoyants  et  fortement  imbus  de  l'idée  de  ne  pas  songer  au  lendemain. 
Toutefois  ils  sont  respectueux  des  lois  et,  à  en  juger  par  leurs  maisons  et  ce  qu'ils 
gagnent,  ils  s'améliorent. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  ils  sont  abstèmes  et,  pour 
des  sauvages,  ils  ont  d'aussi  bonnes  mœurs  qu'on  peut  l'espérer.  Leur  enseignement 
religieux  est  bien  surveillé  par  le  missionnaire  résidant  de  l'Eglise  presbytérienne, 
qui  fait  un  travail  consciencieux  parmi  eux,  et  lesquels  le  tiennent  en  haute  estime. 
Les  catholiques  romains  sont  aussi  l'objet  de  fréquentes  visites  de  leurs  pasteurs,  et 
rien  n'est  épargné  pour  leur  donner  une  saine  éducation,  et  je  crios  que  le  fait  que 
depuis  plus  de  deux  ans  il  n'y  a  pas  eu  parmi  la  bande  matière  à  correction  pour 
infraction  à  la  loi,  atteste  des  bons  effets  de  l'enseignement  des  missionnaires. 

Je  terminerai  en  disant  que  le  personnel  de  l'agence  a  plus  raison  d'être  satis- 
fait du  travail  et  du  progrès  accomplis  cette  année  que  durant  l'année  précédente; 
cependant,  il  y  a  place  encore  pour  de  grandes  améliorations,  et  c'est  ce  dont  je  veux 
m'occuper  durant  le  prochain  exercice. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOS.  CARY; 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-aux-Oignons, 

Lac-aux-Oignons,  26  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911,  ainsi  que  l'état  statistique  ordinaire. 

Cette  agence  comprend  maintenant  sept  réserves:  six  cris  et  une  chipewyan. 
Deux  réserves  cris,  Seekaskootch,  n°  119,  et  Weemisticooseahwasis,  n°  120,  sont  au  lac 
aux  Oignons,  deux,  Ooneepowhavo,  n°  121,  et  Puskeeahkeewein,  n°  122,  au  lac  aux 
Grenouilles;  une,  Keeheewin,  n°  123,  au  lac  Long,  et  une  nouvellement  arpentée  et 
non  encore  désignée,  au  lac  des  Iles;  dans  le  cas  de  cette  dernière  réserve,  les  bornes 
sont  sujettes  à  des  changements.  La  réserve  chipewyan,  n°  14.9,  est  dans  le  voisinage 
du  lac  Froid. 

Les  deux  réserves  au  lac  aux  Oignons,  où  sont  les  quartiers  généraux  de  l'agence, 
se  touchent,  ot  les  sauvages  qui  les  possèdent  ne  forment  virtuellement  qu'une  bande, 
vu  qu'il  n'est  pas  fait  de  distinction  dans  l'administration  des  affaires.  Elles  sont 
conjointement  connues  sous  le  nom  de  bande  du  Lac-aux-Oignons. 

BANDE   DU    LAC-AUX-OIGNONS,   Nos   119   ET    120. 

Nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  des  Cris. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan-nord 
et  au  nord  du  vieux  Port-Pitt,  un  vieux  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 
L'une,  allant  vers  l'ouest,  la  Weemisticooseahwasis,  est  traversée  par  le  4ème  méridien. 
La  réserve  de  l'est,  la  Seekaskootch,  n°  119,  couvre  une  superficie  de  38,400  acres, 
de  qualités  variées  de  terres  arables.  Le  long  de  la  partie  nord  de  la  réserve  le  ter- 
rain s'élève;  les  pentes  exposées  au  sud  offrent  un  riche  sol  de  glaise  sablonneuse,  mais 
pas  sur  une  grande  étendue;  une  pièce  s'étendant  de  l'est  à  l'ouest  à  travers  le  milieu  de 
la  réserve  est  d'un  sol  léger,  mais  offre  quelques  fondrières  à  foin  qui,  en  saisons  sèches, 
donnent  un  bon  rendement  de  foin;  on  y  voit  aussi  un  bon  nombre  de  bouquets  de 
peupliers.  La  partie  sud  est  boisée  de  sapins  et  de  peupliers  et  comprend  un  lac  étroit 
et  tortueux  nommé  lac  Long  qui  n'est  d'aucune  valeur  sous  le  rapport  de  la  pêche. 

La  réserve  Weemisticooseahwasis,  n°  120,  touche  au  n°  119,  la  frontière  sud  des 
deux  formant  une  ligne  ininterrompue.  La  superficie  de  cette  réserve  est  de  14,080 
acres.  Le  sol  en  général  est  léger,  mais  dans  des  saisons  favorables  on  peut,  à  cer- 
tains endroits,  obtenir  de  bonnes  récoltes  d'avoine.  Les  fondrières,  sur  cette  réserve, 
donnent  un  bon  rendement  de  foin,  mais  dans  les  saisons  sèches,  seul  le  foin  des  terres 
élevées  mérite  d'être  coupé.     La  réserve  entière  est  semée  de  bouquets  de  peupliers. 

Population. — La  population  de  la  bande  Seekaskootch  est  de  203;  celle  de  la  bande 
Weemisticooseahwasis  est  de  80. 

Santé  et  hygiène. — Bien  que  le  nombre  des  décès,  sur  ces  réserves,  dépasse  consi- 
dérablement celui  des  naissance-,  cela  n'est  pas  tant  dû  à  un  décroissement  de  la 
natalité  qu'à  une  augmentation  de  la  mortalité,  car  une  grande  proportion  des 
est  due  au  vieil  âge.  La  santé  des  sauvages  en  général,  sur  ces  réserves,  est 
bonne:  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie;  l'état  sanitaire  est  amélioré,  et  le  nettoyage  et  l'in- 
cinération des  déchets  et  rebits  autour  des  maisons,  à  l'ouverture  du  printemps,  sont 
pratiqués. 
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Occupations. — Il  se  fait  peu  de  culture  sur  ces  réserves,  Jusqu'ici  la  chasse  a 
été  profitable,  mais  avec  le  développement  de  la  colonisation  dans  les  environs,  et  le 
dépeuplement  des  animaux  à  fourrure — surtout  les  rats  musqués,  qui,  l'an  dernier, 
étaient  nombreux  et  recherchés  à  des  prix  élevés1 — il  se  manifeste  une  plus  grande 
tendance  à  recourir  à  l'agriculture,  et  l'on  s'attend  à  une  plus  grande  activité  dans 
le  défrichement  durant  la  prochaine  saison.  Beaucoup  de  jeunes  gens  ont  trouvé  de 
Temploi,  à  de  bons  gages,  dans  les  travaux  d'arpentage;  d'autres  aident  aux  colons  à 
construire  des  maisons,  des  clôtures  et  faire  autres  travaux. 

L'élevage  du  bétail  est  la  principale  industrie  exploitée  par  ces  sauvages,  et  ils  en 
retirent  d'assez  beaux  bénéfices  par  la  vente  aux  commerçants  locaux  et  aux  consom- 
mateurs, à  part  le  bœuf  pour  leur  propre  usage. 

Bâtiments. — 11  y  a  peu  d'améliorations  à  noter  au  sujet  des  habitations,  si  ce 
n'est  que,  dans  quelques  cas,  elles  sont  mieux  tenues,  et  l'addition  d'une  maison  en 
billes  à  deux  étages,  bien  construite.  Il  y  a  amélioration  au  sujet  des  écuries,  sur- 
tout dans  le  cas  d'un  homme  qui  a  démoli  ses  vieux  bâtiments  et  en  a  construit  de 
nouveaux  sur  un  autre  emplacement;  dans  un  autre  cas  il  y  a  eu  abandon  par  défaut 
d'entente  entre  les  associés.  Le  titre  de  propriétaires  conjoints  d'écuries  ne  devrait  pas 
être  permis,  à  moins  que  ce  soit  dans  une  même  famille. 

Animaux. — Le  bétail  élevé  par  ces  sauvages  est  de  bonne  qualité,  grâce  au  chan- 
gement régulier  de  taureaux,  lesquels  sont  en  grande  partie  fournis  à  même  un  fonds 
prélevé  par  les  sauvages.  L'approvisionnement  de  foin  a  été  amplement  suffisant 
l'hiver  dernier,  bien  que  quelques-uns  n'en  eussent  pas  de  trop,  d'autres  en  avaient 
à  vendre. 

Instruments  aratoires. — Avec  l'aide  des  charrues  et  des  herses,  la  propriété  du 
département,  prêtées,  selon  le  besoin,  cela  suffit  pour  le  travail  fait  jusqu'à  présent. 
Les  faucheuses,  râteaux  à  cheval  et  wagons,  presque  tous  la  propriétté  privée  des  sau- 
vag  es,  sont  aussi  en  nombre  suffisant,  et  presque  chaque  famille  possède  ses  traî- 
neaux doubles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  quelques  familles  industrieuses  dans 
ses  bandes.  Il  est  difficile  d'inculquer  à  un  sauvage  l'idée  d'économiser  quelques 
dollars  quand  l'occasion  s'en  présente;  selon  lui,  l'argent  n'est  fait  que  pour  être  dé- 
pensé; toutefois,  il  y  a  du  progrès,  quoique  lent. 

Tempérance  et  moralité. — L'ivrognerie  a  causé,  cette  année,  plus  d'ennuis  que 
par  le  passé,  mais,  avec  l'aide  de  la  police,  j'ai  pu,  dans  certains  cas,  découvrir  d'où 
venait  la  boisson  et  j'ai  imposé  des  amendes,  cette  tendance  croissante  à  l'abus  des 
spiritueux  n'a  pas  amélioré  les  mœurs  des  sauvages. 

BANDE    DU    LAC-AUX-GRENOUILLES,   Xos    121    ET    122. 

La  réserve  Ooneepowhayo,  n°  121,  et  la  réserve  Pusheeahkeewein,  n°  122, 
dans  le  voisinage  du  lac  aux  Grenouilles,  sont  à  peine  peuplées,  et  les  sauvages  con- 
sidérés comme  une  seule  bande. 

Nation. — Tous  ces  sauvages  appartiennnent  à  la  nation  des  Cris- 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  à  environ  21  milles  au  nord-ouest  des  quar- 
tiers généraux  de  l'agence.  La  réserve  Oonepowhayo,  n°  121,  de  21,120  acres,  et  la 
première  que  l'on  atteint  en  voyageant  dans  cette  direction.  Le  lac  aux  Grenouilles 
est  au  nord  de  la  réserve  et  borné  par  cette  réserve  sur  sa  partie  sud.  La.  nature  du  sol, 
onduleux  à  sa  surface,  est  une  riche  glaise  sablonneuse.  Ce  terrain,  plus  ou  moins 
accidenté  par  endroits,  est  semé  de  bosquets  de  peupliers,  et  sur  une  partie  de  la 
vallée  du  creek  aux  Grenouilles  on  trouve  de  l'épinette  blanche  et  de  l'épinette  rouge. 
Le  pâturage  est  beau,  mais  le  foin  n'abonde  pas. 

La  réserve  Puskeeahkeewein,  nô  122,  à  une  superficie  montueuse  ot  ackiont/e 
de  25,600  acres.  Les  endroits  plats  sont  humides  et  couverts  de  saules.  Dans  les  sai- 
sons sèches  on  y  trouve  du  foim  de  fondrière;  mais  le  haut  foin  de  marais  n'y  pousse 


i  RAPPORTS  DES    SURINTENDANTS  ET  AGENTS  14T 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

pas.     Dans  la  partie  nord-ouest  l'épinette  blanche  pousse  assez  bien,  mais  l'arbre  de? 
]  a  région  est  le  peuplier. 

Population. — La  population  de  la  réserve  Ooneepowhayo  est  de  49;  celle  de  la 
réserve  Puskeeahkeewein  de  23. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  habitants  de  ces  réserves  a  été  renia rquablemaift 
bonne;  il  n'y  a  eu  parmi  eux  aucune  épidémie.  Mieux  que  ceux  de  toute  autre 
bande,  ils  se  soumettent  volontiers  à  la  vaccination  et  suivent  les  règlements  sani- 
taires. 

Occupations. — La  température,  dans  le  district  du  lac  aux  Grenoilles  ayant  été- 
exceptionnellement  sèche  l'an  dernier,  la  récolte  a  été  nulle.  De  même  que  sur  les  au- 
tres réserve  de  cette  agence,  l'élevage  du  bétail  est  ici  la  principale  industrie.  Comme- 
le  foin  ne  se  trouve  que  par  petites  quantités  disséminées  sur  une  grande  superficie,  la 
rentrée  demande  beaucoup  de  temps.  Durant  l'hiver  dermier  tous  ces  sauvages  ont 
travaillé  à  la  coupe  et  au  halage  du  bois,  en  vue  de  la  fabrication  du  bois  de  cons- 
truction l'hiver  suivant.  La  colonisation  fait  des  progrès  sur  ces  réserves  et  beau- 
coup d'hommes  et  de  femmes  qui  vivaient  auparavant  difficilement  des  produits 
de  la  chasse  se  font  aujourd'hui  une  vie  très  aisée  en  travaillant  pour  les  colons. 

Bâtiments. — Rien  n'égale  les  meilleures  maisons  sur  les  réserves  du  Lac-aux- 
Oignons,  mais,  quoique  d'une  classe  plus  régulière,  en  général  toutes  sont  bonnes.  Dans? 
le  sens  de  l'entretien  des  maisons,  l'amélioration  notée  l'hiver  dernier  s'est  maintenue- 
cet  hiver.  Dans  deux  cas  il  y  a  aussi  mue  amélioration  marquée  dans  l'entretien 
des  écuries. 

Animaux. — Le  bétail  sur  cette  réserve  est  d'une  qualité  peu  ordinaire,  et,  cette 
dernière  année,  les  veaux  surpassent,  en  grosseur,  tout  ce  que  j'ai  vu  depuis  que  je* 
suis  en  charge  de  cette  agence. 

Instruments  aratoires. — Pour  la  culture  que  l'on  fait,  les  instruments  suffisent; 
les  Baiwages  sont  bien  pourvue  de  faucheuses,  râteaux,  chariots  et  traîneaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Durant  l'année  écoulée,  ces  sauvages  ont 
bien  vécu,  et  sans  l'aide  du  département.  Ce  sont  des  gens  paisibles;  ils  ne  semblent- 
pas  adonnés  à  la  boisson,  et,  sous  le  rapport  de  la  bonne  conduite,  ils  soutiennent. 
avantageusement  la  comparaison   avec  les  autres  bandes. 

BANDE    DE    KEEHEEWIN,    N°    123. 

Nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  des  Cris. 

Réserves. — Cette  réserve  est  situé  au  nord-ouest  du  lac  aux  Grenouilles,  sur  le? 
versant  nord  des  montagnes  L'Orignal,  dans  le  township  59,  rang  G.  Le  sol  est  une- 
riche  glaise  sablonneuse,  mais,  étant  bas,  il  est  exposé  aux  premières  gelées.  Le  foin* 
de  marais  est  abondant  et  le  pâturage  est  bon,  ce  qui  offre  des  avantages  excellents 
pour  l'élevage  du  bétail. 

Population. — D'après  les  chiffres  des  paiements  de  l'an  dernier  en  vertu  du  traité 
la  population  peut-être  portée  à  189. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  parmi  cette  bande,  a  été  bonne;  il  n'y  a  pas  eut 
d'épidémie,  et  la  natalité  a  plus  qus  doublé  la  mortalité-  On  met  un  soin  particu- 
lier à  nettoyer  et  à  brûler  les  déchets  et  rebuts  accumules  durant  l'hiver. 

Occupations. — La  superficie  en  culture  a  pus  que  doublé,  et  le  développement 
sera  encore  plus  grand  cette  année,  car  les  sauvages  montrent  de  meilleures  dispo- 
sitions pour  les  travaux  de  la  ferme.  L'élevage  du  bétail  se  protique  avec  succès,  et, 
l'hiver  dernier,  les  sauvages  ont  surtout  été  occupés  à  la  scierie  temporairement  éta- 
blie sur  la  réserve.    Le  froid  a  été  si   rigoureux  que  l'on  a  fait  peu  de  chasse. 

Bâtiments. — Les  logements  sont  confortables  et  plusieurs  sont  propres  et  gais~ 
Tl  y  a  eu  amélioration  notable  dans  certain  cas,  où  on  a  fait  de  nouveaux  panehers,. 
de  nouvelles  armoire-  et  pendu  de  nouvelles  portes.  Maintenant  que  les  sauvages,  ont 
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n  leur  disposition  un  bon  approvisionnement  de  bois  de  construction,  l'intention  est 
de  les  convaincre  de  changer  de  localité  et  bâtir  de  nouvelles  maisons  et  écuries. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments'  pour  les 
besoins  actuels.  Cette  année  le  département  leur  a  fourni  trois  nouvelles  charrues, 
et  ils  en  ont  fait  un  bon  usage.  Leurs  faucheuses  et  râteaux,  en  nombre  suffisant, 
leurs  sont  très  utiles,  à  la  saison  des  foins,  et  ils  ont  aussi  assez  de  chariots  et  traî- 
neaux pour  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  progrès  dams  l'élevage  du  bétail,  mais 
ils  avancent  lentement  dans  la  culture.  Je  crois  qu'ils  vont  bientôt  améliorer  leur 
condition  en  ayant  de  meilleures  maisons  et  de  meilleures  écuries.  En  somme  on 
peut  dire  qu'il  y  a  un   progrès  constant. 

Tempérance  et  moralité. — 11  vient  des  spiritueux  dans  cette  réserve,  mais  pas 
autant  qu'au  Lac-aux-Oignons ;  d'u-n  autre  côté  ces  sauvages  sont  respectueux  de  la 
loi  et  veulent  vivre  convenablement. 

BANDE    DU    LAC-DES-ILES. 

Nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris,  type  des  Cris  des 
.|)ois. 

Réserve. — La  délimitation  réelle  de  cette  réserve  n'est  pas  encore  complétée,  mais 
elle  est  au  nord  et  au  nord-ouest  du  lac  des  Iles,  lequel  couvre  la  plus  grande  par- 
tie du  township  58,  rang  25,  à  l'ouest  du  3e  méridien. 

Population. — Lors  des  derniers  paiements  du  traité,  la  population  de  cette  bande, 
qui  comprend  plusieurs  familles  dans  les  districts  du  lac  du  Plongeon  et  du  lac 
de  la  Grande-Ile,  était  de  187. 

Etat  général. — Ces  sauvages  sont  simplement  chasseurs  et,  jusqu'à  présent  ils 
ont  peu  demandé  à  la  culture,  si  ce  n'est  quelques  pommes  de  terre.  Leurs  maisons  sont 
d'une  classe  très  inférieure,  et  l'hygiène  chez  eux  laisse  beaucoup  à  désirer.  La  majorité 
de  la  bande  sont  des  païens,  mais  ils  sont  paisibles  et  pacifiques,  suivant  leurs  propres 
idées  sur  le  bien  et  le  mal,  sans  nuire  aux  autres.  Un  ou  deux  des  plus  entreprenants 
parmi  eux  possèdent  quelques  têtes  de  bétail.  La  localité  qu'ils  choisissent  pou-r  leur 
réserve  n'est  pas  convenable  pour  l'agriculture,  mais  elle  comprend  de  bonnes  terres  à 
foin,  et  du  lac  ils  tireront  beaucoup  de  poisson  blanc,  leur  principal  article  alimentaire. 

BANDE  CHIPEWYAN,  N°  149. 

'Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Chipewyans. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  6  milles  au  sud-ouest  du  lac  Eroid; 
•elle  couvre  47,720  acres  d'une  contrée  très  propre  à  l'élevage  du  bétail.  Sur  le  désir 
manifesté  par  la  bande  d'avoir  une  réserve  sur  les  rives  du  lac  Eroid,  le  département  a 
accepté  l'abandon  de  2,560  acres  de  la  première  réserve,  et,  en  échange,  a  concédé  à  la 
bande  une  section  égale  de  terrain  sur  la  rive  ouest  du  lac,  ce  qui  fait  virtuellement 
aujourd'hui  deux  réserves. 

Population. — 279,  d'après  le  dernier  recensement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  parmi  cette  bande  n'a  pas  atteint  la  moyenne,  mais, 
de  même  que  chez  les  autres  bandes  de  l'agence,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  L'hygiène 
fait  des  progrès  chez  ces  sauvages. 

Occupations. — Jusqu'ici  ces  sauvages  ont  fait  peu  de  chose  en  dehors  de  la 
chasse,  mais  aujourd'hui  ils  ont  140  acres  de  terre  labourée  contre  21  seulement  l'an 
denier;  nous  espérons;  ensemencer  toute  cette  terre  ce  printemps,  surtout  d'avoine. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  écuries  sont  de  meilleure  classe  que  celles  des  Cris, 
et  les  maisons  surtout  sont  mieux  tenues  qu'auparavant;  dans  plusieurs  cas  aussi  on 
a  ajouté  des  écuries  beaucoup  améliorées. 

Animaux. — Les  plus  jeunes  animaux  do  cette  réserve  font  voir  l'effet  de  taureaux 
pur  sang  au  milieu  des  troupeaux.  Deux  nouveaux  taureaux  ont  été  fournis  l'été 
dernier  sans  aucune  dépense  de  la  part  des  sauvages. 
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Instruments  aratoires. — Trois  nouvelles  charrues  ont  été  fournies  à  cette  bande 
et  on  en  a  fait  bon  usage.  Leur  dernière  récolte  a  été  faite  avec  une  lieuse  du  dépar- 
tement. C'était  la  première  fois  que  plusieurs  d'entre  eux  voyaient  une  lieuse.  Le 
département  a  aussi  fourni  une  machine  à  battre,  de  sorte  que  rien  n'est  négligé  pour 
les  encourager  à  cultiver  tout  comme  à  élever  le  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  crois  pouvoir  dire  qu'il  y  a  du  progrès 
chez  ces  sauvages.  Quand  ils  le  veulent  ils  savent  travailler,  et  je  orbis  qu'ils  réus- 
siront s'ils  sont  encouragés;  mais  ils  sont  obstinés  et  entêtés.  Comme  les  autres  sau- 
vages,  ils  sentent  ce  que  lui*  fait  perdre  la  disparition  de  la  chasse,  et  ils  commencent 
à  comprendre  qu'il  faut  travailler. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  de  ces  sauvages  trouvent  le  moyen  de  se  pro- 
curer de  la  boisson,  mais  toutes  les  réserves  éloignées  sont  tellement  en  dehors  de  la 
surveillance  de,  la  police  qu'il  est  presque  impossible  d'avoir  une  preuve  suffisante,  sur. 
laquelle  baser  une  condamnation. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages^ 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  7  avril  1911, 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence  pour 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 

L'agence  de  Pelly  comprend  quatre  réserves:  Côté,  n°  64;  La-clé,  n°  65;  Keesee- 
koose,  n°  66;  et  Rivière-de-la-Vallée,  n°  63a. 

BANDE  DE   CÔTÉ. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  classés  parmi  les  Sauteux,  mais  sont  plutôt 
on  mélange  de  Sauteux  et  de  métis. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  30  milles  carrés  et  n'est  qu'à  deux  milles  au  nord 
de  Xamsack,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le  sol  est  onduleux  et  couvert 
de  bosquets  de  peupliers,  avec  des  éclaircies  de  bonnes  terres  fermières  arables  et  de 
foin. 

Population. — D'après  le  dernier  recensement,  la  population  est  de  260. 

Occupations. — Ces  sauvages  augmentant  lentement  mais  graduellement  leurs- 
opérations  de  ferme,  et  cela  de  leur  propre  mouvement,  et  ils  seront  bientôt  en  état 
de  pourvoir  à  leur  propre  subsistance.  Plusieurs  continuent  de  chasser  par  métier, 
ou  pour  se  procurer  des  moyens  de  vivre  pendant  qu'ils  cultivent. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  durant  l'année;  mai-: 
grâce  à  l'attention  constante  du  Dr  J  L.  Wallace,  le  médecin  ejn  charge,  presque  tous- 
les  patients  furent  sauvés;  il  n'y  a  eu  que  quelques  décès.  La  tuberculose  est  le  pire 
ennemi  du  sauvage. 

Bâtiments. — Plusieurs  nouvelles  maisons  d'un  bon  genre  ont  été  construites,. 
mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire  pour  l'amélioration  des  maisons  des  sauvages- 
indolents  et  ivrognes. 

Animaux. — Bien  que  l'hiver  ait  été  extraordinairement  long  et  rigoureux, .  il  y: 
n   peu  de  pertes  à  noter. 
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Instruments,  aratoires. — Les  sauvages  ici  sont  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires et  achetés  à  leurs  frais. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  réserve  est  si  près  de  la  ville  qu'on  y  voit  encore 
de  l'intempérance. 

Faits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ont  récolté  plus  de  grain  cette 
année  que  par  le  passé,  et  ils  ont  obtenu  de  bons  prix.  La  plus  grande  partie  de 
-ce  argent  a  été  bien  dépensée,  pour  nourriture,  vêtements,  chevaux,  instruments  ara- 
toires ou  bois  de  construction.     Très  peu  ont.  été  assez  fous  pour  acheter  de  la  boisson. 

BANDE  DE   LA-CLE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  à  peu  près  20  milles  carrés  et  est  située  à  envi- 
Ton  20  milles  au  nord-ouest  de  Kamsack.  Le  sol  est  bon,  onduleux  et  couvert  de 
bosquets  de  peupliers,  mais  avec  plusieur  éclaircise  propres  à  la  culture. 

Population. — Le  dernier  rapport  donne  00  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  et  il  y  a  peu  de  décès 
a  enregistrer  cette  année.  Cette  bande  est  plus  propre  et  plus  soucieuse  de  l'hygiène 
<me  les  autres. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  chasseurs,  mais  plusieurs  s'oc- 
cupent d'agriculture  beaucoup  plus  qu'auparavant. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  se  construisent  une  très  bonne  classe  de  maisons,  et 
les  cabanes  vont  bientôt  disparaître.  Le  bois  est  en  abondance,  et  Ton  voit  partout 
••de  meilleures  constructions. 

Animaux. — Les  animaux  ont  bien  hiverné,  mais  sur  cette  réserve  il  y  en  a  eu 
de  tués  <ans  autorisation. 

Instruments  aratoires. — Os  sauvages  augment  chaque  année  le  nombre  de  leurs 
instruments  et  machines  sans  aucune  aide  du  gouvernement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  ont  récolté  plus  de  grain  cette 
arriver  graduellement  à  l'idée  de  cultiver  davantage  et  de  faire  moins  de  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  assurément,  d'après  les  preuves  ac- 
quises, la  moins  adonnée,  à  la  boisson  de  toute  cette  agence.  Le  fait  d'être  éloignée 
-de  la  ville  a  peut-être  beaucoup  à  y  faire. 

BAN'DE   DE    KEESEEKOOSE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Sauteux.- 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  côte  est  de  la  rivière  Assiniboine,  à 
^environ  9  milles  au  nord  de  Kamsack.  Elle  couvre  environ  17  milles  carrés  de  bon- 
3ies  terres  arables  et  à  foin  parsemées  de  jolis  bosquets  de  bons  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  140. 

Santé  et  hygiène. — La  rougeole  a  visité  toutes  les  maisons  de  cette  bande,  mais 
sans  résultat  sérieux.  La  toux  et  la  grippe  ont  aussi  sévi,  mais  les  bons  soins  et  les 
"bons  conseils  du  Dr  Wallace  ont  tenu  la  bande  en  bonne  santé,  généralement  par- 
lant. Les  sauvages  de  cette  bande,  sauf  de  rares  exceptions,  se  soucient  très  peu 
\de  l'hygiène  de  leurs  maisons. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture,  et  ils  sont  maintenant 
établis  sur  leurs  concessions  respectives,  et  ils  vont  ainsi  sans  doute  travailler  avec 
plus  d'avantage. 

Bâtiments. — Plusieurs  nouvelles  maisons  d'un  meilleur  genre  ont  été  construites 
cette  année,  e,t  d'autres  sont  en  voie  de  construction.  Il  va  cependant  beaucoup  à 
-améliorer  dans  quelques  cas. 

Animaux. — Les  animaux  ont  bien  hiverné.     Il  y  a  eu  suffisamment  de  foin. 

Instruments  aratoires.  Cette  bande  est  bien  pourvue  de  tous  les  instruments 
l'iécessaires.  qu'elle  achète  à  même  ses  propres  revenus. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  se  fait,  chaque  année,  un  progrès  constant 
dans  l'agriculture.  Les  bonnes  récoltes  ont  pour  effet  d'amener  les  sauvages  à  met- 
tre plus  de  confiance  dans  l'agriculture  et  moins  dans  la  chasse. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  encore  des  sauvages  qui  cherchent  à  se  procu- 
rer des  spiritueux,  mais  l'usage  de  la  boisson  diminue  chaque  année. 

BANDE    DE    LA    RIVIÈRK-DE-LA-A  ALLEE. 

Le  surveillant  Chard  fera  un  rapport  séparé  sur  cette  réserve. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

L'année  a  été  bonne  pour  toute  cette  agence;  les  récoltes  ont  été  bonnes,  les' prix 
raisonnables,  le  bétail  s'est  vendu  exceptionnellement  cher,  ce  qui  a  permis  aux  sauva- 
ges de  payer  tous  leurs  comptes  et,  comme  sur  la  réserve  de  Côté,  économiser  environ 
$500  pour  acheter  une  nouvelle  machine  à  vapeur  pour  les,  travaux  de  la  prochaine 
saison.  Les  sauvages,  en  général,  qui 'cultivent,  ont,  fait  des  améliorations  importantes 
sur  leurs  fermes;  de  meilleures  clôtures  et  du  défrichage.  Les  chemins  sur  la  ré- 
serve ont  été  mis  en  bon  état,  et  l'on  a  construit  plusieurs  ponts,  solides  en  bois.  Le  fait 
que  ces  réserves  sont  à  proximité  des  villes,  et,  par  conséquent,  des  sources  d'intempé- 
rance et  d'immoralité,  est  le  plus  grand  empêchement  à  un  progrès  plus  rapide.  Toute- 
fois, on  a  bon  espoir  de  pouvoir  améliorer  la  condition  de  ces  sauvages,  et  il  se  fait 
des  progrès  constants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  G.  BLEWETT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatohewan, 

Agence  de  Qu'Appelle, 

Avenhursï,  8  avril  1910. 
?\f.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

BANDE    DE    PIAPOT,    N°     75. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande,  sauf  de  rares  exceptions,  appar- 
t  tiinent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  32  milles  à  l'ouest  de  Fort-Qu'Ap- 
ptlle.  Elle  comprend  le  township  20  et  une  partie  du  21,  rang  18,  à  l'ouest  du 
deuxième  méridien,  et  couvre  environ  50  milles  carrées.  Le  sol  est  de  glaise  sablon- 
neuse, quelque  peu  rocheux  et  très  coupé  par  des  fondrières  et  des  coulées.  Ce  sol 
donne  une  récolte  moyenne  qui  mûrit  de  bonne  heure.  Il  y  a  abondance  de  foin  dans 
la  vallée  de  la  Qu'Appelle.     Cette  réserve  est  joliment  boisée  de  petits  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  161. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  écoulée,  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne 
santé.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de  grippe,  mais  pas  d'une  nature  grave.  Règle  géné- 
rale, ces  sauvages  tiennent  leurs  maisons  propres.  Au  printemps  ils  nettoient  les 
'rbuts  accumulés  durant  l'hiver  et  les  brûlent. 


152  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912- 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture  et 
l'élevage  du  bétail.  Leurs  opérations  de  ferme  ne  sont  pas  ce  que  l'on  pourrait  dési- 
rer; mais  il  y  amélioration  chaque  année.  Leur  défaut  naturel  de  ne  pas  pourvoir 
pour  l'avenir  est  en  grande  partie  la  cause  de  leur  progrès  lent  dans  l'agriculture.  Ils 
font  le  commerce  à  Régina,  à  25  milles  de»  distance,  et  presque  toujours  les  mêmes  che~ 
vaux  sont  employés  aux  travaux  de  la  ferme  et  au  transport  du  bois  et  du  foin  à  la 
ville,  et  des  provisions  nécessaires  aux  sauvages.  Presque  tous  les  chevaux  sur  cette 
réserve  sont  de  type  pony.  L'élevage  du  bétail  est  la  principale  industrie  de  ces  sau- 
vages. Ils  ont  bien  soin  de,  leurs  animaux  ;  ils  mettent  de  côté  pour  le  bétail  une  quan- 
tité de  foin  sumsantepour  les  nourrir,  et  il  leur  en  reste  beaucoup  pour  vendre. 

Bâtiments. — Il  y  a  peu  d'amélioration  sous  ce  rapport.  Là  où  l'on  .construit  de 
nouvelles  maisons,  le  toit  en  bois  et  bardeaux  remplace  le  toit  en  bousillage.  On  met 
plus  de  soin  à  la  construction  des  écuries,  qui  sont  faites,  en  charpente  de  perches 
à  deux  rangs  remplis  de  paille,,  avec  toiï  en  tourbe.  Ces  écuries  sont  très  conforta- 
bles, et  dans  la  plupart  des,  cas  entretenues  proprement. 

Animaux. — Ces  sauvages  comptent  largement  sur  leur  bétail,  tant  pour  la  vente 
jue  pour  leur  propre  alimentation.  Ils  habitent  une  belle  localité  pour  l'élevage  du 
■tyâbaij,  vivant  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle  durant  l'hiver,  tout  près  de  leurs  prés  à 
î'oin,  et  ils  prennent  un  grand  soin  de  leur  bétail. 

Instrumnts  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires, 
dont  ils  prennent  grand  soin.  Ils  avaient  un  quart  d'intérêt  dans  une  batteuse, 
jusqu'à  l'automne  dernier,  alors  que  le  separator  fut  brûlé. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  respec- 
tueux des  lois.  Leur  progrès  n'est  pas  rapide?  Cela  est  dû  en  grande  partie  à  ce 
qu'ils  tiennent  encore  à  leurs  vieilles  coutumes  païennes. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  ces  sauvages  n'aient  pas  des  mœurs  très 
élevées,  cependant,  du  fait  qu'il  n'a  été  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immo- 
ralité, on  peut  conclure  qu'il  y  a  amélioration. 

BANDE  DE        USCOWPETUNG,  N°    80. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  ou  des  Sauteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  celle  de  Piapot,  au  nord  par  la 
rivière  Qu'Appelle,  et  à  l'est  par  la  réserve  de  Pasqua.  Le  sol  est  de  la  même  nature 
que  celui  de  la  réseerve  de  Piapot,  seulement  un  peu  plus  riche,  et  donne  de  bonnes  récol- 
tes. On  trouve  un  abondant  approvisionnement  de  foin  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle. 
La  réserve  est  bien  boisée  de  peupliers. 

Population. — La  population  est  de  79. 

Santé  et  hygiène. — Cette  année  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  chez  ces  sauvages. 
Sauf  quelques  exceptions,  ils  ne  sont  pas  aussi  propres  que  les  sauvages  des  autres 
bandes  de  cette  agence,  et  ils  se  soucient  peu  de  l'hygiène,  à  moins  qu'ils  n'y  soient 
forcés.  Il  ya  dans  cette  bande  un  grand  nombre  de  vieeillards  qui  n'acceptent  pas 
volontiers  les  idées  nouvelles.  Au  printemps  il  y  un  nettoyage  général  des  rebuts  et 
déchets  que  l'on  brûle. 

Occupations. — L'élevage  du  bétail  et  la  culture  sont  les  principales  industries  de 
cette  bande.  Comme  il  y  a  comparativement  peu  d'hommes  robustes  dans  cette 
bande,  on  peut  dire  que  leurs  travaux  de  ferme  sont  assez  satisfaisants;  toutefois  il 
y  a  des  améliorations  considérables  à  faire  subir  à  leurs  méthodes.  Sauf  de  rares 
exceptions,  ces  sauvages  ne  donnent  que  peu  d'attention  à  leurs  animaux,  bien  qu'ils 
aient  à  leur  portée  les  choses  les  plus  essentielles,  le  foin  et  l'eau  ;  car  ils  habitent  le 
long  de  la  rivière  Qu'Appelle  et  de  ses  prairies,  où  l'on  a  l'eau  et  le  foin  en  abondance. 

Bâtiments. — L'amélioration  djans  la  construction  est  lente  sur  cette  réserve. 
Dans  certains  cas  il  y  a  une  amélioration  très  notable,  mais,  en  général,  ces  sauvages 
s'occupent  très  peu  de  leurs  maisons,  étant  satisfaits  quand  ils  peuvent  être  chaude- 
ment durant  l'hiver.    L'été  ils  vivent  constamment  sous  tente  et  teepees. 
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Animaux. — Ces  sauvages  ont  un  troupeau  considérable  d'animaux,  si  l'on  tient 
compte  du  nombre  de  propriétaires.  Leur  bétail  est  de  bonne  race,  dont  le  type  est 
maintenu  grâce  :v>  l'introduction  de  taureaux  pur-sang.  Aucune  perte  n'a  été  subie 
durant  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  d'instruments,  mais  ils 
n'en  prennent  pas  grand  soin.  Ils  avaient  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à 
battre  jusqu'à  l'automne  dernier,  alors  que  le  separator  fut  brûlé. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette 
bande  sont  des  vieillards  qui  tiennent  à  leurs  .coutumes  païennes,  et  dans  ces  cas, 
généralement,  le  progrès  n'est  pas  rapide.  Quelques-uns  des  jeunes  se  mettent  à  leur 
propre  compte  et  réussissent  très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immoralité 
connu  durant  l'année,  et  on  peut  dire  que  ces  sauvages  ont  de  bonnes  mœurs. 

BAXDE   DR   PASQUEA,   N°    70. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  surtout  à  la  tribu 
des  Sauteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  6  milles  de  Fort-Qu  appelle;  elle 
est  bornée  à  l'ouest  par  la  réserve  des  Muscowpetung,  et  au  nord  par  la  rivière  et  les  lacs 
Qu'Appelle.  C'est  une  belle  contrée;  le  sol  est  de  première  classe  et  bien  boisé  de 
peupliers  de  bonne  grosseur.  Us  peuvent  y  trouver  du  foin  en  abondance  pour  leurs 
besoins. 

Population. — La  population  est  de  132. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne  durant 
l'année.  Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  extraordinaire  parmi  eux.  Ces  gens  tiennent 
leurs  maisons  dans  un  bon  état  sanitaire  et  semblent  se  faire  un  point  d'orgueil  de  la 
propreté.  Dans  certains  cas  l'apparence  générale  de  leurs  maisons  soutient  avanta- 
geusement la  comparaison  avec  celle  des  maisons  des  colons  blancs. 

Occupations. — De  même  que  chez  les  autres  bandes  de  cette  agence,  la  culture  et 
l'élevage  du  bétail  sont  ici  les  principales  industries.  Dans  nombre  de  cas  les  travaux 
de  culture  faits  ici  sont  de  tout  premier  ordre,  faits  en  temps  convenable  et  d'après 
les  méthodes  reconnues.  Les  éleveurs  de  cette  bande  reconnaissent  les  avantages  qui 
dérivent  du  bétail  bien  entretenu,  et,  sauf  de  rares  exceptions,  ils  ont  bien  soin  de 
leurs  animaux. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  sous  ce  rapport  durant  l'année 
écoulée.  A  une  seule  exception,  toutes  les  maisons  construites  l'an  dernier  ont  un 
toit  en  bois  et  bardeaux,  sont  plus  spacieuses,  plus  élevées  et  mieux  ventilées.  Il  y  a 
peu  d'amélioration  pour  les  écuries;  mais,  d'après  les  apparences,  il  va  y  avoir  un 
changement  considérable  pour  le  mieux  l'an  prochain. 

Animaux. — Ces  sauvaiges  ont  beaucoup  d'animaux,  qui  lefur  donné  un  bon 
revenu  à  part  ce  qu'ils  en  retirent  pour  leur  propre  alimentation. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires  et 
elle  en  prend  grand  soin.  Elle  avait  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à  battre 
jusqu'à  l'automne  dernier,  alors  que  le  separator  fut  brûlé. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  plusieurs  de  ces  sauvages  soient  adonnés  à 
l'usage  des  spiritueux,  il  y  a  eu  une  amélioration  durant  l'année.  Il  n'y  a  eu  qu'un 
cas  d'intempérance  suivi  de  poursuites.  Cela  n'est  pas  dû  au  fait  que  les  délinquants 
ne  furent  pas  pris,  mais  plutôt  au  fait  que  les  sauvages  se  sont  abstenus  de  l'usage  des 
spiritueux  et  ont  mieux  surveillé  leurs  travaux.  On  n'a  pas  à  se  plaindre  des  mœurs 
de  la  bande,  car  il  n'a  été  rapporté  aucun  cas  d'immoralité  durant  l'année. 

BANDE  DE  BOEUF-DEBOUT,  N°  78. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Sioux  ou  Dakota.  Us  ne 
retirent  pas  ici  d'argent  du  traité. 
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Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  deuxième  méridien,  bornée  au  sud  par  les  lacs  Qu'Appelle  et  à  environ  6  milles  à 
l'ouest  de  Fort-Qu' Appelle.  Le  terrain  est  accidenté  et  couvert  de  petits  bosquets  de 
peupliers, -le  sol  est  argileux,  élevé  et  les  récoltes  hâtives. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  188. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  robuste  et  ont  une  très  forte 
santé.  Il  n'y  a  eu,  virtuellement,  aucune  maladie  parmi  eux  cette  année.  En  tout 
temps  leurs  maisons  sont  tenues  propres  et  en  bon  état. 

Occupations. — La  culture  est  la  principale  industrie  sur  laquelle  on  dépend  entière- 
ment. Vu  le  manque  de  pâturage  sur  cette  réserve,  et  la  difficulté  de  se  procurer  du 
foin,  ils  gardent  un  nombre  limité  d'animaux.  Ils  en  ont  quelques-uns  à  vendre  en 
automne,  de  même  que  quelques-uns  pour  la  consommation  en  hiver. 

Bâtiments. — Sous  ce  rapport,  cette  réserve  a  le  pas  sur  toutes  les  autres  réserves 
de  l'agence.  Il  y  a  quelques  maisons  en  bois,  de  même  que  d'autres  en  billes,  d'un 
étage  et  demi.  Ces  maisons  sont  grandes,  avec  de  nombreuses  fenêtres,  et  sont  tenues 
bien  propres.  Leurs  écuries  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  leurs  maisons;  elles  sont, 
cependant,  bien  construites  en  billes,  avec  couvertures  en  tourbe  ;  elles  sont  propre- 
ment tenues,  chaudes  et  confortables. 

Animaux. — L&s  éleveurs  ont  un  grand  soin  de  leur  bétail,  et,  règle  générale,  ils 
] 'hivernent  sans  accident. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments, et  ils  en  prnnent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  de  bons 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'a  été  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immo- 
ralité durant  l'année.  Bien  qu'il  ne  faille  pas  conclure  de  là  qu'il  n'y  a  ni  intempé- 
rance ni  immoralité,  je  crois  pouvoir  dire  que  ces  sauvages  sont  tempérants  et  de 
bonnes  mœurs. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Durant  l'année  écoulée  le  progrès  fait  par  les  différentes  bandes  de  cette  agence  a 
été  très  satisfaisant,  à  juger  la  chose  a.u  point  de  vue  de  ce  que  l'on  peut  attendre  de 
sauvages. 

La  mort,  de  causes  naturelles,  de  nombreux  vieillards,  a  mis  le  chiffre  des  décès 
au-dssus  de  celui  des  naissances.  A  part  cela,  ces  sauvages  jouissent  d'une  santé 
exceptionnelle  comparativement  aux  années  passées,  et  il  n'a  été  noté  aucune  épidémie 
ou  maladie  extraordinaire. 

Les  opérations  de  la  ferme  ont  été  conduites  d'une  manière  plus  moderne,  et, 
naturellement,  avec  de  meilleurs  résultats.  Il  est  malheurux  que  la  récolte  ait  eu 
à  souffrir  considérablement  des  gophers,  expérience  qui  a  été  faite  également  à  d'autres 
endroits.  En  dépit  de  cela  la  somme  de  grain  battu  démontre  une  augmentation 
notable  sur  l'année  dernière. 

Ils  ont  eu  le  malheur  de  voir  détruire  par  le  feu  leur  separator  et  une  grande 
quantité  de  blé  et  d'avoine  en  meules.  Tout  le  grain  est  mis  en  meule  pour  être 
battu,  et  bien  que  l'on  ne  connaisse  pas  positivement  l'origine  du  feu,  on  croit  qu'il  a 
pu  être  rais  par  une  étincelle  échappée  de  la  machine  et  qui  serait  tombée  sur  une  des 
meules  que  l'on  était  à  battre.  On  a  d'abord  tenté  de  sauver  le  separator,  mais  dans  la 
confusion  générale  et  le  temps  perdu  à  chercher  des  chevaux  pour  enlever  la  machine, 
le  feu  avait  fait  des  progrès  qui  rendaient  tous  efforts  inutiles. 

11  y  a  une  amélioration  notable  dans  la  classe  des  chevaux  que  possèdent  aujour- 
d'hui les  sauvages.  Le  type  pony  a  disparu  pour  faire  place  à  un  bon  et  vigoureux 
cheval  de  ferme.     Ce  dernier  est  aussi  l'objet  de  meilleurs  soins. 

Malgré  la  longueur  et  la  rigueur  exceptionnelle  de  l'hiver  dernier,  le  bétail  a 
bonne  apparence  et  peu  de  pertes  ont  été  subies.     C'est  là  un  état  de  choses  très  satis- 
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faisant  si  l'on  considère  que  les  sauvages  ne  portent  pas  tous  un  intérêt  suffisant  à 
leurs  animaux  pour  les  mettre  en  aussi  bonne  condition  que  possible.  Il  a  été  vendu, 
l'automne  dernier,  un  beau  troupeau  de  bétail  qui  a  rapporté  aux  sauvages  $52  par 
tête. 

Il  fait  plaisir  de  noter  l'amélioration  dans  la  construction.  Les  sauvages  sem- 
blent s'inquiéter  de  leur  confort  personnel  et  désirer  améliorer  leur  condition. 

Il  n'a  été  rapporté,  durant  l'année,  qu'un  cas  d'intempérance  dans  cette  agence. 
Bien  que  cela  puisse  être  dû  à  la  crainte  de  la  peine  infligée  à  toute  violation  de  la  loi 
sous  ce  rapport,  je  crois  cependant  que  les  sauvages  reconnaissent  la  valeur  des  restric- 
tions qui  leur  sont  imposées,  de  même  qu'ils  comprennent  l'effet  démoralisateur  des 
liqueurs  sur  eux,  et  qu'ils  boivent  plutôt  par  faiblesse  de  repousser  la  "tentation 
que  par  désir  de  la  boisson. 

Les  mœurs  de  ces  sauvages  semblent  s'améliorer,  non  seulement  du  fait  qu'au- 
cun cas  n'a  été  rapporté  dans  cette  agence  durant  l'année,  mais  plutôt  par  le  fait  d'un 
meilleur  sens  moral.  Il  ne  faut  pas  conclure  qu'il  s'est  fait  un  grand  changement 
pour  le  mieux,  mais  que  les  sauvages  ont  fait  peu  un  mieux  que  se  maintenir. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  NICIIOL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  des  Buttes-de-ToM)re. 

Kutawa,  11  avril  1911 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendanl   des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa. 

.Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée 
le  31  mars  1911,  avec  un  état  statistique  et  un  inventaire  de  la  propriété  du  gouverne- 
ment dont  je  suis  en  charge. 

Les  réserves,  suivantes  sont  comprises  dans  cette  agence:  de  Muscowequam, 
N°  85;  de  George  Gordon,  N°  86,  d'Etoile-du-Jour,  N°  87;  du  Pauvre-Homme, 
N°  88;  et  du  Lac-La-Pêche,  N°  89. 

Les  bâtiments  de  l'agence  sont  situés  dans  la  section  16,  township  28,  rang  16,  à 
l'ouest  du  2me  méridien,  environ  six  milles  au  nord-est  du  village  de  Punnichy,  sur 
le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Paciiique.  Le  bureau  de  télégraphe  du  gouvernement, 
à  Kutawa,  et  le  bureau  de  poste  sont  situés  près  d'ici. 

Il  y  a  deux  pensionnats  et  deux  externats  compris  dans  cette  agence. 

BANDE  DE  MUSCOWEQUAN,  N°  85. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  10  milles  au  sud-est  des  bureaux  de 
L'agence  et  couvre  une  superficie  de  24,271  acres.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  traverse 
cette  réserve  et  a  là  une  voie  d'évitement.  La  configuration  naturelle  de  cette  réserve 
est  une  prairie  onduleuse  plutôt  brisée  par  des  fondrières,  des  buttes  et  des  petHs 
lacs,  et  dont  la  partie  ouest  est  fortement  boisée  de  peupliers.  Le  sol  est  productif  et 
propre  à  la  culture  de  l'avoine  et  des,  grosses  céréales.  La  réserve  se  prête  à  la  culture 
mixtci 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  149. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  sur  cette  réserve  est  généralement  bonne,  et  les  sau- 
vages augmentent  graduellement  e.i  nombre.  Au  printemps,  les  rebuts  et  déchets 
autour  'des  maisons  sont  ramassés  et  brûlés. 

Occupations. — La  culture  devient  graduellement  la  principale  occupation  de  ces- 
sauvages.  Il  y  en  a  quejlques-uns  qui  gagnent  encore  leur  vie  des  produits  de  la  chasse, 
de  la  vente  de  la  racine  de  sénéga  et  du  bois.  Ce  dernier  commerce  devient  un  occupa- 
tion importante  durant  les  mois  d'hiver.  Leur  récolte  de  grain  consiste  en  366  acres 
d'avoine  rendant  9,896  boisseaux.  Durnt  l'été  de  1910  ces  suvges  ont  fait  293|  acres 
de  terre  neuve. 

Bâtiments. — Sauf  trois  exeepii;  n%  ils  habitent  des  maisons  en  billes  avec  toit 
en  bousillagë.  Dans  le  cas  des  exceptions,,  le  toit  est  en  bardeiaux.  Il  semble  y  avoir  une 
tendance  à  remplacer  les  vieilles  mai  ons  par  des  plus  modernes. 

Animaux. — Le  bétail  a  été  bien  nourri  et  a  passé  l'hiver  en  bonne  condition;  il  y 
a  eu  très  peu  de  pertes. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  très  bien  pourvue  de  ces  instruments, 
dont  on  augmente  le  nombre,  selon  le  besoin. 

Traits  caractérist  qucs  et  progrès. — On  a  remarqué  une  grande  amélioration  dans 
la  manière  dont  ces  sauvages  ont  préparé  leurs  terres  la  saison  dernière.  Ils  ont  aussi 
mis  en  culture  u  n  nombre  considérable  d'acres  de  nouvelle  terre.  Leur  revenu,  de 
diverses  sources,  s'est  élevé  à  une  somme  considéable  durant  l'année,,  mais  je  constate 
qu'ils  sont  portés  à  l'extravagance  quand  ils  ont  de  l'argent,  et  ils  semblent  n'avoir 
aucune  idée  de  se  pourvoir  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  bien  notés  sous  le  rapport  de  la 
tempérance  et  des  mœurs. 

BANDE   DE   GEORGE-GORDON,   N°    86. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  Petites  Buttes-de-Tondre.  à  8 
milles  environ  du  village  de  Punnichy,  et  à  14  milles  des  quartiers  généraux 
de  l'agence.  Elle  couvre  35,456  acres  de  terrain  grossier,  rocheux,  brisé  de  fon- 
drières et  de  petits  lacs.  Le  sol  est  productif,  mais  difficile  à  mettre  en  culture,  et 
la  configuration  de  la  réserve  fait  qu'il  est  impossible  d'avoir  des  champs  étendus. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris,  Sauteux  et  métis. 

Population. — La  population  est  214. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  mai- 
sons sur  cette  réserve  sont  tenues  très  propres,  et  l'état  sanitaire  est  aussi  bon  que 
possible. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  tirent  leur  subsistance  de  la  culture,, 
de  l'élevage  du  bétail,  de  la  chasse  et  diverses  autres  occupations.  Us  font  en  sorte 
de  gagner  leur  propre  vie,  et  quelques  vieillards  seulement  reçoivent  de  l'aide  de 
l'agence.  L'automne  dernier  ils  avaient  374  acres  de  terre  cultivée  qui  ont  donné 
3,551  boisseaux  de  blé  et  3,315  boisseaux  d'avoine.  La  récolte  a  été  affectée  par  une 
vagu  chaude,  en  juillet.     Durant  l'été  ils  ont  fait  264  acres  de  terre  neuve. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  grandes  et  confortables.  Presque 
toutes  sont  occupées  tout  le  long  de  l'année,  et  elles  sont  tenues  bien  proprement. 

Animaux. — Cette  bande  possède  des  beaux  animaux.  Us  ont  passé  l'hiver  en 
bonne  condition,  avec  très  peu  de  pertes.  On  avait  une  quantité  de  foin  suffisante; 
mais  il  devient  plus  difficile  de  trouver  du  fourrage,  car  le  pays  environnant  est  main- 
tenant passablement  colonisé,,  et  beaucoup  des  bonnes  terres  à  foin  ont  été  occupées 
pour  les  colons.  Un  grand  nombre  des  sauvages  de  cette  bande  gardent  des  vaches 
laitières  toute  l'année,  et  font  du  beurre  pour  eux-mêmes  et  pour  vendre. 

Instruments  aratoires. — On  augmente  le  nombre  des  instruments  aratoires  selon 
le  besoin.     Us  sont  assez  bien  outillés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  travaillé  mieux  que  de 
coutume  Tété   dernier.     Us   s'intéressent   de   plus   en   plus   à  la   culture,   et  plusieurs 
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■d'entre  eux  font  de  bons  progrès.  Leur  manière  de  vivre  se  rapproche  beaucoup  de 
cejle  des  blancs.  Ils  ont  leur  église,  et  ils  envoient  leurs  enfants  au  pensionnat  de 
la  réserve. 

Tempérance  et  moralité.  Trois  des  sauvages  de  cette  bande  ont  été  condamnés 
pour  intempérance  durant  Tannée,  et  je  crains  que  Ton  ne  boive  beaucoup  à  la  déro- 
bée; il  est  cependant  difficile  d'avoir  des  preuves  positives. 

BANDE  D'ÉTOILE  DU  JOUR,  N°   87. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  Grosses  Buttes-de-Tondre,  à  8 
milles  environ  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  et  couvre  15,360  acres  de  superficie. 
La  réserve  est  presque  entièrement  couverte  dfe  peupliers  et  de  saules.  Il  y  a  près 
de  l'extrémité  sud-est  quelques  prairies  propres  à  la  culture.  Le  sol  est  très  riche 
et  propre  à  la  culture  de  l'avoine  et  de  l'orge. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris. 

Population.— La  population  est  de  77. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'est  pas  bonne  du  tout;  il  y  a 
parmi  eux  une  forte  tendance  à  la  consomption.  Les  sauvages  tiennent  leurs  mai- 
sons propres,  évitnt  de  cracher  sur  le,  plancher;  nettoient  au  printemps,  et  semblent 
comprendre  l'importance  des  mesures  hygiéniques. 

Occupations. — Leur  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  traite,  le  soin  de 
leur  bétail  et  la  culture.  Ils  ajoutent  à  leurs  revenus  en  vendant  du  bois  et  du  foin. 
A  la  dernière  saison  ils  ont  récolté  sur  181  acres  d' avoine)  plus  de  7,000  boisseaux 
Ils  ont  fait  131  acres  de  terre  neuve  durant  Tété,  et  cela  d'une  manière  qui  leur  fait 
honneur.  Ils  ne  feront  jamais  de  la  grande  culture,  vu  que  la  plus  grande  partie  de 
leur  terre  est  maintenant  défrichée. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  de  larges  bâtiments  en  billes,  avec  toit  en  tourbe. 
I]<  les  tiennent  proprement  et  elles  sont  très  confortables. 

Animaux. — Tl  ont  un  bétail  de  bonne  classe  qui  a  passé  l'hiver  sans  un  seul  acci- 
dent, malgré  les  rigueurs  de  la  saison.  Ils  ont  réservé  un  ample  approvisionne- 
ment de  foin  et  ils  en  ont  beaucoup  à  vendre. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  considérés  comme  très  respectueux 
de  la  loi  et  ayant  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DU    PAUVRE-HOMME. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  27,200  acres.  Le  terrain  est  une 
prairie  onduleuse  parsemé  de  fondrières,  et  en  quelques  endroits  très  grosses  et  rocheux. 
Elle  convient  bien  à  la  culture  mixte.  La  réserve  est  située  à  un  mille  environ 
au  nord-ouest  des  quartiers  généraux  de  l'agence.  L'extrémité  sud-est  est  à  environ 
5  milles  de  la  ville  de  Raymore. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Population. — La  population  est  de  113. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  assez  bonne  durant  l'année.  Ces*  sauvages  mo- 
difient leur  manière  de  vivre  et  entretiennent  leurs  maisons  beaucoup  mieux  qu'aupa- 
ravant. J'ai  remarqué  qu'ils  s'appliquent  à  observer  les  mesures  sanitaires  autant 
qu'ils  les  comprennent. 

Occupations. — Ils  tirent  une  bonne  partie  de  leur  revenu  de  la  vente  du  foin  et 
«lu  bois,  ayant  un  bon  marché  à  proximité  pour  ces  articles.  L'été  dernier  ils  ont  fait 
236  acres  de  terre  neuve,  dont  une  grande  partie  a  été  préparée  pour  l'ensemencement. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  du  modèle  ordinaire,  en  billes;  plusieurs  sont 
très  confortables.     Tous  ces  sauvages  occupent  des  teepees  durant  l'été. 

Animaux. — Ils  ont  eu  un  approvisionnement  suffisant  pour  leur  bétail,  qu'ils  ont 
gardé  tout  l'hiver  avec  très  peu  de  perte.  Il  y  a  amélioration  dans  la  classe  de  leur 
bétail. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  constants  dans 
la  culture.  Le  rendement  de  la  récolte,  l'été  dernier,  n'a  pas  été  très  fort,  à  raison  de 
la  sécheresse  durant  juillet.  Leur  blé  n'a  donné  qu'une  moy  mie  d'à  peu  près  19 
boisseaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  se  comparent  aux  autres  sous  le  rapport 
de  la  morale;  mais  il  faut  exercer  une  surveillance  constante  sur  le  trafic  des  liqueurs. 
Il  y  a  eu  durant  Tannée  trois  condamnations  poun  intempérance. 

BANDE    DU    LAC-LA-PÊCHE,    N°    89. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  au  nord-est  des  bureaux  de 
l'agence,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  qui  a  une  voie  d'évitement  nom- 
mée Kylemore  sur  la  section  concédée  de  la  réserve.  Il  y  a  de  belles  terres  arables  sur 
cette  réserve,  ejt  assez  de  bois  et  de  foin  pour  les  besoin  de  la  bande.  La  réserve  tou- 
che au  lac  La -Pêche,  qui  abonde  en  brochet. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Sauteux.  " 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  114. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  assez  bonne.  Il  y  a  eu  deux 
décès  durant  l'année,  tous  deux  de  consomption.  Les  maisons  sont  assez  spa- 
cieuses et  il  y  a  eu  amélioration  sous  le  rapport  de  la  propreté.  Ces  sauvages  habi- 
tent beaucoup  sous  tente  durant  les  mois  d'hiver. 

Occupations. — Treize  de  ces  sauvages  se  sont  mis  à  la  culture;  d'autres  vont  suivre. 
et  tout  indique  qu'avant  longtemps  tous  les  hommes  en  santé  de  cette  réserve  auront 
adopté  cette  industrie,  autrefois  ces  sauvages  ne  vivaient  que  de  chasse;  mais  comme 
le  pays  se  colonise  rapidement,  leurs  terrains  de  chasse  deviennent  si  restreints  qu'il 
spacieuses,  et  pour  la  plupart  propres  et  confortables. 

Bâtiments. — Deux  belles  maisons  en  bois  ont  été  construites  durant  l'été.  Les 
antres  sont  des  maisons  d'un  étage,  en  billes,  recouvertes  de  tourbe.  Elles  sont  assez 
-pacieuses  et,  pour  la  plupart,  propres  et  confortables,    v 

Animaux. — Ces  sauvages  ont  un  petit  troupeau  de  bétail  qui  a  été  bien  soigné 
durant  l'hiver.     Le  fourrage  suffisant  leur  a  été  fourni. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires 
ordinaires;  mais  il  leur  faudra  bientôt  une  batteuse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leur  récolte  consiste  en  167  acres  de  blé, 
avec  v.n  rendement  de  3,381  boisseaux,  et  29  acres  d'avoine,  donnant  884  boisseaux. 
Durant  l'été  ils  ont  fait  257-£  acres  de  terre  neuve  qu'ils  ont  bien  préparée  pour  la 
récolte.  Ce  progrès  est  à  noter,  si  l'on  tient  compte  du  fait  que  ce  travail  a  été  exé- 
cuté ave  l'aide  d  sept  paires  de  bœufs  et  une  paire  de  petits  chevaux.  On  a  pris 
des  arrangements  pour  fournir  plusieurs  autres  paires  de  bœufs  pour  les  commen- 
çants. 

Tempérance  et  moralité. — Deux  sauvages  ont  été  condamnés  pour  intempérance; 
mais  en  général  ces  sauvages  nous  causent  peu  d'ennui  sous  ce  rapport.  Ils  sont 
îegardés  comme  respectueux  des  lois  et  ayant  de  bonnes   mœurs. 

Observations  générales. — La  saison  dernière  a  été  très  heureuse  pour  cette 
agence  au  point  de  vue  de  la  culture;  il  a  été  fait  1,182  acres  de  terre  neuve,  dont 
la  plus  grande  partie  a  été  labourée  et  hersée  prête  pour  la  semence.  La  récolte  du 
grain  a  donné  31.931  boisseaux.  La  croissance  du  grain  a  été  belle  durant  le  mois 
de  juin,  et  il  y  a  eu  beaucoup  de  paille;  mais  la  vague  chaude  soutenue  durant  juil- 
let a  retardé  le  développement  et  fortement  réduit  le  rendement. 

L'hiver  dernier  a  été  rigoureux,  avec  de  la  meige  plus  que  d'habitude,  ce  qui  a 
nuit  aux  opérations  de  chasse  des  sauvages;  mais  la  construction  du  chemin  de  fer, 
en  ouvrant  un  marché  pour  le  bois  et  le  foin,  les  a  dédommagés  des  pertes  sur  la 
fourrure. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatciiewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-nord, 

Prince- Albert,  6  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous»  soumettre  un  rapport  des  agences  et  réserves  des 
sauvages  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1911. 

AGENCE  DE  BATTLEFORD. 

Le  6  mai  et  les  quatre  jours  suivants  j'ai  visité  les  réserves  suivantes  de  l'agence 
de  Battleford,  savoir:  Moosomin,  Thunderchild,  Poundmaker  et  Little-Pine.  J'avais 
espéré  pouvoir  visiter  les  réserves  Ked-Pheasant  et  Stony  et  faire  ainsi  une  inspec- 
tion complète,  quoique  courte,  de  l'agence  entière,  mais  le  temps  m'a  manqué. 

Les  semences  n'étaient  pas  finies  lors  de  ma  visite,  et  conséquemment,  l'étendue 
de  la  récolte  de  la  saison  n'était  pas  définitivement  déterminée. 

Sur  la  réserve  de  Poundmaker,  où  l'on  prend  le  plus  d'intérêt  à  la  culture  depuis 
quelques  années,  il  y  avait  un  ensemencement  de  blé  très  considérable,  la  terre 
étant  généralement  bien  travaillée,  les  champs  de  formes  régulières  et  bien  clôturés. 
Sur  les  autres  réserves,  la  superficie  en  grain  de  toutes  sortes  était  restreinte,  /tandis 

-  m'  la  réserve  de  Thunderchild,  occupée  depuis  moins  d'un  an  à  cette  époque, 
il   n'y  a  pas  eu  de  récolte  de  grain  en  1910. 

Il  y  a  eu  de  tels  changements  depuis  quelques  années  dans  les  conditions 
affectant  l'élevage  du  bétail,  que  cette  industrie  n'a  pas  cessé  de  péricliter.  Le  prix  du 
fourrage  naturel  est  devenu  si  élevé  qu'on  ne  saurait,  avec  avantage,  s'en  servir 
pour  nourrir  le  bétail,  et  l'on  n'a  pas  encore  convaincu  les  sauvages  de  la  nécessité 
de  cultiver  un  article  quelconque  d'alimentation  en  quantité  suffisante  pour  main- 
tenir  des  troupeaux  de  quelque  importance. 

La  diminution  sous  ce  rapport  est  des  plus  marquée  sur  les  réserves  de  Red-Phea- 
sant,  Sweet-Grass  et  Stony,  où  les  troupeaux  sont  aujourd'hui  moins  de  la  moitié 
aussi  importants  qu'il  y  a  huit  ou  dix  ans.  Cette  dépression  dans  l'industrie  de 
l'élevage  du  bétail  est.  jusqu'à  un  certain  point  compensée,  en  ce  qui  concerne  le 
revenu  des  sauvages,  par  une  hausse  notable  du  prix  du  bœuf  depuis  deux  ans. 

Pour  ce  qui  est  des  chevaux^des  sauvages,  bien  qu'ils  n'augmentent  pas  en  nom- 
bre, on  constate  une  amélioration  dans  la  forme  et  la  qualité,  grâce  à  l'emploi  d'une 
meilleure  classe  d'étalons,  une  bonne  classe  de  Clydes  ;  les  sauvages  trouvent  ainsi 
une  addition  considérable  à  leur  revenu  dans  l'élevage  des  chevaux.  Malheureuse- 
ment ils  n'ont  pas  un  nombre  suffisant  de  juments  poulinières,  sauf  dans  quelques 
cas,  pour  élever  des  chevaux  pour  le  marché;  et,  vu  les  prix  élevés,  ils  sont  souvent 
tentés  de  sacrifier  des  animaux  dont  ils  ont  réellement  besoin  pour  leurs  propres  tra- 
vaux. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  meilleure  que  jamais  cette  année, 
et  l'on  verra  dans  le  rapport  de  la  statistique  vitale  que  le  taux  des  naissance?  est 
considérablement  plus  élevé  que  celui  des  décès.  L7 officier  médical,  le  Dr  Macadam, 
attribue  cela  en  grande  partie  à  la  meilleure  alimentation  et  aux  meilleurs  vête- 
ments que  les  sauvages  peuvent  aujourd'hui  se  procurer,  et  aussi  à  l'état  plus  con- 
fortable et  à  la  condition  plus  hygiénique  de  leurs  maisons  aujourd'hui  comparative- 
ment aux  années  antérieures.  T1  y  a  assurément  un  grand  changement,  une  grande 
amélioration   sous  ce  rapport. 
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Dans  la  modification  des  idées  des  sauvages  sur  les  questions  de  morale,  il  faut 
voir  les  effets  de  l'instruction  à  la  maison  et  à  l'école,  le  bon  exemple,  et  le  contact 
plus  intime,  ces  récentes  années,  avec  un  meilleur  mode  de  civilisation. 


RESERVE    DE    MOOSE--WOODS. 

Le  2  juin  j'ai  visité  la  réserve  de  Moose-Woods  dans  le  but  de  disposer  de  l'excé- 
dent du  bétail  pour  la  consommation.  J'ai  vendu  33  bœufs  gras  de  trois  ans  $46  par 
tête. 

La  saison  dernière,  cette  bande  avait  environ  30  acres  en-  avoine,  ce  qui  était 
pour  la  saison  a  été  bonne.  Cette  industrie  donne  de  gros  bénéfices,  et  le  troupeau 
augmente  dans  de  telles  proportions  qu'il  faudra  peut-être,  cette  année,  vendre 
quelques  vaches  de  reproduction. 

La  saison  dernière,  cete  bande  a  récolté  environ  30  acres  d'avoine,  ce  qui  était 
une  belle  récolte,  mais  cette  année  ces  sauvages  auront  plus  de  50  acres  en  grain. 

Les  travaux  de  la  réserve  sont  dirigés  par  Charles  R.  Eagle,  un  membre  de  la 
bande. 

AGENCE  DU  LAC-AUX-OIGNONS. 

L'agence  du  Lac-aux-Oignons  fut  visitée  durant  le  mois  de  février.  Toutes  les  réser- 
ves furent  visitées,  à  l'exception  de  la  réserve  du  Lac-des-Iles,  sur  laquelle  une  faibl  par- 
tie de  la  bande  est  établie. 

La  température  était  rigoureuse,  mais  le  temps  était  calme,  ]es  sentiers  excel- 
lents, et  tout,  en  somme,  très  favorable  pour  le  travail. 

Le  personnel  de  l'agence  est  plus  complet  que  jamais,  et  comprend:  W.  Sibbald, 
agent;  Lang  Turner,  commis  de  l'agence;  Dr  E.  B.  Matheson.  officier  médical  rési- 
dent; Joseph  Taylor,  ingénieur;  John  Bangs,  interprète;  Rupert  Pratt,  aide-inter- 
prète; T.  J.  Slater,  cultivateur  de  la  réserve  de  Lac-Long,  et  Z.  A.  Lefebvre,  culti- 
vateur sur  la  réserve  du  Lac-Froid. 

Le  Dr  Amos,  de  Lloydminster,  soigne  les  bandes  en  dehors  des  quartiers  géné- 
raux de  l'agence,  faisant  des   visites  périodiques. 

Le  fait  qu'il  n'y  a  que  250  acres  en  culture  dans  une  agence  où  il  y  a  plus  de 
200  travailleurs,  indique  le  peu  d'attention  que  l'on  donne  ici  à  l'agriculture.  Avec 
des  instructeurs  agricoles  au  Long-Lac  et  au  Lac-Froid,  il  semble  probable,  cependant, 
que.  sur  ces  réserves  du  moins,  on  pourrait  obtenir  de  meilleurs  résultats. 

La  reproduction  du  bétail  des  sauvages  continue  d'être  soigneusement  surveillée, 
et  ces  animaux  sont  aujourd'hui  d'une  classe  supérieure,  et  pour  les  fins  de  la  reproduc- 
tion ils  sont  considérés  par  les  colons  à  l'égal  du  bétail  pur  sang. 

On  pourrait  augmenter  sensiblement  les  profits  de  l'industrie  de  l'élevage  par 
l'adoption  de  meilleures  méthodes  touchant  l'alimentation  et  l'hivernage  du  bétail. 
Le  foin  naturel  comme  nourriture,  et  parfois  en  portions  restreintes,  et  un  bosquet  de 
peuplier  pour  abri,  en  hiver,  ce  n'est  pas  ce  qu'il  faut  pour  assurer  la  croissance  et  la 
qualité  de  bons  animaux.  Naturellement  ce  n'est  pas  là  un  système  uniforme,  mais 
il  est  encore  trop  suivi.  Il  y  a  de  vrais  bons  éleveurs  parmi  les  sauvages  de  cette 
agence,*  qui  ont  bien  soin  de  leurs  animaux  sous  tous  rapports,  sauf  en  ce  qui  est  de 
leur  fournir  une  quantité  convenable  de  nourriture  cultivée. 

Il  y  a  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  du  bétail;  mais  les  propriétaires 
n'ont  pas  obtenu  les  meilleurs  bénéfices  de  cette  industrie,  les  pertes  continuant  d'être 
assez  fortes  d'année  en  année. 

La  traite  de  la  fourrure  continue  de  fournir  un  emploi  profitable  à  un  grand 
nombre  de  ces  sauvages,  tandis  que  durant  l'hiver  les  sauvages  du  Lae-aux-Grenouilles 
et  du  Lac-Long  gagnent  des  sommes  considérables  dans  le  commerce  du  poisson. 

L'usage  des  spiritueux  parmi  les  sauvages  ici  est  un  mal  grandissant  et  terrible,  et 
l'on  a  pris  des  mesures  rigoureuses  afin  de  mettre  tin  à  ce  traffic. 
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Des  bâtiments  de  ferme  convenables  ont  été  construits,  à  un  coût  modéré,  sur  les 
réserves  du  Lac-Long  et  du  Lac-Froid. 

Les  travaux  du  bureau  de  l'agence  ont  été  conduits  avec  la  même  ponctualité  et 
la  même  efficacité  que  les  années  dernières. 

AGENCE  DU  LAO  LA-SELLE. 

Au  mois  de  mai  1910,  j'ai  fait  une  courte  inspection  de  l'agence  de  Saddle-Lake. 

Il  y  a  quelques  années  que  j'ai  visité  cette  agence,  et  je  trouve  peu  de  change- 
ment dans  la  manière  dont  les  sauvages  pratiquent  leurs  industries  ;  aussi  il  y  a 
peu  de  différence  dans  les  résultats. 

La  saison  de  1909  a  été  assurément  favorable  à  l'agriculture,  et  cependant,  le 
rendement  total  du  blé  sur  toute  l'agence  ne  fut  que  d'environ  900  boisseaux,  et  celui 
de  l'avoine  environ  5,000  boisseaux. 

Cependant,  la  superficie  ensemencée  en  1910  était  un  peu  plus  étendue  qu'en 
1909;  une  partie  de  la  récolte  était  sur  de  la  terre  neuve  passablement  bien  préparée, 
et  l'on  avait  raison  d'attendre  un  rendement  beaucoup  plus  considérable  que  celui  de 
la  raison  précédente,  tel  qu'indiqué  plus  haut. 

L'agent  éprouve  des  ennuis  continuels  dans  ses  efforts  pour  empêcher  les  sau- 
vages do  disposer  du  bétail  d'une  classe  inférieure.  La  saison  dernière,  cependant, 
pour  la  première  fois  depuis  nombre  d'années,  il  a  pu  offrir  sur  le  marché  régulier  19 
bœufs  gras  qui  lui  ont  rapporté  un  prix  moyen  de  $59  par  tête,  ce  qui  est  beaucoup 
plus  que  les  sauvages  n'ont  l'habitude  d'obtenir. 

Bien  que  les  pertes  subies  durant  les  douze  mois  avant  mon  inspection  furent  un 
peu  plus  de  quatre  pour  cent,  le  nombre  des  animaux  ne  fut  pas  cependant  sérieusement 
diminué. 

Les  sauvages  de  la  réserve  de  Saddle-Lake,  la  grande  réserve  aux  quartiers  géné- 
raux de  l'agence,  avaient  décidé  de  clôturer  leur  réserve  entière,  et  lors  de  ma  visite, 
les  travaux  se  poursuivaient  avec  énergie  et  méthode,  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable qu'ils  étaient  organisés  et  conduits  par  les  sauvages,  sans  direction.  L'entre- 
prise comporte  17,000  poteaux  et  en  plus  de  100  milles  de  fil  métallique. 

BANDES  DU   NORD  DU   TRAITÉ   6. 

Durant  les  mois  d'août  et  septembre,  j'ai  fait  les  paiements  aux  bandes 
du  nord  du  traité  6.  De  nouvelles  bandes  ont  été  organisées  à  Stanley  et  à  Pukittawa- 
gan,  sur  la  rivière  Churchill,  la  plupart  de  ces  sauvages  ayant  appartenu  jusqu'à  pré- 
sent aux  bandes  du  Lac-la-Eonge  et  Pelican-Narrows.  Trente  sauvages  de  Burntwood- 
Lake  furent  admis  à  Pukittawagan  en  vertu  du  traité. 

Ces  quatre  bandes  comprennent  maintenant  près  de  1,100  sauvages,  et  le  nombre 
augmente  constamment. 

La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Le  chiffre  des  naissances  pour  Tanné  a  été 
de  56  sur  1,000  et  celui  des  décès  de  17  seulement.  Au  nombre  de  ces  quelques  morts 
étaient  deux  noyés  dans  des  circonstances  restées  inconnues.  Les  victimes,  deux 
jeunes  gens,  étaient  seuls  dans  un  canot  sur  le  lac  Deschambault  ;  plus  tard  leurs 
chapeaux,  de  même  que  le  canot  et  les  avirons,  furent  entraînés  à  la  dérive  jusque  sur 
la  grève,  et  ce  fut  le  seul  témoignage  de  l'accident  qui  était  arrivé. 

Ces  bandes  se  composent  entièrement  de  Cris.  Leurs  moyens  d'existence  sont 
tirés  principalement  de  la  chasse  aux  bêtes  à  fourrure,  qu'ils  pratiquent  sur  un  vaste 
territoire.  Leurs  habitations,  faites  de  billes,  sont  situées  sur  les  rives  des  nombreux 
lacs,  où  il  y  a  abondance  de  poisson  d'une  qualité  excellente.  A  Pukittawagan,  sur  la 
rivière  Churchill,  il  y  a  de  l'esturgeon  en  quantité  remarquable. 

BANDES  COMPRISES  DANS  LE  TRAITÉ  N°    10. 

Les  bandes  comprises  dans  le  traité  n°  10  sont  celles  du  Lac-du-Canot,  de  la  Ri- 
vière-des-Anglais     et     du     Lac-Clair,  lesquelles  habitent  la     région  environnante  de 
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l'Ue-à-la-Crosse,  et  celles  du  Lac-la-Hache  et  de  Barren-Lands,  qui  occupent  le  ter- 
ritoire esitué  au  nord-ouest  et  au  nord  du  lac  du  Benne- 
Ces  bandes  se  composent  entièrement  de  Chipe wy ans,  à  l'exception  de  celle  du 
Lac-du-Canot  qui  ne  comprend  que  des  Cris. 

Le  29  juin  et  les  jours  suivants  j'ai  fait  les  paiements  aux  trois 
bandes  mentionnées  en  premier  lieu,  lesquelles  étaient  assemblées  à  la  mission  catho- 
lique romaine  de  l'Ue-à-la-Crosse.  Plus  tard,  une  fois  les  sauvages  dispersés  et  re- 
tournés dans  leurs  localités  respectives,  j'ai  visité  les  demeures  de  tous  les  Cris,  au 
Lac-du-Canot,  de  même  que  ceelles  d'un  grand  nombre  de  Chipewyans,  au  Lac-Clair,  à  la 
Bivière-an-Bison,  à  Patuanack,  The-Dipper,  la  Bivière-des-Pins  et  autres  endroits. 

La  bande  du  Lac-du-Canot  occupe,  avec  quelques  familles  métisses,  une  magnifique 
étendue  de  terre  fertile,  amplement  pourvue  d'excellent  bois,  de  foin  et  d'eau.  Ils 
sont  désireux  d'avoir  des  terres  réservées  définitivement  pour  leur  usage  dans  cet 
endroit.  Ils  sont  une  classe  de  sauvages  très  civilisés  et  désireux  de  s'adonner  à  la 
culture  de  la  terre.  Ils  ont  tous  des  jardinets  qui  sont  soigneusement  cultivés;  et 
ils  ont  eu  parfois  un  excédent  de  pommes  de  terre  qu'ils  ont  vendu  à  l'école  du  Lac- 
la-Plonge,  située  à  20  milles  de  là. 

Le  chef  de  cette  bande,  John  Iron,  est  un  type  supérieur  du  sauvage,  et  remplit 
ses  devoirs  de  chef  avec  une  véritable  compréhension  de  la  responsabilité. 

J'ai  visité  également  une  bande  de  Cris  au  lac  de  la  Poule-d'Eau,  à  quelque  vingt 
milles  au  sud  du  Lac-du-Canot.  Ce  sont  là  des  bandes  voisines  et  en  partie  alliées  par  le 
sang,  mais  elles  sont  presque  le  contraire  des  autres  en  ce  qui  concerne  l'avancement.  La 
différence  tient  évidemment  au  travail  accompli  par  les  missions  depuis  de  nombreuses 
années  dans  la  bande  du  Lac-du-Canot,  laquelle  est  devenue,  en  conséquence,  tout  à 
fait  chrétienne,  alors  que  celle  du  lac  de  la  Poule-d'Eau  est  complètement  païenne,  et 
à  tous  les  points  de  vue  restée  à  son  état  primitif. 

Les  Chipewyans  forment  une  classée  laborieuse,  quelque  soit  le  but  poursuivi,  lequel 
est  principalement  la  chasse.  Un  certain  nombre  possèdent  d'assez  bons  jardins  et 
quelques  têtes  de  bétail.  Ceux  de  la  Bivière-du-Bison  occupent  des  habitations  plutôt 
confortables.  Il  y  a  cependant  dans  toutes  les  tribus  de  cette  localité  une  propor- 
tion considérable  d'indigents,  ce  qu'il  faut  attribuer  en  grande  partie  à  l'âge  et 
à  la  maladie,  et  l'estimation  des  secours  à  leur  porter  est  quelque  peu  élevée  cette  année. 

Les  bandes  de  Lac-la-Hache  et  de  Barren-Lands  furent  payées  le  20  août  et  les 
jours  suivants  au  Lac-du-Brochet,  ce  nom  désignant  le  lieu  où  sont  situés  la  mis- 
sion et  les  postes  de  commerce,  à  l'extrémité  nord  du  lac  du  Benne. 

La  bande  du  Lac-la-Hache  se  compose  surtout  de  Chipewyans,  mais  légèrement 
entremêlés  de  Cris.  Ils  occupent  la  région  qui  entoure  le  lac  Wollaston,  sont  d'ac- 
tifs chasseurs  de  bêtes  à  fourrure,  et  forment  une  classe  de  sauvages  passablement 
robuste. 

La  bande  de  Barren-Lands  est  domiciliée  à  quelque  huit  jours  de  trajet  au  nord 
et  au  nord-est  du  Lac-au -Brochet.  C'est  une  bande  purement  de  Chipewyans,  et  si  on 
les  comparent  aux  sauvages  chasseurs  de  bêtes  à  fourrure,  ils  mènent  une  vie  quelque 
peu  irrégulière  et  incertaine,  se  nourrissant  surtout  du  massacre  périodique  de  rennes 
provenant  de  régions  plus  au  nord. 

Voici  une  bande  qui  encore  cette  année  n'a  pas  joui  du  tout  d'une  bonne  santé, 
la  proportion  des  décès  atteignant  le  chiffre  extraordinaire  de  140  sur  1,000,  alors 
que  celles  des  naissances  était  de  55. 

BAîslDE   DE    FORT-MCMURRAY. 

Un  groupe  de  la  bande  de  Fort-McMurray,  compris  dans  le  traité  n°  8  a  été  payé 
<m  Portage-1  a-Loche  le  12  juillet. 

Ce  sont  des  Chipewyans,  pour  la  plupart  de  sang  mêlé,  et  ils  sont  au  nombre  de 
40  personnes. 
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Leurs  habitations  et  terrains  de  chasse  sont  situés  autour  du  Lac-au-Poisson- 
Blanc,  environ  40  milles  à  l'ouest  de  La-Loche.  C'est  une  classe  de  sauvages  bien 
civilisés  et  intelligents,  qui  semblent  bien  gagner  leur  vie;  il  y  a  cependant  parmi  eux 
quelques  personnes  âgées  n'ayant  pas  de  proches  parents,  qui  sont  tout  à  fait  indi- 
gents. 

Le  chiffre  des  naissances  pour  cette  année  est  de  70,  et  celui  des  décès  de  23  sur 
1000. 

Le  voyage  occasionné  par  les  paiements,  en  vertu  de  traités  a  duré,  een  tout,  envi- 
ron trois  mois  et  demi. 

Les  approvisionnements  fournis  sous  contrat  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hud- 
son  ont  été  examinés  à  tous  les  endroits  et  trouvés  en  tous  points  conformes  aux  con- 
ditions spécifiées. 

J'ai  été  accompagné,  en  effectuant  tous  ces  paiements,  par  le  Dr  K.  L.  King,  de 
Prince-Albert,  en  qualité  de  médecin,  et  dee  D.  A.  Hall,  comme  «aide,  dont  j'ai 
trouvé  les  services,  dans  les  deux  cas,  très  satisfaisants. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  CHISHOLM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages.    -, 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Bureau  de  l'Inspecteur  de   Saskatchewan-sud, 

Bulcarres,  le  24  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
choses  qui  se  rapportent  d'une  façon  générale  aux  sauvages  du  district  d'inspection 
de  Saskatchewan-sud  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Dans  ce  district  d'inspection,  il  y  a  sept  agences,  qui  comprennent  vingt-trois 
réserves,  sept  pensionnats,  cinq  externats  et  une  école  industrielle.  Vous 
ayant  déjà  fait  parvenir  un  rapport  spécial  concernant  les  écoles  soumises  à  ma  juri- 
diction, je  n'aurai  pas  besoin  de  rien  ajouter  à  leur  sujet  dans  le  présent  rapport. 

D'une  façon  générale  les  sauvages  de  ce  district  d'inspection  ont  joui  d'une  bonne 
santé.  Je  constate  une  amélioration  prononcée  dans  leur  façon  de  vivre  et  de  prendre 
soin  de  leurs  enfants.  Le  modèle  des  maisons  devient  meilleur  et  elles  sont  mieux 
meublées  et  mieux  aérées,  ce  qui  leur  est  d'un  grand  avantage  au  point  de  vue  de  la 
séante.  Les  jeunes  mères  ayant  passé  par  les  écoles  s'appliquent  à  garder  leurs  enfants 
beaucoup  plus  propres  que  les  vieilles  sauvagesses  qui  ne  sont  jamais  allées  à  l'école. 
Elles  semblent  mieux  comprendre  la  nourriture  qui  convient  à  leurs  enfants,  et  à 
réaliser  qu'il  leur  faut  des  soins  quand  ils  sont  malades.  Maintenant  que  la  popula- 
tion résidente  de  nos  réservées  se  compose  en  grande  partie  de  sauvages  qui  ont  reçu  de 
l'instruction,,  je  prévois  encore  un  plus  grand  changement  au  point  de  vue  de  la 
santé  dans  les  années  à  venir  'car  d'ici  quelques  années  la  population  entière  des 
réserves  sera  passée  par  une  école  quelconque.  A  l'agence  de  Buttes-la-Lime,  beaucoup 
des  jeunes  sauvages  s'acquittent  eux-mêmes  des  frais  de  leurs  médecins,  et  comme 
résultat  le  département  n'a  que  très  peu  de  fonds  à  voter  pour  cette  fin. 

La  question  de  subventionner  les  gradués  des  écoles  en  est  une  qui  a  soulevé 
beaucoup  d'intérêt  au  milieu  des  réserves  dernièrement,  et  dans  bien  des  cas  les  sub- 
ventions accordées  par  le  département  sous  forme  de  bœufs,  charrues,  harnais,  etc., 
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ont  été  bien  employées.  H  est  évident  qu'il  y  a  eu  des  insuccès,  et  peut-être  plus 
qu'il  ne  s'en  fut  trouvé  chez  autant  d'hommes  blancs  dans  les  mêmes  conditions,  ce 
qui  est  d'ailleurs  assez  naturel,  lorsque  l'on  tient  compte  du  fait  que  ce  sont  des  sau- 
vages, et  des  conditions  dans  lesquelles  ils  vivent.  Quelques-uns  des  gradués  n'ont 
pas  démontré  qu'ils  avaient  largement  profité  de  l'enseignement  reçu  à  l'école,  mais 
la  majorité  de  ceux  qui  reviennent  vivent  de  façon  à  justifier  la  dépense  des  som- 
mes d'argent  qu'il  a  fallu  pour  leur  donner  de  l'instruction. 

Il  y  a  un  moment  dans  la  vie  d'un  gradué  des  écoles  durant  lequel  il  ne  paraît 
pas  avec  avantage,  et  c'est  souvent  pendant  qu'il  traverse  cette  période  qu'il  est  jugé 
par  ceux  qui  n'ont  pas  étudié  sérieusement  cette  phase  de  la  vie  des  sauvages;  et  il 
est  très  souvent  jugé  à  tort  et  trouvé  inférieur  au  sauvage  qui  n'a  jamais  reçu  d'ins- 
truction. Les  garçons  sont  menés  à  l'école  à  l'âge  de  six  ou  sept  ans  et  on  les  garde 
là  jusqu'à  l'âge  de  dix-huit  ans,  et  durant  ces  années  ils  sont  nourris,  vêtus  et  soignés, 
au  fait  ils  n'ont  aucune  responsabilité.  Ils  sont  alors  renvoyés  dans  la  vie  et  affran- 
chis du  joug  de  la  discipline.  Dans  bien  des  cas  ils  s'en  retournent  aux  domiciles  de 
parents  absolument  indifférents  à  les  voir  travailler  ou  non,  et  comme  résultat  ils 
suivent  la  voie  qui  leur  convient  le  mieux  ainsi  qu'à  leurs  parents,  laquelle  est  de 
travailler  le  moins  possible.  C'est  pendant  cette  période  que  le  gradué  ne  ressort  pas 
avec  avantage,  et  ce  n'est  qu'au  moment  où  il  se  rend  compte  qu'il  doit  se  débrouiller 
lui-même  et  que  sa  manière  de  gagner  sa  vie  n'est  pas  la  meilleure,  il  s'adonne  aux 
travaux  de  culture. 

Une  autre  raison  pour  laquelle  ces  jeunes  gens  sont  si  indifférents  aux  travaux 
de  la  terre,  c'est  qu'il  faut  deux  bonnes  années  avant  qu'ils  ne  jouissent  tant  soit  peu 
du  fruit  de  leurs  labeurs,  attendu  que  la  récolte  du  travail  des  deux  'premières  années 
n'est  jamais  bien  grande  et  suffit  tout  juste  à  défrayer  les  premières  dépenses  en  rap- 
port avec  la  ferme.  On  comprendra  facilement  qu'il  faut  du  courage  pour  marcher 
de  l'avant  et  arriver  au  succès,  et  comme  la  persévérance  n'est  pas  l'un  des  traits 
prononcés  du  caractère  sauvage,  c'est  à  ce  moment-ci  qu'il  a  le  plus  besoin  d'une 
surveillance  effective  et  continue  et  d'encouragement.  Si  on  peut  l'amener  à  cette 
phase  où  il  pourra  constater  les  résultats  substantiels  et  rémunérateurs  de  son  propre 
travail,  il  continuera  à  marcher  de  l'avant  et  l'on  pourra  graduellement  atténuer  la 
surveillance  sans  cependant  la  suspendre  tout  à  fait. 

L'afluence  considérable  de  colons  blancs  dans  cette  région  a  occasionné  un  grand 
changement  dans  la  vie  des  sauvages,  et  suivant  que  la  population  augmente  le  chan- 
gement s'accentuera  davantage.  Il  n'y  pas  très  longtemps,  ils  pouvaient  errer  à  vo- 
lonté sur  toutes  les  terres  inoccupées,  en  dehors  des  réserves,  chassant  et  trappant  du 
petit  gibier,  déterrant  de  la  racine  de  sénéga,  et  vivant  des  ressources  naturelles  de  la 
contrée;  mais  maintenant  ils  doivent  restreindre  leur  chasse  à  des  étendues  limitées, 
et  s'accommoder  aux  façons  de  vivre  de  l'homme  blanc,  puis  gagner  leur  vie  en  culti- 
vant la  terre  et  en  élevant  le  bétail. 

La  saison  de  1910  s'est  ouverte  plus  tôt  qu'à  l'ordinaire,  et  en  conséquence  les 
semailles  furent  faites  en  temps  propice.  Dans  quelques  parties  de  ce  district  il  est 
tombé  des  pluies  abondantes,  au  fait  on  se  serait  contenté  de  moins;  dans  d'autres 
parties  la  pluie  a  fait  défaut,  mais  d'une  façon  générale  la  saison  a  été  favorable 
au  point  de  vue  de  la  culture. 

Il  y  a  eu  375  sauvages  qui  sont  adonnés  à  la  culture  du  grain  l'année  dernière 
dans  ce  district  d'inspection,  et  ils  ont  réalisé  un  rendement  de  235,038  boissseaux  de 
grain  sur  10,071  acres  de  terre.  Un  seul  homme  a  récolté  7,200  boisseaux  et  plusieurs 
autres  de  3,000  à  5,000  chacun.  La  production  par  des  individus  sauvages,  d'aussi 
grandes  quantités  de  grain,  fait  preuve  que  bon  nombre  d'entre  eux  sont  un  bien  pour 
le  pays. 

Il  a  été  fait,  la  saison  dernière  un  effort  extraordinaire  pour  défricher  une  gran- 
de superficie  de  terre  neuve,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  cet  effort  a  été  couronné 
de  succès,  puisqu'il  en  a  été  défriché  environ  3,093  acres.  Aux  Buttes-de-Tondre,  il  a 
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été  fait  de  bon  travail,  puisque  cette  agence  à  contribué  1,181  acres  au  total.  En  sus 
du  défrichement,  il  a  été  déchaumé  pendant  l'été  1,821  acres  et  labouré  à  l'automne 
760  acres  dans  ce  district  d'inspection.  Une  grande  partie  de  ce  travail  était  de  pre- 
mier ordre;  toutefois,  j'ai  vu  la  terre  qui  n'avait  pas  été  travaillée  comme  elle  eut 
dû  l'être.  ] 

Le  problème  des  mauvaises  herbes  devient  très  épineux  sur  quelques-unes  des  ré- 
serves, et,  comme  les  sauvages  ne  se  rendent  pas  compte  de  la  très  grande  importance 
qu'il  y  a  d'en  empêcher  la  croissance,  il  est  nécessaire  de  les  tenir  constamment  occu- 
pés sur  la  terre.  Maintenant  quils  font  la  culture  sur  de  beaucoup  plus  grandes  su- 
perficies, et  qu'ils  pratiquent  le  déchaumage  sur  une  plus  grande  échelle  dans  quel- 
ques-unes des  agences,  j'ai  espoir  qu'ils  vont  pouvoir  les  contrôler. 

Il  est  également  démontré  que  l'élevage  du  bétail  a  été  l'année  passée  une  indus- 
trie très  lucrative  pour  les  sauvages.  Les  prix  ont  été  élevés,  et  tout  fait  prévoir 
que  cet  état  de  choses  durera  encore  pour  quelque  temps.  L'automne  dernier  les  sau- 
vages de  ce  district  d'inspection  ont  tué  pour  la  boucherie  et  vendu  du  bétail  pour 
une  valeur  d'environ  $25,000.  Les  jeunes  bœufs  qu'ils  ont  vendu  comptent  parmi  les 
plus  beaux  qui  soient  sortis  de  la  province. 

Dans  la  plupart  des  agences  il  y  a  progrès  dans  la  manière  de  soigner  le  bétail, 
mais  dans  un  endroit  ou  deux  il  y  a  beaucoup  à  désirer  sous  ce  rapport.  Bien  des 
gens  étaient  d'opinion  que  les  sauvages  s'adonneraient  naturellement  à  l'élevage  du 
bétail,  mais  je  dois  dire  que  mon  expérience  dans  leur  milieu  m'entraîne  à  penser 
différemment.  Beaucoup  d'entre  eux  ne  donnent  pas  à  leurs  bêtes  suffisamment  de 
nourriture  et  demandent  à  être  constamment  surveillés.  A  mesure  que  les  années 
s'avancent,  je  constate  une  amélioration  dans  le  type  d'étables  que  l'on  bâtit  sur  les 
réserves.  Quelques-uns  de  ces  bâtiments  feraient  honneur  à  un  cultivateur  de  race 
blanche. 

Dans  l'agence  de  l'Assiniboine  on  a  beaucoup  marché  de  l'avant  en  fait  d'agri- 
culture, et  l'on  peut  constater  ce  qu'on  fait  et  ce  que  font  ces  sauvages,  en  consul- 
tant les  statistiques.  La  plupart  des  cultivateurs  dans  cette  petite  agence  sont  gra- 
dués de  l'école  des  sauvages.  Je  prévois  même  pour  l'avenir  des  résultats  encore 
meilleurs  à  cet  endroit,  car  les  sauvages  y  font  de  la  culture  pratique,  et  il  ne  peut  en 
ressortir  que  de  bons  effets. 

Tous  les  travaux  de  la  ferme  à  travers  ce  district  entier  sont  exécutés  au  moyen 
de  chevaux  et  de  bœufs  comme  force  motrice,  et  toute  la  besogne  accomplie  est  le 
résultat  de  l'effort  individuel. 

Dans  toutes  les  agences  de  ce  district  d'inspection  il  y  a  un  certain  nombre  de 
sauvages  qui  ne  cultivent  pas.  Cette  classe  se  compose  ordinairement  des  membres  plus 
âgés  des  bandes,  et  ils  gagnent  leur  vie  en  rendant  du  bois,  du  foin,  des  piquets,  etc., 
pour  lesquels  il  y  a  toujours  une  bonne  demande 

Il  est  survenu  pendant  ces  dernières  années  des  difficultés  considérables  prove- 
nant de  ce  que  les  sauvages  quittent  leurs  réserves  et  négligent  leur  ouvrage,  princi- 
palement leur  labourage,  afin  de  se  rendre  aux  jeux  sportiques  annuels  qui  ont  lieu 
aux  différentes  villes  dans  un  rayon  de  50  ou  60  milles.  Ceci  explique,  pour  une 
large  part,  l'envahissement  des  mauvaises  herbes  à  certains  endroits.  Au  lieu  de  rester 
chez  eux  et  de  les  déraciner  avec  la  charrue,  les  sauvages  s'en  vont  aux  concours  de 
sports  et  laissent  les  mauvaises  herbes  monter  à  graine. 

Le  matériel  de  ferme  sur  la  plupart  des  réserves  est  de  premier  ordre,  et 
presque  toutes  les  machines  ont  été  achetées  par  les  sauvages  eux-mêmes.  Dan3 
toutes  les  agences  il  y  a  des  batteuses  à  vapeur,  et  les  sauvages  font  eux-mêmes  le 
battage  de  leur  grain. 

La  classe  de  chevaux  sur  toutes  les  réserves  s'améliore  beaucoup,  au  fait,  sur 
quelques  réserves,  on  peut  trouver  maintenant  d'aussi  beaux  chevaux  qu'il  en  existe 
au  pays.  Le  poney  sauvage  est  graduellement  remplacé  par  un  meilleur  type  de 
cheval. 
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Alors  qu'il  y  a  beaucoup  à  désirer  quant  à  la  manière  dont  les  sauvages  s'acquit- 
tent des  travaux  de  la  ferme,  il  y  a  décidément  progrès  sous  ce  rapport.  Beaucoup 
des  sauvages  se  rendent  compte  qu'afin  d'obtenir  des  résultats  il  faudra  qu'ils  tra- 
vaillent la  terre  convenablement. 

Il  y  a  aussi  beaucoup  à  désirer  quant  à  leur  manière  d'avoir  soin  de  leurs  instru- 
ments. Non  seulement  ils  les  laissent  dans  les  champs  exposés  au  mauvais  temps,  mais 
trop  souvent  ils  mettent  de  côté  des  articles  et  des  machines  que  pour  quelques 
dollars  on  pourrait  remettre  en  bon  état  et  rendre  serviables.  Je  trouve  que  c'est  sur 
ce  point  qu'ils  ont  continuellement  besoin  de  surveillance  et  de  conseils. 

J'inscris  avec  plaisir  dans  mon  rapport  que,  dans  toutes  les  agences,  lors  de  mes 
différentes  inspections,  j'ai  trouvé  les  bâtiments  bien  tenus  et  leurs  dépendances  pro- 
pres. Règle  générale,  le  matériel  pour  exécuter  les  travaux  est  bien  entretenu  et  en 
bon  état. 

Je  constate  aussi  avec  plaisir  que  les  taureaux  pur  sang  appartenant  à  l'Etat 
qui  sont  gardés  au  chef -lieu  de  l'agence  sont  d'ordinaire  bien  soignés,  au  fait  il  n'y 
a  rien  de  mieux  à  désirer  sous  ce  rapport. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changements  dans  l'administration  des  agences  dans  ce  dis- 
trict durant  les  derniers  douze  mois.  III  y  a  eu  toutefois  quelques  changements  quant 
aux  fermiers;  on  éprouve  toujours  les  mêmes  difficultés  pour  trouver  des  hommes 
compétents. 

J'ai  été  extrêmement  occupé  durant  cette  année,  et  en  outre  des  visites  faites  aux 
agences  et  aux  écoles,  une  fois,  et  bien  souvent  plus  d'une  fois,  j'ai  eu  à  faire  beau- 
coup de  travail  d'une  nature  spéciale,  vente  de  terrains,  etc.  Mon  travail  de  bureau  a 
augmenté  considérablement  durant  les  deux  dernières  années,  et  pendant  les  douze 
derniers  mois  il  a  été  reçu  et  envoyé  environ  2,185  lettres.  Le  temps  que  je  peux 
consacrer  à  ce  travail  est  très  limité,  étant  si  souvent  obligé  de  m'absenter  de  la  mai- 
son. A  mesure  que  les  sauvages  progressent  en  agriculture,  l'ouvrage  des  écritures 
augmente;   la  comptabilité  devient  l'une  des  parties  importantes  du  travail  de  bureau. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  GRAHAM, 

Inspecteur  des  agences  auprès  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  le  4  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  des  statistiques 
agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Pieds-Noirs,  laquelle  se  com- 
pose des  Pieds-Noirs,  Gens-du-Sang  et  Piégans  clans  l'Alberta,  et  des  Piégans  du  sud 
dans  le  Montana,  E.-U.  d'A. 

Réserve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs,  ayant  une  superficie  de  470  milles  carrés, 
est  situé  juste  au  sud  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien, 
environ  50  milles  à  l'est  de  Calgary.  La  rivière  à  l'Arc  pénètre  dans  la  réserve  sur  la 
limite  ouest,  coule  dans  la  direction  sud-est,  et  s'échappe  de  la  réserve  près  du  coin 
sud-est.     Le  creek  Pied-de-Corbeau  pénètre  dans  la  réserve  sur  la  limite  nord  et  se 
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jette  dans  la  rivière  à  l'Arc  à  8  milles  de  la  limite  orientale.  Dans  la  partie  sud- 
ouest  de  la  réserve,  les  deux  creeks  Arrowhead  prennent  leur  source,  et  coulant  dans 
la  direction  nord,  se  jettent  également  dans  la  rivière  à  l'Arc.  Sur  les  deux  rives, 
nord  et  sud,  de  cette  rivière,  il  y  a  des  rangées  de  dunes  sablonneuses.  Il  pousse  des 
broussailles  et  des  petits  arbres  sur  ces  dunes  sablonneuses  et  le  long  des  rivières  et 
des  creeks.  Les  bords  de  la  rivière  ont  une  hauteur  moyenne  d'environ  150  pieds,  à 
certains  endroits  s'étendant  en  pentes  graduelles  sur  une  longueur  d'un  mille,  ou  à 
peu  près,  à  partir  de  la  rivière,  mais  à  d'autres  endroits  ils  sont  tout  à  fait  perpendi- 
culaires. La  réserve  consiste  en  vallées  et  en  plaines  fertiles,  en  partie  couvertes  de 
broussailles  et  de  grands  arbres.  Les  hauteurs  sur  chaque  côté  de  la  rivière  consistent 
en  prairies  onduleuses,  parsemées  d'étangs  par  endroits  et  formant  un  pays  idéal 
pour  le  bétail;  il  y  a  en  même  temps  de  chaque  côté  de  la  rivière,  s'étendant  jusqu'à 
la  limite  de  la  réserve,  de  grandes  étendues  d'aussi  belles  terres  pour  la  culture  qu'il 
soit  possible  d'en  trouver  dans  la  partie  méridionale  de  l'Alberta. 

En  juin  dernier  cette  bande  abandonnait  à  la  Couronne  toute  cette  partie  de  la 
réserve  située  au  sud  du  canal  d'irrigation  de  la  Southern  Alberta  Land  Company,  de 
même  qu'une  lisière  de  trois  milles  de  largeur  s'étendant  du  canal  jusqu'à  la  limite 
est  de  la  réserve,  et  cette  partie  de  la  réserve  située  entre  la  rivière  à  l'Arc  et  la 
limite  est  de  la  réserve,  et  la  ligne  du  township  n°  20,  pris  de  Horshoe-Bend,  soit  une 
étendue  de  125,200  acres. 

Population. — La  bande  est  composée  de  238  hommes,  2.43  femmes,  153  garçons, 
133  filles — total,  767,  ce  qui  est  une  décroissance  d'une  âme  dequis  l'année  der- 
nière. 

Hygiène  et  santé. — Durant  l'année  passée,  la  santé  des  sauvages  a  été  passable- 
ment bonne.  Nous  n'avons  eu  d'épidémie  d'aucune  sorte.  L'officier,  médical,  le  Dr 
Lafïerty,  et  pendant  l'absence, de  celui-ci,  son  remplaçant,  le  Dr  Fisher,  ont  fait  de 
fréquentes  visites  à  la  réserve  et  donné  tous  les  soins  médicaux  nécessaires.  Ils 
visitaient  aussi  l'hôpital  attaché  au  pensionnat  de  Crowfoot,  lequel  est  dirigé  par  les 
religieuses  de  la  mission  catholique  romaine. 

Il  y  a  aussi  un  hôpital  attaché  à  l'école  de  l'Eglise  Anglicaanne  à  Old-Sun,  dont 
Mlle  Murray  est  infirmière  résidente.  Le  Dr  Rose  est  l'officier  médical  préposé; 
il  donne  dans  cette  institution  un  service  excellant. 

Les  sauvages  sont  continuellement  prévenus  qu'il  est  absolument  nécessaire  de 
garder  leurs  locaux  propres,  et  de  brûler  tous  les  rebuts;  que  -a  saleté  engendre  la 
maladie,  et  que,  pour  être  bien  portants,  ils  doivent  se  garder  propres,  ainsi  que  leurs 
dépendances. 

Occupations. — Jusqu'à  présent  ils  ont  eu  pour  occupations  principales,  l'élevage 
du  bétail,  la  culture  du  foin  pour  la  vente,  le  travail  dans  les  mines  de  houille,  le 
portage,  et  le  travail  sur  la  ferme  pour  les  cultivateurs  du  district. 

Ainsi  qu'on  pourra  le  constater  par  l'exposé  statistique,  ils  ont  gagné  une 
très  forte  somme  d'argent  pendant  l'année.  De  quarante  à  cinquante  sauvages  tra- 
vaillent dans  les  houillères  et  y  gagnent  de  très  bons  gages.  Un  sauvage  du  nom  de 
Buckskin  et  ses  camarades,  au  nombre  de  8  ou  10,  possèdent  une  excellente  mine 
près  de  Horseshoe-Bend,  où  ils  ont  suivi  la  pente  de  la  côte  sur  une  distance  con- 
sidérable, et  sont  en  train  d'exploiter  une  veine  de  houille  de  très  bonne  qualité, 
ayant  une  épaisseur  de  8  ou  10  pieds.  Bear-Robe  et  Sitting-Eagle  possèdent  aussi 
de  très  bonnes  mines;  les  autres  ne  valent  pas  autant,  parce  qu'elles  sont  près  de  la 
surface,  et  la  houille  est,  par  conséquent,  d'une  qualité  inférieure. 

Jusqu'à  présent,  il  n'a  pas  été  fait  beaucoup  de  culture,  mais  c'est  l'intention, 
dès  que  la  partie  abandonnée  de  la  réserve  sera  vendue,  de  subdiviser  deux  grands 
blocs  sur  la  réserve  et  d'installer  chacun  des  sauvages  sur  sa  propre  subdivision  ou 
ferme.  On  leur  défrichera  une  certaine  étendue  de  terre,  on  leur  fournira  la  semen- 
ce et  l'outillage  nécessaire,  et  on  les  mettra  sur  une  bonne  voie,  sous  la  surveillance 
d'hommes  compétents. 
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Bâtiments. — Ces  sauvages  n'ont  encore  que  les  maisons  et  écuries  ordinaires 
en  billes,  à  l'exception  de  trois  ou  quatre,  qui  possèdent  des  maisons  en  bois  de  char- 
pente. Lorsqu'on  aura  subdivisé  les  fermes,  ainsi  qu'il  est  mentionné  au  paragra- 
pre  précédent,  c'est  l'intention  de  construire,  sur  chacune  des  fermes,  une  bonne 
maison  avec  étable  en  bois  de  charpente,  devant  être  payées  avec  le  produit  de  leurs 
ventes  de  terres.  Ils  seront  alors  dans  une  excellente  position  pour  se  développer 
par  eux-mêmes,  étant  placés  pour  ainsi  dire  sur  des  fermes  toutes  faites. 

Bétail. — Ils  ont  une  bonne  classe  de  bétail,  laquelle  s'améliore,  grâce  aux  tau- 
reaux de  race  procurés  par  le  département.  L'an  dernier,  ils  ont  pu  fournir  tous 
les  animaux  pour  leur  propre  nourriture,  et  pour  les  achats  du  gouvernement  en  vue 
de  secours  aux  vieillards  et  aux  indigents. 

Aussi  leurs  chevaux  s'améliorent  sûrement,  quoique  lentement,  grâce  à  l'usage  des 
étalons  Clyde  qui  leur  sont  procurés,  et  avec  le  temps  ils  auront  une  classe  très 
avantageuse  de  chevaux  de  travail. 

Bâtiments  pour  la  ferme. — Les  remarques  inscrites  au  paragraphe  touchant  les 
bâtiments  s'appliquent  également  à  ce  sous-titre. 

Progrès  et  caractéristiques. — Les  sauvages  progressent  en  autant  qu'ils  arrivent 
à  gagner  leur  propre  vie. 

Ils  gagnent  beaucoup  d'argent  durant  l'année  dans  les  houillères,  dans  le  com- 
merce du  foin,  en  charroyant  du  gravier  et  du  sable,  en  faisant  du  roulage  et  tra- 
vaillant chez  les  colons  aux  alentours  et  les  gens  de  la  ville.  Il  est  évident  qu'il  ne 
faut  pas  s'attendre  à  ce  que  les  plus  vieux  sauvages  se  débarrassent  entièrement  de 
leurs  idées  païennes  pour  adopter  tout  à  fait  ce  qui,  pour  eux,  sont  les  idées  nouvelles 
de  la  civilisation,  mais  ils.  sont  vêtus  pour  la  plupart  comme  les  blancs,  et  dans  leurs 
rapports  ordinaires  avec  eux  ne  présentent  que  très  peu  du  type  sauvage  auquel  ils 
appartenaient  autrefois. 

Ceux  de  la  plus  jeune  génération,  anciens  élèves  des  écoles,  font  voir  davantage 
les  effets  de  la  civilisation,  et  se  servent  très  peu  de  peinture  et  de  plumes,  pour  les- 
quels il  en  est  encore  qui  ont  une  prédilection. 

Tempérance  et  moralité. — D'une  façon  générale,  on  peut  déclarer  qu'ils  sont  assez 
tempérants,  tout  autant  que  le  seraient  un  nombre  semblable  d'hommes  blancs  de  la 
classe  inférieure.  Mais  il  y  en  a  parmi  eux  qui,  de  même  que  certains  blancs,  boi- 
ront toutes  les  fois  que  l'occasion  se  présentera,  ce  qui  leur  amène  des  désagré- 
ments. Après  tout,  ce  ne  sont  que  des  humains,  et  ils  ont  leurs  défauts  et  leurs 
défaillances  tout  autant  que  le  reste  de  l'humanité. 

On  s'occupe  tout  particulièrement  de  poursuivre  toutes  les  personnes  qui  vendent 
de  la  boisson  aux  sauvages,  lorsqu'on  peut  les  découvrir  et  obtenir  les  preuves  suffi- 
santes pour  qu'ils  soient  condamnés,  car  j'estime  qu'ils  sont  plus  coupables  que  les 
autres.  Si  l'on  peut  en  empêcher  la  vente,  il  ne  pourra  pas  y  avoir  de  boisson  d'a- 
chetée. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Je  note  avec  plaisir  dans  mon  rapport  que  tout  le  personnel  s'est  dûment  et  fidè- 
lement acquitté  de  ses  devoirs  durant  l'année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  H.  GOODEKHAM, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  des  Gens-du-Sanc 

Macleod,  le  11  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  statis- 
tiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

Tribu. — Les  Gens-du-Sang  constituent  la  branche  principale  de  la  nation  ou  fa- 
mille des  Pieds-Noirs  dans  la  grande  race  de  langue  algonquine.  La  nation  des 
Pieds-Noirs  se  compose  des  tribus  des  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs  et  des  Piégans, 
lesquels  sont  des  sauvages  des  Etats-Unis,  habitant  le  Montana,  immédiatement  au 
sud  de  la  ligne  internationale.  Ces  trois  tribus,  avec  leurs  alliés,  les  Gros- Ventres 
et  les  Sarcis,  composent  la  ligue  des  Pieds-Noirs,  une  combinaison  puissante,  laquelle 
pendant  un  siècle  a  retenu  par  la  force  des  armes,  contre  tout  envahisseur,  un  vaste 
territoire  qui  s'étend  du  nord  de  la  rivière  Missouri  à  la  Red-Deer,  et  de  Test 
des  montagnes  Rocheuses  jusqu'au  delà  des  collines  du  Cyprès.  La  protection  de  leur 
vaste  territoire  contre  toute  invasion,  imposait  à  ces  sauvages  une  vie  de  lutte  par 
les  armes  presque  continuelle  avec  les  nombreux  ennemis  qui  les  entouraient  de  tous 
côtés,  ce  qui  développa  chez  ce  peuple  un  esprit  de  fierté  et  d'arrogance  qui,  encore, 
après  vingt-neuf  années  d'une  vie  restreinte,  est  demeuré  la  caractéristique  domi- 
nante des  Gens-du-Sang. 

Réserve. — La  réserve  des  Gens-du-Sang  est  située  entre  les  rivières  du  Ventre 
et  Sainte-Marie,  et  depuis  la  bifurcation  de  ces  rivières  s'étend  dans  une  direction 
méridionale  sur  environ  40  milles  de  longueur  jusqu'à  14  milles  en  deçà  de  la  fron- 
tière internationale.  Elle  contient  une  superficie  de  540  milles  carrés,  ou  environ 
345,000  acres  de  terre  excellente.  Les  deux  rivières  forment  la  ligne  de  limite  sur 
les  côtés  nord,  est  et  ouest,  et  fournissent  une  abondante  provision  d'eau  claire  et 
fraîche.  La  limite  méridionale  est  fermée  par  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé,  d'une 
longueur  de  15  milles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  sur  la  réserve,  mais  par 
endroits  les  fonds  des  vallées  ont  une  assez  bonne  végétation  de  cotonniers  et  de 
saules  qui  font  un  bon  abri  pour  les  bestiaux  pendant  la  saison  froide.  C'est  la  plus 
grande  réserve  de  sauvages  qu'il  y  ait  dans  le  Dominion. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  lors  du  paiement  des  pensions  en  no- 
vembre dernier,  était  de  1,122,  soit  une  diminution  de  27  pendant  l'année.  La  pro- 
portion des  naissances  est  de  46  pour  100,  et  celle  des  décès  de  71. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  passable. 

Il  y  a  sur  la  réserve  un  hôpital  convenable  et  commode,  soutenu  par  le  gouver- 
nement, et  en  charge  des  Sœurs  de  Charité  catholiques  romaines,  où  l'on  soigne  les 
malades  qui  ont  besoin  d'un  traitement  d'hôpital;  cette  institution  reçoit  régulière- 
ment les  visites  du  médecin  fourni  par  le  département. 

La  tuberculose,  ce  fléau  de  la  race  sauvage,  sous  ses  deux  formes,  les  scrofules  et 
la  consomption  des  poumons,  est  à  la  base  de  beaucoup  des  maladies  qui  sévissent 
sur  cette  réserve.  Pour  le  traitement  de  cette  maladie  et  d'autres  maladies  infec- 
tieuses et  contagieuses,  nous  avons  un  hôpital  isolé  contenant  deux  petites  salles  et 
une  chambre  d'infirmière. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  Gens-du-Sang  sont  l'élevage,  l'a- 
griculture, le  travail  aux  champs  et  le  roulage. 
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Le  sauvage  du  nom  de  Black-Horses  travaille  encore  la  mine  de  houille  située 
sur  la  rivière  Sainte-Marie,  qu'il  exploite  depuis  bien  des  années,  et  dont  il  tire  un 
revenu  suffisant  pour  faire  vivre  sa  nombreuse  famille. 

Bétail. — Grâce  aux  excellents  pâturages  de  cette  magnifique  réserve,  il  est  re- 
connu depuis  longtemps  qu'il  y  a  de  superbes  espérances  pour  ces  sauvages  dans 
l'avenir  quant  à  l'élevage  du  bétail,  et  cette  opinion  est  favorisée  par  le  goût  naturel 
qu'ont  les  sauvages  des  plaines  pour  le  bétail.  Avec  la  conviction  que  l'on  trouve- 
rait dans  la  possession  de  grands  troupeaux  de  bétail  une  solution  à  la  plupart  des 
problèmes  que  nous  avons  à  résoudre  en  ce  qui  concerne  'la  manière  de  les  diriger, 
le  département  a  fourni  annuellement  depuis  quelques  années  un  certain  nombre 
de  génisses  qui  furent  délivrées  aux  sauvages  dans  le  but  spécial  de  faire  des  pro- 
priétaires de  troupeaux,  de  ceux  des  membres  de  la  tribu  à  qui  l'on  pourrait  confier 
sans  crainte  la  garde  des  bêtes  à  cornes.  Ce  travail  n'est  pas  terminé,  et  il  y  a 
encore  beaucoup  de  jeunes  sauvages  à  qui  il  faut  donner  l'impulsion  nécessaire;  mais 
les  apparences  jusqu'à  présent  sont  très  satisfaisantes.  Lors  de  la  dernière  battue, 
nous  avons  marqué  1,470  veaux.  Dans  l'administration  de  ces  bestiaux,  il  a  été  ac- 
cordé une  attention  spéciale  à  la  question  de  qualité,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'achat  et 
à  l'entretien  d'un  troupeau  dispendieux  de  taureaux  de  race,  au  nombre  actuellement 
de  148.  Quelques-uns  sont  des  Galloways,  mais  presque  tous  les  plus  vieux  sont  des 
Shorthorns,  alors  que  la  plupart  des  jeunes  animaux  achetés  ces  dernières  années 
sont  des  Herefords.  Tous  ces  tauraux  sont  du  bétail  de  race.  Quelques-uns 
ont  été  achetés  dans  l'Ontario  et  le  Manitoba,  mais  les  meilleurs  et  les  moins  chers 
sont  ceux  achetés  par  le  département  à  la  vente  aux  enchères  publiques  du  bétail  de 
race  à  Calgary  sous  la  direction  du  département  de  l'Agriculture. 

Les  membres  de  la  tribu  qui  sont  propriétaires  de  bestiaux  ont  fourni  assez  de 
bœuf  depuis  sept  ans  pour  la  consommation  de  toute  la  tribu,  et  ont  aussi  expédié  à 
Liverpool  plusieurs  chargements  importants  de  bétail  d'exportation.  Durant  la 
saison  passée,  nous  avons  vendu  pour  le  marché  de  Liverpool  un  chargement  de  200 
têtes  de  jeunes  bœufs  sauvages  à  $78  par  tête,  avant  l'embarquement,  lequel  prix  éta- 
blit un  record  pour  des  animaux  de  prairies  qui  ont  brouté  en  plein  air  tous  les  hivers 
depuis  qu'ils  sont  nés. 

Les  1,470)  veaux  marqués  en  1910  constituent  le»  plus  grand  nombre  que  les  Gens- 
du-Sang  aient  jamais  élevé  en  une  seule  année;  mais  je  regrette  de  dire  qu'à  cause, 
du  froid  exceptionnel  de  l'hiver  dernier,  il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  que  nous  en  mar- 
quions un  aussi  joli  nombre  cette  année.  Les  tempêtes  extraordinairement  furieuses 
de  janvier,  aidées  de  fortes  chutes  de  neige  pendant  ce  mois  et  les  suivants,,  ont 
causé  des  pertes  tellemnt  forts  parmi  le  bétail  sur  ces  prairies  que  le  compte  cette 
année  ne  pourra  qu'accuser  une  diminution  dans  les  troupeaux,  principalement  en  ce 
qui  regarde  les  femelles. 

Ainsi  que  la  'plupart  des  sauvages  des  plaines,  les  Gens-du-Sang  possèdent  des 
nombres  considérables  de  chevaux  indigènes,  et  afin  d'en  améliorer  la  qualité,  le  dé- 
partement entretient  sur  la  réserve  46  étalons,  lesquels  sont  loués  aux  sauvages  dans  des 
conditions  convenables. 

Tempérance  et  moralité. — La  facilité  avec  laquelle  ces  sauvages  peuvent  se  pro- 
curer des  boissons  enivrantes,  je  regrette  de  '  le  dire,  s'accentue  davantage  dans  les 
villes  de  Macleod,  Lethbridge  et  Cardston,  et  ce  malheureux  fait  n'est  pas  seulement 
une  source  de  désordrs  et  d'inquiétudes  continuelles  de  la  part  du  personnel  préposé 
à  la  surveillance  des  sauvages,  mais  c'est  aussi  extrêmement  préjudiciable  aux  intérêts 
de  la  tutelle  du  département.  Il  est  plusieurs  raisons  pour  lesquelles  la  vente  des 
boissons  enivrantes  aux  sauvages  soit  prospère  et  qu'elle  rencontre  moins  d'obstacles 
eue  par  les  années  passées,  et  la  plus  forte  tient  aux  .changements  qui  ont  été  effectués 
relativement  au  service  de  la  police  dans  les  villes  de  l'ouest.  Autrefois,  lorsque  ce 
service  était  fait  exclusivement  par  des  détachements  et  des  patrouilles  de  la  gendar- 
merie à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  titre  d'employés  du  gouvernement  fédéral,  ces  offi- 
ciers s'occupaient  particulièrement  de  la  protection  des  sauvages  contre  la  vente  de  la 
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boisson.  Dans  les  années  récentes,  cependant,  cette  plus  grande  organisation  s'est 
dessaisi  du  service  de  surveillance  dans  les  villes  et  cités  pour  le  léguer  aux  constatées 
municipaux,  lesquels,  suivant  l'expérience  de  celui  qui  écrit  ces  lignes,  s'intéressent 
bien  rarement  à  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  des  sauvages.  Comme  conséquence,  il 
est  plus  facile  aux  Gens-du-Sang  de  se  procurer  une  douzaine  de  bouteilles  de 
whiskey  sous  le  présent  régime,  qu'une  bouteille,  il  y  a  quelques  années,  alors  que  les 
acheteurs  et  les  vendeurs  devaient  esquiver  les  patrouilles  et  les  détectives  de  la  gen- 
darmerie à  cheval. 

Progrès. — Les  succès  merveilleux  qui  ont  couronné  les  vastes  entreprises  de  cul- 
ture du  blé  ces  dernières  années,  ayant  démontré  qu'il  est  praticable  d'ajouter  cette 
industrie  aux  occupations  des  Gens-du-Sang,  il  a  été  décidé  en  1907  qu'ils  s'adonne- 
raient activement  à  l'agriculture.  Les  Gens-du-Sang  formant  une  grande  commu- 
nauté, tout  travail  entrepris  par  eux  doit  être  organisé  sur  une  assez  grande  échelle 
pour  qu'il  en  vaille  la  peine.  On  a  donc  trouvé  à  propos  d'adapter  immédiatement  à  la 
culture  une  vaste  superficie  de  terrain;  et  comme  le  travail  préliminaire  de  défriche- 
ment est  trop  dur  à  exécuter  pour  les  chevaux  sauvages,  à  moins  que  cela  ne  soit 
d'une  façon  incomplète,  ces  sauvages  se  sont  décidés,  sur  l'avis  de  l'auteur,  d'acheter 
avec  les  fonds  de  la  tribu  un  matériel  de  labourage  à  vapeur  de  premier  ordre,  consis- 
tant en  une  locomobilei  de  32  forces  de  chevaux  et  une  charrue  mécanique  à  dix  socs, 
l'intention  étant  de  se  servir  de  la  machine  à  vapeur  pour  le  premier  labour  seulement, 
travail  subséquent  dvant  être  fait  par  leis,  sauvages  avec  des  chevaux. 

Ce  projet  fut  mis  en  pratique  avec  succès,  et  en  1908  la)  première  moisson  fut  ré- 
coltée sur  une  étendue  de  600  acres,  avec  un  rendement  de  23,000  boisseaux  de  blé 
d'hiver  n°  1.  L'année  suivante,  ils  en  ont  récolté  24,000  boisseaux,  et  l'agriculture 
étant  devenue  maintenant  si  populaire,  les  sauvages  eux-mêmes  demandèrent  qu'on 
leur  achetât,  avec  les  fonds  de  la  tribu,  un  second  matériel  de  labourage  à  vapeur, 
ce  à  quoi  le  département  accéda,  et  l'an  dernier  on  fit  l'acquisition  d'une  locomobile 
de  36  forces  de  chevaux,  du  dernier  et  plus  puissant  modèle.  Il  y  a  maintenant  en 
voie  de  culture  3,000  acres  de  terre  sur  la  réserve,  exploitées  par  39  individus  sauva- 
ges. On  est  à  préparer  cette  année  de  nouvelles  terres  pour  accommoder  quinze 
autres  solliciteurs,  et,  à  moins  que  le  défrichement  ne  soit  retardé  par  la  pénurie  du 
combustible,  occasionnée  par  la  présente  grève  des  ouvriers  houilleurs,  il  devrait  y 
avoir  l'année  prochaine  54  cultivateurs  sauvages  Gens-du-Sang  ayant  une  moisson  à 
récolter. 

Les  Gens-du-Sang  ont  leur  propre  batteuse,  une  mécanique  avec  trieur  de 
grains  n°  40.G60,  munie  des  plus  nouveaux  accessoires,  achetée  à  même  les  fonds  de  la 
tribu,  pour  être  actionnée  par  l'une  des  grosses  locomobiles.  Le  battage  à  même  la 
meule  est  le  système  poursuivi,  le  travail  se  faisant  sur  la  ferme  de  chaque  sauvage 
à  tour  de  rôle,  le  conduit  du  trieur  se  déchargeant  dans  des  greniers  transportables, 
dont  choque  cultivateur  possède  un  ou  deux,  suivant  l'importance  de  sa  moisson. 

Suivant  le  système  adopté,  ces  fermes  sont  établies  par  groupes  afin  de  facili- 
ter l'usage  des  laboureuses  mécaniques,  lesquelles  fonctionnent  avec  plus  d'avantage 
sur  de  longs  sillons  d'un  mille  ou  plus,  pour  contribuer  à  l'économie  du  matériel  et 
permettre  que  la  surveillance  soit  exercée  avec  plus  de  facilité  et  par  un  personnel 
moins  nombreux  qu'il  ne  serait  possible  de  le  faire  si  les  fermes  étaient  répandues 
çà  et  là  sur  la  réserve.  Ainsi,  alors  que  les  premières  quinze  fermes  se  touchent  entre 
elles  comme  en  un  seul  bloc,  il  n'existe  aucune  communauté  d'intérêts,  si  ce  n'est 
dans  la  possession  de  la  clôture  commune  qui  fût  construite  par  les  quinze  sauvages 
pour  enclore  toute  la  superficie,  et  en  ce  qui  concerne  l'usage  du  matériel.  Chaque 
homme  est  propriétaire  de  sa  ferme,  et  dès  qu'on  lui  a  défriché  sa  terre,  il  la  cultive 
individuellement,  sans  être  aucunement  intéressé  dans  le  travail  ou  le  produit  d'au- 
cune des  fermes  attenantes. 

Cette  politique  générale  d'établir  chaque  sauvage  pour  qu'il  compte  sur  ses  pro- 
pres ressources,  quand  elles  sont  devenues  suffisantes  pour  sa  subsistance  et  celle  de 
sa  famille,  a  été  constamment  maintenue,  avec  ce  résultat  qu'il  y  a  une  assez  bonne 
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proportion  des  Gens-du-Sang  qui  se  suffisent  à  eux-mêmes  tout  à  fait;  mais  cette  partie 
du  programme  de  leur  administration  a  été  quelque  peu  exagérée  durant  ces  derniè- 
res années,  puisqu'il  a  fallu  récemment  remettre  sur  la  liste  des  rations  gratuites 
plusieurs  individus  qui  avaient  pu,  à  un  moment  donné,  se  soutenir  au  moyen  de  leurs 
troupeaux  de  bétail,  mais  ne  purent  continuer  de  le  faire  à  cause  de  la  réduction  de 
leur  bétail  occasionnée  par  des  pertes  incontrôlables. 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  N.  WILSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  d'Edmonton, 
Edmonton,  le  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  .1911. 

LA  BANDE  D'ENOCH. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  et 
comprend  une  superficie  de  19,500  acres,  le  tout  entouré  d'une  solide  clôture  faite  de 
poteaux  et  de  fil  de  fer.  Le  sol  est  riche  et  se  prête  bien  à  la  culture.  Il  produit  en 
abondance,  et  d'ordinaire  n'a  pas  à  souffrir  de  le  grêle  ni  des  gelées  d'été.  L'eau  et 
le  bois  y  sont  en  abondance,  et  les  prés  naturels  sont  riches  en  pâturage  et  en  foin, 
H  y  a  des  gisements  de  houille  situés  à  des  endroits  où  l'on  peut  facilement  ouvrir 
des  mines  et  les  exploiter  avec  économie. 

Population. — La  population,  aux  derniers  paiements  des  pensions,  était  de  117. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne.  Il  y  a  eu 
au  printemps  de  cette  année  un  commencement  d'épidémie  de  variole,  mais  il  n'en 
est  résulté  aucun  décès.  Il  y  a  eu  aussi  une  épidémie  de  rougeole  dont  il  est  résulté 
quelques  décès.  Enn  fait  de  précautions  hygiéniques,  on  fait  constamment  le  net- 
toyage autour  des  maisons  et  l'on  fait  brûler  les  déchets.  Les  maisons  sont  toutes  bien 
blanchies  avec  de  la  chaux. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  industries  de 
cette  bande.  On  apporte  aussi,  l'hiver,  des  billes  pour  les  faire  scier  en  bois  de  cons- 
trucion  pour  améliorer  les  habitations  et  autres  bâtiments. 

Bétail. — D'une  façon  générale,  ces  sauvages  n'ont  pas  soin  de  leur  bétail  avec 
l'intérêt  qu'ils  devraient  y  porter.  Quelques-uns  d'entre  eux,  cependant,  sont  plus 
particuliers.  Le  bétail  a  bien  hiverné,  si  l'on  tient  compte  du  froid  rigoureux  qu'il  a 
fait. 

Matériel. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  de  toutes  sortes  d'instruments,  et 
s'en  servent  très  avantageusement.    Il  les  tiennent  aussi  en  bon  état. 

Bâtiments. — Tous  les  membres  de  cette  bande  ont  de  bonnes  maisons.  Il  a  été 
construit  de  nouvelles  habitations  durant  l'année,  de  même  que  de  nouveaux  bâti- 
ments sur  les  fermes,  tels  qu'étables,  granges,  etc. 

Progrès. — Il  a  été  battu  l'automne  dernier  75  pour  100  de  grain  de  plus,  que  l'an 
dernier.    On  a  défriché  107  acres  de  terre  neuve  et  bâti  six  nouvelles  maisons,  deux 
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granges  et  six  écuries  à  chevaux  durant  l'année.     Ces  sauvages  améliorent  leur  con- 
dition. 

Tempérance. — H  n'y  a  pas  beaucoup  de  progrès  en  ce  qui  concerne  la  tempérance 
chez  ces  sauvages. 

BANDE  DE   MICHEL. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  7  milles  de  Saint- Albert  et  comprend  une 
superficie  d'environ  15,732  acres;  elle  est  en  partie  clôturée.  La  terre  est  bonne  pour 
la  culture,  et  il  y  a  assez  de  bois  pour  les  besoins  de  la  bande.  Le  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien  s'est  frayé  un  passage  à  travers  la  réserve,  de  l'est  à  l'ouest. 

Population. — Aux  derniers  paiements  des  pensions  la  population  était  de  100. 

Occupations. — Ces  sauvages  réussissent  presque  tous  dans  les  travaux  de  la 
ferme,  et  dirigent  eux-mêmes  la  plupart  de  leurs  affaires. 

Santé. — A  l'exception  d'une  épidémie  de  rougeole,  la  santé  de  cette  bande  a  été 
bonne. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  sont  confortablement  logés.  On 
a  érigé  plusieurs  constructions  nouvelles  pendant  l'année.' 

Matériel. — Ces  sauvages  ont  toutes  sortes  de  bons  instruments  aratoires. 

Caractéristiques. — Grâce  aux  bons  résultats  de  la  culture  ces  sauvages  à  tous 
égards  se  suffisent  à  eux-mêmes.  Quelques  membres  de  cette  bande  n'habitent  pas  sur 
la  réserve,  mais  viennent  pour  réclamer  leurs  paiements  en  vertu  du  traité. 

Moralité. — La  moralité  de  ces  sauvages  est  irréprochable. 

BANDE  D'ALEXANDRE. 

Réserve. — Celle-ci  est  située  à  environ  4  milles  au  nord  de  la  réserve  de  Michel,  et 
comprend  17,691  acres  de  campagne  ouverte,  ondulée  et  boisée;  elle  est  en  grande 
partie  adaptée  à  l'agriculture.  Elle  est  entourée  d'une  bonne  clôture  de  poteaux  et 
de  fil  de  fer. 

Population. — Au  dernier  paiement  des  pensions,  ces  sauvages  étaient  au  nombre 
de  141. 

Santé. — Cette  bande  jouit  d'une  bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  naturellement  chasseurs  et  trappeurs.  Mais 
depuis  un  an  ou  deux,  le  cultivateur  Hope  a  réussi  à  les  intéresser  plus  activement  à 
la  culture,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  ses  efforts  seront  productifs  de  bons  résultats. 

Bétail. — Il  est  porté  plus  d'intérêt  au  bétail  qui  appartient  à  ces  sauvages.  Les 
veaux  ont  été  en  plus  grand  nombre  cette  année  et  le  bétail  a  bien  hiverné. 

Bâtiments. — Les  habitations  sur  cette  réserve,  si  on  les  compare  avec  ce  qu'elles 
étaient  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,,  se  sont  considérablement  améliorées.  On  y  voit 
maintenant  de  très  bonnes  maisons,  et  leurs  étables  sont  meilleures  qu'elles  n'étaient. 

Matériel. — La  fourniture  d'instruments  aratoires  est  insuffisante  pour  ce  qu'il  a 
été  fait  de  progrès  dans  les  travaux  d'agriculture. 

Progrès. — Le  premier  mouvement  inauguré  dans  le  travail  de  la  culture  il  y  a 
un  an,  ou  à  peu  près,  se  maintient  toujours.  Il  a  été  battu,  en  fait  de  grain,  quatre- 
vingt-quinze  pour  cent  de  plus  que  l'année  précédente.  On  a  défriché  cent  deux  acres 
de  terre  neuve,  bâti  deux  nouvelles  maisons  de  billes,  couvertes  en  bardeaux, 
durant  l'année,  et  considérablement  amélioré  les  autres  bâtiments.  Tout  fait  voir  que 
ces  sauvages  progressent  aussi  rapidement  qu'il  est  possible  de  les  faire  progresser. 

Tempérance  et  moralité. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  prennent  de  la  bois- 
son, mais  il  y  a  moins  d'ivrognerie  que  par  le  passé. 

BANDE  DE   JOSEPH. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  Lac-Sainte- Anne,  et  comprend  une  superficie 
de  14,720  acres,  pour  les  trois  quarts  boisés,  le  reste  consiste  en  prés  et  en  terres  à 
foin. 
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Population. — Au  dernier  paiement  des  pensions,  la  bande  était  au  nombre  de  143. 

Santé. — Ils  sont  un  groupe  de  sauvages  très  bien  portants. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  chasseurs  et  trappeurs,  et  Tan- 
née dernière  a  été  pour  eux  urne  bonne  année.  Ils  ne  cultivent  pas,  mais  ont  eu  de 
bons  jardins,  et  leurs  légumes  étaient  excellents. 

Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  bêtes  à  cornes  sur  cette  réserve,  et  Ton  en  a  guère 
soin;  mais  il  est  fourni  assez  de  fourrage  pour  les  hiverner. 

Progrès. — Il  n'y  a  pas  de  progrès  chez  ces  sauvages,  mail  il  sera  bientôt  néces- 
saire de  placer  un  homme  blanc  à  la  tête  de  cette  réserve  pour  s'occupeur  d'eux  et 
les  instruire  sur  la  manière  de  gagner  leur  vie  en  dehors  de  la  chasse.  Les  vieillards 
et  les  nécessiteux  restent  seuls  quand  les  autres  sont  partis  pour  la  chasse,  et  ceux-ci 
ont  besoin  d'être  soignés. 

Tempérance  et  moralité. — L'obstacle  à  l'avancement,  ici,  c'est  le  penchant  de 
ces  sauvages  pour  la  boisson;  l'effet  en  est  désastreux,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par 
le  défaut  de  soins  à  leurs  enfants. 

BANDE   DE  PAUL. 

Réserve. — La  réserve  de  Paul  est  située  sur  la  côte  est  du  lac  White-Whale  et  com- 
prend 20,378  acres  de  bonne  terre  pour  la  culture  et  le  pâturage,  le  tout  entouré 
d'une  bonne  clôture  de  fil  de  fer. 

Population. — La  population  est  de  142. 

Santé. — La  tuberculose  sévit  sur  la  réserve  sous  ses  différentes  formes. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  principalement  chasseurs  et  trappeurs,  mais 
ils  ont  fait  um  peu  plus  de  culture  cette  année  que  par  le  passé.  Ils  portent  peu 
d'intérêt  à  leurs  bestiaux,  mais  ils  récoltent  assez  de  foin  pour  les  hiverner. 

Bâtiments. — Il  y  a  eu  progrès  dans  leurs  constructions,  durant  l'année.  Le 
bois  qui  a  été  scié  (70,000  pieds)  a  servi  aux  réparations  et  aux  bâtisses  addi- 
tionnelles. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  d'augmentation  sensible  dans  le  bétail  appartenant  à  cette 
bande.     Les  animaux  ont  bien  hiverné. 

Progrès. — Il  a  été  fait  un  meilleur  effort  dams  les  travaux  de  culture  durant 
l'année,  mais  ce  qui  s'annonçait  comme  devant  être  une  bonne  récolte  a  été  endom- 
magé par  la  grêle;  et  on  a  récolté  du  fourrage  vert  au  lieu  d'avoine.  Durant  l'an- 
née il  a  été  construit  3  nouvelles  habitations,  1  nouveau  magasin,  4  nouvelles  étables, 
3  remises  à  voitures,  des  puits,  et  4  milles  de  clôture. 

Moralité. — La  moralité  des  sauvages  de  cette  bande  est  à  peu  près  équivalente  à 
celle  des  autres  sauvages  clans  les  mêmes  conditions. 

Votre  obéissant  serviteur, 

URBAIN  VERREAU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  Hobbema, 
Hobbema,  le  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  des 
affaires  de  cette  agence  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1911. 
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■  Réserves. — Le  bureau  de  l'agence  Hobbema  occupe  une  situation  très  centrale, 
à  un  demi-mille  de  la  voie  latérale  d'IIobbema  sur  le  chemin  de  fer  Calgary  et 
Edmonton,  lequel  traverse  la  réserve.  Cette  agence  comprend  les  réserves  suivantes, 
lesquelles  se  touchent  et  forment  pratiquement  une  seule  grande  réserve,  avec  une 
superficie  de  76,420  acres. 

RÉSERVE   DE    SAMSON,    N°    137. 

Cette  réserve  comprend  30,980  acres,  elle  est  située  au  sud-est  de  la  voie  latérale 
d'Hobbema,  sur  le  chemin  de  fer  Calgary  et  Edmonton,  à  peu  près  à  mi-chemin 
entre  les  villes  de  Wetaskiwin  et  Ponoka. 

réserve  d'ermineskin,  n°  138a. 

La  superficie  de  cette  réserve  est  de  25,600  acres.     Elle  a  pour  limite,  au  sud, 
la  limite  nord  de  la  réserve  de  Samson,  et  s'étend  au  nord  jusqu'à  la  réserve  de 
Louis  Bull. 

RÉSERVE   DE   PEAU  D'HERMINE,   N°    138a. 

Cette  réserve  comprend  13,440  acres,  et  se  trouve  située  au  nord  de  la  réserve 
<de  Peaiïf  d'Hermine. 

RÉSERVE  DE   MONTANA,  N°   139. 

La  réserve  de  Montana  comprend  6,400  acres,  elle  est  située  au  sud  de  celle  de 
Samson  et  de  la  rivière  Bataille. 

OBSERVATIONS  CONCERNANT  TOUTES  LES  RÉSERVES. 

La  surface  de  ces  réserves  consiste  de  prairies  ondulées,  marécages  et  lacs,  avec 
un  petit  nombre  d'arbres  çà  et  là,  suffisamment  gros  pour  être  coupés  en  planches 
et  en  bois  de  construction.  Il  y  a  de  vastes  prairies  à  foin  au  sud-est  de  la 
réserve  sur  les  bords  du.  lac  Bataille.  Durant  les  années  passées,  le  bois  de  chauffage  a 
été  considérablement  diminué  par  les  feux  de  prairies,  et  devient  rare  maintenant. 
Il  y  a  une  petite  réserve  de  4,800  acres  située  au  lac  au  Pigeon,  à  30  milles  environ  du 
bureau  de  l'agence,  qui  ne  sert  absolument  qu'aux  pêcheurs  sauvages  de  cas  réserves. 
Le  lac  contient  d'excellent  poisson  blanc,  et  quoique  la  provision  qu'on  en  tire  ait  été 
largement  écourtée  ces  années  dernières,  il  demeure  encore  une  source  d'approvision- 
nement pour  un  certain  nombre  de  sauvages  durant  l'hiver. 

Tribu. — A  l'exception  de  40  Assiniboines,  ces  sauvages  appartiennent  tous  à  la 
tribu  des  Cris. 

Population. — La  population  de  cette  agence,  lors  du  paiement  des  pensions  en 
juillet  dernier,  était  de  789,  ;une  augmentation  de  4  pour  cette  année. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  excessivement  mauvaise 
toute  l'année  :  la  rougeole,  la  fièvre  typhoïde  et  la  pneumonie  ayant  sévi  ;  il  en  est 
aussi  un  certain  nombre,  atteints  de  la  tuberculose,  qui  ont  succombé  à  la  maladie. 
Les  précautions  hygiéniques  ont  été  soigneusement  prises  et  tous  détritus  enlevés 
et  brûlés  au  printemps.  Les  maisons  sont  rebousillées  et  blanchies  à  l'automne. 
Ces  sauvages  continuent  l'ancienne  coutume  de  vivre  sous  des  tentes  pendant  l'été,  et 
comme  ils  ont  l'habitude  de  déménager  souvent,  c'est  probablement  meilleur  pour 
leur  santé. 

Le/  Dr  Robertson,  de  Wetaskiwin,  est  leur  médecin,  quand  il  y  a  lieu,  et  s'em- 
presse de  venir  toutes  les  fois  que  l'on  fait  appel  à  ses  services. 

Occupations. — Les  ressources  et  occupations  de  ces  sauvages  ont  été  variées  et 
r ombreuses,  mais  ils  tirent  principalement  leurs  moyens  d'existence  à  la  fois  de  la 
culture  et  de  l'élevage.  La  pêche  au  lac  au  Pigeon  a  été  pour  un  bon  nombre  de  famil- 
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les  une  source  de  revenus  pendant  une  partie  de  Tannée.  D'autres  ont  trouvé  du  tra- 
vail passablement  rétribué  près  des  réserves  dans  le  défrichement  pour  les  colons, 
aussi  dans  la  vente  au  comptant  du  foin,  laquelle  contribue  largement  à  leur  entre- 
tien- Durant  l'été,  il  a  été  débité  64,333  pieds  de  bois  à  la  scierie  de  l'agence  pour 
l'usage  des  sauvages  sur  les  réserves,  et  cet  hiver  encore,  ceux  qui  ont  eu  besoin  de 
bois  se  sont  procuré  une  provision  de  billes.  Pendant  la  plus  grande  partie  des  mois 
d'été,  ces  sauvages  travaillent  à  se  procurer  du  foin  pour  lés  besoins  de  l'hiver,  et  aussi 
pour  en  vendre.  Quelques-uns,  qui  ne  sont  engagés  dans  aucune  industrie  sur  la  réserve, 
se  maintiennent  en  faisant  un  peu  de  chasse;  mais  les  bêtes  à  fourrure  diminuent 
constamment  dans  ce  district.  Le  résultat  de  la  moisson  de  grain  a  été  passable  sur 
ces  réserves.  Durant  l'année,  les  membres  de  la  bande  de  Louis  Bull  ont  entouré  leur 
réserve  d'une  clôture  de  'fil  de  fer. 

Bâtiments. — Il  a  été  érigé  un  certain  nombre  de  constructions  cette  année;  elles 
sont  bien  bâties  et  couvertes  en  bardeaux.  La  plupart  des  habitations  sont  gardées 
propres  et  confortables. 

Bétail. — L'hiver,  d'une  façon  générale,  a  été  favorable  à  la  subsistance  du  bétail. 
Malgré  qu'il  soit  tombé  beaucoup  de  pluie  en  août  et  septembre,  on  a  pu  mettre  à  cou- 
vert une  ample  provision  de  fourrage  et  un  excédent  de  foin  pour  la  vente.  La  réserve 
offre  d'excellents  pâturages  pour  les  animaux.     Tout  le  bétail  a  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  assez  bien  outillés  en  fait  d'instruments 
aratoires,  et  ils  ont  acquis,  en  sus,  cette  année:  4  charrues,  6  herses,  3  faucheuses,  3 
râteaux  pour  chevaux,  et  Y  traîneaux  doubles.  Ils  ont  passablement  soin  de  leurs 
machines. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  laborieux,  mais  pour- 
raient faire  beaucoup  mieux  avec  de  la  bonne  volonté,  et  demandent  à  être  surveillés 
constamment  dans  leur  travail.  Ils  ont  amélioré  leur  façon  de  cultiver  la  terre,  et, 
cette  année,  ont  augmenté  de  196  acres  la  superficie  de  terre  en  culture;  ils  ont  aussi 
défriché  195  acres  de  terre,  et  déchaumé  43  acres.  Ce  peuple  est,  en  général,  d'une 
nature  très  indépendante,  mais  il  est  paisible  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  d'une  moralité  passable.  Il  y  a 
beaucoup  d'intempérance  cette  année,  mais  il  est  très  difficile  d'obtenir  des  preuves  de 
culpabilité. 

Observations  générales. — Il  a  été  fait  un  certain  nombre  d'améliorations  sur  les 
dépendances  de  l'agence  durant  l'année;  deux  nouvelles  étables,  un  hangar  pour  ins- 
truments aratoires,  une  boutique  de  forgeron,  une  pompe,  un  hangar  pour  le  combus- 
tible et  une  glacière,  ont  été  construits;  il  a  été  fait  beaucoup  de  clôture  en  fil  de  fer, 
et  l'on  a  mis  un  trottoir  en  ciment  autour  de  la  maison  de  l'agent.  L'apparence  géné- 
rale du  terrain  a  été  également  améliorée). 

Votre  obéissant  serviteur, 

GEO.  G.  MANN, 

'Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agences  du  Petit-Lac-de-i/Esclave, 

Grouard,  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 
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Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes,  savoir:  des  Castors,  à 
Saint- Jean  ;  des  Castors,  à  Dunvegan  ;  de  Duncan,  à  Vermillon  ;  des  Cris,  à  la  Petite- 
Rivière-Rouge  ;  des  Cris,  à  Waasbiskaw;  des  Cris  au  lac  du  Poisson-Blanc;  des  Cris 
au  lac  à  l'Esturgeon,  au  creek  Sucker,  à  la  rivière  Driftpile,  à  la  rivière  du  Cygne 
et  à  Sawridge,  puis  au  Petit-Lac-de-1'Esclave.  La  population  totale  de  ces  bandes 
est  quelque  peu  au  delà  de  2,000. 

BANDE    DES    CASTORS,   À    SAINT- JEAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — Au  dernier  paiement  des  pensions,  cette  bande  comptait  118  indi- 
vidus. 

Hygiène  et  santé. — Ces  isauvages  sont  atteints  de  tuberculose  et  de»  scrofules.  Il 
est  survenu  une  épidémie  de  rougeole  au  milieu  de  cette  bande  en  novembre  et  dé- 
cembre derniers,  et  il  en  est  résulté  uni  grand  nombre  de  décès,  mais  un  bon  pourcen- 
tage des  victimes  étaient  des  sauvages  non  compris  dans  le  traité. 

Constructions. — Ces  sauvages  demeurent  toute  l'année  dans  des  "teapees". 

Bétail. — A  l'exception  de  quelques  chevaux,  ces  isauvages  n'ont  d'animaux  d'au- 
cune sorte. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  pas  du  tout  de  progrès.  Ils 
vivent  de  leur  ancienne  vie  de  chasseurs.    Ils  sont  paisibles  et  bien  disposés. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DES   CASTORS,   DUNVEGAN. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des 
Castors. 

Réserve. — Cette  réserve,  comprenant  environ  24  milles  carrés,  est  située  au  nord  de 
Dunvegan,  et  consiste  en  prairie  ouverte  et  en  petits  bancs  élevés  couverts  de  bois. 
Elle  est  très  propre  à  la  culture. 

Population. — Cette  bande  compte  de  130  à  140  membres,  dont  moins  de  la  moitié 
demeurent  sur  la  réserve. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  presque  entièrement  de  la 
chasse.    L'année  dernière  ils  ont  cultivé  une  petite  quantité  de  légumes. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes,  mais  ils  ont  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — Seulement  quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  des  maisons,  et  elles 
sont  faites  de  billes,  avec  toits,  bousillés. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  passable.  Ils  ont 
souffert  d'une  épidémie  de  rougeole  au  commencement  de  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  outils  de  jardinage,  cette  bande  n'a  pas 
d'instruments  aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  paisibles,  mais  ne 
font  preuve  d'aucun  avancement. 

Tempérance. — Ils  sont  sobres  et  se  conduisent  bien. 

BANDE   DE  DUNCAN,   TRAVERSE   DE   LA  RWD3RE   LA-PAIX. 

Tribu  ou  nation. — La  majorité  de  cette  bande  se  compose  de  Cris,  les  autres  font 
partie  de  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — La  partie  pricipale  de  cette  réserve  est  située  sur  une  plaine  le  long 
de  la  rivière  La-Paix,  environ  quinze  milles  en  amount  de  la  traverse  de  la  rivière 
La-Paix.     C'est  de  la  bonne  terre  et  elle  est  presque  entièrement  défrichée.    Ces 
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sauvages  ont  aussi  une  réserve  de  huit  milles  carrés  au  lac  des  Vieilles-Femmes  où  il 
y  a  d'excellentes  prairies  à  foin.    . 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  67. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  ont  souffert,  ainsi  que  d'autres  dans  ce  district, 
d'une  épidémie  de  rougeole.  A  part  cela  ils  ont  eu  bonne  santé. 

Occupations. — La  plus  grande  partie  de  cette  bande  vive  entièrement  de  la 
chasse.     Quelques-uns  seulement  s'occupent  de  culture. 

Bâtiments. — Les  sauvages  qui  demeurent  sur  cette  réserve  ont  de  bonnes  maisons 
et  étables  construites  de  billes. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  jamais  reçu  de  bestiaux  du  gouvernement,  mais  pos- 
sèdent en  propre  quelques  bêtes  à  cornes  médiocres.     Ils,  ont  aussi  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  quelques  instruments  aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois,  mais  ne  sont  pas  laborieux,  et 
ne  font  aucun  progrès. 

Tempérance. — Ils  sont  sobres  et  se  conduisent  assez  bien. 

BANDE  DES  ESCLAVES,  FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des 
Esclaves. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  aux  derniers  paiements  des  pensions 
du  traité  était  de  334. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvges  ont  été  jusqu'ici  très  bien  portants.  Leurs  ter- 
rains de  chasse  étant  très  éloignés,  ils  ne  viennent  que  lors  du  paiement  des  pensions, 
de  sorte  que  je  ne  saurais  dire  si  l'épidémie  très  répandue  de  rougeole,  généralement 
si  fatale  aux  sauvages,  a  atteint  cette  bande. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs.^ 

Bâtiments. — Ces  sauvages  n'ont  de  constructions  d'aucune  sorte. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux,  mais  ne  possèdent  pas  de  bêtes  à 
cornes. 

Instruments  aratoires.— Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  un  peuple  tranquille  et  paisible. 
Ils  font  d'excellents  chasseurs  et  trouvent  généralement  moyen  de  bien  vivre. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  sont  un  peuple  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE  DES  CASTORS,  FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  font  partie  de  la  tribu  des  Castors. 

Réserve. — Cette  bande  a  choisi  comme  réserve  une  étendue  de  terre  située  sur  le 
côté  nord  de  la  rivière  La-Paix,  près  de  Fort- Vermillon  ;  mais  elle  n'a  pas  encore  été 
arpentée. 

Population. — Aux  paiements  des  pensions,  en  juin  dernier,  la  population  de  cette 
bande  était  de  144. 

Hygiène  et  santé. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  tuberculose,  ces  sauvages 
jouissent  d'une  bonne  santé. 

Occupations. — Jusqu'ici,  ces  sauvages  ont  vécu  entièrement  de  la  chasse.  L'été 
dernier,  il  n  est  quelqueis,-uns  qui  ont  commencé  à  cultiver  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments. — Cette  bande  n'avait  que  peu  de  maisons  jusqu'ici,  mais  on  en  a 
bâti  quelques-unes  durant  l'été  dernier. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  qu'un  petit  nombre  de  mauvais  chevaux. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  n'ont  fait  aucun  progrès,  et  n'en 
feront  pas  à  moins  qu'on  ne  puisse  les  décider  à  se  lancer  dans  la  culture.  Ils  sont 
paisibles  et  respectent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  des  mœurs  passables. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 
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BANDE    DES    CRIS,    FORT-VERMILLON. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette*  bande  font  partie  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Ces  sauvages  ont  choisi  pour  leur  réserve  une  étendue  de  terre  sur 
la  rivière  du  Plongeon,  environ  50  milles  à  Test  de  Fort-Vermillon.  Ce  terrain  n'a  pas 
été  arpenté. 

Population. — Lors  des'  paiements  du  traité,  en  juin  dernier,  cette  bande  a  été 
payée  pour  84  individus. 

Hygiène  et  santé. — Les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  excellente  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  exclusivement  chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs, 
en  fait  de  moyens  d'existence. 

Constructions,. — Ces  sauvages  ont  des  huttes  en  billes,  répandues  çà  et  là,  mais 
y  demeurent  rarement  pour  un  temps  quelconque,  étant  toujours  par  voies  et  par 
chemins. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  nombre  considérable  de  chevaux,  mais  n'ont  pas 
de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires.— Cette  bande  n'a  pas  d'instruments   aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  bons  chasseurs  et 
trappeurs;  mais,  ne  faisant  rien  autre  chose,  il  ne  font  aucun  progrès  matériel.  Ils 
sont  tranquilles  et  rangés. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES   CRIS   DE   LA  PETITE-RIVffiRE-ROUGE. 

Tibu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Population. — Cette  bande,  lors  du  paiement  des  pensions  en  juin  dernier,  se, 
composait  de  118  individus. 

Hygiène  et  santé. — Il  y  a  quelques  cas  de  tuberculose  et  de  scrofules  chez  ces 
sauvages,  mais,  à  part  cela,  la  bande  jouit  d'une  excellente  santé. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  ne  gagnent  leur  vie  absolument  qu'en 
chassant  et  en  trappant. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bâtiments,  mais  demeurent  toute  l'an- 
née dans  des  tentes. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  de  bétail,  sauf  quelques  chevaux. 

Instruments    aratoires.     Ils   n'ont    aucune   espèce   d'instruments    aratoires. 

Caractéristiques  et  progrès. — Oes  sauvages  sont  de  bons  chasseurs  et  trouvent 
ordinairement  moyen  de  gagner  passablement  leur  vie,  mais  leur  condition  ne  fait 
preuve  d'aucun  progrès.     Ils  sont  un  peuple  paisible  et  ne  donnent  aucun  embarras. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  d'assez  bonnes  mœurs. 

Réserve.— Ces  sauvages  n'ont  encore  aucune  réserve,  mais  ils  ont  demandé  qu'il 
leur  en  soit  arpenté  une,  au  lac  du  Renard,  40  milles  environ  à  l'est  et  au  nord  du 
poste  de  la  Petite-Rivière-Rouge.  L'emplacement  choisi  est  bon,  propre  à  la  cul- 
ture et  à  l'élevage  du  bétail. 

BANDE  DE  CRIS  DE  WABISKAW. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  font  partie  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  aux  derniers  paiements  relatifs  au 
traité,  était  de  280. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  naturellement  une  constitution  saine  et  ro- 
buste. La  rougeole  qui  a  sévi  chez  les  enfants  dans  les  pensionnats  ne  s'est  pas  ré- 
pandue parmi  la  bande. 

Occupations. — Quelques-uns  des  plus  jeunes  hommes  trouvent  de  l'emploi  sur  les 
bateaux  de  la  rivière  Athabaska,  mais  les  sauvages  de  cette  bande  sont  principalement. 
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chasseurs,  pêcheurs  et  trappeurs.  H  est  fait  un  peu  de  jardinage,  mais  sur  une  petite 
échelle. 

Bâtiments. — Presque  tous  les  membres  de  cette  bande  ont  des  maisons  conforta- 
bles faites  de  billes;  elles  sont  généralement  situées  sur  les  bords  des  petits  lacs  qui 
abondent  dans  cette  région. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  jamais  reçu  d'instruments  aratoires. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  un  nombre  considérable  d'assez  bons  chevaux. 
Ils  n'ont  aucun  autre  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  pas  de  progrès  sensible  chez  ces  sau- 
vages, si  ce  n'est  qu'ils  bâtissent  de  meilleures  maisons.    Ce  sont  de  bons  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  jamais  eu  connaissance  d'aucun  cas  d'intempé- 
rance chez  ces  sauvages.    Ils  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES  CRIS  DU  LAC  AU  POIS  SON -BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Béserve. — Cette  réserve,  comprenant  environ  12  milles  carrés,  est  située  sur  les 
côtés  nord  et  ouest  du  lac  au  Poisson-Blanc.  La  majeure  partie  de  la  réserve  est  cou- 
verte d'arbres,  principalement  des  trembles,  et  aussi  de  beaucoup  d'épinettes.  Autour 
des  bords  du  lac  il  y  a  de  vastes  prairies  à  foin,  et  le  long  de  la  petite  rivière  qui  se 
jette  dans  le  lac  il  y  a  de  la  terre  ouverte  propre  à  la  culture. 

Population. —  Cette  bande  comptait  88  individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  quoiqu'ils  aient  un  peu 
souffert  de  la  rougeole  au  commencement  de  l'hiver. 

Occupations. — Ces  sauvages  gagnent  leur  vie  en  péchant,  en  chassant  et  en  trap- 
pant.    Quelques-uns  ont  des  petits  jardins. 

Constructions. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  et  étables  en  billes. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  chevaux  et  en  prennent  bien  soin,  ils 
n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  n'a  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  cause  de  leur  façon  de  vivre,  ces  sauvages 
ne  font  aucun  progrès.    Ils  sont  paisibles  et  ne  donnent  pas  d'embarras. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  sobres.  Leurs  mœurs 
sont  au-dessus  de  la  moyenne  de  celle  des  sauvages. 

BANDE   DES   CRIS   DU   LAC  À   L'ESTURGEON. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  partie  de  la  nation  des  Cris. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  et  au  sud  du  lac  à  l'Esturgeon,  et  com- 
prend environ  34  milles  carrés.  Le  sol  est  bon  et  se  prête  bien  à  toute  espèce  de  cul- 
ture. 

Population. — Cette  bande,  lors  des  derniers  paiements  de  pensions,  avait  une  po- 
pulation de  200. 

Santé  et  hygiène. — Il  est  survenu  une  épidémie  de  rougeole  au  milieu  de  cette 
bande  en  janvier,  mais  il  n'en  est  résulté  aucun  décès.  Autrement  la  bande  a  joui 
d'une  excellente  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  comptent  presque  entièrement  sur  la  chasse  et  la 
pêche  comme  moyens  d'existence.  L'été  dernier,  ils  ont  produit  du  foin  en  quantité 
considérable,  lequel  ils  ont  vendu  avantageusement  à  des  colons  se  dirigeant  vers  le 
nord.    Il  en  est  un  petit  nombre  qui  ont  des  jardinets. 

Constructions. — Les  maisons  et  étables  sont  construites  de  billes;  elles  sont 
petites,  mais  chaudes  et  confortables. 

Bétail. — A  l'exception  des  chevaux,  ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Instruments  agricoles. — Les  instruments  aratoires  appartenant  à  cette  bande  se 
résument  à  une  faucheuse,  un  râteaxi  et  quelques  outils  de  jardinage. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  n'ont  fait  aucun  progrès;  en 
fait,  ils  sont  moins  à  l'aise  qu'ils  n'étaient  il  y  a  quelques  années,  attendu  que  les 
bêtes  à  fourrure  dans  ce  district  deviennent  plus  rares. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ont  de  bonnes  mœuru. 

BANDE  DE  SUCKER-CREEK,  PETIT  LAC  DE  L'ESCLAVE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve,  comprenant  18-68  milles  carrés,  est  située  sur  les  rive3 
sud  et  ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Il  y  a  de  magnifiques  terres  sur  cette  réserve, 
et  de  très  vastes  prairies  à  foin,  mais  la  majeure  partie  est  couverte  de  trjembles, 
d'épinettes  rouges,  d'épinettes  blanches  et  de  bouleaux. 

Population. — Cette  bande  est  au  nombre  de  109. 

Santé  et  hygiène. — Il  s'est  répandu  une  épidémie  de  rougeole  chez  cette  bande 
l'hiver  dernier  mais  sauf  cette  exception  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  extrêmement 
bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  ne  se  sont  pas  occupé  d'agriculture,  mais  tous  font 
un  peu  de  jardinage.  Ils  soignent  assez  bien  leurs  bestiaux,  et  au  temps  des  foins 
doivent  travailler  pour  suffire  à  leurs  besoins.  Leurs  principaux  moyens  d'existence, 
toutefois,  sont  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  possèdent  tous  des  maisons  et  étables  en  billes,  et  bon 
nombre  des  maisons  sont  planchéiées  et  couvertes  en  bardeaux. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  bonnes  bêtes  à  cornes  et  quelques  bons  che- 
vaux.   Leurs  bêtes  à  cornes  augmentent  lentement  en  nombre. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires  dont  ils  ont  passa- 
blement soin. 

Caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  preuve  de  quelque  progrès.  Ils  sont  pai- 
sibles et  respectent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  ne  sont  pas  irréprochables.  On  a  rap- 
porté des  cas  d'intempérance  au  mois  de  janvier. 

BANDE  DE  LA  RD7IÈRE-DRD7TPILE,  PETIT  LAC  DE  L'ESCLAVE. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve,  comprenant  21  milles  carrés,  est  située  sur  les  bords 
sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave.  Sur  chaque  côté  de  la  rivière  Driftpile,  laquelle  coule  à 
travers  la  réserve,  on  trouve  la  meilleure  terre  pour  la  culture  qu'il  y  ait  dans  ce 
district.  Sur  les  bords  du  lac,  il  y  a  de  vastes  prairies  à  foin  où  l'on  peut  faire  une 
abondante  provision  de  foin  même  dans  les  plus  grandes  sécheresses.  Cette  bande 
a  la  bonne  fortune  de  posséder  une  zone  exceptionnellement  belle  de  bois  d'épinette, 
couvrant  une  superficie  d'environ  3  milles  carrés.  En  sus  de  cla,  il  y  a  une  grande 
quantité  de  trembles  et  de  bouleaux. 

Population: — Cette  bande  compte  168  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  extrêmement  bonne  toute 
l'année. 

!  Occupations. — Quoique  l'on  soit  par-dessus  tout,  d'ans  cette  bande,  chasseur, 
pêcheur  et  trappeur,  ces  sauvages  ont  commencé  à  se  rendre  compte  de  ce  que  l'on 
peut  tirer  de  la  culture.  Durant  l'année  passée,  ils  ont  presque  tous  moissonné  une 
bonne  récolte  de  pommes  de  terre  et  de  navets,  et  paraissent  désireux  de  moissonner 
de  nouvelles  récoltes  en  plus  l'année  prochaine. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  confortables  et  bien  aérées.  Leurs 
étables  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  bonnes  bêtes  à  cornes,  mais  le  troupeau 
n'augmente  pas  sensiblement.  Ils  ont  aussi  un  nombre  considérable  d'assez  bons 
chevaux. 


182  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  un  petit  nombre  d'instruments 
aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  plus  la- 
borieux et  font  plus  de  progrès  que  tous  les  autres  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Ceis  sauvages  sont  sobres  et  ont  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DU  CYGNE,  PETIT  LAC  DE  L'ESCLAVE. 

Tribu  ou  nation. — 'Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  le  long  de  la  rivière  du  Cygne,  environ  à  8  milles 
au  sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  et  comprend  à  peu  près  6,000  acres  de  terre,  con- 
sistant surtout  de  campagne  ouverte  aves  des  élévations  de  terrain  boisé. 

Population. — Cette  bande  compte  55  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  avaient  tous  des  jardinets  l'été  dernier,  qui  ont 
bien  produit.  Plusieurs  membres  de  cette  bande  tiennent  des  auberges  provisoires, 
pendant  l'hiver,  à  différents  endroits  le  long  du  lac,  et  il  faut  une  bonne  partie  de 
leur  temps  pendant  l'été  pour  mettre  en  réserve  le  foin  nécessaire  à  cet  effet. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  constructions  faites  en  billes. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux,  mais  n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  ne  donnent 
aucun  tracas.  N'ayant  pris  possession  de  leurs  réserves  que  le  printemps  dernier,  il 
n'a  été  fait  jusqu'ici  que  bien  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES  CRIS  DE  SAWBRIDGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  60  individus. 

Hygiène  et  santé. — A  l'exception  de  quelques  cas  de  rougeole,  cette  bande  a  été 
bien  portante. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs,  pêcheurs  et  trappeurs  pour  subvenir 
à  leurs  besoins. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  tous  des  maisons  confortables  en  billes. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  e*  progrès. — Ces  sauvages  ne  font  pas  de  progrès.  Ils 
n'ont  pas  de  bien  bonnes  mœuH3. 

Tempérance. — Ils  sont  passablement  sobres. 

Bétail. — Cette  bande  n'a  pas  de  ebétail,  à  l'exception  de  quelques  chevaux. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  B.  L.  DONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Piêgans, 

Brocket,  31  mars  1911 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
MoNsniUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  au  sujet  de 
cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  ordinaire 
des  statistiques  d'agriculture  et  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 
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Réserve.— La  réserve  Piégans  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest  de 
Macleod,  et  sa  superficie  est  de  146  milles  carrés,  ou  93,440  acres.  En  sus  de  cette 
réserve  proprement  dite,  les  sauvages  possèdent  dans  les  montagnes  du  Porcupine 
une  réserve  de  bois  comprenant  onze  milles  et  demi  carrés. 

Le  chemin  de  fer  "Crowsnest-Pass"  traverse  la  réserve  depuis  sa  limite  nord- 
est  jusqu'à  ses  limites  sud  et  ouest;  il  y  a  quinze  millas  de  voie  ferrée  et  trois 
gares  d'évitement  sur  la  réserve;  lae  première  gare  d'évitement,  à  l'ouest  de  Mac- 
leod est  Piegan,  où  il  y  a  une  remise  de  chemin  de  fer  importante,  de  bons  parcs  à 
bestiaux  et  toutes  les  faecilités  pour  le  transport.  La  suivavnte  est  Chukio  environ  cinq 
milles  à  l'est  de  la  gare  Brocken,  ce  dernier  endroit  étant  situé  dans  la  partie  sud  et 
ouest  de  la  rés  rve.  Durant  la  saison  dernière,  la  compagnie  du  chemin  de  fer  y  a 
construit  une  nouvelle  gare  et  un  entrepôt,  et  y  est  représentée  par  un  agent. 

La  maison  T.  Lebel  Company  y  possède  un  grand  entrepôt,  la  Alberta  Pacific 
Eîevator  Company,  un  élévateur  à  grain,  et  il  y  a  une  grande  platee-forme  élevée 
pour  faciliter  aux  cultivateurs  le  chargement  direct  dans  les  wagons. 

Plusieurs  maisons  de  commerce  différentes  y  ont  acheté  du  foin  en  ballots,  de 
l'avoine  et  du  blé,  et  comme  c'est  ici  l'endroit  le  plus  à  la  portée  des  colons  de  la 
partie  sud — dans  ce  qu'on  appelle  la  région  Kootnai  et  du  lac  Halifax — pour  la 
vente  de  leurs  produits,  il  s'y  fait  une  somme  d'affaires  de  plus  en  plus  considérable. 
C'est  près  de  là  que  sont  situées  les  constructions  de  notre  agence. 

UiJe  partie  de  la  réserve  située  au  sud  de  l'agence,  et  qui  s'étend  au  sud  et  à  l'eist 
de  Chokio,  a  été  clôturée  pour  des  fins  agricoles,  chaque  individu  ayant  un  empla- 
cement de  160  acres,  le  défricehement  sur  chaque  ferme  étant  fait  sur  une  étendue  de 
dix  à  quarante  acres,  suivant  ce  que  chaque  sauvage  pourra  cultiver. 

La  réserve  consiste  en  prairies  onduléee  et  en  collines  dépourvues  d'arbres,  et  à 
part  les  eaux  de  la  rivière  du  Vieux,  il  y  a  un  bon  nombre  de  petits  ruisseaux  et  de 
sources  çà  et  là  sur  la  réserve  qui  fournissent  un  abondant  approvisionnement  d'eau 
pour  le  bétail  et  autres  usages,  et  en  font  l'un  des  meilleurs  districts  de  l' Alberta  pour 
le  pâturage  et  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  au  dernier  paiement  des  pensions 
était  de  448,  dont  on  trouvera  le  détail  dans  l'exposé  tabulaire. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  cette  bande  était  très  satisfaisante  durant  la 
première  partie  de  l'année.  Une  épidémie  de  grippe  pendant  les  froids  rigoureux  de 
janvier  et  février  fut  la  cause  de  beaucoup  de  maladie,  et  combinée  chez  quelques-uns 
avec  d'autres  faiblesses  de  constitution,  donna  lieu  à  plusieurs  décès.  Il  y|a  une  ten- 
dance à  trop  encombrer  les  maisons  quand  la  température  est  extrêmement  froide, 
ainsi  qu'elle  a  été  l'hiver  dernier.  Au  printemps,  on  fait  un  nettoyage  général,  et  l'on 
brûle  les  déchets,  et  puis  l'on  se  sert  de  tentes  aussitôt  que  le  temps  le  permet. 

Occupations. — L'élevage  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  a  été  leur  principale 
occupation.  Durant  la  saison  dernière,  beaucoup  des  plus  jeunes  hommes  qui  n'avaient 
pas  probablement  entrepris  de  cultiver  ont  pris  des  emplacements  et  se  sont  mis  à 
l'œuvre  pour  cultiver  la  terre  et  construire  des  clôtures.  La  vente  du  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction  augmente  encore  leur  salaire. 

Bâtiments. — On  améliore  les  constructions  en  y  ajoutant  àes  parquets  en  bois, 
et  l'on  se  sert  de  bois  également  pour  les  couvertures  qui  autrefois  étaient  faites  de 
gazon.     Les  nouvelles  constructions  sont  plus  commodes  et  plus  solidement  bâties. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve,  à  quelques  exceptions  près,  sont  plutôt 
indifférents,  en  ce  qui  concerne  les  soins  aux  animaux.  La  saison  dernière  n'a  été  que 
passable  pour  le  pâturage;  à  cause  de  la  sécheresse,  l'herbe  était  courte.  L'hiver  a 
été  exceptionnellement  rigoureux.  En  conséquence,  il  y  a  eu  des  pertes  parmi  le 
jeune  bétail  et  les  vaches-. 

Instruments  aratoires. — Les  uns  ont  bien  soin  de  leurs  instruments,  les  autres  sont 
indifférents. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  Piégans  sont  assez  laborieux; 
ils  observent  la  loi  et  font  du  progrès  au  point  de  vue  financier. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'est  presque  plus  question  d'intempérance  sur  cette 
réserve,  et  je  n'ai  eu  connaissance  que  de  quelques  cas  d'immoralité. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  H.  YEOMANS, 

Agent  des   Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  lac-la-selle. 

Lac-la-selle,  15  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  ordinaire  des  sta- 
tistiques agricoles  et  industrielles  et  l'inventaire  des  biens  du  gouvernement. 

BANDE  DU  LAC-DE-SABLE,  N°  125. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  font  partie  de  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  82,500  acres  de  terre  se  prêtant  bien 
à  la  culture  et  à  l'élevage  du  bétail.  Elle  est  située  dan®  les  townships  57  et  58,  rangs 
10,  11,  12  et  13,  à  l'ouest  du  4e  méridien. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  Plume-Bleue  n°  127,  est  de  362. 

Hygiène  et  santé. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  ont  souffert  de  la  grippe 
durant  l'hiver  dernier;  à  part  cela  la  santé  générale  a  été  assez  bonne.  Les  prescrip- 
tions hygiéniques  ordinaires  ont  été  soigneusement  observées. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  l'éle- 
vage du  bétail,  le  roulage  et  le  travail  pour  les  colons  dans  le  voisinage  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  majeure  partie  de  ces  sauvages  ont  des  habitations  confortables 
et  de  bonnes  étables  pour  leurs  bestiaux. 

Bétail. — Le  bétail  appartenant  à  ces  sauvages  a  été  bien  soigné  durant  l'hiver 
dernier. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment  d'ins- 
truments aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  laborieux.  Durant 
Pannée  ils  ont  construit  tout  autour  de  la  réserve,  sauf  une  longueur  d'environ  neuf 
milles,  une  clôture  faite  de  poteaux  d'épinette  rouge  garni  de  deux  fils  de  fer  bar- 
belés. Ils  ont  l'intention  de  la  compléter  cette  année.  On  a  mis  de  bonnes  barrières 
en  fer  aux  routes  principales. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  mœurs.  Il  n'a  été 
porté  à  ma  connaissance  aucun  cas  d'excès  de  boisson  cette  année. 

BANDE  DE  JAMES  SEENUM,  N°   128. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  fait  partie  de  la  nation  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  côtes  est  des  lacs  du  Bon-Poisson  et  Pois- 
son-Blanc, dans  les  townships  61  et  62,  rangs  12  et  .13,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Elle 
ne  s'adopte  guère  qu'à  l'élevage  du  bétail,  mais  on  y  fait  de  la  culture  d'une  façon 
limitée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  2?   . 
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Hygiène  et  santé. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  passablement  bonne 
durant  l'année.    Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont  été  prises. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  l'élevage  du  bétail, 
la  pêche,  la  chasse  et  la  culture  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  d'habitation  et  des  écuries  con- 
fortables pour  leur  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  membres  de  cette  bande  ont  un  bon  assortiment 
d'instruments  aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  laborieux.  Ils  ne 
font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — H  n'y  a  pas  eu  de  cas  d'intempérance  durant  l'année. 
Us  ont  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES  CHIPE WYANS,  N°   130. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyans.  Ils  demeurent  au  Lac- 
Hart,  environ  20  milles  à  l'est  du  Lac-le-Riche.     Ils  sont  au  nombre  de  89  personnes. 
Ils  gagnent  leur  vie  exclusivement  en  chassant,  en  trappant  et  en  péchant. 

BANDE  DU  LAC-AU-CASTOR,  N°  131. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  65  et  66,  rang  13,  à  l'ouest 
du  4e  méridien.  Elle  a  une  superficie  de  23,461  acres.  Elle  est  propre  à  l'agriculture 
et  à  l'élevage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  103. 

Occupations. — En  fait  d'occupations,  ces  sauvages  sont  chasseurs,  trappeurs,  pê- 
cheurs et  travaillent  sur  la  rivière  Athabaska.  Quelques-uns  se  sont  adonnés  à  la 
culture  et  à  l'élevage  du  bétail  et  font  un  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  d'assez  bonnes  mœurs  et  sont  passablement 
tempérants: 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

A  cause  des  gelées  précoces  de  l'automne  dernier,  la  récolte  de  grain  de  cette 
agence  a  été  presque  complètement  manquée.  L'hiver  dernier  a  été  exceptionnelle- 
ment froid  et  dur.  Le  personnel  de  l'hôpital  a  dû  soigner  un  grand  nombre  de  ma- 
lades à  domicile  durant  l'année.  Une  petite  construction  en  billes  a  été  achetée,  trans- 
portée près  de  l'hôpital,  et  aménagée  en  guise  de  salle  pour  les  femmes  sauvages.  Les 
sauvages  semblent  avoir  encore  un  préjugé  prononcé  contre  l'idée  d'entrer  à  l'hôpital 
pour  se  faire  soigner.  M.  A.  W.  Perry  a  quitté  son  emploi  de  professeur  d'agriculture 
au  Lac-du-Poisson-Blanc,  pour  cause  de  blessure  au  bras,  ce  qui  le  rendait  incapable 
de  travailler.  Cette  positi°n  n'a  pas  encore  été  remplie.  Les  sauvages  de  la  réserve 
du  Lac-La- Selle  ont  apporté  une  quantité  -considérable  de  billes  sur  la  réserve  avec 
l'intention  d'en  faire  du  bois  de  construction,  afin  d'améliorer  les  bâtiments  et  de 
construire  de  nouveaux  ponts  sur  la  réserve  où  c'est  nécessaire. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  BATTY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 
Agekice  dès  sarcis, 

Calgary,  le  19  mai  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
se  terminant  le  31  mars  1911.  Les  statistiques  agricoles  et  industrielles,  de  même  que 
l'inventaire  des  biens  du  gouvernement  qui  me  sont  confiés,  ont  déjà  été  transmis  au 
département. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sarcis  font  partie  de  la  race  athabaskane,  et  les  différents 
groupes  en  sont  répandus  ça  et  là  entre  l'Alaska  et  le  Mexique.  Ils  parlent  une  lan- 
gue distincte,  laquelle  a  un  son  guttural  particulier,  et  il  en  est  peu  en  dehors  de  la 
tribu  qui  puissent  l'apprendre.  Ils  étaient  presque  continuellement  en  guerre  contre 
d'autres  bandes  avant  de  se  mettre  à  vivre  sur  une  réserve,  ce  qui  pourrait  expliquer 
la  diminution  de  leur  nombre.  Il  leur  est  resté  beaucoup  de  leurs  singularités,  et  ils 
sont,  à  tous  les  moments,  difficiles  à  contrôler. 

Réserve. — La  réserve  comprend  le  township  23,  rangs  2,  3  et  4,  à  l'ouest  du  5e  mé- 
ridien principal,  et  contient  une  superficie  de  69,120  acres.  Le  terrain  est  générale- 
ment ondulé  et  parsemé  ça  et  là  d'élévations  de  terre  boisées,  et  coupé  par  la  rivière 
du  Coude,  le  creek  au  Poisson  et  autres  plus  petits  ruisseaux.  Il  n'est  pas  surpassé 
comme  prairie  pour  le  bétail,  et  il  en  est  des  parties  qui  sont  propres  à  la  culture  du 
jgrain  et  autres  céréales. 

Population. — Au  dernier  paiement  des  pensions,  le  26  novembre  1910,  la  popula- 
tion était  de  205,  une  diminution  de  6  sur  celle  de  1909. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  bonne  cette  année.  La 
maladie  dominante  est  la  tuberculose.  Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont 
été  observées. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  du  bétail  sont  les  principales  industries. 

Bâtiments. — H  s'est  opéré  très  peu  de  changements  cette  année  dans  les  cons- 
tructions. Quelques-unes  sont  couvertes  de  bardeaux,  tout  le  travail  ayant  été  fait 
par  les  sauvages. 

Bétail, — L'élevage  du  bétail  est  l'industrie  la  plus  importante  que  nous  ayons, 
mais  à  cause  du  mauvais  temps,  nous  avons  fait  de  grosses  pertes.  Il  n'y  avait  pas 
d'herbe  suffisamment  avancée,  tellement  elle  avait  commencé  à  pousser  tard  dans  la 
saison.  L'introduction  des  taureaux  de  race  est  en  train  de  produire  des  bons  résul- 
tats. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  maintenant  aussi  bien  pourvus  d'ins- 
truments aratoires  que  leurs  voisins  blancs.  A  présent,  ils  savent  mieux  les  manipu- 
ler qu'autrefois.     Ces  instruments  sont  achetés  avec  l'argent  qu'ils  gagnent. 

Traits  caractéristiques  et.  progrès. — Quelques-uns  des  sauvages  sont  laborieux, 
alors  que  d'autres  sont  paresseux,  et  se  plairaient,  si  on  les  laissait  faire,  à  passer 
leur  temps  dans  une  oisiveté  absolue. 

Leur  grand  plaisir  de  dépenser  leur  argent  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  le  gagnent, 
et  d'en  obtenir  peu  de  chose,  est  encore  chez  eux  un  trait  dominant.  D'une  manière 
génrale,  cependant,  il  y  a  un  progrès  sensible,  et  il  en  est  un  bon  nombre  qui  amélio- 
rent leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Sarcis  ont  un  faible  prononcé  pour  les  boissons 
fortes,  lesquelles  ils  se  procurent  à  Calgary.  Il  pst  parfois  difficile  d'obtenir  des 
preuves  de  culpabilité. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Le  chef  Bull's-Head  est  décédé  dans  la  soirée  du  14  mars  1911,  à,  l'âge  de  soixante- 
dix-huit  ans.  A  bien  des  égards  c'était  un  homme  remarquable  et  né  pour  conduire, 
il  était  descendant  d'une  longue  lignée  d'ancêtres  de  sang  noble.  Dans  sa  jeunesse, 
c'était  un  fameux  combattant.  La  fierté  de  sa  race  et  le  souci  du  bien-être  de  son 
peuple  étaient  ses  principaux  traits  caractéristiques. 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  J.  McNEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 
Agence  Stony, 

Morley,  le  12  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
se  terminant  le  31  mars  1911,  de  même  que  l'exposé  tabulaire  et  l'inventaire  de  la 
propriété  du  gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  Stony,  de  69,720  acres,  est  située  sur  les  contreforts  des 
montagnes  Rocheuses,  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  sur  la  ligne  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien.  Elle  est  divisée  par  la  rivière  à  l'Arc;  la  bande  de  Peter 
Wesley  occupant  le  côté  nord,  alors  que  les  bandes  de  Moses  Bearspaw  et  de  "Jonas 
Two  Young  Men"  occupent  le  côté  sud  de  la  rivière.  La  station  de  Morley  est  située 
à  un  demi-mille  environ  du  siège  de  l'agence.  A  l'exception  du  coin  sud-est,  presque 
toute  la  réserve^  e3t  montueuse  et  sablonneuse,  et  une  grande  partie  en  est  couverte 
de  bois.  Ces  sauvages  sont  des  "Stonies",  une  branche  de  la  race  des  Sioux,  à  l'ex- 
ception de  quelques  Cris  qui  se  sont  alliés  par  des  mariages  avec  les  premiers  nommés 
et  se  sont  joints  à  eux. 

Population. — La  population  est  ainsi  composée:  La  bande  de  Bearspaw,  256; 
celle  de  Peter  Wesley,  294;  celle  de  Chiniquay  ou  de  "Jonas  Two  Young  Men",  115; 
total  665  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  à  l'exception  de  quel- 
ques cas  de  scrofules  et  de  consomption;  un  petit  nombre^  succombent  tous  les  ans  à 
ces  deux  maladies.  L'hôpital  est  fermé,  mais  les  malades  sont  soignés,  au  besoin,  par 
le  médecin  préposé,  et  les  médicaments  sont  distribués  du  bureau  de  l'agence. 

Des  précautions  hygiéniques  sont  prises  à  toutes  les  maisons,  et  tous  les  détritus 
sont  enlevés  et  brûlés  chaque  printemps. 

Occupations! — Ces  sauvages  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux,  coupent  et 
vont  livrer  des  billes  à  la  scierie,  du  bois  de  chauffage,  des  poteaux  et  des  rails  sur 
wagons  à  Morley  et  à  Ozada,  une  gare  d'évitement  située  à  7  milles  à  l'ouest  de  Mor- 
ley. Aussi  ils  coupent  et  charrient  du  bois  jusqu'aux  fours  à  chaux  de  Kananaskis 
et  à.  Exshaw,  à  part  le  travail  aux  postes  extérieurs.  Les  sauvages  étaient  comme 
d'habitude  partis  pour  la  chasse  l'automne  dernier,  mais  les  industries  du  bois  seu- 
lement leur  ont  rapporté  $14,682.18,  et  le  tout  leur  a  été  payé  comptant.  Leur  gain 
total  provenant  de  toutes  les  sources  se  monte  à  $31,273.16,  à  part  d'utres  montants 
gagnés  dans  le  sud  de  l'Alberta  et  en  dehors  de  leur  réserve,  dont  il  est  impossible 
d'obtenir  un  état  de  compte. 
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Bâtiments. — Plusieurs  constructions  ont  été  rebâties  et  réparées;  la  plupart  sont 
assez  propres  et  confortables.  Deux  grands  bâtiments,  l'un  pour  la  bande  Bearspaw 
et  l'autre  pour  celle  de  "  Jonas  Two  Young  Men  ",  ont  été  construits  aux  frais  des 
sauvages  pour  servir  de  lieux  de  réunion  à  ces  bandes  respectives. 

Bétail. — L'élevage  du  bétail  est  l'une  des  principales  industries  sur  cette  réserve. 
Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  profitent  bien,  surtout  les  chevaux,  parce  qu'ils 
n'exigent  pas  de  soins  et  n'ont  pas  besoin  de  foin.  En  général,  les  sauvages  ne  don- 
nent pas  aux  bêtes  à  cornes  les  soins  qu'il  leur  faudrait;  évidemment  il  y  a  des  ex- 
ceptions, mais  ce  serait  bien  plus  satisfaisant  si  chacun  s'intéressait  davantage  au 
bétail. 

Les  juments  et  étalons  achetés  du  produit  de  leur  cession  des  chutes  du  Fer-à- 
Cheval  profitent  bien  et  se  multiplient  rapidement  ;  d'ici  peu  cela  devrait  être  la  source 
d'un  joli  revenu. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  acheté  du  produit  de  leur  travail  du- 
rant Tannée,  2  chariots,  un  harnais  double  et  10  charrettes  dites  "democrat",  en  outre 
d'articles  de  ménage  utiles;  ils  ont  passablement  soin  de  leurs  effets. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  sous  bien  des 
rapports,  et  ont  plus  de  confiance  en  eux-mêmes,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la 
s.omme  totale  de  leurs  gains.  Us  respectent  les  lois,  vivent  plus  à  l'aise,  et  font 
bon  usage  de  leur  argent. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ils  sont  sobres,  il  ne  m'a  été  rapporté  que 
très  peu  de  cas  d'ivresse.    Leurs  mœurs,  j'ai  le  regret  de  le  dire  ne  s'améliorent  pas. 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  J.  ELEETHAM, 

Agent  des  Sauvages. 


province  d'alberta, 

District  d'Inspection  d'Alberta, 
Red-Deer,  le  18  mai  1911. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les 
affaires  des  sauvages  dans  les  limites  de  mon  district  d'inspection. 

Il  y  a  huit  agences  et  dix-sept  réserves  dan£  ce  district.  Les  agences  sont  les 
suivantes: — Lac  La-Selle,  Edmonton,  Hobbema,  Sarcis,  Stony,  des  Pieds-Noirs,  Pier 
gans  et  des  Gens-du-Sang. 

Il  y  a  environ  5,500  âmes  sauvages  comprises  dans  les  différentes  agences  dont 
il  est  question  ici. 

L'agence  du  Lac  La-Selle  est  la  seule  que  j'ai  inspectée  durant  cett  exercice.  Le 
reste  de  mon  temps  a  été  pris  par  diverses  autres  fonctions.  L'inspecteur  Swinford, 
cependant,  a  visité  toutes  les  agences  et  fait  une  inspection  complète  des  livres  et  des 
registres  de  chaque  bureau,  et  a.  fait,  je  crois,  un  rapport  détaillé  au  département  du 
travail  qu'il  a  accompli. 

Le  fait  de  la  saison  a  été  la  sécheresse,  laquelle  a  été  néfaste  à  travers  toute  la 
moitié  sud  de  la  province.  Il  ya  eu  un  nombre  d'averses  suffisant  à  travers  pres- 
que toutes  les  régions  du  nord  pour  garantir  une  assez  bonne  récolte  de  céréales, 
de  légumes,  racines  et  de  foin;  mais  par  toute  la  moitié  sud  de  la  province,  les  pluies 
ont  été  tellement  rares;  que  toute  la  récolte  du  printemps  et  celle  du  foin  ont  été 
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complètement  manquées,  et  la  récolte  du  blé  d'hiver  n'a  été  passablement  bonne  que 
sur  les  terres  bien  cultivées.  Le  mois  de  janvier  a  été  extrêmement  froid,  et  le  bé- 
tail sur  les  réserves  de  la  partie  sud,  a  beaucoup  souffert  du  froid  et  du  fait  que 
l'herbe  courte  est  restée  complètement  recouverte  de  neige  pour  une  période  beau- 
coup plus  longue  que  d'ordinaire  durant  la  plupart  des  saisons  d'hiver.  Je  prévois 
que  lorsqu'on  fera  le  compte  du  bétail  dans  les  réserves  des  Stonies,  des  Sarcis,  des 
Pieds-Noirs,  les  Piegans  et  des  Gens-du-Sang,  les  pertes  constatées  seront  plus  con- 
sidérables qu'elles  ne  Font  été  durant  plusieurs  des  hivers  précédents. 

AGENCE  DE  ï/aOLA-SALLE. 

Cette  agence  a  été  inspectée  durant  le  mois  de  février  dernier. 

Le  grain  a  été  considérablement  endommagé  à  cet  endroit  vers  le  17  août  der- 
nier. La  récolte  des  pommes  de  terre  et  des  plantes  potagères  a  été  passable  la  sai- 
son dernière,  mais  les  pommes  de  terre  étaient  d'une  qualité  inférieure.  Il  faut  croire 
qu'elles  n'avaient  pas  mûri  suffisamment. 

Les  bêtes  à  cornes  étaient  en  bonne  condition  au  moment  de  ma  visite,  et  dPaprès 
des  rapports  reçus  depuis,  de  l'agent  Batty,  je  pui^  certifier  en  toute  confiance  qu'ils 
sont  maintenant  en  parfait  état. 

Durant  la  période  intervenant  entre  l'inspection  de  septembre  1909,  et  celle  de 
février  dernier,  on  avait  fait  des  fondations  en  maçonnerie  au  bureau,  au  magasin, 
à  la  remise  aux  voitures  et  à  l'écurie  aux  chevaux;  on  a  aussi  complété  les  change- 
ments et  les  réparations  à  la  résidence  de  l'agent.  Cette  résidence  peut  maintenant 
être  classée  parmi  les  meilleures  de  ce  district  d'inspection. 

Les  sauvages  de  la  réserve  de  Lac-La-'Salle  ont  acheté  assez  de  broche  à  clôture, 
de  leurs  propres  deniers,  pour  construire  35  milles  de  clôture  à  deux  fils  de  fer 
sur  les  limites  de  leur  réserve.  Ils  se  sont,  en  outre,  procuré  les  poteaux  nécessaires 
et  ont  fait  toute  la  construction  de  cette  clôture  sans  se  faire  aider  de  qui  que  ce 
soit. 

AGENCE   D'EDMOMTON. 

Cette  agence  comprend  cinq  réserves,  et  M.  Urbain  Verreau  en  est  l'agent. 

Il  y  a  eu  une  plus  grande  superficie  de  cultivée  que  jamais  auparavant  dans 
cette  agence,  et  aussi  la  récolte  a  été  plus  abondante. 

La  bande  de  Paul  s'est  récemment  désistée  des  huit  sections  du  côté  est  de»  la 
réserve  au  lac  White  Whale  ou  Wabamun.  La  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du 
Grand-Tronc-Pacifique  est  maintenant  construite  et  epx  service  à  travers  cette  ré- 
serve. La  gare  de  Duffield  est  située  dans  les  limites  de  la  superficie  dont  les  sau- 
vages se  sont  désistés. 

AGENCE  HOBBEMA. 

H  y  a  quatre  bandes  comprises  dans  cette  agence,  ayant  le  même  nombre  de  ré- 
serves, et  les  quatre  sont  adjacentes. 

A  mon  point  de  vue  les  sauvages  de  cette  agence  n'ont  pas  fait  les  progrès  qu'ils 
eussent  pu  très  bien  faire.  Les  quatre  bandes  avaient  en  culture  environ  820  acres 
la  saison  dernière,  et  le  rendement  du  grain  a  été  de  quelque  16,000  boisseaux,  con- 
sistant surtout  d'avoine,  et  de  2,000  de  légumes  racines.  Leurs  bêtes  à  cornes  ont 
diminué  en  nombre  au  lieu  d'augmenter;  ou  même  s'ils  en  eussent  conservé  à  peu 
près  le  nombre  qu'ils  avaient  antérieurement,  ce  ne  serait  pas  déjà  si  mauvais,  at- 
tendu qu'ils  ne  reçoivent  que  très  peu  d'assistance  gratuite  du  dehors. 

Le  terrain  entourant  et  avoisinant  les  bâtisses  de  l'agence  a  été  cultivé  la  saison 
dernière  dans  le  but  de  préparer  la  terre  pour  qu'on  y  plante  des  arbres  et  arbustes 
d'ornementation.  Un  bon  nombre  d'arbres  ont  été  plantés  cette  saison  par  l'agent 
Mann,  avec  l'espoir  et  la  perspective  qu'ils  vont  bien  venir  et,  à  un  moment  donné, 
contribuer  largement  à  la  beauté  du  site  de  l'agence. 
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Il  n'y  a  qu'une  bande,  d'environ  210  âmes  sur  cette  réserve,  laquelle  comprend 
une  étendue  de  trois  townships. 

Cette  réserve  a  une  certaine  valeur,  étant  située  à  peu  de  distance  de  la  ville 
florissante  de  Calgary. 

La  récolte  de  la  saison  a  été  complètement  perdue  à  cause  de  la  sécheresse. 

Il  a  été  bâti  une  maison  neuve  avec  les  commodités  modernes  pour  l'usage  de 
l'agent  de  cette  agence,  et  l'on  a  fait  des  travaux  de  réparation  à  la  maison  du 
commis,  laquelle  est  actuellement  bien  réparée. 

Le  bétail  a  souffert  considérablement  l'hiver  dernier  sur  cette  réserve,  à  cause  du 
froid  rigoureux  et  de  la  qualité  inférieure  du  foin,  lequel  provenait  en  grande  partie 
de  la  saison  précédente. 

Durant  les  mois  d'hiver,  il  est  mort  environ  cinquante  des  poneys  réservés  à 
l'usage  privé  des  sauvages,  et  les  pertes  de  bêtes  à  cornes  ont  été  également  considé- 
rables. 

AGENCE    STONY. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  réserve  dans  cette  agence,  et  elle  est  située  sur  la  ligne 
principale  du  chemin  de  fer  canadien  du  Pacifique,  environ  60  milles  à  l'ouest  de 
la  ville  de  Calgary. 

Je  n'ai  pas  visité  cette  agence  durant  l'année  fiscale. 

AGENCE   DES    PIEDS-NOIRS. 

Quoique  je  n'aie  pas  fait  une  inspection  complète  de  cette  agence  durant  l'année, 
il  y  a  été  fait  un  certain  nombre  de  visites  spéciales,  et  je  suis,  par  conséquent,  assez 
au  courant  de  ce  qui  se  fait  à  cet  endroit. 

Il  y  a  environ  un  an,  il  a  été  accordé  un  permis  de  sonder  pour  du  gaz,  et  les 
travaux  se  poursuivent  actuellement  avec  une  assez  bonne  assurance  que  l'on  parvien- 
dra à  trouver  du  gaz  en  quantité  suffisante  pour  en  faire  une  valeur  commerciale. 

Durant  le  mois  de  juin  dernier,  les  sauvages  se  sont  désistés,  d'environ  125,000 
acres  de  leur  réserve.  Cette  superficie  a  depuis,  été  subdivisée,  et  les  démarches  ont 
été  faites  pour  sa  mise  en  vente  sur  le  marché,  à  l'enchère  publique,  dès  le  14  du 
mois  prochain.  Les  sauvages  ont  consenti  au  désistement  en  question,  à  condition 
qu'une  somme  de  $400,000  du  produit  de  la  vente  soit  dépensé  pour  leur  usage  et 
bénéfice,  et  le  reste  du  produit  de  la  vente  placé  en  fonds  publics,  l'intérêt  de  cet 
argent  devant  aussi  être  dépensé  pour  leur  bénéfice  et  à  l'avantage  de  leurs  succes- 
seurs. Comme  résultat  de  cet  arrangement,  je  crois  que  ces  sauvages  et  leurs  suc- 
cesseurs auront  bientôt  un  revenu  en  propre,  suffisant  pour  combler  tous  leurs  besoins 
et  qu'ils  ne  seront  plus  à  charge  au  gouvernement,  en  dehors  de  ce  qui  leur  a  été 
garanti  par  le  traité,  savoir,  une  pension  annuelle  au  comptant  de  $5  par  tête. 

AGENCE     DES     PIEGANS. 

Durant  le  mois  d'août  de  1909,  les  sauvages  Piegans  se  sont  désistés  d'environ 
23,000  acres  de  terres  qu'ils  détenaient,  et  depuis  cette  date  la  majeure  partie  en  a 
été  vendue  à  l'enchère  publique  et  environ  $35,000  du  produit  de  la  vente  ont  été 
employés  à  l'achat  d'outillages  pour  les  travaux  de  ferme,  devant  servir  à  des  mem- 
bres individuels  de  la  bande.  La  saison  dernière,  il  a  été  défriché  environ  800 
acres  de  terre  neuve  au  moyen  d'une  locomobile  moderne,  laquelle  a  été  achetée  du 
produit  de  la  vente  des  terres,  et  environ  toute  cette  surface  est  maintenant  ense- 
mencée de  blé  d'hiver  et  avec  la  perspective  qu'il  en  sera  récolté  une  bonne  moisson. 
La  terre  nouvellement  défrichée  a  été  semée  d'avoine  la  saison  dernier,  mais  à  cause 
de  l'extrême  sécheresse,  la  récolte  a  complètement  manqué  et  alors,  on  a  ensemencé 
cette   terre   de   blé   d'hiver.     La   locomobile   est   à   présent   journellement    à   l'œuvre, 
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employée  au  défrichement  d'une  nouvelle  étendue  de  terre,dont  une  partie  sera  en- 
semencée d'avoine  et  le  reste  préparé  pour  recevoir  le  blé  d'hiver  qui  sera  semé  au 
mois  d'août  prochain.  Environ  300  acres  de  la  terre  semée  de  blé  d'hiver  a  été  éga- 
lement semée  d'herbe  (timothée)  et  200  acres  de  plus  seront  semées  d'herbe  (timo- 
thée)  cette  saison.  Il  a  été  fait  aussi  une  petite  expérience  avec  l'alfalfa  et  le  trèfle 
rouge,  sur  le  succès  ou  l'insuccès  de  laquelle  on  ne  peut  pas  encore  se  prononcer. 
Il  a  été  construit  une  grande  bâtisse  pour  remiser  la  locomobile  à  vapeur  et  les  diffé- 
rents instruments  aratoires,  et  l'on  a  construit  également  une  grange  solide  et  com- 
mode contenant  48  coffres  doubles  pour  l'emmagasinage  du  grain  à  semer.  La  forge 
de  la  bande  a  été  pourvue  d'un  moteur  à  gazoline  et  d'une  masseï  de  forge, 
et  maintenant  les  socs  de  charrues  peuvent  être  affûtés  très  vite  en  comparaison  du 
temps  qu'il  a  fallu  pour  ce  travail  durant  la  saison  des  labours  de  l'année  dernière, 
et  alors  que  ce  travail  se  faisait  entièrement  sur  l'enclume  et  à  la  main.  Il  a  été  fait 
un  certain  nombre  de  milles  de  clôture  la  saison  dernière,  et  c'est  l'intention  d'enclore 
avant  la  fin  de  cette  saison-ci,  plusieurs  autres  sections  de  terre,  lesquelles  seront 
affectées  dans  l'avenir  à  la  culture  du  grain  et  du  fourrage.  Les  plans  et  devis  pour 
un  élévateur  à  grain  d'une  capacité  de  30,000  boisseaux  ont  été  préparés  par  un.  archi- 
tecte, et  l'on  demande,  par  l'entremise  de  plusieurs  journaux  de  la  province,  des  sou- 
missions pour  la  construction  et  le  matériel  de  cet  élévateur.  C'est  dans  un  rayon 
de  5  milles  de  la  majorité  des  fermes  des  cultivateurs  sauvages,  et  à  200  verges,  au 
plus,  du  bureau  de  l'agence  et  de  la  gare  de  Brocket,  que  devra  être  construit  cet 
élévateur.  Autant  que  je  puis  savoir,  ce  sera  le  premier  élévateur  dans  le  Dominion 
qui  appartienne  entièrement  à  des  sauvages.  Cette  construction  sera  appelée  et 
marquée  élévateur  "  A  ",  attendu  que  les  conditions  du  désistement  comportent  deux 
édifices  de  cette  nature,  et  qu'il  est  probable  qu'il  en  sera  érigé  un  autre  la  sai- 
son prochaine  à  la  gare  d'évitement  de  Chokio,  située  6  milles  à  l'est  de  Brocket, 
pour  la  commodité  des  cultivateurs  sauvages  de  cette  région. 

Les  bêtes  à  cornes  de  cette  bande  ont  souffert  considérablement  du  froid  l'hiver 
dernier,  et  aussi  du  fait  que  la  prairie  est  restée  couverte  de  plusieurs  pouces  de 
neige  pendant  plusieurs  semaines. 

AGENCE  DES  GENS-DU-SANG. 

La  sécheresse  de  la  saison  dernière  a  été  plus  terrible  dans  la  partie  nord  que 
dans  la  partie  sud  de  cette  réserve,  et  la  récolte  d'avoine  a  été  presque  complètement 
perdue. 

Une  nouvelle  locomobile  pour  le  labourage  a  été  achetée  il  y  a  environ  un  an, 
avec  les  fonds  de  cette  bande,  et  sur  la  demande  pressante  des  sauvages,  lesquels 
désiraient  augmenter  leurs  travaux  d'agriculture  plus  rapidement  qu'il  n'était  pos- 
sible de  le  faire  en  se  servant  d'un  seul  moteur. 

Il  y  a  eu  sur  cette  réserve  une  perte  considérable  de  bêtes  à  cornes  l'hiver  der- 
nier, à  cause  des  rigueurs  de  la  saison  et  du  grand  nombre  de  tempêtes  de  neige.  Les 
animaux  âgés  meurent  dans  de  pareilles  conditions,  alors  que  les  jeunes  bêtes,  plus 
vigoureuses,  résistent  aux  rigueurs  de  la  température  plus  longtemps  qu'aucune  per- 
sonne n'étant  pas  au  courant  de  la  vigueur  des  bestiaux  de  prairies,  ne  pourrait  se 
l'imaginer.     Les  pertes  sur  cette  réserve  consistaient  principalement  d'animaux  âgés. 

En  terminant,  je  tiens  à  dire  que  l'usage  des  boissons  enivrantes  semble  aller  en 
augmentant  chez  les  sauvages  de  presque  toutes  les  bandes  de  ce  district  d'inspection. 
Il  est  déplorable  que  l'on  soit  obligé  d'avouer  de  tels  faits,  car  d'après  mes  observa- 
tions je  suis  convaincu  que  le  commerce  des  boissons  augmente  au  lieu  de  diminuer. 
C'est  décourageant  pour  ceux  qui  ont  à  cœur  les  intérêts  véritables  des  sauvages,  car 
dans  ces  conditions  il  n'est  pas  de  progrès  réel  qui  puisse  se  développer. 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MARKLE, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  TOUCHANT  LE  TRAITE  N°   8. 

Ottawa,  4  novembre  1910. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  concernant  les  affaires 
du  traité  n°  8  pour  l'année  1910. 

Nous  avons  quitté  Ottawa  le  28  avril,  effectuant  notre  voyage  annuel  vers  le 
nord,  et  sommes  arrivés  à  Edmonton  le  3  mai.  Ici  nous  avons  acheté  nos  provisions 
pour  l'été,  et  fait  les  arrangements  pour  notre  transport  jusqu'à  Athabasca-Landing. 
Nous  avons  dû  attendre  à  Edmonton  jusqu'au  11  mai,  afin  que  l'on  puisse  me  faire 
prêter  serment  de  fidélité  au  roi  George  V  et  que  je  puisse  à  mon  tour,  assermenter 
les  juges  de  paix  dans  la  région  nord. 

Nous  avons  quitté  Edmonton  le  11  mai,  et  sommes  arrivés  à  Athabasca-Landing 
dans  la  soirée  du  13.  La  glace  était  toute  disparue  de  la  rivière,  et  la  compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  préparait  le  transport  de  marchandises  en  destination  de  McMurray. 
Pour  cause  de  mauvaise  administration,  ses  employés  ne  furent  prêts  à  partir  que  le 
21  du  mois,  et  comme  il  n'y  avait  qu'eux  qui  pouvaient  nous  conduire  à  McMurray, 
nous  dûmes  les  atendre  huit  jours  au  Landing. 

Sur  un  ordre  de  la  gendarmerie  royale  du  NordJOuest,  le  Dr  McDonald,  méde- 
cin de  notre  groupe,  a  dû  vérifier  et  isoler  un  cas  de  petite  vérole  au  campement  d'ar- 
pentage de  M.  (Côté,  à  Ball-Hill  le  1.4  du  mois. 

Nous  atteignîmes  Grand-Rapids  le  28,  campâmes  au  pied  de  l'île,  et  avons  du 
attendre  jusqu'au  3  juin  pour  faire  faire  le  portage  des  marchandises.  Le  médecin 
isola  ici  un  nouveau  cas  de  petite  vérole.  Nous  arrivâmes  à  McMurray  à  une  heure 
avancée  dans  la  nuit  du  8  juin.  Le  jour  suivant  M.  J.  H.  Tremayne,  inspecteur  de 
la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  avec  l'honorable  Frank  Oliver  arrivèrent  d'Atha- 
baska-Landing. 

Le  10  juin,  c'est-à-dire  dix  jours  plus  tard  qu'on  ne  l'avait  annoncé,  on  fit  les 
paiements  du  traité  à  la  bande  des  Cris-Chipewas,  et  à  22  errants  qui  n'ont  pas  de 
lieu  fixe  d'habitation.    Il  y  fut  déclaré  5  naissances  et  6  décès. 

M.  Olivier  est  parti  en  canot  pour  Chipewyan.  Le  13  du  mois,  le  vapeur  "Gra- 
hame,,  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  était  arrivé.  Nous  nous  y  embarquâmes, 
et  deux  jours  plus  tard  partîmes  pour  Chipewyan,  où  nous  sommes  arrivés  le  17. 

Ici  les  sauvages  ont  beaucoup  souffert  pendant  l'hiver,  et  ils  eussent  connu  le 
plus  grand  dénument,  sans  les  prises  extraordinaires  qu'ils  firent  de  rats  musqués. 
Il  en  fut  expédié  de  Chipewyan,  au  delà  de  80,000  peaux  cette  année. 

Le  caribou  n'a  pas  fréquenté  les  environs  de  Chipewyan,  l'hiver  dernier,  quoiqu'il 
y  en  eût  en  abondance  à  Fond-du-Lac.  Si  les  bêtes  à  fourrures  continuent  à  augmen- 
ter ainsi  qu'elles  l'ont  fait  ces  quelques  dernières  années,  avec  les  bons  prix  qu'ils  en 
obtiennent,  les  sauvages  ne  devraient  avoir  que  très  peu  de  misère  pendant  les  saisons 
d'hiver.  On  a  fait  les  paiements  du  traité  aux  bandes  des  Cris  et  Chipewas,  les  21 
et  22  du  mois.  Les  Cris  déclarent  6  naissances  et  6  décès  ;  les  Chipewas,  20  naissances 
et  12  décès.  Il  n'y  eut  pas  de  morts  résultant  d'inanition,  ainsi  que  l'avaient  annoncé 
les  journaux  au  commencement  du  printemps. 

Il  nous  fût  impossible  de  partir  pour  Fond-du-Lac  avant  le  24.  Le  seul  moyen 
de  transport  étant  le  remorqueur  'Keewatin'  de  Colin  Fraser,  lequel  ne  pouvait  partir 
avant  cette  époque.     D'ailleurs  il  nous  eût  guère  été  utile  de  partir  plus  tôt,  puis- 
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qu'il  y  eût,  pendant  quatre  jours,  un  vent  et  une  pluie  aussi  terrible  que  je  n'en  ai 
jamais  vus  dans  le  pays. 

Nous  arrivâmes  à  Fond-du-Lac  le  26,  après  une  très  agréable  traversée  sur  le  lac 
Athabaska,  et  fîmes  les  paiements  du  traité  à  la  bande  de  Maurice  le  jour  suivant.  Il 
y  eut  grande  abondance  de  chevreuils  tout  l'hiver,  an  fait,  c'est  ici  l'un  des  meilleurs 
postes  du  nord  pour,  la  viande.  Les  sauvages  sont  bien  portants  et  n'ont  de  priva- 
tions à  souffrir  que  par  une  année  exceptionnelle.  Ils  sont  passablement  exempts  de 
maladies,  et  vivent  aussi  à  l'aise  qu'aucune  autre  tribu  de  la  partie  nord. 

Quatre  cent  treize  sauvages  ont  été  payés,  et  c'est  le  nombre  le  plus  considérable 
de  toutes  les  bandes  individuelles.    Il  y  eut  de  déclaré  19  naissances  et  21  décès. 

Nous  partîmes  pour  Chipewyan,  le  soir  du  28,  et  là,  ayant  retenu  le  remorqueur 
"Primrose"  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  pour  le  voyage  à  Smith-Landing, 
nous  arrivâmes  à  cet  endroit  au  commencement  de  la  matinée  du  1er  juillet. 

Nous  payâmes  une  partie  de  la  bande  des  Chipewas,  et  nous  fîmes  conduire  en 
charrette  à  travers  le  portage  de  16  milles,  jusqu'à  For^-Smith,  où  nous  payâmes  les 
a.jtres.  Ces  gens  là  sont  infestés  de  tuberculose.  Je  proposerais  de  nouveau  qu'on 
brûlât  leurs  huttes  et  qu'on  leur  procurât  assez  de  toile  américaine  pour  se  faire  des 
Untes.  Les  huttes  sont  malpropres;  la  fenêtre  en  est  petite  et  demeure  fermée.  Ils- 
ont  des  poêles  en  tôle,  qui  sont  beaucoup  plus  malsains  que  les  anciens  foyers.  Il  y 
à  eu  de  déclaré  11  naissances  et  13  décès. 

Ils  ont  passé  un  très  bon  hiver.  Les  caribous  quoique  pas  très  nombreux,  sont 
venus  en  nombre  suffisant  pour  combler  leurs  besoins.  Les  bêtes  à  fourrures  augmen- 
tent constamment. 

Nous  quittâmes  Smith  le  4  juillet  à  bord  du  vapeur  de  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  le  "Mackenzie  River",  et  arrivâmes  à  Résolution  seulement  dans  la  nuit  du 
8,  ayant  été  retardés  de  deux  jours  par  le  grand  vent  près  du  Grand  lac  de  l'Esclave. 

Les  10  et  11  du  mois,  nous  fîmes  les  paiements  du  traité  à  trois  bandes  :  les  Chi- 
pewas, les  Couteaux-Jaunes  et  les  Côtes-de-Chiens.  Les  Chipewas  déclarent  5  nais- 
sances et  10  décès;  les  Couteaux- Jaunes,  3  naissances  et  13  décès;  puis  les  Côtes-de- 
Chiens,  5  naissances  et  17  décès. 

La  proportion  des  décès,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  est  extrêmement  élevée — 
presque  7  pour  cent  contre  une  proportion,  pour  les  naissances,  de  seulement  2£  pour 
cent.  Les  décès  sont  causés  en  grande  partie  par  la  tuberculose  et  la  scrofule.  L'ex- 
cellent service  du  docteur  Rymer,  de  même  que  les  bons  vêtements,  la  nourriture  et 
le  logis  fournis  aux  enfants  par  le  couvent  de  la  mission  catholique  romaine,  devraient 
à  la  longue  améliorer  considérablement  les  conditions.  Grâce  à  l'énergie  du  docteur 
Rymer  l'état  des  huttes  a  été  quelque  peu  corrigé.  Les  religieuses  inspirent  graduel- 
lement aux  enfants  des  idées  de  propreté  et  de  moralité,  lesquelles  sont  si  essentielles 
à  la  santé  de  ces  bandes. 

Dans  le  soirée  du  12,  nous  partions  pour  Rivière-au-Foin  dans  une  petite  barque 
d'York  en  très  mauvais  état,  remorquant  nos  deux  canots.  Nous  eûmes  à  combattre 
un  tel  vent  mêlé  de  pluie  qu'il  fallût  nous  réfugier  pour  quelque  temps  dans  les  îles 
Brûlées.  Nous  avons  voyagé  toute  le  nuit  du  13  et  sommes,  arrivés  à  Rivière-au-Foin 
à  quatre  hejures  du  matin  le  lendemain.  Nous  avons  fait  les  paiements  du  traité  à 
la  bande  des  Esclaves,  le  même  jour,  dans  l'après-midi,  et  constaté  7  naissances  et  9 
décès. 

Nous  avons  essayé  plusieurs  fois,  dans  les  trois  jours  suivants,  de  reprendre  le 
lac,  mais,  à  chaque  effort  nous  étions  repoussés  par  la  violence  de  la  vague.  Dans  la 
i  ait  du  7,  la  surface  du  lac  s'apaisa  suffisamment  pour  nous  permettre  de  voyager; 
mais  le  vent  se  retourna  contre  nous  au  lever  du  soleil  le  lendemain  matin  et  il  nous 
fallut  établir  notre  camp  à  la  source  du  fleuve  Mackenzie.  Nous  traversâmes  le 
lac  Castor,  dans  la  nuit,  avec  beaucoup  de  difficulté,  et  arrivâmes  à  Providence  de 
bonne  heure  le  20.  Ici  nous  laissâmes  de  côté  la  barque  d'York,  et  ayant  chargé  nos 
canots,  partîmes  pour  Simpson.     Il  y  avait  un  petit  vent  contraire  tout  le  long  du 
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trajet,  mais  nous  sommes  arrivés  à  Simpson  à  11  heures  du  soir,  le  22,  ayant  bien  par- 
couru plus  de  cent  milles  le  dernier  jour. 

En  cet  endroit,  nous  fûmes  retenus  quatre  jours  par  une  très  grosse  tempête.  La 
rivière,  ici,  est  très  large,  et  lorsque  nous  nous  embarquâmes,  dans  la  soirée  du  26, 
il  a  fallu  que  deux  hommes  se  missent  à  l'eau  pour  maintenir  les  canots  pendant  qu'on 
les  chargeait.  Nous  campâmes  environ  à  5  milles  en  amont  de  la  rivière  Liard.  Les 
trois  jours  suivants  furent  employés  à  remonter  des  rapides  sur  une  distance  d'environ 
35  milles. 

La  rivière  Liard  se  continue  avec  une  largeur  de  plus  d'un  mille  sur  100  milles 
de  distance  à  partir  de  son  embouchure.  Le  volume  d'eau  qu'elle  déplace  est  aussi 
considérable  que  celui  de  la  rivière  de  La-Paix,  et  son  courant  est  peut-être  un  peu 
plus  fort.  Un  petit  bateau  à  vapeur  pourrait  être  remorqué  en  remontant  les  rapides 
sans  beaucoup  de  difficulté,  et  au  delà,  la  rivière  est  encore  navigable  jusqu'à  50  ou 
luO  milles  plus  loin  que  l'embouchure  de  la  rivière  Fort-Nelson.  L'eau  est  assez  pro- 
fonde  pour  faire  flotter  un  vapeur  de  presque  n'importe  quelles  dimensions.  Les 
bords  sont  mauvais  pour  le  hâlage,  étant  plutôt  rugueux  et  rocheux. 

A  90  milles  environ  de  Simpson,  la  rivière  Nahanni  se  joint  au  Liard.  De  cet 
endroit,  les  montagnes  Rocheuses  s'élèvent  presque  à  même  l'eau,  sur  une  distance  de 
40  milles,  et  alors  la  rivière  tourne  plutôt  vers  le  sud  et  les  montagnes  vers  le  nord. 
Nous  avons  rencontré  plusieurs  prospecteurs  qui  remontaient  la  rivière  Nahanni.  Ils 
déclarent  que  les  indices  d'or  sont  tout  à  fait  bons.  Les  brebis  des  montagnes  et  les 
chevreuils  y  sont  très  nombreux,  mais-  nous  n'avons  rencontré  qu'un  seul  équipement 
d'environ  quarante  sauvages  se  dirigeant  vers  cette  contrée. 

Au  delà  de  la  Nahanni  le  caractère  de  la  rivière  change.  Sur  20  milles  de  lon- 
gueur le  courant  se  ralentit  et,  tout  du  long,  les  bords  sont  tantôt  rugueux  tantôt  une 
surface  de  sable.    Il  y  a  de  nombreuses  îles. 

Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Liard,  situé  à  180  milles  de  Simpson,  de  bonne  heure 
le  5  août.  Après  un  repos  d'une  demi-journée,  nous  repartîmes  dans  l'après-midi 
après  avoir  trouvé  un  autre  homme  pour  nous  remorquer. 

Le  8  nous  atteignions  la  rivière  Nelson,  et,  après  beaucoup  de  difficultés,  à  cause 
des  rives  escarpées  et  du  courant  rapide,  nous  établîmes  notre  camp  pour  la  nuit  tout 
juste  à  l'entrée  de  cette  rivière. 

La  rivière  Nelson  est  bien  différente  du  Liard.  Elle  n'est  pas  grande,  sa  largeur 
est  de  100  à  200  verges.  Le  courant  est  faible,  l'eau  basse,  et,  sur  20  milles  de  lon- 
gueur en  amont  de  son  embouchure,  ses  bords  se  composent  alternativement  d'une 
élévation  de  roche,  et  d'un  long  banc  de  sable.  Cette  surface  de  sable  rend  l'eau  trop 
basse  même  pour  un  canot,  en  dedans  de  vingt  ou  trente  verges  de  la  grève.  Passé 
40  milles,  les  élévations  de  roche  s'éloignent  de  la  rivière,  et  les  bords  ne  sont  pas  très 
élevés,  mais  sont  perpendiculaires  et  parsemés  d'arbres  morts  et  de  bois  flotté.  Les 
amas*  de  sable  deviennent  régulièrement  plus  petits.  Il  y  a  plusieurs  rapides  à  eau 
basse  et  les  tas  de  bois  flottant  augmentent  les  difficultés. 

Au  delà  de  Nelson,  les  rives  deviennent  plus  hautes  et  augmentent  régulièrement 
jusqu'à  ce  que,  à  40  milles  en  amont  du  Fort,  elles  ont  une  hauteur  moyenne  de  400 
pieds  et  sont  presque  perpendiculaires.  Il  y  a  des  éboulements  de  terre  continuels 
occasionnés  par  les  pluies  à  la  fois  fortes  et  fréquentes,  qui  rendent  le  trajet  extrême- 
ment dangereux. 

Nous  sommes  arrivés  à  Nelson  à  3  heures  de  l'après-midi,  le  13,  étant  en  avance 
de  deux  jours,  et  avons  trouvé  environ  140  sauvages  en  assemblée.  J'ai  passé  les  deux 
jours  suivants  en  convention  avec  eux  pour  leur  expliquer  les  articles  du  traité.  Ils 
semblaient  désireux  de  conclure  le  traité,  mais  ils  posèrent  plusieurs  objections,  plutôt 
pour  la  forme  que  parce  qu'ils  les  croyaient  vraiment  sérieuses. 

Le  15,  ils  élurent  un  chef  et  un  meneur  qui  signèrent  leur  adhésion  pour  eux- 
mêmes  et  toute  la  bande  de  124  sauvages.  C'étaient  surtout  des  Esclaves  avec  quel- 
ques Sicanis. 
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Je  n'ai  jamais  vu  une  bande  de  sauvages  purement  nomades  aussi  misérables.  Ils 
sont  maladifs,  infectés  de  scrofule,  et  ne  possèdent  pas  de  huttes  ni  même  de  tentes. 
Ils  se  servent  seulement  d'écorces  et  de  broussailles.  Us  n'ont  pas  de  chevaux,  etj 
voyagent  de  place  en  place,  accompagnés  des  femmes  et  des  enfants,  avec  des  chiens 
chargés  de  paquets.  Ils  fabriquent  quelques  canots  d'écorce  de  sapin,  mais  les  meil- 
leurs ne  valent  pas  grand'chose  et  ne  durent  jamais  plus  d'une  saison. 

La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  la  seule  compagnie  commerciale  à  Nelson; 
en  conséquence,  les  denrées  sont  mises  à  haut  prix,  et  les  fourrures  à  bas  prix,  d'une 
façon  correspondante.  Il  résulte  de  cela  que  les  sauvages  rie  peuvent  se  procurer  que 
X>eu  de  provisions,  et  sont  forcés  de  passer  la  majeure  partie  de  leur  temps  à  courir 
après  les  animaux  qui  servent  à  leur  nourriture.  Ils  sont  par  conséquent  mauvais 
chasseurs  de  bêtes  à  fourrures,  et  s'exposent  ainsi  à  bien  des  privations.  Le  traité  sera 
pour  eux  d'un  grand  avantage.  Leur  pension  servira  à  l'achat  de  vêtements,  et  leurs 
fourrures  seront  échangées  contre  des  provisions,  ce  qui  va  améliorer  sensiblement 
leur  condition. 

Nous  avons  quitté  Nelson  le  20,  après  une  pluie  de  deux  jours.  Sur  12  jours  qu'il 
nous  a  fallu  pour  le  trajet  jusqu'au  Horse-Track,  nous  avons  eu  six  jours  de  pluie 
incessante,  et  deux  jours  de  temps  couvert.  Les  bords  de  la  rivièr<  sont  très  escarpés 
et  élevés,  et  le  terrain  se  composant,  en  bien  des  endroits,  de  glaii  e  grise  et  d'argile 
houilleuse,  est  très  glissant  pour  les  piétons.  Les  éboulements  continuels  rendaient  le 
trajet  extrêmement  dangereux,  et  nous  avons  été  particulièrement  chanceux  d'arriver 
au  bout  sans  subir  d'accident  bien  sérieux. 

Le  bois  du  long  des  bas-fonds  est  un  tremble  magnifique  à  l'écorce  noire  et  à 
l'écorce  polie.  Il  y  a  de  l'épinette  et  du  sapin  ayant  souvent  un  tronc  de  6  pieds,  et 
une  hauteur  de  125  pieds.  A  l'écart  de  la  rivière,  le  pays  s'étend  en  un  plateau,  légè- 
rement boisé,  avec  beaucoup  de  marais.    Le  sol  paraît  bon. 

Si  l'on  en  juge  par  les  bords  de  la  rivière,  il  doit  y  avoir  d'immenses  dépôts  de 
houille. 

Duncan  McDonald,  qui  était  venu  avec  des  chevaux,  de  Saint-Jean,  jusqu'au 
Horse-Track  sur  la  rivière  Nelson  (180  milles  en  amont  du  Fort),  a  descendu  la  rivière 
sur  un  radeau,  et  nous  a  rencontré  le  troisième  jour  après  notre  départ  de  Fort- 
Nelson. 

Nous  arrivâmes  au  Horse-Track  le  31  août,  après  un  pénible  voyage,  et  partîmes 
le  lendemain,  avec  un  train  de  12  chevaux  de  somme,  pour  Saint-Jean,  sur  la  rivière 
de  La-Paix.  Les  premiers  deux  jours,  nous  avons  traversé  des  marais;  ensuite  le  pays 
devenait  plus  onduleux,  et  nous  poursuivîmes  notre  chemin  le  long  de  hautes  rangées 
de  contreforts  à  peu  près  jusqu'à  la  rivière  des  Pins. 

Les  collines  sont  sablonneuses,  et  dans  les  vallées  il  y  a  des  marais;  les  vallées 
sont  magnifiques  en  jeune  bois,  et  se  trouvent  exposées  au  sud. 

Nous  sommes  arrivés  à  la  rivière  des  Pins  dans  la  nuit  du  7  septembre.  L'eau 
était  tellement  haute  que  nous  avons  dû  traverser  nos  effets  sur  un  radeau  et  faire 
nager  les  chevaux.  D'ici  à  la  rivière  de  La-Paix,  une  distance  de  92  milles,  c'est  le 
plus  beau  pays  que  j'aie  jamais  vu.  Il  est  quelque  peu  onduleux,  avec  un  sol  magni- 
fique, légèrement  boisé  de  groupes  de  trembles  et  d'épinettes. 

Nous  atteignîmes  Saint-Jean  tard  dans  la  journée  du  11,  pour  apprendre  que  le 
vapeur  Peace  River,  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  était  parti  de  la  veille.  J'ai 
fait  l'achat  d'une  petite  barque,  et  nous  partîmes  pour  Traverse,  où  nous  sommes 
arrivés  le  16.  Nous  avons  traversé  tout  de  suite  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  nous 
sommes  restés  13  jours,  le  vapeur  North  Land  Call,  de  la  cie  N.  T.,  n'étant  pas  de 
service  à  ce  moment-là,  et  il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  transport  possible. 

Ayant  quitté  Grouard  le  2  octobre,  nous  arrivions  à  Athabaska-Landing  le  4  et  à 
Edmonton  le  7. 
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Après  avoir  réglé  des  comptes  en  souffrance  à  Edmonton,  nous  sommes  partis  par 
le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  et  arrivés  à  Ottawa  dans  la  matinée  du  16. 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  A.  CONROY, 

Inspecteur,  traité  n°  8. 


Colombie -Britannique, 

Agence  des  rivières  Babine  et  Skeena  Supérieure. 

Hazelton,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  exposé 
statistique,  et  aussi  une  liste  des  biens  du  gouvernement  à  moi  confiés,  jusqu'au  31 
mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est,  de  toutes  celles  de  la  Colombie-Britan- 
nique, la  plus  septentrionale,  et  elle  est  bornée  au  nord  et  à  l'ouest  par  l'ancienne 
agence  de  la  côte  Nord-Ouest,  maintenant  fractionnée  en  plusieurs,  au  sud  par 
l'agence  de  Lac-Williams,  et  à  l'est  par  l'agence  nouvellement  établie  de  Lac-Stuart, 
faisant  autrefois  partie  de  celle-là. 

La  surveillance  de  cette  partie  du  district,  y  compris  New-Town,  4  milles  en  aval 
du  canon  Kitsalas  de  la  rivière  Skeena,  et  environ  80  milles  en  aval  de  Hazelton, 
s'étend  au  delà  de  sa  source,  couvrant,  dans  la  direction  nord,  une  distance  d'environ 
150  milles,  non  compris  Kitwankool,  situé  sur  le  chemin  de  Ayensk,  rivière  Nass,  et  de 
Kisgegas,  sur  la  rivière  Babine,  3  milles  plus  loin  que  sa  rencontre  avec  la  Skeena. 
Les  huit  autres  villages  sont  situés  sur  les  deux  côtés  de  cette  dernière  rivière,  et  se 
terminent  par  celui  de  Koldoe,  situé  près  de  sa  source.  Ensuite,  à  partir  de  cet  en- 
droit, le  district  s'étend  du  côté  est  depuis  Rocher-Déboulé,  sur  la  rivière  Bulkley, 
jusqu'à  Moricetown,  et  se  termine  dans  cette  direction  au  vieux  Port-Babine,  et  les 
localités  composant  toute  son  étendue  seront  traitées  dans  Tordre  indiquée. 

BANDE  DE  KITSALAS 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Tsimpsian. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Skeena  et  couvrent  une  superficie  de  2,821  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  79  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très 
bonne.  Les  obligations  sanitaires  sont  bien  observées,  les  maisons  et  leurs  dépendan- 
ces sont  tenues  proprement,  les  maisons  sont  bien  éclairées  par  des  fenêtres,  leur  con- 
tenu est  aéré  fréquemment,  et  l'on  est  attentif  à  la  propreté  personnelle.  La  seule 
contagion  qui  a  sévi  durant  l'année  a  été  une  forme  de  grippe  qui  a  sévi  vers  la  fin 
de  l'année  et  affecté  le  district  d'un  bout  à  l'autre. 

Occupations. — Ces  personnes  cultivent  quelques  petits  coins  de  jardins,  coupent 
du  bois  de  corde,  et  ont  recours  au  canotage,  à  la  pêche,  à  la  chasse  et  tendent  des 
pièges. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments,  principalement  ceux  qui  sont  situés  à  New-Town, 
sont  de  style  moderne,  confortables,  bien  éclairés,  et  placés  sur  un  terrain  sec. 

Bestiaux. — Cette  bande  n'en  possède  aucun. 


i  RAPPORTS  DES    SURINTENDANTS  ET  AGENTS  197 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Instruments  aratoires. — Les  seuls  instruments  en  usage  sont  ceux  employés  pour 
défricher  la  terre,  jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  de  bonne 
volonté,  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  aucun  sujet  de  plainte  relativement  à  la  tem- 
pérance ni  à  la  moralité. 

BANDE   DE    KITWANGA 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  à  peu  près  également  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  couvrent  une  superficie  de  4,275  acres.  Dans  ce 
chiffre  se  trouvent  compris  cinq  lots  de  terre  non  arpentée,  réservés  pour  la  pêche. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  155  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  ces  sauvages  ont  joui  de  la  meilleure  santé, 
et  en  plus  d'autres  moyens,  des  précautions  sont  prises  pour  que  les  prémisses  et  leurs 
environs  soient  tenus  proprement,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations. — Ces  personnes  coupent  du  bois  de  corde,  cultivent  leurs  jardins  et 
travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte;  ils  ont  aussi  recours  à  la  pêche,  à  la 
chasse,  tendent  des  pièges,  et  élèvent  quelques  bestiaux. 

Bâtiments. — On  fait  attention  à  ce  que  les  maisons  soient  construites  sur  un  ter- 
rain sec  et  sain,  elles  sont  passablement  arrangées  de  manière  à  ce  qu'elles  soient  con- 
fortables et  privées — elles  ont  des  fenêtres  assez  grandes  pour  laisser  entrer  le  soleil 
et  l'air  frais. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  cette  bande  hivernent  sans  perte,  et 
l'attention  qu'on  leur  porte  augmente  de  plus  en  plus. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  en  usage  sont  encore  ceux  qu'on  emploie 
pour  défricher,  jardiner  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  intelli- 
gents, et  saisissent  toutes  les  opportunités  profitables  à  leur  bien-être.  Ils  gagnent 
les  bénéfices  de  l'industrie  en  devenant  mieux  pourvus. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  personnes  sont  tempérantes  et  morales. 

BANDE  DE  KITWANKOOL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande,  pour  laquelle  il  n'y  a  encore  aucune  réserve, 
est  le  seul  dépôt  éloigné  de  la  rivière  Skeena,  et  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Kitwanga,  à  25  milles  à  l'est  de  Kitwanga,  et  4  milles  plus  bas  que  le  lac  Kitwankool, 
et  sur  le  chemin  qui  mène  à  Ayensk,  rivière  Nass. 

Population. — La  population,  ne  comprenant  pas  les  115  habitants,  qui  demeurent 
à  Ayensk,  à  Kinkolith  et  à  la  Baie  des  Pêcheries,  Nass,  est  de  47  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  aucune  maladie  d'aucune  sorte,  à  l'exception 
d'une  légère  forme  de  grippe  vers  la  fin  de  cette  période,  n'a  sévi.  Les  conditions 
sanitaires  sont  assez  bien  observées;  aussi,  occasionnellement,  quelques  personnes  fu- 
rent vaccinées. 

Occupations. — Ces  personnes  chassent,  tendent  des  pièges,  et  s'occupent  de  leurs 
jardins.  Durant  la  saison,  la  majorité  de  cette  bande  a  trouvé  de  l'ouvrage  aux  fabri- 
ques de  conserves. 

Bâtiments. — Ici,  vu  le  manque  de  bois,  les  bâtiments  sont  du  vieux  style  des  mai- 
sons primitives  mais  sont  construites  sur  un  bon  terrain  élevé. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  hivernent  bien  et  sans  perte,  et  l'on  s'appro- 
visionne pour  qu'ils  soient  mieux  abrités  et  tenais. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  jardiner,  sar- 
cler et  faire  le  foin  sont  les  seuls  en  usage  ici. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  intelligentes 
et  industrieuses,  et  en  dépit  de  leur  isolement,  ont  fait  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — 'Ces  personnes  peuvent  être  considérées  comme  tempé- 
rantes et  morales, 

BANDE  D'ANDIMAUL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  pour  laquelle  jusqu'à  présent  on  n'a  accordé 
qu'une  réserve  provisoire,  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena  à  environ 
6  milles  plus  haut  que  Kitwanga. 

Population. — Cette  bande  est  de  90  âmes,  en  tout. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  ins- 
tructions départementales  au  sujet  des  conditions  sanitaires  ont  été  scrupuleusement 
observées,  et  quelques  sauvages  furent  vaccinés. 

Occupations. — Dans  une  certaine  mesure,  ces  personnes  pèchent  et  tendent  des 
pièges,  coupent  le  bois  de  corde,  et  aussi  durant  les  saisons  elles  travaillent  aux  fabri- 
ques de  conserves  de  la  côte. 

Bâtiments. — Ici  toutes  les  maisons  sont  de  style  moderne,  bien  éclairées  et  con- 
fortables, et  situées  sur  un  terrain  élevé  et  sec. 

Bétail. — On  prend  grand  soin  du  bétail,  qui  a  très  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  ordinaires  pour  défricher,  sarcler  et  faire 
le  foin  sont  les  seuls  employés  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  sont  intelligentes  et  énergiques, 
et  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE  KITSEGUKLA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  gens  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Les  réserves  des  sauvages  de  cette  bande,  sont  situées  sur  les  deux 
rives  de  la  rivière  Skeena,  et  ont  une  superficie  de  3,732  acres.  Le  nouveau  et  l'ancien 
village  sont  tous  les  deux  situés  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Skeena;  le  dernier  à 
environ  8  milles  plus  bas  que  le  premier.  Maintenant  que  la  réserve  n°  2  renfermant 
le  nouveau  village,  qui  comprend  la  partie  située  sur  la  rive  opposée,  a  été  subdivisée, 
les  vieilles  habitations  seront  abandonnées   graduellement. 

Population. — La  population  des  deux  villages  de  cette  bande  est  de  63  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé.  Dans  le  nou- 
veau village  les  prémisses  et  leurs  environs  sont  tenus  très  proprement,  et  dans  l'an- 
cienne place  assez  bien  aussi;  ils  sont  aussi  vaccinés. 

Occupations. — Les  personnes  de  cette  bande  coupent  le  bois  de  corde  le  long  de 
la  rivière,  et  travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte;  elles  cultivent  aussi 
leurs  jardins  et  améliorent  leurs  maisons.  Elles  font  aussi  la  pêche,  la  chasse  et  ten- 
dent des  pièges. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons,  à  l'exception  de  celles  de  l'ancien  village,  sont 
construites  sur  un  bien  meilleur  style  et  sont  placées  sur  un  bon  terrain  bien  sain; 
elles  sont  aussi  assez  commodes  et  sont  toutes  éclairées  par  plusieurs  fenêtres. 

Bétail. — Les  quelques  rares  bestiaux  de  cette  bande  ont  bien  hiverné,  et  sans 
perte. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  bonne  charrue,  les  instruments  ordi- 
naires pour  défricher,  nettoyer  et  labourer  la  terre  et  pour  faire  le  foin,  sont  les  seuls 
en  usage  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  intelligents.  Ils  pos- 
sèdent une  grande  individualité  et  une  grande  initiative  et  profitent  de  toutes  les 
opportunités. 

Tempérance  et  moralité. — Sur  ces  deux  points  il  n'y  a  aucune  plainte  à  faire. 
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BANDE  DE  GETANMAX.,  HAZELTON. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — A  l'exception  d'une  réserve  pour  le  bois  sur  le  ruisseau  Deux-Milles, 
les  terres  de  cette  bande  sont  situées  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Skeena,  et  y  com- 
pris Rocher-Déboulé,  aussi  assigné  à  cette  bande — situé  sur  les  deux  rives  de  la  rivière 
Bulkley — et  comprenant  une  superficie  totale  de  3,791  acres.  Pour  la  plupart  ces 
terres  sont  bien  arrosées  et  propres  à  l'agriculture  et  au  pâturage. 

Population. — Cette  bande,  anciennement  composée  en  grande  partie  d'autres  vil- 
lages de  la  même  nation,  a  une  population  de  251  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne.  Les 
instructions  départementales  concernant  les  conditions  sanitaires  ont  été  fidèlement 
observées,  et  l'on  fait  allusion  à  la  vaccination. 

A  l'exception  d'une  légère  forme  de  grippe  aucune  contagion  n'a  sévi  ailleurs.  Ces 
personnes  sont  attentives  à  la  propreté  de  leur  personne,  de  leurs  prémisses  et  des 
alentours. 

On  ne  perd  aucune  opportunité  de  convaincre  les  sauvages,  en  général,  du  danger 
de  contagion  de  la  tuberculose  et  de  ses  différentes  formes  et  des  moyens  de  se  pré- 
server autant  que  possible  contre  ses  effets  destructeurs. 

Les  cas  de  maladies  sont  traités  par  le  docteur  H.  C.  Wrinch,  et  grâce  à  ces  ser- 
vices plusieurs  cas  chez  les  sauvages  de  ce  district  ont  été  traités  avec  succès  par  ses 
opérations  chirurgicales. 

Occupations. — Hazelton  étant  le  débarcadère  pour  la  communication  ordinaire,  et 
l'entrepôt  pour  les  fournitures  et  le  voyage  pour  la  partie  la  plus  importante  du  dis- 
trict, actuellement  les  sauvages  de  cette  bande,  et  ceux  des  environs  trouvent  immé- 
diatement des  emplois  de  toutes  sortes  à  de  bons  gages.  Ceux  qui  demeurent  près  des 
lignes  du  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  étant  encore  plus  encouragés.  Ils  ont 
conséquemment  moins  recours  à  la  chasse,  quoique  le  prix  des  fourrures  soit  unifor- 
mément élevé. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  en  dehors  du  vieux  village  sont  construits  sur  un 
terrain  idéal;  ils  sont  d'un  bon  style  moderne,  bien  éclairés  et  commodes. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  ont  bien  hiverné;  on  a  fait  une  bonne  pro- 
vision de  nourriture  et  ils  eurent  un  bon  abri. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues,  herses,  faucheuses, 
râiteliers  et  voitures  desquels  on  prend  bien  soin,  les  instruments  en  usage  sont 
encore  principalement  ceux  généralement  employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler 
et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  prévoyants.  Ce  qu'ils  gagnent  comme  salaire  est  généralement  bien  employé.  Des 
subdivisions  de  leurs  réserves  sont  constamment  entreprises  et  améliorées. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  que  les  tentations  pour  transgresser  ces  deux 
lois  soient  ici  bien  nombreuses,  les  plaintes  à  faire  sont  rares. 

BANDE    DE    GLEN-VOWELL. 

Tribu  ou  nation. — Les  personnes  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  environ  4  milles  plus  haut  qu'ici, 
sur  la  réserve  spéciale  de  Sikedach — groupée  avec  les  réserves  de  Kespiax — sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Skeena. — La  réserve  contient  900  acres,  lesquels  sont  subdivisés 
en  pièces  de  choix  pour  la  culture  et  l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  100  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires nécessaires  sont  bien  observées,  et  quelques  autres  furent  vaccinés. 

Occupations. — En  plus  de  la  pêche,  de  la  chasse  et  de  tendre  des  pièges,  les  gens 
s'occupent  d'élever  des  bestiaux.     D'un  autre  côté  ils  gagnent  ordinairement  de  bons 
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gages  dans  différents  emplois,  auxquels  une  scierie  locale  contribue  largement.  Us 
consacrent  beaucoup  de  temps  à  l'amélioration  de  leurs  propriétés. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cet  établissement  sont  espacés  et  alignés,  et  sont 
uniformément  de  style  moderne,  bien  éclairés  et  commodes. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  et  leurs  chevaux  hivernèrent  sans  perte;  on  fait  des  pro- 
visions pour  les  bien  nourrir  et  les  abriter. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  ordinaires  pour 
défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  industrieux  et 
persévérants.  L'ne  grande  partie  de  leur  terre  a  été  convertie  en  jardins,  terres  à  foiny 
et  terres  à  pâturage,  on  en  défriche  d'autre  et  on  la  clôture;  et  les  travaux  générale- 
ment fait-,  et  surtout  accomplis  en  si  peu  de  temps,  sont  louables  à  un  très  haut  degré. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BAXDE  DE   KISPIAX. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Béserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  environ  9  milles  plus  haut  et  au 
nord  d'ici,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena,  et  sur  la  rive  gauche  et  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Kispiax.  La  principale  réserve  se  trouve  sur  le  côté  de  cette  der- 
nière rivière  avec  la  réserve  Aguedin  au  nord  du  village  de  Kispiax  et  comprenant 
la  réserve  spéciale  de  Sikedach  mentionnée  avec  la  bande  précédente,  couvre  une 
superficie  totale  de  4,916  acres  de  terre  arable,  terre  à  pâturage  et  terre  à  foin,  qui 
ont  été  subdivisées  en  grand  nombre. 

Population. — Les  geus  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  222. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bien  bonne.  Les  pré- 
cautions habituelles  sont  prises  en  vue  de  la  conserver,  et  quelques-uns  furent  vacci- 
nés. 

Habituellement  toutes  les  semaines  le  docteur  Wrinch  visite  leur  village,  où  il 
entretient  un  dispensaire  pour  le  traitement  des  maladies  et  indispositions  qui  sur- 
viennent. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  à  une  scierie,  améliorent  leurs  terres,  et 
un  bon  nombre  d'entre  eux  se  rendent  à  la  côte  pour  un  emploi  aux  fabriques  de 
conserves  du  saumon.  A  part  quelques  autres  occupations  de  nature  variée  ils  font 
aussi  la  pêche,  la  chasse  et  tendent  des  pièges. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  érigés  ces  dernières  années  sont  de  style  mo- 
derne; ils  sont  de  qualité  supérieure,  bien  éclairés  et  confortables,  et  sont  construits 
sur  des  terrains  salubres. 

Bétail. — Les  animaux  et  les  chevaux  ont  très  bien  hiverné  et  sont  beaucoup  mieux 
traités  qu'antérieurement. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  de  quelques  charrues,  faucheuses,  on  n'em- 
ploi  que  les  instruments  ordinaires  j^our  défricher,  sarcler,  labourer  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  industrieux,  ambitieux  et  pré- 
voyants. Tu  la  subdivision  du  terrain  où  se  trouve  le  village  les  choses  vont  aller  en 
s'améliorant  au  fur  et  à  mesure  que  les  vieilles  maisons  en  cèdre  et  ce  qui  s'en  suit, 
disparaîtront. 

BANDE    DE    KISGEGAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Kitsun. 

Béserves. — Le  village  de  cette  bande  se  trouve  à  environ  68  milles  au  nord  d'ici, 
il  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Babine  à  trois  milles  plus  haut  que  son  con- 
fluent avec  la  rivière  Skeena.  La  réserve  a  une  superficie  de  2,415  acres  de  terre  de 
qualités  différentes,  et  sur  une  longueur  de  228  chaînes  couvre  les  deux  côtes  de  la 
rivière  Babine. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  234  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  nécessaires  sont  assez  bien  observées,  et  la  vaccination  est  en  usage. 

Occupations. — Quand  ils  sont  chez  eux,  ces  gens  s'occupent  d'améliorer  leurs 
jardins,  et  de  défricher  d'autres"  terrains.  Leurs  principales  occupations  sont  encore 
la  pêche,  la  chasse  et  de  tendre  des  pièges.  Cette  dernière  est  très  rémunérative  de- 
puis que  leurs  terrains  s'étendent  beaucoup  au-dessus  de  la  tête  des  eaux  des  rivières 
Skeena  et  Babine  et  dans  celle  de  la  rivière  Stikine. 

Bâtiments. — Ici,  aussi  les  vieilles  cabanes  sont  remplacées  par  des  maisons  de 
style  moderne,  spéciaement  celles  qui  sont  construites  sur  l'emplacement  du  village 
installé  pour  eux  il  y  a  quelques  années. 

Bétail. — Le  bétail,  consistant  en  chevaux  seulement  a  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  que  les  instruments  indispensables  pour  dé- 
fricher, jardiner  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents  et  de  bonne 
volonté.  Quoique  très  isolés,  ils  ont  adopté  des  habitudes  civilisées  à  un  degré  éton- 
nant, et  améliorent  constamment  leur  position. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  observe  la  tempérance  et  la  morale. 

BANDE  KULDOE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  de  sauvages  appartient  à  la  nation  Kitsun. 

Réserves. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière 
Skeena  et  est  réuni  à  Kisgegas  par  un  chemin  rocheux  de  25  milles  de  long.  La  ré- 
serve a  une  superficie  de  446  acres  de  terre  qui  s'étendent  en  parties  égales  des  deux 
côtés  de  la  rivière  Skeena. 

Population. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  très  bonne.  Ils  observent  les  con- 
ditions sanitaires  nécessaires,  et  quelques-uns  furent  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  de  pêcher,  de 
chasser  et  de  tendre  des  pièges.  L'étendue  de  terrain  qu'ils  parcourent  pour  recher- 
cher les  fourrures  est  extrêmement  grande  comparativement  à  leur  nombre,  et  leurs 
retours  y  correspondent.    Quand  ils  le  peuvent  ils  s'occupent  aussi  de  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  ici  que  les  anciennes  cabanes  en  cèdre  fendu. 

Bétail. — Ces  gens  n'ont  aucun  bétail. 

Instruments  aratoires. — On  n'emploie  ici  que  les  instruments  nécessaires  pour 
défricher,  labourer  et  sarcler. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  honnêtes  et  intelligents. 
Quoique  leur  chance  de  progrès  soit  très  limitée  ils  progressent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  la  conduite  de  cette  petite  bande 
est  très  bonne. 

BAXDE  DU  ROCHER  DEBOULE. 

Tribu  ou  nation. — Les  gens  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Dené. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  4  milles  sud-ouest  d'Hazelton,  sur 
le  côté  gauche  élevé  de  la  rivière  Bulkley,  et  à  son  principal  (canyon).  La  réserve 
s'étend  sur  les  deux  côités  de  cette  rivière,  et  couvre  une  superficie  de  443  acres,  qui 
sont  assignés  à  la  bande  Getanmax  (Hazelton). 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  165  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  d'une  légère  forme  de  grippe  qui  a  sévi  sur  la 
fin  de  l'année,  la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  conditions  sa- 
nitaires usuelles  sont  observées  en  nettoyant  les  habitations  et  leurs  environs,  et  ces 
gens  deviennent  de  plus  en  plus  attentifs  à  la  propreté  de  leur  personne,  et  des 
moyens  nécessaires  à  cet  effet. 

Occupations. — Les  plus  vieux  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  principalement 
de  pêche,  de  chasse  et  de  tendre  des  pièges.     Les  jeunes  emballent  et  transportent  le 
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fret  avec  leurs  chevaux,  travaillent  au  chemin  de  fer,  et  améliorent  leurs  terres  et 
leurs  demeures. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  un  peu  négligés,  mais  à  différents  endroits 
ces  gens  font  des  emplacements  et  sous  peu  il  y  aura  une  grande  amélioration. 

Bétail. — Les  bestiaux!  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  ceci  doit  être  attribué 
a  un  plus  grand  soin  et  a  un  meilleur  abri. 

Instruments  aratoires. — La  faucheuse  avec  harnais  fournie  à  cette  bande  par  le 
ministère,  est  mise  à  couvert  et  ils  en  prennent  grand  soin.  Les  autres  instruments 
sont  ceux  qui  sont  employés  pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  respectueux  des 
lois  et  de  disposition  docile.  Anciennement  ils  consacraient  beaucoup  de  temps  à 
attraper  des  lapins  et  des  coqs  de  bruyère  pour  leur  subsistance;  mais  maintenant  ils 
emballent  et  ils  transportent  avec  les  chevaux,  coupent  et  traînent  le  bois  de  corde, 
font  des  travaux  au  chemin  de  fer,  et  améliorent  leurs  terres  et  leurs  demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  la  conduite  de  ces  sauvages 
est  très  bonne, 

BANDE   DE    MORICETOWN. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Dené. 

Réserves. —  Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkley,  à  son  second  grand  canyon  au  sud.  Les  terres  de  la  réserve  couvrent  une 
superficie  de  1,853  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  164  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  On  em- 
ploie tous  les  moyens  possibles  pour  améliorer  les  conditions  sanitaires. 

Occupations. — Dans  cette  bande,  comme  dans  la  précédente  les  sauvages  plus 
âgés  s'occupent  principalement  de  pêche,  de  chasse  et  de  tendre  des  pièges.  Tandis 
que  les  plus  jeunes  chargent  et  transportent  le  fret  avec  des  chevaux  et  améliorent  la 
terre. 

Bâtiments. — Ici  aussi  les  maisons  construites  et  projetées  remplaceront  bientôt 
les  anciennes.    Les  emplacements  sont  sur  de  bons  terrains  élevés. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte,  et  d'année  en  année 
les  moyens  pour  leur  conservation  et  leur  abri  s'améliorent. 

Instruments  aratoires.  La  faucheuse  avec  harnais  fournie  par  le  ministère  à 
cette  bande  est  bien  entretenue.  Les  autres  instruments  sont  ceux  employés  générale- 
ment pour  défricher,  labourer,  sarcler  et  faire  le  foin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  soumises 
aux  lois  et  fidèles.  Elles  ont  fait  des  progrès  constants  et  bien  soutenus.  La  majorité 
emballe  et  transporte  le  fret  avec  ses  chevaux,  jusqu'à  une  distance  qui  semblait  im- 
possible à  atteindre  il  y  a  quelques  années.  De  cette  manière,  et  en  travaillant  sur  les 
lignes  du  chemin  de  fer,  elles  gagnent  régulièrement  de  bons  gages,  et  améliorent  leurs 
demeures. 

Tempérance  et  moralité. — Les  personnes  de  cette  bande  sont  tempérantes  et 
morales. 

{  BANDE  DE   FORT-BABINE. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Déné. 

Réserves. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  Babine,  près  de  l'endroit 
où  il  se  décharge,  à  la  rivière  Babine,  où  se  trouve  un  bon  pont  d'une  longueur  de 
200  pieds. 

Les  terres  de  la  réserve  ont  une  superficie  de  894  acres,  situées  en  grande  partie 
sur  la  rive.  Il  y  a  encore  une  étendue  considérable  de  terre  allouée  à  cette  bande 
comprenant  la  bande  suivante  de  laquelle  je  n'ai  encore  aucun  tracé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  155. 
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Santé  et  hygiène. — Les  personnes  de  cette  bande,  à  l'exception  d'une  légère 
épidémie  de  grippe  qui  vers  la  fin  de  l'année  a  atteint  quelques-unes  d'entre  elles, 
ont  joui  généralement  d'une  bonne  santé.  Les  conditions  sanitaires  ordinaires  sont 
bien  observées,  et  plusieurs  de  cette  bande  ont  été  vaccinées. 

Occupations. — Ces  gens  chassent,  pèchent  et  tendent  des  pièges;  ils  transportent 
le  fret  avec  leurs  chevaux  durant  l'été,  et  durant  l'hiver  au  moyen  de  traîneaux  et 
occupent  utilement  leur  temps  en  défrichant  et  en  labourant  la  terre. 

Bâtiments. — La  plupart  des  maisons  sont  de  style  moderne,  bien  construites,  et 
placées  sur  un  bon  terrain  sec;  elles  contiennent  des  cheminées  au  lieu  de  poêles, 
ceci,  incidemment,  vaut  la  peine  d'être  mentionné  au  point  de  vue  hygiénique. 

Bétail. — Les  bestiaux  et  les  chevaux  de  cette  bande  ont  hiverné  sans  perte.  Le 
soin  que  l'on  prend  d'améliorer  les  moyens  de  les  nourrir  et  de  les  abriter  a  con- 
tribué grandement  à  ce  résultat. 

Instruments  aratoires. — Une  charrue  à  chevaux,  double  et  une  simple,  avec  un 
harnais  pour  chacune,  une  faucheuse  et  un  assortiment  de  plus  petits  instruments, 
fournis  à  cette  bande  par  le  département  ont  été  apportés  sur  des  traîneaux,  et  on  en 
prendra  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  disposition  pacifique 
et  bonne.  D'une  manière  générale  ils  ont  beaucoup  amélioré  leur  condition.  Ceux 
qui  sont  pourvus  pour  faire  l'emballage  et  le  transport  avec  des  chevaux  à  Fort-Babine 
et  aux  endroits  intérieurs  retirent  de  très  forts  gages  pour  ces  travaux. 

Tempérance  et  moralité. — Sur  ces  deux  points  la  réputation  de  cette  bande  est 
excellente. 

BANDE    DU    VIEUX    FORT    BABINE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  aussi  à  la  nation  Dené. 

Eéserves. — Le  village  est  sur  la  rive  droite  et  les  réserves  sur  les  deux  rives  du 
lac;  elles  couvrent  une  superficie  de  359   acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  163  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  d'une  légère  épidémie  de  grippe  qui  a  sévi 
vers  la  fin  de  l'année,  et  dont  on  a  fait  mention  plus  haut,  la  santé  générale  de  la 
bande  a  été  bonne.  Les  conditions  sanitaires  usuelles  sont  observées,  et  une  grande 
partie  de  cette  bande  a  été  vaccinée. 

Occupations. — Les  gens  de  cette  bande  s'occupent  principalement  de  pêcher,  de 
chasser  et  de  tendre  des  pièges;  ils  aident  aussi  au  chargement  et  au  transport  du 
fret  qui  va  par  le  chemin  des  lacs.  Autrement,  ils  s'occupent  de  canotage  et  de  l'en- 
tretien de  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ici  sont  faits  avec  des  billes  et  sont  bien  construits; 
ils  contiennent  aussi  des  feux  de  cheminées  au  lieu  de  poêles,  et  sont  situés  sur  un 
haut  promontoire  sur  la  rive  droite  du  lac. 

Bétail. — Les  bestiaux  de  cette  bande  ont  aussi  hiverné  sans  perte,  et  on  s'efforce 
de  les  mieux  nourrir  et  abriter. 

Instruments  aratoires. — 'Cette  bande  aussi  a  été  munie  par  le  département  d'une 
charrue  double  et  d'une  charrue  simple,  avec  harnais  pour  chacune,  d'une  faucheuse, 
qui  ont  été  pareillement  transportés  sur  des  traîneaux  durant  l'hiver  dernier,  ces 
instruments  joints  à  d'autres  plus  petits  rendent  de  grands  services. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  gens  de  cette  bande  sont  bons  et  soumis 
aux  lois.  En  comparaison  avec  les  années  antérieures  ils  ont  eux  aussi  tait  de  consi- 
dérables progrès.  Ils  s'engagent  aussi  pour  faire  le  transport  du  fret  par  la  voie  des 
Tacs,  et  leur  condition  générale  s'est  beaucoup  améliorée  en  ce  qu'ils  peuvent  se  nour- 
rir des  produits  de  leurs  jardins,  bien  que  ceci  soit  fait  sur  une  petite  échelle. 

Tempérance  et  moralité. — Au  point  de  vue  de  la  tempérance  et  de  la  morale  la 
conduite  de  cette  bande  est  bonne. 
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REMARQUES    GENERALES. 

En  révision  de  la  précédente  il  doit  être  ajouté  aux  résultats  exceptionnels  qui 
ont  été  obtenus,  que  les  femmes  de  toutes  les  bandes  ayant  atteint  l'âge  de  la  maturité 
sont  entièrement  libres  et  ne  doivent  pas  être  astreintes  à  traîner  des  fardeaux  lourds 
et  pénibles,  elles  doivent  élever  leurs  enfants  d'après  ces  idées-là.  Maintenant  on  ne 
voit  plus  une  femme  sous  une  charge  de  fret,  mais  elle  est  généralement  capable  de 
faire  le  pain,  la  cuisine  et  la  nourriture  de  la  famille,  de  coudre,  tricotter  et  laver, 
et  de  remplir  les  devoirs  qui  incombent  à  sa  position. 

Ces  observations  sont  un  tribut  d'honneur  offert  à  la  longue  et  utile  carrière 
parcourue  par  ma  chère  et  regrettée  femme,  disparue  l'an  dernier. 

J'ai,  etc., 

K.   E.   LORING, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Bella-Coola, 

Bella-Coola,  6  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  de  Bella-Coola  est  composée  d'îles  et  d'une  partie 
de  la  ligne  principale  de  la  Colombie-Britannique,  elle  s'étend  de  l'embouchure  des 
rivières  au  sud  jusqu'au  54e  degré  de  latitude  au  nord.  Elle  va  assez  loin  dans  les 
terres  pour  atteindre  la  tête  des  eaux  des  rivières  Bella-Coola  et  Saumon. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  agence  sont  au  nombre  de  44,  elles  couvrent  une 
superficie  totale  de  22,344£  acres.  La  plus  grande  partie  de  la  terre  n'est  pas  propre 
aux  fins  agricoles. 

Population. — La  population  totale  de  cette  agence  est  de  1,500  âmes. 

bande  de  kitkatla. 

Tribu. — Cette  bande  apaprtient  à  la  tribu  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  couvrent  une  superficie  combinée  de  4,640  acres.  Elles 
sont  au  nombre  de  18,  situées  sur  des  îles  au  sud-ouest  de  la  rivière  Skeena.  Bien 
qu'impropres  à  l'agriculture,  ces  endroits  sont  importants  comme  centres  des  opéra- 
tions de  pêche  et  de  chasse  au  piège.  La  principale  réserve  se  trouve  sur  l'île  Dau- 
phin; la  bande  entière  passe  l'hiver  dans  le  village  de  cet  endroit. 

Population. — La  population  est  de  210  âme?. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  leurs  conditions 
sanitaires  sont  bonnes  aussi.    . 

Occupation». — Ces  sauvages  sont  pêcheurs,  tendent  des  pièges  et  chassent.  Quel- 
ques-uns travaillent  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  sont  bons,  confortables  et  en  bois  de  char- 
pente. 

Bétail. — En  général  ils  n'ont  pas  de  bétail;  ils  ont  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  s'enorgueillissent  d'appartenir  à  la  tribu 
Tsimpsean  s,  sont  bons  chasseurs,  bons  pêcheurs  et  font  d'assez  bons  progrès. 
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Tempérance  et  moralité. — Depuis  la  construction  de  la  ville  de  Prince-Rupert  ils 
ont  beaucoup  plus  de  tentations  qu'auparavant;  en  général  ils  sont  tempérants  et 
moraux. 

BANDE   KITKAHTA  OU   DE   LA  BAIE   HARTLEY. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Tsimpseans. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  quatre;  elles  ont  une 
superficie  totale  de  673  acres,  et  se  trouvent  sur  le  canal  Douglas.  Elles  ont  un  ter- 
rain raboteux  et  impropre  aux  fins  agricoles.  Le  village  où  habitent  ces  sauvages 
est  sur  la  réserve  n°  1  à  la  baie  Hartley. 

Population. — La  population  est  de  92  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  bonne;  quelques-uns  sont  atteints 
de  tuberculose.  Les  conditions  sanitaires  sont  assez  bonnes;  les  tuberculeux  ont  reçu 
des  soins  médicaux. 

Occupations. — Les  occupations  principales  sont  la  pêche,  le  travail  de  chantier,  de 
tendre  des  pièges,  de  chasser  et  de  construire  des  bateaux. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  de  leur  village  sont  en  bonne  condition. 

Bétail. — Ils  n'élèvent  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  tranquille  et 
soummis  aux  lois,  assez  industrieux,  et  font  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  une  bande  de  sauvages  tempérants  et  moraux. 

BANDE    KITASOO   OU    CHINA-HAT. 

Tribu. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des 
Tsimpseans. 

Réserves. — Les  deux  réserves  nommées  Kitasoo  et  Canoona  sont  situées  sur  des 
îles  au  nord  de  Bella-Coola,  et  couvrent  une  superficie  totale  de  1,354  acres.  Le 
village  où  ils  demeurent  est  à  Kitasoo,  tandis  que  la  réserve  Canoona  est  importante 
pour  la  pêche  au  saumon;  aucune  de  ces  réserves     n'est  propre  à  l'agriculture. 

Population. — Le  nombre  des  habitants  est  de  109. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  dernière  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne. 
Les  conditions  sanitaires  sont  assez  bonnes;  le  village  a  été  construit  sur  un  terrain 
humide. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  pêche,  le  travail  de  chantier,  la  chasse  et 
tendent  des  pièges. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bois  de  charpente  assez  confortables  et  bonnes; 
elles  sont  comparativement  petites. 

Bétail. — Occasionnellement  ils  élèvent  une  ou  deux  bêtes  à  cornes;  on  trouve  ici 
quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  rien  qui  caractérise  ces  sauvages  des 
autres  tribus;  leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et*  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  moraux  et  tempe 
rants. 

BANDE  DE   KITAMAT. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Kitamat. 

Réserves. — La  superficie  totale  des  quatre  réserves  est  907  acres.  Elles  sont 
situées  sur  le  chenal  Douglas.  Quoique  le  sol  de  certaines  parties  soit  très  bon,  la 
terre  est  fortement  boisée  de  ciguës,  d'épinettes  et  de  cèdres.  La  neige  quelquefois, 
est  extrêmement  abondante. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  287  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  gens  a  été  assez  bonne,  et  on  leur  a  fait 
comprendre  à  plusieurs  reprises  l'importance  de  l'observation  des  conditions  sanitaires. 
Le  département  a  un  hôpital  à  cet  endroit. 
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Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  les  travaux  de  chantiers,  la 
pêche  au  piège  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Aucun  bétail  dont  il  vaille  la  peine  de  faire  mention  n'a  été  élevé  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  d'une  nature  quelque  peu 
indolente,  s'ils  sont  repris  pour  leurs  fautes,  ils  sont  aptes  à  le  ressentir  vivement. 
Dans  leur  tenue  il  y  a  une  amélioration  notable. 

Tempérance  et  moralité. — Moralement  ils  sont  comme  les  autres  sauvages  de 
leur  race;  dernièrement  leur  réputation  relative  à  la  tempérance  n'a  pas  été  bonne; 
on  cherche  à  obtenir  quelques  améliorations  à  ce  sujet. 

BANDE    DE    KITLOPE. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  Kitamat. 

Eéserves. — Les  trois  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  chenal  de  Gardner; 
la  superficie  totale  est  de  352£  acres;  quelques  parties  peuvent  être  cultivées. 

.Population. — La  population  de  la  bande  Kitlope  est  de  68  personnes. 

Santé  et  hygiène.i — La  santé  des  Kitlopes  a  été  assez  bonne;  les  conditions  sani- 
taires du  village  ne  sont  pas  bonnes.     Ils  songent  à  déménager  plus  loin  vers  l'anse. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  la  pêche,  le  travail  de  chantiers,  la  chasse 
au  piège  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  ces  sauvages  sont  d'ancien  type. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  naturels  vivent  bien  isolés;  leur  village 
est  rarement  visité  par  les  blancs,  at  leurs  progrès  sont  très  lente.  Quelques  enfants 
des  Kitlopes  fréquentent  l'école  de  Kitamat. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne,  et  ils  sont  assez  tempérants* 

BANDE    DE    BELLA-BELLA. 

Tribu. — La  bande  Bella-Bella  appartient  à  une  tribu  du  même  nom. 

Réserves. — Les  douze  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  des  îles,  à  l'ouest 
de  Bella-Coola  et  ont  une  superficie  combinée  de  3,372  acres.  Elles  sont  d'une  nature 
haute,  couverte  de  végétation  forestière;  elles  sont  impropres  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  321  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  l'automne  dernier 
tout  de  même,  et  aussi  au  printemps  ils  ont  souffert  du  charbon.  Depuis  des  années 
il  y  a  un  médecin  et  un  hôpital  à  cet  endroit,  en  sorte  que  les  conditions  sanitaires 
sont  observées. 

Occupations. — La  pêche,  le  travail  de  chantier,  la  chasse  au  piège,  la  chasse,  et 
la  fabrication  de  bateaux  sont  les  principales  occupations  de  ces  gens. 

Bâtiments. — La  plupart  d'entre  eux  ont  de  bonnes  maisons  de  bois,  cependant 
quelques-unes  demandent  à  être  peinturées. 

Bétail. — On  trouve  une  vache  ou  deux,  et  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  excellents  pêcheurs,  et  au- 
trement montrent  leur  désir  de  progrès;  ils  possèdent  et  font  fonctionner  à  eux  seuls 
plus  de  bateaux  à  gazoline  que  tous  les  autres  sauvages  ensemble. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  peuvent  être  au  nombre  des  sauvages  les  plus  tem- 
pérants et  les  plus  moraux  de  la  côte. 

BANDE  DE  BELLA-COOLA  ET  DE  TALLIO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Les  quatre  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  de  North 
Bentick  et  de  south  Bentick  Arms,  et  sur  le  chenal  Burke.  Leur  superficie  combinée 
est  de  4,009  acres.     Le  bois  qui  couvre  cette  réserve,  l'épinette,  le  sapin  et  le  cèdre  a 
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une  bonne  valeur.  Le  sol  est  aussi  propre  à  l'agriculture,  bien  qu'une  grande  partie 
scat  très  difficile  à  défricher,  vu  l'épaisseur  du  bois. 

Population. — La  population  est  de  225  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  Bella-Coola  ont  une  bonne  santé  et  les  con- 
ditions sanitaires  sont  bonnes.  Comme  la  plupart  des  sauvages  leurs  maisons  sont 
mal  ventilées  et  trop  chaudes.  Dans  leurs  anciennes  maisons  la  ventilation  se  faisait 
par  une  ouverture  faite  dans  le  toit  par  laquelle  la  fumée  s'échappait. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  pêcheurs,  pêcheurs  au  piège,  chasseurs,  travail- 
leurs dans  le  bois  et  font  un  peu  de  culture. 

^Bâtiments. — Ces  années  dernières  les  sauvages  de  Bella-Coola  ont  déménagé  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  sur  le  côté  nord  de  la  réserve;  ici  on  a  construit  de  belles 
maisons  en  bois,  bien  peinturées. 

Bétail. — On  élève  quelques  chevaux  et  quelques  bestiaux  et  on  en  prend  grand 
soin;   à  Tallio,  les  naturels  élèvent  aussi  des  cochons. 

Instruments  aratoires. — On  prend  bien  soin  des  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  très  hoimêtes  et 
ont  fait  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  de  quelques-uns,  ils  peuvent  être  classés 
comme  des  sauvages  tempérants  et  moraux. 

[BANDE    DE   KIMSQUIT. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  de  Bella-Coola. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  ayant  une  superficie  combinée  de  930  acres, 
elles  sont  situées  à  la  tête  du  chenal  de  Dean;  une  partie  de  ces  réserves  est  très 
propre  à  Pagriculture.  Le  bois  est  généralement  très  épais;  ici  se  trouve  la  limite 
nord  du  célèbre  sapin  de  Douglas. 

Population. — La  population  est  de  47  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  les  conditions  sanitaires  assez  bonnes. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  la  chasse  au  piège  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  les  anciennes  cabanes  des  sau- 
vages. 

Bétail. — Ils  élèvent  quelques  chevaux  et  quelques  bestiaux  et  ils  en  prennent 
assez  de  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  ces  sauvages  soient  assez  bons  pê- 
cheurs et  qu'ils  fassent  asez  d'argent,  leurs  progrès  n'ont  pas  été  grands;  ils  vivent 
dans  une  situation  très  isolée  et  leur  nombre  diminue. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  condition  morale  est  bonne,  et  à  l'exception  de 
quelques-uns  ils  sont  assez  tempérants. 

BANDE  DE   OWEEKAYNO  OU   DE   RIVERS  INLET. 

Tribu. — Ces  sauvages  apartiennent  à  la  tribu  de  Oweekayno. 

Réserves. — Les  quatres  réserves  de  cette  bande  ont  une  superfiieie  de  1,761  acres, 
f  ~<int  situés  à  la  tête  de  Rivers  Met.  Ces  réserves  sont  fortement  boisées;  comme 
le  climat  est  extrêmement  humide,  l'endroit  n'est  pas  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  108  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  sani- 
taires ne  sont  pas  aussi  bonnes. 

Occupations. — Ces  naturels  sont  pêcheurs,  pêcheurs  au  piège,  chasseurs  et  travail- 
lent dans  le  bois. 

Bâtiments. — Ils  habitent  d'anciennes  maisons  rustiques.  En  général  elles  sont 
grandes,  assez  confortables  et  bien  ventilées;  cependant,  elles  n'ont  pas  une  apparence 
bien  attrayante. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  de  bestiaux. 


208  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  ces  gens  gagnent  assez  bien  leur 
vie,  leurs  progrès  n'ont  pas  été  très  grands;  ils  semblent  manquer  d'ambition. 

Tempérance  et  moralité. — Comparativement  à  d'autres  sauvages  de  cette  agence 
leur  réputation  à  ces  deux  points  de  vue  est  au-dessous  de  la  moyenne.  Demeurant 
dans  un  des  grands  centres  de  pêche  leurs  tentations  ont  peut-être  été  au-dessus  de  la 
moyenne. 

BANDE    DE    ULKATCHO. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Dené. 

Réserve. — La  réserve  a  une  superficie  de  4,340  acres.  Son  altitude  est  d'environ 
2,000  pieds,  et  c'est  la  seule  réserve  intérieure  de  toute  l'agence.  Elle  consiste  en  mon- 
tagnes et  en  vallons,  et  n'est  pas  d'une  grande  valeur  pour  les  sauvages  parce  que  les 
prairies  sont  petites.  Elle  a  été  choisie  par  les  sauvages  parce  qu'elle  était  ancienne- 
ment un  bon  terrain  pour  le  castor,  et  contenait  les  tombes  de  leurs  ancêtres. 

Population. — La  population  est  de  40  personnes.  Quelques  familles  demeurent 
en  dehors  des  limites  de  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  dernière  la  santé  de  ces  sauvages  a(  été  bonne. 

Occupations. — Ils  subsistent  au  moyen  de  chasse,  de  chasse  au  piège  et  ils  en- 
caquent  ;  durant  les  mois  de  juillet  d'août  ils  descendent  à  la  côte  pour  pêcher  pour  les 
fabriques  de  conserves  et  pour  acheter  des  provisions. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  petites  maisons  assez  chaudes  et  confortables; 
elles  contiennent  très  peu  de  meubles. 

Bétail. — Ils  ont  plusieurs  poneys  et  quelques  bestiaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  d'une  constitution  plus  faible  que 
les  sauvages  de  la  côte,  et  ont  une  nature  plus  vagabonde;  ils  font  quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  eu  aucune  plainte  au  sujet  de  l'intempérance 
et  de  l'immoralité. 

REMARQUES    GENERALES. 

L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  généralement  prospère;  l'industrie  principal© 
la  pêche  au  saumon,  a  donné  de  forts  revenus  et  les  travaux  d'autre  nature  furent 
abondants.  Comme  résultat,  on  a  déployé  dans  certains  villages  une  activité  notable 
dans  la  construction  et  personne  n'a  souffert  du  manque  de  nourriture  et  du  manque 
d'abri. 

Votre  obéissant  serviteur, 

IVER  EOIIGNER, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowichan, 

Duncan,  29  avril  1911.  • 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des  sau- 
vages de  cette  agence,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver  et  s'étend 
depuis  le  cap  Mudge  au  nord  jusqu'à  Sooke,  au  sud,  comprenant  les  réserves  qui  se 
trouvent  sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie. 
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Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  19,940  acres, 
formant  une  partie  du  territoire  occupé  par  la  nation  Cowichan  dont  la  langue  et  l'in- 
fluence s'étendaient  autrefois  dans  les  baies  et  les  détroits  du  golfe  du  côté  américain 
et  en  amont  de  la  réserve  Fraser  jusqu'à  Yale. 

Ces  réserves  sont  occupées  par  les  bandes  suivantes: — 

BANDE  DE   SOOKE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Sooke. 

Késerves. — Nos  1,  2,  3  et  4, — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  du 
district  de  Juan  de  Fuca,  à  environ  25  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria  ;  elles 
couvrent  une  superficie  de  166  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces,  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé,  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  culture,  de  pêche,  et 
travaillent  aux  pièges  à  poisson. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  d'une  très  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  bestiaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux  de 
la  loi  et  font  de  constants  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  en  général,  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  CHEERNO   (BEECHER  BAY). 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  Cheerno. 

Réserves  nos  1  à  11  inclusivement. — Ces  réserves  sont  situées  le  long  du  détroit 
de  Juan  de  Fuca,  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victoria,  et  compren- 
nent 179  acres.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse  et  rocheuse, 
il  s'y  fait  bien  de  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  34. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  très  bonne,  et  les  mesures  sani- 
taires ont  été  bien  suivies. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  surtout  la  pêche,  travaillent  aux  pièges  à  poisson 
et  aux  fabriques  de  conserves.    Ils  font  aussi  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  très  bons,  mais  ce  sont  presque  tous  de  grandes 
maisons  des  ranches. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  vivent  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DES   SONGHEES. 

Cette  bande  comprend  les  subdivisions  suivantes:  les  sauvages  des  îles  Esqui- 
malt  et  de  la  Découverte,  et  les  sauvages  Songhees. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Songhees. 

Réserves  noS  1,  2,  3  et  4. — Ces  réserves  sont  située3  sur  les  ports  de  Victoria  et 
d'Esquimalt,  et  sur  les  îles  situées  dans  le  détroit  de  Juan  de  Fuca.  La  superficie 
totale  de  ces  réserves  est  de  306  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  135. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne,  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées.  La  compagnie  de  l'aqueduc  d'Esquimalt  leur  fournit 
d'excellente  eau. 

27— i— 14 


210  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  chasse, 
d'arrimage,  et  travaillent  dans  les  scieries  et  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — La  plupart  habitent  des  maisons  en  charpente  et  en  bois  qui  sont 
bien  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  animaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  munis  de  bons  instruments  et  en  prennent  bien 
soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  quel- 
ques-uns sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  moraux,  bien  que  quelques- 
uns  aiment  à  se  procurer  de  la  boisson  chaque  fois  que  cela  est  possible. 

BANDES  DU  DISTRICT  DE  SAANICH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Saanich. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  inclu- 
sivement, dans  le  district  de  Saanich,  savoir:  Malchat,  Tsekum,  Panquachin,Tsartlip 
et  Tsawout;  la  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,313  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  259  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année,  et  les 
conditions  sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  cueillir 
le  houblon,  et  travaillent  dans  les  usines  de  ciment  et  les  mine3. 

Bâtiments. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons  en  charpente  et  en  bois  qui  sont 
bien  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  très  beaux  animaux  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  munis  de  bons  instruments  et  ils  en  prennent 
bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
de  la  loi  et  font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux,  mais  quel- 
ques-uns se  procurent  des  boissons  enivrantes  chaque  fois  que  c'est  possible. 

BANDE   DU   DISTRICT   DE   COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  de  1  à  9  inclusivement,  dans 
la  vallée  de  Cowichan,  qui  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  de  Vancouver,  à  environ 
40  milles  au  nord  de  la  ville  de*  Victoria,  savoir:  Kilpaulus,  Comeakin,  Clemclema- 
luts,  Khenipson,  Quamichan,  Koksilah  et  Somenos.  La  superficie  totale  de  ces  réser- 
ves est  de  6,136  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  577  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Tous 
les  villages  sont  situés  sur  les  bords  des  rivières  Koksilah  et  Cowichan,  ce  qui  fait 
qu'ils  sont  constamment  pourvus  de  bonne  eau  fraîche  et  qu'ils  ont  un  bon  drainage. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture,  la  pêche,  le  trans- 
port, la  construction  des  bateaux  et  des  canots,  le  travail  d'arrimage,  le  travail  dans 
les  fabriques  de  conserves,  la  cueillette  du  houblon,  le  travail  sur  les  chemins  de  fer 
et  dans  plusieurs  scieries. 

Bâtiments. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons  en  bois  ou  en  charpente  et  elles 
sont  bien  meublées. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  animaux  dont  plusieurs  chevaux  da  race  améliorée,  et 
ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  les  plus  perfectionnés  et  les 
plus  modernes  et  ils  en  prennent  grand  soin. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès  bien  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  HELLELT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserves  nos  1  et  2  de  la  bande  Chemainus. — Une  de  ces  réserves  est  située  sur 
la  rive  sud  de  la  rivière  Chemainus  à  environ  li  mille  de  son  embouchure;  "l'autre 
se  trouve  sur  une  île  à  l'embouchure  de  la  même  rivière.  Les  deux  réserves  ont  une 
superficie  combinée  de  427  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  28  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  excellente  santé  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  travaillent 
aux  pièges  à  poisson  et  dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  plus  ou  moins  bonnes,  mais  ils  les  tiennent  très 
proprement  et  en  ordre. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires,  et  ils  en  pren- 
nent bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectueux 
de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Eh  général  ces  gens  sont  tempérants  et  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   DE    SICCAMEEKl  ET    DE   KULLEETS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserves  nos  10,  12  et  13  de  la  bande  Chemainus. — La  réserve  principale  est 
située  entre  le  Port-aux-Huîtres  et  la  baie  Chemainus.  Une  réserve  est  située  sur 
la  rive  ouest  du  Port-aux-Huîtres  une  station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de  la  ri- 
vière Chemainus  près  de  son  embouchure,  la  superficie  totale  de  cette  réserve  est  de 
3,084  acres.    Il  n'y  a  aucune  ligne  divisant  les  terres  de  ces  deux  bandes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  112. 

Santé  et  hygiène.— Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Ils 
ont  un  abondant  approvisionnement  de  belle  eau  de  source  et  ils  observent  très  bien 
les  conditions  sanitaires. 

Bâtiments. — Us  ont  de  bonnes  maisons  bien  confortables. 

Bétail. — Us  ont  quelques  bons  bestiaux  et  de  bons  chevaux  dont  ils  prennent  bien 
soin. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  munis  de  tons  les  instruments  aratoires  néces- 
saires et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    LYACKSUN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  apptrtiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  numéros  3,  4  et  5  de  la  bande  Chemainus. — Ces  trois  réserves  sont 
situées  sur  l'île  de  Valdez  et  couvrent  une  superficie  continue  de  1,840  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  83  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  et  les  condi- 
tions sanitaires  sont  bien  suivies. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  construction  des 
bateaux  et  des  canots,  de  pêche  et  de  chasse;  ils  possèdent  un  remorqueur  à  vapeur 
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qu'ils  emploient  au  remorquage  des  billes.  Comme  ces  réserves  sont  presque  toutes 
couvertes  de  roches  et  de  gros  bois,  on  y  fait  peu  de  culture. 

Bâtiments.— %Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  de  bonne  race,  mais  ils  les  laissent  courir  à 
l'aventure  dans  l'île. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
des  lois  et  font  de  constants  progrès*. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  PENELAKUT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  n03  6,  7,  8  et  9. — Cette  bande  comprend  les  réserves  de  Lhmalche  et  de 
Toussia  Ces  réserves  sont  situées  sur  les  îles  Kuper  eit  Trent.  Il  y  a  aussi  une  pe- 
tite réserve  appartenant  à  cette  bande  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chemainus. 
La  superficie  totale  de  ces  (réserves  est  de  2,332  acres. 

Population. — La  population  totale  de  cette  bande  est  de  201  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  culture,  de  pêche,  de  construc- 
tion de  bateaux  et  de  canots,  d'arrimage  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  assez  bonne  condition. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  de  qualité  moyenne. 

Instruments   aratoires. — Ils  ont  tous  les.  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  et  font  d'assez  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  NANAÏMO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 

Réserves  nos  1  à  6  inclusivement,  de  la  bande  Nanaïmo. — Cette  bande  a  une 
réserve  au  havre  Nanaïmo  et  une  autre  sur  la  rivière  de  ce  nom,  avec  une  petite  sta- 
tion de  pêche  sur  la  rive  sud  de  l'île  Gabriole.  La  superficie  totale  de  ces  réserves 
est  de  637  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  158  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Tous  ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  pèchent,  travaillent  dans  les  mines  de  char- 
bon et  arriment  le  charbon  dans  les  navires. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  de  très  bonnes  maisons  en  charpente  et  en  bois 
mais  la  plupart  habitent  les  grandes  maisons  des  ranches. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  animaux  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tons  les  instruments  aratoires  nécessaires  et  ils 
en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois  et  progressent  toujours. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont,  en  général,  tempérants  et  moraux,  mais  quel- 
ques-uns se  procurent  des  boissons  enivrantes  quand  ils  le  peuvent. 

BANDE    DE    SNONOWAS    (NANOOSE). 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Cowichan. 
Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  sud  du  havre  de  Nanoose,  et  a  une 
superficie  de  209  acres. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  14  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  les  règlements  sani- 
taires sont  bien  observés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  la 
fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer,  ils  font  aussi  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  élèvent  quelques  animaux  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires.     Ils  ont  bien  peu  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  bons. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    QUALICUM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Qualicum. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle 
a  une  superficie  de  197  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  15  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  les  conditions 
sanitaires  sont  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la  pêche,  la  chasse 
et  les  fonctions  de  guides  pour  les  parties  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  bien  peu  d'animaux  et  ils  sont  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  peu  d'instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  assez  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  COMOX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Comox. 

Réserves  n08  1,  2  et  3. — Ces  réserves  sont  situées  sur  la  rive  sud  du  havre  de 
Comox  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Puntledge,  à  son  confluent  avec  la  rivière 
Tsolum.  Cette  réserve  comprend  un  cimetière  situé  à  Goose-Pit  dans  le  port  de 
Comox.     Elle  couvre  une  superficie  de  378  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  38  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  principalement  de  culture,  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  charpente  et  en  bois,  et  ils  les  tiennent 
propres  et  à  l'ordre. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  assez 
industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leur  conduite  est  bonne. 

BANDE   DE    GALIANO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserves  n°  9  de  la  bande  Penelakut. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord 
de  l'île  de  Galiano,  et  sa  superficie  est  comprise  dans  celle  de  la  bande  de  Penelakut. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  31  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  les  conditions  sani- 
taires sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  pêche  et  de  construire  des 
bateaux  et  des  canots. 
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Bâtiments. — Il  y  a  très  peu  de  bâtiments  sur  cette  réserve  et  ils  sont  de  qualité 
moyenne. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  n'ont  pas  de  ces  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE   i/ÎLE  DE    MAYNE 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Saanich. 

Réserve  n°  6  de  la  bande  Saanich. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord- 
ouest  de  l'île  de  Mayne.     Cette  réserve  est  comprise  dans  celles  de  la  bande  de  Saanich. 

Population. —  La  population  de  cette  bande  est  de  20  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  et  les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Us  s'occupent  surtout  de  pêche,  de  chasse  et  travaillent  pour  les 
colons  blancs. 

Bâtiments. — Comme  cet  endroit  n'est  qu'une  station  de  pêche,  les  habitations  sont 
de  simples  chantiers  construits  en  dosses  de  cèdre. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  de  ces  instruments. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DU  LAC  COWICHAN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Cowichan. 

Réserve.^-Il  n'y  a  pas  eu  grand'chose  de  fait  sur  cette  réserve,  depuis  l'an  der- 
nier. De  bonne  heure  dans  la  saison,  Alfred  Livingston  a  commencé  à  défricher  un 
peu  de  terre,  mais  vu  les  gages  élevés  offerts  par  des  partis  d'arpenteurs  et  de  croi- 
seurs de  bois,  Alfred  est  allé  où  il  pouvait  avoir  le  salaire  le  plus  élevé  et  le  plus 
rapide. 

REMARQUES    GENERALES. 

Les  progrès  des  sauvages  de  cette  agence  durant  cette  année  ont  été  bien  satisfai- 
sants. Il  y  a  eu  une  grande  amélioration  dans  la  qualité  de  leurs  chevaux  et  de  leurs 
animaux,  les  maisons  sont  aussi  beaucoup  mieux  construites  qu'autrefois. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  K.  ROBERTSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Kootenay, 

Steele,  22  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  expirée  le 
31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — L'agence  se  trouve  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie- 
Britannique,  et  est  bornée  au  nord  par  les  montagnes  Rocheuses,  à  l'est  par  les  états 
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de  Montana,  Idaho,  au  sud  par  celui  de  Washington,  et  à  l'ouest  par  l'agence  Okana- 
gan. 

BANDE  SAINTE-MARIE  N°   1. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  bande  Sainte-Marie  a  une  réserve  située  près  des  rivières  Kootenay 
et  Sainte-Marie;  elle  consiste  en  terres  basses  et  en  terre  en  carrière,  couvertes  de 
bon  bois  de  commerce,  elle  couvre  une  superficie  de  17,425  acres;  la  réserve  Isidore 
est  au  sud  de  Steele  et  contient  680  acres  presque  tous  en  terres  basses;  la  réserve 
de  foin  à  Bummers-Flat  a  190  acres;  la  réserve  Miyuke  a  160  acres;  la  réserve  de 
l'école  industrielle  a  33  acres  et  a  une  superbe  agriculture,  la  réserve  de  l'agence  a 
11£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  212. 

Santé  et  hygiène. — L'année  dernière  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  on 
continue  à  améliorer  les  conditions  sanitaires.  Le  nettoyage  habituel  du  printemps  a 
été  bien  fait.  I        : 

Occupations. — Leurs  principales  industries  sont  la  culture  et  l'élevage  des  ani- 
maux. Les  élèves  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  villes  voisines  et  dans  les  chantiers. 
Ils  sont  recherchés  par  les  différentes  bandes  pour  aider  aux  foins  et  aux  récoltes,  et 
ont  prouvé  qu'ils  étaient  utiles  et  industrieux. 

Bâtiments. — Les  habitations  des  sauvages  du  village  Saint-Eugène  sont  en  bois, 
et  en  général  elles  sont  propres,  confortables,  bien  éclairées  et  ventilées.  Les  maisons 
construites  sur  la  réserve  sont  en  billes. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  bestiaux,  dont  ils  prennent 
grand  soin  et  qui  ont  très  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  voitures,  des  charrues,  des  herses,  des  f auchau- 
ses,  des  râteaux  à  foin,  et  d'utiles  instruments  à  jardinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  rares  exceptions  près,  ces  sauvages  sont  tem- 
pérants et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES  PLAINES  À  TABAC  N°    2. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  est  située  près  de  la  limite  internationale  de  l'état  de  Mon- 
tana, ce  sont  de  vastes  prairies  contenant  quelques  forêts  disséminées;  elle  a  une 
superficie  de  10,560  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  57  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  qui  vient  de  finir,  la  santé  de  ces  sauvages 
a  été  excellente. 

Occupations. — Les  moyens  de  subsistance  de  ces  sauvages  sont  surtout  la  culture 
et  Télevage.  Quelques-uns  des  jeunes  trouvent  de  l'ouvrage  aux  scieries  environnantes, 
et  les  autres  font  la  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  pour  la  plupart  en  billes  et  sont  situés  sur  une 
carrière.    Les  conditions  sanitaires  sont  excellentes. 

Bétail. — Ils  élèvent  des  bestiaux  et  des  chevaux;  ils  ont  un  bon  marché  pour 
leurs  taureaux  aux  camps  forestiers. 

Instruments  aratoires. — Ils  consistent  en  charrues,  herses,  faucheuses,  râteaux, 
voitures  et  traîneaux.  I 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  font  de  bons  progrès  et  ont  amélioré  leurs 
fermes  en  faisant  de  nouvelles  clôtures  et  en  réparant  les  vieilles. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  bien  tempérants  et  moraux. 
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BANDE  DU  LAC  DE  LA  BASSE-COLOMBIE  N°  3. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  la  vallée  de  la  Colombie  près  du  lac  Winder- 
mere,  et  contient  une  superficie  de  8,456  acres,  de  bonne  terre  à  bois,  qui  est  parcourue 
par  un  grand  nombre  de  ruisseaux,  que  les  sauvages  emploient  pour  l'irrigation. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  72. 

Santé  et  hygiène. — Durant  la  dernière  saison  il  y  a  eu  bien  peu  de  maladie  chez 
ces  sauvages.  L'été,  ils  habitent  des  tentes,  qu'ils  déménagent  souvent,  ce  qui  est  très 
recommandable  au  point  de  vue  hygiénique. 

Occupations. — Leurs  principales  industries  sont  la  culture  et  l'élevage.  Ils  font 
un  peu  de  chasse  au  piège,  de  chasse  et  de  pêche,  les  jeunes  aident  les  colons  blancs 
de  la  vallée  durant  la  saison  des  foins  et  des  récoltes. 

Bâtiments. — Ils  sont  surtout  en  billes.  Il  n'y  a  qu'une  ou  deux  maisons  en  char- 
pente sur  la  réserve. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  sont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes,  et  aucune  bande 
dans  toute  l'agence  ne  possède  de  plus  beaux  animaux;  ils  améliorent  leur  race  en 
ayant  de  bons  taureaux  et  étalons  et  trouvent  à  les  vendre  immédiatement. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  munis  de  voitures,  charrues,  herses,  râteaux 
et  faucheuses  qu'ils  mettent  soigneusement  à  couvert  durant  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  tiennent  leurs  clô- 
tures en  bon  état,  ils  sont  soumis  aux  lois  et  sous  peu  leur  position  sera  grandement 
améliorée. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  morale  et  a  de  bonnes  mœurs. 


BANDE   DE   LA   BASSE-KOOTKNAY    N9    4. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  «ont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  à  une  petite  distance  de  la  ville  de  Creston,  dans 
le  district  de  Kootenay,  et  est  aussi  tout  près  de  la  frontière  de  l'état  d'Idaho.  Elle 
couvre  une  superficiee  de  1,831£  acres,  dont  la  plus  grande  partie  est  exposée  à  être 
inondée  par  la  rivière  Kootenay.  Le  petit  espace  de  terre  à  carrière  est  couvert  d^un 
bois  épais. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  154. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne.  Au  printemps  il  y  a 
eu  une  forte  épidémie  de  grippe,  causée  par  les  changements  de  température  qui  ont 
sévi.  Le  village  est  situé  sur  une  bonne  terre  à  carrière  bien  sèche,  et  leurs  habitations 
sont  bien  supérieures  à  celles  qu'ils  occupaient  autrefois. 

Occupations. — Ils  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux,  chassent,  font  la 
chasse  au  piège  et  pèchent.  Ils  sont  recherchés  durant  la  saison  par  les  fruitiers,  qui 
les  paient  de  forts  gages  pour  cueillir  les  fruits  et  les  mettre  en  conserves.  Les  jeunes 
gens  travaillent  au  défrichement  des  terres  et  transportent  les  billots  pour  les  scieries 
du  voisinage. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes  et  sont  bien  confortables.  Il  y  a  une  ou 
deux  maisons  en  charpente,  qui  ont  été  récemment  construites;  elles  sont  bien  si- 
tuées et  éclairées. 

Pétail. — Us  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes  qu'ils  s'effor- 
cent d'améliorer. 

Instruments  aratoires.— Leurs  instruments  sont  surtout  des  voitures,  des  char- 
rues, des  herses,  des  râteaux,  des  faucheuses,  et  les  instruments  de  jardinage,  dont  ils 
prennent  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  en  général  industrieux  et  font  de 
bons  progrès.     TJn  bon  nombre  d'entre  eux  vont  et  viennent  durant  l'été  de  place  en 
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place  autour  du  lac  Kootenay  et  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  différentes  villes  et 
établissements. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux  et  vivent  bien. 

BANDE    DE    SHUSWAP   OU   KINBASKET. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps  qui  se  sont  établis  depuis 
plusieurs  années  à  Windermere.  Ils  appartenaient  autrefois  à  la  tribu  Shuswap  de 
l'agence  Okanagan. 

Eéserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Colombie,  dans  le  district  nord-est  de 
Kootenay,  elle  a  une  superficie  de  2,759  acres  de  bonne  terre  de  prairies,  boisée  à 
différents  endroits. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  63. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  maladies  chez  ces  sauvages,  mais  l'isole- 
ment et  les  soins  ont  eu  de  bons  résultats.  Ils  vivent  beaucoup  comme  leurs  voisins 
blancs,  il  ssont  proprement  et  convenablement  vêtus  pour  supporter  les  changements 
de  climat. 

Occupations. — La  culture  est  leur  principale  industrie,  ainsi  que  l'élevage.  Quel- 
ques-uns chassent,  et  chassent  au  piège,  et  les  autres  remplissent  les  fonctions  de 
guides  pour  les  touristes  qui  visitent  le  district. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  granges  sont  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux  de  race  et  des  bêtes  à  cornes,  qu'ils 
cherchent  à  améliorer  par  l'achat  de  bons  taureaux  de  race  et  d'étalons. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  voitures,  de  charrues, 
de  herses,  de  machines  à  battre,  de  râteaux,  qui  sont  mis  à  couvei^t  durant  les  mois 
d'hiver. . 

Traits  caractéristiqueset  progrès. — Ces  sauvages  sont  les  plus  progressifs  de  toute 
l'agence  à  l'exception  de  deux  ou  trois  des  plus  âgés,  qui  conservent  les  vieilles 
routines  de  leurs  ancêtres.     La  majorité  est  intelligente  et  industrieuse. 

Occupations. — Us  cultivent  de  petits  jardins,  mais  ils  travaillent  presque  con- 
tinuellement pour  les  colons  le  long  du  lac  pour  lesquels  ils  défrichent  et  cueillent 
des  fruits.  Durant  l'automne  et  l'hiver  ils  chassent,  chassent  au  piège  et  pèchent, 
ils  ont  assez  de  succès. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  charpente  et  sont  propres  et  confortables. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  pas  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  n'ont  que  des  herses,  des  pelles  et  des  râteaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  réputés  pour  leurs  habitudes  indus- 
trieuses, et  se  conforment  à  tous  les  contrats  qu'ils  font. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  une  ou  deux  exceptions  ils  ne  s'enivrent  pas, 
sont  soumis  aux  lois  et  sont  rarement  cause  de  trouble.  Ces  sauvages  sont,  pour  la 
plupart,  brillants,  intelligents  et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  bon»,  moraux,  tempérants  et  soumis 
aux  lois. 

BANDE    DU    LAC    LA-FLÈCHE,    N°    6. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps,  mariés  à  une  famille  Kootenay 
qui  s'est  fixée  à  lac  La-Flèche. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  La-Flèche,  dans  le  dis- 
trict de  Kootenay-ouest,  et  a  une  étendue  de  255  acres  de  terre,  laquelle  n'est  propre 
qu'à  la  culture  des  fruits  et  des  légumes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  22  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  dernière. 
Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  chez  eux. 
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Les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  font  de  bons  travaux  à  travers  l'agence 
parmi  les  sauvages.  Ils  sont  intelligents  et  industrieux,  et  essaient  d'aider  les  leurs 
de  toute  façon,  et  ceux  qui  les  emploient  les  trouvent  utiles  et  dignes  de  confiance. 

J'ai,  etc., 

K.  L.  T.  GALBRAITH, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-zBritannique, 

Agence  de  Kwawkewlth, 

Baie-Alert,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires 
des  sauvages  de  cette  agence,  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  cap  Mudge  au  sud,  jusqu'à 
l'anse  Smith  au  nord,  comprenant  toutes  les  îles  entre  ces  deux  endroits;  la  terre 
ferme  depuis  Bute-Inlet  jusqu'à  celui  de  Smith,  toute  cette  partie  de  l'île  de  Van- 
couver, s'étendant  au  nord-ouest,  d'une  ligne  irrégulière  tirée  de  Kuhushan,  sur  la 
côte  est,  au  point  sud  de  l'anse  Klaskino,  sur  le  côté  ouest. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  deux  grandes  nations  appelées 
Kwawkewlth  et  Lachwiltach,  chacune  étant  divisée  en  plusieurs  tribus  ou  bandes. 
Antérieurement  ces  bandes  augmentaient  la  population,  et  il  y  en  avait  un  plus  grand 
nombre,  mais  graduellement  elles  se  sont  fusionnées,  et  à  présent  elles  sont  au  nombre 
de  quinze  bandes  chacune  composée  de  plusieurs  bandes,  qui  vivent  ensemble  durant 
les  mois  d'hiver,  mais  pendant  l'été  ils  se  dispersent  sur  les  différentes  réserves.  Il 
n'y  a  que  quatorze  villages. 

BANDE    DE    KWASHELA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  originaire  de  la  tribu  des  Nakwak'tos,  qui 
maintenant  appartient  à  la  tribu  Kwawkewlth. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  sur  les  bords  de  Smith's-Inlet,  d'une 
étendue  conjointe  de  716  acres  de  terre,  dont  une  très  petite  partie  est  propre  à 
l'agriculture.     Un  village  d'hiver  est  situé  sur  une  petite  île  à  Port-ïakush. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  29  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Nulle  épidémie  n'a  sévi  l'année  dernière  et  les  conditions 
sanitaires  sont  un  peu  améliorées. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la  pêche.  Us  chassent 
un  peu  au  piège  durant  les  mois  d'hiver. 

Bâtiments. — Au  village  d'hiver  toutes  les  maisons  ont  l'air  des  granges,  type 
particulier  aux  sauvages  de  cette  agence.  Les  façades  sont  couvertes  de  bon  bois  et 
peintes,  le  reste  des  murs  et  la  couverture  sont  en  pièces  de  cèdre  fendues. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — En  fait  d'animaux  ils  n'ont  que  quelques 
volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  soumis  aux  lois  et  industrieux, 
mais  ne  progressent  pas  du  tout. 


i  RAPPORTS  DES    SURINTENDANTS  ET  AGENTS  219 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Tempérance  et  moralité. — Leur  situation  isolée  les  rend  tempérants,  parce  qu'il  est 
presque  impossible  de  se  procurer  de  la  boisson.  Au  point  de  vue  de  la  moralité  ils 
sont  semblables  au  reste  des  sauvages  de  l'agence. 

BANDE  DE  NAKWAKTO. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 
Késerves. — Il  y  a  17  réserves  dans  une  superficie  totale  de  684  acres.     Il  n'y  a 
que  deux  de  ces  réserves  propres  aux  fins  agricoles.     Le  village    d'hiver    est    à   port 
Blunden. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  91  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  l'année  dernière.  Le  village  d'hiver 
est  situé  sur  un  terrain  très  sain,  mais  il  n'est  pas  tenu  aussi  proprement  qu'il  devrait 
l'être. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  la  pêche.  Ils  prennent  et  fument  une 
grande  quantité  de  flétan  dont  ils  se  nourrissent  et  qu'ils  vendent  aussi  aux  autres 
sauvages.  Ils  sont  aussi  employés  pour  la  saison  de  pêche  au  saumon  dans  les  diffé- 
rentes fabriques  de  conserves.    Ils  font  aussi  plus  ou  moins  de  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  port  Blunden  qui  est'  le  principal  village  des 
Nakwaktos  sont  très  bons  et  du  style  qui  a  été  décrit  plus  haut.  Ces  sauvages  possè- 
dent aussi  un  bon  nombre  de  maisons  plus  petites  aux  différentes  stations  de  pêche 
entièrement  construites  en  planches  de  cèdre  fendu  et  qui  sont  de  simples  abris 
ordinairement  très  malpropres. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  ni  bétail  ni  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  les  moins 
civilisés  de  toute  l'agence.  Un  bon  nombre  ont  une  réputation  de  voleurs,  et  la  vérité 
n'est  pas  en  honneur.  Tout  de  même,  depuis  quelques  années  il  y  a  une  petite  amé- 
lioration. 

Tempérance  et  moralité. — Vu  leur  position  isolée  il  leur  est  difficile  d'avoir  de 
la  boisson.     Leur  idée  relative  à  la  loi  du  mariage  est  assez  vague  et  élastique. 

bande.de  nuwitti. 

Tribu  ou  nation. — La  tribu  Nuwitti  est  une  partie  de  la  bande  Kwawkewlth. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  57. 

Késerve. — La  terre  de  la  réserve  comprend  une  superficie  de  8,600  acres  dont  la 
plus  grande  partie  se  trouve  sur  l'île  Hope,  elle  est  presque  toute  impropre  à  la 
culture. 

Santé  et  hygiène. — L'année  dernière  il  y  a  eu  une  amélioration  dans  les  condi- 
tions sanitaires  de  ce  village,  mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire.  Il  y  a  eu  deux 
naissances  et  deux  décès  au  cours  de  l'année,  les  deux  décédés  étaient  avancés  en  âge. 

Occupations. — La  principale  occupation  est  la  pêche. 

Bétail. — Us  ne  possèdent  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  Nuwitti  sont  assez  industrieux, 
soumis  aux  lois,  mais  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempéranc  et  moralité. — Sous  ces  deux  côtés  ils  sont  assez  bien  et  au-dessus  de 
la  moyenne  de  cette  agence. 

BANDE  DE  KWAWKEWLTH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Kwawkewlth,  et  de  là 
vient  le  nom  originaire  de  l'agence. 

Késerves. — Cette  bande  possède  environ  260  acres.  Presque  toute  cette  terre  est 
propre  à  l'agriculture,  mais  elle  est  encore  à  l'état  sauvage. 
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Population. — La  population  est  de  115  âmes,  à  part  d'un  certain  nombre  mêlé 
de  sang  blanc,  qui  ne  peut  pas  compter  comme  sauvage. 

Santé  et  hygiène. — L'année  dernière  la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  assez 
bonne.  Il  y  a  une  abondance  de  bonne  eau  bien  pure.  Le  village  est  situé  sur  le  port 
au  Castor,  sur  l'emplacement  du  vieux  fort  de  la  Baie-d'Hudson  appelé  Fort-Rupert. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  que  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  autrefois  était  très  importante, 
mais  ses  membres  perdent  graduellement  leur  influence.  Quelques-uns  des  jeunes 
ont  été  assez  bien  éduqués,  mais  il  ne  profitent  pas  assez  de  cet  avantage.  Le  système 
potlatch  est  encore  fortement  enraciné  chez  eux  et  les  retarde.  Ceci  d'ailleurs  est 
général  chez  tous  les  sauvages  de  l'agence. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  parmi  les  jeunes  ont  l'habitude  de  la  bois- 
son, mais  n'en  font  pas  beaucoup  d'abus.  Vu  qu'ils  sont  mieux  éduqués  et  mieux 
habillés  que  la  plupart  des  autres  sauvages,  ils  se  procurent  plus  aisément  de  la  bois- 
son. Il  y  a  chez  eux  moins  d'échange  de  femmes,  que  chez  les  autres  sauvages  des 
tribus  du  nord  de  cette  agence. 

BANDES   DE   KOSKEMO,   KWATSINO,   ET    KLASKINO. 

Tribu  ou  nation. — Ces  trois  bandes  faisaient  autrefois  partie  de  la  nation  Kwat- 
sino,  mais  se  sont  unies  avec  les  Kwawkewlths.  Leur  language  est  à  peu  près  le 
même  avec  une  différence  d'intonation. 

Réserves. — Il  y  a  presque  1,040  acres  de  terre  dans  les  réserves  appartenant  aux 
trois  bandes  situées  sur  le  détroit  de  Quatsino.  Winter-Harbour  et  l'anse  Klaskino. 
La  plus  grande  partie  se  compose  de  terres  montagneuses,  durement  boisées,  mais  de 
peu  de  valeur;  quelques  morceaux  çà  et  là  sont  propres  à  la  culture. 

Population. — Il  y  a  eu  une  diminution  notable  dans  la  population  qui  compte 
aujourd'hui  72  âmes.  Plusieurs  sont  très  vieux  et  il  est  probable  que  la  diminution 
va  continuer  parce  qu'il  y  a  bien  peu  de  jeunes  personnes  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — Les  villages  situés  au  détroit  de  Quatsino  et  à  Winter-Har- 
bour, sont  bâtis  sur  un  terrain  très  salubre,  et  ont  un  approvisionnement  d'eau  très 
abondant,  mais  malgré  cela  il  y  a  eu  l'année  dernière  8  décès  et  seulement  une  nais- 
sance.    Ces  mortalités  furent  parmi  les  vieux  sauvages,  qui  sont  en  grand  nombre. 

Occupation. — La  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  sont  les  principales  occu- 
pations de  ces  sauvages.  Jusqu'à  dernièrement  ils  n'ont  eu  aucune  opportunité  de 
travailler  à  gages,  comme  il  n'y  avait  personne  ayant  besoin  d'aide;  mais  il  y  a  main- 
tenant un  mouvement  pour  la  réouverture  de  l'industrie  des  mines  qui  étaient  com- 
plètement fermées,  et  conséquemment  il  y  aura  des  emplois. 

Bâtiments. — Ceux-ci  sont  de  style  ordinaire,  grands,  vastes,  bien  aérés  et  bien 
ventilés. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  quelques  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  aucun. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  du  détroit  de  Quatsino  ont  très 
bon  cœur  et  sont  hospitaliers,  ils  vivent  en  termes  très  amicaux  avec  leurs  voisins 
blancs.  Ils  sont  assez  honnêtes  et  industrieux.  Us  cultivent  de  petits  jardins,  mais 
ne  s'en  occupent  pas  autant  qu'ils  le  devraient.  Ils  cultivent  surtout  les  pommes  de 
terre,  les  carottes  et  les  framboises. 

Tempérance  et  moralité.— Sous  ces  deux  rapports  ils  sont  à  peu  près  comme  la 
moyenne.  Pusieurs  boivent  si  l'occasion  se  présente,  et  l'on  en  a  puni  quelques-uns 
pour  avoir  fabriqué  une  sorte  de  boisson  qu'ils  appelaient  vin. 

BANDE  DE  NIMKISH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 
Réserves. — Les  réserves  appartenant  à  la  bande  Nimkish,  ont  445  acres  de  super- 
ficie; cette  terre  quoique  difficile  à  défricher  est  convenable  à  l'agriculture.    Une  par- 
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tie  est  sur  l'île  Cormoran,  et  l'autre  sur  l'île  Vancouver.  A  la  Baie  Alerte,  sur  l'île 
Cormoran  sont  les  bâtiments  des  réserves  de  cette  agence. 

Population. — La  population  a  augmenté  jusqu'à  143  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  permanent  des  sauvages  à  la  Baie  Alerte  est  situé 
sur  un  terrain  très  salubre,  l'approvisionnement  d'eau  est  abondant  et  le  drainage  est 
bon  et  naturel.  Le  sol  $rès  de  la  grève  est  graveleux  et  solide,  et  l'eau  se  filtre  en  y 
passant.  L'année  dernière,  la  santé  générale  a  été  bonne.  L'hôpital  de  la  mission  de 
Colombia  Coast  est  situé  à  l'extrémité  sud  de  la  baie,  le  docteur  G.  O.  Wood,  gradué 
de  l'université  McGill  en  a  présentement  la  charge;  il  est  très  capable.  Le  départe- 
ment des  Affaires  des  Sauvages  offre  en  plus  de  l'entretien  de  l'hôpital  une  gratifica- 
tion annuelle  comme  salaire  pour  le  médecin  chargé  de  l'hôpital. 

Occupations. — Ces  sauvages  de  la  Baie  Alerte  sont  très  fortunés  sous  le  rapport 
des  occupations.  Il  y  a  une  scierie  et  une  fabrique  de  conserves.  De  plus  le  bois  de 
corde  est  beaucoup  demandé.  Comme  c'est  un  grand  centre  de  distribution  pour 
une  grande  section  environnante,  il  y  a  beaucoup  d'emplois  pour  les  fonctions  de 
guides,  de  canotiers  et  de  travaux  d'emballage,  etc.  Pour  cela  ils  ont  de  bons  gages. 
Durant  la  saison  ils  travaillent  aussi  presque  tous  aux  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Le  village  sauvage  à  la  Baie  Alerte,  a  la  plus  grande  collection  de 
flèches  du  monde  entier  et  est  pour  cela  beaucoup  recommandé  aux  touristes.  Les 
flèches  se  trouvent  soit  en  avant  soit  faisant  partie  des  édifices,  qui  sont  du  style  ordi- 
naire peut  être  un  peu  plus  grands.  Il  y  a  des  maisons  modernes,  confortables  et  très 
bien  meublées. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  comme  leurs  habitations  sont 
de  deux  genres  différents.  Il  y  a  les  vieux,  qui  croient  que  le  vieux  système  potlatch 
est  l'unique  au  monde,  et  que  s'ils  s'en  départissent  ils  perdront  leur  identité;  puis 
la  partie  progressive  qui  a  plus  ou  moins  d'éducation,  et  qui  s'écarterait  volontiers 
du  potlatch  et  de  ses  ramifications  dont  plusieurs  sont  très  mauvaises.  En  général 
ils  sont  tout  de  même  aptes  à  progresser  jusqu'à  un  certain  point.  Deux  sauvages 
de  la  jeunes  génération  sont  maintenant  professeurs  dans  les  écoles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  Nimkish  ont  eu  plus  d'instruction  et 
plus  d'avantages  que  n'importe  quelle  autre  partie  de  l'agence.  Baie  Alerte  est  le 
centre  où  résident  l'agent  des  sauvages  et  le  constable  provincial  alors  les  quelques  cas 
d'intempérance  qu'il  pourrait  y  avoir  sont  soigneusement  cachés.  Aussi  la  moralité 
est-elle  meilleure  que  n'importe  où  dans  l'agence. 

BANDE    DE    TSAWATAINEUK    OU    DE    KINGCOME. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  se  compose  de  quatre  tribus  qui  vivent  ensemble 
durant  l'hiver  et  une  grande  partie  de  l'été,  mais  qui  se  dispersent  durant  l'automne 
pour  chasser  et  faire  des  provisions  de  poisson  fumé  pour  l'hiver.  Ils  appartiennent 
à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  terre  principale  de  la 
Colombie-Britannique  à  la  tête  de  Kingcome  Inlet,  et  du  détroit  de  Wakeman.  Ces 
réserves  sont  très  convenables  pour  l'agriculture.  Il  y  a  aussi  un  nombre  de  plus 
petites  réserves  sur  le  bord  du  canal  Sutlej  à  Drury  Inlet  et  sur  l'île  Gilford.  Elles 
ont  en  tout  855  acres. 

Population. — C'est  la  plus  grande  tribu  de  l'agence,  sa  population  est  de  228  âmes, 
deux  de  plus  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Il  peut  sembler  étrange  que  la  santé  'des  sauvages  soit  bonne 
durant  la  saison  de  pêche  à  l'oulachon  quand  l'odeur  est  insupportable  causée  par  des 
tonnes  et  des  tonnes  de  petits  poissons  que  l'on  laisse  pourrir  le  long  de  la  grève  afin 
d'en  retirer  une  espèce  d'huile  qui  est  employée  pour  la  nourriture.  Occasionnellement 
il  y  a  un  courant  d'eau  qui  lave  tous  les  déchets  de  la  grève.  A  Gwayasdums,  le  vil- 
lage d'hiver  des  sauvages,  situé  sur  l'île  Gilf ord,  le  drainage  est  si  parfait  que  générale- 
ment la  santé  de  ces  habitants  est  bonne. 
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Occupation. — La  .chasse  et.  la  pêche  sont  les  principales  occupations  de  ces  sau- 
vages ;  plusieurs  jeunes  gens  de  cette  tribu  travaillent  aux  camps  forestiers.  La  Powell 
River  Paper  and  Pulp  Company,  qui  a  bâti  une  grande  usine  à  Powell  River  a  de  très 
grandes  concessions  forestières  à  Kingcome  Inlet  et  s'est  engagée  à  ouvrir  un  camp 
près  du  village  des  sauvages.  A  peu  près  20  jeunes  gens  travaillent  à  ce  camp  pour 
de  bons  gages.  Une  grande  quantité  d'huile  d'oulachon  employée  par  les  sauvages 
est  fabriquée  à  Kingcome  Inlet  et  est  vendue  aux  autres  sauvages. 

Bâtiments. — Les  villages  de  Kingcome  Inlet  et  de  Gwayasdums  ne  peuvent  pas 
être  avantageusement  coifparés  avec  d'autres  villages.  Cependant,  à  Kingcome  Inlet 
on  a  bâti  l'an  dernier,  deux  bonnes  maisons  en  charpente. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Il  n'ont  ni  bétail  ni  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande,  particulièrement 
les  jeunes  gens,  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois.  Bs  causent  très  peu  de 
trouble,  mais  ils  ne  font  que  commencer  à  progresser  un  peu. 

Tempérance  et  moralité. — Une  petite  amélioration  s'est  fait  sentir  relativement 
ù  l'usage  de  la  boisson,  et  à  l'exception  de  leur  idée  sur  le  mariage  qui  est  très  élas- 
tique, ils  sont  assez  moraux. 

BANDE    DE    MAMALILLIKULLA. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  y  a  environ  575  acres  de  terre  appartenant  à  cette  bande,  située 
sur  l'île  Village  et  sur  le  canal  Tribune,  une  très  petite  partie  de  cette  terre  est  propre 
à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  cette  bande  est  de  90  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  population  de  cette  bande  a  eu  une  petite  augmentation 
l'année  dernière.  La  santé  générale  a  été  bonne.  Le  système  d'eau  va  être  immédiate- 
ment arrangé,  le  département  des  Affaires  des  Sauvages  ayant  accordé  un  octroi  pour 
couvrir  les  dépenses  d'un  tuyau  en  fer  galvanizé  conduisant  l'eau  de  la  source  au 
village. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  sont  leurs  principales 
occupations.     Quelques  jeunes  gens  travaillent  aux  camps  forestiers. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  ce  village  sont  du  type  ordinaire,  plusieurs  vieille? 
maisons  ont  été  jetées  par  terre,  mais  on  les  remplace  par  de  nouvelles  maisons  du 
même  type. 

Bétail. — Ces  sauvages  n'ont  que  quelques  volailles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. —  Les  sauvages  de  cette  bande  sont  pacifiques, 
s-oumis  aux  lois,  mais  font  très  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — En  comparaison  avec  le  reste  des  sauvages  on  trouve 
très  peu  de  fautes  chez  eux  au  sujet  de  l'intempérance  et  de  l'immoralité.  Les  lois 
de  mariage  de  ces  sauvages  ne  sont  pas  du  tout  de  lois,  ils  ne  sont  liés  par  aucun 
vœu  ni  obligation.       Ceci  existe  plus  ou  moins  dans  toute  l'agence. 

BANDE    DE    TANAKTEUK. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  font  partie  de  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Il  y  a  quatre  réserves,  dont  trois  sont  situées  sur  les  rives  de  Knight- 
Inlet,  elles  ont  une  superficie  totale  de  presque  566  acres.  La  réserve  située  à  la  tête 
de  l'anse  est  propre  à  l'agriculture  mais  le  reste  n'est  bon  que  comme  stations  de 
pêche  et  de  chasse. 

Population. — Il  y  a  eu  une  augmentation  de  4  âmes,  mettant  la  population  à  94 
âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  cette  bande  vont  de  place  en  place  selon  la 
saison  et  ne  demeurent  pas  assez  longtemps  au  même  endroit  pour  qu'il  devienne  mal- 
sain, mais  ils  sont  loin  d'être  des  modèles  de  propreté. 
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Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  criasse  et  la  criasse 
au  piège.     Quelques-uns  des  jeunes  coupent  les  billes. 

Bâtiments*— Les  bâtiments  du  principal  village  sur  l'île  Harbledown,  sont  comme 
la  moyenne,  mais  ceux  des  autres  stations  sont  de  simples  cabanes. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'ont  ni  bétail,  ni  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Autrefois,  cette  bande  était  considérée  avec 
mépris  par  les  autres  sauvages  parce  qu'ils  passaient  l'hiver  à  l'anse  Knight;  mais 
depuis  qu'ils  descendent  à  la  réserve  de  Dead-Point  pour  l'hiver,  ils  ont  pris  leur 
rang  parmi  les  autres  sauvages.  Il  y  a  plusieurs  enfants  dans  cette  bande,  et  comme 
les  filles  sont  très  rares  ont  les  recherche  beaucoup.  Au  point  de  vue  du  progrès  ils 
son  toujours  au  même  point. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  à  ces  deux  points  de  vue  pareils  aux  autres 
tribus  des  alentours. 

BANDES  DE  KLAWATSIS  ET  DE  MATILPI. 

Tribu  ou  nation. — Ces  deux  bandes  appartiennent  à  la  nation  Kwawkewlth. 

Réserves. — Les  deux  tribus  réunies  ont  environ  172  acres  de  terre,  il  n'y  a 
qu'un  tiers  de  cette  terre  comme  convenable  pour  l'agriculture,  le  reste  est  rocailleux 
et  montagneux. 

Population. — Le  village  de  Karlukwees  où  demeurent  les  bandes  Matilpi  et 
Klaiwtsis  a  une  population  de  97  âmes,  deux  de  moins  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Ce  village  est  le  plus  propre  et  le  mieux  tenu  de  toute  l'agence. 

'Èâtiments. — Les  bâtiments  sont  pour  la  plupart  du  style  ordinaire,  grands,  ayant 
l'apparence  de  granges.  Il  y  a  quelques  bonnes  maisons  en  charpente.  La  maison 
du  chef  est  très  belle,  ayant  un  linoléum  et  des  tapis  sur  les  planchers. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Us  n'ont  ni  bétail,  ni  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  indus- 
trieux, soumis  aux  lois,  et  font  plus  de  progrès  que  leurs  voisins. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  au-dessus  de  la  moyenne. 

BAXDE  DE  WAWLITSUN  OU  DE  LA  RIVIERE  AU   SAUMON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  une  partie  de  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — Il  y  a  329  acres  de  terre  sur  cette  réserve,  laquelle  est  presque  toute 
convenable  pour  l'agriculture.  Une  partie  a  été  grandement  submergée  par  les  hautes 
marées;  mais  elle  est  maintenant  endiguée.  Cette  partie  est  unie  et  consiste  d'herbe 
sauvage.  Le  reste  est  un  peu  plus  élevé,  fortement  boisé,  mais  ferait  d'excellents 
pâturages. 

Population. — 'Cette  bande  n'a  que  36  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ce  village  est  bien- situé  exposé  aux  rayons  du  soleil,  et  est 
très  salubre. 

Occupations. — La  coupe  des  billes  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  à  la  rivière  au  Saumon  ont  des 
chevaux  pour  faire  le  transport,  que  le  département  leur  a  aidé  à  acheter,  mais  ils  ne 
s'en  servent  pas  beaucoup.  L'année  dernière  ils  les  ont  grandement  négligés  et 
quad  ils  furent  avertis  que  s'il  n'en  prenaient  pas  soin,  on  ls  leur  enlèverait  et  qu'ils 
seraient  poursuivis  pour  cruauté  envers  les  animaux,  ils  se  sont  immédiatement  mis 
en  mesure  d'en  prendre  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  très  ambitieuse,  grâce  à  l'in- 
fluence de  leur  chef,  qui  bien  que  ne  pouvant  pas  être  classé  comme  un  bon  homme, 
est  tout  de  même  bien  au-dessus  des  autres  au  point  de  vue  intellectuel.  Ils  ne  sont 
pas  encore  rendus  au  point  de  comprendre  la  nécessité  d'un  travail  régulier  de  tous  les 
jours,  nécessaire  à  la  réalisation  de  leurs  ambitions. 

Tempérance  et  moralité. — Au  point  de  vue  de  la  tempérance  et  de  la  moralité 
ils  sont  au  bas  de  l'échelle. 
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BANDE   DE    WEWAIAIKUM    OU    DE    LA   RIVIERE    CAMPBELL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Lachwiltach  ou  Yucaltaw. 

Réserves. — Il  y  a  675-5  acres  de  terre  appartenant  à  cette  bande,  dont  la  moitié 
seulement,  nommément  la  réserve  de  la  rivière  Campbell,  est  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — Le  village  est  construit  sur  une  sablière,  entre  la  rivière 
Campbell  et  le  passage  Discovery,  et  doit  être  un  endroit  exceptionnellement  salubre. 
La  seule  difficulté  est  le  manque  d'eau  fraîche.  L'eau  qu'ils  emploient  est  ordinaire- 
ment soit  l'eau  de  la  pluie  conservée  dans  des  barils  soit  l'eau  de  la  rivière  transportée 
dans  des  canots. 

Occupations. — La  pêche  et  la  coupe  des  billes  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Les  maisons  ici  sont  presque  toutes  en  bois  de  charpente,  mais  ne 
sont  pas  très  bien  construites. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Cette  bande  a  acheté  une  paire  de  bonnes 
juments  l'été  dernier,  mais  par  sa  négligence  et  son  ignorance  des  soins  à  leur  donner 
elle  en  a  perdu  une.    Il  y  a  là  aussi  quelques  moutons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ne  font  pas  autant 
de  progrès  qu'ils  devraient  en  faire.  Tout  de  même  ils  sont  imbus  de  l'idée  de  faire 
mieux,  mais  plusieurs  générations  passeront  avant  que  leurs  progrès  atteignent  un 
haut  degré  de  perfection.  Ils  sont  assez  soumis  aux  lois,  mais  quelques-uns  préten- 
dent qu'ils  ne  sont  pas  honnêtes. 

Tempérance  et  moralité. — Il  me  fait  plaisir  de  dire  qu'il  y  a  une  amélioration 
sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité;  mais  comme  dans  plusieurs  autres 
endroits  il  y  a  des  blancs  sans  'principes  et  de  mauvaises  mœurs  qui  les  induisent  en 
tentation. 

BANDE  DE  WEWAIAIKAI  OU  DU  CAP  MUDGE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Lachwiltach. 

Réserves. — Cette  bande  possède  de  larges  réserves  qui  acquièrent  de  la  valeur. 
Elles  ont  en  tout  2,016  acres  de  terre.  La  plus  grande  partie  de  cette  terre  est  forte- 
ment boisée,  mais  deviendra  propre  à  l'agriculture  après  avoir  été  défrichée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  86,  ce  qui  montre  une  grande 
diminution  depuis  l'an  dernier;  mais  la  raison  de  cette  diminution  est  que  la  moitié 
de  ceux  de  la  rivière  Campbell  étaient  comptés  dans  les  deux  endroits.  La  bande  de 
Kwiahkah  était  aussi  comptée  avec  celle  du  cap  Mudge. 

Occupations. — La  coupe  des  billes  et  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Il  y  a  quelques  petites  maisons  assez  bonnes,  et  plusieurs  grandes 
maisons  de  style  ordinaire.  Quelques  petits  jardins  ont  été  clôturés  de  nouveau  depuis 
l'an  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Dernièrement,  il  y  a  eu  un  grand  mouvement 
dans  ce  village.  Ils  sont  arrivés  à  la  conclusion  que  le  temps  est  venu  pour  eux  de 
s'entr'aider.  En  union  avec  la  bande  de  la  rivière  Campbell  ils  ont  formé  un  conseil 
dt  village  qui  s'assemble  une  fois  par  mois  en  vue  de  discuter  les  affaires  publiques. 
Les  jeunes  gens  ont  essayé  de  convaincre  les  autres  que  s'ils  voulaient  préserver  leur 
identité  ils  devaient  se  prémunir  et  prémunir  leurs  femmes  contre  les  dangers  de 
l'intempérance  et  de  la  prostitution.  A  cet  effet,  ils  ont  passé  une  loi  et  nommé  des 
constables  locaux  afin  que  cette  loi  soit  respectée.  Aux  assembées  du  conseil,  ils  dis- 
cutent aussi  les  quêtions  se  rapportant  aux  travaux,  gages  et  autres  choses  de  même 
nature. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  une  amélioration  notable  depuis  la  nomination 
du  conseil  plus  haut  mentionné.  Jusqu'à  dernièrement  ces  gens  eux-mêmes  ne 
voyaient  pas  la  nécessité  de  lois  concernant  ces  questions,  mais  ils  commencent  à 
comprendre  la  nécessité  de  ces  lois 
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BANDE   DE    KWIAHKAH. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  forme  une  partie  de  la  nation  Laehwiltach.  Pour 
plusieurs  années  les  sauvages  de  cette  bande  furent  comptés  comme  faisant  partie 
soit  de  la  bande  du  cap  Mudge,  soit  de  celle  de  la  rivière  Campbell,  comme  ils  vi- 
vaient soit  dans  un  de  ces  endroits  soit  dans  l'autre  durant  les  mois  d'hiver,  mais  ils 
ont  protesté  énergiquement  contre  la  perte  de  leur  identité  comme  tribu. 

Réserves. — Il  n'y  a  pas  de  terre  enregistrée  au  nom  de  la  bande  Kwiahkah,  mais 
elle  réclame  deux  réserves  sur  l'anse  Philippe  et  sur  le  canal  Cardeo- 

Santé  et  hygiène. — Ils   n'habitent   pas   assez   longtemps    au   même   endroit   pour 

qu'il  devienne  malsain,  mais  ils  sont  assez  propres.     Toutes  les  aurtse  observations 

concernant  les  bandes  du  cap  Mudge  et  de  la  rivière  Campbell  sont  applicables  aux 

Kwiahkahs,  comme  ils  vivent  ensemble  une  grande  partie  de  l'année.  - 
i 

REMARQUES   GÉNÉRALES. 

Le  nombre  des  naissances  de  l'année  dernière  a  été  de  32  à  28  par  mille  et  le 
nombre  des  décès  de  34  à  77,  ce  qui  est  beaucoup  mieux  que  les  autres  années.  La 
plus  grande  diminution  a  été  chez  les  sauvages  de  la  tribu  Koskemo  où  il  y  a  eu  8 
décès  et  aucune  naissance.  L'apathie  et  le  manque  de  progrès  sont  les  causes  de  la 
diminution  de  la  population.  Ils  sont  négligents  et  indifférents  à  tout  ce  qui  n'affecte 
pas  directement  leur  bourse.  La  formation  du  conseil  du  cap  Mudge  semble  avoir 
eu  un  très  bon  effet,  non  seulement  dans  la  partie  sud  de  l'agence  mais  aussi  dans 
la  partie  nord.  Le  potlatch  avec  ses  mauvaises  tendances  empêche  le  progrès.  Aucun 
n'a  le  courage  de  se  lancer  dans  l'industrie  et  de  secouer  le  joug  de  ce  système.  Ceci 
demande  plus  de  force  de  caractère  et  de  persévérance  que  ces  sauvages  n'en  possè- 
dent généralement.  Tout  de  même  il  semble  y  avoir  une  opinion  générale  en  faveur 
de  l'abandon  du  potlash.  Une  autre  cause  de  retard  qui  prévaut  actuellement  est  le 
mouvement  parmi  les  sauvages  et  leurs  amis  au  sujet  de  la  possession  des  terres 
dans  la  Colombie-Britannique.  Quand  cette  question  sera  définitivement  réglée  elle 
fera  disparaître  le  reste  qui  prévaut  actuellement. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  M.  HALLIDAY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  Lyïton, 

Lyttox,  18  avril  1911. 
3Î.  Frank  Pedley, 

éous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le   rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  en  partie  dans  les  districts  élec- 
toraux de  New- Westminster  et  de  Yale-Caribou  Elle  contient  134  réserves  avec  une 
superficie  de  96,000  acres. 

BANDE   DE   CHEAM. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Salish. 
Réserves. — Les  réserves  sont  au   nombre  de  deux,  une  sur  la  rive  nord  et   une 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser  ;  elles  ont  une  superficie  totale  de  1,273  aecrs. 
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Une  partie  de  la  réserve  de  File  Marie  est  aussi  occupée  par  les  sauvages  de 
cette  bande. 

Population. — La  population  de  cette  bande  et  de  95. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidé- 
mie.    Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Les  principales-occupations  sont  la  culture,  la  cueillette  du  houblon 
et  la  pêche  pour  les  pins  âgés.  Quelques-uns  s'engagent  pour  les  travaux  de  ferme 
pour  le  compte  des  blancs  et  les  femmes  fabriquent  des  paniers. 

Bâtiments. — Les  nouvelles  maisons  sont  pour  la  plupart  en  bois,  sont  d'assez 
bonne  dimension  et  confortables.  Les  anciennes  maisons  sont  en  billes.  Ceci  s'ap- 
plique aussi  aux  granges. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  bonne  qualité  et  ils  les  soignent  assez  bien. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  aussi  soigneux  de  leurs  instruments  aratoires 
que  leurs  voisins  blancs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   D'EWAWOOES   ET   DU    LAC   TEXAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  deux  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Eéserves. — Ces  deux  bandes  possèdent  sept  réserves,  ayant  une  superficie  approxi- 
mative de  1,295  acres,  toutes  à  l'est  de  Hope. 

Population. — La  population  est  d'environ  44. 

Santé  et  hygiène. — La  S-Uité  a  été  bonne  et  on  s'est  occupé  de  l'hygiène. 

Occupations. — La  cueillette  du  houblon  et  la  culture  sont  leurs  principales  occu- 
pations ;  les  vieux  pèchent. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  1ou>  e  i  bonne  conlit'on  (t  sont  pour  la  plu- 
part en  charpente. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  pas  beaucoup  d'animaux,  mais  ils  prennent  soin  de 
ceux  qu'ils  possèdent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE   HOPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Elles  sont  au  nombre  de  quatre 'et  ont  une  superficie  de  1,600  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  79  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  ;  aucune  épidémie  n'a  sévi. 

Occupations. — La  cueillette  du  houblon,  la  culture  et  la  pêche  sont  leurs  princi- 
pales occupations. 

Bâtiments. — Ils  sont  pour  la  plupart  bien  réparés  et  en  bon  ordre. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  prennent  soin  de  leurs  animaux  et  de  leurs 
instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    D'OHAMIL. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Elles  sont  au  nombre  de  deux  et  ont  une  superficie  de  629  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  53  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  et  les  conditions  sanitiares  sont  bonnes. 
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Occupations. — Ces  sauvages  donnent  beaucoup  d'attention  à  la  culture  de  leur 
terre;  quelques-uns  font  la  cueillette  du  houblon,  et  font  des  travaux  de  ferme  pour 
lerus  voisins  blancs,  et  les  plus  âgés  pèchent. 

Bâtiments. — Quelques  maisons  sont  grandes  et  vastes,  et  en  général  leurs  bâti- 
ments sont  meilleurs  que  la  plupart  des  autres. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bétail  et  de  leurs 
instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  moralité. — Sous  ces  deux  rapports  ils  sont  bien. 

BANDES  DE   POPKUM  ET  DE  SQUAWTITS. 

Tribu  ou  nation. — Ceux-ci  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Ces  bandes  possèdent  trois  réserves  ayant  une  superficie  combinée  de 
804  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  58. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  sont  bien  observées  et  la  santé  des 
sauvages  est  bonne. 

Occupations. — Ils  cultivent  leurs  terres,  et  sont  dans  un  sens  du  type  parfait  des 
petits  colons;  on  s'occupe  aussi  de  la  cueillette  du  houblon  et  de  la  pêche. 

Bâtiments. — Les  nouveaux  bâtiments  sont  bons,  ils  sont  grands,  vastes  et  bien 
ventilés. 

Bétail. — Il  y  a  un  troupeau  de  quarante  têtes  de  moutons  appartenant  à  un  sau- 
vage de  cette  réserve.     On  prend  grand  soin  des  animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois,  moraux  et 
font  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  SKWAHALOOK. 

Tribu -ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Cette  bande  a  deux  réserves  situées  toutes  deux  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  Fraser  à  environ  un  ou  deux  milles  à  l'est  du  creek  Ruby. 

Population. — La  population  est  de  17. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  ni  maladie  sérieuse  dans  cettf 
bande  et  les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Comme  les  autres  sauvages  de  la  Fraser  inférieure,  ils  cultivent 
leurs  propres  terres,  et  durant  la  saison  ils  s'engagent  pour  faire  la  cueillette  du 
houblon. 

Bâtiments. — Les  quelques  rares  bâtiments  qu'ils  ont  sont  bien  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  YALE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Réserves. — Ces  sauvages  possèdent  neuf  réserves  ayant  une  superficie  de  940  acres. 
Leurs  réserves  sont  dispersées  le  long  de  la  rivière  Fraser  sur  ses  deux  rives  de  Yale 
jusqu'au  creek  Ruby. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  la  situation  des  réserves  y  contribue. 
En  général  les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  font  uh  peu  de  pêche  et  de  culture.  Plusieurs  travaillent  en 
dehors,  et  la  pêche  est  beaucoup  négligée. 

Bâtiments. — Dans  quelques-unes  des  réserves  les  bâtiments  sont  très  vieux  et  déla- 
Les  sauvages  songent  à  les  jeter  par  terre  et  à  les  remplacer.     Les  nouveaux 
bâtiments  sont  en  très  bon  ordre. 
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Bétail  et  instruments  aratoires. — Ceux  qui  possèdent  des  animaux  et  des  instru- 
ments aratoires  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois,  progressifs 
et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

ÎLE    MARIE. 

Cette  île  a  été  donnée  comme  une  réserve  pour  les  sauvages  qui  habitent  depuis 
Yale  jusqu'à  la  rivière  Fraser.  Elle  est  occupée  par  les  sauvages  des  réserves  suivan- 
tes: Chaem,  Yale,  Sqatits,  et  les  bandes  de  sauvages  suivantes  sont  aussi  intéressées 
dans  cette  réserve;  Hope,  lac  Texas  et  Ewawooes  Ay-wa-wis,  Skwahalook,  Popkum, 
Ohamil. 

Cette  île  a  une  superficie  de  4,511  acres;  sa  population-  a  été  comptée  avec  les 
bandes  auxquelles  chaque  sauvage  appartient,  et  les  autres  statistiques  ont  été  données 
dans  les  rapports  des  bandes  plus  haut  mentionnées,  et  alors  il  n'est  pas  nécessaire  de 
les  répéter  ici. 

BANDE    DE    BOOTHROVl). 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  aux  Thompsons. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  au  nombre  de  dix,  contenant  une  su- 
perficie de  1,506  acres  de  terre,  elles  sont  situées  dans  la  vallée  de  la  rivière  Fraser, 
à  l'est  de  North-Bend  et  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière. 
■  Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  158. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  et  les  conditoins  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture,  les  travaux 
sur  le  chemin  de  fer,  un  peu  de  chasse,  et  un  peu  de  lavage  de  l'or  dans  les  sablonnières 
de  la  rivière  Fraser. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  bande  sont  raisonnablement  bons,  principale- 
ment construits  en  billes  et  confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  BOSTON  BAR. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  treize,,  sont  situées  des  deux 
côtés  de  la  rivière  Fraser.    Elles  ont  une  superficie  de  628  acres. 

Population. — La  population  est  de  143. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  et  il  n<*y  a  pas  eu 
d'épidémies  parmi  eux.  L'hygiène,  bonne  en  certains  endroits,  est  satisfaisante  dans 
les  autres. 

Occupations. — Les  travaux  de  culture  et  de  chemins  de  fer  sont  leurs  occupa- 
tions principales.  Ils  font  aussi  de  la  pêche,  de  la  chasse,  du  travail  dans  les  mines, 
et  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Dans  certains  endroits  les  bâtiments  sont  bons,  grands  et  conforta- 
bles, ailleurs  ils  sont  suffisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois, 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   KANAKA-BAR. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Cette  bande  possède  quatre  réserves  couvrant  une  superficie  de  500 
acres.    Elles  sont  situées  sur  la  rivière  Fraser. 
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Population. — La  population  est  de  52. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.    L'hygiène  est  bien  observée. 
Occupations. — Les  travaux  de  culture  et  de  chemin  de  fer  sont  les  principales 
occupations.    Ils  font  aussi  de  la  pêchqf,  de  la  chasse  et  travaillent  dans  les  mines. 
Bâtiments. — Ceux-ci  ne  sont  pas  en  très  bon  ordre. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis  aux 


lois 


Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE  DE   LYTTON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Ils  ont  27  réserves  avec  une  superficie  de  10,292  acres.  Ces  réserves 
s'étendent  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser  plus  haut  et  plus  bas  que  Lytton 
et  aussi  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Thompson. 

Population. — La  population  est  de  470. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  l'hygiène  est  bien  observée. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  de  travailler  sur  les  fermes,  les 
chemins  de  fer,  à  la  cueillette  du  houblon  et  à  la  fabrication  des  paniers:  cette  der- 
nière se  fait  par  les  femmes.     Ils  cultivent  aussi  les  fruits. 

Bâtiments. — En  général  leurs  maisons  sont  bonnes  et  bien  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  assez  bien  pourvus  des  ins- 
truments nécessaires  et  ils  ont  aussi  une  bonne  espèce  de  chevaux  et  de  bêtes  à 
cornes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  quel- 
qres-uns  font  vraiment  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  NICOMEK*. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Ils  ont  quinze  réserves  situées  sur  les  deux  côtés  de  la  rivière  Thomp- 
son et  sur  la  rivière  Nicola.    Elles  ont  une  superficie  de  2,986  acres. 

Population. — La  population  est  de  49. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  et  l'hygiène  est  bien  obser- 
vée. 

Occupations. — Les  sauvages  sont  des  cultivateurs,  et  en  bas  de  la  rivière  Nicola 
ils  font  de  l'élevage.  Quelques-uns  font  de  la  pêche,  de  la  chasse,  ou  travaillent  dans 
les  mines  ;  d-'autres  travaillent  sur  les  chemins  de  fer  et  ailleurs. 

Bâtiments. — Ils  sont  suffisants. 

Bétail. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  bestiaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois  et  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DE    NICOLA    (EN    BAS). 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  T-hompsons. 

Réserves. — Ces  sauvages  ont  treize  réserves  qui.  ont  une  superficie  de  31,191 
jcres.  Quelques-unes  ne  sont  utiles  que  pour  les  pâturages  pour  lesquels  elles  ont 
été  faites.  A  l'exception  de  la  réserve  de  la  rivière  Hamilton,  elles  sont  toutes  très 
près  de  la  rivière  et  du  lac  de  Nicola.  Il  y  a  dans  ces  réserves  des  terres  de  pre- 
mière qualité  qui  sont  consacrées  à  la  culture. 

Population. — La  population  totale  de  ces  réserves  est  de  plus  de  350. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  et  en  général  l'hygiène  est  bien  obser- 
vée. 
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Occupations. — Des  membres  de  cette  bande  font  de  l'élevage  et  de  la  culture  sur 
une  grande  échelle.  Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  race  et  ils  ont  de  beaux  chevaux. 
Un  grand  nombre  d'entre  eux  s'engagent  comme  bouviers,  d'autres  se  livrent  aux 
différents  emplois  qu'ils  trouvent. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  de  bonne  qualité  et  ici  comme  ailleurs,  les  cons- 
tructions nouvelles  témoignent  du  progrès. 

Bétail. — Us  possèdent  collectivement  de  bons  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  et  des 
chevaux.  Ils  gardent  de  bons  étalons  et  taureaux,  et  ils  vendent  un  bon  nombre  de 
bêtes  durant  l'année. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  ils  sont  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux.   Plusieurs  d'entre  eux  sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité.— La  construction  des  chemins  de  fer  dans  cette  partie 
du  pays  a  été  l'occasion  de  tentatives  de  faire  usage  des  boissons  enivrantes  auxquelles 
r-itelques-uns  n'ont  pas  su  résister,  ce  qui  les  conduisit  en  cour  de  justice.  Toutefois, 
ils  sont  en  général  tempérants  et  moraux,  et  il  n'y  eu  aucune  plainte  depuis  la  fin 
de  décembre  1910. 


BANDE  DE   NICOLA    (EN  HAUT). 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Okanagans. 

Réserves. — Us  ont  huit  réserves  d'une  superficie  de  30,088  acres.  Elles  sont  si- 
tuées sur  la  rivière  Nicola  (en  haut),  entre  le  lac  Nicola  et  le  lac  Douglas,  autour 
de  ce  dernier  lac  et  sur  des  rivières  se  jetant  dans  le  lac  Douglas. 

Population. — La  population  est  de  194. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne,  et  l'hygiène  sur  leurs  réserves  est  aussi 
bonne  qu'on  peut  le  désirer. 

Occupations. — Quelques  uns  d'entre  eux  sont  de  grands  éleveurs  et  tous  ont  quel- 
ques bestiaux.  Il  y  en  a  qui  s'engagent  comme  bouviers  chez  les  colons  blancs  voi- 
sins. 

Bâtiments. — Quelques-unes  de  leurs  havitations  sont  de  première  classe,  grandes 
et  spacieuses  et  graduellement  de  meilleures  bâtisses  remplacent  les  anciennes. 

Bétail. — Us  ont  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  de  race,  et  l'un  d'eux  est  re- 
nommé pour  ses  chevaux  pur-sang. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  soumis  au  lois,  industrieux  et  ils 
ont  fait  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  assez  tempérants  et  moraux. 


BANDE    SISKA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Us  ont  sept  réserves  d'une  superficie  totale  de  550  acres.  Les  ré- 
serves sont  situées  sur  les  bords  de  la  rivière  Fraser,  en  aval  de  Lytton,  près  de 
l'endroit   où   le   chemin   de   fer  Pacifique-Canadien   traverse   la   rivière. 

Population. — La  population  est  d'environ  30  . 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne. 

Occupations. — Us  travaillent  surtout  pour  les  chemins  de  fer  et  ils  cultivent  les 
terres  cultivables  de  leurs  réserves. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  cette  bande  sont  inférieures  aux  maisons  généra- 
lement construites  autour  d'ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs  et 
ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité  — Us  sont  sobres  et  moraux. 
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BANDE   DE   SKUPPAH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Ils  ont  quatre  réserves  dont  la  superficie  totale  est  de  268  acres.  Elles 
sont  situées  en  aval  de  Lytton  sur  la  rivière  Fraser. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  17. 

Autres  statistiques. — Celles-ci  sont  comprises  dans  les  statistiques  de  Lytton. 

BANDE   DE   SPUZZUM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons  et  sont  plus  à  l'ouest  qu'au- 
cune autre  bande  appartenant  à  cette  tribu.  Ils  avoisinent  la  nation  Salish  repré- 
sentée par  la  bande  de  Yale. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  au  nombre  de  six.  Elles  ont  une  étendue  de  456 
acres  contenant  quelques  petits  morceaux  de.  terre  labourable. 

Population. — La  population  est  de  157. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  et  l'hygiène  est  bien  observée. 

Occupations. — Toutes  leurs  terres  labourables  sont  cultivées  et  en  outre  de  cette 
principale  occupation  ils  travaillent  pour  les  chemins  de  fer,  récoltent  le  houblon, 
font  la  pêche  et  travaillent  dans  les  usines. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  de  bonne  qualité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  moraux  et  sobres. 

BANDE    DE    i/eAU-FROIDE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Thompsons. 

Réserves. — Ils  ont  trois  réserves  comprenant  6,276  acres.  Ces  réserves  sont  toutes 
situées  sur  la  rivière  à  l'Eau-Froide  qui  se  jette  dans  la  rivière  Nicola,  à  Merritt. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  107. 

Santé  et  hygiène. — Elles  sont    aussi  bonnes  que  possible. 

Occupations. — Durant  l'année  dernière  ils  ont  travaillé  à  la  construction  du  che- 
min de  fer  de  la  rivière  Kettle,  qui  traverse  le  centre  de  la  réserve  de  l'Eau-Froide. 
Ils  élèvent  aussi  une  quantité  suffisante  de  bestiaux  et  font  beaucoup  de  culture. 

Bâtiments. — Ceux-ci  sont  de  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  prennent  bien  soin  de  leur  bestiaux  et  ils  ont  des  chevaux  et  des 
bêtes  à  cornes  de  bonne  qualité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois,  ils 
progressent,  et  en  s'y  appliquant,  ils  s'amélioreront  probablement  beaucoup  d'ici 
à  quelques  années. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  moraux. 

REMARQUES    GENERALES. 

Cette  agence  fut  établie  le  1er  septembre  1910  et  elle  fut  formée  d'une  partie  de 
l'agence  de  New- Westminster  et  d'une  partie  de  l'agence  de  Kamloops-Okanagan.  Les 
sauvages  de  cette  agence  sont  de  bons  et  constants  travailleurs;  on  en  trouve  plusieurs 
qui  ont  l'instinct  de  la  mécanique  et  qui  ont  de  l'initiative,  mais  ils  manquent  d'ins- 
truction dans  beaucoup  de  leurs  entreprises,  de  sorte  que  parfois  ils  réusssissent  et 
parfois  ils  échouent. 

Il  y  a  eu  quelque  cas  d'intempérance  et  des  crimes  plus  sérieux;  mais  ceux-ci 
ne  semblent  provenir  que  du  petit  nombre,  et  depuis  la  nomination  d'un  agent  à 
Lytton,  il  y  a  eu  une  diminution  notable  de  l'intempérance. 

Durant  la  saison  dernière  le  prix  des  denrées  a  été  élevé  à  cause  de  la  mau- 
vaise récolte.  Toutes  les  moissons  de  l'année  dernière  ont  été  moins  abondantes  que 
d'habitude. 
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La  qualité  des  maisons  nouvelles  ou  remplaçant  les  anciennes  est  bonne;  les  mai- 
sons sont  bien  aérées,  confortables  et  de  dimensions  relatives  aux  besoins  des  habitants. 
La  propreté  de  plusieurs  de  ces  maisons  a  été  remarquable,  les  planchers  dans  plu- 
sieurs cas  étant  entièrement  pavés  et  ils  étaient  si  scrupuleusement  propres  que  cela 
semblait  une  honte  d'entrer  avec  des  bottes  boueuses.  Ceci  n'est  pas  le  cas  partout, 
et  se  remarque  chez  les  plus  jeunes,  surtout  là  où  les  femmes  ont  été  élevées  dans 
les  écoles  industrielles 

Dans  quelques-unes  de  ces  réserves,  on  remarque  une  tendance  à  s'établir  comme 
de  véritables  colons,  chaque  homme  possédant  plusieurs  bêtes  à  cornes  et  des  moutons. 
Quand  ils  ont  des  moutons,  ils  les  réunissent  en  un  troupeau  chacun  gardant  la 
propriété  des  siens. 

Ils  continuent  encore  à  chauffer  leur  maison  d'une  façon  excessive  en  hiver, 
ce  qui  doit  tendre  à  affaiblir  leurs  poumons  durant  les  grands  froids. 

Tout  le  long  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  il  y  a  eu  durant  l'hiver  une 
épidémie  de  petite  vérole.  Elle  n'était  pas  maligne,  et  aucun  cas  ne  fut  signalé  chez 
les  sauvages. 

A  la  fin  de  l'exercice  financier,  il  y  eut  une  épidémie  de  rougeole  et  quelques 
décès  s'en  suivirent;  mais- ces  décès  n'arrivèrent  qu'après  l'année  terminée. 

En  même  temps,  et  à  cause  du  mauvais  temps,  il  y  eut  quelques  mortalités  dues 
à  la  pneumonie  parmi  les  vieillards,  le  commencement  du  printemps  de  1911  ayant 
été  très  défavorable  à  la  santé.  Celles-ci  ne  doivent  pas  entrer  dans  le  rapport  de 
cette  année. 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  B.  DRUMMOND, 

Agent.des  Sauvages. 


Colombie  -Britannique, 

Agence  Nass. 

Metlakatla,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  second  rapport  annuel  sur  les 
affaires  de  l'agence  Nass  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Co- 
lombie-Britannique, s'étendant  sur  la  rivière  Skeena,  qui  est  la  ligne  de  limite  au  sud,  à 
la  tête  de  la  rivière  Nass  au  nord,  comprenant  les  villages  de  la  rivière  Nass,  et  ceux 
le  long  de  la  côte  et  aussi  Port-Essington,  les  réserves  de  Lakelse  et  de  Kitsumkalum 
sur  la  rivière  Skeena. 

Superficie. — La  superficie  totale  est  de  77,418  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  d'environ  2,000. 

Réserves. — Les  principales  réserves  sont  Kitlacdamax,  Aiyansh,  Gwinaha,  Lach- 
kalsap  et  Kincolith  sur  la  rivière  Nass,  Port-Simpson  et  Metlakatla  sur  la  péninsule 
Tsimpsean,  et  Port  Essington  et  Kitsumkalum  sur  la  rivière  Skeena. 

BANDE  DE   KITLACDAMAX. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Nishga. 
Réserves. — Leurs  réserves  sont  situées  à  la  tête  des  eaux  navigables  de  la  rivière 
Nass  et  sont  d'une  grande  valeur  pour  l'agriculture;  quelques  petites  réserves  sont 
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situées  à  l'embouchure  des  petits  cours  d'eau  et  servent  de  campement  à  cette  bande 
de  sauvages  durant  la  préparation  du  poisson. 

Population. — La  population  est  de  84. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  Kitlacdamax  n'est  que  satisfaisante. 

Leurs  maisons  sont  situées  tout  près  du  fort  courant  de  la  rivière  qui  entraîne  tous 
les  détritus  déposés  dans  l'eau.  Comme  il  reste  plusieurs  anciennes  maisons  agré- 
mentées du  totem  proverbial,  il  est  ordinaire  de  trouver  sur  les  vieux  meubles  de  ces 
demeures  primitives  d'épaisses  couches  de  poussière  accumulée.  Les  différents  usages 
affectés  à  ces  vieilles  maisons  où  ils  vivent,  préparent  le  poisson,  (ils  ont  un  foyer  au 
centre  du  plancher)  conservent  l'oulachon,  où  ils  font  le  blanchissage,  élèvent  des 
volailles,  etc.,  expliquent  leur  apparence  malpropre  et  malsaine. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  indus- 
trieux et  adoptent  graduellement  les  usages  civilisés.  Au  moyen  d'une  scierie,  des 
maisons  modernes  ont  été  construites,  et  quelques-unes  ont  des  membles  modernes  qui 
font  honneur  à  leurs  propriétaires  qui  les  ont  transportés  au  prix  de  beaucoup  de  tra- 
vail à  la  gaffe  et  à  l'aviron  dans  les  eaux  rapides  de  la  rivière  Nass  sur  une  distance 
de  près  de  70  milles.  Ils  ont  des  sentiments  de  patriotisme  et  visent  au  loyalisme 
si  l'on  en  juge  par  le  déploiement  du  drapeau  pendant  une  visite  officielle  à  la  réserve 
ptembre  dernier.  Leur  caractère  est  variable  et  inconstant,  ils  sont  alternative- 
ment très  bavards  et  extrêmement  taciturnes.  L'étendue  de  leurs  réserves  qu'ils  ne 
trouvent  pas  suffisantes  et  l'appropriation,  par  les  blancs,  de  terres  de  la  couronne 
avoisinantes.  ont  été  des  causes  de  grand  mécontentement  parmi  eux.  Quelques-uns 
de  ces  sauvages  appartiennent  à  un  comité  des  terres,  crée  récemment  pour  combattre 
la  conduite  des  autorités  provinciales,  qui  refusent  de  reconnaître  le  droit  des  sauvages 
à  des  limites  de  terres  non  définies  qu'ils  déclarent  leur  avoir  été  attribuées  par  une 
une  proclamation  du  roi  George  III;  cette  proclamation  assurait  à  leurs  ancêtres,  à 
eux-mêmes  et  à  leur  postérité,  la  possession  perpétuelle  de  ces  terres  sur  lesquelles  ils 
prétendent  avoir  un  droit  antérieur  et  absolu.  Cette  attitude  a  nui  aux  progrès  de 
l'éducation  et  des  entreprises  industrielles,  créant  chez  eux  une  tendance  à  repousser 
les  avantages  de  l'instruction  dans  l'agriculture  et  les  meilleures  intentions  des  mis- 
sionnaires enseignants  et  du  département  des  Sauvages  à  leur  égard.  En  conséquence, 
le  village  est  maintenant  sans  instituteur  et  sans  missionnaire.  J'ai  le  plaisir  de  dire, 
toutefois,  que  depuis  que  leurs  griefs  sont  devant  le  département  de  la  Justic  qui 
décidera  du  bien  fondé  de  leur  réclamation,  ils  ont  eu  une  meilleure  attitude  et  il  y  a 
un  élan  pour  améliorer  la  civilisation  et  le  progi'ès  moral. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  et  la  trappe  sont  leurs  principales  occupations, 
quoique  cette  dernière  source  de  profit  diminue  chaque  année  à  cause  de  la  colonisa- 
tion par  les  blancs. 

Bâtiments. — L'ancienne  hutte  sauvage  et  les  maisons  de  potlash  sont  peu  à  peu 
remplacées  par  des  maisons  plus  modernes.  Une  scierie  près  du  village  contribue  au 
progrès  de  ce  côté. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  des  bestiaux  qu'ils  soignent  et  nourrissent  bien. 

Instruments  aratoires. — On  cultive  peu  la  terre  à  Kitlacdamax,  et  on  emploie  par 
conséquent  peu  d'instruments. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  en  mains  un  rapport  du  vénérable  archidiacre  Col- 
lison  qui  déclare  qu'il  y  a  plusieurs  sauvages  ici  qui  fabriquent  de  la  boisson. 

Ce  trafic  a  eu  un  résultat  fatal  dans  deux  circonstances  dernièrement.  L'insuffi- 
sance de  la  surveillance  policière  dans  le  district  de  Nass  est  en  grande  partie  res- 
ponsable de  ces  excès.  Les  sauvages  le  savent  très  bien.  Ils  emploient  des  végétaux, 
des  tomates  en  conserves,  dos  abricots,  et  autres  fruits  séchés,  et  manufacturent  ainsi 
les  boissons  les  plus  malfaisantes.  Une  descente  occasionnelle  de  la  police  des  sau- 
vages, d'après  l'ordre  d'un  magistrat  résidant  à  deux  milles  de  là,  ne  suffit  pas  à  sup- 
primer le  commerce,  et  l'on  rapporte  que  les  sauvages  vendent  de  la  boisson  en  grande 
quantité  et  qu'ils  ont  de  grandes  distilleries  près  des  réserves. 
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BANDE  D'AIYANSH. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cet  endroit  appartiennent  à  la  nation  Nishga. 

Réserves. — La  réserve  de  cette  bande  est  contig-uë  à  la  partie  sud  de  la  réserve 
Kitlacdamax  et  elle  a  une  superficie  d'environ  2,300  acres.  Le  sol  est  bien  approprié 
à  la  culture  mixte.  Ils  jouissent  en  commun  de  stations  de  pêche  à  la  Baie-du- 
Pêcheur  et  à  d'autres  endroits  sur  la  rivière. 

Population. — La  population  est  de  213. 

Santé  et  hygiène. — On  remarque  de  suite  les  conditions  de  salubrité  dans  ce  vil- 
lage d'un  ordre  unique  qui  promet  beaucoup  pour  l'avenir.  L'existence  d'une  scierie, 
employant  des  ouvriers  actifs,  a  donné  naissance  à  un  groupement  moderne  bien  diffé- 
rent des  établissements  primitifs  de  leurs  voisins.  L'ensemble  avec  ses  rues,  ses  blocs, 
ses  allées,  ses  emplacements  et  ses  maisons  font  de  ce  village  un  des  plus  modernes 
de  ce  pays  du  nord,  et  un  village  auquel  ne  s'attend  pas  le  voyageur  qui  d'après  les 
illustrations  des  géographies  ne  peut  imaginer  les  perspectives  d'une  ville  sauvage 
modernisée.  Elle  existe  cependant,  avec  ici  et  là  des  signes  de  négligence  indiquant 
plus  de  soin  dans  la  création  de  la  ville  que  dans  son  entretien.  Le  manque  d'initia- 
tive ou  de  moyens  expliquent  les  trottoirs  boueux  ou  brisés,  les  clôture  sen  ruines,  et 
quelquefois  les  maisons  mrl  tenues. 

Malgré  beaucoup  de  précautions  prises  pour  prévenir  ses  ravages,  la  tuberculose 
apparaît  depuis  quelque  temps  dans  les  statistiques  comme  la  cause  dominante  des 
mortalités  dans  ce  village.  Les  médecins  missionnaires  résidents,  conseillent  à  ceux 
qui  sont  malades,  une  ventilation  parfaite,  la  tempérance  et  l'isolement  ;  mais  en  géné- 
ral, les  sauvages  ne  consentent  pas  à  cette  dernière  précaution  et  se  prêtent  peu  aux 
mesures  préventives. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  soutenus  par  les  convictions  du 
missionnaire  résident,  le  révérend  J.  B.  MoCullagh  de  la  mission  de  l'église  d'An- 
gleterre, qui  jusqu'à  dernièrement  possédait  une  imprimerie  et  s'en  servait  avce  l'aide 
d'un  assistant  pour  la  publication  du  "Hagaga"  ou  "Le  Journal  des  Sauvages",  ont 
fait  de  leur  village  le  siège  et  le  centre  de  l'agitation  à  propos  des  terres;  ils  ont 
envoyé  des  membres  de  la  bande  pour  augmenter  le  comité  des  Terres  dont  j'ai  expli- 
qué le  but  en  parlant  de  la  bande  de  Kitlacdamax.  Malgré  l'agitation  qui  a  carac- 
térisé ces  sauvages,  il  est  évident  qu'il  y  a  eu  un  effort  pour  faire  de  cette  protesta- 
tion un  moyen  édueationnel,  et  les  enfants  n'ont  pas  été  tout  à  fait  négligés  sous  le 
rapport  de  l'éducation  à  l'école. 

Toutefois,  cette  agitation  a  eu  un  effet  irritant  sur  le  peuple:  l'esprit  d'indépen- 
dance et  d'autonomie  a  été  créé,  accompagné  par  un  désir  formel  d'abandonner  les 
relations  avec  le  département  des  Sauvages  et  ses  agents  jusqu'à  ce  que  des  démar- 
ches aient  été  faites  pour  effectuer  un  arrangement  dans  cette  difficulté  à  propos  des 
terres. 

Quand  ils  seront  à  l'abri  de  l'influence  dangereuse  des  agitateurs  du  dehors,  ces 
sauvages  devront  faire  des  progrès  rapides.  Ils  ont  des  aptitudes  pour  les  industries 
mécaniques,  et  une  tendance  à  améliorer  les  conditions  de  leurs  entreprises  com- 
merciales. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  de  pêcher,  de 
trapper  et  de  chasser.     Ce  sont  des  sauvages  qui  exploitent  la  scierie  locale. 

Bâtiments. — Comme  les.  sauvages  se  procurent  du  bois  à  la  scierie  locale,  les 
maisons   du   village   s'améliorent  chaque   année. 

Tempérance  et  moralité. — La  lecture  de  ce  qui  se  passe  a  Kitlacdamax  à  ce  sujet 
donnera  une  idée  de  la  tentation  qui  nuit  aux  conditions  morales  ici,  Aiyansh  n'étant 
qu'à  deux  milles  de  Kitlacdamax  où  ils  se  rendent  par  un  bon  sentier  et  qui  est  fré- 
quenté par  quelques  membres  de  cette  bande  pour  les  raisons  mentionnées  plus  haut. 
En  somme,  cependant,  ils  sont  sobres  et  moraux. 
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BANDE    DE    LACKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation*  Nishga. 

Réserves. — Cette  réserve  est  petite,  située  sur  la  rivière  Xass,  juste  au  bas  du 
canyon.  En  certains  endroits  la  terre  est  bonne  pour  le  jardinage,  pendant  que  le 
reste,  si  on  la  défrichait  aurait  de  la  valeur  pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48.  Ces  sauvages  faisaient 
partie  originairement  des  bandes  des  Gitwanshiltk,  des  Gitex  et  des  Angida  presque 
éteintes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne,  il  n'y  a  que  peu  d'excep- 
tions.     Les  conditions  sanitaires   sont   satisfaisantes. 

Occupations. — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  de-  pêcher,  de 
trapper,  de  bûcher  et  de  chasser.  Dans  quelques  années  il  est  probable  qu'ils  feront 
de  la  brique  au  lieu  de  trapper,  car  les  animaux  à  fourrure  deviennent  plus  rares 
chaque  année  et  on  trouve  de  bonne  argile  sur  la  réserve. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  modernes  et  bien  tenues. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  se  séparent  du  vieux  village  de 
Gwihana,  où  les  totems  proverbiaux  étendent  leur  ombre  sur  les  demeures  primitives 
des  anciens  sauvages.  LTn  nouveau  village  avec  une  église  et  une  salle  publique  est 
à  se  construire  à  un  demi-mille  du  vieux  Gwihana,  il  est  connu  sous  le  nom  d'Under- 
leaf  (signification  anglaise  du  nom  Gwinaha).  On  y  fait  des  rues,  il  y  a  des  maga- 
sins et  l'ensemble  est  un  progrès  sur  l'ancien  endroit,  et  une  imitation  éloignée  des 
établissements  sauvages  plus  près  des  côtes.  Dans  un  avenir  rapproché,  l'élevage  des 
volailles  et  la  culture  des  fruits  seront  des  moyens  d'existence  de  ce  village. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  excepte  l'introduction  occasionnelle  des  bois- 
sons  manufacturées  par  les  sauvages  de  l'intérieur,  ces  sauvages  sont  tempérants. 
De  bonnes  conditions  morales  caractérisent  cette  petite  bande. 

BANDE     DE     LACKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Nisgha. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  20  milles  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Xa>s.  La  superficie  totale  est  de  4,356-|  acres  comprenant  plusieurs 
petites  réserves  situées  à  l'embouchure  de  petits  cours  d'eau  où  il  y  a  du  saumon. 

Population. — La  population  est  de  145. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  assez  bonne;  ils  souffrent  cepen- 
dant de  plusieurs  légères  indispositions.  Un  médecin  missionnaire  résident,  le  doc- 
teur Sylvester  Hone  les  soigne  maintenant. 

La  vaine  pâture  servant  de  station  de  pêche  à  la  baie  du  Pêcheur  sera  considéra- 
blement améliorée  la  saison  prochaine  par  le  fait  que  des  sauvages  ayant  des  huttes 
et  des  hangars  malsains  vont  les  abattre  pour  les  remplacer  par  des  maisons  neuves 
convenables,  et  le  département  des  Sauvages  a  promis  de  les  aider  à  les  construire. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  bûcherons,  pêcheurs,  chasseurs  et  trappeurs, 
in  mes  sont  employées  pour  mettre  le  saumon  en  boîte,  et  raccommoder  les  filets 
des  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Quelques-unes   des   maisons   sont   modernes   et   confortables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  ont  fait  des  progrès  durant  l'année  écou- 
tes sauvages  tiennent  leur  scierie  et  leurs  machines  en  bon  ordre,  et  ils  font 
une  quantité  tic  bois  de  charpente  pour  la  construction  de  leurs  maisons.  Ils  ont 
cependant  passé  beaucoup  de  temps,  avec  leurs  frères  de  Kitlacdamax  et  Aiyansh  à 
agiter  la  question  de  leur  droit  aux  terres,  et  ils  ont  négligé,  en  conséquence,  des 
d'intérêt  pour  leur  village.  Ce  village  est  soigné  et  nettoyé  un  peu  gros- 
sièrement. Une  nouvelle  école  doit  être  construite,  et  grâce  à  un  nouveau  conseil 
qui  vient  d'être  élu,  on   espère  du  progrès  pour  cette;  année.     Il   arrive  occasionnelle- 
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ment  qu'ils  se  procurent  des  boissons  alcooliques  pour  leurs  fêtes,  mais  rien  de  très 
grave  n'a  terni  la  réputation  des  sauvages  de  ce  village. 

LA  BANDE   KINCOLITH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  nation  Nishga. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  la  partie  inférieure  de  la  rivière  Nass, 
sur  le  canal  Portland  et  l'anse  de  l'observatoire.  Elles  ont  une  superficie  totale  de 
1,535  acres.  Les  grandes  réserves  sont  montagneuses  et  n'ont  que  peu  de  valeur 
intrinsèque.  Les  petites  réserves  sont  d'anciens  villages  de  sauvages  ou  camps  de 
pêche,  bâtis  aux  embouchures  de  petits  cours  d'eau  dans  lesquels  les  sauvages  s'ap- 
provisionnent de  poisson  :  on  trouve  aussi  des  petits  jardins  sur  les  anciennes 
réserves. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  250. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  sont  généralement  bonnes.  Le  Dr 
D.  J.  McDonald,  l'officier  de  santé  attitré  du  département,  demeure  ici  et  soigne  très 
bien  ces  sauvages. auxquels  il  donne  parfois  des  leçons  sur  la  science  de  l'hygiène. 

Occupations. — Parmi  ces  sauvages  il  y  a  beaucoup  de  bons  pêcheurs  qui  font  de 
grosses  pêches  pour  les  fabriques  de  conserves.  Leurs  femmes  et  leurs  enfants 
s'emploient  à  mettre  le  saumon  en  boîte,  raccommoder  les  filets  et  à  d'autres  travaux 
des  fabriques.  La  saison  du  saumon  est  précédée  par  la  montée  de  l'oulachon  ou 
"  poisson-chandelle  "  ;  ils  en  extraient  la  graisse  qui  est  la  nourriture  principale  de  ces 
sauvages  du  nord. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bien  ventilées  et  confortables,  et  plusieurs  d'entre 
elles  sont  bien  meublées. 

Bétail  et  instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  ni  animaux  ni  instruments 
aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  ces  sauvages  ont  le  goût  de  la 
boisson.  Leur  réserve  est  contiguë  à  quatre  fabriques  de  conserves  sur  la  rivière 
JSTass,  où  beaucoup  de  boisson  est  vendue  par  les  Chinois,  les  Japonais  et  parmi  les 
sauvages.  Leur  village  témoigne  de  la  négligence  de  l'ancien  conseil,  qui  s'adonnait 
à  la  boisson  et  ne  s'intéressait  pas  aux  affaires  du  village.  Un  nouveau  conseil,  élu 
récemment  et  composé  d'hommes  plus  vieux  et  mieux  qualifiés  fait  espérer  une  amé- 
lioration. 

Le  vénérable  archidiacre  Collison,  Mme  Collison  et  leur  famille  se  sont  dévoués 
beaucoup  pour  l'éducation  des  sauvages  d'ici.  Mlle  Elsie  Collison,  leur  fille,  enseigne 
actuellement  à  l'externat  des  sauvages  et  elle  n'épargne  aucune  peine  pour  réussir; 
leur  fils,  M.  Maxwell  Collison,  et  leur  gendre,  le  docteur  D.  J.  McDonald,  sont  tous 
deux  juges  de  paix,  ils  habitent  tous  la  réserve  et  y  exercent  une  très  bonne  influence. 

Tempérance  et  moralité. — Les  tentât ;ons  sont  nombreuses.  La  surveillance  in- 
suffisante de  la  police  sur  la  rivière  Naas  en  est  en  grande  partie  responsable.  Il 
faudrait  des  lois  sévères  pour  supprimer  le  trafic,  la  vente  et  la  distribution  de  la 
boisson  parmi  les  Orientaux  employés  aux  fabriques  de  conserves.  Les  propriétaires 
de  ces  fabriques  font  peu  d'efforts  de  ce  côté  quoique  deux  d'entre  eux  soient  juges 
de  paix.  La  suppression  de  ce  commerce  créerait  aux  directeurs  plus  de  difficultés 
pour  se  procurer  le  service  des  Orientaux,  et  les  convictions  morales  sont  sacrifiées 
aux  questions  d'argent  et  d'intérêt. 

BANDE    DE    PORT    SIMPSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Tsimpsean. 

Réserves. — Leurs  réserves  sont  les  plus  considérables  de  cette  agence,  elles  ont 
une  superficie  de  30,964  acres.  Le  sol  est  impropre  à  la  culture  quoiqu'en  quelques 
parties  on  y  cultive  des  pommes  de  terre  et  d'autres  racines  et  légumes. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  717. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des^sauvagts  de  Port  Simpson  peut  être  considérée 
comme  moyenne.  Le  rapport  annuel  de  l'Hôpital  général  de  Port  Simpson  pour 
Tannée  1910  montre  un  accroissement  qui  s'est  déjà  vu  dans  les  cas  de  tuberculose; 
mai»  il  y  a  plus  de  cas  incurables  et  graves  que  ces  dernières  années.  A  la  fin  de 
l'année,  le  docteur  W.  T.  Kergin  a  résigné  comme  médecin  des  sauvages  et  il  fut 
remplacé  par  le  docteur  R.  W.  Large,  autrefois  employé  salarié  du  département  à 
Bella-Bella  et  l'on  compte  que  le  service  médical  des  sauvages  sera  aussi  bon  dans 
l'avenir  qu'il  l'était  dans  le  passé. 

Occupations. — La  pêche,  la  coupe  du  bois  et  la  menuiserie  sont  parmi  les  dif- 
férentes industries  auxquelles  se  livrent  les  sauvages.  Quelques-uns  ont  des  bateaux 
à  gazoline  dont  ils  se  servent  pour  le  transport  du  fret,  des  passagers  et  surtout  des 
explorateurs  sur  les  différents  points  de  la  côte. 

Bâtiments. — Leurs  constructions  leur  font  honneur.  A  quelques  exceptions  près, 
ils  habitent  dans  des  maisons  solidement  construites  et  bien  meublées.  Un  grand 
nombre  de  nouvelles  maisons  et  autres  contractions  ont  été  bâties  durant  l'année. 

Bétail  et  instruments  aratoires, — Ils  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  saurait  trop  louer  l'infatigable  dévoue- 
ment des  missionnaires  de  Port  Simpson  dont  les  efforts  incessants  -et  dévoués  pour 
l'amélioration  des  sauvages  aide  beaucoup  à  les  pousser  vers  un  commerce  indépen- 
dant et  l'économie  individuelle.  Les  pensionnats  sous  la  direction  de  mademoiselle 
Frances  E.  Hudson  et  du  révérend  George  H.  Raley  ont  contribué  pour  beaucoup  à 
la  formation  d'un  grand  nombre  de  bons  élèves  parmi  les  jeunes  gens  confiés  à  leurs 
soins  et  à  leur  protection.  Le  développement  des  villes  nouvelles  et  des  centres  .com- 
merciaux contigus  à  la  réserve  attire  les  jeunes  gens  qui  profitent  de  chaque  occasion 
pour  connaître  ces  endroits  et  dans  quelques  .cas,  cette  curiosité  a  été  la  cause  de  leur 
a  ^uciation  avec  une  classe  de  fainéants  qui  malheureusement  leur  a  été  préjudiciable. 
L'autorité  des  parents  s'exerce  peu  parmi  les  sauvages  d'ici.  Quoique  les  avantages  de 
l  éducation  des  enfants  soient  incontestables  il  est  évident  que  les  enfants  instruits 
conduisent  leurs  parents  plus   ignorants   avec  des  résultats  peu   désirables. 

Il  y  a  toutefois  beaucoup  de  signes  de  progrès  encourageants  chez  les  jeunes 
gens  et  leur  adoption  phénoménale  des  méthodes  civilisées  des  blancs  fait  prévoir  que 
la.  prochaine  génération  des  sauvages  sera  aussi  morale,  tempérante  et  industrieuse 
que  leurs  frères  blancs  et  quTs  s'affirmeront  dans  leurs  relations  commerciales  avec 
eux 

L'agitation  au  sujet  des  terres  de  la  Colombie-Britannique  a  donné  lieu  à  une  apa- 
thie manifeste  relativement  aux  dispDsitions  dans  les  écoles  des  sauvages. 

Depuis  quelque  temps  ils  nourrissent  l'idée  que  leurs  droits  ont  été  usurpés  et 
qu'ils  sont  à  la  merci  du  gouvernement  pour  la  limitation  de  leurs  réserves.  Ils 
s'attendent  à  ce  que  le  gouvernement  leur  accorde  les  libertés  de  citoyens  et  dans  ce 
but  ils  essaient  de  s'améliorer.  Il  est  regrettable  que  l'on  ait  discontinué  l'exposition 
annuelle  d'horticulture  et  d'industrie,  la  raison  semble  être  l'incapacité  des  sauvages 
à  supporter  eux-mêmes  financièrement  le  projet,  et  l'intérêt  décroissant  des  blancs 
qui  les  aidaient  de  leur  argent  et  autrement  et  qui  trouvent  maintenant  que  les  sau- 
vages devraient  continuer  seuls  cette  entreprise. 

Tempérance  et  moralité. — Un  nombre  considérable  ds  condamnations  pour  dé- 
la'  t  de  boisson  ont  été  faites  pendant  l'année.  Plusieurs  cas  malheureux  ont  été 
rapportés  où  les  sauvages  ont  été  entraînés  à  des  actes  d'intempérance  et  de  liber- 
tinage spécialement  parmi  les  jeunes  filles.  La  réserve  de  Port-Simpson  est  tout 
;.»rès  d'un  hôtel  et  à  proximité  des  villes  de  Prince-Rupert  et  de  Stewart,  ce  qui  fa- 
cilite aux  sauvages  l'achat  de  boissons  enivrantes  qu'ils  obtiennent  de  vagabonds 
blancs,  de  Japonais  et  d'autres. 
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BANDE    DE    METLAKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Tsimpsean. 

Réserves. — Leurs  réserves  ont  une  superficie  de  29,426  acres  et  sont  situées  sur 
la  moitié  sud  de  la  péninsule  Tsimpsean  et  les  îles  voisines. 

Population. — La  population  est  de  191. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  De  concert  avec  le  con- 
seil local,  il  y  a  un  comité  de  santé  qui  se  compose  de  trois  conseillers.  Ceux-ci  ac- 
compagnés du  missionnaire  résident  et  de  l'agent  des  sauvages,  font  une  inspection 
annuelle  de  toutes  les  maisons  et  de  toutes  les  propriétés  du  village.  Avis  est  donné 
de  cette  visite  une  semaine  d'avance,  et  on  remarque  dans  l'intervalle  beaucoup  de 
tfeux  de  joie.  Le  village  est  situé  sur  une  baie  où  la  marée  se  fait  sentir  et  beaucoup 
des  détritus  sont  emportés  par  la  marée.  Malgré  cela  les  sauvages  ont  une  tendance 
à  être  négligents  et  à  laisser  des  saletés  sur  leurs  propriétés. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  paresseux,  surtout  ceux  qui 
occupent  un  rang  élevé  dans  la  bande,  mais  en  général  ils  sont  assez  industrieux. 
Ils  manquent  d'initiative.  Ils  ne  prennent  pas  soin  de  leurs  clôtures  et  laissent  leurs 
maisons  se  détériorer,  quand  ils  pourraient  si  facilement  leur  donner  une  couche  de 
peinture  avec  l'argent  qu'ils  dépensent  inutilement.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  cons- 
truisent des  bateaux  et  des  chaloupes,  deux  sont  marchands,  quelques-uns  travaillent 
à  la  manœuvre  sur  des  vaisseaux,  d'autres  font  de  la  menuiserie  pendant  que  la  ma- 
jorité perdent  leur  temps  à  bavarder,  et  quand  ils  sont  loin  de  la  réserve  sont  em- 
ployés à  prendre  du  saumon,  du  hareng,  du  flétan,  des  homards,  de  la  morue  et  d'au- 
tres poissons  ainsi  que  des  algues,  de  l'écorce  comestible,  du  hareng,  du  frai  de  ha- 
reng, etc.  dans  les  eaux  et  sur  les  côte  locales. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  généralement  d'un  genre  très  moderne,  et  dans 
quelques  cas  égalent  les  plus  belles  maisons  des  blancs;  mais  elles  ont  ordinairement 
une  apparence  inachevée,  résultat  du  manque  de  persévérance  ou  d'argent.  Les  meil- 
leures font  honneur  à  leurs  propriétaires  et  sont  meublées  confortablement. 

Bétail  et  instruments  oratoires. — Les  sauvages  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  la  suite  de  la  vente  de  leurs  terres  au  che- 
min de  fer  du  Pacifique,  la  bande  a  des  fonds  à  son  crédit,  ce  qui  a  créé  chez  ces 
'sauvages  un  sentiment  de  sécurité  et  d'indépendance. 

C'est  un  peuple  porté  aux  querelles  familiales  et  sociales;  on  peut,  cette  année  les 
attribuer  en  partie  à  Fingérance  intempestive  des  officiers  de  l'Armée  du  Salut,  qui 
venaient  de  la  ville  de  Prince  Bupert  pour  évangéliser  la  communauté  chrétienne  de 
l'église  d'Angleterre,  entraînant  ainsi  la  séparation  de  plusieurs  familles  de  la  mis- 
sion établie  depuis  longtemps.  Ceci  a  donné  naissance  à  des  factions  et  engendré  une 
aigreur  inévitable,  dont  l'influence  se  fait  sentir  dans  les  familles  et  même  à  la  cour 
de  police.  Un  tel  mouvement  ne  devrait  pas  être  encouragé  dans  un  village  de  191 
habitants  si  l'on  considère  qu'une  secte  évangélique — L'Armée  de  l'Eglise,  si  semblable 
à  l'Armée  du  Salut,  y  existe  déjà. 

C'est  décourageant  pour  les  missions  établies  avant.  Des  leçons  de  science  géné- 
rale sont  données  aux  habitants  du  village  à  l'aide  de  la  lanterne  magique,  de  discours 
et  de  démonstrations  par  le  révérend  chanoine  Keen,  le  recteur  résident  qui  est  un 
pasteur  actif  et  zélé,  un  linguiste  et  un  ami  sincère  des  sauvages.  Elles  ont  un  bon 
effet  sur  ceux  qui  sont  susceptibles  d'en  profiter,  et  dans  un  bon  nombre  de  cas,  on  en 
constate  les  résultats  pratiques  dans  l'intérêt  croissant  des  jeunes  gens,  relativement 
à  leur  apparence  personnelle,  leur  politesse,  l'exercice  de  leurs  aptitudes  mécaniques, 
l'amélioration  de  leur  conduite  et  leurs  connaissances  générales. 

L'école  des  sauvages,  sous  la  direction  de  mademoiselle  Hélène  Johnson  fait  de 
son  mieux  pour  les  préparer  à  se  faire  aux  conditions  modernes  ;  mais  quoique  l'assis- 
tance atteigne  une  bonne  moyenne,  il  serait  désirable  que  les  parents  s'y  intéressent 
davantage. 
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La  proximité  de  la  réserve  de  la  ville  de  Prince  Euppert  est  la  cause  de  fréquentes 
visites  des  blancs  peu  désirables  durant  la  saison  d'été.  Depuis  quelques  années  il  y 
a  des  excursions  régulières  en  bateau  à  Metlakatla,  surtout  quand  il  fait  beau  le  diman- 
che. H  y  a  souvent  des  passagers  ivres  qui  traitent  grosièrement  les  sauvages,  dévas- 
tent leurs  jardins,  etc.  Les  sauvages  vendent  leurs  fleurs  et  leurs  fruits  aux  excur- 
sionnistes; ils  sont  ennuyés  par  la  conduite  de  la  classe  peu  scrupuleuse,  mais  ils 
reçoivent  bien  les  autres  excursionnistes. 

Tempérance  et  moralité. — Si  l'on  conidère  que  Metlakatla,  par  son  voisinage  de  la 
ville,  en  est  presque  un  faubourg,  on  y  voit  remarquablement  peu  d'ivrognerie  et  quoi- 
que l'ambition  de  se  perfectionner  soit  le  but  du  petit  nombre,  on  peut  dire  que  le  peu- 
ple en  général  fait  des  progrès  du  côté  de  la  moralité. 

BANDE   DE    PORT   ESSINGTON    ET    DE    KITSUMKALUM. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  sont  situées  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Skeena,  à  70 
ou  80  milles  environ  en  haut  de  la  rivière;  une  réserve  spéciale, — Port  Essington, — à 
l'embouchure  de  la  rivière,  est  consacrée  au  commerce.  Sur  les  anciennes  réserves  il 
y  a  de  bonnes  terres  convenables  pour  la  culture  des  fruits  et  des  légumes. 

Population. — La  population  est  d'environ  60. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  de  charger  le  fret  pour  les  che- 
mins de  fer,  chasser,  trapper,  pêcher,  faire  la  coupe  des  billes  et  de  la  menuiserie. 

Logements. — Ils  sont  petits  et  pauvres  mais  s'améliorent  chaque  année. 

Bétail. — Ces  sauvages  font  un  peu  d'élevage  de  volailles  mais  ils  n'ont  pas  de  bes- 
tiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  nomades  qui  demeurent  peu  chez 
eux.  Ils  chassent,  pèchent,  trappent,  mais  ils  s'occupent  peu  des  entreprises  indus- 
trielles. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  peuvent  soutenir  la  comparaison  favorablement  avec 
les  autres  sauvages  sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 

REMARQUES   GENERALES. 

J'ai  visité  avec  plaisir,  durant  l'année,  toutes  les  réserves  des  sauvages  de  l'agence. 
En  résumant  les  observations  de  l'année,  c'est  avec  satisfaction  que  j'ai  trouvé  tant 
d'améliorations  dans  les  conditions  qui  caractérisent  leurs  relations  avec  leurs  frères 
blancs,  leurs  établissements  et  leurs  industries. 

Pendant  qu'un  certain  nombre  d'individus  dans  chaque  bande  se  plaisent  à  satis- 
faire leurs  appétits  sensuels  et  ont  les  défauts  qui  accompagnent  les  habitudes  dégra- 
dantes et  la  conduite  dissolue,  il  fait  plaisir  de  rencontrer  chez  les  sauvages  des  méca- 
niciens, des  marchands,  des  entrepreneurs,  des  constructeurs  de  maisons  et  de  bateaux, 
des  pilotes,  des  jardiniers,  des  commis  de  magasin  et  des  employés  de  messagerie  qui 
sont  sobres,  industrieux  et  capables.  On  trouve  ici  une  église  qui  subvient  à  peu  près 
à  ses  besoins,  et  des  pasteurs  sauvages.  Ils  ont  une  fanfare  avec  des  instruments  Je 
cuivre  ou  d'argent  qui  est  très  demandée  par  les  villes  aux  exhibitions  et  autres  fêtes  ; 
cette  bande  porte  une  médaille  d'or  ou  un  autre  insigne  comme  preuve  de  sa  capacité. 
Dans  cette  seule  agence  il  y  a  5  fanfares  en  uniforme,  et  toutes  pourraient  bien  se 
tirer  d'affaire  dans  n'importe  quelle  ville  de  blancs.  L'oreille  la  plus  exercée  apprécie 
la  manière  dont  les  sauvages  rendent  l'oratorio  du  "Messie"  et  d'autres  morceaux  clas- 
siques, et  c'est  une  jouissance  de  les  entendre  durant  les  mois  d'hiver  dans  les  villages 
de  cette  agence. 

Avec  ceux-ci,  d'autres  excellents  traits  sont  remarqués  chez  ces  sauvages,  tels  que 
la  joie  des  mères  à  se  dévouer  pour  leurs  enfants,  les  figures  intelligentes  que  l'on  voit 
à  l'école,  l'ardeur  des  petits  garçons  adroits  et  forts  essayant  leur  force  avec  une  grosse 
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scie  sur  d'énormes  bûches,  les  déclamations,  les  chansons  mimées,  la  connaissance  re- 
marquable de  la  langue  anglaise  par  les  enfants,  l'accroissement  de  la  culture  sociale, 
l'abandon  de  la  démarche  et  des  gestes  primitifs;  tout  cela  fait  espérer  qu'il  y  aura 
des  citoyens  utiles  dans  la  génération  qui  grandit. 

Ce  qui  est  digne  de  mention,  c'est  que  les  sauvages  de  Port-Simpson  ont  demandé 
à  la  législature  d'intervenir  pour  faire  observer  la  loi  du  dimanche  parmi  eux.  Ceci, 
de  concert  avec  le  fait  remarquable  qu'il  n'y  a  eu  dans  l'année  que  deux  délits  relevant 
de  la  cour  de  police,  (et  ils  furent  commis  sous  l'influence  de  la  boisson),  fait  juger 
favorablement  de  la  tendance  générale  des  sauvages  de  cette  agence,  vers  l'améliora- 
tion des  conditions  de  civilisation  et  de  progrès. 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAULES  CLIFTON  PERRY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  New-Westminster, 

New- Westminster,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de  cette 
agence  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1911. 

BANDES   DU   DISTRICT   DE   CHILLIWACK. 

Réserves. — Les  bandes  suivantes  occupent  dans  ce  district  des  réserves  voisines 
les  unes  des  autres,  et  ayant  une  étendue  de  3,841  acres,  ce  sont:  Aitchelitz,  Kwawk- 
wawapilt,  Squiahla  Skwah  Skulkayn,  Skway,  Soowahlie,  Tzeachten  et  Yukkwekwioose. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  neuf  bandes  est  de  330. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  ils  ont  joui  d'une  bonne  santé  exceptionnelle  toute 
l'année,  ce  qui,  nous  le  croyons,  est  dû  aux  excellentes  mesures  hygiéniques  qui  sont 
généralement  observées  dans  le  village;   ils  ont  presque  tous  été  vaccinés. 

Occupations.— Leurs  occupations  sont  variées;  ce  sont  principalement  la  culture, 
la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon;  plusieurs  d'entre  eux  travaillent  sur  les  fermes 
voisines  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  en  général  de 
bonne  qualité,  suffisamment  ventilées  et  éclairées.  Leurs  animaux  sont  de. bonne  race 
et  ils  en  prennent  bien  soin.  Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  dont  ils 
prennent  bien  soin  surtout  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  satisfaisants  et 
leur  système  de  culture  s'améliore  d'une  façon  remarquable.  La  majorité  de  ces  sau- 
vages sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE   DU   DÉTROIT    DE    HOWE,    DE    L'ANSE   BURRARD    ET    DE    LA    RIVIERE    SQUAMISH. 

Réserves. — Ces  bandes,  connues  sous  le  nom  de  sauvages  Squamish,  occupent  des 
réserves  d'une  superficie  totale  de  6,806  acres  distribuées  ainsi:  n°  3  sur  l'anse  Bur- 
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rard,  Kapilano,  sur  la  Squamish  (détroit  de  Howe),  mission  du  creek  Seymour  (anse 
Burrard)  et  Creek-False. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  six  bandes  est  de  399. 

Santé  et  hygiène. — A  peu  d'exceptions  près,  la  santé  a  été  bonne  durant  l'année 
écoulée.  Les  mesures  hygiéniques  sont  bien  observées  et  ces  sauvages  ont  été  vaccinés 
de  temps  à  autre. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  culture,  la  chasse,  la 
pêche,  la  coupe  du  bois,  plusieurs  d'entre  eux  sont  employés  dans  les  scieries  ou  au 
chargement  du  bois  sur  les  bateaux  où  ils  trouvent  généralement  de  l'ouvrage  bien 
rétribué. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  surtout  les  plus  récen- 
tes, sont  bien  construites  en  bois  de  charpente,  assez  grandes  et  ont  assez  de  fenêtres 
pour  assurer  une  bonne  ventilation  et  beaucoup  de  lumière.  Ils  ont  quelques  bestiaux 
dont  ils  prennent  bien  soin,  et  quand  ils  ne  se  servent  pas  de  leurs  instruments  ara- 
toires, ils  les  tiennent  à  l'abri. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  soumis  aux 
lois,  industrieux,  énergiques  et  réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — A  quelques  exceptions  près,  ils  sont  tempérants  et  ils 
ont  une  excellente  réputation  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

BANDES  DE  CHEHALIS  ET  DE  SCOWLITZ. 

Béserves. — Les  bandes  de  Chehalis  et  de  Scowlitz  occupent  des  réserves  situées  sur 
la  rivière  Harrison.  La  réserve  Scowlitz  est  à  l'embouchure,  et  la  réserve  Chehalis  à 
environ  six  milles  en  amont.    Elles  ont  une  superficie  totale  de  3,144  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  bandes  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  156. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  ordinaires,  ces  sau- 
vages ont  joui  d'une  santé  excellente  durant  l'année.  L'hygiène  est  bien  observée  dans 
leurs  villages,  et  on  s'est  occupé  de  les  faire  vacciner. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  du 
bois  et  la  cueillette  du  houblon.  Un  grand  nombre  aussi  travaillent  à  la  scierie,  à 
Harrison. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  bois  de 
charpente  et  bien  construites.  Leurs  animaux  supportent  favorablement  la  comparai- 
son avec  ceux  des  colons  blancs  et  ils  en  prennent  bien  soin.  Leurs  instruments  ara- 
toires sont  soigneusement  tenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bons  et  industrieux  et  ils 
font  quelque  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  boivent  chaque  fois  qu'ils  peu- 
vent se  procurer  de  la  boisson,  cependant,  la  majorité  sont  tempérants,  c'est  une  tribu 
qui  a  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  COQUITLAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  environ 
6  milles  de  New-Westminster;   elle  a  une  superficie  de  208  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  24. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  bonne  toute  l'année.  Ils  observent  soigneuse- 
ment l'hygiène  dans  leur  village  et  on  s'occupe  de  les  faire  vacciner. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la  chasse  et  la 
culture,  quelques-uns  travaillent  à  la  coupe  du  bois  dans  les  chantiers  près  de  leur 
réserve,  et  dans  les  fermes  au  service  des  colons  blancs. 
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Bâtiments,  bétail  et  instrument,-,  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  bois  de 
charpente  et  quelques  bâtiments  de  bonne  qualité.  Ils  soignent  bien  leurs  animaux  et 
leurs  instruments  aratoires  sont  soigneusement  abrités  quand  ils  ne  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  pourvoient 
bien  aux  besoins  de  leurs  familles.  Quelques-uns  d'entre  eux  boivent  chaque  fois 
qu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson,  mais  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

LES    BANDES    DOUGLAS,    SKOOKUM-CHUCK,    SAMAHQUAM    ET    PEMBERTON-MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  les  sources  de  la  rivière 
Harrison,  le  long  du  portage  Lillooet  jusqu'à  Pemberton;  elles  ont  une  superficie  de 
7,497  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  ces  quatre  bandes  est  de  498. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  ordinaires,  leur  santé 
a  été  exceptionnellement  bonne  durant  l'année  écoulée.  Leurs  maisons  et  leurs  dépen- 
dances sont  en  ordre  et  propres  et  on  s'est  occupé  de  les  faire  vacciner. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  la  culture  et  l'emballage  sont  leurs  principales 
occupations,  quelques-uns  servent  de  guides  aux  explorateurs.  Les  femmes  de  ces  ban- 
des sont  habiles  dans  la  confection  des  paniers,  ce  qui  est  une  source  de  revenu  consi- 
dérable chaque  année. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Presque  toutes  leurs  habitations  sont 
bien  construites  en  bois  de  charpente,  surtout  les  plus  récentes.  Ils  ont  de  beaux  ani- 
maux et  ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  très  industrieux  et 
ont  fait  de  grands  progrès  ces  dernières  années. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDES   DE   HOMALCO   ET   DE   KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  aux  environs  de  l'anse  Bute 
et  du  détroit  de  Malaspina  ;  la  superficie  totale  est  de  4,738  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  165. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  été  en  bonne  santé  cette  année.  L'hygiène 
est  assez  bien  observée  et  ils  ont  tons  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la  chasse,  la 
coupe  du  bois  et  le  jardinage. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  confor- 
tables qu'ils  entretiennent  bien.  Ils  ont  quelques  bestiaux  et  quelques  instruments 
aratoires  surtout  des  instruments  à  main. 

Traits  caractéristiques  et  'progrès. — Ils  sont  ambitieux,  industrieux  et  soumis  aux 
lois  et  ils  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  quelques-uns  d'entre  eux  boivent 
chaque  fois  qu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson,  mais  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE    KATZIE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  10  milles  de  New- Westminster.     La  superficie  est  de  385  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  78. 

Santé  et  hygiène. — Au  mois  de  janvier  il  y  eivt  un  cas  léger  de  petite  vérole  par- 
mi la  bande,  mais  grâce  à  la  sévère  quarantaine  établie  sur  la  réserve,  aux  bonnes 
conditions  hygiéniques  du  village,  et  au  fait  que  les  sauvages  sont  vaccinés  de  temps 
à  autre,  il  n'y  eut  que  ce  cas.  A  part  cela,  la  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été 
satisfaisante  au  .cours  de  l'année. 
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Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  pèchent,  chassent  et  cultivent.  Un 
pi  and  nombre  d'entre  eux  s'engagent  pour  les  travaux  de  ferme  chez  les  colons  blancs 
\  oisins. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  habitations  confortables 
et  quelques  bonnes  dépendances.  Ils  ont  bien  soin  de  leurs  animaux  et  leurs  instru- 
ments aratoires  sont  soigneusement  mis  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages,  honnêtes,  industrieux, 
stumis  aux  lois  et  qui  cherchent  à  améliorer  leur  conditions. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  une  excellente  réputation  de  tempérance  et  de 
moralité. 


BANDE   DE   LANGLEY   ET  DE   WHONOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées,  la  première  sur  l'île  MacMil- 
lan,  dans  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt  milles  de  New-Westminister,  et  la  seconde 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt-quatre  milles  à  l'est  de  New- 
Westminster.     La  superficie  totale  est  de  1,432  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  de  68. 

Santé  et  hygiène. — Au  mois  de  février,  il  y  eut  trois  cas  légers  de  petite  vérole 
parmi  les  membres  de  la  bande  de  Whonock.  Il  n'y  eut  qu'une  famille  d'atteinte  et 
les  malades  guérissent  promptement.  A  part  cette  épidémie  la  santé  des  deux  bandes 
fut  bonne  toute  l'année.  Les  conditions  sanitaires  de  leurs  villages  sont  bonnes  et 
ils  ont  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  la  culture  et  la  pêche.  Ils 
gagnent  beaucoup  aussi  chaque  année  à  la  cueillette  du  houblon  et  plusieurs  d'entre 
.ux  s'engagent  pour  les  travaux  de  ferme  chez  les  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — On  remarque  un  progrès  véritable 
dans  la  construction  de  leurs  maisons  ces  années  dernières.  Leurs  animaux  peuvent 
supporter  la  .comparaison  avec  ceux  de  leurs  voisins  blancs  et  leurs  instruments  ara- 
toires sont  soigneusement  mis  à  l'abri  quand  ils  ne  servent  pas- 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  vivent  assez  à  l'aise.     Ils  sont  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 


BANDE    MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Fraser 
à  environ  un  mille  de  son  embouchure,  elle  a  une  superficie  de  452  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  98. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  a  été  bonne.  Les  mesures  d'hygiène  sont 
sévèrement  observées  et  ils  sont  vaccinés  de  temps  à  autre. 

Occupations. — Ils  s'emploient  à  différents  travaux  dont  les  principaux  sont  la 
pêche,  la  chasse,  la  culture,  la  coupe  du  bois  et  la  cueillette  du  houblon,  ordinairement 
ils  vivent  dans  l'aisance. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires.  Leurs  habitations  sont  des  construc- 
tions modernes,  suffisamment  grandes  et  confortables.  Ils  ont  bien  soin  de  leurs  ani- 
maux, et  les  instruments  aratoires  dont  ils  sont  bien  pourvus,  sont  tenus  soigneuse- 
ment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  honnêtes,  soumis  aux  lois  et  indus- 
trieux et  s'entendent  bien  avec  leurs  voisins  blancs.     Ils  font  assez  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDE    DE    MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser 
à  environ  30  milles  de  New-Westminster,  elle  a  une  superficie  de  1,072  acres. 

Tribu  o:u  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  ces  sauvages.  Ils  observent 
] 'hygiène  nécessaire  et  ils  ont  presque  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  ressources  sont  la  pêche,  la  culture  et  la  cueillette 
du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-uns  parmi  eux  ont  des  mai- 
sons confortables,  mais  en  général,  elles  ne  sont  pas  aussi  bien  construites  et  elles 
n'ont  pas  une  apparence  aussi  propre  que  celles  de  quelques-unes  des  autres  bandes, 
toutefois  elles  s'améliorent.  Ils  n'ont  pas  beaucoup  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  ont 
valent  ceux  de  leurs  voisins  blancs.  Leurs  instruments  aratoires  sont  soigneusement 
mis  à  l'abri  quand  ils  ne  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux,  soumis  aux  lois 
et  de  caractère  plutôt  facile  :  ils  sont  généralement  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   DE   NEW-WESTMINSTER. 

Réserves. — Ces  sauvages  possèdent  à  New- Westminster  et  à  Brownsville  des  ré- 
serves de  32  acres  de  superficie. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  42. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  exceptionnellement  bonne.  Les  conditions 
sanitaires  de  leur  village  sont  dans  la  moyenne.     Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la  culture,  h 
chasse  et  la  trappe,  mais  la  culture  se  pratique  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  habitées  par  ces  sau- 
vages sont  bien  construites  et  confortables.  Ils  ont  quelques  chevaux  et  des  bestiaux, 
et  le  peu  d'instruments  aratoires  qu'ils  possèdent  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et  hon- 
nêtes, causant  rarement  du  trouble  et  faisant  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  tempérants,  et  ils 
ont  une  bonne  réputation  sous  le  rapport  de  la  moralité. 

BANDES    DE    NICOMEN    ET    DE    SKWEAHM. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser. 
à  environ  44  milles  de  New- Westminster  ;  elles  ont  636  acres  de  superficie. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  totale   de  ces  deux  bandes   est   de  41. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  quelques  indispositions  ordinaires,  leur  santé 
a  été  bonne.     Les  conditions  hygiéniques  sont  satisfaisantes,  ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  s'emploient  à  des  travaux  divers  dont  les  principaux  sont  la 
pêche,  la  chasse  et  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  de  bonne  qualité 
suffisamment  éclairées  et  ventilées;  elles  ont  une  apparence  propre  et  soignée.  Ils 
ont  bien  soin  de  leurs  animaux  et  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  industrieux  et  se 
tirent  d'affaire  assez  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Presque  tous  ces  sauvages  ont  du  goût  pour  la  boisson 
et  leur  conduite  morale  est   au-dessous  de  la  moyenne. 
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BANDE   DE    SEMIAMU. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  sur  la  ligne  de  la  frontière  internationale 
et  vis-à-vis  la  baie  Semiamu  a  392  acres  de  superficie. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  40. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  bonne.  Les  règles  d'hygiène  sont  bien 
observées  et  ils  sont  vaccinés. 

Occupations. — -Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  pêche,  la  cueillette 
du  houblon  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  habitations  sont  assez  bonnes 
et  s'améliorent  peu  à  peu.  Ils  ont  toujours  bien  soin  de  leurs  animaux  et  de  leurs 
instruments   aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  soumis  aux  lois,  indus- 
trieux et  bons,  et  ils  font  quelque  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  bien  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  tempérants  et 
leurs  mœurs  sont  excellentes. 

BANDE   DE  SECHELT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  péninsule  de  Sechelt,  détroit 
de  Malaspina.     Elle  a  une  superficie  de  1,800  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation-  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  243   âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  a  été  assez  bonne  parmi  ces  sauvages. 
Leurs  maisons  et  leurs  dépendances  sont  soigneusement  et  proprement  tenues,  et  ils 
sont  vaccinés  de  temps  à  autre. 

Occupations. — Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  coupe  du  bois,  la 
pêche,  la  chasse  et  le  jardinage.  Les  femmes  sont  très  habiles  dans  la  confection  des 
paniers  qui  se  vendent  très  bien  parmi  les  touristes  et  à  de  bons  prix. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  grandes  et  con- 
fortables et  soutiennent  bien  la  comparaison  avec  celles  de  beaucoup  de  colons  blancs. 
Ils  gardent  peu  d'animaux,  et  comme  ils  ne  font  pas  beaucoup  de  culture  ils  pos- 
sèdent peu  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  honnêtes  et  ambitieux 
et  ils  font  des  progrès  splendides. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants   et  moraux. 

BANDE    DE    SUMAS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  Miller's-Landing,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser,  en  haut  de  la  rivière  Sumas  et  sur  le  lac  de  ce  nom.  Elle  a 
1,370  acres  de  superficie. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  52. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  légères  indispositions,  la  santé  de  cette  bande 
a  été  excellente.    Les  règlements  sanitaires  sont  exécutés  et  ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  s'occupent  plus  ou  moins  à  pêcher,  chasser  et  à  faire  de  la 
culture.  Ils  trouvent  aussi  à  s'employer  dans  les  champs  de  houblon  quand  c^est  le 
temps  de  la  cueillette. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  d'une  bonne 
qualité,  suffisamment  grandes  et  confortables.  Ils  ont  quelques  bons  animaux  et  sont 
bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  ils  font  quelque 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques  exceptions  ils  sont  tempérants,  et  ils 
sont  moraux. 
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BANDE    DE    SLIAMMON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  détroit  de  Malaspina  et 
elle  a  une  superficie  de  4,712  acres. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  111. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  très  satisfaisante  durant  l'année  écoulée. 
Les  mesures  d'hygiène  sont  strictement  observées  et  ils  ont  presque  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  ont  différentes  occupations  au  cours  de  l'année,  les  principales 
sont  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  du  bois  et  la  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Quelques-unes  de  leurs  demeures 
sont  supérieurement  bâties,  étant  modernes  et  construites  solidement. 

Ils  ont  bien  soin  de  leurs  animaux  et  leurs  instruments  aratoires  sont  mis  soi- 
gneusement à  l'abri  quand  ils  ne  servent  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  énergiques  et  industrieux  et  ils  font 
des  progrès  satifaisants. 

Tempérance  et  moralité. — En  général  ils  sont  tempérants  et  ils  sont  moraux. 

BANDE   DE    TSAWW  ASSEN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  golfe  Géorgie  près  de  la 
Pointe  Roberts  ;  elle  a  six  cent-quatre  acres  de  superficie. 

Tribu  ou  nation. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Salish. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  51  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  parmi  ces  sauvages.  L'hygiène 
est  bonne  et  on  les  a  fait  vacciner. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la  pêche  et  la 
chasse,  et  en  général  ils  vivent  à  l'aise.    , 

Bétail,  bâtiments  et  instruments  aratoires.' — Leurs  maisons  sont  toutes  construi- 
tes en  bois  de  charpente,  et  ils  ont  de  bonnes  granges  et  de  bonnes  étables  pour  leurs 
animaux. 

Ils  sont  pourvus  des  instruments  aratoires  les  plus  nécessaires  et  cejux-ci  appar- 
tiennent à  des  membres  de  la  bande. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  vivent  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Malheureusement  quelques-uns  d'entre  eux  ont  le  goût 
de  la  boisson,  mais  leur  conduite  morale  est  bonne. 

REMARQUES   GENERALES. 

Durant  cette  année  neuf  bandes  (de  Yale  à  Cheam  le  long  de  la  rivière  Fraser) 
qui  appartenaient  à  cette  agence,  ont  été  transférées  à  l'agence  Lytton  et  cette  agence, 
autrefois  "Agence  de  la  rivière  Fraser"  porte  maintenant  le  nom  cP" Agence  New- 
Westminster." 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  C.  MACDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  Okanagan, 

Vernon,   20   avril    1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  est  située  dans  les  vallées  des  rivières  SpaL 
luincheen,  Okanagan,  et  Similkameen;  sa  superficie  est  d'à  peu  près  de  147,000  acres 

Subdivisions  naturelles. — Les  terres  de  cette  agence  sont  situées  principalement 
dans  les  vallées  des  rivières  mentionnées  plus  haut,  et  les  réserves  des  vallées  de  Spa) 
luincheen  et  de  Okanagan  sont  séparées  par  une  chaîne  de  montagnes  de  celles  de  1< 
vallée  Similkameen. 

Tribu  ou  nation. — Il  est  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent 
à  des  branches  de  la  nation  Salish.  On  les  appelle  les  sauvages  Chinooks  et  ils  par- 
lent deux  dialectes  différents  connus  sous  le  nom  de  Shuswap  et  Okanagan. 

bande  de  spallumcheen. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  le 
lac  Mara  et  sur  les  bords  des  rivières  Spallumcheen  et  au  Saumon.  La  superficie  de  ces 
réserves  est  de  9,679  acres  comprenant  de  très  bonnes  terres  cultivables,  des  terres 
boisées  et  des  terres  à  foin  et  à  pâturage  sur  la  rivière  au  Saumon. 

Population. — La  population  totale  de  ces  réserves  est  de  168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  semble  être  très  bonne  si  on  en  juge 
par  leur  apparence  et  par  les  rapports  de  l'officier  de  santé.  La  plupart  de  leurs  mai- 
sons sont  bien  construites  et  bien  ventilées  et  les  autres  conditions  sanitaires  sont 
bonnes. 

Occupations. — Les  sauvages  de  ces  réserves  font  de  la  culture  sur  une  grande 
échelle  et  ils  élèvent  de  très  beaux  chevaux  ainsi  que  de  beaux  bestiaux.  Ils  se  li- 
vrent aussi  à  la  pêche!,  à  la  chasse  et  s'engagent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  de  toutes  sortes  d'instruments  ara- 
toires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès — Ils  sont  très  industrieux,  ils  réussissent  bien; 
ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  ont  une  bonne  renommée  de  tempérance  et  de  mo- 
ralité. 

BANDE  OKANAGAN  OU   NKAMAPLIX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Okaiiagans. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  dix,  sont  situées  tout  autour 
de  la  tête  et  des  deux  côtés  du  lac  Okanagan.  Elles  ont  une  superficie  d'à  peu  près 
29,790  acres  de  la  meilleure  terre  à  culture  et  à  pâturage. 

Population. — Ces  sauvages  sont  au  nombre  de  270. 

Santé  et  hygiène. — Tl  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  et  les  conditions  sanitaires  sont 
généralement  bonnes. 
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Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture,  cultivent  toutes  sortes  de 
produits  de  la  terre  y. compris  les  fruits:  ils  pèchent,  chassent,  travaillent  comme 
charretiers,  bouviers  et  à  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments,  presque  tous  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux  propres  à  tous  leurs  travaux,  et  quel- 
ques bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  moder- 
nes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  inconstants,  mais  ils  tra- 
vaillent bien  quelquefois.  Ils  peuvent  faire  de  la  bonne  culture  et  quelques-uns  en 
font.  Ils  cultivent  plus  de  foin  et  moins  de  grain  qu_'autrefois,  le  foin  se  vendant 
très  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  adonnés  à  l'usage 
de  la  boisson,  quoique  la  loi  contre  les  transgresseurs  soient  assez  sévèrement  appli- 
quée. Au  point  de  vue  moral,  ils  ne  peuvent  guère  être  comparés  aux  autres  bandes 
de  cette  agence. 

BANDE    DE   PENTICTON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Okanagans. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  deux,  sont  situées  au  pied 
du  lac  d'Okanagan.  Elles  ont  une  superficie  d'environ  48,984  acres.  Elles  contien- 
nent d'excellentes  terres  pour  l'agriculture,  la  culture  des  fruits,  des  belles  prairies  et 
de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  totale  est  de  160. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  Un  bon  nombre  d'entre 
eux  ont  de  bonnes  maisons  en  bois  de  charpente  et  qui  sont  bien  tenues.  Les  sauva- 
ges ont  des  habitudes  de  propreté. 

Occupations. — Us  cultivent  la  terre,  élèvent  de  bons  chevaux  et  des  bestiaux,  ils 
cultivent  de  beaux  fruits.  Us  font  aussi  de  la  pêche  et  de  la  chasse;  et  un  bon 
nombre  d'entre  eux  s'engagent  pour  labourer  chez  les  colons  à  Penticton  et  dans  les 
environs,  pendant  que  d'autres  s'engagent  comme  charretiers  et  bouviers.  Ceux  qui 
les  emploient  disent  qu'ils  valent  les  hommes  blancs. 

Bâtiments. — Us  ont  de  très  bonnes  maisons,  elles  se  sont  beaucoup  améliorées 
depuis  quelques  années. 

Bétail. — Us  ont  de  très  beaux  chevaux  ayant  croisé  leurs  juments  avec  des  che- 
vaux importés  et  ils  ont  quelques  bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus.  Us  ont  eu  dernièrement  un 
arrosoir  automatique   afin  de  pouvoir   arroser   leurs  vergers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  font  des 
progrès  dans  la  culture  mixte  et  la  culture  des  fruits.  Us  tiennent  un  rang  supérieur 
parmi  les  sauvages  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  de  quelques  mauvais  sujets,  ils  sont  tem- 
pérants et  moraux.  L'accroissement  rapide  de  Penticton,  contigu  à  la  réserve,  nous 
fait  une  nécessité  de  faire  exécuter  la  loi  contre  une  classe  d'hommes  blancs  qui  ne 
cherchent  qu'à  débaucher  les  sauvages. 

BANDE   DE    OSOYOOS    (OU    NKAMIP.) 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  aussi  des  Okanagans. 

Réserves. — Les  deux  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  du  lac  Osoyoos 
et  au  pied  du  lac  du  Chien.  La  superficie  est  de  32,108  acres.  U  y  a  de  bonnes  terres 
à  culture,  à  pâturages,  à  foin  et  à  vergers  sur  ces  réserves  ;  la  réserve  du  lac  Osoyoos 
est  arrosée  par  les  petites  rivières  du  Loup  et  Nkamip. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  62. 


i  RAPPORTS  DES    SURINTENDANTS  ET  AGENTS  249 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  en  bonne  santé.  Ils  n'ont  eu  aucune  mala- 
die sérieuse  ou  contagieuse.     Les  conditions  sanitaires  de  leur  village  sont  bonnes. 

Occupations. — Les  moyens  d'existence  de  ces  sauvages  sont  surtout  la  culture 
mixte  et  la  culture  des  fruits.  Ils  font  aussi  assez  de  chasse  et  de  pêche  et  quelques- 
uns  s'engagent  comme  journaliers  et  comme  bouviers. 

Bâtiments. — Les  constructions  récentes  témoignent  d'un  grand  progrès  sur  celles 
•d'autrefois.  Mais  à  cause  de  l'éloignement,  ils  ont  de  la  difficulté  à  se  procurer  du 
bois  de  construction  qu'ils  sont  obligés  d'amener  des  chutes  Okanagan,  une  distance 
d'environ  trente  milles. 

Bétail. — Ils  ont  beaucoup  de  très  bons  chevaux  et  quelques  beaux  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  tous  les  instruments 
nécessaires,  d'autres  ne  sont  pas  si  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  paraissent  industrieux  et  récoltent  une 
quantité  de  foin  et  de  très  beaux  fruits.  L'automne  dernier  j'eus  de  la  réserve  des 
pommes  aussi  bonnes  que  celles  qui  sont  cultivées  dans  la  vallée  qui  est  renommée 
pour  ses  beaux  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  une  ou  deux  exceptions,  ils  sont  assez  bien 
classés  sous  le  rapport  de  la  tempérance  et  ils  sont  moraux. 

BANDES   DE   SIMILKAMEEN,   SUPÉRIEUR  ET  INFERIEUR,   COMPRENANT  LES  BANDES   DE  CHU- 
CHUWAYHA,   ASHNOLA  ET   SHENNOSQUANKIN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  aussi  appartiennent  à  la  tribu  des  Okanagans. 

Réserves. — Ces  réserves  au  nombre  de  vingt-deux  sont  situées  le  long  de  la 
rivière  Similkameen,  depuis  la  ligne  frontière  à  Princeton,  et  sur  les  rivières  Kerre- 
meos  et  Ashnola.  La  superficie  de  la  réserve  inférieure  est  de  19,664  acres  et  celle 
de  la  réesrev  supérieure  ,  de  7,054  acres  contenant  d'excellents  prairies  et  plateaux,  et 
des  terres  à  pâturage. 

Population. — Le  nombre  des  sauvages  sur  la  rivière  Similkameen  d'en  bas  est  de 
138,  et  leur  nombre  à  la  partie  supérieure  de  la  vallée  est  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne  à  peu  d'exceptions  près. 
Il  y  a  quelques  cas  de  cécité  sur  la  réserve.  Les  maisons  sont  propres  et  quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  de  qualité  supérieure 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  sur  une  grande  échelle  et  font  de  grosses 
récoltes  de  foin  et  de  grain.   Ils  font  aussi  de  la  chasse  et  de  la  pèche. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  quoiqu'elles  soient  presque  toutes 
construites  en  billes. 

Bétail. — Us  ont  de  très  beaux  chevaux,  des  Clydes,  des  Shires  et  des  pur  sang,  ils 
ont  aussi  de  bons  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Us  en  sont  bien  pourvus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
certainement  du  progrès  dans  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux.  Us  cultivent  aussi 
de  beaux  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  d'un  ou  deux,  ils  sont  tempérants  et 
moraux. 

REMARQUES  GENERALES. 

Il  m'était  impossible  dans  le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  ma  nomination, 
— juillet  dernier, — de  me  mettre  tout  à  fait  au  courant  des  conditions  et  des  besoins 
des  différentes  bandes  de  cette  agence;  cependant,  j'ai  pu  visiter  chaque  réserve  plu- 
sieurs fois,  et  j'ai  fait,  je  crois,  la  connaissance  de  chaque  individu  qui  les  habite. 

La  saison  dernière  a  été  très  bonne  pour  les  sauvages  de  la  Similkameen.  La 
Récolte  de  foin  fut  abondante,  les  bestiaux  ont  bien  réussi  et  la  récolte  de  fruit  fut 
exceptionnellement  belle.     Dans  la  vallée  Spallumcheen  et  la  partie  nord  de  la  vallée 
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Okanagan,  la  récolte,   quoique  bonne  ne  fut  pas   aussi   abondante  que   d'habitude  à 
cause  de  la  sécheresse. 

Ces  sauvages  font  beaucoup  de  progrès  pour  la  culture  et  l'élevage,  ils  se  rendent 
compte  de  l'importance  de  se  servir  de  gros  étalons,  et  il  y  a  sur  quelques-unes  des 
réserves,  de  très  bons  chevaux  pour  lesquels  ils  obtiennent  des  prix  élevés.  Us  ven- 
dent les  poulains  et  gardent  les  juments  pour  faire  de  l'élevage.  Ils  s'intéressent 
davantage  aussi  à  la  culture  des  fruits. 

La  tempérance  et  la  moralité  laissent  à  désirer;  mais  je  crois  qu'en  faisant 
exécuter  H  loi  sévèrement  contre  ceux  qui  se  conduisent  mal  ces  maux  diminueront 
avec  le  temps. 

Votre  obéissant  serviteur, 

KOBEKT  BROWX, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique. 
'  Agence  de  la  Keine  Charlotte, 

Massett,  31  mars  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

bande  de  massett. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Haida. 

Réserves. — Les  seize  réserves  de  la  bande  Massett  sont  sur  l'isle  Graham  et  l'île 
du  nord,  deux  iles  du  groupe  des  iles  de  la  Reine  Charlotte:  elles  ont  une  superfi- 
cie de  1,872  acres. 

Les  terrains  sont  plats;  une  partie,  située  le  long  des  côtes,  est  déboisée;  tout  le 
reste  et  couvert  d'épinettes,  de  sapins,  d'aunes  et  de  cèdres.  Sur  la  réserve  n°  1  où 
les  sauvages  demeurent  l'hiver,  la  principale  partie,  propre  à  la  culture,  est  de  729 
acres. 

Réserves. — Les  seize  réserves  de  la  bande  Massett  sont  sur  l'île  Graham  et  l'île  du 
Nord,  deux  îles  du  groupe  des  Iles  de  la  Reine  Charlotte:  elles  ont  une  superficie  de 
1,872  acres.  Les  terrains  sont  plats;  une  partie  située  le  long  des  côtes  est  déboisée,, 
tout  le  reste  est  couvert  d'épinette,  de  sapin,  d'aunes  et  de  cèdres.  Sur  la  réserve 
n°  1  où  les  sauvages  demeurent  l'hiver,  la  principale  partie,  propre  à  la  culture  est 
de  729  acres. 

Population. — Le  dernier  recensement  de  la  bande  Massett  donnait  une  popula- 
tion de  372.  Depuis  ce  temps,  l'accroissement  de  la  bande  a  été  constant  et  la  popu- 
lation sera  de  390. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Il  n'y  a  eu 
aucune  épidémie  et  la  cause  principale  de  la  mortalité  est  la  tuberculose.  L'officier 
de  santé  visite  la  réserve  principale  au  moins  une  fois  par  semaine.  L'école  et  la 
salle  publique  sont  tenues  proprement,  et  quand  une  personne  meurt  de  consomption, 
sa  demeure  est  fumigée.  Le  médecin  est  maintenant  occupé  à  les  vacciner  et  toutes 
les  précautions  sont  prises  pour  prévenir  la  contagion.  On  fait  des  conférences  sur  ki 
propreté  et  l'hygiène,  et  l'instituteur  de  l'école  fait  l'éducation  des  enfants  sur  ce  sujet 
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d'après  le  livre  d'hygiène  récemment  fourni  aux  écoles  par  le  département  des  Affaires 
des  Sauvages. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  toujours  trouvé  leur  moyen  d'exis- 
tence dans  la  pêche.  Les  bancs  de  flétan  sur  le  détroit  d'Hécate  et  la  pêche  au  sau- 
mon sont  très  productives.  Durant  l'été  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  vont 
travailler  aux  fabriques  de  conserves  de  saumon.  Grâce  aux  écoles  industrielles  on 
a  pu  enseigner  aux  sauvages  le  métier  de  menuisier.  Un  bon  nombre  d'entre  eux 
font  ce  métier  durant  l'hiver  et  leurs  travaux  leur  font  honneur.  Ils  ont  bâti  pour 
eux-mêmes  un  grand  nombre  de  maisons  en  bois  de  charpente;  ils  ont  construit  un 
quai  sur  la  réserve,  et  bâti  toutes  les  maisons  de  l'agence.  On  fait  des  efforts  pour 
décider  ces  sauvages  à  habiter  leurs  réserves  d'une  façon  permanente:  ils  pourraient 
y  vivre  à  l'aise  en  cultivant  la  terre. 

Bâtiments. — Il  y  a  de  l'émulation  entre  les  sauvages  Massett  pour  la  construction 
de  bonnes  maisons  en  bois  de  charpente.  Ils  ont -un  grand  hôtel  de  ville,  une  bonne 
école,  plusieurs  magasins,  un  hôtel,  et  un  bon  nombre  d'autres  constructions  toutes 
bâties  par  eux-mêmes. 

Bétail. — Ils, ont  un  bon  nombre  de  bestiaux  et  de  chevaux.  Ils  prennent  peu  de 
soin  de  leurs  animaux  qui  errent  à  l'aventure  toute  l'année.  L'hiver  n'est  pas  froid, 
et  les  bestiaux  rôdent  sur  l'île  et  y  trouvent  assez  de  nourriture. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  quelques  instruments  aratoires. 
Ils  récoltent  une  petite  quantité  de  foin,  mais  aucun  ne  se  livre  à  la  culture. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  bande  de  Massett  est  égale  à  n'importe 
laquelle  des  bandes  de  sauvages  qui  font  des  progrès  sur  la  côte  du  Pacifique.  Depuis 
plus  de  cinquante  ans  ils  ont  eu  l'avantage  d'être    dirigés    par    des    missionnaires  et 
d'avoir  de  bons  instituteurs.     C'étaient  des  guerriers  et  des  marchands  d'esclaves  qui 
ont  été.éduqués  et  amenés  à  la  moralité  et  au  christianisme.     Séparés  du  monde  exté- 
rieur, dirigés  par  leurs  missionnaires  et  leurs  instituteurs,  ils  ont  fait  des  progrès  mer- 
veilleux.    Avec  leur  propre  police  et  leur  prison,  il  est  difficile  que  les  sauvages  se 
conduisent  mal.     Leur  conseil  de  ville  se  compose  d'un  nombre  égal  de  vieillards  et 
d'hommes  murs  qui  sont  élus  chaque  année.     Ils  s'occupent  de  toutes  les  questions 
importantes  et  prélèvent  des  taxes  sur  tous  les  membres  de  la  bande  entre  dix-huit  et 
soixante  ans.     Les  rues  sont  éclairées  à  la  gazoline.     Les  anciens  totems  sont  enlevés 
et  vendus.     Presque  chaque  soir,  quand  les  sauvages  sont  chez  eux,  il  y  a  des  assem- 
blées auxquelles  il  se  fait  des  conférences,  et  les  exercices  religieux  forment  la  partie 
principale  de  la  réunion.    Ces  sauvages  aiment  la  musique  et  ils  ont  une  bande  de 
musique  en  uniforme  qui  fait  honneur  aux,  jeunes  gens  et  à  leur  professeur  sauvage. 
Les  vieilles  coutumes  sauvages  disparaissent  rapidement.     Durant  l'année  il  n'y  a  eu 
qu'un  cas  de  misère.     Leurs  magasins  sont  conduits  d'après  le  plan  des  coopératives 
et  quand  la  principale  maison  de  commerce  ferma  ses  livres  de  l'année,  un  joli  divi- 
dende fut  déclaré.     Tous  les  colons  blancs  de  la  baie  de  Masset  assistent  aux  fêtes 
d'hiver  et  aux  mariage-.     Le  chœur  en  surplis    de    l'église    anglicane  et  les  lecteurs 
laïques  sauvages  aident  à  conduire  ces  réunions  religieuses  en  langue  anglaise.     Une 
grande  majorité  de  ces  sauvages  parlent  l'anglais.     Ils  sont  tous  désireux  de  progrès 
et  ils  envoient  leurs  enfants  à  l'école.     Leur  absence  durant  l'été  est  un  grand  obstacle 
à  plus  de  progrès,  et  il  ne  sera  'surmonté  que  lorsqu'ils  se  rendront  compte  de  la  richesse 
des  terres  cultivables  sur  leurs  réserves.     Le  sauvage  des  côtes  de  la   Colombie-Bri- 
tannique  est  un   nomade;  mais  il  s'améliore  et  il  profite  de  toutes  les  occasions  pour 
rendre  su  condition  meilleure. 

Tempérance  et  moralité. — Jusqu'à  récemment,  l'entrée  des  liqueurs  alcooliques 
9ur  h-  îles  de  la  Reine  Charlotte  était  une  question  qui  causait  peu  d'embarras.  Des 
mois  Be  passaient  sans  qu'il  arrivât  de  bateaux  des  établissements  des  colons.  Main- 
tenant tout  cela  est  changé.  Les  bateaux  arrivent  régulièrement,  et  le  colon  blanc 
vient  y  établir  l'hôtel  avec  une  licence  pour  vendre  de  la  boisson.  La  grande  majorité 
îauvages  de  Massett  savent  se  défendre  des  tentations  qui  les  entourent  mainte- 
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nant,  quelques-uns  seulement  font  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  se  procurer  des  liqueurs 
enivrantes,  et  les  résultats  sur  l'avenir  de  toute  la  bande  sont  problématiques.  Quand 
des  hôtels  avec  des  licences  sont  établis  presque  sur  les  limites  d'une  réserve  de  sau- 
vages, que  les  gens  vont  et  viennent  sur  les  bateaux,  les  sauvages  font  tous  leurs  efforts 
pour  se  procurer  de  la  boisson.  La  bande  de  Massett  a  été  la  gloire  des  missionnaires 
depuis  plusieurs  années;  mais  jamais  auparavant  n'était  devenu  si  évident  le  danger 
qui  menace  les  sauvages  de  Massett.  Le  missionnaire,  le  médecin,  l'instituteur  et 
l'agent  essaient  tous  de  refouler  le  courant  de  malheur  qui  suit  le  sauvage  quand  les 
tentations  de  ce  genre  sont  sur  son  chemin.  Nous  avons  fait  des  exemples  avec  les 
quelques  individus  qui  ont  transgressé  la  loi;  mais  la  question  de  protéger  les  sau- 
vages contre  l'usage  de  la  boisson  a  depuis  plusieurs  années  attiré  l'attention  de  ceux 
qui  cherchent  le  relèvement  de  ces  anciens  maîtres  du  pays.  L'usage  de  la  boisson  a 
tué  des  milliers  de  nos  sauvages,  et  cela  continuera,  à  moins  que  le  sauvage  lui-même 
comprenne  l'effet  pernicieux  qu'elle  a  sur  lui  et  sur  les  siens;  nous  essayons  de  le  lui 
enseigner  à  l'église,  à  l'école,  et  dans  les  salles  de  conférences.  La  moralité  des  sau- 
vages dépend  aussi  de  leur  sobriété  et  de  l'éducation  des  jeunes.  Heureusement  les 
sauvages  de  Massett  sont  pénétrés  de  l'enseignement  chrétien  des  pasteurs.  Ils  se 
marient  jeunes  et  ils  ont  des  maisons  confortables.  Les  fabriques  de  conserves  ne  sont 
pas  des  endroits  où  les  sauvages  peuvent  apprendre  la  moralité.  Là  les  Chinois,  les 
Japonais  et  quelques-uns  des  blancs  bouleversent  les  notions  que  les  sauvages  ont  appri- 
ses chez  eux.  La  loi  du  mariage  est  défectueuse  et  nous  avons  quelques-uns  qui  ne 
font  aucun  effort  pour  vivre  honnêtement.  Le  conseil  des  sauvages  s'occupe  des  cas 
d'immoralité  et  traite  sévèrement  les  hommes  ou  les  femmes  sauvages  qui  sont  amenés 
devant  lui. 

BANDE  DE   SKIDEGATE. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  Skidegate  appartiennent  aussi  à  la  tribu  Haida. 

Réserves. — Leurs  réserves,  au  nombre  de  neuf,  sont  situées  sur  les  îles  de  la  Reine 
Charlotte;  il  y  a  trois  réserves  sur  l'île  Graham,  quatre  sur  l'île  Moresby,  une  sur  l'île 
Louise  et  une  sur  l'île  Tanoo.  Leur  réserve  principale  est  dans  la  baie  Skidegate  et 
couvre  une  superficie  de  652  acres.    La  superficie  totale  des  réserves  est  de  1,613  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  Skidegate  est  de  245  d'après  ce  que  mon- 
trent les  statistiques  de  cette  bande  de  nomades.  Le  recensement  de  cette  année  véri- 
fiera exactement  leur  nombre. 

Santé  et  hygiène. — L'année  écoulée  a  été  remarquable  par  l'absence  de  toute  épidé- 
mie ou  autre  maladie  sérieuse,  à  l'exception  toutefois  de  quelques  cas  de  tuberculose. 
Le  docteur  S.  A.  Spencer  habite  la  réserve  principale  et  a  donné  très  assidûment  ses 
soins  à  la  bande. 

Occupations. — La  bande  des  sauvages  de  Skidegate  s'occupe  de  pêche.  Un  certain 
nombre  chassent  sur  mer  et  sur  terre,  la  loutre  et  l'ours.  Durant  les  mois  d'hiver 
beaucoup  d'entre  eux  s'engagent  pour  faire  des  ornements  en  ardoise  noire  et  des  pa- 
niers. Us  demeurent  l'hiver  sur  la  réserve  de  Skidegate,  y  bâtissent  des  maisons,  et 
s'amusent,  ils  partent  dès  le  commencement  du  printemps  pour  les  pêcheries  et  les 
autres  réserves  où  quelques-uns  cultivent  de  petits  jardins. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  de  Skidegate  peuvent  être  comparées 
avantageusement  à  celles  des  colons  blancs.  Us  construisent  solidement  et  en  bois 
de  charpente,  et  un  grand  nombre  de  leurs  maisons  sont  peinturées.  Leur  hôtel-de- 
^  nie  a  été  agrandi  et  l'ancienne  église  méthodiste  sert  maintenant  d'école.  Un  quai 
du  gouvernement  a  été  construit  l'année  dernière  sur  la  réserve. 

Bétail.— Un  bon  nombre  de  sauvages  possèdent  des  bestiaux,  des  chevaux  et  des 
volailles.  Les  bestiaux  et  les  chevaux  errent  à  l'aventure  sur  l'île  pendant  toute 
l'année. 

Instruments  aratoires. — Les  terres  de  la  partie  sud  de  l'île  Graham  sont  peu  utili- 
sées pour  la  culture.  Les  terres  qu'occupent  les  sauvages  ne  sont  pas  propres  à  la 
culture  et  ils  ont  besoin  de  peu  d'instruments  aratoires. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Soit  qu'il  existe  un  esprit  de  rivalité  entre 
les  deux  dernières  bandes  de  la  nation  Haida,  soit  que  ce  soit  spécial  à  la  tribu,  le 
même  progrès  noté  chez  les  sauvages  de  Massett  se  retrouve  parmi  les  sauvages  de 
bkidegate.  Sur  toute  la  ligne  le  progrès  est  le  mot  de  passe:  un  conseil  de  ville  et 
des  règlements  de  couvre-feu;  une  bonne  assistance  à  l'école,  quand  les  sauvages  habi- 
tent l'endroit  où  elle  est  située,  une  belle  bande  de  musique,  pour  laquelle  les  sauvages 
ont  payé  un  professeur  blanc  pendant  l'hiver,  une  bonne  assistance  à  l'église  et  aux, 
conférences  faites  par  leur  énergique  pasteur,  le  rév.  Docteur  J.  C.  Spencer;  les 
hommes,  et  les  femmes,  et  les  enfants  bien  mis  et  à  l'aise,  et  aucun  cas  de  misère  n'est 
rapporté.  Si  l'on  remarque  qu'il  n'y  a  pas  d'officiers  de  police  dans  le  voisinage  des 
réserve  des  sauvages,  ainsi  que  la  proximité  de  gens  qui  sont  toujours  prêts  à  leur  four- 
nir de  la  boisson,  la  conduite  générale  des  sauvages  doit  être  louée.  Ils  .cherchent  à 
sortir  de  l'ancien  train  de  vie  des  sauvages  pour  adopter  les  habitudes  de  la  meilleure 
classe  des  blancs,  et  les  sauvages  de  Skidegate  ne  sont  pas  en  arrière  de  ceux  de 
Massett  dans  leurs  efforts  pour  aider  les  apôtres  chrétiens  si  zélés  à  promouvoir  le 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ici  encore  l'arrivée  de  gens  qui  amènent  avec  eux  la 
démoralisation  a  eu  quelque  effet  sur  les  sauvages.  Des  boissons  enivrantes  sont 
livrées  à  quelques-uns  d'entre  eux  malgré  les  .conseils  de  ceux  qui  prêchent  la  tem- 
pérance et  les  malheurs  qui  en  sont  le  résultat.  Il  n'y  a  pas  eu  d'arrestations  pour 
la  bonne  raison  qu'il  n'y  a  personne  pour  les  faire.  Les  autorités  n'ont  pas  trouvé 
nécessaire  de  nommer  des  officiers  de  police  dans  le  voisinage  de  Skidegate  malgré 
la  quantité  de  boisson  remarquable  dans  ces  endroits.  Il  y  a  des  sauvages  qui  se  pro- 
curent de  la  boisson  par  tous  les  moyens  et  n'importe  quel  moyen,  et  ils  paieront  n'im- 
porte quel  prix  pour  en  avoir.  Ii  y  a  des  gens  qui  vendront  des  boissons  enivrantes 
quelles  qu'en  puissent  être  les  conséquences.  Plus  c'est  facile  de  les  vendre  et  meil- 
leur marché  elles  sont  et  plus  il  s'en  vend.  Si  le  travail  des  missionnaires  depuis  des 
années  doit  avoir  de  bons  résultats,  il  faut  que  ce  commerce  de  boisson  soit  supprimé 
chez  les  sauvages.  La  morale  des  sauvages  de  Skidegate  est  aussi  bonne  que  celle 
des  sauvages  de  la  côte.  Loin  de  chez  eux — dans  les  .camps  de  'pêche,  il  y  a  un  manque 
de  surveillance  qui  favorise  l'immoralité:  mais  les  enseignements  chrétiens  des  mis- 
sionnaires et  la  surveillance  générale,  même  dans  les  villes  où  il  y  a  des  fabriques  de 
conserves  et  où  les  pasteurs  accompagnent  souvent  les  sauvages  dans  leurs  déplace- 
ments, ont  un  effet  favorable. 

REMARQUES    GENERALES. 

Il  a  été  reconu  par  tous  ceux  qui  ont  fait  connaissance  avec  les  sauvages  Haida 
que  leurs  progrès  vers  la  civilisation  sont  remarquables.  Un  missionnaire  de  la 
lande  de  Skidegate,  M.  Peter  Kelly  est  allé  s'établir  plus  loin  pour  prêcher  et  en- 
seigner l'Evangile.  Il  sera  regretté  parmi  les  sauvages  dont  il  était  le  maître  d'école 
zélé,  et  sa  bonne  influence  était  immense.  Le  révérend  docteur  Spencer  et  madame 
Spencer  ont  toujours  travaillé  au  progrès  des  sauvages  confiés  à  leurs  soins,  et  Made- 
moiselle Spencer  prend  plaisir  à  instruire  les  enfants.  Le  .conseil  de  ville  de  Skide- 
tcate  est  composé  de  quelques-uns  des  meilleurs  sauvages  de  la  bande.  Les  sauvages 
de  Massett  et  ceux  de  Skidegate  ont  des  hommes  de  police  sauvages;  mais  on  ne 
peut  s'attendre  à  ce  qu'ils  opèrent  bien  des  réformes  avec  la  si  petite  rétribution  qu'on 
leur  donne.  Bien  que  séparés  seulement  par  une  distance  de  100  milles, 
luvages  de  Massett  et  ceux  de  Skidegate  se  visitent  rarement.  Ils  sont 
aussi  éloignés  sous  le  rapport  des  relations  sociales  que  s'ils  étaient  deux 
tribus  étrangères.  Ils  se  marient  entre  eux,  et  en  général,  un  Massett  épouse 
une  femme  de  sa  bande,  et  un  Skidegate  épouse  une  Skidegate.  Les  cou- 
tumes des  mariages  sauvages  ont  été  complètement  remplacées  par  la  céré- 
monie chrétienne.  Tous  les  enfants  sont  baptisés  et  on  leur  donne  des  noms 
anglais.     Les  sauvages  imitent  les  blancs  dans  leur  habillement  et  leurs  manières. 


254  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Un  grand  nombre  parlent  l'anglais,  mais  dans  leurs  familles  c'est  l'idiome  de  Haida 
qui  est  répandu.  Ils  sont  avisés  et  capables  comme  hommes  d'affaires  et  ouvriers.  En 
somme,  les  sauvages  augmentant  en  nombre,  et  c'est  notre  opininon  qu'ils  con- 
tinueront à  progresser,  grâce  aux  nombreux  colons  qui  se  dirigent  vers  cette  contrée. 
On  ne  saurait  trouver  des  gens  plus  soumis  aux  lois,  et  c'est  à  l'honneur  des 
sauvages  de  cette  agence,  qu'il  n'y  a  eu  aucune  offense  sérieuse  parmi  eux  durant 
l'année.  Ils  accueillent  bien  les  blancs  et  les  aident  de  toutes  les  manières  possibles. 
Si  la  preuve  des  résultats  civilisateurs  obtenus  par  ceux  qui  se  sont  occupés  des  sau- 
vages est  demandée,  et  si  le  problème  de  changer  le  sauvage  guerrier  et  possesseur 
d'esclaves  en  bon  chrétien,  est  nécessaire,  pour  convaincre  le  monde  du  progrès  ob- 
tenu dans  moins  d'un  demi  siècle,  11  faut  aller  sur  les  côtes  des  îles  de  la  Kene  Char- 
lotte, où  la  nation  Haida  a  deux  villes  qui  sont  des  monuments  durables  élevés  aux 
missionnaires  qui  ont  consacré  leurs  vies  et  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  ces  sauvages 
autrefois  incultes. 

Votre  obéissant  serviteur, 

THOMAS  DEASY, 

Agent  des  sauvages. 


Colombie-Britannique. 

Division  d'inspection  du  sud-est, 

Vernon,  27  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant   général   des   Affaires   des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  la  division  d'inspection  du  sud-est  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Situation. — Cette  division  est  composée  des  agences  de  Kootenay,  Okanagan, 
Kamloops,  du  lac  Williams  et  du  lac  Fraser  :  elle  couvre  la  plus  grande  partie  de  l'inté- 
rieur de  la  Colombie-Britannique,  les  agences  du  nord  étant  en  grande  partie  consacrées 
à  la  chasse  et  à  la  pèche,  quoiqu'il  y  ait  de  grandes  régions  de  terres  cultivables  sur 
quelques-unes  des  réserves  qui  sont  cultivées  avec  profit.  Les  agence  de  Kamloops, 
Okanagan  et  de  Kootenay  ont  de  vastes  espaces  de  bonnes  terres  à  culture,  des  prairies 
superbes  et  des  vergers,  et  la  condition  des  sauvages  par  toute  la  division  d'inspection 
est  généralement  satisfaisante. 

Depuis  ma  nomination,  en  mai  dernier,  j'ai  visité  toutes  les  agences,  à  l'exception 
de  celle  de  Kootenay,  et  d'après  mes  observations,  aussi  bien  que  d'après  les  rapports 
des  différents  agents,  je  suis  convaincu  que  la  réorganisation  des  agences  dans  la 
Colombie-Britannique  a  été  favorable  -aux  sauvages,  et  que  leurs  intérêts  sont  protégés 
16  mieux  possible. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  la  période  comprise  dans  ce  rapport,  je  crois 
qu'il  y  a  eu  du  progrès,  et  quoiqu'il  y  ait  encore  beaucoup  à  désirer,  la  stricte  obser- 
vance de  la  loi  contre  le  commerce  illicite  des  boissons  enivrantes,  auquel  on  doit  at- 
tribuer les  conditions  de  quelques  réserves,  surtout  de  celles  qui  avoisinent  les  villes 
et  les  villages,  où  on  peut  se  procurer  de  la  boisson,  fera  beaucoup  pour  surmonter 
la  difficulté. 

Remarques  générales. — En  somme  l'année  écoulée  a  été  suffisamment  prospère, 
malgré  des  pertes  considérables  de  bestiaux  dans  quelques  réserves  et  dues  au  grand 
froid  de  l'hiver  dernier.  Les  probabilités  pour  la  saison  prochaine  sont  bonnes,  toute- 
fois, et  je  crois  que  les  sauvages  se  rendent  à  l'évidence  qu'ils  doivent  se  mieux  pré- 
parer à  nourrir  leurs  bestiaux  durant  les  mois  d'hiver.     L'énorme  quantité  de  neige 
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de  la  saison  passée  fait  bien  augurer  des  moissons  prochaines,  et  on  doit  s'attendre 
à  un  progrès  dans  la  culture  du  sol:  avec  un  système  intelligent  d'irrigation,  on  peut 
espérer  un  progrès  marqué. 

Colombie-Britannique, 

K.  C.  MacDONALD, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Division  d'inspection  du  Sud-Ouest, 

Victoria,  12  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  prefnier  rapport  annuel  sur 
les  conditions  des  différentes  agences  comprises  dans  cette  division  d'inspection  pour 
l'année  terminée  le  31  mars  1911. 

La  division  du  sud-ouest  comprend  les  agences  de  Cowichan,  de  Kwawkewlth,  de 
Lytton,  de  New- Westminster,  et  de  la  côte  occidentale. 

J'ai  visité  les  bureaux  des  agents  des  sauvages  une  fois  depuis  ma  nomination, 
j'ai  aussi  visité  beaucoup  des  réserves  dans  chaque  agence  depuis  neuf  mois,  m'occu- 
pant  de  questions  spéciales  relatives  au  bien-être  des  sauvages  et  j'en  ai  fait  des  rap- 
ports qui  ont  été  dûment  soumis  au  départment. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  des  bandes  de  sauvages,  le  nombre  des 
réservefs,  le  nombre  d'acres  de  terre  de  chaque  réserve  aussi  bien  que  la  population 
approximative  de  chaque  agence. 


Nombre 

de 
bandes. 

Nombre 

de 
réserves. 

Nombre 
d'acres. 

Population 

approxi- 
mative. 

Cowichan   

15 
17 
29 
37 

18 

67 

92 

134 

153 

150 

19,940 
16,585 
96,064 
39,099 
12,390 

1,742 

Kwawkewlth 

1,208 
2,163 
2,436 
2,010 

Lytton  

New-Westminster 

Côte  Occidentale 

Totaux 

116 

596 

184,078 

9,549 

AGENCE    DE    COWICHAN. 

J'ai  visité  le  bureau  de  cette  agence  du  8  au  10  septembre  1910,  du  10  au  11 
février  et  le  29  mars  1911.  J'ai  visité  pratiquement  tous  les  villages  de  sauvages 
de  l'agence  de  Nanaïmo  dans  le  nord,  à  Sooke  au  sud,  et  beaucoup  de  ceux  des  îles 
dans  le  golfe  de  Géorgie. 

Les  employés  du  bureau  sont  M.  R.  Robertsoon,  agent  des  sauvages  et  mademoi- 
selle Kate  Robertson,  commis. 

Les  limites  de  cette  agence  s'étendent  du  cap  Mudge,  au  nord,  à  Sooke,  au  sud, 
comprenant  les  réserves  situées  sur  les  différentes  îles  dans  le  golfe  Géorgie. 

Leurs  principaux  moyens  d'existence  sont  la  vente  des  produits  de  la  ferme,  la 
pêche,  le  travail  dans  les  fabriques  de  conserves  et  les  champs  de  houblon;  un  certain 
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nombre  trouvant  aussi  beaucoup  d'ouvrage  comme  journaliers.  On  peut  dire  que  les 
sauvages  de  l'agence  de  Cowichan  sont  assez  prospères  et  à  un  degré  avancé  de  ci- 
vilisation. 

Là  où  les  sauvages  cultivent,  de  bonnes  récoltes  de  foin,  de  grains  et  de  fruits 
ont  été  obtenues  cette  année.  Un  grand  nombre  de  bestiaux  sont  aussi  élevés  par 
quelques  sauvages  de  cette  agence.  Dans  les  endroits  où  le  sol  est  bon,  les  sauvages 
utilisent  la  plus  grande  partie  de  la  terre  qui  est  à  leur  disposition. 

La  santé  générale  des  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne  durant  l'année, 
et  sauf  une  légère  épidémie  d'infiuenza  parmi  les  enfants,  l'hiver  dernier,  il  n'y  a  eu 
aucune  maladie  sérieuse  parmi  eux.  Le  nombre  de  décès  excède  de  cinq  celui  des 
naissances;  il  y  a  eu  29  décès  et  24  naissances  sur  une  population  de  1,742. 

En  général  la  conduite  morale  des  sauvages  •  Cowichan  a  été  bonne.  Il  arrive 
que  la  boisson  s'introduise  dans  leurs  camps  et  quelques-uns  s'enivrent;  mais  le  cons- 
table  Thos.  O'Connell  a  travaillé  efficacement  à  la  suppression  de  la  vente  des  bois- 
sons aux  sauvages,  et  dans  plusieurs  cas,  il  a  obtenu  des  arrestations  et  des  con- 
damnations sévères  contre  ceux  qui  leur  en  procuraient. 

Il  y  a  eu  un  progrès  constant  dans  l'amélioration  des  maisons  des  sauvages 
cette  année.  De  vieilles  bâtisses  ont  été  réparées  et  plusieurs  maisons  •  neuves  ont 
été  construites.  Durant  le  mois  d'octobre,  des  négociations  ont  été  commencées  entre 
le  gouvernement  de  la  province  de  la  Colombie-Anglaise  et  le  gouvernement  du  Do- 
minion pour  transférer  la  bande  des  sauvages  Songhees  de  leur  réserve  dans  cette 
ville,  à  une  nouvelle  réserve  au  port  Esquimalt.  Après  la  remise,  par  les  Songhees, 
de  leur  réserve  actuelle,  elle  sera  transmise  au  gouvernement  provincial,  et  la  pro- 
priété d'Esquimalt  sera  transmise  au  gouvernement  du  Dominion.  Cette  entente 
fut  conclue  définitivement  avant  la  fin  de  l'année,  et  on  s'attend  que  la  remise  soit 
faite  prochainement. 

AGENCE    DE    LYTTON. 

Cette  agence  est  toute  nouvelle  et  se  compose  des  bandes  de  Cheam,  Lac-Texas, 
Skookumchuck,  'Samaquam,  Ewawooes,  Hope,  Omahil,  Popcum,  Squatits,  Skwaha- 
look  et  Yale,  de  l'ancienne  agence  Fraser,  et  les  bandes  Boothroyd,  Boston-Bar, 
Kanaka-Bar,  Lytton,  Nicomen,  Nicola,  (en  bas),  Nicola  (en  haut),  (lac  Douglas), 
Siska,  Skuppa,  Spuzzum,  et  de  l'Eau-Froide  qui  appartenaient  récemment  à  l'agence 
de  Kamloops-Okanagan. 

L'agent  des  sauvages  en  charge  est  M.  E.  B.  Drummond  et  ses  quartiers  sont  à 
Lytton. 

J'ai  visité  cette  agence  du  5  au  8  décembre  1910.  L'agent  Drummond  a  été  oc- 
cupé à  régler  plusieurs  questions  courantes,  et  il  a  travaillé  efficacement  à  la  dimi- 
nution de  la  vente  de  la  boisson  aux  sauvages,  dans  la  partie  supérieure  de  son  agence. 

Les  moyens  d'existence  des  sauvages  sont  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux. 
Tin  bon  nombre  d'entre  eux  travaillent  une  partie  de  l'année  aux  fabriques  de  conserves 
et  dans  les  champs  de  houblon.  Quelques-uns  aussi  travaillent  comme  journaliers 
sur  les  chemins  de  fer.     Ils  sont  généralement  prospères. 

On  peut  dire  que  la  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  bonne  cette  année; 
il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  parmi  eux. 

A  l'exception  de  la  vente  non  conclue  de  la  réserve  de  l'Eau-Froide  à  la  compa- 
gnie de  chemin  de  fer  de  Kettle  Valley,  et  d'une  partie  de  la  réserve  de  Cheam  au 
chemin  de  fer  Canadien-Nord,  il  ne  s'est  vendu  aucune  terre  des  sauvages  dans  cette 
agence  depuis  son  établissement,  l'été  dernier. 

Dans  les  endoits  où  les  sauvages  font  de  la  culture,  ils  ont  eu  de  bonnes  récoltes 
de  fèves,  de  foin,  de  grain,  de  patates  et  de  fruits.  Ces  sauvages,  qui  vivent  sur  de 
petites  étendues  de  terre  le  long  de  la  rivière  Fraser  méritent  des  éloges  pour  la  façon 
dont  ils  ont  surmonté  de  grands  obstacles  afin  d'amener  de  l'eau  pour  l'irrigation 
aux  plateaux. 
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La  conduite  morale  de  ces  sauvages  est  bonne,  en  somme,  et  le  crime  n'y  atteint 
qu'un  faible  percentage.  Du  fait  qu'un  grand  travail  de  développement  s'est  fait 
dans  cette  agence,  et  que  des  camps  de  construction  s'y  sont,  établis,  une  quantité 
considérable  de  boisson  s'est  trouvée  à  la  portée  de  quelques-uns  des  sauvages;  plu- 
sieurs arrestations  ont  été  faites  et  des  sentences  sévères  prononcées  contre  les  pour- 
voyeurs. 

Quelques  sauvages  ont  beaucoup  travaillé  pour  améliorer  la  qualité  de  leurs 
maisons,  et  on  a  construit  des  maisons  d'une  meilleure  classe. 

AGENCE    DE    KWAWKEWLTH. 

J'ai  visité  cette  agence  du  17  au  24  octobre  1910.  W.  H.  Halliday  est  l'agent 
des  sauvages  en  charge,  et  il  a  ses  quartiers  à  la  baie  Alerte,  sur  l'île  de  Cormoran, 
iLes  limites  de  cette  agence  s'étendent  du  cap  Mudge  au  sud  à  la  baie  de  Smith,  au 
nord,  elle  comprend  toutes  les  îles  entre  ces  deux  endroits;  la  terre  ferme  depuis 
l'embouchure  du  passage  de  Bute  au  passage  de  Smith;  toute  cette  partie  de  l'île  de 
Vancouver  située  au  nord-ouest  d'une  ligne  irrégulière  tirée  de  la  pointe  Kuhusan 
sur  le  côté  est,  à  la  pointe  sud  du  passage  Klaskine  sur  la  côte  ouest. 

Les  "sauvages  gagnent  leur  vie  principalement  par  la  pêche  et  le  travail  dans  les 
fabriques  de  conserves:  quelques-uns  font  beaucoup  de  chasse  et  de  trappe;  et  derniè- 
rement quelques-uns  se  sont  mis  à  bûcher  pour  eux-mêmes,  pendant  que  d'autres  tra- 
vaillent aux  différents  chantiers  sur  les  îles  voisines  de  la  terre  ferme. 

La  santé  générale  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  assez  bonne  durant  l'année 
écoulée;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies,  et  cependant,  le  nombre  des  décès  excède  un  peu 
le  nombre  des  naissances,  il  y  a  eu  42  décès  et  seulement  39  naissances  durant  Tan- 
née sur  une  population  approximative  de  1,208. 

Il  y  a  peu  de  terres  cultivées  clans  cette  agence,  quoique  les  sauvages  de  la  rivière 
Campbell  aient  défriché  une  étendue  de  dix  acres  durant  l'année;  ils  ont  l'intention 
d'ensemencer  au  printemps.  On  doit  aussi,  cette  année,  planter  des  arbres  fruitiers 
à  Klawatsis. 

On  peut  dire  que  la  moralité  de  ces  sauvages  est  bonne.  Dans  le  voisinage  du 
cap  Mudge  et  de  la  rivière  Campbell,  les  jeunes  sauvages  prennent  la  direction  des 
villages  à  la  place  des  vieux  sauvages;  ils  ont  établi  des  conseils  qui,  au  point  de 
vue  de  la  morale,  semblent  être  très  favorables  à  toutes  les  tribus  du  voisinage. 

Le  missionnaire  de  cap  Mudge  remarque  une  amélioration  marquée  sur  ce  point. 

Les  sauvages  ont  fait  très  peu  ou  rien  du  tout  pour  améliorer  leurs  maisons  cette 
année.  Dans  le  passé,  les  sauvages  du  détroit  de  Quatsino,  sur  la  côte  ouest  de  l'île 
de  Vancouver,  ont  eu  à  souffrir  sous  le  rapport  du  service  médical.  Les  conditions 
sont  améliorées  maintenant,  le  docteur  Fisher  qui  a  habité  Quatsino  toute  l'année 
dernière,,  ayant  été  nommé  médecin  des  sauvages  dans  cette  partie  de  l'agence. 

AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER. 

J'ai  visité  cette  agence  le  20  août  et  j'y  suis  retourné  le  22  et  le  28  septembre 
1910. 

Les  employés  sont  R.  C.  McDonald,  agent  des  sauvages  et  mademoiselle  Nellie 
.McDonald,  commis.  Cette  agence  était  autrefois  connue  sous  le  nom  d'agence  Fraser, 
mais  elle  a  été  diminuée  cette  année,  parce  qu'on  en  a  détaché  les  bandes  de  Cheam, 
rl'Ewawooea,  du  Lac-Texas,  de  Ilope  de  Omahil,  de  Popcum,  de  Squatits,  de  Skwa- 
halook,  de  Skookumchuck,  de  Semaquam  et  de  Yale  qui  ont  servi  à  former  une  partie 
•  le  l'agence  nouvelle  de  Lytton.  Les  sauvages  gagnent  leur  vie  à  cultiver,  à  pêcher, 
cueillir  du  houblon  à  travailler  dans  les  fabriques  de  conserves  et  à  la  confection  des 
paniers  et  à  chasser.     En  général  ils  sont  industrieux  et  ils  réussissent  assez  bien. 

A  tout  prendre,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  écoulée.  Il  y  a 
eu  un  cas  de  petite  vérole  sur  la  réserve  Katsie,  et  un  autre  sur  la  réserve  Whonnook  ; 
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il  y  en  a  eu  neuf  cas  parmi  les  élè/es  du  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  à 
Mission  City.  La  maladie  était  bénigne  et  aucune  mortalité  ne  s'en  suivit.  Grâce 
à  la  prompte  initiative  prise  par  l'agent  des  sauvages  McDonald  et  le  docteur  Stuart 
%  de  Mission  City,  pour  faire  observer  par  les  sauvages  de  sévères  règlements  de  qua- 
rantaine, la  maison  fut  contrôlée  et  n'atteignit  qu'un  petit  nombre  de  sauvages. 

Les  naissances  ont  dépassé  les  décès  de  douze  ;  il  y  a  eu  92  naissances  et  80  décès 
durant  l'année  sur  une  population  de  2,436.  Plusieurs  morceaux  de  terre  ont  été  de- 
mandés par  les  compagnies  de  chemin  de  fer,  pour  les  fins  de  droit  de  passage. 
t  Là  où  les  sauvages  s'occupent  d'agriculture,  ils  ont  eu  de  très  bonnes  récoltes, 
quoique  la  récolte  des  racines  ait  été  assez  petite,  la  saison  dernière,  à  cause  de  la 
sécheresse  extraordinaire  de  l'été.  Dans  les  endroits  où  il  y  a  de  bonnes  terres  à 
culture,  les  sauvages  eu  cultivent  une  grande  étendue,  et  chaque  année  ils  défrichent 
de  nouvelles  terres.  La  moralité  des  sauvages  de  cette  agence  est  bonne.  Durant  les 
saisons  de  la  mise  en  conserves  du  poisson  et  de  la  cueillette  du  houblon,  un  grand 
nombre  de  sauvages  de  toute  la  partie  occidentale  de  la  province  sont  réunis  dans 
cette  agence,  ils  sont  bien  surveillés  par  l'agent  des  sauvages  McDonald  et  le  cons- 
table  du  gouvernement  O'Connell.  Les  sauvages  ont  fait  beaucoup  pour  améliorer 
leurs  maisons  durant  l'année:  beaucoup  de  maisons  neuves  ont  été  construites,  et 
plusieurs  des  anciennes  maisons  ont  été  réparées  et  agrandies. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OCCIDENTALE. 

J'ai  visité  cette  agence  le  20  janvier  1911.  A.  W.  Neil  est  l'agent  on  charge  de 
l'agence  qui  s'étend  de  la  pointe  à  la  Loutre  au  cap  Cook  sur  la  côte  occidentale  de  l'île 
de  Vancouver,  et  jusqu'au  détroit  de  Barkley  et  le  canal  d'Alberni  à  sa  tête.  Les 
quartiers  généraux  de  l'agence  sont  dans  la  ville  d'Alberni,  trois  milles  en  haut  du 
canal  de  la  nouvelle  ville  de  Port-Alberni.  Vu  les  conditions  actuelles  de  transport 
sur  la  côte  occidentale,  il  est  assez  difficile  de  voir  beaucoup  de  territoire  dans  un 
seul  voyage. 

Les  moyens  d'existence  des  sauvages  de  cette  agence  .sont  la  pêche  auphoque,  le 
pêche,  le  travail  dans  les  fabriques  de  conserves,  la  cueillette  du  houblon,  le  travail 
dans  les  scieries,  les  chantiers  et  les  stations  des  pêcheurs  de  baleines.  Durant  le 
mois  de  mars  le  bateau  de  pêche  aux  phoques  Umbrinak  qui  avait  à  bord  26  sauvages 
de  la  côte  occidentale,  sombra  près  des  côtes  de  la  Californie  par  suite  d'une  collision 
avec  un  charbonnier  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  le  Sahirn.  Ces  sauvages 
furent  transportés  à  San-Francisco  par  le  Satitrn  et  furent  envoyés  de  là  à  Victoria 
par  le  consul  anglais.  Dès  leur  arrivée  en  cotte  ville,  le  département  s'en  occupa  et 
les  renvoya  chez  eux  par  le  premier  bateau  à  destination  de  la  côte  occidentale.  Les 
sauvages  perdirent  tous  leurs  effets  quand  le  bateau  sombra,  car  ils  étaient  dans  les 
chaloupes  quand  l'accident  arriva. 

|  Le  nombre  des  décès  dépasse  beaucoup  le  nombre  des  naissances  dans  cette 
agence:  il  y  a  eu  90  décès  et  55  naissances  pour  une  population  approximative  de 
2. (KM).  Ceci  est  sans  doute  dû  au  fait  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  bateau  faisant  le  service 
sur  la  côte  occidentale,  et  s'il  y  a  un  cas  de  maladie  dans  la  partie  nord  de  l'agence,, 
i]  s'écoule  trop  de  temps  avant  qu'on  puisse  le  faire  dire  au  docteur  McLean  à 
tlcluelet  pour  que  ses  services  puissent  être  bien  utiles  à  ses  clients. 

Une  très  petite  partie  des  terres  de  cette  agence  est  consacrée  à  la  culture  par  les 
sauvages  :  elles  servent  surtout  pour  y  installer  des  camps  et  des  stations  de  pêche. 

En  général  on  ne  peut  dire  que  les  sauvages  de  la  côte  occidentale  soient  prospères. 

Leur  moralité  est  assez  bonne. 

Les  sauvages  ont  fait  très  peu  durant  l'année  pour  améliorer  leurs  demeures  sur 
les  différentes  réserves. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  DITCHBURN, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 
Agence  de  Stickine, 

Creek-Telegraph,  6  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence,  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1911. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  comprend  toute  la  partie  du  district  de 
Cassiar  au  nord,  sur  une  ligne  à  l'est,  à  l'intersection  de  la  limite  internationale  et 
de  la  rivière  Stickine. 

BANDE  DE   TAHLTAN,   N°    1. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  Atha- 
pascan  ou  Dene. 

Réserve. — La  réserve  (n°  1)  de  la  bande  Tahltan  est  située  sur  le  côté  nord  de  la 
rivière  Stickine,  à  douze  milles  au  nord  du  Creek-Telegraph  ;  elle  a  une  étendue  de  375 
acres,  sur  lesquels  se  trouve  situé  le  village,  et  elle  est  divisée  par  la  rivière  Tahltan 
dans  laquelle  les  sauvages  font  à  peu  près  toute  leur  provision  de  poisson  durant  la 
saison  du  saumon. 

La  réserve  n°  2,  est  à  environ  un  mille  plus  au  nord,  et  consiste  dé  40  acres  de 
terre,  dont  une  partie  sont  des  prairies  qui  rapportent  environ  5  tonnes  de  foin.  Le 
bois  n'y  a  de  valeur  que  pour  le  chauffage. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  217.  Les  deux  de  moins  que 
l'année  dernière  viennent  du  mariage  de  femmes  ayant  épousé  des  blancs. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  quoiqu'il  n'y  ait  eu  aucune 
épidémie,  de  maladies  sérieuses  ou  d'une  nature  contagieuse.  Il  y  a  eu  dix  naissances 
et  le  même  nombre  de  décès,  dont  quatre  provenant  de  maladies  qui  accompagnent  la 
vieillesse  ;  les  autres  sont  le  -résultat  de  différentes  maladies. 

Les  conditions  sanitaires  du  village  sont  assez  bonnes.  Aucun  sauvage  n'a  été 
vacciné  depuis  le  printemps  dernier. 

Occupations. — La  plupart  des  jeunes  gens  de  cette  bande  gagnent  leur  vie  en 
travaillant  sur  les  pack-trains,  les  bateaux  et  comme  guides  pour  les  chasseurs,  pen- 
dant que  les  plus  vieux  font  la  chasse  des  animaux  à  fourrure,  et  quoique  la  chasse 
ait  été  moins  abondante  cette  année,  comme  ils  ont  vendu  leurs  fourrures  à  de  bons 
prix,  ils  ont  fait  à  peu  près  les  mêmes  profits  que  l'année  dernière.  Les  sauvages  s'ap- 
provisionnent abondamment  de  viande  et  de  poisson  et  ils  en  vendent  de  grandes 
quantités. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  billes  et  confortables. 

Bétail. — Quelques-uns  des  sauvages  ont  des  chevaux  de  travail  dont  ils  se  servent 
en  été  pour  charger  le  fret  pour  les  blancs  et  faire  beaucoup  de  travaux  pour  eux- 
mêmes.    Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  chevaux. 

Instruments   aratoires. — Il  ne  se  fait  pas  de  culture  dans  cette  agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux;  et  soumis 
aux  lois.  Dans  un  sens  ils  deviennent  plus  riches,  et  ils  ont  plus  de  possessions  per- 
sonnelles, car  ils  dépensent  beaucoup  pour  meubler  leur  maison.  Presque  tous  ont 
de  bonnes  machines  à  coudre  et  la  plupart  d'entre  eux  ne  se  contentent  pas  d'un  poêle 
de  cuisine  ordinaire,  comme  il  y  a  quelques  années,  mais  il  leur  faut  des  poêles  mo- 
dernes.    Ils  s'habillent  bien,  et  j'aime   à   constater  qu'ils   apprennent   à  avoir  mieux 
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soin  de  ce  qui  leur  appartient  qu'autrefois.  La  plus  grande  partie  des  femmes  sont 
très  industrieuses,  surtout  les  plus  vieilles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  la  bande  de  Tahltan  ont  fait  beaucoup 
de  progrès  sur  ces  deux  points,  surtout  sous  le  rapport  de  la  tempérance.  Il  est  très 
rare  de  voir  un  sauvage  ivre,  et  quoique  quelques-uns  d'entre  eux  se  conduiraient 
aussi  mal  qu'autrefois  dans  les  mêmes  circonstances  un  grand  nombre  se  sont  réelle- 
ment corrigés.  Jusqu'à  il  y  a  quatre  ans,  on  ne  faisait  rien  pour  encourager  la  tem- 
pérance parmi  eux.  Le  système  adopté  a  été  d'imposer  de  légères  amendes  aux  sau- 
vages qui  s'enivraient  et  de  ne  pas  inquiéter  le  principal  coupable,  c'est-à-dire,  celui 
qui  leur  vendait  la  boisson. 

Il  y  a  quelques  discussions  à  propos  de  la  bande  d' Atlin,  dont  les  quartiers  géné- 
raux sont  à  Atlin.  L'année  dernière,  d'après  des  renseignements  donnés  par  le  père 
Allard,  le  prêtre  missionnaire  d' Atlin,  je  déclarai  que  le  chiffre  de  la  population  était 
•de  86;  mais  comme  j'ai  appris  depuis  que  quelques-uns  d'entre  eux  sont  des  sauvages 
-des  Etats-Unis,  je  ne  puis  dire  quelle  est  la  population  avant  d'avoir  fait  une  enquête. 
L'hiver  dernier  quand  j'allai  à  Atlin,  presque  tous  les  sauvages  étaient  partis  pour 
les  bois.     Je  ne  réussis  donc  pas  à  me  renseigner  beaucoup. 

Ces  sauvages  ne  paraissent  pas  être  aussi  industrieux  que  les  sauvages  Tahltans- 
Ils  semblent  croire  que  le  gouvernement  doit  les  faire  vivre,  une  croyance  qui  a  dû 
leur  être  soufflée  par  les  blancs.  L'été  dernier  je  discutai  cette  question  avec  eux,  et 
je  suis  content  d'apprendre  qu'ils  travaillent  plus,  qu'ils  ont  durant  l'hiver  chassé  et 
trappe,  et  qu'ils  ont  bien  vendu  leurs  fourrures.  J'ai  regretté  qu'il  ne  me  fut  pas 
possible  de  passer  plus  de  temps  avec  eux  dans  mes  deux  visites  de  l'été  dernier  et  de 
l'été  précédent,  car  je  suis  certain  qu'un  grand  progrès  se  ferait  parmi  eux!  s'ils  rece- 
vaient un  enseignement  convenable. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  assez  bien  sous  ces  rapports,  et  je 
suis  heureux  de  dire  que  les  autorités  à  Atlin  sont  remplies  de  zèle  pour  empêcher  le 
commerce  de  la  boisson  parmi  eux. 

BANDE  DE  CASCAR. 

Les  sauvages  de  Cascar  sont  divisés  en  deux  bandes  :  la  rivière  du  Liard  est  le 
rendez-vous  général  où  la  plupart  d'entre  eux  font  leur  commerce;  une  petite  partie 
d'entre  eux  ont  depuis  plusieurs  années  établi  leurs  quartiers  généraux  sur  la  rivière 
Dease,  à  l'embouchure  de  McDane's-Creek.  Quoique  j'aie  fait  deux  visites  dans  ce 
district,  je  regrette  de  ne  pouvoir  donner  beaucoup  de  renseignements  sur  ces  sau- 
vages. Ils  étaient  dans  le  bois,  et  je  n'avais  pas  des  moyens  de  transport  convenables 
pour  les  y  rejoindre.  Autrefois,  et  même  jusqu'à  bien  peu  d'années  passées,  ils  prati- 
quaient la  sorcellerie  sur  une  grande  échelle. 

Je  leur  ai  écrit  plusieurs  fois  et  les  ai  dirigés  autant  que  je  le  pouvais  de  cette 
manière  et  avec  de  bons  résultats  je  crois.  Je  ne  doute  pas  que  si  l'on  passait  un  peu 
de  temps  avec  eux,  chaque  année*  ils  en  bénéficieraient  beaucoup. 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  D.  COX, 

Agent  des  Sauvages. 


i  RAPPORTS  DES    SURINTENDANTS  ET  AGENTS  261 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  lac  Stuart, 

Lac  Fraser.,  24  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  de  cette  agence  pour  l'année 
finie  le  31  mars  1911. 

L'agence  du  lac  Stuart  comprend  un  territoire  de  forme  irrégulière  d'environ 
60,000  milles  carrés  dans  le  centre  de  la  Colombie-Britannique  ;  elle  est  située  au  nord 
du  53e  degré  de  latitude  et  elle  occupe  presque  toute  la  dépression  entre  les  montagnes 
Rocheuses  et  la  côte,  entre  le  53e  et  le  57e  degré  de  latitude. 

Cette  agence  faisait  précédemment  partie  de  celle  de  Babine  et  Skeena  Supé- 
rieure qui  a  été  divisée  en  19101. 

La  saison  étant  très  avancée  lorsque  j'ai  été  nommé  agent,  il  m'a  été  impossible 
de  visiter  toutes  les  bandes  sous  ma  juridiction.  J'ai  pu  cependant  me  procurer,  au 
sujet  de  celles  que  je  n'ai  pas  visitées,  des  statistiques  exactes,  par  l'entremise  de  M. 
R.  E.  Loring,  agent  des  sauvages  à  Hazelton,  et  par  les  employés  de  la  compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson  qui  sont  en  charge  des  postes  où  les  sauvages  font  leur  commerce. 
L'étendue  totale  des  réserves  comprises  dans  cette  agence  est  de  23,391  acres.  Le 
total  de  la  population  sauvage  est  de  1,391. 

BANDE    YUCUTCE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Leurs  réserves  se  trouvent  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Stuart,  et  con- 
tiennent 817  acres,  et  sont  presque  toutes  boisées.  Le  village  se  trouve  pr6s  du  Lac, 
et  est  bien  situé  pour  la  pêche  et  la  chasse. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  36  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  est  bonne.  Les  habitations  sont  tenues  assez 
proprement. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  ressources.  Un  ou  deux 
travaillent  à  l'établissement  de  pisciculture  du  Dominion  qui  se  trouve  tout  près. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  construites  en  bois. 

Bétail. — Us  ont  quelques  bêtes  à  cornes  et  quelques  chevaux.  Us  sont  bien  soi- 
gnés. 

Instruments  aratoires. — Us  ne  se  servent  que  d'outils  de  jardinier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  réussis- 
sent bien,  eu  égard  à  leur  position. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  excellente  à  ce  sujet. 

BANDE    TATCEE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  sont  situées  sur  la  rive  nord  du  lac  Stuart,  l'une  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Tatcee,  où  se  trouve  le  village,  et  l'autre  à  quelques  milles  à 
l'ouest  sur  la  rive  du  lac;  la  superficie  est  de  1,779  acres,  en  grande  partie  boisée,  avec 
quelques  champs  et  prairies. 

Population. — La  population  de  eette  bande  est  de  42  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne.  Les  habitations  sont  tenues  dans  un 
état  de  propreté  passable. 


262  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  principalement  du  produit  de  la  pêche  et  de 
la  chasse.     Les  arpenteurs  ont  fourni  de  Pemploi  à  quelques-uns  durant  Tété. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  toutes  construites  en  troncs  d'arbres.  Il  y 
a  une  tendance  à  construire  les  maisons  trop  petites. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  Tous  les  ans 
l'on  met  en  réserve  le  foin  sauvage,  pour  l'hiver.  Le  bétail  est  en  condition  passable, 
vu  la  rigueur  de  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — L'on  n'emploi  que  des  outils  de  jardinier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  soumis  aux  lois,  et 
généralement  industrieux,  mais,  par  suite  de  la  rareté  d'animaux  à  fourrures,  ils  n'ont 
qu'une  existence  précaire. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  personnes  qui  se  conduisent  bien. 

BANDE  DE   PINTCE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve,  et  le  village  sont  situés  sur  la  rive  nord  du  lac  Stuart,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Pintce;  la  superficie  est  de  728  acres,  en  partie  boisée  de 
peuplier  et  de  saule. 

Population. — La  population   de   cette  bande   est  de   38   personnes. 

Santé  et  hygièjne. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  grippe  au  commencement  du  prin- 
temps, autrement  les  conditions  ont  été  normales.  L'on  tient  beaucoup  à  la  propreté; 
l'intérieur  de  quelques  maisons  est  réellement  très  propre. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  occupations  des  sauvages.  La  chasse  aux 
animaux  à  fourrures  a  été  insignifiante.  Durant  l'été,  quelques-uns  ont  travaillé  piur 
des  arpenteurs;  mais  l'on  n'a  pas  profité  de  l'avantage  de  gagner  de  bons  salaires. 

Bâtiments. — Leurs  habitations  sont  bien  construites,  et  elles  sont  chaudes  et  con- 
fortables en  hiver. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  bêtes  à  cornes  et  quelques  chevaux.  L'ap- 
provisionnement de  foin  a  manqué  et  le  bétail  a  hiverné  dans  de  mauvaiess  conditions. 

Instruments  aratoires. — L'on  se  sert  seulement  d'outils  de  jardinier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Tous  sont  paisibles  et  ont  de  bonnes  inten- 
tions; mais  le  progrès,  s'il  y  en  a,  est  très  tranquille. 

Tempérance  et  moralité. — Les  meilleures  conditions  existent  à  ce  sujet. 

BANDE   DES   GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Tous  font  partie  du  groupe  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  et  le  village  sont  situés  sur  la  rivière  Tatcee,  à  environ 
7  milles  en  aval  du  lac  du  Trembleur.     La  superficie  de  la  réserve  est  de  584  acres. 

Population. — La  population  de  ce  village  est  de  9  personnes. 

Je  n'ai  pu  visiter  cette  bande,  mais  l'on  peut  dire  que  les  conditions  générales 
sont  les  mêmes  que  dans  les  villages  de  Tatcee  et  de  Pintce. 

BANDE   DE   TSISLAINLI    (LAC   DU   TREMBLEUR). 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  al  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  nos  1  et  2  sont  sur  la  rive  nord  du  lac  du  Trembleur;  les  n03  3  et 
4  sont  près  du  haut  de  la  rivière  Tatcee;  la  superficie  totale  est  de  1,291  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  28  personnes. 

Je  n'ai  pas  pu  non  plus  visiter  ces  sauvages.  Leurs  conditions  locales  sont  sem- 
blables à  celles  des  trois  bandes  mentionnées  en  dernier  lieu. 

BANDE   DU   LAC   STUART. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Il  y  a  en  tout  sept  réserves  situées  à  l'extrémité  sud  du  lac  Stuart,  ou 
près  de  cette  extrémité.     La  superficie  totale  est  de  2,875  acres;  une  grande  quantité 
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de  cette  étendue  est  très  boisée  en  sapin  et  peuplier  ;  il  y  a  cependant  une  étendue  con- 
sidérable de  terre  arable  et  de  prairies. 

Population. — Cette  bande  comprend  170  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  beaucoup  de  maladies  pulmonaires.  Il  y  a  eu  quatre 
décès  causés  par  ces  maladies  durant  l'année.  La  grippe  est  venue  à  l'état  épidémi- 
que  en  mars  ;  presque  tout  le  village  a  été  affecté.  Il  y  a  place  pour  beaucoup  d'amé- 
lioration au  point  de  vue  de  l'hygiène.  Tandis  que  quelques-unes  des  maisons  sont 
propres,  confortables  et  hygiéniques,  beaucoup  sont  mal  aérées  et  encombrées.  Il  n'y 
a  pas  moyen  d'isoler  ceux  qui  souffrent  de  maladies  contagieuses. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  le  transport  à  cheval,,  le  travail  avec  les  ar- 
penteurs et  pour  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ont  été  les  principales  occupa- 
tions durant  l'année.  Cette  bande  a  aussi  perdu  beaucoup  de  bonnes  occasions  de 
gagner  de  bons  salaires.  Les  arpenteurs  ont  souvent  manqué  de  monde,  et  quelque- 
fois ont  été  complètement  arrêtés  par  suite  du  manque  d'hommes  durant  la  dernière 
saison. 

Bâtiments. — Quelques-unes  des  maisons  sont  en  bois,  mais  la  plupart  sont  cons- 
truites en  troncs  d'arbres.  Beaucoup  d'habitations  sont  bien  meublées,  et  sont  propres 
et  confortables;  d'autres  sont  mal  tenues  et  sales.  Les  étables  et  les  bâtiments  d'ex- 
ploitation sont  suffisants  pour  les  besoins. 

'  Bétail. — L'on  garde  un  nombre  considérable  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes.  L'on 
fait  une  grande  quantité  de  foin  chaque  année.  Le  bétail  passe  un  hiver  ordinaire 
dans  de  bonnes  conditions.  L'hiver  dernier  a  été  long  et  vigoureux  et  les  animaux 
ont  souffert  en  conséquence. 

Instruments  aratoires. —  L'on  n'emploie  que  des  outils  de  jardinier,  dont  on  prend 
un  grand  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  une  des  meilleures  bandes  de  l'agence; 
quelques-uns  sont  intelligents,  modérément  industrieux  et,  généralement,  soumis  aux 
lois.     Ils  font  passablement  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  réputation  est  excellente  dans  ces  deux  cas. 

BANDE   DE    STELLA. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  Fraser,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Stellaquo,  et  a  une  superficie  de  2,077  acres,  la  plus  grande 
partie  du  sol  est  très  riche,  il  y  croît  un  peu  de  peuplier  et  de  saule,  et  l'on  y  trouve 
des  petites  prairies  et  des  pâturages.  La  village  de  Stella  se  trouve  sur  la  rive  du 
lac  et  est  bien  situé  pour  ifaire  la  pêche. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  90  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  passable.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de  maladies 
pulmonaires.  D-urant  le  mois  de  mars,  presque  tout  le  village  a  souffert  de  la  grippe. 
Il  existe  quelques  cas  de  cécité  ou  de  cécité  partielle.  La  majorité  des  maisons  sont 
petites,  sales  et  très  encombrées. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale,  quelques-uns  travaillent  pour  les  blancs. 
Il  se  fait  un  peu  de  transport  par  eau  et  à  cheval. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  construites  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Cette  bande  a  un  nombre  considérable  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux. 
L'on  a  récolté  à  peu  près  la  même  quantité  de  foin  durant  la  dernière  saison;  mais 
les  animaux  ont  souffert  à  cause  de  la  longueur  de  l'hiver,  et  l'on  a  signalé  plusieurs 
pertes. 

Instruments  aratoires. — L'on  ne  se  sert  que  d'outils  de  jardiniers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — C'est  une  bande  paisible  et  de  peu  de  pro- 
grès. Au  point  de  vue  de  l'agriculture,  ces  sauvages  ont  la  meilleure  réserve  de  l'a- 
gence, mais,  jusqu'à  présent,  ils  ont  très  peu  fait  pour  l'exploiter. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  bons  à  ce  double  regard. 
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BANDE   DU   LAC   FRANÇOIS. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Il  ne  leur  a  pas  encore  été  accordé  de  réserve.  Ils  possèdent  des  pe- 
tits villages  à  l'extrémité  occidentale  du  lac  François  et  sur  la  lac  Burns. 

Population. — Cette  bande  compte  32  personnes.  Je  n'ai  pu  non  plus  visiter  cette 
bande,  mais  j'ai  rencontré  plusieurs  d'entre  eux  durant  l'année.  Quelquesmns  de  ces 
sauvages  résidant  dans  de  petits  endroits  sont  bien  et  font  beaucoup  plus  de  progrès 
que  dans  les  villages  sauvages.  Leur  conduite  et  leurs  habitudes  sont  généralement 
bonnes.  Une  légère  infraction  à  la  loi  m'a  été  signalée  et,  le  sauvage  ayant  été 
averti  a  fait  restitution. 

BANDE   DE    CHISLATTA. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Ces  sauvages  n'ont  pas  encore  obtenu  de  réserve;  ils  demeurent  à 
trois  différents  endroits  autour  du  lac  Chislatta. 

Population. — Cette  bande  compte  75  personnes. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  ressources  de  ces  sau- 
vages. Ils  vont  échanger  à  Bella-Coola,  sur  la  côte  du  Pacifique,  où  les  approvision- 
nements sont  à  meilleur  marché;  mais  la  distance  pour  le  transport  est  très  longue. 

Bétail. — Cette  bande  a  quelques  chevaux  qui  sont  très  bien  soignés. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  et  leurs  habitudes  sont  bonnes.  Ils 
sont  moraux  et  tempérants. 

BANDE   DU   LAC   FRASER. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Cette  bande  possède  quatre  réserves,  trois  à  l'extrémité  orientale  du 
lac  Praser  et  une  sur  la  rive  sud  à  sept  milles  de  l'extrémité  est.  La  superficie  totale 
est  de  1,949  acres.  Le  sol  est  d'une  nature  mélangée,  sablonneuse  et  rocheuse;  la  plus 
grande  partie  cependant,  est  un  bon  terrain,  sur  lequel  pousse  un  peu  de  peuplier; 
l'on  y  trouve  de  la  terre  arable  et  des  prairies. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  67. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  général,  a  été  bonne  jusqu'au  commencement  du 
printemps  alors  que  la  grippe  fit  deux  victimes.  Il  existe  de»s  maladies  pulmonaires 
et  des  maladies  d'yeux.  L'hygiène  est  décidément  mauvaise.  Les  maisons  sont  pe- 
tites et  vieilles  ,et,  à'  une  ou  deux  exceptions  près,  elles  sont  sales  la  plupart  du 
temps.  Il  est  très  difficile  de  faire  adopter  des  habitudes  régulières  de  propreté  à  ces 
sauvages. 

Occupations. — L'occupation  principale  est  la  pêche.  La  grande  majorité  chasse; 
mais  le  produit  de  cette  source  est  insignifiant.  Le  transport  par  eau  et  à  cheval, 
donne  de  l'emploi  à  quelques-uns.  Un  ou  deux  sont  asez  bons  charpentiers,  et  trou- 
vent de  l'emploi  chez  les  colons,  pour  construire  des  maisons,  etc. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  troncs  d'arbes  et  la  plupart  sont 
vieilles  et  ne  peuvent  être  réparées.  Les  étables  sont  également  construites  en  troncs 
d'arbres  et  sont  suffisantes  pour  les  besoins. 

Bétail. — Us  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes.  Plusieurs  chevaux  sont  morts 
au  printemps,,  à  cause  de  la  longueur  de  l'hiver  et  du  manque  de  foin.  Ceux  qui  res- 
tent sont  généralement  en  bonne  condition.  fi 

Instruments  aratoires. — L'on  emploie  seulement  une  charrue  et  quelques  outils 
de  jardinier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  tranquilles  et  paisi- 
bles; mais  sans  ambition  et  sans  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  réputation  est  bonne  sous  ce  double  rapport. 
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BANDE   DU   CREEK    STONY   ET   DE   LAKETOWN. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves,  au  nombre  de  six,  sont  situées  ainsi  qu'il  suit:  trois  sur 
le  lac  Noolki,  une  sur  le  lac  Tachie,  une  sur  la  rivière  Nechaco,  et  une  un  mille  à 
l'ouest  du  lac  Noolki.  Le  village  de  Stony-Creek  est  sur  la  creek  Stony,  et  celui  de 
Laketown  est  à  3  milles  de  distance  du  lac  Noolki. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  172  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  a  été  également  malade  de  la  grippe,  ce  qui  a 
causé  un  décès.  A  part  cela  l'état  de  santé  a  été  normal  quoique  quelques  maisons 
soient  sales  et  mal  tenues  l'on  peut  dire  que,  en  général,  l'hygiène  est  mieux  comprise 
et  observée  par  cette  bande  que  par  aucune  autre  dans  l'agence. 

Occupations. — La  pêche,  un  peu  de  chasse,  le  transport  par  eau  et  à  cheval,  un 
peu  de  culture,  et  beaucoup  de  travail  pour  les  colons,  sont  les  principales  occupations 
de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  construites  en  troncs  d'arbres, 
et  sont  tenues  en  bon  état  d'entretien. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  grand  nombre  de  chevaux  et  bêtes  à  cornes.  Ces  ani- 
maux ont  beaucoup  souffert  de  la  longueur  de  l'hiver,  et  plusieurs  sont  morts. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  réellement 
progressifs  et  cherchent  à  aller  de  l'avant.  Ils  sont  généralement  laborieux  et  indus- 
trieux, et  l'on  peut  les  considérer  comme  de  bons  sujets.  Ils  sont  soumis. aux  lois  et 
bien  disposés. 

Tempérance  et  moralité. — A  une  ou  deux  exceptions  près,  l'état  est  bon. 

BANDE    DE    BLACKWATER. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserves. — Les  réserves  sont  au  nombre  de  quatre  Le  n°  1  sur  la  rivière  Fraser 
près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Blackwater;  le  n°  2,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Blackwater,  à  un  mille  en  amont  du  creek  Crossing;  le  n°  3,  au  pied  du  lac  du 
lac  Bobtail,  et  le  n°  4  au  pied  du  lac  Graveyard;  la  superficie  totale  est  537  acres  ;  cepen- 
dant la  plus  grande  partie  de  la  bande  de  Blackwater  réside  sur  des*  terrains  qui  ne  lui 
ont  pas  encore  été  accordés  ;  c'est-à-dire  au  lac  à  la  Truite,  Johnny  à  Cluskus  et  Michel 
à  Nazco. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  68  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Comme  ils  vivent  en  petits  groupes,  l'état  de  santé  a  été  bon. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  le  transport  à  cheval  et  le  commerce  des  bêtes 
à  cornes  sont  les  principales  occupations.  , 

Bâtiments. — Ils  sont  presque  tous  construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes.  Le  groupe  de  Johnny.  au  lac 
à  la  Truite,  fait  un  bon  commerce  de  bouvillons  qui  sont  abattus  et  vendus  aux  colons 
comme  viande  de  boucherie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  d'une  manière  satis- 
faisante. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  a  signalé  quelques  cas  d'intempérance  durant  l'an- 
née, autrement,  leur  conduite  est  bonne. 

BANDE    DU    FORT-GEORGE. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  au  groupe  Carrier. 

Réserves. — Elles  sont  au  nombre  de  quatre:  le  n°  1  au  confluent  des  rivières 
Xechaco  et  Fraser;  le  n°  2  sur  la  rivière  Fraser;  le  n°  3,  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  ^Nechaco,  au  lac  au  Canard,  et  le  n°  4  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Nechaco, 
à  l'embouchure  de  la  rivière  à  la  Vase,  la  superficie  totale  est  de  3,095  acres.  Le 
village  se  trouve  sur  la  réserve  n°  1. 

Population. — Cette  bande  comprend   119  personnes. 
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Santé  et  hygiène. — L'état  général  de  la  santé  a  été  passable.  Un  cas  de  maladie 
pulmonaire  a  causé  un  décès  durant  l'année.  Ces  sauvages  ont  une  tendance  pas- 
sable à  la  propreté. 

Occupations. — La  chasse,  la  pêche,  le  transport  en  canot  et  le  travail  avec  les 
arpenteurs  sont  les  occupations  générales. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  construits  pour  la  plupart  en  troncs  d'arbres; 
ils  sont  vieux,  et  quelques-uns  tombent  en  ruines. 

Bétail. — La  bande  possède  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes;  et  l'on 
récolte  suffisamment  de  foin  pour  leurs  besoins.  Les  animaux  ont  passablement  bien 
hiverné. 

Instruments  aratoires. — Comme  il  ne  se  fait  pas  de  culture,  l'on  ne  se  sert  que 
d'outils  de  jardinier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  se  fait  peu  de  progrès;  ceux  qui  ont  l'habi- 
tude de  travailler  à  salaire,  au  dehors,  sont  plus  à  l'aise  que  les  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  cas  d'intempérance  ont  été  signalés  durant 
l'été.     Dernièrement  la  situation  est  bonne.     Les  sauvages  sont  moralement  bons. 

BANDE    DU    LAC    MCLEOD. 

Tribu. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Siccanee. 

Béserve. — La  réserve  est  située  à  la  décharge  du  lac  McLeod,  et  a  une  superficie 
de  286  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  85. 

Caractère  et  habitudes. — Ces  sauvages  sont  semi-nomades  et  se  répandent  dans  le 
pays  compris  entre  les  rivières  Parsnip  et  Pine.  Ils  demeurent  sur  la  réserve  pendant 
quelque  temps,  au  printemps,  cultivent  quelques  jardins  et  font  un  peu  de  pêche.  Le 
reste  de  l'année,  ils  poursuivent  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrures,  ce  qui  fournit 
presque  entièrement   à  leur  subsistance. 

La  saison  était  trop  avancée  lorsque  je  me  suis  rendu  dans  le  nord  pour  que  j'aie 
pu  visiter  cette  bande  ou  aucune  des  bandes  suivantes. 

BANDE   DU    FORT-GRAHAM. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  aussi   à  la  tribu  de  Siccanee. 

Caractère  et  habitudes. — Dans  des  conditions  à  peu  près  semblables  à  ceux  du 
lac  McLeod,  ces  sauvages  se  répandent  sur  une  grande  étendue  de  territoire  à  l'est 
et  au  nord  de  leur  poste  d'échange  à  Fort-Graham.  Us  vivent  presque  entièrement 
du  produit  de  la  chasse.  Les  trafiquants  et  les  prospecteurs  qui  viennent  en  contact 
avec  eux  disent  qu'ils  se  comportent  bien  et  sont  strictement  honnêtes. 

D'après  les  meilleurs  renseignements  obtenus,  leur  population  est  évaluée  à   88. 

Us  n'ont  pas  de  réserves. 

BANDE    DU    FORT-CONNELLY. 

Tribu. — Elle  appartient  aussi  à  la  tribu  de  Siccanee.  Cette  bande  est  également 
semi-nomade,  se  répandant  et  chassant  sur  le  territoire  avoisinant  le  lac-à-1'Ours,  où 
ils  ont  quelques  maisons.  Us  ont  demandé  une  réserve  à  cet  endroit;  elle  sera  déli- 
mitée cet  été.     La  population  est  évaluée  à  120. 

NAANEES   (DEUX  BANDES). 

Ces  sauvages  sont  nomades  et  n'ont  pas  de  réserves. 

Leur  territoire  de  chasse  s'étend  vers  la  source  de  la  rivière  Findlay,  ou  dans 
aucun  endroit  du  pays  du  nord  où  les  animaux  qui  servent  à  leur  subsistance 
sont  les  plus  nombreux. 

La  population  totale  de  ces  deux  bandes  est  évaluée  à  150. 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.   J.  McALLAN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britann  [QUE, 

Agence  de  la  côte  occidentale, 

Alberni,  le  1er  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires  de 
cette  agence  pour  l'exercice  financier  fini  le  31  mars  1911. 

Agence. — Cette  agence  s'étend  de  la  Pointe  de  la  Loutre  à  Cap  Cook,  sur  une 
distance  d'environ  200  milles,  le  long  de  la  côte  occidentale  de  l'île  de  Vancouver* 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  famille  de 
Aht,  et  forment  actuellement  18  bandes;  quelques-uns  d'entre  eux  se  marient  avec  des 
personnes  d'autres  bandes  qui  se  trouvent  comparativement  près  d'eux. 

Réserves. — Les  18  bandes  qui  forment  partie  de  cette  agence  ont  150  réserves  ou 
stations  de  pêche  d'une  superficie  totale  de  12,390  acres,  ou  environ  5  acres  par  tête 
de  la  population.  Il  n'y  a  seulement  que  deux  grandes  réserves  qui  sont  situées  sur 
le  détroit  de  Barkley,  une  à  Alberni,  appartenant  à  la  bande  Tseshaht,  et  contenant 
1,030  acre?,  et  l'autre  à  Sarita,  appartenant  à  la  bande  Ohiat,  et  contenant  1,700  acres. 
Les  étendues  des  autres  réserves  sont  petites  variant  de  2  acres  jusqu'à  250  acres  cha- 
cune. La  majorité  de  ces  réserves  sont  rocheuses  ou  bien  boisées;  ayant  été  données 
comme  stations  de  pêche  ou  comme  emplacements  de  village  elles  contiennent  seule- 
ment dos  petits  lopins  de  terre  propres  à  la  culture. 

BANDE  DE  TSESHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  là  où  les  sauvages  ont  leur 
demeure  permanente,  se  nomme  Tsahaheh  (n°  1)  et  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Somas,  à  Alberni;  elle  a  une  superficie  de  1,030  acres.  Il  y  a  quelques  bons 
terrains  dans  cette  réserve.  La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  1,458 
acres. 

BANDE    DE    OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  leur  établissement  permanent 
se  nomme  Ahahwinnis;  elle  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Somas  à  Alberni,  et 
elle  contient  96  acres.     La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  422  acres. 

BANDE  DE  HOWCHUOKLISET. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  s'appelle  Elhlateese,  et  est  située 
à  la  tête  du  havre  Howchuckliset,  canal  d' Alberni,  et  comprend  une  étendue  de  400 
acres.     La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  575  acres. 

BANDE   DE   OHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande  s'appellent  Ahadzooas,  île 
Haines  et  Numukamis.  Les  deux  premières  sont  situées  tout  près  l'une  de  l'autre  à 
l'est  de  l'entrée  du  détroit  de  Barkley,  et  l'autre  se  trouve  dans  la  vallée  de  Sarita. 
Les  sauvages  occupent  les  deux  premières  au  printemps  et  durant  l'été,  et  passent  la 
plus  grande  partie  de  l'hiver  à  Numukamis.  La  superficie  totale  de  toutes  leurs  ré- 
serves est  de  2,671  acres. 
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BANDE  DE  TOQUOT. 

Réserves. — La  réserve  principale  de  cette  bande  s'appelle  Mahcoah,  elle  est  située 
au  passage  du  village,  sur  le  détroit  de  Barkley,  et  contient  134  acres.  Les  Toquots 
forment  une  très  petite  bande  et  sont  très  unis  par  le  mariage  avec  les  Ucluelets, 
avec  lesquels  ils  demeurent  la  plus  grande  partie  du  temps.  La  superficie  totale  de 
leurs  réserves  est  de  421  acres. 

BANDE  DE   UCLUELET. 

Réserves. — La  principale  r  serve  de  cette  bande,  et  sa  résidence  générale  se 
nomment  Ittatso,  est  située  sur  la  rivière  Ucluslet,  détroit  de  Barkley  et  contient  180 
acres.     La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  649  acres. 

BANDE  DE  CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cete  bande,  et  sa  résidence  permanente  pen- 
dant l'hiver  se  trouve  à  Opitsat,  sur  le  détroit  de  Clayoquot,  et  elle  contient  180  acres. 
La  superficie  totale  de  leurs  réserves  est  de  540  acres. 

BANDE  DE   KELSEMAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cete  bande,  et  sa  résidence  pour  la  plus 
grande  partie  de  l'année  se  nomme  Yahkis,  sur  l'île  Flores,  détroit  de  Clayoquot,  et 
contient  180  acres.     La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  223  acres. 

BANDE  DE  AHOUSSAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  d'hiver  se 
nomme  Mahktosis,  sur  la  creek  Matilda,  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  250  acres. 
La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  826  acres. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  demeure  permanente  se 
trouve  à  Heshque,  qui  est  situé  sur  le  port  de  Heshquiat,  à  environ  20  milles  au  nord 
du  détroit  de  Clayoquot,  et  elle  contient  222  acres.  Un  certain  nombre  de  maisons 
de  sauvages  de  ce  village  sont  en  réalité  bâties  sur  un  terrain  contigu  à  la  réserve,  et 
qui  appartient  à  l'église  catholique  romaine;  la  superficie  totale  de  toutes  les  réserves 
est  de  577  acres. 

BANDE  DE   MOACHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  résident 
pour  la  plupart  se  nomme  Yuquot,  est  située  sur  la  baie  de  Friendly,  détroit  de 
Nootka,  et  contient  200  acres.  La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  527 
acres. 

BANDE  DE  MATCHILAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  où  la.  plus  grande  partie  de 
ses  maisons  sont  construites  se  nomme  Cheshish,  est  située  en  arrière  de  l'île  Eligh, 
détroit,  de  Nootka.  et  contient  29  acres.  Beaucoup  de  personnes  de  cette  bande  habi- 
tent la  plus  grande  partie  du  temps  avec  la  bande  de  Moachaht,  avec  laquelle  elles  sont 
alliées  par  mariage,  depuis  longtemps.  La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves 
est  de  127  acres. 

BANDE   DE    NOOCHATLAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  et  l'établissement  principal  de  cette  bande  se 
nomme  Noochat,  est  située  sur  l'ilot  Esperanza,  et,  contient  16  acres.  La  superficie 
totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  188  acres. 
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BANDE  DE   EHÀTTISÀHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  là  où  les  sauvages  demeurent 
l'automne  et  l'hiver  se  trouve  à  Oke,  sur  la  baie  Esperanza,  et  elle  contient  32  acres. 
La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  123  acres. 

BANDE  DE  KYUQUOT. 

Réserves. — Les-  principales  réserves  de  cette  bande  et  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  permanente  sont  appelées  Aktese  et  Kukamukamees  ;  elles  sont  situées  près 
l'une  de  l'autre  sur  les  iles  du  village  et  de  la  Mission,  respectivement,  et  compren- 
nent une  superficie  de  193  acres.  Ces  îles  font  partie  des  îles  du  groupe  Barrier.  La 
superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  611  acres. 

BANDE   DE   CHAICCLESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  la  résidence  d'hiver  se  trouve 
à  Acous  dans  la  baie  de  Battle,  sur  l'îlot  de  Ououkinski,  et  contient  100  acres.  La 
(superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  258  acres. 

BANDE    DE    N1TINAT. 

Réserves. — Les  trois  principaux  villages  de  cette  bande  s'appelent  Wyah,  Claoose 
et  Carmanagh;  tous  sont  situés  à  l'entrée  du  détroit  de  Juan-de-Fuca  et  contiennent 
773  acres.     La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  est  de  1,790  acres. 

BANDE    DE    PACHEENAHT. 

Reserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  demeu- 
rent lorsqu'ils  sont  chez  eux,  s'appelle  Pacheena  et  est  située  à  l'embouchure  de  la 
rivière  San-Juan  à  Port-Renfrew,  et  contient  153  acres.  La  superficie  totale  de 
toutes  les  réserves  est  de  404  acres.  Cette  bande  est  unie  par  de  nombreux  mariages 
avec  les  Nitinats. 

BBALARQUES    GÉNÉRALES. 

Population. — La  population  d^  différentes  bandes  énumérées  ci-dessus  est  ainsi 
qu'il  suit:  Ahoussat,  212;  Clayoquot,  209;  Checkliset,  61;  Ehattisaht,  93;  Ucluelet, 
134;  Hesquiaht,  139;  Uchuckliset,  35;  Kelsemat,  80;  Kyuquot,  225,  Matchilaht,  52; 
Moachat,  135;  Nitinat,  180;  Noochattaht,  41;  Oiaht,  131;  Opitchesaht,  48;  Pachee- 
naht,  56;  Toquaht,  24;  Tseshath,  128;  faisant  un  total  de  1,984  pour  l'agence. 

Santé  et  hygiène. — L'état  général  de  la  santé  des  sauvages  a  été  bon  durant  toute 
l'année  dernière,  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  de  nature  grave.  Un  certain  nombre 
de  vieillards  sont  morts  durant  l'année,  ce  qui  a  maintenu  le  pour  cent  des  décès  à 
peu  près  le  même  que  l'année  dernière.  L'habitude  de  ces  sauvages  d'aller  de  place 
en  place  selon  qu'ils  peuvent  y  trouver  du  poisson,  qui  est  leur  nourriture  ordinaire, 
ou  du  travail,  contribue  sur  une  grande  échelle,  à  les  sauver  des  conséquences  de  leurs 
mauvaises  habitudes  d'hygiène;  parce  que,  de  la  sorte,  leur  maison  d'hiver  et  ses 
environs,  se  trouve  purifiée  avant  qu'ils  puissent  y  rentrer,  et  la  même  chose  arrive 
aux  maisons  qu'ils  occupent  durant  l'été.  Chaque  famille  possède  un  chantier  ou 
cabine  dans  différents  endroits,  quelquefois  de  bonnes  maisons. 

L'on  a  porté  attention  à  la  vaccination;  mais  les  sauvages  y  sont  très  opposés  à 
cause  de  l'impureté  de  leur  sang  qui  semble  ne  pas  pouvoir  supporter  l'introduction 
d'aucune  matière  étrangère,  et  les  résultats  de  la  vaccination  les  tiennent  souvent 
inoccupés  pendant  plusieurs  mois. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  la  pêche  qu'ils  font  pour  eux-mêmes  et  les 
établissements  de  mise  en  conserve  du  poisson  en  prenant  part  aux  croisières  pour  la 
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prise  du  loup  marin  et  en  travaillant  dans  les  chantiers  et  les  scieries.  Durant  la 
saison  dernière,  un  certain  nombre  ont  obtenu  de  l'emploi  aux  travaux  de  construc- 
tion d'un  chemin  de  fer  qui  se  rend  à  Alberni.  D'autres  ont  travaillé  sur  les  che- 
mins, pour  le  gouvernement  provincial.  Un  certain  nombre  ont  été  employés  aux 
deux  stations  de  pêche  à  la  baleine  qui  sont  actuellement  dans  cette  agence. 

Un  sauvage  de  la  bande  Noochatlaht  a  eu  la  bonne  fortune  de  capturer  une  loutre 
de  mer  en  chassant  au  large  de  la  côte,  dans  son  canot.  Il  a  vendu  la  peau  $500.  Une 
loutre  de  mer,  de  première  qualité  se  vendrait  plus  cher  que  cela. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  rien  d'important  à  noter  au  sujet  des  bâtiments.     La  dimi- 
nution constante  dans  le  nombre  des  sauvages  n'encourage  pas  beaucoup  la  construc- 
tion, et  le  prix  élevé  du  bois  tend  actuellement  à  décourager  l'entreprise  de  grands 
travaux  de  construction. 

Bétail. — Les  sauvages  possèdent  très  peu  de  bestiaux,  et  ils  n'ont  pas  soin  de  ceux 
qu'ils  ont.  L'on  trouve  quelques  bêtes  à  cornes  dans  plusieurs  bandes,  mais  si  elles 
ne  parviennent  par  à  s'évader  dans  le  bois  durant  l'été  et  l'hiver,  elles  disparaîtront 
bientôt. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  presque  pas  d'instruments  aratoires  dans  l'agence. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  soumis  aux  lois,  et  très 
rarement  causent  des  infractions,  à  part,  occasionnellement,  d'abuser  des  liqueurs 
enivrantes  lorsqu'ils  peuvent  s'en  procurer.  Us  se  livrent  également  aux  jeux  de 
hasard,  et  le  font  probablement  beaucoup  plus  que  les  autorités  n'en  ont  connaissance. 
Us  ne  sont  pas  travaillants  et  aimeraient  mieux  voir  le  département  leur  fournir  toute 
leur  nourriture',  et  dans  ce  cas  très  peu  d'entre  eux  travailleraient.  Leur  richesse  ne 
s'accroit  pas,  cependant  ceux  qui  demeurent  près  des  colonies  habitées  par  des  blancs 
où  ils  peuvent  voir  et  obtenir  certains  objets,  augmentent  leurs  achats,  et  l'on  trouve 
dans  beaucoup  de  maisons  de  sauvages  des  objets  tels  que  gramophones,  byciclettes  et 
voitures  d'enfants. 

Tempérance  et  moralité. — La  question  de  savoir  si  l'on  peut  appeler  les  sauvages 
des  tempérants  ne  pourrait  être  décidée  que  s'ils  avaient  l'occasion  de  se  procurer  des 
boissons  fortes  autant  qu'ils  le  désirent.  Généralement  parlant,,  la  majorité  d'entre 
eux  boiraient  des  liqueurs  fortes  s'ils  pouvaient  en  obtenir  sans  trop  de  trouble  et 
de  risque;  mais  ils  ne  se  donneraient  pas  une  peine  extraordinaire  pour  s'en  procurer. 
Il  y  en  a  un  grand  nombre,  plus  que  la  majorité,'  flUÛA  n'y  toucheraient  pas  s'ils  en 
avaient,  mais  il  y  en  a  d'autres,  un  nombre  inférietnrj,  qui  cherchent  à  en  avoir  chaque 
fois  que  cela  est  possible,  et  qui,  s'ils  en  avaient  la  liberté,  se  griseraient  aussi  souvent 
qu'ils  auraient  de  l'argent. 

Considérant  leur  envoisinage  et  leurs  habitudes  héréditaires,  ils  ne  sont  pas  aussi 
mauvais  qu'on  pourrait  s'y  attendre,  et  ceux  qui  ne  sont  pas  e^osés  à  des  relations 
f  vec  des  blancs  de  basse  classe,  ont  une  moralité  passable,  d'après  leurs  propres  idées. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ALLAN  W.  NEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  du  lac  Williams, 

Lac-la-Hache,  le  4  avril  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-suriu tendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa, 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année  finie  le 
31  mars  1911. 
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BANDE   DE   LILLOOET   iN°    1. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  ville  de  Lillooet.     Le  climat  et  le  sol 
sont  favorables  à  la  culture  des  fruits.    La  superficie  de  cette  réserve  est  de  919  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  86. 

Santé  et  hygiène. — L'état  de  santé  est  bon.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Ils  tien- 
nent leurs  réserves  et  leurs  maisons  très  propres. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche,  l'élevage  du  bétail  et  le  travail  pour  les  colons 
sont  leurs  occupations  principales.    Ils  font  aussi  un  peu  de  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  en  troncs  d'arbres.  Il  y  a  quel- 
ques bonnes  maisons  en  bois. 

Bétail. — Ils  soignent  bien  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  soumis 
aux  lois,  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne.  Il  y  a  eu  un  peu  d'intempé- 
rance l'année  dernière. 

BANDE  DE  LILLOOET  N°   2. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Stlateium. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Fraser  à  12  milles  en  aval  de  la  ville  de  Lillooet.  Le  sol  est  propre  à  la  culture  des 
fruits.     Cette  réserve  a  une  superficie  de  544  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  13. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne.  La  réserve  et  les  maisons  ne  sont  pas 
très  propres. 

Occupations. — Il  se  fait  peu  de  culture.  Ils  comptent  principalement  sur  la  pê- 
che et  sur  la  chasse  pour  pourvoir  à  leur  subsistance. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  troncs  de  bois. 

Bétail. — Ils  n'ont  pas  de  bêtes  à  cornes,  mais  seulement  quelques  chevaux  dont 
ils  ont  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  que  très  peu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  industrieux1.  Ils  ne 
font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'in- 
tempérance sur  cette  réserve. 


Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  2  milles  en  aval  de  la  ville  de  Lillooet, 
près  de  l'embouchure  de  la  creek  Cayoosh.  Le  sol  est  bon  pour  la  culture  des  fruits. 
La  superficie  de  cette  réserve  est  de  367  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  personnes. 

Santé  et  hygiène. — L'état  de  santé  de  ces  sauvages  est  bon.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épi- 
démies.   Ils  tiennent  leurs  réserves  et  leurs  maisons  assez  propres. 

Occupations. — Ils  s'occupent  de  la  culture,  de  la  pêche  et  de  la  chasse. 

Bâtiments. — Ils  sont  passables,  et  presque  tous  -construits  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  ne  possèdent  que  quelques  bêtes  à  cornes;  mais  ils  en  ont  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  prennent  bien  soin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  très  industrieux  et  n'ont  pas 
fait  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne;  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'intem- 
pérance. 
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Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fraser,  à  en- 
viron 6  milles  en  aval  de  la  ville  de  Lillooet.  Le  sol  est  propice  à  la  culture  des  fruits. 
La  superficie  de  cette  réserce  est  de  367  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  12. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Leur  ré- 
serve est  tenue  assez  proprement. 

Occupations. — Ces  sauvages  pèchent  et  chassent,  et  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Ils  ont  tous  de  bonnes  maisons  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  soin  de  leur  bétail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  industrieux  et  ils  n'ont  pas 
fait  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.  Il  y  a  très  peu  d'intempé- 
rance. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fraser,  à  envi- 
ron 5  milles  en  amont  de  la  ville  de  Lillooet.  Le  terrain  est  propre  à  l'agriculture  et 
Ti  ïa  culture  des  fruits.     La  superficie  de  cette  réserve  est  de  9,621  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  94. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Ils  tien- 
nent leur  réserve  et  leurs  maisons  en  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  pèchent  et  chassent;  ils  vont  du  côté  de 
Cariboo  et  font  du  transport  pour  les  blancs. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  entretiennent  bien  leurs  outils. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  se  conduisent  bien  et  ne  boivent  presque  pas. 

BANDE    DE    LA   FONTAINE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Fraser,  à  environ 
10  milles  de  la  ville  de  Lillooet.    La  superficie  est  de  1,864  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  244. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne.  Ils  tiennent  leur  réserve  et  leurs  mai- 
sons très  propres. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  des  animaux  ?ont  leurs  principales  occupa- 
tions.   Ils  pèchent  et  chassent  un  peu. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  bons  bâtiments  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Ils  prennent  un  très  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  entretienne/it  bien  leurs  outils. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  ont  fait 
beaucoup  de  progrès;  et  ils  se  conforment  aux  instructions  qui  leur  sont  données  par 
l'agent,  mieux  qu'aucun  des  autres  sauvages  de  toute  l'agence. 

Tempérance  et  moralité. —  Leur  moralité  est  passable.    Ils  boivent  un  peu. 

BANDE   DU   PAVILLON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  mi-chemin  entre  Lillooet  et  Clinton, 
sur  le  chemin  de  voiture  du  gouvernement.  Le  sol  est  propice  à  l'agriculture.  Cette 
réserve  contient  4,136  acres. 


i  RAPPORTS  DES   SURINTENDANTS  ET  AGENTS  273 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  59. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne  et  la  réserve  et  les  maisons  sont  tenues  en 
état  de  propreté. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  l'agriculture  et  travaillent  pour  les  colons. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  troncs  d'arbres,  à  l'excep- 
tion d'une  maison  en  bois. 

Bétail. — Ils  ont  un  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  tiennent  leurs  instruments  aratoires  en  bon  état. 

Traits  charactéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  très  industrieux  et  ne  font  pas 
de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.  Ils  ne  boivent  pas  beau- 
coup. 

BANDE    DU    LAC    ANDERSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Stlateium. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac,  à  environ  20  milles  au 
nord  du  lac  Seton  et  à  environ  40  milles  de  la  ville  de  Lillooet.  Le  sol  est  riche  et  le 
climat  est  bon,  mais  le  terrain  est  presque  tout  couvert  de  saules.  Cette  réserve  a 
une  superficie  de  504  acres. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  38. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  une  bonne  santé  et  la  réserve  et  les  maisons  sont  tenues 
passablement  propres. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu  les  fruits.     Ils  font  aussi  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  possèdent  très  peu  d'animaux  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  aussi  un  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Ils  ont  fait 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bonne  et  ils  ne  boHent  pas. 

BANDE   DE   NECIAT. 

Tribu  ofl  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Stlateium. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  Anderson,  à  environ 
23  milles  de  la  ville  de  Lillooet.  Le  terrain  de  cette  réserve  n'est  pas  bon  pour  la  cul- 
ture; mais  il  est  boisé.     La  superficie  de  cette  réserve  est  de  80  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  44. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Ils  tien- 
nent leurs  réserves  et  leurs  maisons  en  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège. 
Ils  font  aussi  un  peu  de  jardinage  sur  le  terrain  du  gouvernement. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  tous  en  vieux  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  ont  très  peu  d'animaux  et  ils  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Tout  ce  qu'ils  ont  sur  cette  réserve  est  une  charrue. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux;  mais  ils  n'a- 
méliorent pas  leur  terrain. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  n'est  pas  bonne,  et  il  y  a  eu  beaucoup 
d'intempérance  l'année  dernière. 

BANDE    DU    LAC    SETON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Réserve. — 'Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité  nord  du  lac  Seton,  à  environ  20 
milles  de  la  ville  de  Lillooet.  Presque  toute  la  réserve  est  boisée.  Quelques  acres 
sont  en  culture.    La  superficie  est  de  86  acres. 

Population. — La  population  est  de  20  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — Ils  ont  une  bonne  santé,  et  il  n'y  a  pas  en  d'épidémie. 

Occupations. — La  culture  des  fruits,  la  pêche,  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  sont 
les  occupations  de  ces  sauvages. 

Bâtiments. — Tous  leurs  bâtiments  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  ont  un  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  aussi  un  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Ils  ont  fait 
un  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  très  bonne.     Ils  boivent  un  peu. 

BANDE    DE    LA    MISSION. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Stlateium. 

Késerve. — Leur  réserve  est  située  à  environ  14  milles  du  pied  du  lac  Seton,  et  est 
contiguë  à  la  réserve  du  lac  Seton.  Elle  a  une  superficie  de  2,085  acres,  et  est  presque 
toute  boisée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  63. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  une  bonne  santé.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Ils 
tiennent  leur  réserve  et  leurs  maisons  en  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  culture,  de  la  pèche  et  de  la  chasse,  et  il® 
font  du  transport  pour  les  mineurs  du  débarcadère  du  bateau  à  vapeur  à  la  source  de 
la  rivière  Bridge. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sur  cette  réserve  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  aussi  un  grand  soin  de  leurs  instruments 
aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  font  un  peu  de 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.  Il  y  a  un  peu  d'intempé- 
rance dans  la  réserve. 

BANDE  DE    ALEXANDRIA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser,  à  envi- 
ron 1  mille  du  chemin  à  voiture  de  Cariboo,  et  à  environ  22  milles  de  la  crique  Soda. 
Quelques  acres  sont  propres  à  la  culture.     La  superficie  est  de  1,848£  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  47. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  n'a  pas  été  très  bonne.  Il  y  a  eu  quelques  décès  du- 
rant l'année.     Leur  réserve  et  leurs  maisons  sont  propres. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage  des  animaux,  la  pêche  et  la  chasse  sont  leurs 
principales  occupations. 

Bétail. — Ces  sauvages  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  les  entretiennent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  très  industrieux  ni  progressifs. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.  Quelques-uns  boivent  un 
peu. 

BANDE    D'ALKALT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Cett  réserve  est  située  à  environ  35  milles  à  l'ouest  du  chemin  à  voi- 
ture de  Cariboo  et  à  environ  4  milles  de  la  rivière  Fraser.  Une  petite  partie  du 
terrain  est  propre  à  la  culture,  le  reste  est  boisé.'   La  scierie  est  de  8,347.1  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  220. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  bonne.  La  rougeole  a 
éclaté  dans  la  réserve  et  a  causé  la  mort  de  treize  enfants.  Ils  tiennent  leur  réserve 
et  leurs  maisons  en  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — La  culture,  un  peu  de  pêche  et  de  chasse  et  de  chasse  au  piège 
sont  leurs  occupations.  Durant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver,  ils  ont  traîné  des 
troncs  d'arbres  pour  M.  C.  E.  W.  Johnson. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bons  bâtiments  sur  cette  réserve. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  aussi  grand  soin  de  leurs  instruments  ara- 
toires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux;  mais  ils  n'ont  fait 
aucun  progrès  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.     Ils  boivent  un  peu. 

»J  BANDE  DU   LAC  CANEM. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  à  environ  20  milles  du  chemin  à  voiture  de 
Cariboo,  et  à  environ  4  milles  à  l'ouest  du  lac.  Elle  contient  4,560  acres;  c'est  un 
très  bon  terrain  pour  la  culture;  mais  ils  n'ont  pas  d'eau  pour  l'irrigation.  Ils  ont 
aussi  de  bonnes  prairies  où  ils  font  du  foin  pour  leurs  animaux;  l'on  pourrait  défri- 
cher environ  150  acres  de  ce  terrain  et  ils  ont  promis  de  le  faire  la  saison  prochaine. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  72. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  mauvaise.  La  rougeole  a 
paru  dans  cette  réserve,  causant  la  mort  de  douze  enfants,  et  deux  sont  morts  de  con- 
somption pulmonaire.     La  réserve  et  les  maisons  ne  sont  pas  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  l'élevage  des  animaux,  la  chasse  et  la  chasse  au 
piège.    Ils  font  un  peu  de  pêche  sur  le  lac. 

Bâtiments. — Presque  tous  les  bâtiments  sont  en  troncs  d'arbres.  Il  a  été  cons- 
truit deux  nouvelles  maisons  en  bois  durant  l'année. 

Bétail. — Ils  soignent  généralement  bien  leurs  animaux.  Ils  récoltent  habituelle- 
ment assez  de  fourrage  pour  quatre  mois. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.     Très  peu  boivent. 


BANDE  DE   CLINTON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  près  du  chemin  à  voiture  de  Cariboo,  à  33  milles 
d'Aschroft. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  53. 

Santé  et  hygiène. — Le:r "santé  n'a  pas  été  très  benne.  La  rorgsole  a  paru  sur  la 
réserve.     La  réserve  et  les  maisons  sont  tenues  passablement  propres. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  et  travaillent  pour  les  colons. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sur  cette  réserve  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  soignent  très  bien  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  prennent  un  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  commencent  à  devenir  industrieux  et  font 
quelques  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  n'est  pas  très  bonne,  et  il  y  a  beaucoup 
d'intempérance. 

27— i— 18£ 
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BANDE  DE  QUESNEL. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Carrier. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  ville  de  Quesnel,  à  droite  de  la 
rivière  Fraser,  à  deux  milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  Quesnel.  Le  ter- 
rain est  presque  tout  boisé.     La  superficie  est  de  1,687-J. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  41. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  n'a  pas  été  très  bonne.  Neuf  sont  morts  de  la  rou- 
geole et  de  la  dysenterie.     La  réserve  et  les  maisons  ne  sont  pas  très  propres. 

Occupations — Ces  sauvages  pèchent,  trappent  et  chassent.  Ils  ont  commencé 
à  faire  un  peu  de  culture.  4 

Bâtiments. — Ce  sont  tous  des  bâtiments  en  troncs  d'arbres,  qui  ne  valent  pas 
grand'chose. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes,  et  ils  en  prennent 
bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'en  ont  que  très  peu. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  passablement  industrieux  et  font 
quelques  améliorations  en  défrichant  leur  terrain  sur  la  réserve  numéro  3,  où  ils  ont 
déménagé  en  venant  de  la  réserve  numéro  1. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable,  et  il  n'y  a  pas  autant  d'in- 
tempérance que  durant  les  années  passées. 

BANDE  DU  CREEK-AU-CANOT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  40  milles  du  chemin  de  Caribou,  et 
à  environ  4  milles  de  la  rivière  Fraser.  Quoiqu'elle  soit  plus  étendue  qu'aucune  autre 
dans  cette  agence,  il  n'y  en  a  qu'une  petite  partie  qui  soit  propre  à  la  culture.  Cette 
réserve  a  une  superficie  de  16,129  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  128. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  mauvaise  durant  l'hiver. 
Dix  sont  morts  de  la  rougeole  et  un  de  la  consomption.  Les  médecins  du  district, 
étant  tous  très  occupés,  n'ont  pu  offrir  leurs  services. 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  la  culture,  l'élevage  des  animaux  et  le  tra- 
vail pour  les  colons. 

Bâtiments.— Tous  les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Il  y  a  un  certain  nombre  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  sur  cette  ré- 
serve, et  ils  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  un  grand  soin  de  leurs  instruments  ara- 
toires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  ont  fait  quelques  amé- 
liorations sur  leur  terrain,  surtout  au  point  de  vue  des  clôtures. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  bien  meilleure  que  durant  les  années 
précédentes;  et  ils  ne  boivent  pas  autant. 

BANDE   DU    LAC-WILLIAM    OU    DE    LA   CANNE-À-SUCRE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  de  150  Mile-House,  sur  le  che- 
min de  Caribou.  Une  grande  partie  de  ce  terrain  est  propre  à  l'agriculture.  La 
superficie  est  de  4,613 1  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  155. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  n'a  pas  été  très  bonne.  La  rougeole  a  sévi  sur  la 
réserve  et  quatre  en  sont  morts.  Leur  réserve  est  tenue  dans  un  bon  état  dei  propreté, 
et  leurs  maisons  sont  plus  propres  qu'elles  ne  l'étaient  avant. 
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Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  élèvent  des  animaux  et  travaillent  pour 
'les  colons.     Quelques-uns  font  pas  mal  de  transport  sur  le  chemin  de  Caribou. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  bonnes  maisons  en  charpente  et  les  autres  sont  en 
(troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  prennent  un  grand  soin  de  leurs  animaux.  Ils  récoltent  générale- 
ment assez  de  foin  pour  les  nourrir  pendant  quatre  mois. 

Instruments  aratoires. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  ont  fait  un  peu 
d'améliorations  sur  leur  terrain. 

Tempérance  et  moralité. — La  moralité  de  ces  sauvages  n'a  pas  été  très  bonne,  et 
ils  se  sont  beaucoup  livrés  à  l'intempérance. 

BANDE   DE   SODA-CREEK. 

Tribu  ou  nation.. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  Shuswaps. 

Réserve. — Leur  réserve  est  située  sur  le  chemin  de  Caribou,  sur  le  bord  de  la  ri- 
vière Fraser.     Sa  superficie  est  de  5,210  acres,  presque  toute  boisée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  100. 

Santé  ethygiène — La  santé  n'a  pas  été  bonne.  Cinq  sont  décédés  durant  l'année 
et  quatre  ont  été  brûlés  à  mort.     Les  conditions  hygiéniques  sont  passables. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage  des  animaux,  la  pêche,  la  trappe  et  la  chasse 
sont  leurs  occupations. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Ils  prennent  grand  soin  de  leurs  animaux.  Ils  récoltent  assez  de  foin 
pour  les  nourrir  pendant  quatre  mois. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  grand  soin  de  leurs  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  sont  pas  très  industrieux.  Ils  ont  com- 
mencé à  faire  quelque  peu  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  est  passable.  Il  y  a  eu  un  peu  d'intem- 
pérance durant  l'année  dernière. 

Votre  obéissant  serviteur, 

ISAAC  OGDEN, 

Agent  des  Sauvages. 


Ministère  de  l'Agriculture, 

Ferme  expérimentale  centrale, 

Ottawa,  le  21  décembre  1910. 
Au  Secrétaire, 

Département  des  Affaires  des   Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  ci-joint  le  rapport  de  M.  Tom  Wilson 
sur  le  travail  qu'il  a  accompli  sous  ma  direction  durant  l'année  courante,  de  mai  à 
octobre  inclusivement,  pour  nettoyer  les  vergers  des  sauvages  de  la  Colombie-Britan- 
nique, à  même  les  fonds  votés  pour  ce  travail. 

Une  visite  que  j'ai  faite  dans  la  Colombie-Britannique,  au  mois  d'octobre,  et  les 
remarques  d'un  certain  nombre  de  cultivateurs  de  fruits  dans  la  province,  me  per- 
mettent de  rendre  témoignage  relativement  à  la  valeur  du  travail  que  nous  avons  pu 
accomplir.  Eu  égard  à  la  croissance  rapide  de  la  Colombie-Britannique  comme  pro- 
vince pour  la  culture  des  fruits,  l'importance  de  ce  travail  augmente  en  conséquence, 
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spécialement  par  le  fait  que  la  plupart  des  réserves  sont  situées  près  des  meilleures 
parties  du  pays  où  l'on  cultive  les  fruits.  En  outre,  beaucoup  de  sauvages  voient  les 
•avantages  de  la  culture  et  de  l'entretien  convenable  de  leurs  vergers,  ce  qui  augmente 
leurs  bénéfices,  et  dans  beaucoup  de  cas  ils  récoltent  maintenant  des  fruits  de  qualité 
'excellente.  Xa  valeur  de  l'instruction  et  de  l'exemple  dans  ces  questions  ne  peut  être 
estimée  trop  haut. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

C.  GORDON  HEWITT, 

Entomologiste  du  Dominion. 


Dr  C.  Gordon  Hewitt, 

Entomologiste  du  Dominion, 
Ottawa. 


Vancouver,  C.-B.,  3  novembre  1910. 


Monsieur. — Je  vous  soumets  mon  quatrième  rapport  annuel  au  sujet  du.  travail 
accompli  relativement  à  l'inspection  et  au  nettoyage  des  vergers  des  sauvages  dans 
la  Colombie-Britannique. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  y  a  un  mouvement  de  l'avant  chez  la  plu- 
part des  bandes  relativement  au  soin  et  à  l'intérêt  qu'ils  prennent  aux  travaux  de  leurs 
vergers.  Le  mouvement  est  certainement  graduel,  mais  il  est  très  remarquable  dans 
quelques  localités.  Dans  le  district  de  Chilliwack,  plusieurs  individus  ont,  de  leur 
[propre  mouvement,  bien  nettoyé  et  arrosé  leurs  arbres,  et,  en  conséquence 
ils  ont  eu  une  très  bonne  récolte  de  beaux  fruits.  Je  suis  peiné,  cepen- 
dant, de  dire  que  beaucoup  d'entre  eux  conservent  toujours  les  anciennes  variétés 
de  fruits  qui,  dans  beaucoup  de  cas,  sont  sans  valeur  sur  le  marché.  Nous  apportons 
remède  à  cela  dans  les  nouveaux  vergers  que  quelques-uns  d'entre  eux  plantent.  La 
plupart  d'entre  eux  reçoivent  avec  plaisir  les  avis  qu'on  leur  donne  au  sujet  des 
bonnes   variétés. 

Durant  l'hiver  et  le  printemps  précédents,  avant  de  commencer  le  travail  régulier 
en  mai,  j'ai  visité  quelques-unes  des  différentes  agences.  En  janvier,  je  me  suis  ren- 
du à  Alberni,  où  il  y  avait  eu  quelques  plaintes  au  sujet  de  l'état  de  malpropreté  des 
vergers  des  sauvages.  J'ai  été  autorisé  à  acheter  pour  eux  un  nouvel  appareil  d'ar- 
rosage. Je  l'ai  transporté  avec  des  ingrédients  pour  l'arrosage,  et  tous  les  vergers  ont 
été  traités.  Les  sauvages  ont  fait  le  travail,  et  comme  ils  ont  reçu  de3  instructions 
en  même  temps,  je  pense  que  la  visite  leur  sera  profitable.  Il  y  a  une  grande  quan- 
tité de  vieux  arbres,  sans  utilité,  dans  quelques-unes  des  réserves,  qui  devraient  être 
abattus  et  détruits.  Cependant,  les  propriétaires  semblent  se  refuser  à  cela.  Comme 
il  se  produit  un  développement  considérable  dans  les  environs  d' Alberni,  et  que  l'on 
y  attend  une  grande  afnuence  de  colons,  dont  beaucoup  d'entre  eux  se  livreront  à 
l'horticulture,  il  sera  nécesaire  d'améliorer  considérablement  la  condition  de  ces  ver- 
rgersi  des  sauvages.  Dans  le  mois  de  mars,  j'ai  visité  Duncan,  et  j'ai  donné  des  ins- 
tructions au  sujet  de  l'arrosage  d^s  arbres  avec  une  solution  de  chaux  et  de  soufre  à 
la  force  employée  en  hiver.  J'ai  reçu  une  lettre  de  l'agent,  M.  Robertson,  qui  avait 
reçu  une  demande  d'un  sauvage  du  district  de  Saanich,  me  demandant  de  venir  arro- 
ser ses  vergers.  Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  faire  ce  voyage  dans  ce  temps-là;  mais 
f  je  lui  ai  envoyé  des  ingrédients  d'arrosage,  avec  des  instructions  sur  la  manière  de 
s'en  servir. 

J'ai  visité  deux  fois  l'école  de  Squamish  (mission),  où  les  écoliers  sauvages 
avaient  traité  les  arbres  dans  les  vergers  adjoignant  l'école.     Je  pense  que  cela  aura 
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un  bon  effet  sur  la  jeune  génération,  car  cela  lui  donnera  certainement  quelques  con- 
naissances au  sujet  du  traitement  des  vergers. 

Au  printemps  j'ai  reçu  une  lettre  de  l'agent  des  sauvages  de  la  rivière  Fraser 
concernant  les  vergers  de  Nicomen.  J'ai  pu  envoyer  une  pompe  à  arroser  et  des 
ingrédients.     Je  regrette  de  dire  qu'ils  ont  attendu  ma  visite  avant  de  s'en  servir. 

En  mai  j'ai  commencé  le  travail  chez  les  sauvages,  y  consacrant  tout  mon  temps, 
tel  que  vous  me  l'aviez  ordonné,  et  j'ai  été  très  occupé  durant  le  commencement  de  la 
•saison.  La  chenille  est  venue  plus  tôt  que  de  coutume  et  au  moment  où  j'ai  eu 
visité  les  différentes  bandes  de  la  vallée  de  la  Fraser,  les  forêts  étaient  presque 
toutes  dépouillées  de  leurs  feuilles,  ainsi  que  les.  vergers,  là  fcm  l'on  n'avait  fait  aucun 
effort  pour  combattre  cet  insecte. 

La  bande  de.Katsee  a  fait  un  travail  excellent  avec  la  pompe  à  arroser  et  l'insec- 
ticide, non  seulement  dans  les  endroits  où  les  propriétaires  étaient  présents,  mais 
aussi  dans  les  vergers  des  absents.  Je  regrette  de  dire  que  Langley  a  beaucoup  souffert 
par  suite  du  fait  que  les  sauvages  ont  négligé  de  se  servir  de  l'arrosoir  jusqu'à  ce  qu'il 
fût  trop  tard.  Un  petit  nombre  seulement  de  leurs  arbres  ont  échappé  aux  ravages  des 
chenilles.  Les  sauvages,  cependant,  n'ont  pas  été  les  seuls  à  souffrir,  car  les  colons 
qui  ont  négligé  de  se  protéger  ont  été  atteints  au  même  degré. 

La  bande  de  Whonnock  n'a  que  peu  souffert,  en  partie  parce  qu'ils  avaient 
abattu  tout  le  taillis  environnant  et  les  arbres  inutiles,  et  en  partie  pour  la  raison 
qu'ils  sont  passablement  isolés. 

La  bande  de  Matsqui  n'a  pas  voulu  s'aider,  malgré  qu'on  eût  mis  à  sa 
disposition  une  pompe  d'arrosage  et  des  ingrédients;  cohséquemment,  sa  récolte  de 
fruits  a  été  complètement  manqnée.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  vieux  arbres  inutiles 
et  plusieurs  taillis  de  pommiers  sauvages  qui  devraient  être  abattus,  car  ce  sont  des 
nids  pour  la  reproduction  des  insectes.  Je  dois  dire  que  ceci  s'applique  aussi  bien  aux 
vergers  des  colons  qu'à  ceux  des  sauvages. 

Aux  environs  de  Chilliwack  les  sauvages  commencent  à  s'apercevoir  qu'ils  doi- 
vent porter  plus  d'attention  à  leurs  vergers,  de  sorte  que  lorsque  les  chenilles  ont  fait 
leur  apparition  en  mai,  il  y  a  eu  beaaucoup  de  rivalité  parmi  eux  pour  se  servir 
de  l'arrosoir,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  nous  avons  réussi  à  'sauver  la  plupart 
des  vergers,  soit  en  arrosant,  soit  en  brûlant  les  chenilles.  Dans  le  district  de 
Chilliwack  il  y  a  actuellement  quelques  vergers  appartenant  aux  sauvages  qui  pour- 
raient servir  de  modèles  à  quelques  colons  pour  leur  donner  de  l'émulation. 

Je  regrette  de  dire  que  les  vergers  du  Haut  Sumas — et  de  fait  de  tout  le  dis- 
trict— ont  été  négligés.  La  plupart  des  propriétaires  ont  du  foin  dans  leurs  vergers, 
et  ils  s'opposent  à  avoir  une  voiture  d'arrosage  sur  leur  terrain;  ils  ont  également 
peur  du  poison  sur  leur  foin. 

A  Cheam  et  à  Pope u m  il  y  a  un  certain  nombre  de  vieux  vergers  abandonnés  qui 
devraient  être  détruits,  non  pas  qu'ils  puissent  affecter  d'autres  arbres,  mais  parce 
qu'ils  blessent  la  vue  des  passants.  La  plupart  des  sauvages  semblent  avoir  aban- 
donné la  réesrve,  et  une  grande  quantité  de  fruits  tombe  sur  le  terrain  et  y  pourrit. 

La  réserve  de  Scowlitz,  sur  la  rivière  Harrison,  a  échappé  en  partie  aux  ravages 
des  chenilles,  parce  que  j'avais  arrosé  les  arbres  avant  qu'elles  parussent.  Par  suite 
du  fait  qu'il  y  a  une  grande  quantité  de  pommiers  sauvages  aux  environs,  il  est  difficile 
d'exterminer  complètement  les  chenilles;  mais,  en  général,  il  y  a  eu  quelques  bonnes 
récoltes  de  fruits  dans  les  différents  vergers. 

A  Ohamil  et  à  Katz  l'on  trouve  quelques-uns  des  vergers  les  mieux  tenus  et  les  plus 
florissants  dans  la  vallée  de  la  rivière  Fraser  inférieure,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'ils 
ont  échappé  lau  ravage  des  chenilles  cet  été;  mais  d'après  les  indications  il  semblerait 
qu'ils  souffriront  durant  la  saison  prochaine,  car  j'ai  remarqué,  lors  de  ma  dernière 
visite,  qu'il  y  avait  un  grand  nombre  d'œufs  de  chenilles,  et,  à  moins, qu'ils  ne  soient 
attaqués  pr  quelques  parasites  durant  l'hiver,  il  est  certain  qu'ils  causeront  quelque 
désagrément  plus  tard.     Presque  tous  les  propriétaires  ont  eu  de  bonnes  récoltes  de 
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fruits  ;  mais  une  grande  quantité  en  a  été  gaspillée  par  suite  de  l'absence!  des  proprié- 
taires, qui  étaient  à  la  cueillette  du  houblon. 

A  Union-Bar  l'on  trouve  les  restes  de  quelques  grands  vergers;  mais  comme  il 
n'y  a  qu'une  femme  résidant  sur  la  réserve,  les  arbres  sont  laissés  à  eux-mêmes.  Les 
sauvages  du  haut  de  la  rivière  prennent  tous  les  fruits  qu'ils  veulent;  mais  comme  ils 
ne  sont  pas  les  propriétaires  des  arbres,  ils  ne  peuvent  être  tenus  responsables  de  leur 
condition. 

En  septembre  j'ai  fait  le  voyage  de  Yale  à  Hope,  en  canot,  et  j'ai  visité  tous  les 
endroits  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Il  y  avait  des  centaines  de  livres  de  fruits  qui 
se  gaspillaient,  car  tous  les  sauvages  étaient  allés  à  la  cueillette  du  houblon.  La  plus 
grande  partie  de  ces  fruits  étaient  d'une  qualité  très  excellente.  Je  n'ai  trouvé  qu'une 
seule  famille  à  la  maison;  ils  faisaient  sécher  au  soleil  une  certaine  quantité  de  pom- 
mes pour  l'hiver. 

A  Emory-Bar  j'ai  visité  un  verger  que  j'avais  eu  sous  observation  depuis  quel- 
ques années.  Les  arbres  sont  greffés  sur  des  pommiers  sauvages,  et  cette  année  ils 
ont  (presque  tous  rapporté,  quelques-uns  en  quantité.  Les  fruits  étaient  de  bonne 
qualité.  Je  suis  heureux  de  dire  que  les  chenilles  n'ont  pas  paru  dans  aucun  de  ces 
endroits,  et  je  ne  vois  aucun  signe  indiquant  qu'elles  y  viendront  cette  année. 

Lors  de  mes  visites  aux  Shuswaps  j'ai  trouvé  qu'ils  avaient  planté  un  certain 
nombre  d'arbres  et  qu'ils  avaient  pris  conseil  au  sujet  des  variétés.  Dans  la 
plupart  des  cas  la  plantation  a  été  faite  soigneusement,  et  je  leur  ai  promis  de  leur 
donner  des  conseils  de  temps  en  temps,  afin  de  les  empêcher  de  faire  des  erreurs.  Ils 
ont  une  bonne  qualité  de  terrain  pour  l'horticulture,  et  la  qualité  des  fruits  est  excel- 
lente. 

Au  commencement  de  la  saison  j'ai  reçu  une  plainte  de  Lillooet  à  propos  de  l'in- 
fection dans  les  réserves  des  sauvages;  mais  après  enquête  j'ai  trouvé  que  le  plaignant 
n'avait  pas  de  verger,  et  qu'il  avait  fait  sa  plainte  par  principe.  La  réserve  la  plus 
rapprochée  est  un  petit  lopin  de  terrain  sur  la  rive  du  lac  Seaton,  et  dont  les  sau- 
vages se  servent  comme  terrain  de  campement  lorsqu'ils  vont  pêcher.  Il  n'y  a  ni  ver- 
gers ni  résidences  permanentes  sur  le  terrain. 

J'ai  trouvé  les  vergers  appartenant  aux  sauvages  de  Lillooet  et  du  creek 
Kayoosh  sans  aucuns  insectes  dangereux.  Il  était  trop  tôt  dans  la  saison  pour  juger 
de  la  qualité  des  fruits  ;  mais.,  depuis,  l'on  m'a  envoyé  quelques  pommes,  et  je  les  aï 
trouvées  égales  à  aucune  qualité  dans  la  Colombie-Britannique. 

J'ai  fait  deux  voyages  à  Spilamachee,  et  j'ai  trouvé  que  les  sauvages  avaient 
planté  un  certain  nombre  de  nouveaux  vergers  qui  paraissent  bien.  Il  y  a  quelque 
vieux  vergers  qui  sont  sains  et  propres  et  qui  rapportent  de  bons  fruits;  mais  comme 
les  arbres  avaient  d'abord  été  plantés  trop  près  les  uns  des  autres,  ils  commencent 
à  se  nuire. 

Les  sauvages  de  Penticton  ont  quelques  très  bons  vergers,  et,  la  saison  dernière, 
ils  ont  eu  des  fruits  qu'ils  ont  vendus  à  bon  prix  au  marché. 

Sur  la  rive  occidentale  du  lac  Okanagan,  sur  les  réserves  noS  1  et  2,  j'ai  trouvé  des 
sauvages  engagés  dans  la  culture  des  arbres  fruitiers,  un  peu  au  hasard.  Les  arbres 
croissaient  sans  soins;  il  y  avait  beaucoup  de  pucerons  verts  sur  les  pommiers;  j'ai 
commandé  du  savon  de  baleine  et  j'ai  demandé  à  un  colon  blanc  de  prêter  sa  pompe 
à  arroser. 

A  la  tête  du  lac  Okanagan,  il  y  a  quelque  vieux  vergers  qui  croissent  à  l'état  sau- 
vage. Il  n'y  a  cependant  aucuns  insectes  dangereux.  Les  fruits  étaient  de  qualité 
passable. 

Les  sauvages  de  Lytton,  tant  au  village  que  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Fraser, 
sur  les  réserves  de  Spapicum  et  de  Nakao,  ont  beaucoup  souffert  de  la  gelée  il  y  a  deux 
hivers,  beaucoup  de  leurs  arbres  onfété  complètement  détruits,  et  le  reste  a  été  telle- 
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ment  endommagé  qu'ils  sont  pratiquement  sans  valeur.  Ils  semblent  avoir  perdu 
courage,  et  seulement  quelques-uns  des  arbres  morts  ont  été  abattus.  Sur  la  réserve 
de  Spapicum  deux  hommes  ont  renouvelé  quelques-uns  des  arbres;  mais  la  plupart 
restent  toujours  dans  l'état  où  ils  étaient  au  printemps  de  l'année  dernière.  Dans  la 
saison  précédant  la  gelée,  un  homme  avait  vendu  pour  $200  de  fruits  à  part  de  ce 
qui  lui  était  nécessaire  pour  sa  famille.  Je  dois  dire  que  beaucoup  de  colons  ont 
souffert  autant  que  les  spuvages. 

Réserve  des  Songhees. — Au  commencement  de  l'été,  lorsque  les  chenilles  com- 
mettaient de  grandes  déprédations,  je  me  rendis  là  en  deux  occasions  différentes, 
et  je  pris  des  mesures  pour  arrêter  la  marche  des  insectes.  Comme  ils  avaient  pris 
origine  dans  le  bois  au  côté  du  chemin,  aussi  bien  que  dans  les  arbres  fruitiers  et  les 
autres  arbres,  le  seul  moyen  de  contrôle  était  le  feu.  Je  donnai  quelque  peu  de 
pétrole  au  chef  (Cooper)  ;  il  se  rendit  dans  l'endroit  et  détruisit  les  grappes  de  che- 
nilles avant  qu'elles  eussent  eu  le  temps  de  se  disperser. 

Aux  environs  de  Duncan  et  de  Cowichan.  j'ai  fait  beaucoup  d'arrosage  et  ai  com- 
battu les  chenilles  avec  de  l'arséniate  de  plomb  et  de  l'insecticide.  Les  fruits  sont 
bien  meilleurs  cette  saison.  Naturellement,  nous  avons  un  très  bel  été  ici,  ce  qui 
explique  jusqu'à  un  certain  point  l'amélioration  dans  les  fruits. 

J'ai  le  regret  de  signaler  que  les  sauvages  de  Nanaïmo,  qui  demeurent  en  ville 
n'ont  rien  fait  sur  leurs  propriétés.  Au  commencement  du  printemps  ils  avaient  de- 
mandé des  ingrédients  pour  arroser.  On  leur  en  a  envoyé  un  approvisionnement. 
Leur  pompe,  fut  aussi  placée  sur  un  nouveau  baril,  on  leur  envoya  un  nouveau  boyau  ; 
mais  ils  ne  se  sont  servi  de  rien.  A  la  rivière  Nanaïmo,  cependant,  l'on  a  fait  beau- 
coup de  travaux,  et  l'on  a  fait  une  bonne  récolte  de  beaux  fruits.  Il  y  a  quelques 
vieux  vergers  qui  sont  une  disgrâce;  mais  il  est  difficile  de  rencontrer  les  propriétaires, 
qui  travaillent  presque  tous  loin  de  leur  foyer.  Dans  un  endroit,  j'ai  trouvé  des  cen- 
taines de  poires  qui  se  gaspillaient. 

J'ai  visité  l'agence  de  Kootenay,  alors  que  je  me  fis  conduire  avec  l'agent  des 
sauvages,  M.  Galbraith,  à  la  mission  St-Eugène,  et  je  vis  la  méthode  d'enseignement 
aux  élèves  sauvages.  J'ai  trouvé  le  verger  appartenant  à  l'école  bien  tenu.  Cepen- 
dant les  arbres  avaient  été  mal  taillés.  Ils  étaient  assez  débarrassés  d'insectes  dan- 
gereux, et  la  seule  chose  que  je  remarquai  fut  des  pucerons  verts.  En  examinant  la 
pompe  à  arroser,  je  la  trouvai  en  bien  mauvais  état. 

J'ai  recommandé  un  arrosoir  n°  0  monté  sur  un  petit  réservoir  tellement  léger 
tu'il  peut-être  manipulé  à  la  main  et  pourrait  servir  pour  toute  l'agence.  Dans  la 
même  agence,  j'ai  trouvé  que  les  sauvages  demeurant  sur  la  réserve  à  Creston  ont 
bien  commencé  la  culture  des  vergers.  Le  climat  et  le  lieu  sont  très  propices  à  la 
culture  des  fruits.  La  plupart  des  sauvages  étaient  absents  lorsque  j'ai  fait  ma 
visite,  mais  l'on  a  -pu  trouver  facilement  leurs  vergers,  et  j'ai  eu  le  plaisir  de  constater 
les  progrès  qu'ils  faisaient,  ils  devraient  être  encouragés,  et,  en  cultivant  les  fruits, 
ils  pourraient  ajouter  à  leur  revenu  et  à  leurs  provisions  de  bouche.  J'ai  promis  à  M. 
Galbraith  que  j'essaierais  d'y  passer  quelque  temps  le  printemps  prochain  ou  au  com- 
mencement de  l'été,  et  de  donner  quelques  renseignements  à  la  population.  Il  y  a 
quelques  parties  de  l'agence  que  je  n'ai  pas  pu  visiter. 

Pompes. — Nous  avons  des  pompes   aux  différents  endroits  suivants: 
Chili ikack. — Une  montée  sur  voiture  légère. 
Langley. — Une  sur  roues. 
Nanaïmo. — Montée  sur  baril. 
Duncan. — Montée  sur  baril. 
Saanich. —  Montée  sur  baril. 
Alberni. —  Montée  sur  roues. 
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Nous  en  avons  une  actuellement  qui  sera  envoyée  aux  sauvages  de  Ohamil  et  de 
Katz. 

Je  dois  faire  rapport  que  j'ai  reçu  une  aide  et  un  support  excellents  des  différents 
agents  des  sauvages,  et  aussi  de  quelques  individus  parmi  les  sauvages  eux-mêmes. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

TOM  WILSON, 

Inspecteur  des  vergers  des  sauvages. 
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Département  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa,  le  1er  juin  1911. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  septième  rapport  annuel 
à  titre  de  médecin  en  chef  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  Tannée 
1910-11. 

Quoique  l'année  ait  été  remarquable  par  de  nombreux  cas  locaux  de  petite  vérole 
dans  tout  le  Canada,  néanmoins  la  population  sauvage  y  a  échappé  passablement 
bien. 

L'on  doit  se  souvenir  du  fait  important  que,  à  cause  de  l'immigration  dans  le 
Nord-Ouest,  au-delà  de  la  Saskatchewan,  et  de  la  présence  de  milliers  de  terrassiers 
de      chemins      de      fer  dans      des    districts      jusqu'ici       isolés  de      la      ci- 

vilisation, les  dangers  de  l'introduction  des  maladies  des  blancs  augmentent  chaque 
année.  Ceci  est  tout  spécialement  mentionné  dans  le  rapport  du  médecin  qui  accom- 
pagnait le  fonctionnaire  faisant  les  paiements  des  traités  dans  le  pays  des  rivières 
Athabaska  et  La-Paix. 

Le  plus  grand  nombre  des  épidémies  sont  survenues  dans  les  provinces  de  l'est, 
alors  que  des  cas  sont  survenus  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  dans  la  bande  de  Sheet- 
Harbour,  la  bande  de  Darmouth,  la  br.nde  de  Hantsport,  dans  le  comté  de  Hants,  et  dans 
les  bandes  de  Restigouche,  Rivière-Moisie,  Bersimis  et  Pointe-Bleue,  dans  Québec. 
Dans  Ontario,  des  cas  sont  survenus  dans -la  bande  des  Oneidas,  dans  le  Delaware, 
et  ont  causé  beaucoup  de  trouble  dans  les  townships  environnants;  tandis  qu'une  per- 
sonne de  cette  bande  a  porté  la  maladie  aux  Six-Nations  à  Brantford.  L'on  a  signalé 
quelques  cas  près  de  Sainte-Rose,  sur  le  lac  Manitoba,  dans  la  réserve  de  Cowessess, 
dans  la  Saskatchewan,  et  dans  la  réserve  d'Enoch,  près  d'Edmonton.  Heureusement 
que,  dans  la  plupart  des  cas,  la  maladie  avait  un  caractère  bénin,  et  les  cas  locaux  ont 
été  promptement  traités. 

La  fièvre  scarlatine  a  fait  son  apparition  parmi  les  Micmacs  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  les  Mississaguas  de  Hagersville,  et  les  Chippewas  de  Sarnia.  La  rougeole  a 
causé  des  décès  dans  la  bande  de  Parry- Sound,  Ontario,  et  parmi  les  Chippewas  de 
Michipicoten.  Une  grave  épidémie  de  diphtérie  a  été  signalée  à  l'agence  de  Kenora, 
aussi  bien  que  dans  la  bande  de  Dokis,  sur  le  lac  Nipissingue,  Ontario  ;  plusieurs  décès 
sont  également  survenus  dans  la  bande  de  Mistawasis,  dans  l'agence  de  Carleton,  Sas- 
katchewan. 

Quelques  cas  de  fièvre  typhoïde  sont  survenus  dans  la  bande  de  Sarnia,  et  sur 
la  réserve  du  Creek-du-Pin,  dans  le  Manitoba. 

Que  le  contact  avec  l'homme  blanc  contribue  à  développer  chez  les  sauvages  les 
maladies  qui  peuvent  se  communiquer,  la  vérole  exceptée,  cela  est  démontré 
de  différentes  manières,  mais  jamais  plus  que  dans  l'apparition  remarquable  d'un 
cas  de  paralysie  infantile  dans  un  poste  aussi  éloigné  que  celui  de  Fort- Vermillon, 
sur  la  rivière  La-Paix.  Le  rapport  du  docteur  Baldwin  résume  la  situation,  qui, 
au  point  de  vue  médical,  est  tellement  remarquable  et  intéressante  qu'elle  mérite 
d'être  mentionnée.  Dans  son  rapport  en  date  du  30  décembre  1910,  il  mentionne  le 
cas  de  E.  S.,  âgé  de  29  ans,  au  couvent,  souffrant  de  cette  maladie,  et  paralysé  à  partir 
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de  la  ceinture  jusqu'en  bas,  et  J.  N.,  âgé  de  25  ans,  paralysé  de  la  même  manière. 
Il  dit  ensuite  "  Tout  ceci  provient  de  l'épidémie  de  1906  parmi  les  sauvages  du  lac 
de  l'Esclave,  et  ce  qui  probablement  causera  la  mort  de  plusieurs  d'entre  eux."  H 
fait  remarquer  en  outre  que  la  grande  difficulté  qu'il  éprouve  à  combattre  la  maladie 
est  le  grand  besoin  de  bons  aliments  et  le  danger  pour  d'autres  personnes  provenant 
des  environs  malpropres.  Ainsi  "  dans  le'  traitement  de  ces  cas  de  paralysie  infan- 
tile, la  chose  principale  est  une  nourriture  généreuse  que,  naturellement,  je  ne  puis 
procurer  aux  sauvages  à  moins  qu'ils  ne  soient  amenés  au  couvent  et  soignés  par  les 
sœurs.  Ensuite,  il  y  a  le  grand  danger  de  contagion  pour  les  autres  sauvages,  à  cause 
de  la  poussière  et  de  la  saleté  dans  lesquelles  ils  vivent.  Au  couveirÇ,  nous  avons  pré- 
venu le  danger  dans  une  certaine  mesure;  mais  dans  le  cas  de  S.  K.  l'on  a  trouvé 
impossible  de  séparer  complètement  l'enfant  de  sa  mère,  parce  que  celle-ci  s'y  oppo- 
sait.    C'est  la  même  chose  pour  les  autres  malades." 

La  nature  de  l'établissement  des  sauvagete  sur  leurs  réserves,  dans  presque  toutes 
les  bandes  en  Canada,amène  d'année  en  année  leur  existence  quotidienne  dans  un 
milieu  social  semblable  à  celui  des  blancs,  leurs  voisins.  Ceci  s'applique,  sur  une 
moins  vaste  échelle,  aux  sauvages  des  côtes  maritimes  et  des  grands  lacs,  qui,  natu- 
rellement, comme  pêcheurs,  bûcherons  et  bateliers,  consacrent  la  plus  grande 
partie  de  leur  temps  et  de  leur  énergie  à  ces  travaux  dont  le  paiement  est  ré- 
gulier et  fréquent,  au  lieu  de  recevoir  un  simple  revenu  annuel  après  la  récolte, 
comme  dans  le  cas  des  cultivateurs  ordinaires. 

Comme  parmi  les  colons  blancs,  les  chasseurs,  les  bûcherons  et  les  pêcheurs 
ne  se  sont  pas  habituellement  adonnés  à  l'agriculture,  l'on  ne  peut  pas 
supposer  que  les  vieux  sauvages,  qui  sont  accoutumés  à  ces  occupations,  se  mettront, 
comme  classe,  à  la  culture.  Cependant,  dans  presque  chaque  bande  qui  est  située 
de  manière  à  pouvoir  cultiver,  l'on  trouve  des  cultivateurs  qui  ont  réussi.  Je  disais 
dans  mon  dernier  rapport  "  quoique  l'on  ne  puisse  pas  assurer  que  la  mesure  dans 
laquelle  une  bande  se  livre  à  l'agriculture  puisse  donner  un  aperçu  exact  de  l'état  de 
santé  de  la  bande,  tel  que  déterminé  par  le  total  des  décès,  et  les  décès  dus  à  la  tuber- 
culose, tel  que  cela  est  indiqué  dans  le  tableau  suivant,  cependant  nous  trouvons  dans 
le  progrès  social  une  très  bonne  mesure  du  progrès  de  la  santé. 

Une  revue  des  rapports  des  agents  indique  une  amélioration,  alors  même  qu'elle 
serait  lente,  dans  les  conditions  des  habitations.  Ainsi,  l'agent  du  district  de  Battle- 
ford  dit:  "L'on  construit  des  nouvelles  maisons,  plus  grandes,  mieux  aérées  et  mieux 
éclairées,  et  qui  paraissent  très  bien.  Beaucoup  conçoivent  l'idée  de  tenir  la  maison 
propre  et  beaucoup  montrent  une  amélioration  dans  leur  aspect  personnel  et  leur  pro- 
preté." 

L'agent  des  Assiniboines  dit  aussi  :  "  Les  maisons  sont  plus  hautes  et  mieux 
construites,  et  les  sauvages  ont  bien  soin  de  ne  pas  se  réunir  dans  les  maisons  où  il  y  a 
des  cas  de  tuberculose".  Le  docteur  Armstrong  dit  au  sujet  de  la  bande  du  lac  Manitoba: 
"Il  y  a  moins  de  tuberculose  cette  année  que  d'habitude,  et  les  sauvages  ont  beaucoup 
plus  soin  de  ne  pas  s'exposer."  Mais  les  rapports  de  ses  visites  aux  différentes  ré- 
serves indiquent  toujours  son  existence.  Ainsi  "La  tuberculose  est  la  raison  de  la 
plupart  des  décès  qui  sont  survenus  depuis  que  j'ai  commencé  à  visiter,  et  je  crois 
que  la  cause  est  due  au  fait  que  des  familles  nombreuses  sont  resserrées  dans  des 
maisons  très  petites,  n'ayant  habituellement  qu'une  pièce,  et  dont  quelques-unes  sont 
très  malpropres."  Au  sujet  de  la  bande  de  la  Bivière-aux-Pins,  dans  la  même  agence,  le 
docteur  Medd  dit  :  "Il  y  a  eu  peu  de  maladie  à  la  réserve  de  la  Bivière-aux-Pins,  et  le 
type  moral  de  la  bande  est  très  élevé."  L'on  trouve  une  preuve  semblable  d'amélio- 
ration dans  le  rapport  de  l'agence  de  Hobbema  :  "  L'on  construit  quelque  bonnes 
maisons;  et  plusieurs  ont  été  réparées  et  blanchies  à  la  chaux  l'automne  dernier . 
Les  sauvages  paraissent  généralement  bien  habillés  et  propres." 

L'agent  de  la  réserve  Pelly  dit  aussi:  "Ils  ont  graduellement  de  meilleures  mai- 
sons, qui  sont  propres  et  bien  blanchies  à  la  chaux.    Les  sauvages  s'habillent  mieux, 


RA.PPORT  DU  MEDECIN  EN  CHEF  287 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

mangent  plus  de  légumes  et  boivent  plus  de  lait;  la  cuisine  est  améliorée;  et  dans 
les  cas  de  tuberculose  ils  apprennent  à  se  servir  de  crachoirs,  et  les  maisons  sont  dé- 
sinfectées après  les  décès  occasionnés  par  cette  maladie."  D'après  le  rapport  de  l'a- 
gent du  Pas,  nous  apprenons  que  le  médecin,  le  docteur  Larose,  dit:  "Au  cours  de 
cette  année  d'inspection  générale  faite  au  moment  des  paiements  de  traité,,  l'on  a  re- 
marqué aisément  les  résultats  de  deux  années  de  bonne  santé  et  de  prospérité;  tout 
le  monde  porte  de  bons  habillements,  les  visages  ont  une  expression  de  santé  et  de 
bonheur;  le  teint  scrofuleux  est  devenu  plus  rare  dans  toutes  les  réserves,  à  l'excep- 
tion de  celle  de  Chemawawin,  où  l'on  en  a  trouvé  quelques  cas  très  visibles.  Dans 
la  bande  du  lac  Plat,  en  haut  de  la  Rivière-aux-Carottes,  sur  la  Saskatchewan,  l'on  n'a 
trouvé  qu'un  seul  enfant  ayant  un  léger  rhume.  Le  nombre  des  naissances  est  phé- 
noménal cette  année." 

Ce  plaisant  tableau  fait  contraste  avec  celui  de  Fort-Résolution  sur  le  Grand-lac- 
de-1'Esclave,  tel  qu'indiqué  dans  le  rapport  du  médecin  pour  cet  endroit.  Le  docteur 
Rymmer,  qui  a  eu  des  relations  officielles  avec  le  département,  dans  un  rapport  récent, 
dépeint  un  premier  mouvement  de  l'évolution  de  la  vie  sociale  dans  les  bandes 
sauvages,  lorsqu'il  conseille  de  mettre  à  part  une  certaine  quantité  de  terrain,  en 
dehors  du  village,  qui  se  trouvait  précédemment  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  pour  servir  de  campement  aux  sauvages  qui  demeurent  là  la  plupart  du 
temps  pour  de  courtes  périodes),  au  moment  des  paiements  de  traité;  il  recommande 
que  ce  terrain  soit  drainé  et  qu'un  puits  soit  creusé  dans  un  endroit  protégé.  Il  dit 
qu'au  moins  trois  cents  sauvages  venus  de  leur  pays  de  chasse  étaient  massés  dans  des 
huttes  le  long  du  lac,  dont  les  eaux  étaient  souillées,  et  qu'ils  s'en  servaient  pour 
les  besoins  domestiques  et  pour  boire.  Le  rapport  dit  en  outre:  "Malheureusement 
je  puis  parler  d'expérience  personnelle,  car  il  y  a  beaucoup  de  maladies,  l'odeur 
et  l'atmosphère  étaient  généralement,  non  seulement  déplaisantes,  mais  absolument 
dangereuses  pour  tout  le  monde  durant  la  quinzaine  de  Noël.  J'ai  soigné  117  cas,  y 
compris  plusieurs  de  pneumonie,  mais  il  n'est  survenu  qu'un  décès.  Je  renvoyai  les 
autres  aussitôt  que  possible."  L'on  peut  ajouter  que  l'inspecteur  du  département 
pour  le  district  mentionné  a  reçu  l'ordre  de  voir  à  cette  affaire. 

Il  est  en  outre  très  intéressant  de  comparer  ces  conditions  dans  la  prairie  et  dans 
l'extrême  nord  aux  conditions  sur  les  côtes  de  l'ouest,  où  l'on  trouve  des  bandes  qui, 
soit  que  cela  soit  dû  à  la  race,  au  climat  ou  au  contact  avec  le  monde  commercial  ou 
à  l'éducation,  présentent  de  différentes  manières  un  état  d'évolution  sociale  dépassant 
celui  que  l'on  trouve  actuellement  parmi  les  sauvages  de  l'intérieur.  L'exemple  sui- 
vant, démontrant  ce  que  sont  ces  bandes  et  ce  que  l'on  pourrait  en  faire,  est  donné  au 
sujet  d'une  bande  qui  se  trouve  sur  une  des  îles  de  la  Reine  Charlotte,  et  qui,  excepté 
les  relations  dues  au  commerce  local  et  aux  missions  de  l'endroit,  a  été  jusqu'ici  privée 
des  avantages  de  visites,  à  l'exception  de  quelques-unes  qui  lui  ont  été  faites  occa- 
sionnellement par  le  médecin  résidant  à  Metlakatla.  Le  docteur  Spencer,  médecin 
du  département  demeurant  maintenant  à  Massett,  après  avoir  dit  qu'il  y  a  eu  11  décès 
et  9  naissances,  et  que  4  des  personnes  décédées  étaient  des  vieillards  et  un  jeune 
enfant,  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  qu'il  exerce  une  vigilance  afin  d'empêcher  les 
amladies,  et  qu'à  cet  effet  il  a  donné  des  conférences  publiques,  ajoute  ce  qui  suit, 
qui  est  remarquable  et  intéressant:  "Je  crois  qu'au  moyen  de  mesures  hygiéniques 
et  préventives  nous  pourrons  diminuer  la  tuberculose  chez  ce  peuple.  Considérant  les 
sauvages  en  général,  cette  tribu  est  propre.  Le  lavage  de  la  famille  est  fait  régulière- 
ment. L'on  se  sert  de  draps  dans  les  lits,  et  l'on  peut  voir  tous  les  jours  une  corde 
pleine  de  linge  bien  lavé  et  passé  au  bleu.  Les  planchers  sont  lavés  toutes  lefs 
semaines,  et  quelques  fois  plus  souvent.  Les  personnes  ont  peur  de  cracher  sur  les 
planchers,  tellement  je  leur  en  ai  parlé,  et  le  conseil  a  affiché  des  avis  défendant  de 
cracher  dans  les  endroits  de  réunion  publique." 

Le  rapport  de  l'agent  d'Alberni,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Vancouver, 
contient  plusieurs  passages  intéressants,  parmi  lesquels  se  trouve  la  preuve  du  progrès 
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moderne  de  la  démocratie  chez  une  bande  qui  menaçait,  nous  a-t-on  dit,  de  faire 
renvoyer  l'agent,  parce  qu'il  insistait  pour  les  faire  vacciner  avant  leur  départ  pour 
les  pêcheries  de  la  rivière  Fraser.  Néanmoins,  dit-il,  à  côté  de  cette  indifférence  pour 
le  soin  de  leurs  enfants  durant  la  période  de  convalescence  pour  la  rougeole,  l'éduca- 
tion sur  l'hygiène  leur  bénéficiera  à  tous.  Cependant,  dit-il  :  "  Ils  commencent  à  com- 
prendre que  la  tuberculose  est  contagieuse  ",  et  il  conclut  en  disant  :  "  Dans  quelques- 
unes  des  bandes,  notamment  les  Ahoussahts,  le  nombre  des  enfants  donne  l'espoir 
qu'ils  survivront  du  moins  au  changement  de  la  barbarie  à  la  semi-civilisation,  et 
qu'après  cela  la  population  augmentera  probablement." 

Cependant,  il  est  toujours  plus  avantageux  de  pouvoir  se  procurer  des  statisti- 
ques définitives,  telles  que  celles  données  dans  le  rapport  annuel  de  l'année  dernière, 
par  une  comparaison  du  nombre  de  nouvelles  maisons  et  du  genre  de  construction  en 
1909  et  en  1899;  il  y  a  été  démontré  que  partout  la  maison  en  troncs  d'arbres  dispa- 
raissait, et  était  remplacée  promptement  par  des  maisons  en  charpente,  en  pierre  ou  en 
brique.  Dans  le  même  rapport,  nous  trouvons  un  très  bon  exemple  dans  le  rapport  de 
M.  W.  M.  Graham,  de  la  colonie  des  anciens  élèves  de  Five-Hills,  au  sujet  de  l'avance- 
ment définitif  du  développement  social.  Son  rapport  sur  les  maisons  de  ces  anciens 
élèves  dit:  "Ces  jeunes  sauvages  ont  construit  de  très  bonnes  maisons  qui,  à  une  ou 
deux  exceptions  près,  sont  uniformes  dans  leur  genre.  Ces  maisons  sont  construites 
en  appentis.  Le  bâtiment  principal  a  un  étage  et  demi  de  hauteur  et  est  couvert  en 
au  bout.  Le  bâtiment  principal  a  un  étage  et  demi  de  hauteur  et  est  couvert  en 
bardeau,  qui  est  habituellement  peinturé  en  rouge  foncé;  les  murs  étant  blanchis  à  la 
chaux,  cela  produit  un  très  bon  effet. 

La  question  du  problème  de  l'habitation  se  rapporte  tellement  directement  aux 
conditions  de  la  santé  que  l'on  ne  pourrait  trop  souvent  répéter  l'importance  qu'elle 
a  pour  l'amélioration  de  la  santé  des  individus,  et  tous  les  médecins  et  autres  per- 
sonnes qui  ont  observé  et  étudié  les  conditions  de  la  santé  des  sauvages  soit  au  Ca- 
nada, soit  aux  Etats-Unis,  ne  cessent  d'y  revenir. 

Il  est  certain  que  le  problème  qui  domine  tous  les  autres,  dans  les  réserves,  est 
celui  de  l'hygiène,  de  l'amélioration  et  de  l'élévation  de  la  vie  sociale,  et  qu'il  contient 
tous  les  éléments  ordinaires  du  problème  de  logement  urbain,  avec  d'autres  particu- 
liers au  climat  du  Canada  et  aux  coutumes  sociales  des  peuplades  sauvages.  Ceci  est 
démontré  dans  toutes  les  réserves  qui  ont  quelques  années  d'existence  stable. 

Ainsi  à  la  rivière  Stony,  à  l'ombre  des  montagnes  Rocheuses,  l'on  trouve  dans 
cette  bande  composée  de  chasseurs,  un  sauvage  qui  cependant  possède  dans  ce  pays  des 
pâturages,  des  troupeaux  de  chevaux  et  de  bêtes  à  corne,  comptant  chacun  près  de 
cent  animaux,  et  qui  a  aussi  clôturé  une  belle  étendue  de  terrain  et  cultivé  des  grami- 
nées pour  servir  de  fourrage  d'hiver  dans  le  cas  d'un  blizzard),  et  a  son  corral  à 
proximité  de  son  habitation. 

Dans  ce  cas,  nous  voyons  combien  relèvement  social  a  été  exactement  mesuré  par 
l'industrie,  car  l'habitation  de  cet  homme  était  relativement  bonne  et  ses  dépendances 
également  remarquables,  tandis  que  la  plus  grande  partie  de  la  bande  vit  toujours 
dans  des  taudis  durant  l'été,  et,  à  l'automne  entreprend  le  voyage  habituel  dans  les 
montagnes  en  expédition  de  chasse. 

Au  sujet  de  la  mortalité  des  enfants  comme  une  indication  des  conditions  hygié- 
niques, le  docteur  R.  A.  Lyster,  M.O.H.,  Hampshire,  Angleterre,  dit: 

"La  classification  des  familles  d'après  les  conditions  du  logement  n'est  réellement 
digne  de  confiance  que  comme  classification  d'après  le  degré  de  pauvreté,  et  la  pau- 
vreté n'exerce  nécessairement  pas  une  très  grave  influence  sur  la  mortalité,  du  moment 
qu'elle  n'influe  pas  nécessairement  sur  les  aliments  et  sur  les  soins  donnés  à  l'enfant. 
L'on  ne  peut  se  servir  de  la  mortalité  des  enfants  comme  indicateur  des  circonstances 
hygiéniques,  que  lorsque  tous  les  autres  facteurs  importants  ont  été  éliminés." 
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Mais,  cependant,  que  la  relation  soit  directe  dans  la  plupart  des  circonstances  entre 
le  genre  d'habitation  et  la  mortalité  des  enfants,  cela  est  démontré  par  les  rapports 
de  mortalité  faits  par  le  docteur  Newman,  de  Finsbury,  pour  l'année  1905.     Ainsi — 

Pour  une  maison  à  1  pièce  la  mortalité  des  enfants  fut  de  219  par  1,000'. 
a  2  "  "  151      " 

«  o  «.  a  M1      « 

4  :    ""_  "  99     " 

De  même,  la  mortalité  provenant  de  la  tuberculose  a,  dans  beaucoup  de  cas,  été 
employée  comme  indication  des  conditions  de  logement,  ainsi  que  la  densité  de  la 
population  dans  toute  ville.  Je  voudrais  démontrer  en  outre  le  fait  que,  puisque  la 
population  sauvage  se  trouve  si  grandement  disséminée,  la  densité  de  population  ne 
peut  entrer  en  ligne  de  compte  dans  le  problème  de  la  mortalité  des  enfants,  cepen- 
dant, ainsi  que  cela  a  été  amplement  démontré  par  des  citations  de  médecins  et 
d'autres  personnes,  des  maisons  d'une  seule  pièce  indiquent  que  l'encombrement  est 
aussi  réel  que  dans  un  logement  à  six  étages  à  New- York. 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  j'ai  essayé  de  démontrer  comment  l'on  peut 
généralement  appliquer  les  mêmes  méthodes  pour  évaluer  l'état  de  santé  en  général 
et  l'état  social  des  bandes  de  sauvages,  par  une  étude  de  chiffres  réels  s'étendant  sur 
une  période  de  plus  de  10  ans  et  constituant  l'histoire  de  la  colonie  agricole  de  File- 
Hills. 

En  consultant  les  chiffres  à  la  fin  de  mars  1911,  l'on  prend  un  intérêt  plus  accen- 
tué dans  cette  colonie,  et  en  outre,  l'automne  dernier,  j'ai  eu  l'occasion  d'étudier  la 
situation  en  passant  trois  jours  dans  la  colonie. 

Sur  trente-quatre  colons,  sept  seulement  étaient  âgés  de  plus  de  dix-huit  ans  lors- 
qu'ils sont  venus  s'établir  là.  Sur  ce  nombre  huit  sont  morts  de  consomption  et  trois 
ont  quitté  la  colonie.  Sur  les  vingt  et  une  femmes  de  colons,  une  seule  seulement  est 
morte;  sur  les  soixante  et  un  enfanterons  nés  dans  la  colonie,  à  l'exception  de  cinq, 
treize  seulement  sont  morts.  Sur  ces  treize  enfants,  dix  sont  morts  au-dessous  d'un 
an,  deux  au-dessous  de  deux  ans  et  un  au-dssous  de  cinq  ans.  L'on  dit  que  six  sont 
morts  de  consomption,  cinq  de  pneumonie,  un  de  choléra  infantum  et  un  d'inflam- 
mation. 

L'exactitude  absolue  de  chacun  des  chiffres  de  cette  statistique  f*ait  qu'elle  est 
extrêmement  intéressante  pour  l'étude.  Jusqu'à  présent  il  y  a  eu  cent  seize  personnes 
qui  sont  entrées  dans  cttte  colonie. 

L'année  d'admission  dans  la  colonie  et  du  décès  des  huit  jeunes  colons  se  trou- 
vent ci-après: — 

N°  Année  d'entrée.    Année  de  décès. 

1 1901        1903 

2 1902        1903 

3 1903        1903 

4 1903        1911 

5 1903        1905 

6 1903        1908 

7 1905        1910 

8 1909        1911 

Considérant  le  nombre  total  l'on  peut  dire,  presque  certainement,  que  tous  étaient 
atteints  avant  d'entrer  dans  la  colonie,  excepté  les  nos  4,  6  et  7,  et  même  dans  le  cas 
de  ceux-ci,  leur  résistance  à  la  maladie  peut  s'être  prolongée  à  partir  du  moment  où 
ils  avaient  quitte  l'école.  Le  principe  contagieux  de  la  maladie  est  démontré  par  le 
fait  que,  dans  le  cas  de  la  famille  du  n°  4,  tous  les  enfants,  à  l'exception  d'un,  sont 
signalés  comme  ayant  succombé  à  la  consomption. 

L'on  a  abondamment  démontré  dans  tout  ce  rapport  les  faits  concernant  les  con- 
ditions hygiéniques  locales  et  les  conditions  de  santé  et  de  maladie  qui  s'y  rapportent; 
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tandis  que  Ton  a  plus  ou  moins  décrit  les  moyens  à  employer  pour  améliorer  les  con- 
ditions contraires  à  l'hygiène  dans  les  différentes  bandes  et  les  différents  villages. 
L'on  parle  incidentellement  dans  les  différents  rapports  des  agents  des  sauvages  du 
fait  que  le  département  a  commencé  un  travail  plus  détaillé,  comprenant  les  méthodes 
progressives  modernes  afin  de  traiter  les  problèmes  sociaux,  hygiéniques  et  économi- 
ques se  rapportant  à  la  question  de  l'hygiène  publique  parmi  les  bandes  des  sauvages. 

Dans  tout  ce  travail  préventif,  la  marche  vers  le  succès  démontrera  le  fait  que 
tous  nos  efforts  pour  prévenir  auront  eu  également  pour  résultat  d'opérer  des  guéri- 
sons  parmi  ceux  qui  sont  malades. 

L'histoire  de  l'abandon  de  la  croyance  fataliste  d'il  y  a  quelques  années,  affectant 
les  blancs  ou  les  sauvages,  regardant  l'impossibilité  d'empêcher  la  transmission  de  la 
tuberculose  dans  une  famille  où  les  parents  étaient  atteints  de  la  consomption,  ou  la 
certitude  d'un  dénouement  fatal  après  que  la  maladie  s'est  une  fois  manifestée,  est 
une  des  démonstrations  les  plus  remarquables  de  la  force  dominatrice  que  la  science 
de  l'expérience  donne  à  la  médecine  moderne,  et  qui  change  si  rapidement  les  idées 
des  hommes  relativement  à  ce  que  l'on  considérait  avant  comme  un  décret  inébran- 
lable de  la  destinée.  Ce  serait  trop  de  dire  que  l'obscurcissement  du  firmament  s'est 
beaucoup  éclairci  pour  les  peuplades  sauvages;  mais,  à  coup  sur,  quelques  nuages  ont 
commencé  à  se  dissiper,  lorsque  nous  voyons  que  plusieurs  agents,  dans  leurs  rapports 
annuels,  peuvent  dire  qu'aucun  décès  dû  à  la  tuberculose  n'est  survenu  durant  l'an- 
née dans  quelquest-unes  de  leurs  réserves,  et  que  d'autres  parlent  de  meilleures  maisons 
de  meilleurs  aliments,  et  d'occupation  continuelle,  comme  changeant  graduellement  la 
vie  sociale  entière  d'une  bande. 

Le  tout  respectueusement  soumis, 

P.  H.  BRYCE, 
jd  Médecin  en  chef. 

■  ^ 


2  GEORGE  V  DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  27  A.   1912. 


KAPPOET 


DU 


SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION    DES   SAUVAGES 


AVEC  TABLEAU  STATISTIQUE  ET  RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  ET 

DES  DIRECTEURS  DES  EXTERNATS,  DES  PENSIONNATS'  ET 

DES  ECOLES  INDUSTRIELLES. 


27— i— 19* 


2  GEORGE  V 


DOCUMENT  PARLEMENTAIRE  No  27 


A.  1912 


Ottawa,  1er  juin  1911. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annifel  sur  l'éducation 
des  sauvages  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1911. 

Les  dépenses  pour  l'année,   prises  sur  les  sommes  destinées   à  cette  fin  par  le  gou- 
vernement, ont  été  les  suivantes  : — 


Province. 

Externats. 

Pensionnats. 

Ecoles 
indus- 
trielles. 

Aide  aux 
anciens 

élèves. 

Divers. 

Total. 

§         c. 

5,370  55 
12,983  45 
559  33 
30,382  31 
19,856  16 
14,599  30 
27,192  45 

4,308  32 

500  00 

30,783  94 

c. 

$        c. 

$        c. 

$        c. 

195  02 

1,166  38 

66  50 

2,310  11 

355  93 

871  88 

325  64 

2,253  39 

$        c. 
5  565  57 

14,149  83 
625  83 

Québec    

"9, 933  85 

41.790  55 

70.791  60 
40,255  10 

7,801  66 

19,320  59 

5,898  69 

32^677  33' 
31,788  34 
38,803  50 
19,367  80 

'  éié  79 

8,972  23 
1,580  51 

32,692  42 
62.823  27 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta  

89,963  86 

146,085  42 

67,765  1.2 

8,301  66 

105,273  «6 

5,898  69 

C1olombie-Britannk|ne 

54,433  33 

331  34 

404  66 

Total 

146,535  81 

195,792  04 

177,070  30 

11,797  87 

7,949  51 

539,145  53 

A  ce   total  devraient   être  ajoutés  les   montants   chargés   au   fonds   de  réserve  des 
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Plusieurs  baudes  de  sauvages,  dont  les  fonds  sont  suffisants  pour  faire  face  a  la  dé- 
pense, consentent  à  aider  à  pourvoir  à  l'éducation.  Pour  l'exercice  finissant  le  31  mars 
1911,  les  montants  ainsi  fournis  ont  été  comme  suit  : — 


Comptes. 


1  Ojibbewas  de  Batchawana 

2  Chippewas  de  Beausoleil 

3  Chippewas  de  Nawash 

4  Chippewas  de  Rama 

5  Chippewas  de  Sarnia 

6  Chippewas  de  Saugeen 

7  Chippewas  de  l'Ile  aux  Serpents 

8  Chippewas  de  laThames 

9  Chippewas  de  l'Ile  Walpole 

10  Chippewas  de  Fort- William 

12  Ojibbewas  de  la  Rivière  du  Jardin.. . . 

13  Ojibbewas  de  Henvey-Inlet 

14  Ojibbewas  de  Nipissingue 

17  Mississaguas  d'Alnwick 

18  Mississaguas  de  Crédit 

19  Mississaguas  du  Lac  du  Riz 

20  Mississaguas  du  Lac  à  la  Vase 

21  Mississaguas  de  Scugog 

22  Mohawks  de  la  Baie  de  Quinte 

23  Moraves  de  la  Thames 

28  Ojibbewas  de  la  Rivière  Mississagi 

30  Chippewas  de  l'Ile  Parry 

31  Pottawattamies  de  l'Ile  Walpole 

32  Chippewas  de  la  Rivière  aux  Serpents. 

33  Six-Nations 

34  Chippewas  de  Shawanaga. 


35  Ojibbewas  de  la  Rivière  des  Espagnols. 

36  Chippewas  de  la  Rivière  Thessalon.    . . 

44  Hurons  de  Lorette 

45  Iroquois  de  Caughnawaga 

49  Chippewas  de  Témiscamingue 

50  Algonquins  de  la  Rivière  du  Désert. . 

51  Ojibbewas  du  Lac  du  Poisson-Blanc . . . 

246  Ojibbewas  de  Sheguiandah 

247  Ojibbewas  de  Sheshegwaning  

248  Ojibbewas  de  Baie  du  Sud 

•249  Ojibbewas  de  Sucker-Creek 

251  Ojibbewas  de  la  Baie  de  l'Ouest 


Total. 


Intérêt. 


$         c. 

490  04 
432  31 

1.710  85 
482  64 

1,403  63 
1,233  23 

174  83 
894  30 
302  99 
445  03 
580  39 
151  26 
908  85 
409  24 
544  18 
156  00 
377  05 

57  81 

1,277  28 

633  78 

13  47 
695  17 

40  27 

65  35 

6.711  48 
290  00 

175  42 
94  36 
60  00 

1  50 
75  15 
522  15 
441  15 
333  60 
389  68 
327  30 
50  43 
317  13 


23,269  30 


Capital. 


500  00 


254  00 
437  65 


1,217  61 


24,486  91 


Les  montants  dépensés  sur  le  capital  représentent  la  dépense  pour  de  nouvelles 
constructions  et  pour  du  mobilier;  les  montants  dépensés  sur  l'intérêt  représentent 
les  dépenses  courantes. 

Pour  augmenter  la  dépense  pour  l'éducation  des  sauvages,  les  montants  considé- 
rables fournis  par  les  dénominations  religieuses  doivent  être  ajoutés.  La  somme 
exacte  de  ces  contributions  ne  peut  être  vérifiée. 

Les  statistiques  donnant  le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  les  écoles, 
l'inscription  et  l'assistance  moyenne,  y  compris  le  temps  d'enseignement  aux  pen- 
sionnats, imprimées  en  tête  de  chaque  rapport  de  l'agence,  démontrent  à  première 
vue  les  rapports  apportés  par  les  établissements  d'éducation  au  nombre  d'enfants  à 
être  préparés.  Les  relevés  du  recensement  publiés  dans  le  rapport  annuel  de  1910  ont 
été  employés  dans  chaque  compilation,  et  les  enfants  d'âge  à  fréquenter  les  écoles  sont 
énumérés  entre  6  et  15  ans. 

Dans  quelques  cas,  le  nombre  d'enfants  inscrits  aux  externats  et  aux  pension- 
nats paraît  plus  grand  que  le  nombre  d'enfants  d'âge  à  fréquenter  les  écoles.     Par 
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exemple,  dans  l'agence  du  Pas,  le  nombre  d'enfantsa  d'âge  à  fréquenter  l'école  est  de 
197,  et  le  nombre  inscrit  et  en  pension  est  de  201;  de  même,  dans  l'agence  de  Battle- 
ford,  le  nombre  dans  la  première  catégorie  est  de  138  et  de  160  dans  la  seconde. 
Cette  différence  apparente  provient  du  fait  que  des  enfants  sont  parfois  inscrits  aux 
externats  avant  l'âge  de  six  ans,  mais  la  principale  raison  est  que  les  élèves  des  pen- 
sionnats n'ont  pas,  d'ordinaire,  la  permission  de  quitter  les  institutons  avant  d'avoir 
atteint  l'âge  de  18  ans. 

Une  note  explicative  est  attachée  au  rapport  démontrant  l'inscription  et  l'assis- 
tance à  tous  les  cours  des  écoles,  et  un  rapport  détaillé  a  été  préparé  indiquant  l'en- 
droit et  la  condition  générale  de  chaque  pensionnat. 

L'appendice  contient  des  copies  de  deux  circulaires  publiées  pendant  l'année,  l'une 
ayant  rapport  à  l'hygiène  et  l'autre  enseignant  le  moyen  de  détruire  les  mouches. 


EXTERNATS. 

L'œuvre  important  du  développement  et  de  l'amélioration  des  externats  s'est  con- 
tinuée durant  l'année.  Dans  beaucoup  d'endroits,  ces  écoles  répondent  aux  besoins 
de  l'éducation  des  sauvages,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire,  c'est  que  les  enfants  soient  à 
portée  de  leur  influence. 

L'augmentation  générale  des  salaires  alloués  à  des  instituteurs  capables  a  eu  pour 
résultat  de  stimuler  le  zèle  de  ceux-ci  et  de  faciliter  l'engagement  de  bons  professeurs. 
Agissant  d'après  les  instructions  du  département,  les  instituteurs  ont  essayé  de  rendre 
la  classe  plus  attrayante  aux  enfants  sauvages,  de  surmonter  leur  répugnance  à  être 
enfermés  dans  l'école,  et  de  diminuer  les  difficultés  qui  proviennent  de  l'enseigne- 
ment en  anglais.  Les  résultats  les  plus  satisfaisants  ont  été  obtenus  en  procurant  aux 
enfants  un  repas  chaud  le  midi  et  en  leur  fournissant  des  chaussures  et  des  vête- 
ments. Dans  plusieurs  districts,  le  transport  des  enfants  à  l'école,  aller  et  retour, 
;a  largement  contribué  à  leur  assiduité. 

Un  petit  manuel  de  jeux  et  de  gymnastique,  publié  l'an  dernier,  est  en  usage  dans 
toutes  les  écoles.  Le  manuel  d'hygiène  de  la  province  d'Ontario  a  été  adopté  et  les 
professeurs  ont  reçu  des  instructions  très  précises  quant  à  sa  mise  en  pratique.  On 
trouvera  dans  l'appendice  une  copie  de  la  lettre-circulaire  contenant  les  instructions 
à  ce  sujet,  datée  du  14  janvier. 

Le  personnel  enseignant  des  externats  a  adopté  spontanément  ces  mesures  néces- 
saires. Bon  nombre  d'institutrices  ont  entrepris  l'enseignement  de  la  couture,  du 
tricot  et  du  racommodage,  et  les  résultats  ont  été  très  satisfaisants,  tel  qu'il  appert 
dans  les  détails  qui  accompagnent  ce  rapport. 

L'appendice  contient  aussi  plusieurs  lettres  intéressantes  de  professeurs  d'exter- 
nats dont  la  lecture  fournira  d'utiles  renseignements  à  leurs  collègues. 

Dans  plusieurs  externats,  la  culture  des  jardins  a  été  organisée  et  a  donné  de 
bons  résultats.  Il  est  à  espérer  que  ce  travail  se  continuera,  bien  que  la  période  sco- 
laire nuise  au  plein  développement  de  cette  entreprise.  Les  endroits  où  ces  jardins 
.ont  été  organisés  avec  succès  sont  les  suivants  : 

Ontario. — Cap-Croker. 

Québec. — Pont-Congo,  et  Eistigouche. 

Nouvelle-Ecose. — Sydney. 

Nouveau-Brunswick. — Tobique. 

Manitoba. — Okanase,  Lac-à-1'Eau-Claire,  Rapides-du-Roseau,  Rivière-aux-Battures. 

Saskatchewan. — Lac-La-Pêche,  Mistawasis,  Assiniboine. 

Colombie-Britannique. — Glen  Vowell. 

Voici  la  liste  des  écoles  où  la  couture,  le  tricot  et  le  raccommodage  ont  été  en- 
seignés : 
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Ontario. — Nipissingue,  Mississauga,  Rama,  Mountain,  Golden-Lake,  St-Clair,  She- 
shegwaning,  Sagamook,  Wikwemikong,  Garden-Village,  Çap-Croker  n°  1,  Rivière-au- 
Serpent,  Kettle-Point,  Thessalon,  Stoney-Point,  Scotch  Settlements. 

Québec. — Maniwaki,  Pont-Congo,  St-Régis,  Ile  Cornwall,  Ile  St-Régis,  Risti- 
gouche,  Rupert's-House. 

Nouvelle-Ecosse. — Rivière-au- Saumon,  Millbrook,  Rivière-à-1'Ours. 

Nouveau-Brunswick. — Tobique,  Ste-Marie,  Kingsclear,  Eel-Ground,  Oromocto, 
Eglise-Brûlée,  Woodstock. 

Manitoba. — Lac-à-1'Eau-Claire,   Okanase,   Rapide-du-Roseau,   Lac-du-Cygne. 

Saskatchewan. — Grande-Rivière,  Mistawasis,  Assiniboine. 

Alberta. — Lac-du-Poisson-Blanc. 

Colombie-Britannique. — Quamichan,  Metlakatla. 

PENSIONNATS. 

TJn  nouvel  arrangement  financier  a  été  conclu  durant  Tannés  entre  le  ministère 
et  les  différentes  dénominations  chargées  de  la  direction  des  pensionnats,  ce  qui,  nous 
Fespérons,  produira  des  résultats  plus  efficaces.  Les  sommes  payées  antérieurement  à 
des  écoles  de  ce  genre,  à  savoir,  $72  par  tête  par  année,  ne  couvraient  pas  la  proportion 
nette  de  frais  à  être  payés  par  le  gouvernement.  Ces  écoles,  pour  la  plupart,  sont 
l'œuvre  du  travail  des  missionnaires,  et  le  gouvernement  a  reconnu  les  efforts  des 
églises  en  faisant  des  dons  relativement  minimes  pour  les  bâtisses  et  en  accordant  la 
somme  de  $72  par  tête  par  année,  tel  que  dit  ci-haut.  Cette  situation  de  responsa- 
bilité partagée  ne  donnait  pas  satisfaction.  Le  nombre  des  pensionnats  avait  augmen- 
té, dans  ces  dernières  années,  et  le  fardeau  de  leur  entretien  par  les  différentes  églises 
s'était  accru  en  proportion.  Il  était  nécessaire  de  temps  en  temps  d'améliorer  et  de 
réparer  les  bâtisses,  et  le  gouvernement  recevait  constamment  des  demandes  de  se- 
cours qu'il  ne  pouvait  convenablement  accorder,  vu  que  les  propriétés  appartenaient 
aux  églises.  L'augmentation  de  toutes  les  dépenses  d'entretien  retombait  sur  les  églises, 
mais  il  n'y  avait  rien  d'ajouté,  d'année  en  année,  à  la  subvention  du  gouvernement. 
En  conséquence,  il  y  eut  des  déficits  que  le  gouvernement,  en  toute  justice,  ne  pouvait 
payer  et  qui  embarrassèrent  sérieusement  le  bon  fonctionnement  des  écoles.  Prenant 
ces  différents  faits  en  considération,  le  surintendant  général  invita  les  représentants 
des  églises  à  assister  à  une  conférence  tenue  à  Ottawa,  le  8  novembre  1910.  L'assis- 
tance était  complète,  et  l'on  discuta  à  fond  les  questions  qui  avaient  retenu  si  long- 
temps l'attention  du  gouvernement  et  des  diverses  dénominations. 

Les  représentants  des  églises  acceptèrent  du  gouvernement  des  suggestions  qui 
devaient  avoir  pour  résultat  une  direction  plus  efficace  des  pensionnats  et  le  paie- 
ment d'une  allocation  individuelle  plus  élevée.  Il  fut  entendu  qu'un  contrat  au  sujet 
de  la  conduite  de  l'école  devrait  être  passé  entre  la  direction  de  chaque  pensionnat  et  le 
gouvernement.     (On  trouvera  une  copie  de  ce  contrat  dans  l'appendice.) 

Afin  d'arrêter  une  division  géographique  convenable  des  pensionnats  devant  rece- 
voir le  maximum  et  le  minimum  de  la  nouvelle  échelle  de  paiement,  à  savoir:  $80  et 
$100,  et  $100  et  $125,  il  a  été  convenu  de  les  diviser  en  sections  est,  nord  et  ouest. 
La  section  est  ($80  et  $100)  devant  comprendre  toutes  les  écoles  d'Ontario,  excepté 
Albany,  Moose-Eactory,  Fort-Frances,  Portage-du-Rat  et  Cecilia  Jeffrey.  La  section 
nord  ($125)  devant  comprendre  les  écoles  suivantes,  qui  sont  situées  à  200  milles  ou 
plus  d'un  chemin  de  fer,  savoir  :  Albany,  Moose  Factory,  Lac-la-Plonge,  Lac-la-Ronge, 
Lac  lu  Poisson-Blanc,  Petit-lac-de-1'Esclave,  Lac-de-FEsturgeon,  Chipewyan,  Lac- 
Wabiskaw,  C.  R.,  Lac-Wabiska,  E.  A.,  Fort-Résolution,  Fort- Vermillon,  Rivière-au- 
Foin,  et  Fort-Providence.  La  section  ouest  ($100  et  $125)  devant  comprendre  tous 
les  autres  pensionnats  au  Manitoba,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  la  Saskat- 
chewan, l' Alberta  et  la  Colombie-Britannique,  y  compris  les  trois  pensionnats  d'Ontario 
ci-haut  mentionnés,  savoir:  Fort-Frances,  Portage-du-Rat  et  Cecillia  Jeffrey. 
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Le  nombre  d'enfants  pouvant  être  reçus  dans  chaque  école  doit  être  limité  par  le 
contrat.  La  limite  doit  être  fixée  suivant  l'espace  d'air  et  les  systèmes  de  ventillation, 
et  l'espace  de  plancher  dans  les  classes.  Dans  les  dortoirs,  chaque  enfant  doit  avoir  au 
moins  un  espace  de  500  pieds  cubes  d'air.  Dans  les  classes,  la  limite  doit  être  fixée  par 
l'espace  >de  plancher  pour  les  sièges,  et  par  l'espace  d'air  pour  les  élèves,  ce  dernier 
espace  ne  devant  pas  être  de  moins  de  250  pieds  cubes  pour  chaque  élève,  et  le  premier, 
de  16  pieds  carrés  pour  chaque  élève. 


Les  édifices  appartenant  à  l'église  qui  donneraient  à  l'école  le  droit  à  une  alloca- 
tion individuelle  de  $100  dans  la  section  est,  et  de  $125  dans  la  section  ouest,  devraient 
être  conformes  aux  devis  généraux  suivants: — 

1.  Une  construction  solide,  soit  en  brique,  en  pierre,  en  ciment  ou  en  bois  en  bon 
état  de  réparation. 

2.  Devra  reposer  sur  une  fondation  en  pierre  ou  en  ciment  et  avoir  un  soubasse- 
ment bien  éclairé,  de  la  même  grandeur  que  la  bâtisse  principale,  avec  plancher  en 
ciment. 

3.  Une  abondante  provision  d'eau  pure  distribuée  dans  la  bâtisse. 

4.  Un  système  convenable  vie  cabinets  d'aisances  hygiéniques,  de  drainage  et 
d'égouts. 

5.  Une  installation  d'hôpital  pour  l'isolation  des  élèves  atteints  de  maladies  con- 
tagieuses ou  de  tuberculose. 

6.  Un  système  moderne  de  ventilation  dans  les  dortoirs  et  dans  les  classes,  et  un 
espace  d'air  suffisant  dans  les  mêmes  pièces  pour  le  nombre  d'élèves  reçus. 

7.  Un  système  de  chauffage  moderne,  soit  à  l'eau  chaude,  à  la  vapeur  ou  à  l'air 
chaud. 

8.  Une  étendue  de  terre  suffisante  pour  les  fermes  et  les  jardins  et  pour  le  tra- 
vail industriel  pratique,  là  où  tel  travail  peut  se  faire. 

Les  bâtisses,  propriété  du  gouvernement,  qui  donneraient  à  la  direction  le  droit  à 
l'allocation  individuelle  de  $80  dans  la  section  est,  et  de  $100  dans  .la  section  ouest, 
doivent  se  conformer  aux  demandes  des  clauses  5,  6  et  8  de  la  classe  'A". 

ÉDIFICES  SCOLAIRES,  CLASSE  "c". 

Les  bâtisses  appartenant  aux  églises,  qui  ne  se  conforment  pas  aux  devis  indi- 
qués dans  les  classes  "  A  "  et  "  B  ",  et  qui  néanmoins  sont  sanitaires  et  tenues  dans 
un  bon  état  de  réparation,  et  qui  donneraient  à  l'école  droit  à  $80  par  tête  dans  la 
section  est  et  à  $100  par  tête  dans  la  section  ouest.  Les  bâtisses,  dans  ce  cas,  doivent 
se  conformer  aux  demandes  contenues  dans  les  clauses  5,  6  et  8  de  la  classe  "A". 

Au  moment  de  cet  écrit,  des  contrats  ont  été  signés  par  presque  tous  les  pension- 
nats, et  des  améliorations  aux  édifices  appartenant  à  l'église  et  au  gouvernement  se 
poursuivent  graduellement. 

ANCIENS  ÉLÈVES. 

La  méthode  d'aider  les  anciens  élèves,  telle  que  décrite  dans  la  circulaire  du  2 
"juillet  1909   (dont  une  copie  est  annexée  au  présent  rapport),  s'est  continuée  cette 
année. 

Les  élèves  secourus  durant  l'exercice  de  1910  ont  bien  réussi,  pour  la  plupart 
bien  qu'il  y  ait  eu  quelques  résultats  décevants.  Le  registre  indique  une  grande  marge 
à  partir  du  progrès  absolu,  ce  à  quoi  on  peut  s'attendre  peut-être.  Les  observations 
des  agents  des  sauvages  sur  le  travail  exécuté  tiennent  toute  la  ligne  depuis  "pares- 
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seux  et  indifférents"  jusqu'à  "faisant  des  progrès  favorables  ou  satisfaisants",  mais 
prenant  en  considération  tous  les  détails  du  système,  les  expériences  faites  avec  les 
anciens  élèves  ont  été  clairement  encourageantes. 

C'est  une  certaine  satisfaction  de  savoir  que  la  bonne  méthode  est  suivie  à  l'é- 
gard des  anciens  élèves,  et  le  seul  moyen  par  lequel  nous  pouvons  atteindre  le  succès 
est  de  reconnaître  la  nécessité  d'aider  les  anciens  élèves  immédiatement  après  leur 
sortie  de  l'école  et  de  leur  procurer  le  bénéfice  d'une  attention  soigneuse  de  la  part 
des  agents  et  des  instructeurs  agricoles.  Nous  pouvons  maintenant  clore  ces  remar- 
ques préliminaires  générales  et  passer  aux  rapports  détaillés  des  provinces  et  des 
agences. 

NOUVELLE-ECOSSE. 

Les  habitudes  nomades  des  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  rendent  quelque  peu 
diflîcile  la  tâche  de  procurer  à  leurs  enfants  les  bénéfices  de  l'éducation  dans  les  exter- 
nats, mais  dans  plusieurs  réserves  des  externats  ont  été  établis  avec  succès,  et  les  nou- 
velles méthodes  adoptées  pour  augmenter  l'assistance  et  la  rendre  stable  ont  eu,  dans 
plusieurs  des  écoles,  d'excellents  résultats.  Ces  méthodes  seront  développées  davan- 
tage avec  le  temps,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  là  où  des  professeurs  intéressés  exer- 
cent le  contrôle  beaucoup  de  difficultés  qui  paraissent  actuellement  insurmontables 
seront  aplanies.  La  pauvreté  réelle  des  sauvages  est  aussi  un  facteur  contraire. 
Souvent,  les  enfants  ne  sont  pas  vêtus  convenablement  pour  se  protéger  contre  la 
ligueur  de  l'hiver.  Des  vêtements  ont  été  donnés  à  des  enfants  ainsi  dépourvus,  en 
•divers  cas,  et  l'assistance  moyenne  dans  les  écoles  en  a  été  considérablement  augmentée 
-et  la  santé  et  le  confort  des  enfants  améliorés. 

rivière-à-l'ours,  comté  de  digby. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 25 

Nombre  d'élèves  inscrits 16 

Assistance  moyenne 9 

Des  réparations  considérables  ont  été  faites  à  cette  école  l'été  dernier,  et  l'insti- 
tutrice, madame  Minnie  A.  Howe,  née  Shea,  qui  est  en  charge  de  l'école  depuis  plu- 
tieurs  années,  rapporte  que  la  bâtisse  est  maintenant  tout  ce  qu'on  peut  désirer.  Elle 
est  confortable  et  bien  aménagée.  Les  élèves  font  des  progrès  favorables.  Le  repas  du 
uiîdi  est  continué  avec  de  bons  résultats.  Outre  le  programme  ordinaire  des  études, 
on  enseigne  régulièrement  l'économie  domestique  et  la  gymnastique.  Les  facteurs 
contraires  à  l'éducation  des  sauvages  sont  la  maladie,  l'indifférence  des  parents  et 
leurs  habitudes  migratoires.  Les  attraits  pour  assurer  l'assistance  régulière 
consistent  dans  la  confection  de  vêtements  à  l'école,  le  repas  du  midi,  les  prix,  les 
arbres  de  Noël  et  les  jeux.  L'institutrice  fait  rapport  que  les  élèves  progressent  de 
splendide  façon,  qu'ils  sont  studieux  et  intéressés  dans  leur  ouvrage.  La  majorité  de3 
gens  les  plus  âgés  ont  pris  plus  d'intérêt  à  leurs  maisons  et  à  la  culture  de  leurs  terres 
V année  dernière  que  par  le  passé,  et  ceci  est  le  résultat  des  influences  de  l'école. 

ESKANONI,    COMTÉ    DU    CAP-BRETON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 24 

Nombre  d'élèves  inscrits 24 

Assistance  moyenne 10 

M.  A.  J.  McKenzie,  qui  enseigne  à  cette  école  depuis  trois  ans,  nous  apprend  que 
ses  élèves  sont  très  intelligents  et  font  de  rapides  progrès. 

L'assistance  a  été  assez  régulière,  jusqu'au  mois  de  décembre  dernier,  alors  que  la 
variole  ayant  éclaté  dans  la  réserve,  les  élèves  ont  été  empêchés  de  suivre  les  classes. 
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Les  sauvages   sont   intelligents,   ils   s'intéressent   beaucoup   à   l'instruction   de   leurs 
enfants. 

Us  ont  une  école  (moderne  avec  toutes  les  dernières  amélorations. 

INDIAN-COVE,    COMTÉ    DE    PICTOU. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école ".  .     27 

Nombre  d'élèves  inscrits -  31 

Assistance  moyenne 18 

Mademoiselle  McGirr  dirige  encore  cette  école,  dont  les  progrès  sont  très  satisfai- 
sants, malgré  certains  désavantages. 

Les  sauvages  étant  obligés  de  se  déplacer  pour  obtenir  du  travail,  et  cela  durant 
plusieurs  mois,  les  enfants  sont  empêchés  de  suivre  les  classes  régulièrement;  cepen- 
dant les  élèves  qui  sont  assidus  travaillent  bien,  au  lieu  d'errer  à  travers  le  pays 
(omme  ils  faisaient  autrefois. 

SYDNEY,  COMTÉ  DU  CAP-BRETON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 22 

Nombre  d'élèves  inscrits 24 

Assistance  moyenne 10 

L'institutrice,  Mademoiselle  Margaret  Ann  McLennan,  nous  adresse  le  rapport 
suivant: 

L'assiduité  des  enfants  donne  des  résultats  encourageants.  Les  enfants  appren- 
nent rapidement,  et  leurs  progrès  seraient  aussi  satisfaisants  que  ceux  des  enfants 
blancs  si  ce  n'était  leurs  absences,  et  de,  plus  la  difficulté  qu'ils  éprouvent  à  apprendre 
l'anglais. 

Les  enfants  sauvages  qui  suivent  les  classes  ne  connaissant  pas  cette  langue  et  ne 
l'ayant  jamais  ou  rarement  entendu  parler  en  dehors  de  l'école,  il  n'est  pas  étonnant 
qu'ils  prennent  assez  de  temps  à  se  familiariser  avec  cette  langue.  Même  lorsqu'ils 
sont  capables  de  s'exprimer  assez  bien  en  anglais,  il  nous  est  extrêmement  difficile  de 
les  faire  écrire  correctement.  C'est  un  fait  bien  reconnu  que  le  sauvage  se  sert 
d'aussi  peu  de  mots  que  possible  pour  s'exprimer,  et  l'on  retrouve  cette  tendance  chez 
les  enfants  dans  les  réponses  qu'ils  nous  donnent.  La  seule  manière  de  les  habituer  à 
répondre  d'une  manière  satisfaisante,  est  de  leur  faire  écrire  au  tableau  des  réponses 
correctes  aux  questions  qui  leur  sont  posées.  Les  leçons  de  lecture  sont  aussi  expli- 
quées au  moyen  du  tableau  noir.  Sur  toutes  les  autres  matières  enseignées,  leur 
travail  peut  se  comparer  très  favorablement  avec  celui  des  autres  enfants,  et  pour  le 
dessin  et  l'écriture  il  est  bien  supérieur  à  celui  de  la  moyenne  des  enfants  blancs. 
L'économie  domestique  n'est  pas  enseignée,  cette  matière  n'étant  pas  au  programme.*  ' 

Les  enfants  sont  assez  dociles  et  faciles  à  conduire,  considérant  le  manque  d'é- 
ducation domestique;  ce  qui  aide  beaucoup  l'institutrice  à  maintenir  la  discipline 
chez  les  enfants,  c'est  de  se  concilier  le  bon  vouloir  des  parents  en  leur  persuadant 
qu'elle  ne  cherche  que  le  bien  des  enfants  et  qu'elle  a  leur  intérêt  à  cœur.  Un  grand 
empêchement  au  progrès  des  élèves,  surtout  dans  les  cours,  supérieurs,  provient  de  l'as- 
sistance irrégulière.  La  faute  n'en  est  pas  aux  enfants,  qui  en  général  aiment  l'é- 
cole, mais  aux  parents.  Dès  que  les  enfants  sont  capables  de  travailler,  c'est-à-dire 
vers  l'âge  de  douze  ou  treize  ans,  on  leur  permet  de  s'absenter  de  la  classe  pour  plu- 
sieurs mois.  Malgré  cela  l'assistance  moyenne  pour  l'année  dernière  a  été  de  dix  sur 
une  moyenne  de  quinze  élèves,  inscrits,  et  je  peux  certifier  que  des  élèves  qui  ont  as- 
sisté régulièrement  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  La  distribution  des  prix  et  des 
goûters,  ces  derniers  surtout,  ont  beaucoup  contribué  à  l'assiduité  des  élèves,  mais  tant 
que  les  parents  ne  s'intéresseront  pas  davantage  à  l'éducation,  l'assistance  à  l'école 
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laissera  beaucoup  à  désirer.  Cependant  il  y  a  eu  des  progrès  marqués  durant  les  der- 
niers mois.  Les  sauvages  commencent  à  comprendre  le  besoin  d'une  éducation  an- 
glaise, et  à  apprécier  le  besoin  de  quelques  années,  d'école  pour  leurs  enfants. 

Ce  qui  démontre  que  les  sauvages  savent  mettre  à  profit  l'éducation  de  leurs 
enfants,  c'est  que  la  correspondance,  qui  était  faite  par  les  instituteurs  il  y  a  deux 
ans,  est  faite  maintenant  par  les  enfants.  Les  journaux  locaux  ne  se  lisent  pasi  seule- 
ment à  la  réserve,  mais  sont  achetés  par  les  sauvages  eux-mêmes.  On  encourage 
les  enfants  de  l'école  à  faire  la  lecture  pour  leurs  parents.  On  remarque  que  les  en- 
fants qui  ont  été  quelque  temps  à  l'école  *sont  mieux  habillés  et  ont  de  bonnes  manières, 
et  malgré  qu  'il  y  ait  encore  quelque  chose  à  désirer,  nous  espérons  de  bons  résultats 
dans  l'avenir.  % 

MIDDLE-RIVER,    COMTE   DE    VICTORIA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école r 22 

Nombre  d'élèves  inscrits 28 

Assistance  moyenne 9 

La  maison  d'école  ^a  été  entièrement  réparée  pendant  les  vacances,  et  est  très  bien 
aménagée.  Madame  Annie  McNeil  la  dirige  encore  et  l'assistance  est  plus  régulière, 
ce  qui  est  dû  à  la  distribution  de  prix  et  au  fait  de  servir  aux  enfants  un  repas  le  midi. 
Les  sauvages  de  cette  bande  sont  bien  civilisés  et  à  part  une  ou  deux  exceptions  s'in- 
téressent beaucoup  à  l'éducation. 

NEW-GERMANY,    COMTÉ    DE    LUNENBURG.     . 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 11 

Nombre  d'élèves  inscrits 14 

Assistance  moyenne. 8 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Mary  A.  Gillis,  qui  est  une  institutrice 
qualifiée.  L'inspecteur  donne  un  rapport  très  satisfaisant  de  son  travail.  L'assis- 
tance est  très  irrégulière,  mais  l'institutrice  fait  de  son  mieux  pour  y  remédier. 

L'inspecteur  dit  que  l'école  est  confortablement  aménagée,  et  n'a  rien  à  envier 
aux  écoles  environnantes. 

MILBROOK,   COMTÉ   DE   COLCHESTER. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 21 

Nombre  d'élèves  inscrits ,    .  .       18 

Assistance  moyenne 7 

La  maison  d'école,  qui  a  été  remise  à  neuf  durant  les  vacances  de  l'été  dernier, 
offre  maintenant  tout  le  confort  nécessaire.  Mademoiselle  Jessie  Scott,  qui  est  en 
charge  de  cette  école  depuis  neuf  ans,  nous  dit  que  le  travail  n'est  pas  très  satisfai- 
sant à  cause  de  l'absence  des  enfants,  qui  sont  obligés  d'aider  les  parents  à  gagner 
leur  subsistance.  Pour  encourager  l'assistance  à  la  classe,  et  comme  récompense  de 
Passiduité,  on  donne  aux  enfants  les  plus  méritants,  des  habits  confectionnés  à  la 
classe  de  couture. 

Monsieur  Smith  écrit  qu'un  travail  consciencieux  a  été  fait  dans  cette  école, 
et  que  les  élèves  assidus  possèdent  bien  les  règles  élémentaires.  Il  est  difficile  de 
juger  de  l'effet  de  l'éducation  sur1  la  vie  des  sauvages  sur  Ses  réserves,  quoique  les  pro- 
grès soient  évidents.  Ils  sont  plus  propres,  s'habillent  mieux,  mais  il  ne  peut  dire  si  ces 
résultats  sont  dus  à  l'éducation  ou  bien  au  voisinage  des  blancs. 
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RIVIÈRE-AU-SAUMON,  COMTÉ  DE  RICHMOND. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 32 

Nombre  d'élèves  inscrits 23 

Assistance  moyenne 7 

La  petite  école  de  la  réserve,  récemment  réparée,  est  très  confortable,  et  si  ce  n'é- 
tait la  négligence  des  parents  à  envoyer  assidûment  leurs  enfants  à  l'école,  il  n'y  au- 
rait rien  à  désirer.  Mademoiselle  Henrietta  O'Toole,  l'institutrice,  a  une  longue  ex- 
périence dans  l'enseignement,  et  fait  l'impossible  pour  encourager  les  élèves  et  les  in- 
téresser. On  donne  aux  enfants  une  collation  vers  midi,  et  des  prix  sont  donnés  aux 
bons  élèves;  la  couture  et  la  gymnastique  sont  au  programme.  Les  progrès  dans  les 
classes  sont  évidents.  Les  sauvages  sont  plus  propres  dans  leur  demeure,  mais  le 
déplacement  des  familles  annule  presque  totalement  le  progrès  dans  les  réserves. 

WHYCOCOMAGH,  COMTÉ   d'iNVERNESS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 20 

Nombre  d'élèves  inscrits 42 

Assistance  moyenne. 23 

Monsieur  John  A.  Gillis,  l'instituteur,  déclare  qu'il  n'a  jamais  eu  à  se  plaindre 
au  sujet  de  l'assiduité  des  enfants  depuis  qu'il  est  en  charge  de  l'école.  L'intérêt  que 
M.  Gillis  prend  au  bien-être  des  sauvages  s'étend  bien  en  dehors  de  l'école.  Il  a  pu 
les  convaincre  et  leur  faire  voir  les  avantages  do  la  culture,  il  les  a  encouragés  à  cul- 
tiver leurs  terres,  et  l'an  dernier  ils  ont  fait  une  récolte  suffisante  pour  se  nourrir  l'hi- 
ver et  ont  gardé  le  grain  nécessaire  pour  ensemencer  au  printemps  suivant.  Il  ne 
sait  pas  pourquoi,  avec  un  travail  constant  et  intelligent,  les  sauvages  aussi  bien  que 
les  blancs  ne  pourraient  construire  des  maisons  confortables,  granges,  étables,  etc. 

L'inspecteur  des  écoles  publiques  fait  un  rapport  très  favorable  sur  •  cette 
école.  Les  conditions  de  cette  école,  dit-il,  sont  très  satisfaisantes.  L'instituteur, 
M.  Gillis,  est  un  homme  d'une  haute  expérience  et  d'un  grand  dévouement,  il  ne 
ménage  ni  ses  peines  ni  son  travail  pour  l'avancement  de  l'école.  Il  a  à  cœur  le  bien- 
être  des  parents  aussi  bien  que  celui  des  enfants,  et  je  crois  que  le  progrès  que  je 
constate  est  dû  à  ses  efforts  constants.  Je  me  fais  un  devoir  de  le  recommander  haute- 
ment. N       | 

MALAGAWATCH,  COMTÉ  n'iNVERNESS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 12 

Nombre  d'élèves  inscrits 20 

Assistance  moyenne  .  . 5 

t  L'assiduité  des  enfants  à  cette  école  pour  les  années  passées  a  été  presque  nulle, 
malgré  les  efforts  de  M.  Arsène  Burns  à  intéresser  les  parents  aussi  bien  que  les  en- 
fants.   Une  école  du  soir  a  été  ouverte  pour  les  adultes  cet  hiver,  à  leur  demande. 

La  maison  d'école  a  été  bien  réparée  et  les  instituteurs  confortablement  installés. 
Si  les  sauvages  se  laissent  convaincre  des  bienfaits  de  l'éducation,  le  succès  est 
assuré. 

Il  n'y  a  pas  d'écoles  spécialement  affectées  pour  les  sauvages  dans  les  comtés 
d'Annapolis,  Shelburne  et  Cumberland,  les  domiciles  étant  trop  disperses. 

Cependant  un  grand  nombre  d'enfants  fréquentent  les  écoles  des  blancs  le9 
plus  rapprochées  et  le  département  paye  une  subvention  aux  commissaires  des  écoles. 
M.  A.  J.  Boyd,  surintendant  des  sauvages,  nous  adresse  le  rapport  suivant  sur  l'édu- 
cation  des   sauvages   dans   la  Nouvelle-Ecosse   pour   l'exercice   finissant   le   31   mars. 
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Le  nombre  des  maisons  d'écoles  établies  jusqu'à  ce  jour  pour  l'instruction  des 
sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  de  onze,  deux  de  ces  maisons  d'écoles  sont  des 
édifices  modernes  érigés  en  1910,  une  à  Eskazoni  pour  remplacer  la  vieille  école,  et 
l'autre  à  Malagawatch.  Jusqu'alors  les  sauvages  de  cette  dernière  petite  réserve 
n'avaient  pas  d'école,  les  enfants  y  étaient  en  trop  petit  nombre  comparativement  aux 
larges  déboursés  nécessaires  pour  l'érection  et  l'entretien  d'une  école  à  cet  endroit. 

Les  maisons  d'école  à  Sydney,  Kivière-au-Saumon,  Bear-Eiver,  Middle-River  et 
Whycocomagh  ont  été  entièrement  réparées  et  aménagées  durant  les  vacances  de  l'été 
dernier,  ce  qui  porte  au  nombre  de  sept  les  écoles  de  sauvages  en  parfaite  condition 
pour  ce  qui  est  de  l'accommodation.  Les  classes  sont  spacieuses,  bien  aérées  et  amé- 
nagées, et  les  bâtiments  sont  en  parfait  ordre. 

Celles  des  maisons  d'école  de  cette  province  qui  n'ont  pas  été  réparées  le  tseront 
pendant  les  vacances  de  l'été  prochain,  et  toutes  les  améliorations  nécessaires  y  seront 
faites  avec  soin. 

Dix  écoles  sont  maintenant  ouvertes,  et  les  instituteurs  et  institutrices  qui  en 
ont  la  charge  sont  aussi  bien  qualifiés  que  le  sont  les  instituteurs  et  institutrices 
des  écoles  élémentaires  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Les  progrès  y  sont  marquants,  considé- 
rant les  absences  des  enfants  une  grande  partie  de  l'année.  La  cause  de  ces  absences 
est  presque  irrémédiable;  généralement,  à  l'ouverture  des  classes  qui  se  fait  vers  le 
premier  septembre  de  chaque  année,  la  moitié  des  sauvages  de  la  réserve  sont  absents. 
Le  colon,  après  que  sa  terre  est  ensemencée,  cherche  ordinairement  un  emploi  jusqu'à 
la  moisson.  S'il  est  marié,  il  confie  à  sa  famille  le  soin  de  la  ferme,  et  les  enfants 
vont  à  l'école,  quand  ils  le  peuvent.  Bien  différente  est  la  manière  d'agir  du  sauvage. 
Quand  il  laisse  sa  demeure  pour  s'approcher  des  grands  centres  industriels  et  popu- 
leux, il  emmène  avec  lui  sa  femme  et  ses  enfants,  son  foyer  est  désert  et  l'école  aussi. 
Ces  absences  se  prolongent  depuis  les  premiers  jours  du  printemps  jusqu'aux  pre- 
miers froids  de  l'hiver,  et  le  résultat  est  que  durant  la  belle  saison,  alors  qu'il  serait 
facile  aux  enfants,  même  les  plus  pauvres,  d'assister  à  l'école  régulièrement,  ils 
campent  ici'  et  là  avec  leurs  parents  ou  leurs  gardiens;  s'ils  étaient  chez  eux  ils  pour- 
raient profiter  de  l'enseignement. 

L'hiver  amène  le  sauvage  et  sa  famille  à  la  réserve,  il  ne  revient  pas  riche,  sou- 
vent même  il  a  à  peine  de  quoi  nourrir  sa  famille  et  les  empêcher  de  connaître  les 
tourments  de  la  faim.  Les  enfants,  à  peine  vêtus,  ne  vont  pas  à  l'école,  ou  s'ils  y  vont, 
leurs  absences  sont  si  fréquentes  qu'ils  n'en  retirent  que  peu  ou  aucun  profit. 

Cependant  le  compte  rendu  des  maîtres  et  maîtresses  nous  montre  un  peu  de 
progrès,  mais  il  faut  que  ce  progrès  continue  jusqu'à  ce  que  le  remède  soit  trouvé 
pour  combattre  le  mal  que  j'ai  essayé  de  décrire  dans  les  paragraphes  précédents. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  l'absence  des  enfants  paralyse  presque  entière- 
ment les  efforts  des  intéressés,  et  fait  que  les  progrès  dans  l'éducation  des  sauvages 
sont  lents  et  difficiles,  et  cependant,  je  le  répète,  plusieurs  de  nos  écoles  sauvages 
font  des  progrès  surprenants  dans  les  circonstances  actuelles. 

Je  n'ai  pas  l'intention  dans  ce  présent  rapport  de  signaler  celles  des  écoles  qui 
ont  eu  le  plus  de  succès,  quoique  je  devrai  le  faire  plus  tard  par  esprit  de  justice.  «ïe 
me  borne  à  dire  aujourd'hui  que  l'argent  déboursé  cette  année  par  1©  gouvernement 
fédéral  pour  l'instruction  des  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  est  de  l'argent  bien 
employé.  Il  est  regrettable  que  tous  les  enfants  ne  puissent  bénéficier  de  ces  avantages. 
Cependant,  nombreux  sont  ceux  qui  acquièrent  des  connaissances  non  seulement  dans 
les  matières  élémentaires  de  l'éducation,  mais  même  dans  des  matières  plus  avancées. 
Dans  plusieurs  écoles  j'ai  été  content  d'entendre  des  élèves  lire  couramment,  d'une 
manière  intelligente,  et  avec  une  diction  parfaite,  content  aussi  d'être  témoin  de  leur 
rapidité  à  résoudre  des  problèmes  d'arithmétique,  tandis  que  leurs  travaux  d'écriture 
et  de  dessin  étaient  parfaitement  réussis. 
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ILE-DU-PKINCE-EDOUARD. 

ILE  LENNOX. 

Nombre  d'enfants   en  âge  d'aller  à  l'école 54 

Nombre  d'élèves  inscrits 45 

Assistance  moyenne 20 

Cette  école  est  sous  la  direction  d'un  jeune  sauvage,  M.  John  J.  Sark,  fils  de  l'ex- 
chef  de  la  tribu  de  l'île  Lennox.  Il  a  étudié  au  collège  de  St-Dunstan  et  il  possède  un 
diplôme.  La  maison  d'école  est  confortable,  tous  les  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école 
sont  inscrits,  et  les  plus  assidus  font  de  réels  progrès.  M.  Arsenault,  l'agent,  fait 
rapport  que  les  enfants  sont  sages,  obéissants  et  paraissent  attachés  à  leur  maître. 
Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  plutôt  civilisés,  ils  savent  presque  tous  lire  et  écrire, 
et  la  plupart^nt  à  cœur  de  faire  instruire  leurs  enfants.  Des  récompenses  sont  décer- 
nées aux  enfants,  aux  plus  pauvres  sous  forme  de  vêtements,  chaussures,  etc.,  pour 
leur  permettre  d'assister  à  l'école.  Voici  ce  que  l'inspecteur  de  l'école  publique  pour  le 
comté  de  Prince,  I.-P.-E.,  nous  dit  dans  son  dernier  rapport  :  "  La  méthode  d'enseigne- 
ment de  M.  Sark,  sa  manière  d'agir  avec  ses  élèves,  m'ont  laissé  une  très  bonne  impres- 
sion. Ce  jeune  homme  est  énergique,  il  a  beaucoup  d'autorité  sur  ses  élèves,  et  il  ne 
ménage  pas  ses  peines  pour  leur  avancement." 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

La  condition  des  écoles  du  Nouveau-Brunswick  est  la  même  que  celle  de  la  Nou- 
velle-Ecosse. La  manière  de  vivre  des  sauvages  est  la  même  dans  les  deux  provin- 
ces. On  ne  néglige  aucun  moyen  pour  attirer  les  enfants  à  l'école.  Aux  plus  pauvres 
on  distribue  des  vêtementa 

Si  les  enfants  suivaient  plus  régulièrement  les  classes,  les  progrès  seraient  satis- 
faisants, car  ils  sont  intelligents  et  studieux. 

ÉGLISE-BRÛLÉE,   COMTÉ    DE   NORTHUMBERLAND. 

Nombre  d'enf auts  en  âge  d'aller  à  l'école 36 

Nombre  d'élèves  inscrits 29 

Assistance  moyenne 14 

EEL-GROUND,   COMTÉ  DE   NORTHUMBERLAND. 

La  nouvelle  école,  bâtie  sur  fondations  en  béton,  a  été  terminée  l'automne  dernier. 
Le  surintendant,  M.  Irving,  nous  dit  que  c'est  une  jolie  construction,  confortable, 
moderne,  et  qui  peut  soutenir  avec  avantage  toute  comparaison  avec  les  écoles  des 
blancs  de  la  même  localité. 

L'institutrice  actuelle,  Melle  Catherine  Laura  Garaghty,  en  a  pris  charge  au  com- 
mencement de  l'année  scolaire.  Le  révérend  J.  J.  Ryan,  surintendant  des  écoles  sau- 
vages dans  cette  province,  nous  dit  qu'il  apprécie  beaucoup  la  manière  d'enseignement 
de  Melle  Geraghty,  et  il  est  convaincu  qu'avec  un  peu  plus  d'expérience  avec  les  enfants 
sauvages  elle  aura  beaucoup  de  succès  chez  ses  élèves;  elle  leur  enseigne  la  couture, 
et  leur  fait  faire  des  exercices  gymnastiques  régulièrement.  Le  surintendant  et  l'ins- 
titutrice font  l'impossible  pour  intéresser  les  parents  et  les  enfants  et  leur  montrer  les 
bienfaits  de  l'éducation. 

ELL-GROUND,   COMTE   DE   NORTHUMBERLAND. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 28 

Nombre  d'élèves  inscrits 24 

Assistante  moyenne 10 


304  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Melle  Margaret  Isaac,  l'institutrice,  est  une  jeune  fille  bien  élevée  de  la  tribu 
des  Mismacs;  elle  possède  un  diplôme  élémentaire  pour  la  province  de  Québec; 
elle  a  déjà  cinq  ans  d'expérience  dans  l'enseignement  chez  les  sauvages;  elle  réussit 
très  bien. 

Le  surintendant  nous  dit  que  ses  élèves  sont  disciplinés,  sont  bien  vêtus,  et  que  la 
maison  d'école,  l'aménagement  et  les  bâtiments  sont  en  parfait  ordre.  Il  y  a  un  cours 
de  couture,  de  tricot  et  autres  ouvrages  de  fantaisie. 

Les  parents  sont  encouragés  des  progrès  de  leurs  enfants,  et  les  plus  jeunes  mem- 
bres de  la  bande  parlent  et  écrivent  très  bien  l'anglais. 

BIG-COVE,    COMTÉ   DE   KENT. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 60 

Nombre  d'élèves  inscrits 44 

_,  Assistance  moyenne .#  16 

H  est  bien  difficile  d'engager  une  institutrice  compétente  pour  cette  réserve,  à 
cause  de  l'impossibilité  de  donner  à  celle-ci  un  logis  et  une  pension  convenables  à  proxi- 
mité de  l'école.  Mlle  Archibald  ayant  quitté  son  poste  pour  cause  de  maladie,  un 
jeune  homme  a  été  temporairement  nommé  à  sa  place,  jusqu'à  ce  qu'une  institu- 
trice qualifiée  et  recommandée  soit  engagée  à  la  réouverture  des  classes. 

Les  sauvages  attendent'  cette  nouvelle  maîtresse  avec  enxiété,  le  révérend  J.  J. 
Ryan,  surintendant  des  écoles  sauvages,  et  M.  K.  H.  Irving,  surintendant  des  sau- 
vages, font  tout  en  leur  pouvoir  pour  leur  donner  satisfaction. 

A  cause  d'une  épidémie  de  petite  vérole  dans  la  réserve,  cette  école  a  été  mise  en 
quarantaine  pendant  quelque  temps  durant  l'hiver  dernier. 

KINGSCLEAR.  COMTÉ  DE  YORK. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 21 

Nombre  d'élèves  inscrits 21 

Assistance  moyenne 12 

Le  révérend  J.  J.  Ryan,  surintendant  des  écoles  des  sauvages,  fait  rapport  que 
l'assistance  est  régulière  lorsque  les  parents  des  enfants  ne  s'absentent  pas  de  la 
réserve. 

L'institutrice,  Mlle  Kose  Agnes  Donahoe,  est  très  zélée  et  les  enfants  font  assez 
de  progrès. 

Les  sauvages  de  cette  bande  sont  civilisés,  instruits,  et  s'intéressent  beaucoup  à 
l'éducation. 

SAINTE-  MAME,  COMTÉ  D'YORK. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 29 

Nombre  des  élèves  inscrits 32 

Assistance  moyenne 22 

Melle  Marie  J.  Rush,  qui  est  une  institutrice  diplômée,  dirige  cette  école  depuis 
dix-huit  ans,  et  le  surintendant  des  écoles  sauvages  apprécie  beaucoup  son  travail. 
Elle  visite  souvent  les  sauvages  dans  leurs  demeures,  leur  enseigne  à  tenir  leur  mai- 
son, et  apprend  aussi  aux  enfants  à  se  montrer  respectueux  et  bien  élevés. 

L'assistance  régulière  se  maintient  ;  les  amusements  fournis  par  le  département 
et  les  prix  distribués  à  la  fin  de  l'année  encouragent  les  enfants  à  se  montrer  assidus. 

Le  travail  des  classes  est  satisfaisant  et  atteste  des  progrès  marquants.  Les  leçons 
de  couture  ont  aussi  contribué  au  succès.  Les  parents  s'intéressent  aux  progrès  des 
enfants.    Il  y  a  certainement  une  amélioration  à  ce  sujet  depuis  quelques  années. 
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OROMOCTO,   COMTÉ   DE    SUNBURY. 

Nombre  d'enfants  en  état  d'aller  à  l'école 10 

Nombre  d'élèves  inscrits 20 

Assistance  moyenne 12 

Une  école  en  bois  avec  fondation  en  pierre,  ayant  un  système  moderne  de  chauf- 
fage et  de  ventilation,  a  été  construite  l'été  dernier  sur  cette  réserve.  L'inspecteur 
des  écoles  sauvages  la  trouve  confortable  et  spacieuse.  Mme  Blanche  McCaffrey  en 
est  l'institutrice;  elle  possède  un  certificat  de  deuxième  classe,  et  a  enseigné  plusieurs 
années  chez  lees  blancs  ;  les  progrès  ont  été  satisfaisants,  si  l'on  considère  les  difficultés 
qu'elle  a  eu  à  surmonter.  Mme  McCaffrey,  tout  en  se  faisant  obéir,  a  su  s'atta- 
cher les  élèves,  les  intéressant  si  bien  à  leurs  leçons  que  les  progrès  sont  évidents  et 
que  l'assistance  à  l'école    a  été  asez  régulière. 

Les  sauvages  sont  très  pauvres  et  ont  des  habitudes  nomades.  Mme  Mc- 
Caffrey a  réussi  à  leur  inculquer  des  notions  de  propreté. 

EDMUNDSTON,  COMTÉ  DE   MADAWASKA. 

Nonbre  d'enfants  en  état  d'aller  à  l'école 11 

Nombre  d'élèves  inscrits 17 

Assistance  moyenne 11 

L'engagement  avec  le  couvent  d'Edmundston  pour  l'enseignement  des  enfants 
sauvages  a  pris  fin  le  30  juin  dernier.  On  a  pris  des  arrangements  pour  avoir  vSp. 
externat  sur  la  réserve,  et  qui  a  été  ouvert  après  les  vacances  de  Noël.  Melle  Virginie 
Dionne  en  a  la  charge. 

L'agent,  M.  Baxter,  dit  que  les  sauvages  sont  contents  d'avoir  une  école,  et  nous 
en  espérons  de  bons  résultats.  L'agent  et  l'institutrice  sont  très  encouragés  et  ont 
débuté  heureusement. 

W00DST0CK,   COMTÉ   DE   CARLETOX. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 11 

Nombre  d'élèves  inscrits 20 

Assistance  moyenne 1-1 

La  nouvelle  maison  d'école  qui  a  été  érigée  l'été  dernier  sur  cette  réserve  est 
très  moderne,  comme  l'atteste  le  révérend  J.  J.  Ryan,  surintendant  des  écoles  de* 
sauvages;  le  chauffage  se  fait  au  moyen  d'une  fournaise  à  air  chaud  qui  donne  satis- 
faction. Les  bâtiments  sont  neufs  aussi,  et  quand  le  terrain  autour  de  l'école  sera 
aplani,  les  enfants  auront  beaucoup  d'espace  pour  jouer. 

Mlle  Francis  Milmore  possède  un  certificat  de  première  classe,  elle  est  très 
compétente,  ayant  déjà  plusieurs  années  d'expérience  dans  l'enseignement.  A  l'ex- 
position tenue  à  Woodstock,  ss  élèves  ont  remporté  plusieurs  prix  spéciaux  pour  le 
dessin,  malgré  les  conditions  défavorables  qu'elle  a  dû  surmonter.  Pour  ce  qui  regarde 
la  tenue  de  l'école,  Mlle  Milmore  réussit  très  bien.  Elle  a  commencé  l'an  dernier 
à  enseigner  dans  un  logement  temporaire  à  des  enfants  qui  n'avaient  jamais  été  à 
l'école,  et  conséquemment,  qui  étaient  négligés  et  malpropres;  elle  a  réussi  à  les  dis- 
cipliner et  leur  a  démontré  la  nécessité  de  la  propreté.  La  couture  et  le  tricot  sont 
enseignés  ave  beaucoup  de  succès-  Les  parents,  quoique  désireux  que  leurs  enfants 
soient  trop  instruits,  n'ont  pas  d'éducation  et  sont  très  pauvres,  mais  certaine  amé- 
lioration dans  leur  condition  domestique  est  attribuée  à  l'influence  de  l'école. 

TOBIQUE,   COMTÉ   DE  VICTORIA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 34 

Nombre  d'élèves   inscrits 42 

Assistance   moyenne 27 

27— i— 20 
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Mlle  Bradley,  qui  enseignait  à  cette  école,  a  démissionné  en  novembre 
dernier  et  a  été  remplacée  après  les  vacances  de  Noël  par  Mlle  Ethel  F.  McGrand, 
une  institutrice  qualifiée  et  qui  a  enseigné  plusieurs  années  chez  les  blancs  Le 
révérend  J.  J.  Kyan,  surintendant  des  écoles  sauvages,  dit  dans  son  rapport  qu'il  ne 
croit  pas  que  la  classe  ait  souffert  du  changement  d'institutrice.  Les  élèves  font 
assez  de  progrès  dans  leurs  études  et  comme  dans  les  autres  écoles  aiment  beaucoup 
les  exercices  de  gymnastique. 

Vu  le  peu  de  temps  que  Mlle  McGrand  a  demeuré  à  cet  endroit,  elle  n'est  pas- 
très  familière  avec  les  coutumes  des  sauvages,  mais  le  Père  Ryan  ne  doute  nullement, 
d'après  la  manière  qu'elle  dirigea  l'école  en  sa  présence,  que  son  travail  sera  très  effi- 
cace tant  à  la  classe  qu'en  dehors  de  l'école. 

M.  l'agent  Baxter  rapporte  que  cette  école  fait  beaucoup  de  progrès.  On  y  a  inau- 
guré des  leçons  orales  sur  l'hygiène,  et  en  vue  d'intéresser  l'école  à  l'agriculture,  les 
élèves  les  plus  âgés  ont  préparé  des  exposés  montrant  la  distribution  des  produits  du 
jardin  de  l'école,  ce  qui  rend  l'enseignement  plus  pratique. 

Les  assemblées  de  la  "Domestic  Science  Association"  sur  la  réserve  ont  eu  lieu 
régulièrement  durant  l'hiver,  et  en  plus  de  la  couture,  du  tricotage  et  de  la  confection 
des  robes,  on  y  a  enseigné  l'hygiène  et  expliqué  aux  mères  les  effets  du  mauvais  air  et 
des  chambres  surchauffées.     Ces  personnes  ont  paru  s'intéresser  beaucoup  à  ces  choses.. 

Le  surintendant  des  sauvages,  M.  Irving,  a  soumis  le  rapport  suivant  sur  les- 
écoles  et  l'éducation  des  sauvages  dans  la  division  nord-est  pour  l'année  écoulée: 

"Il  y  a  trois  externats  pour  les  sauvages  sous  mon  contrôle.  Un  à  Big-Cove, 
dans  le  comté  de  Kent,  un  autre  à  Eel-Ground,  et  le  troisième  à  Burnt-Church,  ces 
deux  derniers  dans  le  comté  de  Northumberland.  L'école  à  Eel-Ground  est  une  nou- 
velle bâtisse  en  bonne  condition,  ayant  été  construite  durant  l'été  de  1908.  L'intérieur 
de  l'école  de  Big-Cove  a  été  réparé  et  peinturé  l'été  dernier.  Une  jolie  école  neuve  a 
été  construite  à  Burnt-Church  l'an  dernier,  et  est  maintenant  occupée.  C'est  l'école 
la  plus  jolie,  la  plus  confortable  et  la  plus  moderne  qu'il  y  ait  dans  cette  agence,  et 
peut  être  comparée  favorablement  à  n'importe  quelle  école  de  blancs  dans  des  localités 
semblables.  Il  n'y  a  pas  d'externats  pour  les  sauvages  dans  les  autres  réserves, 
mais  les  enfants  des  sauvages  assistent  aux  écoles  des  blancs,  où  ils  font  beaucoup  de 
progrès;  pour  assister  à  ces  écoles  il  leur  faut  payer  une  contribution.  L'assistance 
aux  écoles  a  été  affectée  considérablement  par  les  maladies  contagieuses  (la  rougeole, 
la  dipthérie  et  la  petite  vérole)  qui  ont  sévi  sur  une  grande  étendue  de  mon  terri- 
toire durant  une  partie  de  l'année.  Dans  le  moment  l'école  de  Big-Cove  est  fermée  et 
mise  en  quarantaine  par  ordre  du  bureau  de  santé  du  comté  de  Kent,  vu  l'épidémie 
de  petite  vérole  qui  existe  parmi  les  membres  de  la  tribu.  La  tenue  des  enfants  pour 
l'année  écoulée  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  il  est  très  intéressant  de  remarquer 
les  progrès  que  font  ces  enfants,  d'année  en  année,  dans  leur  tenue  et  leur  conduite. 
Plusieurs  d'entre  eux  ont  des  manières  charmantes  et  distinguées  qui  sont  dues,  na- 
turellement, à  l'enseignement  soigné  des  institutrices.  Les  sauvages,  d'ordinaire,  ne 
prennent  pas  autant  d'intérêt  à  l'éducation  qu'ils  devraient  le  faire,  mais  je  constate 
qu'ils  font  un  grand  progrès  dans  ce  sens.  Les  progrès  accomplis  durant  l'année  écou- 
lée surpassent  ceux  des  années  antérieures,  malgré  les  nombreuses  épidémies  qui  exis- 
taient dans  les  différentes  réserves.  L'enseignement  est  bon.  Nos  institutrices  sont 
bien  disposées  à  faire  tout  en  leur  pouvoir,  et,  en  plus  des  matières  à  étudier,  elles 
enseignent  aux  enfants  à  coudre  et  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie.  La  santé  des 
élèves  durant  l'année  a  été  bonne,  à  l'exception  de  ceux  qui  ont  été  atteints  des  mala- 
dies contagieuses  ci-haut  mentionnées. 

"  Le  progrès  des  élèves  qui  ont  assisté  aux  écoles  par  le  passé  est  remarquable,  et 
quoique  leur  éducation  soit  quelquefois  restreinte,  je  trouve  cependant  qu'elle  leur  aide 
beaucoup  à  se  trouver  de  l'emploi  et  les  rend  plus  loyaux,  plus  francs,  plus  honnêtes 
et  plus  digne  de  confiance.  L'institutrice  de  l'école  des  sauvages  à  Eel-Ground  est  une- 
jeune  fille  de  la  tribu  des  Micmacs  de  la  province  de  Québec.  Elle  possède  une  bonne 
éducation  et  a  beaucoup  de  succès  avec  son  école. 
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"  Non  seulement  l'éducation  rend  les  sauvages  plus  laborieux  et  indépendants, 
mais  elle  les  rend  aussi  plus  paisibles,  plus  soumis  aux  lois  ;  leur  relève  le  moral  et  par- 
là  même  ils  deviennent  plus  dévoués  pour  leur  église." 

M.  James  White,  agent  pour  la  division  sud-ouest,  fait  le  rapport  suivant: 

"Les  institutrices  font  une  excellente  œuvre  en  enseignant  aux  élèves  qui  assistent 
aux  écoles  la  simplicité  et  la  propreté-  Elles  voient  d'abord  à  ce  que  l'école  soit  bien 
entretenue  et  à  ce  qu'elle  reste  en  bonne  condition.  De  plus,  elles  leur  enseignent  aussi 
la  propreté  en  exigeant  de  leurs  élèves  qu'elles  soient  habillées  proprement  pour  assis- 
ter à  la  classe.  Naturellement,  ceci  fait  encourir  des  dépenses  au  gouvernement,  car 
celui-ci  se  voit  obligé,  afin  de  donner  une  apparence  convenable  aux  enfants,  de  four- 
nir des  vêtements  à  plusieurs  d'entre  eux.  Mais  c'est  une  excellente  chose  en  ce  que 
cela  habitue  les  enfants  à  se  tenir  propres  et  à  tenir  leurs  maisons  dans  un  état  de 
propreté  semblable  à  celui  de  leur  école. 

L'enseignement  du  dessin  contribue  pour  beaucoup  à  intéresser  les  parents  au 
sujet  de  leurs  enfants  à  l'école.  Ayant  un  goût  prononcé  pour  les  dessins  en  couleur, 
les  parents  sont  tous  heureux  de  voir  leurs  enfants  capables  de  faire  de  telles  choses. 
L'incident  suivant  le  prouve  hautement.  Un  jour  je  reçus  des  parents  d'un  élève  sur 
l'une  des  réserves  des  dessins  que  leur  enfant  avait  faits.  C'est  une  bonne  chose  que 
d'intéresser  les  parents,  car  bien  souvent  ils  ne  tiennent  nullement  à  ce  que  leurs 
enfants  assistent  à  la  classe.  De  plus,  le  dessin  inspire  aux  enfants  une  conception 
de  la  propreté  et  du  beau. 

En  terminant,  je  crois  que  les  nouvelles  écoles  inspirent  les  habitants  des  réserves 
à  améliorer  leurs  maisons.  L'école  et  ses  institutrices  ont  plus  d'influence  sur  les 
parents  que  nous  ne  pourrions  croire." 

M.  l'agent  Baxter  fait  le  rapport  suivant  sur  la  condition  des  écoles  des  sauvages 
dans  son  territoire: — 

LA  RÉSERVE  D'EDMUNDSTON. 

Cette  réserve  est  située  près  de  là  ville  d'Edmundston,  dans  le  comté  de  Mada- 
waska,  N.-B.  Durant  l'hiver  de  1909-10,  les  enfants  de  cette  réserve  suivirent  la 
classe  au  couvent  de  la  ville.  Ils  étaient  transportés  à  l'école  aux  frais  du  départe- 
ment, qui  payait  une  contribution  mensuelle  d'un  dollar  pour  chaque  enfant  comme 
prix  de  leur  instruction.  Les  sauvages  appréciaient  hautement  cet  arrangement,  et 
les  élèves  assistaient  en  grand  nombre  à  l'école  jusqu'aux  vacances  de  l'été.  En  vue 
de  donner  l'éducation  voulue  à  ces  enfants,  une  maison  fut  louée  et  aménagée  pour 
en  faire  une  école  qui  fut  ouverte  le  4  janvier  1911,  sous  la  direction  de  Mlle  Virgi- 
nie Dionne,  d'Edmundston,  laquelle  possède  un  diplôme  provincial.  Il  y  avait  long- 
temps que  les  sauvages  désiraient  avoir  une  école  sur  la  réserve,  et  ils  témoignèrent 
le  plaisir  qu'ils  éprouvaient  en  y  assistant  en  grand  nombre  durant  les  mois  d'hiver. 
Mlle  Dionne  a  eu  un  heureux  commencement  et  a  su  intéresser  les  enfants  et  les 
parents  au  travail  de  l'école.     La  couture  et  le  tricotage  y  sont  enseignés. 

LA  RÉSERVE  DE  TOBIQUE. 

L'école  du  village  de  la  Pointe-ïobique  a  fait  beaucoup  de  progrès  sous  l'habile 
direction  de  Mlle  Bradley  jusqu'au  13  novembre,  alors  que  l'école  fut  fermée  pour 
les  mois  d'hiver,  vu  que  Mlle  Bradley  avait  démissionné  pour  entrer  dans  un  cou- 
vent de  Saint-Jean.  Je  le  regrette  beaucoup,  car  Mlle  Bradley  avait  une  grande  ex- 
périence comme  institutrice  parmi  les  sauvages. 

Mlle  Ethel  McGrand,  qui  a  un  diplôme  provincial,  et  a  enseigné  durant  plusieurs 
années  dans  les  écoles  publiques  de  la  province,  succéda  à  Mlle  Bradley  après  les 
vacances  d'hiver.  J'ai  pleine  confiance  que  l'école  continuera  à  faire  les  mêmes  pro- 
grès sous  la  direction  de  Mlle  McGrand. 

27— i— 20^ 
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Jusqu'aux  vacances  de  l'été  Mlle  Bradley  enseigna  le  jardinage,  et  les  garçons 
et  les  filles  travaillaient  dans  le  jardin  de  l'école,  nettoyaient  le  terrain,  arrachaient 
les  mauvaises  herbes,  piochaient  la  terre  et  faisaient  la  moisson.  Durant  les  vacances 
j'avais  soin  moi-même  du  jardin,  avec  l'aide  des  sauvages.  Les  produits  du  jardin,  qui 
consistaient  en  navets,  carottes,  betteraves,  panais  et  pommes  de  terre,  à  une  quantité 
de  100  boisseaux,  étaient  placés  dans  la  cave  de  l'école,  et  une  fois  par  semaine  durant 
l'hiver,  on  en  faisait  la  distribution  à  ceux  qui  en  avaient  besoin.  Le  jardinage  à  l'école 
a  démontré  aux  enfants  ce  que  peut  rapporter  un  petit  morceau  de  terre  et  la  néces- 
sité d'une  bonne  culture.  Ceux  oui  n'avaient  pas  confiance  à  l'enseignement  de  la 
culture  à  Lécole  devraient  être  convaincus  maintenant  que  c'est  un  excellent  moyen 
de  donner  des  connaissances  et  d'enseigner  aux  sauvages  à  se  procurer  de  la  nourri- 
ture en  travaillant  la  terre. 

Le  jour  des  arbres  fut  célébré  en  plantant  des  arbres  sur  le  terrain  de  l'école,  et 
en  inaugurant  un  petit  jardin  de  fleurs  en  face  de  la  bâtisse.  On  inaugura  aussi 
l'enseignement  de  la  culture  physique  et  de  l'hygiène.  En  vue  d'améliorer  le  voisi- 
nage des  maisons  des  sauvages,  Mlle  Bradley  avait  fondé,  l'an  dernier,  une  société 
(Social  Science  Association),  laquelle  continua  cette  année  d'avoir  ses  assemblées, 
(Une  fois  par  semaine,  le  soir,  aux  résidences  des  sauvages,  et  là  on  leur  enseignait 
la  couture,  le  tricotage,  l'économie  domestique  et  l'hygiène.  Mlle  McGrand  était 
assistée,  à  ces  assemblées,  du  concours  de  Mlle  Byan,  sœur  du  curé  de  la  réserve.  Les 
élèves  ont  joui  d'une  excellente  santé  durant  l'année  et  leur  assistance  à  l'école  a 
été  très  satisfaisante. 

Les  garçons  de  14  à  16  ans  semblent  vouloir  abandonner  l'école.  Ils  n'aiment 
pas  à  être  enfermés  et  à  se  soumettre  à  une  discipline  d'écoliers.  Ils  jouissent  d'une 
santé  si  robuste  qu'ils  préféreraient  rester  en  dehors  de  l'école. 

Ceci  semble  être  la  période  la  plus  critique  de  leur  vie,  et  ils  désirent  se  gagner 
de  l'argent  pour  le  plaisir  de  le  dépenser.  Comme  leurs  moyens  de  gagner  de  l'argent 
sont  limités  au  travail  dans  les  moulins  ou  dans  les  bois,  ils  sont  vite  réduits  à  un 
mode  de  vie  qui  ne  peut  pas  contribuer  à  rehausser  le  caractère  de  ces  sauvages,  et  alors 
le  peu  d'instruction  qu'ils  ont  reçu  à  l'école  ne  peut  guère  leur  profiter.  Je  ne  voi3 
aucun  moyen  possible  d'améliorer  la  situation  des  sauvages  sur  cette  réserve  à  moins 
qu'ils  apprennent  à  gagner  leur  vie  en  travaillant  la  terre  ou  en  utilisant  leurs  ta- 
lents naturels  à  confectionner  des  ouvrages  de  fantaisie.  Tant  qu'ils  pourront  s'en- 
gager à  de  bons  salaires,  ils  resteront  dans  le  statu  qfdo;  mais  s'ils  pouvaient  s'inté- 
resser au  travail  de  la  ferme  et  à  l'élevage  des  bestiaux,  leurs  conditions  s'améliore- 
raient d'année  en  année.  Pour  arriver  à  un  tel  résultat  il  faudrait  que  les  élèves  tra- 
vaillent la  ferme  à  l'école  même,  surtout  les  plus  avancés  parmi  les  élèves.  Ceci 
nécessiterait  l'établissement  d'une  ferme  industrielle  sur  la  réserve  même;  ce  qui 
exigerait  des  dépenses  pour  quelques  années,  mais  elle  deviendrait  bientôt  payante  et 
donnerait  des  résultats  qui  ne  pourraient  être  obtenus  autrement.  L'amélioration  d'un 
peuple  au  moyen  de  l'éducation  se  fait  très  lentement,  et  le  progrès  qui  en  résulte 
dépend  plus  du  but  à  atteindre  que  de  la  méthode  employée.  Il  me  semble  que  l'é- 
ducation à  l'école  devrait  se  terminer  par  un  travail  pratique  sur  une  ferme  indus- 
trielle." 

QUEBEC. 

Les  sauvages  de  la  province  de  Québec  ont  atteint  un  degré  de  civilisation  qui 
est  loin  d'être  le  même  chez  tous.  Ainsi,  ceux  qui  durant  les  derniers  cent  ans  ont 
eu  des  blancs  pour  voisins,  sont  devenus  un  peuple  indépendant  et  rempli  d'initiative, 
qui  gagne  sa  vie  seul  et  fournit  des  sujets  utiles  à  la  société.  D'un  autre  côté,  un 
grand  nombre  de  ceux  qui  ne  sont  pas  venus  en  contact  avec  la  civilisation,  gagnent 
leur  vie  bien  difficilement.  On  peut  dire  que  depuis  le  temps  des  premiers  jésuites 
missionnaires  jusqu'à  nos  jours  un  effort  continuel  a  été  fait  pour  instruire  et  évangé- 
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liser  les  savages  de  cette  province,  et  nous  avons  comme  résultat  de  ce  travail  les  éta- 
blissements de  Lorette,  Pierreville  et  Caughnawaga. 

AGENCE  DE  CAUGHNAWAGA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 381 

Nombre  d'élèves  inscrits 284 

Assistance  moyenne 161 

Nombre  d'élèves  assistant  à  l'Institut  du  Mont-Elgin 10 

Nombre  d'élèves  à  Wikwemikong 31 

Il  y  a  quatre  écoles  sur  la  réserve  de  Caughnawaga:  trois  dans  le  village  et  une 
dans  la  campagne  à  l'est  de  la  réserve.  On  doit  ériger  une  nouvelle  maison  d'école 
à  l'ouest  de  la  réserve,  laquelle  sera  prête  après  les  vacances  de  l'été.  Deux 
maisons  d'école  ont  été  construites  dans  le  village  l'été  dernier,  et  furent  ouvertes 
avant  Noël. 

Ecole  des  garçons  (catholique  romaine). 

Cette  école  se  tient  toujours  dans  la  vieille  bâtisse  du  conseil  qui  fut  construite 
en  1731.  Des  soumissions  ont  été  démandées  pour  la  construction  d'une  école  mo- 
derne pour  garçons,  avec  un  terrain  plus  grand  pour  les  jeux.  Cette  école  est  sous 
îa  direction  de  deux  instituteurs  qui  sont  des  sauvages  instruits  et  familiers  avec  les 
langues  iroquoise,  française  et  anglaise.  Le  plus  âgé  des  deux,  M.  Peter  Delisle,  a 
une  expérience  de  onze  années  d'enseignement  à  cette  école,  et  M.  Peter  Williams  est 
en  charge  des  classes  inférieures  depuis  huit  ans.  Le  programme  de  cette  école 
comprend  un  cours  d'études  en  anglais.  Les  membres  de  cette  tribu,  sont  bien  civilisés, 
et  plusieurs  d'entre  eux  ont  reçu  une  bonne  éducation.  L'indifférence  des  parents  en 
ce  qui  touche  les  progrès  de  l'école  et  le  manque  d'accommodation  de  cette  dernière 
nuisent  beaucoup  au  succès  qu'on  devrait  et  attendre,  mais  ces  obstacles  disparaîtront 
lorsque  la  nouvelle  école  sera  construite. 

Ecole  des  filles  (catholique  romaine). 

Depuis  que  le  dernier  rapport  a  été  fait,  la  nouvelle  école  a  été  terminée  et  com- 
plètement aménagée  ;  elle  est  maintenant  occupée.  M.  l'inspecteur  d'écoles  Longtin, 
dans  son  rapport,  dit  que  c'est  une  école  splendide,  avec  classes  spacieuses  bien  éclai- 
rées et  aérées,  pourvue  des  améliorations  les  plus  modernes  en  œ  qui  regarde  l'hy- 
giène et  le  bon  ordre  de  l'école.  Mlle  Mary  E.  Burke  et  Mlle  Sarah  Burke  sont  de 
bonnes  institutrices  qui  réussissent  très  bien.  Leurs  élèves  sont  bien  élevées  et  reçoi- 
vent une  excellente  éducation.  Mlle  Burke  dit  que  la  construction  de  la  nouvelle 
école  a  eu  pour  effet  de  rendre  les  parents  et  les  enfants  plus  intéressés  à  l'éducation. 
Les  élèves  sont  réellement  désireuses  d'apprendre  les  sujets  enseignés  à  l'école.  Quel- 
ques-unes des  jeunes  filles  réussissent  très  bien  avec  leur  couture,  et  si  l'on  en  juge 
par  les  progrès  qu'elles  font  maintenant,  les  filles  de  Caughnawaga  feront  des  femmes 
intelligentes  et  éclairées,  et  feront  honneur  au  département,  qui  n'a  jamais  reculé  de- 
vant aucun  sacrifice  pour  l'avancement  des  sauvages. 

Ecole  de  la  Mission  méthodiste. 

La  nouvelle  école  fut  terminée  et  occupée  au  commencement  du  mois  de  décem- 
bre dernier,  et  M.  l'inspecteur  Longtin  dit  qu'elle  est  très  confortable  et  munie  des 
améliorations  les  plus  modernes.  Mlle  E.  M.  Young,  qui  a  enseigné  pendant  sept 
ans  aux  sauvages,  est  une  institutrice  compétente  et  énergique,  et  est  fort  populaire 
parmi  les  sauvages  de  Caughnawaga.  Il  y  a  cinq  ans  qu'elle  enseigne  à  cette  école, 
et  réussit  très  bien. 
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Ecole  catholique  en  dehors  du  village. 

Cette  école  est  située  à  environ  trois  milles  du  village  de  Caughnawaga  et  pro- 
cure l'enseignement  aux  enfants  qui  vivent  dans  la  partie  est  de  la  réserve.  Cette 
école  est  sous  la  direction  de  Mme  Anne  Beuvais,  qui  enseigne  depuis  seize  ans  dans 
les  écoles  de  sauvages.  M.  l'inspecteur  Longtin  dit  que  c'est  une  institutrice  bien 
qualifiée,  zélée,  patiente  et  d'ordre,  dont  le  succès  à  l'école  est  des  plus  satisfaisants, 
la  nouvelle  école  est  bien  éclairée;  aussi  elle  est  hygiénique  et  assez  moderne.  La 
grande  étendue  de  son  terrain  qui  sert  aux  jeux  des  élèves  est  une  attraction  et  un 
encouragement  pour  ceux-ci. 

AGENCE   DE   BERSIMIS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  assister  à  l'école 120 

Nombre  d'enfants  inscrits 65 

Assistance  moyenne 20 

Les  sauvages  de  cette  agence  sont  établis  principalement  à  Bersimis  et  à  Escou- 
i  ains.  A  ce  dernier  endroit  les  enfants  des  sauvages  vont  à  l'école  des  blancs  du 
village,  tandis  qu'à  Bersimis  ils  vont  à  une  école  composée  de  deux  chambres  dans 
«ne  maison  de  la  Mission,  et  ce,  sous  la  direction  des  sœurs.  L'agent  rapporte  que 
ces  écoles  font  peu  de  progrès,  ce  qui  est  dû  en  grande  partie  à  l'absence  des  élèves  et 
au  peu  d'intérêt  que  les  sauvages  prennent  pour  l'éducation. 

AGENCE  DU   LAC-ST-JEAN. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 103 

Nombre  d'élèves  inscrits 78 

Assistance  moyenne 46 

Sœur  Marie  du  Sacré-Cœur,  qui  a  charge  de  cette  école  depuis  le  30  juin  1910, 
dit  que  l'assistance  a  été  généralement  bonne  tant  que  les  sauvages  ont  été  sur  la  ré- 
serve, et  les  parents  semblent  s'intéresser  à  l'éducation  de  leurs  enfants  ;  mais  durant 
les  mois  d'hiver  les  sauvages  vont  faire  la  chasse  et  emmènent  leurs  enfants  avec  eux. 

AGENCE    DE    RESTIGOUCHE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 103 

Nombre  d'élèves  inscrits 78 

Assistance  moyenne 46 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  deux  Sœurs  qui  ont  plusieurs  années  d'expé- 
riences comme  institutrices  dans  les  écoles  des  sauvages  et  des  blancs.  Cette  école  e3t 
neuve  et  bien  aménagée.  Il  y  a  un  progrès  sensible  dans  l'assistance  à  l'école,  quoique 
fcs  parents  prennent  peu  d'intérêt  à  l'éducation  et  retirent  leurs  enfants  de  l'école 
pour  la  moindre  raison.  L'inspection  des  écoles  publiques  dit  que  l'enseignement  des 
Sœurs  est  très  bon  et  que  les  enfants  assidus  à  l'école  font  beaucoup  de  progrès.  Elles 
enseignent  la  couture  et  le  raccommodage  aux  filles,  ce  qui  fait  plaisir  aux  enfants 
et  rend  les  parents  intéressés  à  ce  travail.  L'inspecteur  dit  que  les  parents  sont  heu- 
reux, à  sa  visite  annuelle,  de  lui  montrer  le  progrès  qu'ont  fait  leurs  enfants,  et  les 
femmes  aident  leurs  jeunes  filles  à  confectionner  du  linge  qui  est  ensuite  distribué 
parmi  les  pauvres.  Les  enfants  sont  intelligents  et  obéissants,  et  se  conduisent  bien. 
Les  sauvages  de  cette  réserve  s'absentent  rarement,  vu  que  la  plupart  des  hommes  tra- 
vaillent aux  scieries  durant  l'été  ou  servent  de  guides,  et  travaillent  aux  chantiers 
Vhiver.    Leur  vie  au  milieu  des  blancs  a  une  grande  influence  sur  leur  civilisation. 
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AGENCE    DE    PIERREVILLE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 158 

Nombre  d'élèves  inscrits _ 88 

Assistance  moyenne 64 

Pierreville   (protestante). 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  M.  Henry  L.  Masta,  un  sauvage  bien  instruit, 
qui  a  une  longue  expérience  comme  instituteur.  L'enseignement  se  fait  en  anglais  et 
en  français,  et  les  élèves  font  beaucoup  de  progrès.  L'école  est  en  parfait  ordre  et 
munie  de  toutes  les  améliorations  nécessaires. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  peuvent  être  comparés  favorablement  avec  leurs  voi- 
sins de  race  blanche,  et  leur  séjour,  durant  l'été,  aux  différentes  places  d'eau  des 
Etats-Unis,  où  ils  vont  vendre  leurs  marchandises  de  fantaisie,  les  a  rendus  familiers 
avec  la  langue  anglaise,  qu'il  parlent  couramment. 

L'instituteur  dit  que  leurs  enfants  sont  bien  assidus  à  la  classe,  sont  obéissants 
et  portent  beaucoup  d'intérêt  à  leur  travail,  qu'ils  comprennent  parfaitement.  La 
langue  en  classe  est  l'anglais,  mais  les  explications  se  donnent  en  sauvage  quand  c'est 
nécessaire. 

Pierreville    (catholique). 

Ce  sont  les  Sœurs  Grises  qui  ont  la  direction  de  cette  école,  connue  sous  le  nom 
de  "Académie  St-Joseph".  La  supérieure,  révérende  Sœur  Woods,  est  aidée  de  trois 
autres  sœurs,  lesquelles  ont  des  diplômes  d'école  modèle  et  sont  qualifiées  sous  tous  rap- 
ports pour  ce  travail.  Les  garçons  les  plus  âgés  sont  sous  la  surveillance  personnelle 
du  révd.  Père  de  Gonzague,  missionnaire  de  la  réserve. 

Les  sauvages  reconnaissent  le  zèle  et  le  dévouement  dont  font  preuve  les  institutri- 
ces, et  l'assistance  et  le  progrès  des  élèves  sont  des  plus  satisfaisants.  Les  élèves  re- 
çoivent une  éducation  complète  en  anglais  et  en  français,  les  élèves  les  plus  âgés  sui- 
vent un  cours  commercial,  avec  enseignement  aussi  de  dessin,  musique  vocale  et  ins- 
trumentale. Trois  garçons  ont  subi  avec  succès  les  examens  d'entrée  au  collège  de 
Nicolet,  cette  année,  et  sont  maintenant  là. 

L'école  se  fait  dans  une  bâtisse  des  plus  moderne,  laquelle  est  bien  éclairée,  bien 
aérée,  bien  chauffée,  et  munie  de  tout  le  confort  nécessaire.  M.  l'inspecteur  J.  S.  Bel- 
court  est  bien  satisfait  du  succès  de  cette  école. 

AGENCE  DE  SAINT-RÉGIS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 304 

Nombre  d'élèves  inscrits 206 

Assistance  moyenne 89 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  Refuge  de  Shingwauk 4 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'Institut  de  Mohawk 1 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'Institut  de  Mont-Elgin 12 

Village  Saint-Régis. 

Mlle  Nolan,  institutrice  de  cette  école  depuis  cinq  ans,  rapporte  que  les  enfants 
assidus  réussissent  assez  bien.  Les  filles  apprennent  la  couture,  et  tous  les  élèves  font 
des  exercices  de  gymnastique  tous  les  jours.  En  vue  de  forcer  l'assistance  à  l'école, 
un  .officier  a  été  nommé  pour  faire  observer  les  règlements  concernant  l'éducation  des 
sauvages,  et  il  est  à  espérer  que  ceci  aura  de  bon  résultats.  Plusieur  des  habitants 
du  village  sont  souvent  obligés  de  s'absenter  pour  obtenir  du  travail,  et  ceci  nuit 
beaucoup  au  succès  de  l'école. 
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Un  besoin  pressant  d'une  nouvelle  école  se  fait  sentir,  vu  que  la  vieille  école  est 
en  usage  depuis  soixante-quinze  ans.  C'est  l'intention  du  département  d'en  cons- 
truire une  neuve  bientôt. 

Ile  Saint-Régis. 

Mlle  Elizabeth  E.  Gallagher  a  été  nommée  institutrice  de  cette  école  après  les 
vacances  d'été,  et  elle  a  remporté  un  assez  grand  succès  si  l'on  prend  en  considération 
le  peu  de  temps  qu'elle  y  a  été.  L'enseignement  de  la  couture  a  commencé  cet  hiver, 
et  le  repas  de  midi  est  fourni  aux  élèves.  Les  parents  s'intéressent  à  l'éducation  de 
leurs  enfants,  et  le  fait  que  la  plupart  sont  des  cultivateurs  nous  promet  beaucoup 
pour  l'avenir  de  l'école.  L'école  a  été  aménagée  à  neuf,  mais  elle  n'est  pas  assez 
grande  pour  le  nombre  d'enfants  inscrits. 

Ile  Cornwall. 

Mlle  Kate  Roundpoint,  qui  fait  partie  de  la  tribu,  fait  la  classe  depuis  quatre 
ans.  C'est  une  fille  d'énergie  qui  s'intéresse  à  son  travail,  tenant  ses  élèves  toujours 
occupés  et  ayant  une  grande  influence  sur  eux.  L'école  est  située  dans  une  position 
centrale,  mais  la  distance  entre  le  haut  et  le  bas  de  l'île  est  telle  que  l'assistance  des 
élèves  en  souffre  lorsqu'il  fait  mauvais. 

Les  sauvages  de  cette  île  sont  fort  civilisés,  et  ils  adoptent  les  habitudes  et  le 
genre  de  vie  des  blancs  de  leur  voisinage,  mais  leur  indifférence  à  envoyer  régulière- 
ment leurs  enfants  à  l'école  prouve  le  peu  d'intérêt  qu'ils  portent  à  l'éducation.  La 
couture  simple  est  montrée  à  cette  école,  et  des  exercices  de  gymnastique  se  font  tous 
les  jours. 

Ecoles  du  Chenail. 

M.  l'inspecteur  d'écoles  Gilman  rapporte  que  Mme  Sarah  Back,  une  sauvagesse 
instruite,,  sous  la  direction  de  laquelle  se  trouve  l'école,  fait  un  travail  des  plus  satis- 
faisants, et  que  l'école  fait  beaucoup  de  progrès.  Durant  les  mois  d'hiver  des  arran- 
gements ont  été  pris  pour  transporter  les  enfants  à  l'école,  ce  qui  améliora  considé- 
rablement l'assistance  des  élèves.  On  y  enseigne  la  couture  simple,  et  le  fait  de 
donner  des  prix  cause  beaucoup  d'émulation  chez  les  enfants.  L'institutrice  rap- 
porte qu'il  y  a  eu  un  progrès  considérable  dans  l'intérêt  des  parents  pour  l'éducation 
de  leurs  enfants. 

AGENCE  DU   LAODES-DEUX-MONTAGNES. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 106 

Nombre  d'élèves  inscrits 77 

Assistance  moyenne \ 25 

Nombre  d'enfants  au.  Refuge  de  Shingwauk , 4 

Il  y  a  dans  cette  agence  deux  écoles  pour  les  enfants  sauvages  sous  la  direction 
de  l'Association  des  Missionnaires  Méthodistes,  dont  une  est  située  dans  le  village 
d'Oka  et  l'autre  sur  la  réserve. 

Mme  L.  L.  Smith,  institutrice  à  l'école  du  village,  possède  un  diplôme  d'école 
modèle  de  première  classe  et  un  progrès  sensible  se  fait  sentir  depuis  qu'elle 
a  pris  charge  de  cette  école  il  y  a  un  an.  Le  progrès  des  élèves  est  surpre- 
nant, car  plusieurs  d'entre  eux  ne  savaient  pas  un  mot  d'anglais  quand  elle  a  com- 
mencé, et  maintenant  ils  comprennent  et  parlent  l'anglais  passablement  bien.  L'insti- 
tutrice a  réussi  à  leur  montrer  des  manières  polies,  à  être  d'ordre  et  propres,  et  les 
parents  commencent  à  s'intéresser  à  l'éducation  de  leurs  enfants. 

L'école  de  la  réserve  à  Oka  est  sous  la  direction  de  Mlle  Lillian  R.  White  depuis 
trois  ans,  et  si  l'on  prend  en  considération  la  pauvreté  et  l'apathie  des  parents  et 
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l'assistance  irrégulière  des  enfants,   aussi  bien  que  la  condition  bien  incertaine  des 
sauvages  sur  cette  réserve,  le  progrès  accompli  est  aussi  bon  qu'on  peut  s'y  attendre. 
Nombre  d'enfants     de  cette  agence  assistent  aux  écoles  de  Sainte-Philomène  et 
de  Notre-Dame,  mais  aucun  rapport  n'a  été  reçu. 

AGENCE   DE    M  AN  IW  A  Kl. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 74 

Nombre  d'élèves  inscrits 66 

Assistance  moyenne 20 

Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve  de  Maniwaki,  celle  de  Maniwaki  et  celle  du 
Pont-du-Congo. 

Ecole  de  Maniwaki. 

L'école  est  une  bâtisse  en  bon  ordre,  munie  de  bons  pupitres  et  autres  accessoi- 
res; elle  est  située  sur  le  chemin  principal,  à  environ  deux  milles  du  village,  et  est 
sous  la  direction  de  Mlle  Margaret  McCaffrey,  qui  enseigne  depuis  quatre  ans  avec 
assez  de  succès.  Les  enfants  sont  intelligents,  et  n'eût  été  une  épidémie  de  rougeole 
et  de  grippe  durant  l'hiver,  l'assistance  des  élèves  aurait  été  très  satisfaisante.  L'en- 
seignement de  la  couture  et  la  distribution  des  objets  confectionnés,  en  même  temps 
que  le  repas  du  midi,  ont  contribué  pour  beaucoup  à  augmenter  l'assistance  des  élèves. 

Ecole  du  Pont-du-Congo. 

L'école  est  une  bâtisse  confortable  située  à  environ  cinq  milles  du  village,  et 
munie  de  tous  les  accessoires  nécessaires.  Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle 
Rose  H.  Gilhooly,  qui  enseigne  depuis  quatre  ans  avec  assez  de  succès  si  nous  prenons 
en  considération  l'indifférence  des  enfants,  la  maladie,  les  mauvais  chemins  et  le 
manque  de  vêtements  convenables.  Le  repas  du  midi  est  fourni  aux  enfants  ;  la  cou- 
ture est  enseignée,  et  le  linge  fait  par  les  élèves  est  ensuite  donné  aux  plus  méritantes* 
Ti  y  a  aussi  des  prix  pour  les  plus  assidus. 

L'agent  des  sauvages,  faisant  son  rapport  sur  ces  deux  école,  dit  qu'il  y  a  un 
progrès  assez  prononcé  dans  l'éducation  des  sauvages  de  cette  réserve,  et  que  la  chose 
se  constate  facilement  si  l'on  compare  le  contraste  entre  l'ancienne  et  la  nouvelle 
génération. 

Quelques  enfants  sauvages  dont  les  parents  vivent  dans  ou  près  du  village  vont  à 
l'école  publique,  et  trois  garçons  sont  à  l'orphelinat  de  St-Patrice  à  Ottawa. 

AGENCE   DE*    MICMACS   DE    MARIA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 30 

Nombre  d'enfants  inscrits 27 

Assistance  moyenne 19 

Mlle  Joséphine  Au  dette,  qui  a  pris  la  direction  de  cette  école  l'année  dernière, 
rapporte  qu'un  progrès  sensible  a  été  fait,  et  que  les  sauvages  semblent  apprécier  ses 
efforts.  M.  l'inspecteur  d'école  Marquis  rapporte  aussi  que  le  succès  a  été  très 
satisfaisant.  L'institutrice,  par  différents  moyens,  intéresse  ses  élèves  et  fait  tout 
son  possible  pour  leur  avancement.  Elle  est  très  populaire  parmi  ses  élèves,  et 
montre  aux  sauvages  de  la  réserve  différents  ouvrages  à  la  maison  et  leur  enseigne  le 
chant  avec  succès.     Cette  école  est  munie  de  tous  les  accessoires  nécessaires. 

AGENCE   DE    LORETTE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 101 

Nombre  d'élèves  inscrits 51 

Assistance  moyenne 44 
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L'école  est  située  dans  le  village  sauvage  de  Lorette,  et  est  sous  la  direction  des 
Sœurs,  qui  ont  beaucoup  de  succès.  L'école  est  confortable,  bien  aménagée  et  contient 
deux  chambres  pour  la  classe  et  d'autres  chambres  séparées  pour  les  Sœurs.  L'agent 
rapporte  que  l'école  est  en  parfaite  condition  et  que  les  élèves  font  des  progrès  soute- 
nus. L'instruction  se  donne  en  anglais  et  en  français,  et  les  filles  apprennent  la  cou- 
ture. L'assistance  est  très  régulière,  à  l'exception  de  quelques-uns  seulement,  et  il 
existe  beaucoup  d'émulation  parmi  les  élèves,  qui  sont  polis  et  se  conduisent  bien. 
Des  rapports  mensuels  sont  envoyés  aux  parents,  leur  faisant  connaître  le  progrès  de 
leurs  enfants  aux  écoles.     Ces  bulletins  stimulent  leur  intérêt  pour  l'éducation. 

AGENCE  DE  TEMISCAMINGUE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 57 

Nombre  d'élèves  inscrits 33 

Assistance  moyenne .' 22 

L'école  est  sous  la  direction  de  Sœur  Monique,  membre  de  la  société  du  Bon  Pas- 
teur, qui  a  un  établissement  à  Témiscamingue-nord.  Les  sauvages  de  cette  réserve 
sont  des  personnes  à  l'aise,  mais  ne  s'intéressent  pas  à  l'éducation  de  leurs  enfants;  en 
conséquence  les  enfants  n'assistent  pas  à  l'école  très  régulièrement.  L'agent  rapporte 
qu  la  tribu  a  une  école  très  confortable  à  environ  un  mille  du  village,  et  que  les  en- 
fants sont  polis,  obéissants  et  font  du  progrès  dans  leurs  classes,  mais  que  leurs  études 
ne  leur  profitent  pas  beaucoup  à  cause  du  jeune  âge  où  les  parents  les  retirent  de 
l'école. 

RUPERT'S-HOUSE,  TERRITOIRE  NON  ORGANISÉ. 

Une  nouvelle  école  est  en  construction  et  le  missionnaire  de  l'église  anglicane 
agit  comme  instituteur,  pendant  que  les  sauvages  sont  là.  .  Tous  les  enfants  sauvages 
à  proximité  de  l'école  se  sont  inscrits  mais  ils  n'assistent  que  très  irrégulièrement 
et  pour  peu  oie  temps.  Les  sauvages  de  ce  district  ne  font  pas  partie  du  traité,  et 
vivent  de  chasse,  s'absentant  tous  les  printemps  et  les  automnes.  Cette  école  a  pour 
but  de  leur  enseigner  leur  propre  langue  par  la  méthode  des  syllabes. 

Ceux  qui  résident  plus  ou  moins  à  Kupert's-House  reçoivent  leur  instruction  en 
anglais.  A  chacun  des  endroits  attachés  à  Rupert's-House,  savoir,  Nutchequm, 
Nustassing,  Waswanabe  et  Namiska,  des  catéchistes  sauvages  enseignant,  quand 
c'est  possible,  et  c'est  dû  à  eux  si  la  plupart  des  sauvages  peuvent  lire  et  écrire  au 
moyen  des  syllabes. 

ONTAKIO. 

Les  remarques  faites  au  sujet  de  l'éducation  des  sauvages  dans  la  province  de 
Québec  s'appliquent  aussi  à  la  province  d'Ontario.  La  population  des  sauvages  dans 
Ontario  est  la  plus  nombreuse,  à  l'exception  de  la  Colombie-Britannique.  Il  existe  une 
grande  différence  de  mœurs  entre  les  sauvages  des  diverses  parties  du  Canada. 
Dans  les  parties  centrales  d'Ontario  nous  trouvons  des  habitations  égales  sous  bien 
des  rapports  à  celles  des  blancs,  mais  dans  les  districts  les  plus  éloignés  les  sauvages 
sont  encore  primitifs  et  ils  vivent  de  chasse.  Le  même  contraste  existe  dans  les  mai- 
sons d'éducation.  Les  écoles  dans  les  vieux  districts  de  la  province  sont  des  institu- 
tions modèles  qui  peuvent  être  comparées  avec  avantage  aux  écoles  commerciales  ou 
pensionnats  des  enfants  de  race  blanche,  tandis  que  les  écoles  sont  des  plus  primiti- 
ves dans  les  districts  sans  habitants  à  demeure  fixe. 

La  grande  partie  des  sauvages  d'Ontario  sont  intelligents  et  peuvent  rivaliser  avec 
leurs  voisins  de  race  blanche  en  fait  d'agriculture  et  de  commerce,  et  même  il  y  a  des 
hommes  de  professions  libérales  parmi  eux  dans  les  villes  et  les  cités  de  la  province. 
Ceux-ci  ont  tous  commencé  leurs  études  soit  aux  externats  sur  les  réserves  soit  à 
des  écoles  commerciales  ou  pensionnats. 
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L'institut  Mohawk  à  Brantford  est  une  des  plus  vieilles  institutions  du  pays,  et 
est  supportée  en  partie  par  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre.  La  grande  école 
industrielle  de  Mont-Elgin  est  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste.  L'école  in- 
dustrielle de  Wikwemikong,  île  Manitoulin,  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique,  a 
sous  son  toit  un  plus  grand  nombre  d'élèves  qu'aucune  autre  institution  de  la  pro- 
vince, et  d'autres  écoles  industrielles  du  même  genre,  sous  les  auspices  de  l'église  an- 
glicane, sont  situées  au  Saut-Ste-Marie  et  à  Chapleau.  L'Orphelinat  de  Fort-William, 
sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique,  vient  d'être  installé  dans  une  nouvelle  bâtisse 
munie  de  toutes  les  améliorations  modernes. 

L'école  des  filles  à  Wikwemikong  a  été  détruite  par  le  feu,  mais  le  principal  de 
cette  école  a  vitement  fait  les  démarches  nécessaires  pour  la  remplacer  par  une  bâtisse 
moderne  qui  sera  en  tout  conforme  aux  nouveaux  plans  inaugurés  par  le  département 
dortoirs  bien  aérés,  système  d'égouts  sanitaires,  bains,  etc. 

D'après  le  nouveau  contrat  des  arrangements  ont  été  faits  pour  améliorer  les 
instituts  de  Mohawk  et  de  Mont-Elgin  de  manière  à  en  faire  des  institutions  modèles 
sous  tous  rapports. 

Traité  n°  9. 

Les  sauvages  du  traité  n°  9  occupent  le  vaste  territoire  d'Ontario-nord  situé  en- 
tre Albany  et  les  lacs  Supérieur  et  Huron.  Leur  territoire  fut  cédé  par  un  traité  fait 
dans  les  années  1905  et  1906,  et  par  conséquent  il  n'y  a  pas  bien  longtemps  encore 
qu'ils  sont  placés  sous  la  surveillance  immédiate  du  gouvernement.  Ce  sont  des  sau- 
vages chasseurs,  résidant  sur  leurs  anciens  terrains  de  chasse,  et  faisant  le  trafic  aux 
postes  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ou  leurs  rivaux.  Il  y  a  plusieurs  années 
qu'ils  sont  sous  la  direction  des  missionnaires  de  l'Eglise  catholique,  et  de  l'église  an- 
glicane; ils  ont  appris  à  parler  et  écrire  leur  propre  langue  au  moyen  des  syllabes,  et 
l'enseignement  élémentaire  de  la  langue  anglaise  n'a  pas  été  négligé. 

Les  principales  maisons  d'éducation  sont  trois  pensionnats,  dont  deux  sont  situés 
sur  les  bords  de  la  baie  James,  l'un  à  Albany  sous  la  direction  de  la  Mission  catholi- 
que, l'autre  à  Fort-Moose,  sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  et  la  troisième  à 
Chapleau,  sur  la  ligne  du  Pacifique-Canadien.  L'Eglise  anglicane  reçoit  aussi  une 
subvention  pour  les  externats  de  Fort-Hope,  Albany-Mission  et  Rupert's-House.  Ce 
dernier  institut,  quoi  que  dans  les  limites  de  la  province  de  Québec,  est  mentionné 
ici  vu  qu'il  appartient  au  district  de  la  baie  James.  Il  y  a  aussi  un  externat  à  Abi- 
tibi  sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique,  où  l'on  remarque  un  progrès  assex  sen- 
sible sous  le  rapport  de  l'assistance  et  de  l'intérêt  en  général  à  ces  différents  endroits. 

Ces  deux  institutions  sont  bien  dirigées,  et  l'inspecteur  qui  les  visite  annuelle- 
ment fait  les  plus  grands  éloges  du  travail  qui  s'y  fait. 

Attaché  à  l'école  d' Albany  il  y  a  un  petit  hôpital,  muni  de  remèdes,  sous  la  di- 
rection des  Sœurs,  qui  font  en  même  temps  la  classe,  et  une  salle  est  à  la  disposition 
des  malades. 

Il  y  a  .aussi  un  hôpital  à  Moose-Factory  dans  une  bâtisse  à  part.  Cet  hôpital  est 
fort  bien  aménagé  et  peut  recevoir  de  six  à  huit  malades.  Ces  deux  institutions  re- 
çoivent une  subvention  du  gouvernement. 

Il  y  a  plusieurs  bandes  de  sauvages  comprises  dans  le  traité  pour  lesquelles  il  a 
été  impossible  de  prendre  des  arrangements  en  vue  de  l'éducation  de  leurs  enfants. 
C'est  un  problème  difficile  à  résoudre,  vu  que  ces  sauvages  sont  absents  une  grande 
partie  de  l'année  pour  aller  faire  la  chasse. 

L'officier  qui  a  visité  les  pensionnats  d' Albany  et  de  Moose-Factory  durant  l'été 
de  1910  rapporte  qu'ils  sont  dans  une  condition  très  florissante.  Ces  deux  écoles  se 
trouvent  dans  la  division  nord,  et  comme  la  subvention  per  capita  a  été  augmentée 
de  $72  à  $125,  ceci  va  améliorer  considérablement  l'état  financier  de  ces  écoles,  et 
par-là  même  permettre  d'améliorer  leur  aménagement  et  leur  régime.  Le  coût  de  la 
vie  est  très  élevé  à  ces  deux  endroits. 
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L'école  de  Chapleau  fait  aussi  beaucoup  de  progrès,  et  l'on  projette  de  faire  des 
améliorations  aux  bâtisses.  Elles  appartiennent  au  gouvernement,  et  avant  long- 
temps il  faudra  les  réparer. 

Il  est  difficile  de  conduire  les  extrnats,  mais  ceux  de  Moose-Factory  et 
d'Albany  ont  obtenu  un  certain  succès.  A  ce  dernier  endroit,  durant  l'été,  35  enfants 
ont  assisté  à  l'école,  où  l'enseignement  se  fait  en  anglais  au  moyen  des  syllabes  en 
Cris.  \  La  même  remarque  s'applique  à  l'école  de  Fort-Hope,  où  45  enfants  se  sont 
enregistrés. 

Nombre  d'enfants  de  la  tribu  des  Cris  résidant  sur  la  réserve  à  Chapleau  assis- 
tent à  l'école  publique  de  cet  endroit.  L'agent  dit  que  ces  sauvages  sont  fort  intelli- 
gents. Ils  peuvent  tous  lire,  écrire  et  parler  l'anglais  couramment.  Les  sauvages 
de  Missinaibi  assistent  aussi  à  l'école  publique,  et  plusieurs  d'entre  eux  peuvent  lire 
et  écrire  passablement  bien,  mais  les  parents  prennent  si  peu  d'intérêt  à  l'éducation 
de  leurs  enfants  que  ceux-ci  n'assisteent  que  très  irrégulièrement  à  l'école. 

M.  W.  J.  McLean,  qui  a  payé  l'annuité  du  traité  n°  9  durant  l'été  de  1910,  a 
visité  Fort-George,  lequel,  quoique  ne  faisant  pas  partie  du  district  du  traité  n°  9 
proprement  dit,  se  trouve  sur  la  rive  est  de  la  baie  d'Hudson.  Il  rapporte  que  l'école, 
à  cet  endroit,  sous  la  direction  du  rév.  M.  Walton,  missionnaire  anglican,  fait 
beaucoup  de  progrès.  Il  y  a  de  70  à  80  enfants  à  cette  école,  et  les-  élèves  reçoivent  leur 
éducation  dans  leur  propre  langue  d'après  la  méthode  syllabique. 

AGENCE    D'ALNWICK. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 50 

Nombre  d'enfants  inscrits 42 

Assistance  moyenne 23 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mont-Elgin.  6 

Nombre  d'enfants   inscrits   à  l'école   industrielle   de  Mohawk.  .  1 

Cette  école  est  encore  sous  la  direction  de  M.  F.  J.  Joblin,  lequel  donne  toujours 
satisfaction  aux  sauvages  et  au  département.  L'assistance  et  la  discipline  sont  satis- 
faisantes, et  l'inspecteur  d'écoles  rapporte  que  les  enfants  font  du  progrès  dans  leur 
travail  de  classe. 

La  bâtisse  a  été  bien  réparée  et  les  alentours  sont  tenus  en  bon  ordre. 

AGENCE    DU    CAP-CROKER. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 75 

Nombre  d'enfants  inscrits 61 

Assistance  moyenne „ 44 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mont-Elgin.  2 

Ecole  du  Cap-Oroher. 

Mlle  Moffitt  a  charge  de  cette  école.  M.  l'inspecteur  d'écoles  J.  M.  McCool 
fait  le  rapport  suivant:  "Succès  très  sensible;  la  politesse  des  élèves  est  un  fait  re- 
marquable. A  part  le  jardinage  à  l'école,  les  filles  apprennent  la  couture  et  la  cuisine 
tous  les  vendredis  et  samedis;  Mlle  Moffitt  consacre  son  temps  presque  en  entier 
à  son  école."  L'école  a  beaucoup  d'attraction  par  son  apparence  ;  les  élèves  ont  pein- 
turé l'intérieur  et  leur  travail  a  été  bien  fait.  Une  bibliothèque  a  été  fournie  à 
l'école  et  l'aménagement  est  au  complet.  Le  jardinage  à  l'école  a  produit  d'excel- 
lents résultats,  et  les  sauvages  sont  plus  portés  à  faire  du  travail  de  ferme.  Vingt- 
cinq  hommes  se  sont  enregistrés  à  l'institut  d'agriculture,  et  il  est  question  d'organi- 
ser un  institut  pour  femmes  au  printemps. 

Mlle  Moffitt  a  fait  un  rapport  spécial  sur  son  travail.  Ce  rapport  sera  trouvé 
au  complet  dans  l'annexe. 
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Baie  de  Sidney. 

Des  arrangements  ont  été  faits  en  vue  de  la  construction  d'une  école  conforta- 
ble cet  été.  L'institutrice,  Mlle  Isabella  Mclver,  enseigne  depuis  sept  ans  dans  les 
écoles  sauvages.  L'inspecteur  d'écoles,  M.  McCool,  rapporte  que  Mlle  Mclver  fait 
un  bon  travail  et  que  son  enseignement  donne  ample  satisfaction.  Elle  a  une  mé- 
thode facile  pour  enseigner,  et  il  est  certain  qu'avec  les  améliorations  qui  seront  faites 
à  l'école,  le  résultat  sera  des  plus  satisfaisants. 

Fort-Elgin. 

M.  George  Johnson,  membre  de  la  tribu,  et  qui  a  fait  des  études  au  collège  Al- 
bert à  Belleville,  est  l'instituteur  de  l'école  de  Port-Elgin  depuis  deux  ans.  L'ins- 
pecteur d'écoles  dit  que  M.  Johnson  est  un  homme  fort  et  de  santé,  possédant  des  ca- 
pacités intellectuelles,  et  que  ses  élèves  font  du  progrès.  L'inspecteur  fait  rapport 
qu'il  a  été  enchanté  de  sa  visite  aux  écoles  du  Cap-Croker,  parce  qu'il  a  constaté  un 
grand  progrès  dans  le  travail  des  élèves. 

Les  sauvages  de  cette  réserve  semblent  s'intéresser  aux  écoles  et  ont  même  sous- 
crit de  l'argent  de  leurs  propres  fonds  pour  procurer  une  éducation  supérieure  aux 
élèves  les  plus  méritants. 

Agence  de  Caradoc. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 234 

Nombre  d'enfants  inscrits 160 

Assistance  moyenne 76 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Mont-Elgin.  44 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  de  Mohawk 13 

Il  y  a  trois  tribus  comprises  dans  cette  agence,  les  Chippewas,  les  Munsees  et 
les  Onéidas. 

Les  Chippewas  ont  trois  écoles:  à  la  colonie  de  la  Rivière,  Beaver-Creek  et  à 
Back-Settlement.  M.  Joseph  Fisher,  qui  avait  eu  la  direction  de  la  première  pen- 
dant plusieurs  années,  est  décédé  au  mois  de  mars,  et  son  successeur  n'a  pas  encore 
été  nommé. 

Mlle  McDougall,  institutrice  de  l'école  de  Bear-Creek,  fait  un  bon  travail.  Du- 
rant l'hiver  le  repas  du  midi  était  servi  aux  élèves,  et  un  jardin  fut  établi  l'été  der- 
nier.    Les  élèves  ont  paru  beaucoup  s'intéresser  au  jardinage. 

M.  Lyman  Fisher  est  instituteur  à  l'école  de  Back-Settlement,  et  le  progrès 
des  élèves  est  passablement  bon.  L'école  a  brûlé  récemment  et  le  département  doit 
en  bâtir  une  nouvelle  cet  été. 

Les  Munsees  ont  une  école  dont  l'instituteur  est  un  membre  de  cette  tribu;  les 
élèves  font  un  progrès  assez  sensible. 

Il  y  a  deux  écoles  sur  la  réserve  des  Onéidas,  le  n°  2,  dont  l'instituteur  est  M. 
Williams,  et  le  n°  3,  sous  la  direction  de  Mlle  Clark.  M.  Williams  a  charge  de  cette 
école  depuis  plusieurs  années  et  donne  toujours  ample  satisfaction.  Quant  à  Mlle 
Clark,  c'est  une  nouvelle  institutrice  qui  remporte  un  grand  succès  dans  l'enseigne- 
ment. 

Des  réparations  ont  été  faites  durant  l'année  à  l'école  n°  2,  et  une  nouvelle  bâ- 
tisse d'un  style  moderne  a  été  construite  dans  la  section  n°  3. 

Une  épidémie  de  petite  vérole  a  nui  sérieusement  au  travail  de  l'école  durant 
l'hiver  dernier. 

M.  Sutherland,  agent  des  sauvages,  rapporte  que  l'éducation  a  eu  d'heureux 
effets  sur  la  réserve.  Il  cite  plusieurs  exemples  où  des  positions  importantes  sont 
occupées  par  des  sauvages  instruits. 


318  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Agence  de  Vile  Christian. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 55 

Nombre  d'enfants  inscrits '     41 

Assistance  moyenne 14 

L'école  sur  cette  île  est  sous  la  direction  de  M.  James  Oliver,  M.A.,  instituteur 
capable  et  zélé.  Les  parents  ne  se  sont  guère  intéressés  à  l'assistance  de  leurs  en- 
fants à  l'école,  mais  les  élèves  qui  assistent  régulièrement  à  la  classe  font  des  progrès 
remarquables. 

Un  officier  a  été  nommé  pour  voir  à  ce  que  les  enfants  assistent  régulièrement  à  la 
classe,  et  il  est  à  espérer  qu'il  aura  assez  d'influence  pour  faire  observer  les  règle- 
ments de  l'école. 

Les  bâtisses  et  les  environs  sont  tenus  en  bonne  condition. 

M.  Oliver  a  fait  un  rapport  très  intéressant  au  point  de  vue  de  l'instruction;  ce 
rapport  se  trouve  dans  l'annexe. 

AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 202 

Nombre  d'enfants  inscrits 45 

Assistance  moyenne 20 

Nombre  d'enfants  au  pensionnat  de  Fort-Frances 45 

Il  y  a  trois  externats  dans  cette  agence,  un  au  Long-Saut,  sous  la  direction  de 
Mlle  Fryer;  un  autre  aux  Rapides-du-Manitou,  sous  la  direction  de  M.  McGill,  et 
un  troisième  à  la  Rivière-la-Seine,  sous  la  direction  de  M.  Spence. 

L'assistance  aux  écoles  est  des  plus  médiocres  et  le  succès  presque  nul;  ceci  est 
dû  en  grande  partie  au  genre  de  vie  que  mènent  ces  sauvages.  Il  a  été  décidé  de  fer- 
mer les  écoles  du  Long-Saut  et  de  la  Rivière-la-Seine  le  301  juin  prochain,  et  un 
effort  sera  fait  en  vue  d'envoyer  les  élèves  à  des  écoles  industrielles  ou  à  des  pen- 
sionnats. 

Le  pensionnat  de  Fort-Frances  donne  l'instruction  à  bon  nombre  des  enfants 
de  cette  agence.    Il  y  en  avait  43  d'inscrits  au  mois  de  mars  dernier. 

AGENCE  DE  L'ÎLE  GEORGINA. 

Nombre  d'enfants  d'âge  d'aller  à  l'école 11 

Nombre  d'enfants  inscrits 23 

Assistance  moyenne 16 

Le  premier  avrip  19101,  M.  George  Cork  fut  transféré  du  Lac-à-la-Vase  à  l'Ile 
Georgina,  et  depuis  cette  date  il  s'est  fait  un  grand  progrès  dans  l'assistance  et  l'ins- 
truction des  élèves.  M.  Cook  est  un  instituteur  d'expérience,  et  son  influence  se  fait 
sentir  sur  le  moral  et  la  vie  intellectuelle  des  sauvages. 

AGENCE  DU   LAC-DORE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 34 

Nombre  d'enfants  inscrits 30 

Assistance  moyenne 16 

Mlle  Schruder  est  encore  institutrice  à  cette  école  et  donne  pleine  satisfaction. 
L'assitance  a  été  assez  nombreuse,  et  un  progrès  sensible  a  été  accompli  dans  l'en- 
seignement.    Les  filles  apprennent  la  couture. 

Dans  le  rapport  de  l'année  dernière  il  a  été  fait  mention  de  la  nécessité  qu'il 
y  a  d'améliorer  cette  école,  et  il  a  été  décidé  de  ne  pas  agrandir  la  bâtisse  actuelle, 
qui  est  vieille  et  mal  située.  Il  faut  espérer  qu'une  nouvelle  école  sera  construite 
dans  un  endroit  plus  favorable,  et  ce  dans  un  avenir  prochain: 
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AGENCE  DE   LA   BAIE-GORE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 105 

Nombre  d'enfants  inscrits  aux  externats 70 

Assistance  moyenne 33 

Il  y  a  quatre  réserves  dans  cette  agence,  West-Bay,  Sheshegwaning,  Ile  Cock- 
burn  et  Obidgewong.  Il  n'y  a  pas  assez  d'enfants  pour  entretenir  une  école  soit 
sur  la  réserve  de  l'île  Cockburn  soit  sur  celle  de  Obidgewong,  et  l'on  profite  de  l'école 
industrielle  de  Wikwemikong. 

M.  Thornburn,  agent  de3  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  concernant  les  écoles 
de  Sheshagwaning  et  de  West-Bay,  qui  sont  sous  la  direction  de  Mlle  Duhamel  et 
de   Mlle   Cushing   respectivement  : 

SliJiSlIE^WAMXG. 

"  Cette  école  est  bien  dirigée,  a  une  bonne  assistance  moyenne  et  fournit  aux  en- 
fants l'éducation  nécessaire  pour  leur  permettre  de  gagner  leur  vie.  A  part  les  étu- 
des habituelles,  on  y  donne  un  cours  d'hygiène  et  on  y  fait  faire  de  la  gymnastique. 
Des  provisions  ont  été  fournies  à  cette  école  durant  l'année,  et  les  élèves  ont  pu  ap- 
prendre à  faire  la  cuisine  une  ou  deux  fois  la  semaine,  à  part  la  confection  des  vête- 
ments ;  de  plus,  on  y  enseigne  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie  et  du  tricotage. 

"  Les  sauvages  de  cet  endroit  ont  l'intention  de  construire  une  école  et  une  maison 
d'habitation  dans  une  même  bâtisse;  on  est  à  préparer  les  plans  de  cette  construc- 
tion pour  les  soumettre  au  département.  Un  terrain  plus  à  la  portée  des  élèves  a  été 
choisi,  et  on  y*  installera  un  jardin  pour  montrer  aux  enfants  les  méthodes  les  plus 
modernes  de  cultiver  les  légumes  et  les  fleurs. 

L'institutrice  de  cette  école  fait  un  excellent  travail.  Un  des  élèves,  Noël  Domi- 
nic,  est  maître  de  poste  pour  la  tribu  et  semble  donner  entière  satisfaction. 

Ecole  de  West-Bay. 

Cette  école  est  une  des  plus  florissantes  de  l'île  Manitoulin;  c'est  une  bonne  bâ- 
tisse avec  un  terrain  convenable.  L'intention  des  intéressés  est  d'entourer  le  terrain 
de  l'école,  prenant  un  terrain  de  grandeur  suffisante  pour  les  jeux  des  enfants,  et 
d'utiliser  le  bocage  en  arrière  de  l'école  pour  un  parc.  Le  reste  du  terrain  servirait 
à  la  culture  et  au  jardinage,  ce  qui  permettrait  aux  élèves  de  se  perfectionner  dan& 
ce  genre  de  travail. 

On  y  enseigne  les  matières  ordinaires  d'un  externat;  cette  année  on  a  inauguré 
les  exercices  de  gymnastique  et  l'étude  de  l'hygiène. 

Les  filles  apprennent  le  tricotage  et  les  ouvrages  de  fantaisie,  ainsi  que  la  confec- 
tion des  vêtements. 

L'assistance  a  été  bonne  cette  année,  si  l'on  prend  en  considération  la  longue 
distance  que  plusieurs  enfants  ont  à  parcourir  pour  se  rendre  à  l'école. 

L'institutrice  est  diplômée  et  s'est  montrée  très  compétente  à  remplir  les  dif- 
férents devoirs  de  son  état. 

AGENCES  DE  KENORA  ET  DE  SAVANNE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 527 

Nombre  d'enfants  inscrits 35 

Assistance  moyenne 16 

Nombre   d'enfants   assistant  au  pensionnat   de  Fort-Frances.  .  1 

Nombre  d'enfants  assistant  au  pensionnat  de  Cecilia  Jeffrey.  .  41 

Nombre  d'enfants  assistant  au  pensionnat  de  Kenora 37 

Nombre  d'enfants  assistant  au  pensionnat  de  Pine-Creek.  .    ..  2 

Nombre  d'enfants  assistant  à  l'école  industrielle  de  Elkhorn.  ...  6 
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Il  n'y  a  qu'un  externat  qui  fonctionne  régulièrement  dans  ces  agences,  et 
cette  école  est  située  sur  la  réserve  Assabasca,  sous  la  direction  de  Mme  Harper, 
épouse  du  missionnaire.  L'assistance  est  passablement  bonne  si  l'on  prend  en  considé- 
ration la  vie  nomade  des  sauvages  de  cet  endroit.  Mme  Harper  est  souvent  dé- 
couragée à  cause  de  cela;  cependant  elle  exerce  beaucoup  d'influence  sur  ses  élèves. 

Islington  et  le  Lac-Seul, 

.  Il  y  eut  école  à  ces  deux  endroits  durant  l'été  de  1910,  et  l'assistance  a  été 
assez  bonne  et  les  résultats  satisfaisants. 

Le  département  est  à  étudier  le  projet  d'établir  un  pensionnat  pour  les  enfants 
de  ces  sauvages.  Les  parents  sont  presque  toujours  absents  à  la  chasse,  et  dans  ces 
conditions-là  il  est  impossible  que  les  enfants  fassent  beaucoup  de  progrès  aux  exter- 
nats. 

Les  pensionnats  de  Kenora  et  de  Cecilia  Jeffrey  sont  remplis  d'enfants,  et  l'a- 
gent des  sauvages,  M.  McKenzie,  dit  beaucoup  de  bien  du  travail  accompli  dans  ces 
deux  institutions. 

AGENCE  DE   MANITOWANING. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 424 

Nombre  d'enfants  inscrits 146 

Assistance  moyenne 72 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  Refuge  Shingwauk 7 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Wikwemi- 

kong 42 

En  matière  d'éducation  cette  agence  est  en  excellente  condition.  M.  Sims,  agent 
des  sauvages,  traite  de  la  question  des  écoles  dans  un  rapport  fort  intéressant  qui 
est  donné  ci-après  presque  en  entier.  Depuis  que  ce  rapport  a  été  fait,  M.  Cartlidge 
a  été  nommé  instituteur  de  l'école  de  Sheguiandah. 

Le  rapport  de  M.  Sims  se  lit  comme  suit: —  , 

"Il  y  a  actuellement  sept  externats  dans  cette  agence,  et  ils  sont  situés  aux 
endroits  suivants;  Lac-du-Poisson-Blanc,  Mlle  S.  M.  Sweezey  en  est  l'institutrice; 
Sucker-Creek,  M.  F.  Lyle  Sims;  Baie-du-Sud,  Mlle  Z.  St.  James;  Wikwemikong, 
pour  garçons,  M.  F.  À.  Parent;  Wikwemikong,  pour  filles,  Mlle  Joeannah  Kelly; 
Wikwemikongsing,  Mlle  Emily  Frawley;  à  Sheguianlah  il  n'y  a  pas  encore  de  pro- 
fesseur de  nommé  au  moment  où  j'écris  ce  rapport.  Il  est  regrettable  que  M.  F.  W. 
Major  ait  laissé  l'école  de  Sheguianadah,  car  il  sera  très  difficile  de  trouver  quelqn'un 
aussi  compétent  comme  instituteur;  toutefois,  un  autre  professeur  doit  le  remplacer 
temporairement,  et  il  est  à  souhaiter  qu'avant  longtemps  cette  position  soit  remplie 
par  un  instituteur  dûment  qualifié. 

"  Toutes  les  autres  écoles  sont  sous  la  direction  de  bons  instituteurs  qui  sont 
bien  qualifiés  pour  ce  travail  parmi  les  sauvages,  vu  que  plusieurs  d'entre  eux  ont 
plusieurs  années  d'expérience  dans  les  écoles  sauvages.  Les  instituteurs  de  la  Baie- 
du-Sud  et  de  Wikwemikongsing  gardent  plusieurs  enfants  avec  eux  durant  la  se- 
maine, à  cause  de  la  longue  distance  que  ces  enfants  auraient  à  parcourir  pour  se 
rendre  à  l'école.  A  la  Baie-du-Sud,  à  Wikwemikongsing  et  au  lac  du  Poisson-Blanc, 
les  institutrices  enseignent  aux  filles  la  couture  et  la  confection  des  vêtements;  c'est 
Je  département  qui  fournit  les  objets  nécessaires  à  ce  travail.  Quelques-uns  des  pa- 
rents semblent  apprécier  ce  que  le  département  fait  pour  l'éducation  de  leurs  enfants. 
Non  seulement  ces  enfants  s'instruisent,  mais  ils  se  perfectionnent  dans  leurs  habi- 
tudes, qu'ils  transmettent  ensuite  aux  autres  personnes  de  leur  entourage.  A  mon 
humble  opinion,  l'école  est  la  meilleure  agence  de  civilisation  parmi  ces  sauvages  de 
la  présente  génération. 
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"A  ;part  les  externats  ci-haut  mentionnés,  il  y  a  deux  écoles  industrielles 
à  Wikwemikong,  dont  une  pour  garçons  et  l'autre  pour  filles.  Ces  écoles  ont  toutes 
les  facilitiés  voulues  pour  l'éducation  des  enfants  sauvages.  Elles  sont  sous  le  con- 
trôle d'un  personnel  des  mieux  qualifiés,  et  tous  les  efforts  possibles  sont  faits  par  les 
instituteurs  en  vue  d'accomplir  un  travail  efficace." 

AGENCE  DE  CREDIT  DES  MISSISSAGUAS. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 39 

Nombre  d'enfants  inscrits 26 

Assistance  moyenne 16 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 2 

Cette  école  a  été  sous  la  direction  de  Mlle  Lacy  jusqu'au  31  décembre  1910;  et 
Mlle  Veigel  l'a  remplacée  le  3  janvier  dernier. 

Mlle  Veigel  a  beaucoup  de  succès,  et  l'assistance  est  plus  nombreuse  que  par  le 
passé.     L'école  a  été  réparée  et  est  en  bon  ordre. 

Le  succès  de  cette  école  n'est  pas  aussi  grand  qu'il  devrait  être^  mais  c'est  pro- 
bablement dû  au  changement  fréquent  d'instituteurs. 

MOHAWKS    DE    l/AGEN<CE    DE    LA   BAIE-DE-QUINTE. 

Nombre  d'enfants  d'âge  à  aller  à  l'école 249 

Nombre  d'enfants  inscrits 144 

Assistance  moyenne 57 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mohawk 14 

Ecole  de  l'Est. 

Mme  Mabel  Jeffrey  a  été  nommée  institutrice  de  cette  école  après  les  vacances 
de  l'été  dernier.  M.  Clarke,  inspecteur  des  écoles  publiques,  n'a  fait  qu'une  inspec- 
tion depuis  cette  date,  et  il  a  fait  rapport  qu'il  avait  remarqué  quelque  progrès  depuis 
sa  dernière  inspection.  On  espère  que  Mme  Jeffrey  continuera  à  faire  un  bon 
travail. 

Ecole  de  l'Ouest. 

Mlle  Eva  Oliver  a  été  chargée  de  cette  école,  à  sa  réouverture,  après  les 
vacances  d'été. 

Mlle  Oliver  ne  possède  pas  de  diplôme,  mais  l'inspecteur  fait  rapport  que 
malgré  ce  désavantage  elle  réussit  assez  bien. 

Ecole  centrale. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  que  cette  école  n'a  pas  eu  d'instituteur  depuis 
que  Mlle  Buchanan  a  donné  sa  démission,  à  Noël. 

Le  travail  de  Mlle  Buchanan  était  très  satisfaisant,  et  sa  démission  a  été 
une  perte  pour  la  réserve.  On  espère  de  s'assurer  les  services  d'un  instituteur  à  une 
date  rapprochée. 

Ecole  de  la  Mission. 

M.  Leween  est  encore  chargé  de  cette  école,  et  l'inspecteur  fait  rapport  qu'il  fait 
un  très  bon  travail.  Parlant  d'une  manière  générale,  le  progrès  à  ces  écoles,  sur  cette 
réserve,  n'a  pas  été  tout  à  fait  satisfaisant.  L'assistance  a  été  irrégulière,  et  les  chan- 
gements d'instituteurs  ont  eu  un  mauvais  effet.  On  espère  qu'il  y  aura  une  améliora- 
tion sensible  l'année  prochaine. 

27— i— 21 


322  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

AGENCE   DE   MORAVIANTOWN. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 53 

Nombre  des  élèves  inscrits 63 

Moyenne  de  l'assistance 26 

Nombre  des  enfants   inscrits   à   l'institut   de  Mohawk 4 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 5 

L'assistance  a  été  très  irrégulière,  l'année  dernière,  et  le  travail  de  l'école  ne  s'est 
pas  maintenu  au  degré  d'efficacité  dont  il  a  été  fait  rapport  l'année  dernière.  Cet  état 
de  choses  peut  être  attribué  à  diverses  causes,  mais  le  défaut  d'intérêt  de  la  part  des 
parents  est  probablement  la  cause  principale. 

La  nouvelle  bâtisse  est  tenue  en  bon  état. 

Il  sera  fait  un  effort  spécial  afin  d'effectuer  quelque  amélioration  dans  le  travail 
sur  la  réserve  l'année  prochaine. 

AGENCE    DE    PARRY-SOUND. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 90 

Nombre  des  élèves  inscrits 86 

Moyenne  de  l'assistance 49 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  Refuge  Shingwauk 2 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'institut  de  Mont-Elgin 4 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong.  2 

Le  surintendant  des  sauvages,  M.  Macdonald,  fait  un  rapport  partiel  des  écoles 
de  cette  agence,  comme  suit: — 

Ecole  Byerson,  réserve  de  Parry-Island. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Armour,  qui  a  un  certificat  provincial  de 
première  classe.  Elle  a  enseigné  dans  cette  école  environ  sept  ans.  Les  élèves  qui 
ont  suivi  l'école  régulièrement  ont  fait  de  bons  progrès.  La  plus  grande  partie  des 
élèves  fréquentant  cette  école  sont  les  enfants  de  parents  qui  ne  sont  pas  membres 
de  la  bande.  Les  garçons,  parvenus  à  l'âge  de  douze  ans,  cessent  d'aller  à  l'école,  sauf 
de  rares  exceptions.  Les  filles  fréquentent  l'école  jusqu'à  seize  ou  dix-sept  ans,  et 
gagnent  beaucoup  en  intelligence  et  en  caractère  moral,  et  s'appliquent  à  la  propreté 
et  s'habillent  mieux  que  plusieurs  de  leurs  voisines  de  race  blanche. 

La  maison  d'école  est  propre  ,  chaude,  nette,  confortable  et  bien  ventilée.  Le  bois 
pour  l'école  est  déposé  dans  un  hangar  neuf  et  solide,  bâti  l'automne  dernier,  ce  qui 
contribue  beaucoup  à  économiser  le  chauffage. 

La  résidence  de  la  maîtresse  a  été  améliorée  par  la  construction  d'un  portique, 
ce  qui  a  donné  beaucoup  de  confort  à  la  cuisine. 

Ecole  Skene,  réserve  de  Parry-Island. 

Cette  école  est  à  9  milles  environ  de  Ryerson,  Mme  Mcêelvie  en  est  chargée; 
elle  détient  un  certificat  provincial  de  troisième  classe  .et  est  chargée  de  cette  école 
depuis  au  delà  de  cinq  ans.  Les  quelques  enfants  qui,  persuadés  par  la  maîtresse,, 
fréquentent  l'école  régulièrement,  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

La  maison  d'école  est  construite  sur  le  flanc  d'une  colline  légèrement  sablonneuse, 
en  face  d'un  port  fermé,  avec  une  cour  spacieuse  de  récréation.     Le  hangar  à  bois, 
construit  l'automme  dernier,  a  été  de  grande  utilité  pour  conserver  le  bois  sec  et  pro-' 
pre  au  chauffage. 

Ecole  de  Shawanaga. 

M.  AV.  A.  Elias,  ancien  missionnaire  méthodiste,  enseigne  sous  permis.  Les  élèves 
qui  fréquentent  cette  école  avec  assiduité  ont  fait  un  progrès  sensible  depuis  que  M. 
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Elias  en  est  chargé.  Les  garçons  ne  veulent  pas  assister  avec  régularité.  Aussitôt 
que  le  printemps  arrive,  ils  s'en  vont  avec  leurs  parents  ou  leurs  proches  à  la  pêche 
d'été  à  la  baie  Géorgienne,  errant  ici  et  là,  cueillant  des  baies  et  se  livrant  à  l'oisi- 
vité  autour  des  débarcadères  des  bateaux.  Quand  l'automne  arrive,  ils  ont  perdu  le 
goût  de  l'école,  qu'ils  l'aient  eu  beaucoup  ou  peu.  C'est  un  cas  exceptionnel  de  trouver 
un  garçon  âgé  de  plus  de  quatorze  ans  qui  fréquente  l'école.  Les  parents  ne  les  solli- 
citent pas,  et  si  l'instituteur  met  en  pratique  la  discipline  sous  la  forme  le  plus  douce 
pour  une  infraction  aux  règlements  de  la  classe,  l'élève  se  retire,  et  les  parents  lui 
donnent  leur  appui  et  refusent  de  le  renvoyer  à  l'école.  Les  plus  petits  ou  les  plus 
jeunes  garçons  et  filles  assistent  avec  quelque  régularité  et  font  de  bons  progrès.  Je 
peux  dire  que  l'ambition  de  l'instituteur  de  race  sauvage,  en  favorisant  l'avancement 
des  enfants  de  race  sauvage  dans  l'école,  n'a  pas  rencontré  la  sympathie  ou  la  faveur 
des  parents. 

La  maison  d'école  est  une  bâtisse  bien  construite,  composée  de  troncs  de  pin 
équarris  à  la  hache,  et  assise  sur  des  poteaux  en  cèdre. 

Ecole    de    Henvey-Inlet. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Joseph  Partridge,  un  sauvage,  qui  enseigne  sous 
permis  depuis  près  de  trois  ans.  Les  élèves,  qui  fréquentent  cette  école  avec  assiduité, 
font  de  bons  progrès.  Le  trouble  qui  règne  ici  est  causé  par  les  parents.  Comme  ilt 
déménagent  d'un  endroit  à  l'autre,  le  printemps  et  l'automne,  pour  aller  aux  scierie», 
de  la  Rivière-des-Français  et  de  Byng-Inlet  charger  du  bois  sur  les  barges  et  les  ba- 
teaux, ils  emmènent  invariablement  toute  leur  famille  avec  eux  durant  ces  voyages.  Les 
élèves  oublient  dans  l'été  ce  qu'ils  ont  appris  dans  l'hiver.  Les  élèves  sont  dévoués 
à  leur  maître.     Tout  le  trouble  provient  des  parents. 

La  maison  d'école  est  la  meilleure  bâtisse  de  la  surintendance,  et  le  logement  de 
l'instituteur  est  une  bâtisse  propre;  elle  est  trop  petite,  n'ayant  qu'une  chambre  au 
rez-de-chaussée,  servant  de  cuisine,  de  salle  à  dîner  et  de  salon. 

Ecole  Gïbson. 

Mlle  M.  L.  Yarwood  est  l'institutrice  qui  est  chargée  de  l'école.  Les  élèves 
ont  fait  de  très  bons  progrès  depuis  qu'elle  en  est  chargée,  et  je  peux  dire  que  les 
élèves  et  les  parents  sont  trèsjittachés  à  l'institutrice. 

Il  y  a  quelques  jeunes  élèves  qui  demeurent  loin  de  l'école,  et  sont  obligés  de 
rester  à  la  maison  pendent  l'hiver,  lorsque  la  couche  de  neige  devient  épaisse,  et  que 
les  petits  enfants  ne  peuvent  se  frayer  le  chemin. 

La  maison  d'école  est  spacieuse  et  confortable,  avec  un  hangar  à  bois,  et  des 
cabinets  commodes  et  privés. 

Les  élèves  ont  un  terrain  vaste,  élevé  et  sec,  pour  jouer. 

AGENCE   DE   PORT-ARTHUR. 

Nombre  des  enfants  en  âge  à  aller  à  l'école 375 

Nombre  des  élèves  inscrits 81 

Moyenne  de  l'assistance 33 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'orphelinat  de  Fort-William.    .  .  23 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  Refuge  Shinwauk 3 

Il  y  a  dans  cette  agence,  outre  l'orphelinat  de  Fort- William,  où  l'on  prend  soin 
de  l'éducation  de  35  enfants  sauvages,  quatre  écoles  en  activité.  Deux  de  ces  écoles, 
à  Mountain-Village  et  à  Mission-Bay,  sont  sur  la  réserve  à  Fort- William.  L'école  du 
Lac-Hélène  est  sur  la  réserve  Red-Rock,  et  il  y  en  a  une  autre  sur  l'île  au  Brochet,  au 
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lac  Népigon.  Cette  dernière  vient  d'être  rouverte,  après  avoir  été  fermée  pendant  quel- 
ques années. 

Les  écoles  au  Pic  et  à  Grande-Baie  n'ont  pas  été  ouvertes  cette  année. 

La-Montagne 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mme  McLaren.  L'inspecteur  des  écoles 
séparées  fait  rapport  qu'il  y  a  amélioration  dans  le  travail  pendant  l'année,  et  déclare 
que  Mme  McLaren  est  une  institutrice  qui  obtient  de  bons  succès.  La  couture 
est  enseignée  aux  filles,  qui  y  trouvent  beaucoup  d'intérêt. 

On  a  fait  des  réparations  à  la  bâtisse,  qui  gr,  trouve  aujourd'hui  en  bon  état. 
On  a  pourvu  l'école  de  pupitres  et  de  tableaux  neufs. 

Baie-de-la-Mission. 

M.  Ducharme  détient  un  certificat  d'instituteur,  mais  le  progrès  des  élèves  est 
très  lent.     Les  bâtiments  sont  très  bien  aménagés. 

Lac-Hélène. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  Mlle  Harrison,  et  on  rapporte  que  les  enfants 
font  de  bons  progrès.  Il  y  a  aussi  amélioration  dans  les  conditions  générales  sur  la 
réserve. 

AGENCE»  DE  RAMA. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 63 

Nombre  des  élèves  inscrits 56 

Moyenne  de  l'assistance 29 

Délie  Eva  McBane  enseigne  encore  à  l'école,  et  l'intérêt  qu'elle  prend  au  travail 
n'a  pas  diminué.  L'inspecteur  des  écoles  publiques  fait  rapport  que  le  travail  est 
très  satisfaisant.  On  a  installlé  d'autres  sièges  pour  le  confort  des  élèves,  ainsi 
qu'une  bibliothèque. 

On  rapporte  qu'il  y  a  de  l'amélioration  dans  l'assistance,  et  à  tout  considérer 
on  peut  dire  qu'elle  est  l'une  des  meilleurejs  écoles  des  sauvages. 

La  bâtisse  et  les  dépendances  sont  en  bonne  condition. 

AGENCE  DES  LACS  DU  RIZ  ET  À  LA  VASE- 

Nombre  des  élèves  en  âge  d'aller  à  l'école 43 

Nombre  des  élèves  inscrits 41 

Moyenne  de  l'assistance 19 

Les  sauvages  du  Lac-du-Kiz  fréquentent  l'école  publique,  et  M.  McFarlane,  l'agent 
des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant: — 

"Le  lot  sur  lequel  l'école  de  cette  réserve  est  bâtie,  a  été  cédé  par  les  membres 
de  la  bande  du  Lac-du-Riz  à  S. S.  n°  11,  tp  d'Otonabi,  à  condition  que  les  enfants 
sauvages  auraient  la  permission  de  fréquenter  l'école,  mais  la  bande  doit  payer  une 
partie  du  (salaire  de  l'instituteur. 

Ce  village,  Hiawatha,  est  situé  sur  l'un  des  plus  beaux  sites  sur  le  rivage  du  lac 
du  Riz,  et  l'école  est  bâtie  dans  un  petit  angle  idéal. 

Mlle  Agnès  Boris,  institutrice  de  première  classe,  a  la  direction  de  cette  école. 
Mlle  Doris  est  tout  à  fait  satisfaite  du  progrès  que  les  enfants  sauvages  font  dans 
leurs  études.     Il  faut  avouer  qu'il  y  a  quelques  élèves  qui  sont  un  peu  lents,  comme 
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cela  arrive  dans  toutes  les  écoles,  et  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  n'assistent  pas  régu- 
lièrement (dams  ce  cas  je  crois  que  les  parents  sont  à  blâmer).  Mais,  je  le  répète, 
quelques-uns  assistent  régulièrement  et  réussissent  bien,  et  le  résultat  final,  c'est 
qu'ils  font  de  très  bons  progrès  dans  leurs  études." 

AGENCE    DE    SARNIA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 78 

Nombre  des  élèves  inscrits 58 

Moyenne  de  l'assistance 30 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  Refuge  Shingwauk 5 

Nombre   des   élèves   inscrits    à   l'Institut   Mont-Elgin. 15 

Ecole  de  la  Pointe-à-la-Chaudière. 

Mme  George,  l'institutrice  de  cette  école,  y  fait  un  bon  travail,  et  le  rapport  de 
l'inspecteur  des  écoles  publiques  dit  qu'elle  travaille  avec  succès  et  qu'elle  est  très 
laborieuse.     On  enseigne  la  couture  aux  filles. 

Des  réparations  ont  été  faites  récemment  à  la  bâtisse,  qui  est  maintenant  bien 
aménagée. 

Stony-Point. 

Mme  McKinnon  est  l'institutrice  de  cette  école.  Elle  n'a  pas  eu  de  diplôme,  mais 
elle  est  active,  et  on  fait  rapport  d'un  progrès  satisfaisant.  Des  réparations  ont 
aussi  été  faites  à  cette  école,  et  on  a  construit  un  hangar  à  bois  pendant  l'année. 

Ecole  Saint-Clair. 

Mlle  Matthews  est  une  institutrice  qui  réussit  bien,  et  on  a  reçu  des  rapports 
très  satisfaisants  de  son  travail.  On  a  pris  les  arrangements  nécessaires  pour  per- 
mettre à  Mlle  Matthews  de  suivre  le  cours  d'été  à  l'Institut  Macdonald,  Guelp,  1911, 
afin  de  se  qualifier  à  enseigner  le  travail  de  la  construction  aux  garçons.  Des  tra- 
vaux d'aiguille  sont  maintenant  enseignés  aux  filles. 

M.  Nisbet,  le  dernier  agent  des  sauvages,  parle  en  termes  des  plus  favorables  des 
progrès  de  l'éducation  sur  la  réserve,  et  cite  plusieurs  exemples  pour  démontrer  que 
le  garçon  ou  la  fille  sauvage,  avec  une  éducation  convenable,  peut  rivaliser  avec  suc- 
cès avec  les  enfants  des  blancs.  En  rapportant  les  améliorations  faites,  M.  Nisbet 
conclut  son  rapport  dans  les  termes  suivants  :  "  Je  n'ai  rien  de  plus  à  dire  que  tous 
les  enfants  ont  maintenant  toute  la  faculté  possible  de  s'instruire,  que  c'est  leur  faute 
et  celle  de  leurs  parents  s'ils  n'en  profitent  pas,  et  je  suis  convaincu  que  le  résultat 
final  sera  d'élever  le  niveau  de  toute  la  population  sauvage  de  ces  réserves,  et  que  c'est 
par  ce  moyen  seulement  qu'ils  pourront  rivaliser  et  obtenir  du  succès  dans  le  monde 
et  s'assurer  le  respect  et  la  confiance  de  toutes  les  classes,  de  toutes  les  croyances  et 
de  toutes  les  nationalités  avec  lesquelles  ils  deviendront  en  contact." 

AGENCE  DE  SAUGEEN. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 70 

Nombre  des  élèves  inscrits 76 

Moyenne  de  l'assistance : &.    . .    . .  52 

Nombre  des  élèves   inscrits  à  l'Institut  Mont-Elgin 3 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  Amabel  et  Arran  n°  1 2 

Nombre  des  élèves  inscrits   à  Amabel  n°   13 3 

M.  Scoffîcld.  l'agent  des  sauvages,  a  écrit  un  rapport  intéressant  sur  les  écoles 
de  cette  agence.     Depuis  que  ce  rapport  a  été  écrit,  l'instituteur  de  l'école  de  la  colo- 
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nie  écossaise,  M.  John  Burr,  a  donné  sa  démission,  et  madame  Robb,  une  institutrice 
expérimentée,  a  pris  la  direction  de  cette  école  après  la  vacance  de  Noël.  Le  dépar- 
tement espère  que  madame  Robb  maintiendra  l'efficacité  de  l'école. 

Le  rapport  de  M.  Scoffield  est  dans  les  termes  suivants  :  "  Il  y  a  trois  maisons 
d'écoles  en  briques  sur  cette  réesrve,  et  deux  logements  pour  les  instituteurs.  Chaque 
école  est  bien  aménagée  et  sous  la  direction  d'un  maître  bien  qualifié  et  énergique. 

Ecole  de  Saugeen. 

"  Cette  école  est  l'une  des  mieux  construites  dans  le  comté  de  Bruce.  La  bâtisse 
et  le  terrain  sont  tenus  en  bon  état.  L'institutrice  actuelle,  Melle  Isabella  Buxton, 
a  pris  la  direction  de  cette  école  pendant  le  dernier  terme  de  1909.  Elle  a  obtenu 
beaucoup  de  succès  avec  les  enfants  sauvages. 

Ecole  de  Scotch  Seulement- 

u  Cette  bâtisse  est  en  bon  état  de  réparation  et  est  bien  aménagée,  avec  une  de- 
meure confortable  pour  l'instituteur,  elle  est  aussi  située  agréablement.  M.  John 
Burr  a  enseigné  avec  succès  dans  cette  école  au  delà  de  vingt-cinq  ans.  On  compte 
plusieurs  de  ses  élèves  au  nombre  des  jeunes  hommes  et  jeunes  femmes  les  plus  ins- 
truits de  la  réserve. 

Ecole  de  la  Baie-des-Français. 

"  L'école  et  la  demeure  de  l'instituteur  dans  cette  section  de  la  réserve  sont  si- 
tuées dans  la  partie  la  plus  éloignée  de  l'agence,  à  sept  milles  du  bureau  de  poste.  Il 
y  a  quelques  années  l'assistance  à  cette  école  avait  diminué  à  tel  point  qu'il  a  fallu 
faire  un  effort  spécial  pour  obtenir  une  meilleure  assistance.  Nous  avons  pu  nous 
assurer  les  services  de  l'instituteur  actuel,  T.  J.  Wallace,  qui  a  réussi  au  delà  de  notre 
attente.  Les  inscriptions  nombreuses  et  la  moyenne  comparativement  élevée  de  l'as- 
sistance sont  la  preuve  de  son  succès.  Il  a  également  été  heureux  pour  faire  progres- 
ser ses  élèves. 

"  Pour  parler  en  général  des  choses  de  l'éducation,  les  sauvages  dans  cette  agence 
paraissent  mieux  comprendre  aujourd'hui  qu'autrefois  les  avantages  à  retirer  de  l'édu- 
cation. Ce  résultat  provient  en  grande  partie  des  efforts  des  instituteurs,  auxquels 
le  succès  des  élèves  doit  être  attribué.  Nous  devons  considérer  les  difficultés  qu'un 
enfant  sauvage  est  obligé  de  surmonter,  lorsque  nous  mettons  en  comparaison  son 
progrès  avec  celui  des  enfants  blancs  ;  comme  les  tendances  hériditaires  et  l'entourage, 
de  plus,  les  enfants  sauvages  en  entrant  à  l'école  ne  peuvent  parler,  ni  comprendre  la 
langue  anglaise.  Ils  doivent  prêter  beaucoup  d'attention  pour  acquérir  une  con- 
naissance rudimentaire  de  la  langue  pendant  le  temps  qu'ils  passent  à  l'école.  Je 
suis  heureux  de  dire  que,  grâce  aux  efforts  persévérants  des  instituteurs,  la  langue  a 
été  enseignée  avec  succès.  De  fait,  il  arrive  rarement  de  rencontrer  un  jeune  sau- 
vage de  cette  réserve  qui  ne  put  pas  lire,  écrire,  parler  et  comprendre  la  langue 
anglaise. 

"  Le  cours  ordinaire  des  études  à  l'école  n'offre  pas  d'attrait  à  un  enfant  sauvage. 
Il  faut  tout  le  tact  et  la  patience  de  l'instituteur  pour  réussir  en  partie  à  obtenir  une 
assistance  régulière,  et  pour  maintenir  et  fixer  l'attention  des  élèves  sur  leurs  leçons. 

"  Le  département  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  mettre  l'éducation  à  la  portée  de 
tous  les  enfants  dans»  l'agence.  Un  grand  nombre  d'entre  eux  en  ont  profité,  et  ont 
acquis  des  connaissances  qui  les  élèvent  au  niveau  de  la  vie  civilisée.  Cela  est  évi- 
dent par  l'apparence  personnelle,  par  la  conversation  et  tout  ce  qui  s'y  rapporte. 

"  Les  sauvages  qui  savent  s'instruire  convenablement  sont  choisis  généralement 
par  la  bande  comme  chefs  et  comme  officiers  pour  la  réserve,  de  préférence  à  ceux 
qui  n'ont  pas  d'éducation.  Cette  classe  est  aussi  appréciée  par  les  blancs;  par  exem- 
ple deux  de  nos  anciens  élèves  ont  été  engagés  comme  officiers  sur  un  bateau  à  vapeur 
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pendant  la  dernière  saison.  Ils  sont  souvent  engagés  comme  contremaîtres  et  pour 
tenir  compte  du  temps  pour  une  équipe  d'hommes,  si  leur  éducation  les  rend  propres 
à  la  position.  Pour  conclure,  on  peut  dire  que  l'éducation  a  fait  beaucoup  pour  cette 
bande. 

AGENCE   DU    SAUT-SAINTE-MARIE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 169 

Nombre  des  élèves  inscrits 100 

Moyenne  de  l'assistance 59 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  Refuge  Shingwauk 6  » 

Nombre  des  élèves  à  l'orphelinat  de  Fort- William 4 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  dé  Wikemikong       14 

Rivière  du  Jardin  (Eglise  d'Angleterre). 

• 

M.  L.  F.  Hardyman  continue  à  montrer  beaucoup  d'intérêt  à  son  travail.  L'ins- 
pecteur des  écoles  publiques,  M.  Green,  fait  rapport  qu'un  bon  travail  se  fait  dans  la 
classe.  Les  bâtisses  et  le  terrain  sont  tenus  en  bonne  condition.  On  a  cultivé  un 
jardin  avec  succès  l'année  dernière. 

Rivière  du  Jardin   (Catholique  romaine). 

Il  y  a  deux  instituteurs  à  cette  école.  Melle  Isabella  Reid  possède  un  diplôme 
élémentaire  de  première  classe  de  Québec  et  enseigne  aux  élèves  les  plus  anciens, 
tandis  que  Melle  Ida  Reid  enseigne  aux  plus  jeunes.  M.  Jones,  l'inspecteur  des  écoles 
séparées,  dit  dans  son  rapport  qu'on  y  fait  un  excellent  travail.  Il  y  a  eu  améliora- 
tion dans  l'assistance,  grâce  en  grande  partie  aux  efforts  des  institutrices.  La  bâtisse 
«est  en  bonne  condition. 

Michipicoten. 

Des  réparations  considérables  ont  été  faites  à  la  bâtisse,  ainsi  qu'à  la  demeure 
de  l'institutrice  pendant  l'été  dernier.  Des  pupitres  neufs  ont  été  placés  dans  la 
salle  des  classes,  et  la  bâtisse  et  ses  accessoires  sont  maintenant  tout  à  fait  satisfaisants. 

Mlle  O'Connor  a  réussi  à  améliorer  l'assistance,  et  a  fait  un  bon  travail  dans 
«es  classes. 

Baie  Gaulais. 

Cette  école  a  été  fermée  le  30  septembre  dernier,  Mlle  Roussain  ayant  donné  sa 
démission  à  cette  date. 

La  réserve  étant  inaccessible,  il  a  été  impossible  d'obtenir  les  services  d'une  ins- 
titutrice, mais  on  espère  que  l'école  sera  rouverte  à  une  date  prochaine. 

AGENCE  SCUGOG. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 8 

Nombre  des  élèves  inscrits 16 

Moyenne  de  l'assistance 10 

M.  Williams,  l'agent  des  sauvages,  écrit  de  cette  école  ce  qui  suit: — 
"  En  bas  de  l'île  est  situé  le  village  des  sauvages,  qui  se  vante  de  posséder  une 
maison  d'école  spacieuse  et  confortable.  C'est  une  école  d'union  où  l'assistance  des 
enfants  blancs  et  des  enfants  sauvages  se  partage  également.  Par  le  passé  on  ne  s'as- 
surait pas  de  bons  instituteurs,  ou  pour  le  moins  on  ne  donnait  pas  la  même  attention 
aux  progrès  des  enfants  sauvages.  Maintenant,  l'école  est  sous  la  direction  d'un  bon 
instituteur,  qui  obtient  des  succès  brillants,  et  les  enfants  font  preuve  de  beaucoup 
d'intelligence. 
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"  J'ai  raison  de  croire  que  les  parents  font  tous  les  efforts  possibles,  afin  de  pro- 
curer une  éducation  moderne  à  leurs  enfants." 

AGENCE  DES   SIX-NATIONS. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 803 

Nombre  des  élèves  inscrits 534 

Moyenne  de  l'assistance 234 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'institut  Mohawk 85 

M.  Gordon  J.  Smith,  le  surintendant  des  sauvages,  a  soumis  un  rapport  complet 
des  écoles  et  du  travail  d'éducation  en  général  sur  la  réserve  des  Six-Nations.  Ce 
rapport  est  donné  presqu'en  totalité: — 

"  Bâtisses. — Il  y  a  10  maisons  d'école  sur  la  réserve,  trois  en  briques  et  sept  en 
bois.  L'école  n°  2,  dans  le  village  de  Ohsweken,  est  une  bâtisse  en  briques  de  deux 
appartements,  avec  un  soubassement  en  ciment  qui  sert  de  place  pouf  les  jeux  et  pour 
la  fournaise.  L'école  n°  7  est  une  bâtisse  en  bois  divisée  en  deux  appartements,  mais 
elle  n'est  pas  en  bonne  condition,  elle  est  trop  vieille  et  ne  convient  guère  pour  les 
besoins  d'une  école.  L'école  n°  4  a  été  abandonnée  pendant  les  vacances  de  Noël,  et 
la  classe  a  été  ouverte  à  Capton's- Corners,  un  mille  et  quart  au  nord  et  plus  rappro- 
chée de  la  grande  rivière,  où  une  bâtisse  en  bois  bien  située  a  été  érigée  par  le  conseil, 
au  coût  de  $1,184,  sans  compter  les  frais  de  ventilation.  Cette  nouvelle  école  n°  4 
servira  de  modèle  pour  de  nouvelles  bâtisses  qui,  j'en  ai  la  confiance,  seront  construites 
dans  un  avenir  rapproché,  attendu  que  plusieurs  des  bâtisses  actuelles  ne  conviennent 
pas  comme  maisons  d'écoles,  particulièrement  les  nos  1,  3  et  7. 

"  Toutes  les  écoles  sont  pourvues  de  pupitres  individuels  du  dernier  modèle. 

"  Le  bureau  des  écoles  comprend  qu'il  est  nécessaire  d'avoir  d'autres  écoles  sur  la 
réserve,  et  considérant  que  la  population  actuelle  a  augmenté  de  1,186  depuis  25  ans, 
et  que  la  moyenne  de  l'assistance  est  de  227  contre  144,  il  y  a  25  ans,  on  comprend  que 
les  facilités  ne  sont  pas  en  rapport  avec  les  besoins.  Pendant  l'hiver,  la  distance  à 
quelques  écoles  est  trop  grande  à  parcourir  pour  de  jeunes  enfants. 

"  Syndics. — Le  bureau  des  écoles  a  tenu  des  assemblées  régulières  toute  l'année, 
et  au  mois  ae  juillet  une  inspection  minutieuse  a  été  faite  de  toutes  les  écoles  sur  la 
réserve  par  un  comité  spécial  dont  le  rapport,  lorsqu'il  a  été  présenté  au  conseil,  a  été 
mis  en  opération,  et  des  réparations  considérables  ont  été  exécutées  à  presque  toutes 
les  écoles. 

"  Instituteurs. — Des  12  instituteurs  employés,  5  sont  des  sauvages  et  7  sont  des 
blancs.  Nous  rencontrons  encore  une  grande  difficulté  à  trouver  des  instituteurs  qua- 
lifiés, et  nous  ne  pourrons  pas  en  trouver,  tant  que  l'octroi  des  écoles  n'aura  pas  été 
sensiblement  augmenté.  Les  sections  d'écoles  pour  les  blancs  dans  le  voisinage,  qui 
paient  des  salaires  beaucoup  plus  élevés  que  les  Six-Nations,  ne  peuvent  pas  remplir 
les  places  vacantes,  en  conséquence,  on  ne  peut  guère  espérer  que  notre  bureau  d'école, 
avec  les  deux  grands  empêchements  de  salaires  inférieurs  et  de  résidence  obligatoire 
sur  une  réserve  de  sauvages,  puisse  s'assurer  les  services  d'instituteurs  qualifiés.  Notre 
seul  espoir  pour  l'avenir,  c'est  l'éducation  des  sauvages  à  l'école  normale,  lorsqu'ils 
s'y  seront  qualifiés.  Les  dépenses  à  cet  effet  sont  presque  prohibitives.  De  nos  5  ins- 
tituteurs sauvages,  1  ou  2  ont  l'intention  de  se  qualifier  à  l'école  normale,  mais  les 
autres  n'ont  pas  l'intention  de  le  faire.  Le  conseil  a  consenti  à  avancer  les  fonds  né- 
cessaires aux  parents,  dont  les  enfants  désirent  se  qualifier,  avec  l'entente  d'être  rem- 
boursé de  l'intérêt  et  du  capital  sur  le  salaire  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice,  lors- 
qu'il aura  une  école  à  diriger.  Ceci  peut  porter  remède  à  la  situation,  mais  pas  avant 
deux  ou  trois  ans. 

"  Les  instituteurs  des  Six-Nations  ont  tenu  une  convention  d'instituteurs  à 
Ohsweken  le  printemps  dernier,  cette  convention  a  été  bien  suivie  par  les  instituteurs, 
qui  se  sont  intéressés  vivement  à  ce  travail.    La  convention  des  instituteurs  du  comté 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES  329 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

de  Brant  a  été  tenue  dans  l'automne  à  Paris,  et  a  été  suivie  par  plusieurs  de  nos  ins- 
tituteurs. Les  écoles  sont  sous  la  sage  inspection  de  T.  W.  Standing,  l'inspecteur  des 
écoles  publiques  du  comté  de  Brant,  et  sont  visitées  par  lui  au  moins  deux  fois  par 
année. 

"  Elèves  et  parents. — Je  réunis  ces  deux  catégories  sous  le  même  titre,  attendu 
que  l'assistance  à  l'école  dépend  autant  des  uns  que  des  autres.  Pendant  la  saison 
des  fruits  dans  le  district  de  Niagara,  quelques-unes  des  écoles  se  vident  presque  en- 
tièrement, grâce  aux  parents  qui  amènent  toute  leur  famille  avec  eux,  car  le  plus 
jeune  enfant  peut  gagner  autant  d'argent  que  son  père.  La  saison  des  récoltes  est 
aussi  nuisible  à  l'éducation.  Il  y  a  aussi  des  cas  où  la  mère  de  famille  étant  morte, 
la  fille  est  obligée  de  rester  à  la  maison  pour  vaquer  aux  soins  du  ménage;  dans  d'au- 
tres cas,  c'est  le  père  qui  étant  absent  toute  la  journée,  n'a  laissé  personne  pour  avoir 
soin  des  enfants,  qui  courent  à  l'aventure.  Le  défaut  de  moyens  pour  les  pourvoir 
d'habits  convenables  à  la  saison  d'hiver,  est  une  autre  cause  d'assistance  irrégulière. 
Les  prétendus  déistes  ou  les  païens  ont  des  fêtes  nombreuses  à  des  dates  déterminées 
de. l'année,  auxquelles  tous  assistent,  hommes,  femmes  et  enfants.  Quelques-unes  de 
ces  fêtes  durent  parfois  toute  une  semaine,  et  comme  elles  sont  de  nature  religieuse, 
on  considère  qu'elles  ont  plus  d'importance  que  l'éducation  des  blancs.  Ces  fêtes  sont 
particulièrement  ruineuses  pour  les  écoles  nos  10  et  11.  A  ces  écoles,  un  grand  nombre 
des  enfants  ne  peuvent  pas  parler  anglais,  quand  ils  commencent  à  les  fréquenter,  et 
comme  l'anglais  n'est  pas  parlé  à  leurs  maisons,  les  instituteurs  ont  une  tâche  exces- 
sivements  laborieuse  pour  enseigner  leurs  élèves.  La  dernière  classe  des  parents  aux- 
quels je  réfère,  ce  sont  les  sauvages  instruits  et  à  l'aise,  qui  font  des  objections  au 
principe  de  l'école  compulsoire,  et  qui  prétendent  que  par  leurs  traités,  ils  ont  le  pri- 
vilège de  faire  aujourd'hui  comme  dans  l'ancien  temps,  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  être 
forcés  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  Un  grand  nombre  de  parents,  dans  le  cours 
de  l'année,  ont  été  notifiés  par  lettres  d'obéir  à  la  loi,  quelques-uns  ont  obéi.  Quelques- 
uns  ont  été  appelés  à  comparaître  devant  moi  et  ont  été  réprimandés,  ils  ont  promis  en 
général  d'obéir,  ils  ont  fait  mieux,  mais  quelques-uns  retournent  à  leur  ancien  état 
d'insouciance.  Les  efforts  de  l'officier  qui  a  soin  de  ces  fainéants  ont  eu  pour  résultat 
auprès  de  plusieurs  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

"  Anciens  élèves. — Le  progrès  des  anciens  élèves,  en  moyenne,  est  aussi  bon  que 
celui  des  blancs.  Tous  les  meilleurs  cultivateurs  sur  la  réserve  n'ont  pas  eu  d'autre 
éducation  que  celle  obtenue  dans  nos  écoles  du  jour.  Un  grand  nombre  d'entre  eux 
ont  atteint  un  degré  d'éducation  supérieure.  Parmi  ces  derniers,  trois  vont  à  l'école 
supérieure  Calédonia,  un  à  l'école  supérieure  de  Hagersville,  quatre  au  Collegiate 
Institute  de  Brantford,  deux  au  conservatoire  de  musique  de  Brantford,  deux  en 
deuxième  année  à  l'université  McMaster,  un  en  dernière  année  au  collège  de  médecine 
de  Queen,  deux  à  l'hôpital  se  préparant  à  devenir  garde-malades,  quatre  sont  insti- 
tuteurs sur  la  réserve,  un  est  commis  au  bureau  des  sauvages,  à  Brantford,  deux  ont 
obtenu  leur  degré  comme  garde-malades  à  l'hôpital  Johns  Hopkins,  à  Baltimore,  et 
deux  pratiquant  la  médecine  aux  Etats-Unis. 

Généralités. — Le  conseil  s'est  montré  de  tout  temps  très  sympathique  à  l'éduca- 
tion, ainsi  que  la  chose  est  prouvée  en  insistant  pour  avoir  des  instituteurs  qualifiés 
que  nous  ne  pouvons  pas  obtenir  (comme  nous  le  disons  plus  haut),  en  augmentant 
l'octroi  des  écoles,  en  construisant  de  nouvelles  maisons  d'écoles,  en  faisant  des  répa- 
rations aux  autres,  en  établissant  une  école  du  soir  et  en  présentant  une  médaille  tous 
les  ans  pour  le  meilleur  examen  à  l'entrée  des  élèves.  Le  bon  effet  de  l'éducation  est 
visible  car  le  nombre  des  sauvages  qui  ne  savent  pas  lire  ou  écrire  diminue  tous  les 
jours.  Tous  les  jeunes,  à  peu  d'exceptions  près,  savent  écrire.  Des  journaux  quoti- 
diens, hebdomadaires  et  agricoles  ont  une  grande  circulation  et  sont  lus  avec  avidité. 
La  lecture  des  journaux  tend  à  ouvrir  de  plus  en  plus  l'horizon  mental  du  lecteur;  il 
apprend  ce  qui  se  passe  dans  le  monde  extérieur  comment  les  autres  peuples  vivent 
et  comment  ils  agissent  dans  <les  circonstances  semblables  à  celles  qui  l'environnent. 


330  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

Le  résultat  ne  peut  que  produire  du  bien.  Le  niveau  moral  s'élève,  je  crois,  à  mesure 
que  l'éducation  fait  des  progrès.  Et  comme  preuve  de  l'augmentation  d'intérêt  porté 
à  l'éducation  sur  la  réserve,  une  école  du  soir  a  été  ouverte  à  l'école  n°  2,  Ohsweken 
le  11  du  courant,  et  19  jeunes  personnes  hommes  et  femmes  ont  inscrit  leur  nom. 
M.  John  Clark,  principal  de  cette  école,  en  a  la  direction.  Le  mouvement  pour  avoir 
cette  école  est  parti  parmi  les  sauvages  eux-mêmes,,  le  conseil  s'en  est  occupé  immé- 
diatement et  a  fait  tous  les  arrangements,  y  compris  le  paiement  du  salaire  de  M. 
Clark.  Cependant,  le  département  a  pourvu  généreusement  au  salaire,  sans  aucun 
frais  pour  les  Six-Nations  ou  pour  les  élèves.  L'instruction  comprend  un  cours  com- 
mercial élémentaire,  et  toute  l'instruction  nécessaire  et  élémentaire  de  l'éducation 
d'une  école  commune.  L'expérience  est  surveillée  avec  intérêt  par  le  conseil  et  par 
les  syndics. 

AGENCE   DE    STURGEOitf-FALLS. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 97 

Nombre  des  élèves  inscrits 109 

Moyenne  de  l'assistance 65 

M.  Geo.  P.  Cockburn,  agent  des  sauvages,  a  préparé  un  rapport  traitant  au  com- 
plet du  travail  de  l'éducation  dans  son  agence. 
M.  Cockburn  fait  rapport  comme  suit: — 

ÉCOLE  NIPISSING.     . 

Cette  maison  d'école  est  spacieuse,  fournissant  amplement  l'espace  nécessaire 
pour  les  élèves  qui  assistent  à  l'école,  avec  des  chambres  confortables  pour  les  ins- 
tituteurs.    Le  terrain  environnant  l'école  est  spacieux  et  bien  tenu. 

Mlle  Agnes  Kelly,  qui  possède  un  diplôme  d'école  modèle  de  Québec,  en  a  la  di- 
rection, et  obtient  de  bons  succès  dans  son  travail.  L'été  dernier,  le  département  a  fait 
des  améliorations  considérables  et  nécessaires  aux  bâtisses,  en  construisant  de  nou- 
velles fondations,  en  améliorant  et  en  peinturant  le  logement  de  la  maîtresse.  L'assis- 
tance à  l'école  n'a  pas  été  ce  qu'elle  devrait  être  et  ce  que  nous  désirons,  parce  qu'un 
certain  nombre  des  sauvages  s'occupent  de  chasse,  et  qu'à  leur  départ  pour  se  livrer 
à  cette  passion,  ils  amènent  leur  famille  avec  eux.  Les  enfants,  qui  suivent  l'école, 
font  des  progrès  dans  leurs  études.  Outre  la  routine  générale  des  études,  des  enfants 
apprennent  la  couture  et  on  vierit  de  se  préparer  à  cultiver  un  jardin  à  cette  école. 

VILLAGE  DU  JARDIN. 

Les  bâtisses  à  cet  endroit  sont  de  bonne  grandeur  avec  des  terrains  convenables, 
bien  aménagées  pour  les  enfants  qui  vont  à  l'école.  Un  trait  remarquable  de  cette 
école  est  la  bonne  assistance. 

Mlle  McDermott,  l'institutrice,  possède  un  certificat  de  première  classe,  et  prend 
beaucoup  d'intérêt  aux  enfants. 

Les  parents  à  cet  endroit,  prennent  beaucoup  d'intérêt  à  leur  école,  ce  qui  facilite 
beaucoup  une  bonne  assistance. 

ILE   A   L'OURS,   TIMIGAMI. 

L'année  dernière,  on  a  bâti  à  cet  endroit  une  nouvelle  maison  d'école,  bien  amé- 
nagée avec  terrain  convenable  qui  l'environne,  et  occupée  par  les  élèves  cet  été. 

Les.  enfants  de  cette  bande  sont  très  intelligents,  et  paraissent  s'instruire  rapide- 
ment. L'école  pendant  le  dernier  terme  était  sous  la  direction  de  Mlle  Ahearn  élève 
de  l'université  Queen. 

Les  sauvages  de  cette  bande  font  la  chasse  pendant  l'hiver,  et  lorsqu'ils  partent 
pour  les  bois  ils  amènent  leurs  familles  avec  eux,  ce  qui  ferme  nécessairement  l'école 
pendant  les  mois  d'hiver. 
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Outre  les  écoles  dont  il  est  fait  mention  plus  haut,  un  octroi  de  $250  est  payé  à 
l'école  séparée  de  Mattawa  par  ce  bureau.  Un  certain  nombre  de  familles  sauvages 
appartenant  à  la  bande  Nipissing  demeurent  ici,  et  leurs  enfants  vont  à  cette  école. 
L'assistance  est  bonne,  et  les  enfants  vont  très  bien. 

Les  enfants,  qui  vont  aux  écoles  de  cette  agence,  font  des  progrès  dans  leurs 
«tudes  et  montrent  un  vif  désir  d'apprendre.  Et  un  trait  remarquable,  c'est  qu'il  y 
a  quelques  années  seulement,  aucun  des  enfants  de  la  réserve  ne  pouvait  comprendre 
la  langue  anglaise,  pendant  qu'aujourd'hui  la  majorité  d'entre  eux  comprend  la  langue 
et  peut  la  parler  couramment.  Ce  résultat  n'a  pu  être  obtenu  que  par  l'assistance 
aux  écoles.  Les  parents  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs  enfants  ce 
<mi  aide  considérablement  à  maintenir  l'assistance. 

En  faisant  la  revue  du  progrès  des  élèves  aux  écoles  sauvages,  on  voit  que  dans 
la  plupart  des  cas  elles  leur  ont  fait  beaucoup  de  bien,  non  seulement  dans  leur  ma- 
nière de  vivre,  mais  aussi  dans  leurs  rapports  avec  les  voisins,  dans  quelques  cas  elles 
ont  été  profitables  à  un  point  de  vue  financier,  des  garçons  qui  avaient  suivi  les  clas- 
ses ont  réussi  à  obtenir  des  positions  rémunératives  parce  qu'ils  avaient  un  peu  d'é- 
ducation. Les  sauvages  commencent  à  comprendre,  que  leur  première  vocation  de 
chasse  et  de  pêche  devenant  plus  encombrée,  ils  seront  obligés  de  rechercher  d'autres 
sources  d'emploi  chez  les  blancs.  Et  pour  les  obtenir,  la  connaissance  de  la  langue 
anglaise  sera  utile. 

Il  peut  y  avoir  quelques  exceptions  à  cet  état  de  choses,  mais  il  n'y  a  pas  de  doute 
que  les  écoles  des  sauvages  sur  les  différentes  réserves  ont  un  effet  très  bienfaisant 
sur  la  communauté. 

AGENCE    DE    THESSALON. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 86 

Nombre  des  élèves  inscrits 144 

Moyenne  de  l'assistance 51 

Nombre  des  enfants   inscrits   à  l'école   industrielle   Wikwemi- 

kong 1 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  Kefuge  Shingwauk 6 

Il  y  a  5  écoles  dans  cette  agence,  la  Sagamook  dirigée  par  Mlle  Fagan,  la  Ki- 
vière  Espagnole  sous  la  direction  de  Mlle  Cadotte,  la  Ri vière-du- Serpent  dirigée  par 
Mme  McKay,  la  Mississaga  sous  la  direction  de  Mlle  Kehoe  et  la  Thessalon  dirigée 
par  Mlle  Shaddeau. 

M.  Hagan,  l'agent  des  sauvages,  en  faisant  son  rapport  sur  ces  écoles  dit  en  partie 
ce  qui  suit: — 

SAGAMOOK. 

C'est  une  bâtisse  à  deux  étages  avec  une  grande  chambre  pour  les  classes  bien 
éclairée,  tenue  très  propre  et  en  bonne  condition  sanitaire.  Il  y  a  25  enfants  men- 
tionnés au  quartier  de  décembre — 12  dans  la  première  classe,  5  dans  la  seconde,  5 
dans  la  troisième,  un  dans  la  quatrième  et  2  dans  la  cinquième.  J'aime  à  dire  que 
ces  enfants  apprennent  très  bien.  Quelques-uns  d'entre  eux  peuvent  écrire  des  let- 
tres pour  leurs  parents  et  lire  les  réponses  et  à  l'école  ils  sont  très  attentifs  à  leurs 
études. 

RIVIÈRE   DES   ESPAGNOLS. 

Il  y  a  11  enfants  d'après  le  rapport  du  dernier  quartier,  7  dans  le  premier  livre, 

2  dans  le  second  et  2  dans  le  quatrième.  Quelques-uns  de  ces  enfants  ont  au  delà  de 

3  milles  à  faire  pour  venir  à  l'école,  et  au  mauvais  temps,  l'assistance  est  très  petite, 
mais  ceux  qui  assistent  régulièrement  font  des  progrès. 
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RIVIÈRE  DU   SERPENT. 

Il  y  a  là  une  vieille  école,  et,  en  conséquence,  il  y  a  plus  d'élèves  dans  les  hautes 
classes.  Ces  enfants  se  mêlent  aux  blancs  à  Cutler,  et  pour  cette  raison  ils  peuvent 
parler  mieux  l'anglais.  Il  y  en  a  2  dans  le  premier  cours,  14  dans  le  second,  5  dans 
le  troisième  et  1  dans  le  quatrième,  faisant  un  total  de  22. 

MISSISSAGA. 

L'institutrice  se  donne  beaucoup  de  trouble  pour  faire  venir  les  enfants  à  l'école. 
Elle  réussit  bien  dans  les  circonstances. 

THESSALON. 

Je  crois  que  nous  avons  un  bon  instituteur.  L'école  n'a  été  ouverte  qu'un  mois, 
l'année  dernière,  mais  les  enfants  paraissent  porter  à  aller  à  l'école,  et  je  suis  certain 
que  nous  pourrons  faire  bonne  figure,  l'année  prochaine,  si  tout  va  bien. 

Je  vous  prie  de  me  permettre  de  dire  que  nous  avons  raison  d'être  satisfaits  du 
travail  de  notre  année.  Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès.  L'idée  d'enseigner 
la  culture  à  nos  fils  est  un  grand  pas  vers  le  progrès.  Nos  institutions  nous  ont  ex- 
hibé des  habillements  faits  par  les  enfants  eux-mêmes,  ces  ouvrages  font  honneur  à 
l'institutrice  et  aux  élèves.  Un  autre  grand  progrès  fait  à  l'école  est  la  préparation 
des  aliments  pour  le  repas  du  midi,  par  les  enfants  eux-mêmes.  J'ai' vu  aussi  du  tri- 
cot et  de  l'ouvrage  au  crochet,  et  quelques-unes  de  nos  petites  filles  vêtues  d'habits 
confectionnés  par  leurs  propres  mains  et  elles  paraissent  ainsi  jolies  et  convenables. 

AGENCE   DE   i/ÎLE   WALPOLE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 102 

Nombre  des  élèves  inscrits 76 

Moyenne  de  l'assistance 33 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'institut  de  Mount-Elgin 3 

Nombre  des  élèves  inscrits   au  Refuge   Shingwauk 3 

Il  y  a  deux  écoles  dans  cette  agence  sous  les  noms  de  n°  1  et  2. 

école  n°  1. 

Mlle  McDougall  a  cette  école  sous  sa  direction  temporairement.  Elle  n'a  pas  de 
diplôme,  mais  l'inspection  des  écoles  publiques  fait  rapport  qu'elle  fait  un  travail 
très  satisfaisant,  et  l'assistance  est  devenue  bien  meilleure.  On  a  fait  des  efforts  afin 
d'avoir  une  institutrice  qualifiée,  mais  sans  succès.  La  bâtisse  est  en  bonne  répara- 
tion. 

ÉCOLE    N°    2. 

On  doit  faire  des  améliorations  à  la  bâtisse  dans  cette  section,  pendant  les  va- 
cances d'été.  M.  Samson  est  un  travailleur  diligent  et  fidèle,  mais  les  résultats  ne 
sont  pas  ce  que  l'on  pouvait  désirer,  cela  tient  dans  une  certaine  mesure  au  manque 
d'assiduité.  On  doit  donner  des  prix  à  chacune  de  ces  écoles  à  la  fin  du  terme  cou- 
rant, et  on  espère  que  cela  produira  un  bon  effet. 

MANITOBA. 

Les  établissements  d'éducation  dans  la  province  du  Manitoba  comprennent  deux 
grandes  écoles  industrielles:  l'une  à  Brandon,  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste, 
et  l'autre  à  Elkhorn.    Les  dépenses  courantes  de  cette  dernière  école  sont  payées  par 
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le  département,  mais  l'école  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  Neuf  pen- 
sionnats sont  aussi  localisés  dans  les  limites  de  la  province,  qui  compte  aussi  un 
grand  nombre  d'externats  sur  les  réserves.  Les  externats  n'obtiennent  des  succès  que 
dans  quelques  localités.  Il  est  difficile  de  maintenir  une  moyenne  de  présence  raison- 
nable parmi  les  sauvages,  qui  vivent  de  chasse  et  de  pêche.  N'assistent  à  l'école  d'une 
manière  régulière  que  les  enfants  dont  les  parents,  pour  une  raison  ou  pour  une  autre, 
vivent  constamment  sur  la  réserve.  Le  travail  dans  les  pensionnats  temporaires  est 
satisfaisant,  et  le  rapport  des  directeurs  donne  des  détails  de  la  routine  générale  des 
écoles. 

AGENCE   DE   NORWAY-HOUSE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 692 

Nombre  des  élèves  inscrits  aux  externats 475 

Moyenne  de  l'assistance ,    .  .  183 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle  3 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Elkhorn.  .  4 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  .  80 
Nombre   des   enfants   inscrits   au  pensionnat   de  Fort-Alexandre    4 

Nombre  des  enfants  inscrits  an  pensionnat  de  Norway-House.  .  55 

Cette  agence  ne  compte  qu'un  pensionnat,  c'est-à-dire  le  Norway-House.  Il  y  a 
aussi  seize  externats  en  opération.  L'agence  comprend  un  immense  territoire,  et  les 
écoles  nepouvent  être  visitées  qu'à  de  longs  intervalles. 

M.  Calverley,  l'agent  des  sauvages  à  Norway-House,  s'est  occupé  de  toutes  les 
écoles  d'une  manière  générale,  sauf  de  celles  de  Norway-House  qu'il  visite  plus  fré- 
quemment. 

M.  Semmens,  l'inspecteur  des  agences  des  sauvages,  donne  également  un  rapport 
sur  les  écoles,  qu'il  a  visitées  pendant  l'année,  et  qui  étaient  en  opération  dans  le 
temps,  auquel  rapport  il  faut  référer  pour  avoir  des  renseignements.  M.  Calverley 
écrit  dans  son  rapport  ce  qui  suit  : — 

"Dans  tout  ce  district  qui  couvre  plus  de  500  milles  du  nord  au  sud  et  plus  de 
300  milles  de  l'est  à  l'ouest,  les  sauvages  ne  se  tiennent  pas  toujours  dans  leurs  réser- 
ves; ils  sont  chasseurs,  trappeurs  et  pêcheurs,  et  ils  parcourent  ce  vaste  district,  allant 
partout  où  leurs  travaux  sont  mieux  rémunérés.  Dans  la  majorité  des  cas,  soit  à  la 
chasse  au  fusil  ou  au  piège  dans  la  forêt,  soit  à  la  pêche  sur  les  lacs,  la  famille  ac- 
compagne son  chef. 

La  plupart  des  réserves  sont  situées  à  l'embouchure  des  rivières,  et  le  printemps 
et  l'automne,  il  est  difficile  et  dangereux  de  traverser  ces  rivières. 

Il  y  a  des  externats  en  opération  à  Black-Eiver,  Hollowwater,  Fisher-River,  Jack- 
River,  Berens-Biver,  Foplar-Biver,  Grand-Rapids  (Sask.),  Nelson-House,  Split-Lake, 
Oxford,  York-Factory,  deux  au  Lac-Traverse  et  trois  à  Norway-House.  Les  remarques 
ci-dessus  s'appliquent  à  tous  ces  externats,  à  l'exception,  peut-être,  de  l'externat  de 
Fisher-River;  7  de  ces  écoles  sont  méthodistes,  6  anglicanes  et  2  catholiques  romaines. 
L'école  anglicane  de  Norway-House  fait  de  bons  progrès,  depuis  que  le  rév.  J. 
Marshall  en  a  pris  la  direction.  Il  est  évident  que  M.  Marshall  porte  beaucoup  d'in- 
térêt au  travail  de  son  école  et  qu'il  a  la  confiance  et  la  bonne  volonté  des  enfants  et 
des  parents.  L'assistance  a  augmenté  et  les  élèves  montrent  un  progrès  satisfaisant. 
La  difficulté  ici,  ainsi  qu'à  toutes  les  autres  écoles,  c'est  d'obtenir  une  assistance  ré- 
gulière. 

L'école  catholique  romaine  à  Norway-House  est  sous  .la  direction  des  sœurs.  Ces 
dernières  arrivent  tout  récemment  du  lac  Traverse  à  Norway-House,  et  l'école  ne 
fait  que  commencer  à  bien  fonctionner. 

L'externat  méthodiste  est  réuni  au  pensionnat,  et  peut  avoir  ainsi  des  classes 
graduées.     La   présence   des   élèves   de   la  réserve  est   irrégulière.     Dans   toutes   ces 
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écoles,  les  institutrices  veulent  et  font  des  efforts  pour  faire  un  bon  travail,  mais  elles 
ont  des  difficultés  grâce  aux  conditions  qui  existent. 

M.  Wilding  a  eu  une  école  sous  sa  direction  pendant  35  jours  dans  l'été  sur  la 
réserve  Bloodvein,  avec  une  inscription  de  32  élèves. 

Il  y  a  un  pensionnat  dans  cette  agence  situé  à  Norway-House  ;  la  direction  est 
à  la  charge  de  l'église  méthodiste.  Il  y  a  environ  50  élèves  à  cette  école.  Ils  sont 
de  la  réserve  Norway-House,  Lac-à-la-Truite,  Lac  des  Iles,  God's-Lake,  Oxford,  Lac 
Traverse  et  Nelson-House. 

Ici  les  enfants  sauvages  sont  tenus  en  contact  avec  leurs  gens,  leurs  habitudes 
et  leurs  coutumes.  Ils  ne  deviennent  jamais  des  étrangers  pour  leurs  familles  et  ne 
s'éloignent  pas  de  leurs  gens,  comme  cela  arrive,  lorsqu'ils  sont  envoyés  au  loin  pen- 
dant plusieurs  années  pour  acquérir  de  l'éducation. 

Les  enfants  paraissent  vifs,  propres  et  intelligents.  Ils  parlent  anglais  couram- 
ment, et  montrent  beaucoup  d'aptitude  pour  la  /lecture,  l'écriture,  l'arithmétique  et 
le  dessin.  On  enseigne  aux  filles  la  tenue  générale  d'une  maison,  et  les  garçons  appren- 
nent le  travail  du  jardin,  le  soin  à  donner  aux  animaux,  en  sus  de  leurs  études.  Je 
ne  peux  rien  dire  des  anciens  élèves  des  externats,  mais  dans  un  grand  nombre  de 
cas  sur  cette  réserve,  les  anciens  élèves  du  pensionnat  ont  démontré  à  un  degré  élevé 
le  bienfait  de  l'éducation  qu'ils  avaient  reçue  à  leur  école.  En  propreté  personnelle, 
soin  de  la  maison  et  des  enfants — car  la  plupart  des  filles  se  marient  aussitôt  après 
avoir  laissé  l'école — elles  montrent  la  valeur  de  leur  vie  d'éeole.  On  dit  que  les 
jeunes  gens  sont  des  travailleurs  intelligents  et  actifs,  et  à  juger  des  résultats  obtenus 
au  pensionnat  de  Norway-House,  dans  les  conditions  qui  existent  dans  ce  district, 
c'est  la  meilleure  et  l'unique  méthode  d'instruire  les  enfants  sauvages  avec  succès. 

AGENCES  DU   PORTAGE-LA-PRAIRIE  ET   MANITOWAPAH. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 413 

Nombre  des  élèves  inscrits  aux  externats 214 

Moyenne  de  l'assistance 133 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Portage-la-Prairie.  32 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Creek-du-Pin. ...  67 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Sandy-Bay. ...  42 

Nombre  des  élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Kénora 2 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  Elkhorn.  ...  6 

M.  H.  Logan,  agent  des  sauvages,  a  soumis  un  rapport  élaboré;  ce  rapport  donne 
au  lecteur  des  renseignements  complets  sur  les  maisons  d'éducation  dans  ces  deux 
agences  et  sur  les  résultats  qui  ont  été  obtenus. 

Le  rapport  de  M.  Logan  est  donné  en  entier: — 

"  Dans  ces  agences,  il  y  a  3  pensionnats,  Portage-la-Prairie,  Creek-du-Pin  et 
Baie-au-Sable  et  11  externats.  Il  y  a  aussi  une  bâtisse  d'école  sur  la  réserve  de 
Rivière-aux-Grues,  qui  est  fermée  faute  d'élèves. 

AGENCE    DU    PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

"  Dans  cette  agence  on  donne  un  octroi  au  pensionnat  situé  dans  le  village  de 
Portage-la-Prairie.  L'assistance  est  de  32  élèves.  Il  y  a  aussi  deux  externats,  l'un  à 
Lac-au-Cygne,  et  l'autre  sur  la  réserve  de  Rapide-du-Roseau. 

"  L'externat  de  LaOau-Cygne  est  sous  la  direction  de  Mlle  Jessie  Bruce,  qui  a  l'ex- 
périence de  plusieurs  années  d'enseignement  dans  les  écoles  provinciales,  et  fera 
un  bon  travail  à  cet  endroit.  Sa  sœur  tient  la  maison,  et  elle  donne  aux  enfants  un 
dîner  chaud.  Les  enfants  aident  à  préparer  ce  repas,  ils  lavent  la  vaisselle  et  font 
tous  les  préparatifs  pour  le  lendemain.  Cela  donne  aux  enfants  des  connaissances 
très  utiles  qu'ils  apportent  chez  leurs  parents  sans  offense  pour  ces  derniers. 
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L'externat  de  Kapide-du-Koseau  est  sous  la  direction  de  Mlle  Rosa  Godon,  qui  con- 
duit l'école  d'une  manière  très  satisfaisante.  Tout  est  propre  autour  de  l'école,  et 
les  enfants  sont  très  polis  pour  leur  institutrice,  qui  en  retour  les  traite  avec  dou- 
ceur. Les  enfants  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  cependant  ces  progrès 
seraient  bien  meilleurs,  si   l'assistance  était  plus   régulière. 

AGENCE    DE    MANITOWAPAH. 

Il  y  a  deux  pensionnats  dans  cette  agence,  un  à  la  Baie-au- Sable  et  l'autre  au 
Creek-du-Pin,  et  9  externats,  un  sur  chaque  réserve,  excepté  Rivière-aux-Grues. 

"  L'externat  de  Flux  et  Reflux  est  situé  sur  la  réserve  de  Flux  et  Reflux,  et  est  sous 
la  direction  de  Aille  Xora  Shannon.  Il  y  a  17  enfants  d'inscrits,  mais  faute  d'assis- 
tance régulière,  la  moyenne  n'est  pas  élevée. 

"  L'externat  du  Lac-Manitoba  est  situé  sur  la  réserve  de  ce  nom.  Il  est  dirigé 
par  M.  Martel,  qui  a  fait  ce  travail  pendant  plusieurs  années. 

"  L'externat  de  Fairford-en-haut  est  situé  sur  la  réserve  Fairford,  à  l'extrémité 
supérieure  de  la  rivière  Fairford.  Cette  école  est  dirigée  par  M.  Rupert  Bruce,  et  a 
une  moyenne  d'assistance  de  12  élèves.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  passe  à 
une  petite  distance  de  l'école,  et  ainsi  cette  école  sera  bientôt  au  milieu  d'une  ville 
florissante,  après  avoir  été  isolée  autrefois. 

"  L'externant  de  Fairford-en-bas  est  situé  à  l'extrémité  inférieure  de  la  même 
rivière.  Il  est  sous  la  direction  de  M.  Colin  Sanderson,  qui  réussit  à  maintenir  une 
moyenne  d'assistance  de  25.  Cet  externat  n'est  qu'à  cinq  milles  de  la  future  ville  de 
Fairford,  et  ainsi  jouira  bientôt  des  bienfaits  de  la  civilisation. 

"  L'école  La»-Saint-Martin  est  située  sur  la  réserve  de  ce  nom.  Elle  est  dirigée 
par  M.  John  Favel,  et  a  une  assistance  moyenne  de  29  enfants,  la  plus  considérable 
de  toutes  les  écoles  dans  l'agence.  M.  Favel  est  dans  le  service  depuis  plusieurs 
années.  . 

"  L'externat  de  la  petite  Saskatchewan  est  situé  dans  la  réserve  de  ce  nom.  Cette 
école  n'a  plus  d'instituteur,  Geo.  Storr  ayant  donné  sa  démission  à  la  fin  de  septembre 
1910. 

L'externat  de  Poule-d'Eau  est  situé  sur  la  réserve  Poule-d'Eau  et  est  dirigé  par 
Mlle  Louise  Adams.  L'institutrice  a  de  la  difficulté  à  faire  fréquenter  régulièrement 
l'école  par  les  enfants  en   âge  d'y   aller. 

"  L'externat  du  Creek-du-Pin  est  en  opération,  conjointement  avec  le  pensionnat 
du  Creek-du-Pin.  Une  salle  de  classe  du  pensionnat  sert  à  l'un  des  instituteurs  du 
corps  enseignant,  et  il  en  a  la  direction.  Le  travail  de  l'école  est  tout  à  fait  satis- 
faisant. 

"  L'externat  de  Shoal-River  est  situé  sur  la  réserve  de  Shoal-River,  et  est  dirigé 
par  le  rév.  T.  H.  Dobbs.  C'est  un  homme  plein  de  ressources,  doué  de  beaucoup  de 
tact,  de  bienveillance  et  d'esprit  de  sacrifice.  La  moyenne  d'assistance  est  de  vingt 
et  un  enfants,  sur  vingt-quatre  qu'il  y  a  sur  la  réserve.  Sa  personnalité  seule  suffit 
à  écarter  les  obstacles,  que  présente  l'assistance  irrégulière  aux  écoles. 

REMARQUES  GENERALES.  ; 

"  Depuis  que  j'ai  fait  mon  dernier  rapport,  il  y  ,a  lieu  d'espérer  des  résultats  plus 
avantageux  pour  les  externats  de  l'agence  Manitowapah,  à  cause  du  passage  du  che- 
min de  fer,  près  de  plusieurs  réserves  qui  étaient  autrefois  isolées.  Lac-Manitoba, 
Fairford,  Petite-Saskatchewan  et  Lac-Saint-Martin  sont  aujourd'hui  près  de  la  ligne 
du  chemin  de  fer,  et  il  sera  possible  d'avoir  une  meilleure  classe  d'instituteurs  pour 
se  livrer  au  travail  de  l'éducation. 

La  question  de  l'éducation  des  sauvages  est  bien  compliquée,  et  est  remplie  de 
difficultés.  Si,  d'un  côté,  notre  isystème  actuel  n'a  pas  été  aussi  satisfaisant  que  nous 
l'aurions  désiré,  d'un  autre  côté  nous  avons  eu  quelques  écoles  industrielles,  pension- 
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nats  et  externats  qui  ont  bien  réussi.  Il  n'y  a  pas  de  syistème  d'école  qui  puisse  être 
adopté  en  général,  attendu  que  les  besoins  des  différentes  localités  sont  loin  d'être 
les  mêmes.  On  trouvera  le  pensionnat  des  plus  utiles  dans  les  localités,  où  les  habi- 
tations des  sauvages  sont  très  éloignées  les  unes  des  autres,  ce  qui  rend  l'accès  à 
l'externat  pour  ainsi  dire  impossible,  ou  lorsque  les  sauvagas  doivent  s'éloigner  de  la 
réserve  pour  gagner  leur  vie.  On  trouvera  l'externat  très  utile,  lorsque  les  habitations 
ne  sont  pas  très  éloignées  les  unes  des  autres,  et  lorsque  les  parents  demeurent  sur 
la  réserve  et  gagnent  leur  vie  à  cultiver. 

"  Cependant  le  but  final  doit  être  le  système  de  l'externat.  Tous  les  autres  sys- 
tèmes tendent  à  un  objet  différent  de  celui  que  l'Etat  a  en  vue,  dans  les  affaires  d'édu- 
cation en  général.  Lorsque  le  sauvage  sera  un  laboureur  du  sol  et  demeurera  sur  sa 
propre  ferme,  faisant  sa -vie  comme  les  autres  citoyens,  envoyant  ses  enfants  à  sa 
propre  école  rurale  inspectée  et  dirigée  de  la  même  manière  que  les  autres  écoles 
rurales  du  voisinage,  notre  but  sera  atteint. 

"  Si  cela  est  vrai,  on  doit  construire  un  externat  dans  tous  les  endroits  où  on  peut 
le  mettre  en  opération  d'une  manière  satisfaisante  et  propre  à  s'adapter  aux  besoins 
des  sauvages.  Cette  école  sera  moins  dispendieuse,  aura  une  influence  beaucoup  plus 
effective,  et  tendra  à  la  solution  finale  du  problème.  Les  objections  à  faire  partir  les 
enfants  de  leurs  demeures,  pour  recevoir  leur  éducation  dans  un  pensionnat,  sont 
nombreuses.  D'abord,  l'enfant  est  élevé  dans  un  milieu  qu'il  ne  retrouvera  pas,  quand 
il  retournera  à  la  maison.  L'éclairage,  le  chauffage  et  l'aménagement  général  de 
l'école,  tels  que  le  pétrin  mécanique,  la  machine  à  laver,  à  tricoter,  le  séparateur  et 
autres  appareils  feront  naître  en  lui  du  mépris  pour  la  pratique  suivie  sur  la  réserve. 
Le  résultat  de  tout  cela,  c'est  que  l'enfant  sauvage  est  élevé  hors  du  contact  de  ceux 
avec  lesquels  il  doit  l'être,  pour  réussir  dans  la  vie.  De  plus,  on  fait*partir  un  enfant 
de  sa  maison,  à  l'âge  de  six  ou  sept  ans,  et  pendant  neuf  ou  dix  ans,  il  ne  passe  qu'un 
mois  par  année  sous  les  soins  et  l'influence  de  ses  parents.  Les  liens  entre  l'enfant  et 
ses  parents  sont  brisés  en  grande  partie,  et  lorsqu'il  prend  ses  degrés  à  l'école,  le  père 
trouve  que  son  influence  sur  son  enfant  a  affaibli.  L'expérience  m'a  appris  que  l'in- 
fluence coopérative  du  père  est  l'un  des  pouvoirs  les  plus  forts  et  le  meilleur  dans 
l'œuvre  d'élever  les  enfants.  Si  vous  avez  la  bonne  volonté  des  parents,  vous  pouvez  en 
peu  de  temps  trouver  le  moyen  d'avoir  une  assistance  régulière  à  l'externat,  à  moins 
que  la  localité  ne  convienne  en  aucune  manière  à  telle  école.  De  plus,  il  y  a  une  rupture 
entre  l'enfant  au  pensionnat  et  les  plus  jeunes  de  la  famille.  L'association  entre 
les  enfants  de  trois  à  sept  ans  jouant  ensemble,  établit  des  liens  forts  qui  ont  beau- 
coup à  faire  avec  l'unité  de  la  famille,  dar^s  le  cours  des  années.  Le  grand  secret  pour 
atteindre  le  but  de  l'école  et  en  rendre  l'opération  effective,  c'est  de  gagner  la  con- 
fiance des  parents,  et  d'envisager  les  questions  à  leur  vrai  point  de  vue,  et  d'arriver 
ainsi  à  la  solution  de  vos  difficultés,  de  manière  à  ne  pas  offenser  les  mères  et  les 
pèreis  des  enfants  confiés  à  vos  soins. 

"Nous  trouvons  que  l'externat,  dans  les  localités  où  il  peut  fonctionner  avec 
succès,  est  le  seul  système  qui  se  tient  dans  l'harmonie  la  plus^ étroite  avec  la  réserve, 
système  par  lequel  voup  commencez  la  nouvelle  vie  de  l'enfant  au  même  endroit  que 
vient  de  laisser  le  plus  âgé.  Il  doit  être,  cependant,  plus  qu'une  simple  chambre  de 
classe  avec  vingt  ou  trente  enfants,  qui  exécutent  le  programme  journalier  d'une 
école  commune.  Il  devrait  avoir  une  vie  réelle,  dans  son  enceinte.  Avoir  un  jardin 
d'école  avec  culture  de  végétaux  pour  le  repas  du  midi,  un  cheval,  une  vache  ou  deux 
à  soigner,  un  petit  poulailler,  préparation  du  repas  du  midi,  lavage  de  la  vaisselle, 
toute  chose  tenue  en  bon  état,  prête  pour  le  lendemain,  le  soin  de  la  salle  de  classe, 
l'enseignement  de  la  couture  et  du  tricot,  ainsi  que  les  amusements  d'école,  de  manière 
à  faire  de  l'école  le  centre  de  la  vie  pour  l'enfant.  Il  en  résulte  que  ce  genre  de  vie 
se  met  à  exécution  à  la  demeure  des  parents  d'une  manière  si  inoffensive,  qu'ils  ne 
s'en  aperçoivent  guère,  et  qu'ils  ont  ainsi  une  part  dans  les  bienfaitts  de  l'ouvrage 
quotidien  de  l'école.  Alors,  vous  avez  le  centre  d'influence  dans  la  demeure  du  sau- 
vage, et  au  lieu  d'en  faire  sortir  le  sauvage  et  de  le  conduire  vers  la  civilisation,  vous 
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lui  portez  notre  civilisation.  Il  est  posisible  que  vous  ne  puissiez  pas  donner  à  l'en- 
fant un  degré  d'éducation  aussi  élevé  que  vous  pourriez  le  faire  dans  un  pensionnat, 
mais  vous  relevez  la  demeure  autant  que  l'enfant,  et  quel  que  soit  le  progrès  que  vous 
avez  fait,  il  sera  durable.  Vous  avez  un  autre  avantage,  c'est  d'amener  le  sauvage 
à  prendre  part  au  travail  et  à  la  responsabilité  de  s'élever  lui-même,  au  lieu  de  nous 
laisser  tout  l'ouvrage,  avec  le  risque  de  voir  le  sauvage  refuser  de  l'accepter. 

LES    ANCIENS    ÉLÈVES. 

Nous  entendons  parler  d'élèves  gradués  qui  dégénèrent  quand  ils  retournent  à 
la  réserve.  Sans  doute,  il  y  a  trop  d'exemples  de  l'espèce  pour  le  nier,  mais  il  n'y  en 
a  pas  plus  que  nouis  devrions  nous  attendre.  Le  problème  de  changer  ces  peuples  de 
chasseurs,  de  trappeurs,  menant  une  vie  nomade  depuis  un  nombre  de  siècles  inconnus, 
et  d'en  faire  un  peuple  aimant  la  vie  des  champs  n'est  pas  l'œuvre  de  quelques  années, 
mais  au  moinjs  de  quelques  décades.  Nous  trouvons  que,  lorsqu'un  enfant  d'école  re- 
tourne à  la  réserve,  les  vieux  se  moquent  de  ses  manières  qui  ne  sont  plus  les 
manières  du  sauvage,  et  que  les  jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  alléjs  à  l'école  semblent 
s'éloigner  de  lui.  Il  se  trouve  ainsi  suspendu  entre  le  ciel  et  la  terre,  il  n'est  pas 
surprenant  que  des  caractères  de  force  ordinaire  abandonnent  une  partie  dejs  con- 
naissances nouvelles  et  acceptent  une  partie  des  anciennes.  Lorsqu'une  école  a  bien 
saisi  l'idée  de  ce  que  doivent  faire  les  garçons  et  les  filles,  lorsqu'ils  prennent  leurs 
degrés,  et  qu'elle  a  adapté  entièrement  son  enseignement  à  cette  fin,  qu'elle  a  ainsi 
travaillé  en  coopération  avec  l'agent,  on  ne  voit  pas  autant  d'élèves  dégénérés.  Je 
sais  par  expérience,  que  les  injsuccès  d'élèves  gradués  à  l'école  industrielle,  sont  plus 
fréquents  que  ceux  des  élèves  des  pensionnats.  Cela  est  dû,  je  crois,  au  vide  créé 
entre  l'élève  et  ses  parents,  par  leur  longue  séparation,  et  à  l'impossibilité  d'une  co- 
opération étroite  entre  l'agent  et  le  principal  pour  le  bien  de  l'élève,  lorsqu'il  retourne 
à  la  réserve.  Je  doute  qu'il  y  ait  une  branche  du  travail  sauvage  offrant  de  meilleurs 
résultats  que  ceux  du  travail  de  l'école,  si  l'on  s'en  tient  à  un  enseignement  pratique. 

Un  grand  nombre  de  ceux  qui  veulent  du  bien  au  sauvage,  le  considèrent  comme 
un  blanc  à  peau  rouge,  et  veulent  lui  donner  seulement  l'éducation  qu'il  pourra  mettre 
en  pratique  lorsqu'il  retourne  à  la  réserve.  Il  y  a  beaucoup  de  désappointements  ré- 
servés à  de  isemblables  idées.  L'un  des  hommes  les  mieux  renseignés  sur  l'éducation 
des  sauvages  a  dit,  "l'éducation  de  l'enfant  sauvage  n'a  pas  besoin  de  longueur  mais 
plutôt  de  largeur".  On  devrait  lui  enseigner  l'application  de  ce  qu'il  a  appris,  à 
chaque  pas  de  son  travail  d'école.  La  raison  donnée  pour  faire  rester  une  fille,  une 
année  extra  dans  un  pensionnat,  aprèjs  avoir  atteint  l'âge  de  dix-huit  ans,  c'était 
qu'elle  faisait  beaucoup  de  progrès  en  musique.  Une  année  extra  pour  compléter  son 
éducation  musicale,  et  aucun  instrument  dans  les  maisons  de  la  réserve  où  elle  devait 
retourner.  Un  garçon,  à  ma  connaissance,  passa  douze  ans  dans  un  pensionnat,  et 
prit  ses  degrés  pour  avoir  un  diplôme  d'instituteur.  Il  obtint  une  place  de  $400  par 
année  avec  pension,  mais  au  bout  de  quatorze  jours  d'ouvrage,  il  revint  à  la  réserve 
comme  bûcheron  et  puiseur  d'eau.  Je  pourrais  citer  un  grand  nombre  d'exemples  sem- 
blables, mais  je  ne  mentionne  que  ceux-ci,  afin  de  démontrer  que  nous  devons  rendre 
notre  système  d'école  pratique,  et  que  nous  devons  l'adapter  aux  besoins  des  élèves, 
qui  devront  gagner  leur  vie  sur  la  réserve. 

EFFET    DE    L'ÉDUCATION    SUR    LA    RESERVE. 

Il  est  un  peu  difficile  d'estimer  le  progrès  de  ce  travail,  vu  qu'il  s'opère  aussi 
silencieusement.  Cependant,  nous  pouvons  affirmer  que  tout  système  d'éducation,  qui 
tend  à  faire  abandonner  à  l'enfant  la  vie  de  la  réserve  où  il  doit  retourner,  n'aura  pas 
beaucoup  d'influence  sur  la  réserve.  Nos  observations  confirment  la  chose  puisque 
les  bons  résultats  obtenus  chez  ces  élèves  sont  dus  à  l'avantage  d'un  externat  sur  la 
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réserve  ou  une  petite  école  près  de  la  réserve,  avantages  qui  ont  été  partagés  avec  les 
autres  sauvagejs  de  la  bande. 

"  Les  sauvages  d'aujourd'hui  sont  bien  différents  de  ce  qu'ils  étaient  il  y  a  dix 
ans.  Ils  savent  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  aussi  bien  que  les  blancs.  Il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  familles  dans  lesquelles  au  moins  un  des  membres  ne  puisse  lire  les 
journaux.  Dan©  plusieurs  de  leurs  maisons,  on  voit  le  lit  de  fer,  table,  chaises,  de 
même  que  la  confortable  chaise  berçante.  C'est  à  peu  près  d'usage  chez  ces  anciens 
élèves  d'avoir,  pour  passer  les  longues  soirées  d'hiver,  un  journal  hebdomadaire  et  des 
magazines.  Quelquefois  on  y  voit  un  orgue,  et  le  genre  ordinaire  de  la  maison  de 
ferme,  y  remplace  tranquillement  la  vieille  hutte  de  logs  et  de  boue. 

"  Le  développement  de  l'intelligence  chez  les  sauvages  de  la  plupart  de  ces  ré- 
serves, lui  font  mieux  comprendre  la  loi  du  pays,  ce  qui  augmente  son  respect  pour 
l'autorité.  C'est  aussi  ce  qui  lui  fait  briser  ses  vieilles  habitudes  d'avoir  tout  en  com- 
mun, et  chaque  année  on  le  voit  rivaliser  avec  les  blancs.  Quand  on  pense  qu'il  n'y 
a  pas  plus  de  quarante  ans  les  sauvages  de  l'Ouest  canadien  étaient  à  l'état  nomade, 
et  qu'en  1910  le  résultat  net  de  leur  gain  industriel  était  au  delà  d'un  demi  million  de 
piastres,  on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  l'effet  supérieur  de  l'éducation.  C'est  me 
sécurité  pour  l'avenir,  qui  peut  nous  faire  espérer  que  le  sauvage  deviendra  son  propre 
support. 

AGENCE  CLANDEBOYE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 322 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'externat 130 

Moyenne  de  l'assistance 58 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Fort- Alexandre  69 

Nombre  des  enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Kenora 7 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Elkhorn.  .  25 

Nombre  des  enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Brandon.  23 

Il  y  a  deux  externats  et  un  pensionnat  sur  la  réserve  de  Fort- Alexandre,  un 
externat  sur  la  réserve  de  Brokenhead  et  deux  qui  sont  encore  en  existance  sur  la 
vieille  réserve  Saint-Pierre.  Deux  bâtisses  sont  en  construction  sur  la  réserve  Peguis. 
Ceci  accommodera  les  enfants  de  la  bande  Saint-Pierre  qui  sont  rendus  sur  leur  nou- 
velle  réserve. 

Brokenhead. 

Mlle  Isbester  a  été  forcée  de  résigner  comme  institutrice,  Mlle  Monkman  la  rem- 
place temporairement.  L'inspecteur  qui  a.  fait  la  visite  de  l'école  en  mars  dernier, 
rapporte  qu'il  y  a  eu  des  progrès  satisfaisants. 

Fort- Alexandre-en-bas. 

Le  changement  de  situation  de  l'école  remarqué  dans  le  rapport  de  l'an  dernier,, 
a  eu  pour  effet  de  maintenir  l'assistance.  Malheureusement  Mlle  Folster  a  résigné, 
et  l'école  se  trouve  sans  institutrice.  Une  nouvelle  bâtisse  sera  construite  l'année 
prochaine. 

Fort- Alexandre-en-haut. 

M.  Eley  qui  avait  la  charge  de  l'école  d'été  à  Islington  a  été  transféréi  ici  ëni 
septembre  dernier.  On  le  rapporte  comme  faisant  bien  son  devoir,  nul  doute  qu'en 
'le  telles  conditions  il  y  aura  bientôt  des  progrès  marquants.  On  est  à  faire  des  ré- 
parations à  la  bâtisse. 

Saint-Pierre. 

Il  n'y  a  que  trois  écoles  dans  le  moment  sur  cette  réserve:  Saint-Pierre-nordr 
Saint-Pierre-sud  et  l'école  de  Peguis.  Le  travail  dans  ces  écoles  est  donné  dans  le  rap- 
port de  M.  Semmens  ajouté  à  ceci. 
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AGENCE    BIRTLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 99 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 25 

Moyenne  de  l'assistance 12 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle 53 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Creek-du-Pin 2 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Sandy-Bay 1 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  de  Cowessess 5 

Il  y  a  dans  cette  agence  un  pensionnat  et  deux  externats,  M.  Agent  Wheatley  a 
soumis  un  rapport  complet  et  intéressant,  sur  le  travail  qui  se  fait  à  l'école  et  ses 

îésultats. 

Pensionnai  de  Birtle. 

Le  pensionnat  de  Birtle  est  fixé  dans  la  ville  de  Birtle,  Manitoba,  situé  du  côté 
nord  de  Birdtail-Creek  sur  le  versant  de  la  colline  dominant  la  ville.  L'édifice  est 
en  pierre,  a  deux  étages  et  demi,  un  bon  soubassement  avec  parquet  en  ciment,  et 
comme  système  de  chauffage,  deux  grosses  fournaises  à  bois  ;  un  appareil  à  eau  chaude 
pour  les  salles  de  bain,  buanderies  et  lavabos.  La  provision  d'eau  est  fournie  par  des 
puits,  qui  sont  à  600  pieds  de  l'école,  et  amenée  dans  un  réservoir  du  sous-sol  par  une 
pompe  aspirante  et  un  engin  a  gazoline,  et  de  là  poussée  dans  un  autre  réservoir  dans 
la  marsarde.  Comme  protection  contre  le  feu  voici  :  il  y  a  des  seaux  à  incendie  rem- 
plis d'eau,  des  haches  et  des  appareils  de  boyaux  à  incendie  sur  chaque  palier.  De 
temps  à  autre  on  fait  faire  l'exercice  aux  élèves  en  cas  de  feu.  A  de  certains  endroits 
il  y  a  des  boutons  électriques  pour  donner  l'alarme.  Il  y  a  un  bon  système  de  ventila- 
tion, donnant  un  courant  d'air  constant.  A  deux  milles  de  l'école,  un  quart  de  sec- 
tion du  terrain  a  été  nettoyé  et  labouré  pour  y  faire  de  la  culture  sur  une  grande 
échelle  et  les  garçons  plus  vieux  y  recevront  une  instruction  générale  d'un  instructeur 
compétent  en  fait  de  culture.  Les  garçons  font  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  ferme  et 
aux  soins  des  animaux,  etc. 

Il  y  a  56  élèves  inscrits  ainsi  classés  : — SI,  4  garçons  et  3  filles  ;  S2,  7  garçons  ;  S3, 
7  garçons  et  6  filles;  S4,  6  garçons  et  7  filles;  S5,  3  garçons  et  11  filles;  S6,  1  garçon 
et  1  fille  ;  total,  56. 

Les  élèves  à  part  quelques  exceptions  sont  intelligents,  anxieux  d'apprendre  et 
attachés  à  l'école.  Ils  viennent  des  réserves  suivantes,  viz.  : — Keeseekoowenin's,  13; 
Waywayseecoppo's,  23;  Bolling-River,  4;  Birdtail-Sioux,  7;  total,  47,  agence  Birtle; 
réserve  Valley-River,  55,  agence  Pelly  ;  agence  Carlton,  Sturgeon-Lake.  1  et  Mietawa- 
sis,  2  ;  total  3  ;  agence  Qu'Appelle,  1  ;  grand  total,  56. 

La  routine  suivie  pour  les  études  est — que  les  élèves  qui  ont  de  la  classe  l'avant- 
midi,  n'en  ont  pas  l'après-midi,  ainsi  de  suite.  Ceci  est  fait  afin  que  chaque  élève 
ait  l'enseignement  qui  lui  convient,  aux  garçons  on  leur  apprend  le  soin  à  donner  aux 
animaux,  le  jardinage,  la  menuiserie,  &c,  tandis  qu'aux  filles  on  leur  enseigne  la 
couture,  la  cuisine,  l'ouvrage  de  buanderie,  le  jardinage  et  l'ouvrage  général  de  la 
maison,  enfin  tout  ce  qui  leur  convient;  pratiquement  les  garçons  sont  fermiers  et  les 
filles  servantes,  ou  tiennent  leurs  propres  maisons.  On  y  enseigne  régulièrement  la 
gymnastique.  L'institutrice,  Mlle  McGregor,  est  très  capable,  son  enseignement  est 
solide,  ses  élèves  font  des  progrès  dans  la  conversation  anglaise,  la  lecture,  l'écriture, 
ia  géographie,  la  composition  et  l'arithmétique.  Mlle  McLaren,  la  surveillante,  et 
ses  assistantes,  Mlles  McLeod  et  Tansley,  qui  ont  charge  des  filles,  les  préparent  pour 
quand  elles  auront  à  laisser  l'école  et  gagner  leur  vie.  Les  élèves  en  matière  religieuse 
sont  bien  renseignés,  elles  font  partie  de  l'église  presbytérienne  et  assistent  régu- 
lièrement aux  services  le  dimanche. 

"  Le  jardin  de  l'école  qui  est  fait  par  les  élèves,  fournit  les  patates  et  tous  les 
légumes  pour  l'année.     On  élève  quelques  bœufs  et  quelques  porcs  pour  l'usage  de  la 
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maison,  un  petit  troupeau  de  vaches  suffit  à  la  laiterie.  On  élève  aussi  des 
volailles. 

"  Les  anciens  élèves,  à  part  peut-être  quelques  exceptions,  ont  une  grande  in- 
fluence sur  les  réserves,  l'éducation  et  les  connaissances  qu'ils  ont  reçues  à  l'école 
impressionnent  même  les  sauvages  païens,  surtout  quand  ils  sont  capables  de  parler, 
lire  et  écrire  en  anglais,  et  qu'ils  sont  compétents  dans  la  manière  de  bâtir  une 
maison  moderne,  capables  dans  la  menuiserie  et  qu'ils1  savent  la  manière  de  cultiver, 
ce  que  les  sauvages,  qui  n'ont  jamais  été  à  l'école,  admirent  beaucoup,  de  même  qu'ils 
savent  bien  condamner  l'ancien  élève  qui  ne  sait  rien  après  plusieurs  années  passées  à 
''école;  ils  lui  gardient  tout  de  même  un  bon  souvenir,  et  dans  leur  cœur  ils  sont  or- 
gueilleux de  l'ancien  élève. 

"  Sur  la  réserve  de  Rolling-River,  un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Ré- 
gisa,  Evan  Bird,  n°  67,  a  été  nommé  conseillé  de  sa  bande,  j'en  suis  certain,  il  fera 
bien,  et  sera  un  crédit  pour  eux.  Il  fait  peu  de  culture,  son  terrain  n'est  pas  pro- 
pice, couvert  de  bois  et  de  broussailles  et  très  difficile  à  défricher.  Il  a  été  employé 
pendant  plusieurs  années  comme  chauffeur  sur  une  machine  à  battre,  il  espère  avoir 
ses  Certificats  d'ingénieur  à»la  saison  prochaine. 

"  Sur  la  réserve  Waywayseecappo's,  il  y  a  eu  beaucoup  de  progrès  chez  les  an- 
ciens élèves  suivants: — Basil  Tanner,  jr.,  de  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  H 
est  un  des  meilleurs  cultivateurs  sur  la  réserve;  il  a  eu  cette  saison  1,670  minots  d'a- 
voine, qu'il  a  partagés  avec  son  père.  Il  a  labouré  42  acres  de  terre,  il  y  fait  30  tonnes 
de  foin.  Il  a  une  assez  bonne  maison  et  des  écuries,  8  bêtes  à  cornes,  4  chevaux  et 
30  volailles.  Marié  avec  une  ancienne  élève  du  pensionnat  de  Birtle.  En  bonne 
santé. 

"  Frank  Seaton,  de  l'école  industrielle  de  Régina,  fait  aussi  des  progrès.  H  a  un 
quart  de  sa  section  de  clôturé;  il  avait  28  acres  d'ensemencés  la  saison  dernière;  il 
a  battu  810  minots  d'avoine,  40  minots  de  patates  entrés  pour  l'hiver,  il  a  fait  30 
tonnes  de  foin,  et  fait  13  acres  de  terre  nouvelle.  Il  a  une  bonne  maison,  des  écu- 
ries, 1  cheval,  3  bœufs,  2  vaches  et  2  veaux.  Marié,  sa  femme  n'a  jamais  été  à  l'école. 
En  bonne  santé. 

"Walter  Longclaws,  du  pensionnat  de  Birtle,  a  un  quart  de  section  de  clôturé; 
avait  10  acres  d'avoine;  moisonné  439  minots,  fait  12  acres  de  terre  neuve  sur  sa 
ferme,  et  sur  la  terre  de  son  père,  10  acres;  10  tonnes  de  foin  pour  lui-même»  et  il 
a  aidé  son  père  à  en  faire  30  tonnes.  Il  a  aussi  fait  un  peu  d'argent  en  donnant  un 
coup  de  main  à  d'autres  fermiers  dans  le  voisinage  de  sa  réserve.  Il  a  4  bêtes  à 
cornes  et  2  chevaux  à  part  ses  instruments  aratoires.  Pas  marié,  vit  avec  son  père. 
Le  jeune  homme  a  fait  des  progrès  satisfaisants,  il  se  conduit  bien,  il  a  une  excellente 
santé. 

"Ethel  Clearsky,  du  pensionnat  de  Birtle.  Depuis  qu'elle  a  laissé  l'école,  cette 
jeune  fille  a  eu  de  l'emploi  comme  domestique  chez  M.  Harry  Stewart,  un  fermier  à 
l'aise  qui,  demeure  à  deux  milles  de  Birtle.  Comme  salaire  elle  avait  $15  par  mois, 
ses  services  ont  été  bien  appréciés,  elle  a  donné  satisfaction.  Maintenant,  elle  est 
servante  chez  M.  Wm  Patterson,,  un  des  meilleurs  fermiers  du  district,  là  encore  elle 
fait  bien  son  devoir.  Cheiz  M.  Steiwart  ne  l'ont  pas  gardée  par  question  d'économie, 
madame  a  pensé  qu'elle  pouvait  se  passer  d'aide  pour  les  mois  d'hiver.  Ethel  donne 
une  partie  de  ses  gages  à  son  vieux  père.  Sa  santé  est  excellente,  et  sa  conduite  ad- 
mirable. 

"Flossie  Longclaws,,  du  pensionnat  de  Birtle,  a  aussi  été  employée  comme  ser- 
vante depuis  qu'elle  a  laissé  le  pensionnat.  Elle  est  allée  chez  Mme  Teeple,  qui  de- 
meure à  l'ouest  de  la  réserve,  sur  une  ferme  à  Foxwarren,  Manitoba.  Elle  avait 
$10  par  mois,  maintenant  elle  en  a  $12.  Elle  est  bien  appréciée  par  ses  maîtres,  sa 
conduite  est  sans  reproches.  Son  oncle  Billy  Longclaws.  n°  144,  est  son  gardien, 
avec  lequel  elle  demeure,  quand  elle  a  congé.  Elle  a  une  machine  à  coudre  et  fait 
toute  sa  couture.     Sa  santé  est  parfaite,  c'est  une  réclame  pour  le  pensionnat. 
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"  "  Jared  Bunn,  pensionnat  de  Birtle,  pour  sa  première  année,  il  avait  15  acres  de 
blé,  qui  ont  rapporté  220  minots,  et  11  acres  d'avoine,  110  niinots;  terre  laissée  en 
friche  12  acres,  et  il  a  aidé  Moses  Bunn,  John  McLeod  et  Mahaichota  à  faire  leurs 
foins,  et  leurs  récoltes.  Il  a  3  chevaux,  une  écurie,  une  charrue  et  une  herse;  pas 
marié,  vit  avec  son  grand  père,  John  Bunn.  Il  a  très  bien  fait  toute  l'année,  il  a 
travaillé  assidûment  pendant  l'été  et  l'automne,  et  comme  il  était  enclin  à  vaga- 
bonder, je  tiens  à  le  recommander.  Il  a  donné  la  plus  grande  partie  du  gain  de  sa 
récolte  à  ses  grands  parents.    Il  s'occupe  aussi  des  animaux  de  son  grand-père. 

"Il  n'y  a  pas  de  doute  maintenant  que  l'instruction  a  une  grande  influence  sur 
les  réserves,  et  plus  que  jamais  l'avenir  le  prouvera.  Le  travail  a  été  excellent  au 
pensionnat  de  Birtle,  mais  comme  le  nombre  de  garçons  augmente  vite,  il  serait  né- 
cessaire d'avoir  un  instructeur  de  première  clas.se»  pour  l'agriculture;  de  même  que 
tous  les  instruments  nécessaires,  engins,  etc.,  pour  le  travail  de  la  ferme. 

Externat  d'Ohanase. 

"  Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Keeseekoowenin's,  n°  61,  tout  près  de  la 
mission  (presbytérienne).  Elle  est  à  un  mille  et  demi  à  peu  près  du  village  Elphin- 
stone,  Manitoba.  Il  y  a  28  enfants  qui  sont  en  âge  d'aller  à  l'école,  dans  la  bande, 
Keeseekoowenin's,  13,  seut  au  pensionnat  Birtle,  et  15  sont  inscrits  à  l'externat,  va- 
riant de  6  à  13  ans.  Quelques-uns  habitent  à  3  milles  de  l'école,  alors  quand  vien- 
nent les  mauvais  temps,  ils  ne  sont  pas  bien  réguliers.  Les  parents  en  général  tien- 
nent à  faire  instruire  leurs  enfants,  mais  ils  ne  sont  pas  assez  sévères,  la  moindre 
petite  raison  que  l'enfant  donne  pour  ne  pas  aller  à  la  classe,  on  le  garde  à  la  maison. 
A  cette  école  le  département  fournit  des  provisions,  fèves,  sel,  thé,  sucre  et  biscuits 
pour  le  repas  du  midi,  afin  d'encourager  les  enfants  à  plus  d'assiduité.  Le  résultat  a 
été  satisfaisant.  Comme  le  salaire  de  l'institutrice  a  été  augmenté  à  $400  par  année, 
par  un  supplément  de  $150  donné  par  les  autorité  religieuses,  on  devrait  s'attendre 
à  un  bon  résultat. 

"  Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — SI,  4  garçons  et  6  filles  ;  S2,  2  garçons  et 
2  filles;  S3,  1  fille;*  total,  15. 

"  L'institutrice,  Mie  Maggie  E.  Murray,  n'a  pas  de  certificat,  mais  fait  de  son 
mieux  pour  l'avancement  des  élèves.  Les  enfants  paraissent  intelligents,  anxieux 
d'apprendre  et  font  de  légers  progrès  pour  la  conversation  anglaise,  la  lecture^  l'écri- 
ture. La  callisthénie  se  fait  régulièrement,  et  deux  fois  la  semaine,  pendant  une 
heure  l'après-midi,  on  donne  des  leçons  de  tricotage  et  de  couture.  Il  y  a  aussi  un 
ptetit  jardin  dans  lequel  garçons  et  filles  ont  chacun  un  petit  coin  qu'ils  entretien- 
nent, sous  la  direction  de  l'institutrice.  La  saison  dernière  n'a  pas  été  un  succès, 
parce  que  le  terrain  n'était  pas  préparé,  on  compte  faire  mieux  l'été  prochain. 

"Les  presbytériens  font  leurs  offices  le  dimanche  dans  la  bâtisse  de  l'école. 

Externat  du  lac  à  VEau-Claire. 

Cette  école  a  été  ouverte  en  1909,  sur  l'initiative  des  sauvages  demeurant  à  la 
station  de  pêche  du  lac  à  l'Eau-Claire,  lequel  forme  une  partie  de  la  réserve  de  Kee- 
seekoowenin's, Ephinstone,  Manitoba,  et  se  trouve  dans  la  réserve  de  la  montagne 
Riding.  L'institutrice  est  Mlle  Mary  Neshotah  n°  174,  bande  Waywayseecappo,  n°  62, 
une  ancienne  élève  du  pensionnat  de  Creek-du-Pin.  Le  nombre  d'enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école  et  habitant  au  lac  à  l'Eau-Claire,  est  de  8,  et  9  sont  inscrits.  Un  en- 
fant de  la  réserve  Waywayseecappo,  n°  50,  suit  cette  école.  On  y  enseigne  la  callisthé- 
nie régulièrement  de  même  que  la  couture  et  le  tricotage;  il  y  a  un  petit  jardin  atte- 
nant à  l'école,  chaque  élève  y  cultive  un  petit  morceau  de  terre,  sous  la  direction  de 
l'institutrice,  l'été  dernier  a  été  un  succès.  Les  carrés  étaient  bien  entretenus,  bien 
sarclés  et,  en  retour  de  leur  travail,  les  enfants  ont  récolté  un  peu  de  pommes  de  terre, 
des  radis,  des  oignons,  de  la  laitue  et  dfes  fleurs,  ceci  prouve  l'intérêt  que  l'institutrice 


342  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

a  pris  à  former  ses  élèves.  Le  travail  dans  la  classe  était  bien  satisfaisant,  les  enfants 
lisent  l'anglais  très  bien  mais  le  parlent  peu.  L'écriture  à  l'encre  est  bonne,  de  même 
que  la  composition  et  l'orthographe,  et  autres  matières.  L'institutrice  est  à  la  veille 
de  résigner,  je  crois  qu'il  sera  difficile  de  la  remplacer.  On  fait  l'instruction  reli- 
gieuse tous  les  jours,  et  le  dimanche  quand  l'institutrice  est  là.  Ces  sauvages  appar- 
tiennent à  la  religion  catholique  romaine,  et  suivent  les  exercices  le  dimanche. 

Toute  la  bande  du  lac  à  l'Eau-Claire  est  en  faveur  de  faire  instruire  les  enfants. 

AGENCE  GRISWOLD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 84 

Nombre  fréquentant  l'école  industrielle  de  Brandon 5 

Nombre  fréquentant  l'école  industrielle  de  Elkhorn 13 

Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  agence — Lac-du-Chêne  et  Rivière-du-Chêne.  Il  n'y 
a  jamais  d'école  sur  la  réserve  die  Lac-du-Chêne.  Il  y  en  a  déjà  eu  sur  la  réserve  de 
Kivière-du- Chêne,  qui  est  fermée  depuis  quelques  années. 

Depuis  que  l'agent  des  sauvages,  M.  Hollies,  a  fait  son  rapport,  on  a  fait  des 
arrangements  pour  la  réouverture  de  cette  école. 

Le  rapport  de  l'agent  est  en  partie  ce  qui  suit: — 

Naturellement  à  première  vue,  comme  on  n'a  pas  tenu  d'école  depuis  quatre  ans 
sur  la  réserve  Rivière-du-Chêne  n°  58,  et  qu'il  n/y  en  a  jamais  eu  sur  la  réserve  Lac- 
du-Chêne,  n°  59,  vous  vous  imaginez  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  à  faire:  cependant,  et 
de  fait  il  y  a  beaucoup  à  dire.  Je  tâcherai  de  vous  faire  voir  les  conditions  aussi 
clairement,  et  aussi  brièvement  que  possible. 

Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Sioux.  En  traversant  la  ligne  de 
limite,  venant  des  Etats-Unis,  ils  se  sont  réfugiés  là;  on  leur  permit  d'y  demeurer, 
pour  leur  donner  ensuite  comme  chez  eux  la  réserve  de  Rivière-dlu-Chêne.  Quelques 
années  plus  tard,  ils  furent  suivis  par  le  reste  de  la  bande  venant  du  même  endroit 
qu'eux.  On  leur  accorda  le  privilège  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école  industrielle  et 
dans  les  pensionnats  établis  dans  l'Ouest  durant  les  vingt-cinq  années.  En  plus,  il  y 
a  à  peu  près  20  ans,  on  ouvrait  un  externat  sur  la  réserve  de  la  Rivière-du-Chêne,  sous 
les  auspices  de  l'église  d'Angleterre,  l'institutrice  était  fournie  par  l'église,  et  on  l'a 
tenue  pendant  16  ans. 

Ces  préparatifs  ne  demeurèrent  pas  sans  effets.  On  en  retira  quelques  avantages. 
Même  l'externat,  que  les  sauvages  n'apprécient  pas  beaucoup,  a  rendu  de  nombreux 
services.  Plusieurs  ont  appris  à  lire,  à  écrire  et  comprennent  passablement  l'anglais. 
Les  enfants  ont  conservé  une  certaine  impression  de  leur  institutrice  même  quelque 
fois  il  leur  revient  de  son  intelligence;  ils  ont  acquis  des  idées,  des  méthodes,  que 
maintenant  ils  mettent  en  pratique  quand  il  s'agit  de  transactions  d'affaires;  ils 
regrettent  de  n'en  pas  savoir  plus  long.  Malgré  tout,  graduellement,  l'externat  a  fini 
par  disparaître  tout  à  fait;  il  est  fermé  depuis  4  ans. 

Au  commencement  de  la  présente  année,  il  avait  été  décidé  pour  une  fois  encore 
d'ouvrir  de  nouveau  cette  école  sous  le  contrôle  de  l'église  d'Angleterre. 

Le  département  a  offert  $500  par  année  pour  un  instituteur  ayant  des  certificats, 
personne  ne  s'est  présenté. 

Quand  il  a  été  reconnu  qu'il  n'y  avait  aucun  moyen  de  faire  renaître  l'externat, 
un  plan  fut  adopté  afin  de  s'assurer  des  élèves  volontaires,  pour  l'école  industrielle 
d'Elkhorn.  Vers  la  fin  d'octobre  9  applications  étaient  faites  et  acceptées,  et  5 
autres  étaient  admis  au  pensionnat  de  Brandon.  Ces  14  volontaires  étaient  tous  de 
lav  réserve  de  Rivière-du-Chêne,  pas  uil  seul  de  la  réserve  de  Lac-du-Chêne. 

J'ai  raison  de  croire  que  ceci  est  le  commencement  d'un  mouvement  régulier,  qui 
devra  se  continuer  à  l'avenir.  C'est  un  fait  que  duraant  les  4  on  5  dernières  années, 
rien  ne  pouvait  faire  consentir  les  Sioux  à  envoyer  leurs  enfants  dans  aucune  école. 
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Toutefois  pendant  plusieurs  années,  30  garçons  et  filles  ont  été  admis  dans  les  pen- 
sionnats ou  écoles  industrielles. 

Dans  le  moment,  je  travaille  ardemment  pour  avoir  d'autres  volontaires;  j'ai  7 
bons  sujets  que  les  parents  me  disputent.  Si  je  les  force,  les  parents  deviendront  mes 
ennemis  tandis  que  je  voudrais  m'en  faire  des  alliés,  en  vue  de  la  prospérité  future 
des  enfants;  je  crois  que  je  réussirai;  les  moyens  que  j'ai  déjà  employés  pour  les  14, 
devront  avoir  le  même  effet  sur  les  autres. 

La  bande  de  Kivière-du-Chêne  est  en  faveur  des  pensionnats  et  écoles  industriel- 
les, tandis  que  la  bande  de  Lac-du-ChKne,  qui  a  fait  application  pour  un  externat,  a 
reçu  une  réponse  favorable  du  département. 

H  se  fait  un  certain  réveil  chez  les  Sioux,  sur  la  nécessité  de  faire  instruire 
leurs  enfants. 

A  quoi  cette  nouvelle  attitude  est-elle  due,  est-ce  aux  anciens  élèves,  ou  à  leurs 
rapports  constants  avec  les  gens  en  dehors  des  réserves,  ou  aux  missionnaires  résidant 
avec  eux?  Enfin,  je  n'en  sais  rien,  c'est  difficile  à  définir;  cependant,  il  est  bien 
probable  que  tranquillement  ils  ont  fini  par  comprendre  les  avantages  que  procure 
l'éducation. 

En  terminant  ce  rapport,  j'ajouterai  que  j'ai  pris  des  informations  sur  la  conduite 
des  enfants  admis  à  l'école  Elkhorn;  ils  sont  attentifs  et  industrieux,  je  me  suis  aussi 
informé  de  l'impression  des  parents  à  leurs  visites  à  l'école,  tous  sont  très  satisfaits. 

AGENCE  DE   PAS. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 204 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 165 

Moyenne  des  assistances 74 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn 8 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Battleford 14 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard 3 

Pour  de  certaines  raisons,  M.  Fischer  fait  voir  dans  son  rapport  que  l'assiduité  et 
les  progrès  laissent  à  désirer. 

A  présent,  les  enfants  que  l'on  veut  faire  instruire,  sont  envoyés  aux  écoles  de 
Battleford  ou  d'Elkhorn,  surtout  à  la  première.  Yu  la  longue  distance,  les  parents 
s'opposent  fortement  à  y  envoyer  leurs  enfants. 

Alors,  il  est  question  de  fermer  l'école  industrielle  de  Battleford,  et  de  cons- 
truire un  pensionnat  près  du  Pas,  pour  accommoder  les  enfants  sauvages  des  réserves 
de  cette  agence. 
,     Ci-suit  le  rapport  de  M.  Fischer  sur  les  externats: — 

,  Lac-V Orignal. 

"  L'instituteur  de  cette  école  est  M.  C.  T.  Mitchell.  Les  élèves  de  cette  école  font 
peu  de  progrès,  l'assistance  n'est  pas  régulière,  quand  les  sauvages  partent  pour  la 
chasse,  les  enfants  abandonnent  l'école  pour  suivre  leurs  parents. 

Réserve  Chemawaivin. 

"  Cette  école  est  sous  la  direction  du  révérend  M.  Leffler.  Les  progrès  sont  faibles 
et  l'assistance  irrégulière,  causée  par  les  sauvages  qui  amènent  leurs  familles  quand 
ils  partent  pour  la  chasse. 

Réserve  du  Pas. 

Big-Eddy,  instituteur,  E.  H.  Bagshaw;  enj  bas  de  la  réserve,  Mile  M.  E.  Coates. 

"  Il  y  a  deux  écoles  sur  cette  réserve.    L'irrégularité  dans  l'assistance,  est  la  cause 

du  peu  de  progrès  des  élèves.     La  plupart  des  enfants  sont  très  jeunes,  et  les  plus 
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vieux  ne  vont  à  l'école  que  quand  il  n'y  a  pas  d'ouvrage  à  faire  à  la  maison.  Les  deux 
enfants  du  conseiller  Cook,  de  Big-Eddy,  qui  ont  été  régulers  toute  l'année  ont  fait 
des  progrès  considérables. 

Réserve  du  Lac-Plat. 

"  Instituteur,  Francis  Daniels. 

"  Cette  école  a  été  fermée  pendant  près  de  deux  ans,  elle  venait  d'être  ouverte 
quand  j'ai  fait  ma  visite,  alors  je  n'ai  aucun  rapport  à  faire. 

Réserve  de  la  Terre-Rouge. 

"  Instituteur,  J.  G.  Kennedy. 

"  Cette  école  va  très  bien.  L'instituteur  est  reconnu  comme  homme  de  confiance, 
et  sérieux  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs.  Cette  réserve  et  celle  de  Lac-Plat 
sont  les  plus  isolées  de  l'agence.  Les  sauvages  vivent  entièrement  de  chasse,  et  comme 
il  n'y  a  pas  de  blancs  dans  le  voisinage  les  enfants  n'ont  aucune  chance  d'apprendre 
l'anglais,  ou  plutôt  n'ont  aucune  pratique  en  dlehors  de  l'école. 

Réserve  de  Cumberland. 

"  Instituteur,  J.  A.  Keddie. 

"  Cette  instituteur  vient  d'arriver  à  l'école.  A  ma  dernière  visite,  les  enfants 
m'ont  paru  intelligents,  et  avoir  fait  beaucoup  de  progrès  dans  leurs  études  avec  l'ins- 
tituteur précédent.  Pendant  8  mois  de  l'année,  la  plus  grande  partie  de  cette  bande 
demeure  à  Pine-Bluff,  35  milles  de  distance  à  peu  près;  il  est  facile  de  comprendre, 
que  l'assistance  à  l'école  est  faible,  les  enfants  n'y  vont  que  pendant  les  mois  d'été. 

"  Tandis  qu'un  bon  externat  bien  fréquenté,  serait  l'idéal  pour  instruire  les  sau- 
vages, et  c'est  impossible  dans  cette  agence,  étant  donné  leurs  habitudes  nomades,  et 
ceci  est  nécessaire  à  cause  de  la  grande  étendue  de  pays  qu'ils  sont  obligés  de  par- 
courir pour  leur  chasse;  c'est  pourquoi  ils  amènent  leurs  familles  avec  eux. 

"  Maintenant,  pour  les  élèves  qui  sont  retournés  à  la  réserve,  il  est  facile  de  voir 
l'effet  de  l'instruction  qu'ils  ont  reçue.  Ils  ont  plus  confiance  en  eux-mêmes,  sont 
anxieux  de  trouver  du  travail,  afin  de  pouvoir  s'habiller  comme  ils  l'étaient  à  l'école. 
C'est  beaucoup  ce  qui  les  encourage  à  travailler.  Un  autre  fait  remarquable,  est 
qu'ils  préfèrent  la  compagnie  des  blancs,  à  celle  des  sauvages. 

"Les  filles  essaient  d'abord  à  faire  de  l'amélioration  dans  leurs  maisons,  mais 
règle  générale,  le  reste  de  la  famille  ne  tient  pas  à  ces  changements,  alors  elles  rede- 
viennent ce  qu'elles  étaient.  Il  ne  peut  pas  en  être  autrement,  toutefois  elles  ont 
encore  des  petites  manières,  et  des  idées,  que  les  autres  cherchent  à  imiter,  ce  qui  est 
de  bon  augure  pour  l'avenir." 

SASKATCHEWAN. 

La  province  de  la  Saskatchewan  possède  de  nombreuses  maisons  d'éducation  pour 
les  sauvages.  Deux  des  plus  grandes  écoles  industrielles  sont  situées  dans  cette  pro- 
vince, à  Battleford,  et  Qu'Appelle,  et  il  y  a  plusieurs  pensionnats  bien  cotés  sur  les 
réserves.  Le  rapport  détaillé  des  agents,  publié  ici,  montrera  que  les  externats  ont  eu 
certains  succès,  et  dans  quelques,  localités,  par  exemple  les  agences  de  Carleton,  Lac- 
au-Canard  et  Montagne-l'Orignal,  les  nouvelles  méthodes  adoptées  ont  obtenu  une 
augmentation  dans  les  présences,  et  un  réveil  d'intérêt  parmi  les  sauvages.  Il  est 
évident  que  lorsque  ces  externats  sont  sous  la  direction  d'institutrices  qualifiées  qui 
ont  quelque  connaissance  de  garde-malade,  l'on  obtient  les  meilleurs  résultats,  et  en 
autant  que  possible  à  l'avenir  l'on  engagera  que  des  institutrices  possédant  ces  apti- 
tudes. 
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L'on  a  tenté  dans  cette  province  une  expérience  des  plus  intéressantes  dans  la 
surveillance  des  anciens  élèves,  à  la  colonie  des  Buttes-La-Lime,  sous  la  direction 
spéciale  de  l'inspecteur  W.  M.  Graham.  L'on  trouvera  son  rapport  des  opérations  de 
la  saison  de  la  colonie  avec  les  autres  rapports.  L'effort  spécial  que  l'on  a  fait  pour 
promouvoir  les  opérations  de  culture  parmi  les  anciens  élèves  a  été  un  succès.  Nombre 
de  garçons,  qui  étaient  aidés  par  le  département,  ont  défriché  leur  part  de  terre,  et 
comme  ils  seront  constamment  surveillés,  pendant  la  saison  1911,  il  est  à  espérer  qu'ils 
auront  une  bonne  récolte,  et  quand)  ils  se  verront  en  état  de  se  supporter  eux-mêmes, 
ça  les  encouragera  d'augmenter  leurs  terres. 

AGENCE   ASSINIBOINE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 56 

Nombre  des  élèves  inscrits  à  l'externat 26 

Moyenne  des  assistances 13 

Nombre  assistant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 6 

Le  4  juillet  dernier,  on  ouvrait  un  externat  sur  cette  réserve,  dans  un  édifice  mo- 
derne, construit  au  commencement  de  la  saison.  Mlle  Lawrence,  qui  possède  un  cer- 
tificat professionnel  de  seconde  classe,  est  l'institutrice.  On  donne  le  repas  du  midi, 
et  il  y  aura  un  jardin  pour  l'école  cet  été. 

Le  département  est  vraiment  satisfait  des  succès  de  cette  école.  On  en  reçoit  de 
bons  rapports.  M.  l'inspecteur  Graham  parle  avec  beaucoup  d'avantage  du  travail 
qui  se  fait  en  classe. 

Ci-suit  le  rapport  de  M.  Grant,  l'agent,  sur  le  travail  qui  se  fait  à  l'école,  et  l'effet 
de  l'éducation  sur  la  réserve  : — 

Il  y  a  un  bon  nombre  de  gradués  dans  cette  réserve.  La  plus  grande  partie  des 
garçons  gradués  fait  plutôt  de  l'agriculture  qu'autre  chose.  On  remarque  que  dans 
ce  genre  de  travail  la  majorité  fait  des  progrès  rapides;  il  y  a  deux  genres  de  culture 
maintenant  qui  demandent  beaucoup  d'énergie.  Quelques-uns  deviennent  de  plus  en 
plus  zélés  chaque  année,  tandis  que  d'autres  font  bien  pendant  une  couple  d'années  et 
ensuite  se  laissent  aller,  deviennent  insouciants,  indifférents.  La  nature  humaine  est 
ainsi  faite,  puisqu'on  remarque  la  même  chose  chez  les  blancs.  Plusieurs  gradués  se 
sont  bâti  des  logements  convenables. 

"Chose  étrange  à  remarquer,  c'est  qu'il  y  a  très  peu  de  filles  graduées  sur  cette 
réserve.  Il  y  en  a  justement  cinq.  Trois  demeurent  sur  la  réserve.  Elles  ont  bien 
profité  des  privilèges  qu'elles  ont  eus  de  s'instruire,  on  peut  en  juger  par  l'apparence 
convenable  et  propre  de  leurs  maisons.  Elles  observent  bien  l'hygiène.  Leurs  enfants 
sont  propres  et  bien  tenus.  Elles  parlent  aussi  bien  l'anglais  que  leur  langue  mater- 
nelle. Les  autres  garduées  travaillent  pour  les  blancs;  elles  sont  d'excellentes  ména- 
gères et  on  les  aime  beaucoup. 

"Leur  influence  est  évidente  sur  la  vie  générale  de  la  réserve;  les  vieux  sauvages 
sont  en  faveur  de  faire  instruire  leurs  enfants,  de  même  qu'aujourd'hui  ils  s'habillent 
comme  les  blancs.  On  voit  rarement  des  faces  peinturées  maintenant.  Un  bon  nom- 
bre de  ces  graduées  reçoivent  les  journaux,  qu'elles  lisent  et  interprètent  aux  vieux,  et 
de  cette  manière  se  tiennent  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  le  monde;  là 
ils  voient  l'avantage  que  donne  l'instruction.  Ils  comprennent  aussi  que  sans  éduca- 
tion il  est  difficile  de  trafiquer  avec  les  blancs.  Les  vieilles  apprennent  des  filles  gra- 
duées la  manière  de  tenir  leurs  maisons  et  leurs  enfants  propres.  Aussi  comment 
faire  la  cuisine. 

"Depuis  le  4  juillet  on  a  ouvert  un  externat  sur  cette  réserve.  Les  enfants  y  ont 
fait  des  progrès,  mais  il  faut  considérer  que  la  majorité  ignore  absolument  l'anglais. 
C'est  une  tâche  ardue  que  de  prendre  ces  enfants  qui  ne  sont  habitués  à  aucune  restric- 
tion, qui  ne  comprennent  pas  l'anglais,  et  les  tenir  enfermés  dans  une  école  sans  trop 
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les  contrarier.  Il  a  été  bien  difficile  dans  le  commencement  de  maintenir  j  la  disci- 
pline; le  moyen  de  réussir  a  été  de  leur  donner  "des  points".  Chaque  jour  on  en 
ysap  sj.o\t3  'assep  B[  ^u^puod  jioAap  nos  aiei  uaiq  ip3A^  mb  aipo  -b  no  inpo  t?  aiBiiuop 
devenu  un  entraînement  à  qui  en  aurait  le  plus. 

"L'impression  générale  est  que  l'enfant  sauvage  est  stupide,  loin  de  là.  Ceux 
qui  sont  en  rapport  avec  eux  y  voient  mieux.  Quand  ils  commencent  à  comprendre 
l'anglais,  c'est  tout-à-fait  intéressant  d'observer  le  développement  de  leur  intelligence. 
J'.ai  remarqué  qu'une  des  grandes  difficultés  rencontrées  dans  la  classe  sont  les  ma- 
thématiques. De  fait  le  calcul  paraît  être  une  chose  tout-à-fait  étrangère  à  leur  na- 
ture. Et  aussi  il  est  difficile  de  les  faire  parler  distinctement,  ça  c'est  dû  à  leur  timi- 
dité. Je  crois  qu'en  prenant  beaucoup  de  soin  pour  leur  enseigner  ces  deux  sujets, 
on  finira  par  en  faire  de  bons  mathématiciens,  de  même  qu'ils  finiront  par  bien  lire. 
Il  est  très  important  de  leur  faire  bien  comprendre  les  notions  de  l'enseignement, 
avant  d'en  arriver  aux  choses  difficiles.  Si  les  fondations  ne  sont  pas  assises  sur  de 
bonnes  bases,  tout  sera  perdu. 

"  Les  parents  des  enfants  prennent  intérêt  à  leur  éducation.  Je  considère  que 
c'est  la  moitié  du  travail. 

"Malgré  toutes  les  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre,  les  enfants  sont  attentifs,  s'ap- 
pliquent beaucoup  à  leurs  devoirs,  aiment  leurs  études  et  y  travaillent  de  grand  cœur. 

"Les  enfants  qui  suivent  l'externat  souffrent  beaucoup  du  froid,  il  y  en  a  peu 
parmi  eux  qui  soient  suffisamment  vêtus.  Les  enfants  de  toutes  dénominaions  sui- 
vent cette  école. 

TRAITÉ   N°    10. 

Nombre  des  enfants  qui  vont  au  pensionnat  du  Lac-La-Plonge  30 
Nombre  des  enfants  qui  vont  au  pensionnat  du  Lac-La-Ronge.  .  50 
Nombre  des  enfants  qui  vont  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard.  .       5 

Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  retend  ne  de  ce  traité.  Les  sauvages  font  la  chasse 
pour  vivre;  on  a  établi  deux  pensionnats,  l'un  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angle- 
terre, au  Lac-La-Ronge,  et  l'autre  sous  le  patronage  de  l'église  catholique  romaine,  au 
Lac-La-Plonge. 

M.  Chisholm,  l'inspecteur,  dans  son  rapport,  traite  du  travail  de  ces  deux  insti- 
tutions, et  dans  l'appendice  on  trouvera  aussi  le  rapport  de  chaque  principal. 

AGENCE    DU  LAC-CROCHE. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 108 

Nombre  d'élèves  inscrits   au   pensionnat  de  Cowessess.  .    ..    ..     33 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-Rond    .  .    ...    .  .     33 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle   .  .     22 

M.  Millar,  l'agent  des  sauvages,  écrit  ce  qui  suit  sur  l'éducation  dans  cette  agence  : 
"Comme  autrefois,  l'instruction  est  sous  le  contrôle  des  catholiques  romains  et 
de  l'église  presbytérienne;  chacun  dirige  un  pensionnat.     Un  certain  nombre  d'élèves 
de  cette  agence  sont  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 

PENSIONNAT   CATHOLIQUE   ROMAIN'   DE   COWESSESS. 

A  cette  école,  sous  la  direction  du  révérend  S.  Perreault,  O.M.I.,  et  son  person- 
nel, on  a  travaillé  toute  l'année  sans  interruption.  Le  nombre  d'élèves  autorisés  est 
45  et  le  rôle  est  toujours  rempli. 

"Bâtisses. — Pendant  l'année,  la  maison  d'école  a  été  peinturée  et  décorée,  tant  à 
l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  ce  qui  en  fait  un  endroit  tout  à  fait  convenable  pour  le 
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travail.     L'écurie  pour  les  chevaux  et  animaux  est  pauvre  et  trop  petite.     On  a  pré- 
paré! des  plans  pour  y  remédier  dans  le  courant  de  Tannée  prochaine. 

PENSIONNAT   PRESBYTERIEN   DU   LAC-ROND. 

"A  cette  vieille  école,  le  principal  est  le  révérend  Hugh  McKay,  D.D.  ;  assisté  de 
son  personnel,  qui  varie  très  souvent.  Le  nombre  d'élèves  autorisés  est  40  mais  de- 
puis quelque  temps,  on  n'y  arrive  pas. 

"  Bâtisses. — Ces  bâtisses  sont  en  bois  et  existent  depuis  plusieurs  années.  Elles 
sont  en  mauvais  état,  mal  situées  sous  le  rapport  du  voisinage,  et  si  pauvres  que 
d'après  moi  ça  ne  serait  pas  une  dépense  inutile  que  de  reconstruire. 

Anciens  élèves. 

"  Généralités. — Le  meilleur  moyen  de  se  conserver  les  anciens  élèves,  est  une  question 
difficile  à  résoudre,  et  je  regrette  d'avoir  à  constater  que  dans  cette  agence,  il  y  a  une 
quantité  de  jeunes  gens  qui  sont  sortis  des  écoles  depuis  plusieurs  années,  qui  n'ont 
à  peu  près  rien  fait  de  satisfaisant  ou  d'encourageant.  Je  crois  qu'il  faut  admettre, 
qu'en  général,  les  garçons  pour  deux  ou  trois  ans  après  leur  sorti  de  l'école,  surtout  si 
en  revenant  à  la  réserve  ils  y  trouvent  des  amis,  ne  voient  pas  la  possibilité  de  rien 
entreprendre  par  eux-même,  à  moins  qu'ils  ne  se  marient,  circonstance  qui  les  force 
à  vivre  de  leurs  propres  ressources.  Souvent,  au  retour  de  l'ancien  élève  à  la  maison, 
il  y  a  déjà  quelque  progrès  de  fait  dans  le  développement  de  la  ferme,  et  l'accumula- 
tion de  choses  nécessaires,  pour  l'avancement  de  l'agriculture,  chevaux  et  animaux 
compris.  Quand  le  garçon  retourne,  ordinairement,  ou  peut-être  graduellement,  il 
assume  la  position  de  propriétaire,  et  la  propriété  diminue,  s'en  va  jusqu'à  ce  que  les 
vieux  s'aperçoivent  qu'il  ne  reste  plus  rien  ou  à  peu  près.  C'est  surtout  bien  le  cas, 
pour  les  chevaux  et  animaux.  A  part  quelques  exceptions,  il  est  impossible  de  leur 
faire  prendre  aucun  intérêt  sur  la  manière  d'élever  les  animaux,  et  les  soins  à  leur 
donner,  ils  n'en  veulent  pas.  Malgré  qu'ils  aiment  beaucoup  à  avoir  des  chevaux, 
l'expérience  démontre  qu'ils  ne  s'occupent  pas  plus  de  leur  donner  à  manger,  que  de 
les  soigner,  quand  après  des  courses  folles,  ils  ont  bien  chauds;  ils  en  perdent  telle- 
ment, que  d'aucunes  manières  ils  ne  peuvent  arriver  à  faire  assez  d'argent  pour  main- 
tenir un  nombre  suffisant,  pour  entretenir  une  petite  ferme.  Une  autre  source  d'ap- 
pauvrissement est  leur  vilaine  habitude  de  trafiquer,  souvent  pour  des  choses  dont  ils 
n'ont  réellement  pas  besoin  et  qu'ils  devraient  ménager,  et  si  d'urgence  il  leur  faut 
de  l'argent,  sans  penser  aux  conséquences  futures,  ils  sacrifieront  n'importe  quelle 
chose.  Celles-ci  ne  sont  que  quelques-unes  des  difficultés  que  l'on  rencontre  avec  nos 
anciens  élèves,  mais  celles-ci  et  d'autres,  je  suis  fermement  convaincu  que,  si  on  peut 
relever  la  moralité  chez  la  fille  et  le  garçon,  et  les  protéger  contre  le  trafic  des  bois- 
sons enivrantes,  et  quelques-unes  des  mauvaises  habitudes  des  sauvages,  ça  n'est  qu'une 
question  de  temps  pour  les  ramener  au  travail  industriel,  et  quantité  de  ces  difficutés, 
qui,  maintenant,  retardent  le  progrès  ou  ]e  rendent  impossible,  disparaîtront.  On  ne 
peut  pas  s'attendre  à  ce  changement  avec  la  première  génération,  ni  peut-être  avec  la 
seconde.  Cependant,  je  crois,  que  quel  que  soit  le  travail,  chez  l'ancien  élève  ou  chez 
le  sauvage  ignorant,  le  peu  d'intérêt  qu'ils  ont,  le  peu  d'effort  qu'ils  font,  comme  prin- 
cipe mérite  de  l'encouragement,  parce  qu'il  vaut  mieux  les  garder  occupés  à  travailler 
la  terre,  que  de  les  voir  errer  ici  et  là  sans  rien  faire. 

"  Avec  l'assistance  du  département  ce  printemps,  nous  allons  mettre  en  train  pour 
la  deuxième  fois,  quatre  ou  cinq  garçons.  La  condition  est  qu'ils  promettent  de  tenir 
à  l'ouvrage,  mais  le  temps  prouvera  jusqu'où  ils  iront.  L'entourage,  les  associations, 
de  même  que  leur  inclination  naturelle,  à  faire  la  paresse,  sera  une  grande  tentation 
à  laquelle  peu  résisteront.  Ce  qui  retarde  encore  le  progrès  des  anciens  élèves,  c'est 
leur  goût  désordonné  pour  le  sport;  toute  l'année,  ils  passent  leur  temps  à  dépenser 
leur  argent  au  billard  et  au  pool;  les  boissons  enivrantes,  lesquelles  sont  très  faciles  à 
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avoir  vu  le  grand  nombre  de  colons  qui  en  vendent,  et  la  réduction  des  hommes  de  po- 
lice qui  ont  charge  de  cette  surveillance  (ce  travail  maintenant  dépend  des  efforts  du 
personnel  de  l'agence,  et  si  négligé,  la  tenue  morale  d'une  agence  doit  sûrement  ens  ouf- 
frir)  ;  le  manque  d'intérêt  et  le  dégoût  qu'ils  ont  pour  les  animaux,  ou  le  peu  d'appré- 
ciation de  leur  grande  valeur,  et  de  leur  utilité,  y  compris  les  chevaux;  leur  change- 
ment de  place  de  temps  à  autre,  et  souvent  abandonnant,  fuyant  la  famille  quand  il 
y  a  de  la  maladie  ou  mortalité;  la  proximité  et  l'influence  des  vieux  qui  s'opposent  au 
progrès;  l'extravagance  et  le  manque  de  sobriété,  en  général,  sans  aucunes  idées  de 
faire  des  provisions,  en  dehors  du  présent." 

"  Santé. — En  général,  la  santé  des  élèves  et  des  anciens  élèves  a  été  normale  cette 
année.    Il  y  a  eu  de  la  maladie  et  quelques  mortalités  parmi  les  jeunes  femmes." 

AGENCE    CARLTON. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 217 

Nombre  d'élèves  inscrits 126 

Moyenne  des  assistances 50 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle 26 

Nombre  inscrit  à  l'école  industrielle  de  Battleford 14 

Nombre  inscrit  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard 31 

Le  rapport  de  M.  Borthwick,  agent  des  sauvages,  sur  les  externats  de  cette  agence, 
est  donné  en  entier  : — 

Externat  du  lac  à  l'Esturgeon,  réserve  n°  101. 

"  George  Grain  a  continué  à  avoir  la  charge  de  cette  école  pour  le  quartier  de 
juin,  elle  a  été  fermée  alors,  et  n'a  pas»  été  rouverte  pendant  l'année.  Le  registre  de 
l'école  fait  voir  les  noms  de  17  élèves  convenables,  mais  7  seulement  y  ont  assisté 
durant  le  quartier  mentionné.  Il  est  à  espérer  que  le  nouvel  instituteur,  engagé  par 
l'église  anglicane,  qui  a  la  direction  de  cette  école,  sera  plus  heureux. 

Externat  de  Mistawasis,  réserve  n°  103. 

"  Cette  école,  qui  appartient  à  l'église  presbytérienne,  et  est  située  aux  quartiers 
généraux  de  l'agence,  est  la  plus  prospère  de  celles  que  je -contrôle.  La  fermeture  de 
l'école  industrielle  de  Régina,  au  commencement  de  l'année,  a  renvoyé  à  la  réserve 
un  certain  nombre  d'élèves  qui  étaient  de  trop  pour  l'accommodation  que  nous  pou- 
vons donner.  Il  a  fallu  exclure  les  plus  jeunes  enfants,  de  même  que  ceux  de  15  ans 
et  au-dessus,  aussi  tout  ceux  des  employés,  y  compris  ceux  du  missionnaire  et  de 
l'instituteur.  Le  renvoi  des  enfants  blancs  a  été  préjudiciable  à  la  conversation 
anglaise  que  d'habitude  les  élèves  font  durant  la  récréation;  circonstance  à  remar- 
quer, c'est  que  cette  habitude  qui  familiarisait  les  enfants  avec  l'anglais,  était  d'un 
grand  secours  pour  l'instituteur. 

"  Le  registre  de  cette  école  donne  un  nombre  de  25  élèves,  avec  une  moyenne  d'as- 
sistance de  15.69. 

"  Les  élèves  sont  ainsi  classés  : — Standard  1,  7  garçons,  5  filles,  Standard  2,  gar- 
çons, 1;  filles,  4;  Standard  3,  garçons,  5,  filles,  1;  Standard  4,  filles,  2;  total,  25. 

"  Le  rév.  C.  W.  Bryden,  missionnaire  résidant  de  même  que  l'instituteur,  possè- 
de des  qualités  étonnantes  comme  professeur  des  écoles  sauvages,  étant  un  gradué 
de  l'université  des  Arts  de  Dalhôusie.  Il  est  porteur  d'un  certificat  de  première  classe. 
Tous  ceux  qui  sont  les  élèves  réguliers  de  M.  Bryden,  spécialement  les  plus  avancés, 
font  des  progrès,  qui  n'ont  rien  d'étonnant,  avec  un  professeur  aussi  habile. 

"  Le  département  a  conclu  des  arrangements,  pour  le  transport  des  enfants  qui 
habitent  loin  de  l'école,  et  on  leur  donne  à  dîner.  On  a  retenu  les  services  de  Mlle  Ç. 
Sutherland  pour  s'occuper  de  la  chose.  On  enseigne  aux  filles  la  cuisine  et  les 
autres  devoirs  de  maison. 
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"Durant  l'année  le  département  a  bâti  une  maison  pour  l'instituteur,  qui  lui  a 
coûté  très  cher.  C'est  grand,  bien  fait,  avec  dortoirs,  cuisine,  salle  à  manger  pour  les 
enfants  sauvages,  indépendante  de  celle  de  l'instituteur,  et  durant  les  plus  gros  froids 
on  a  pu  constater  qu'elle  était  une  des  plus  confortables  de  l'agence.  Ce  travail  est 
tout  au  crédit  de  l'entrepreneur,  M.  W.  J.  Wrig'ht,  de  Prince-Albert. 

Externat  d'Ahtahkakoop,  réserve  n°  104. 

"  Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  anglicane.  Par  suite  des  difficultés 
qu'il  y  a  à  trouver  un  instituteur  qualifié,  l'ancien,  Louis  Ahenakew — un  sauvage 
instruit  de  la  bande,  a  continué  l'année  dernière.  Le  nombre  des  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école,  sur  la  réserve  est  à  peu  près  46;  cependant  il  n'y  en  a  que  26  qui 
peuvent  y  aller,  les  autres  demeurent  trop  loin.  Le  nombre  d'élèves  sur  le  registre 
est  de  17,  et  la  moyenne  de  l'assistance  durant  l'année  dernière  a  été  de  9.58. 

"  La  classification  est  corne  suit  :  Standard,  1,  garçons,  4,  filles,  2.  Standard  2, 
garçons,   5,   filles  1.      Standard,   3,   garçon,   1.      Standard,   4,   garçons,   2.      Total,   17. 

"Les  améliorations  faites  par  le  département  d'avoir  bâti  une  maison  convenable 
pour  l'instituteur  de  n'employer  que  des  instituteurs  hautement  qualifiés,  et  l'inau- 
guration du  moyen  de  transporter  les  enfants  à  l'école,  nous  font  augurer  de  grands 
avantages  pour  l'éducation  sur  cette  réserve. 

Externat  de  Kenemotayo   (Grande-Rivière) ,  réserve  n°  118. 

Cette  école,  qui  est  sous  la  direction  de  l'église  d'Angleterre  a  à  lutter  contre 
l'élément  païen  de  la  bande,  lequel  redoute  leur  intervention.  L'institutrice,  Mme 
J.  C.  Macleod,  est  une  personne  bien  qualifiée  pour  ce  travail,  étant  d'une  nature 
douce,  sympathique;  elle  compte  gagner  la  confiance  des  enfants  et  par  le  fait  avoir 
beaucoup  d'influence  sur  eux.    Elle  enseigne  aux  filles  la  manière  de  tenir  une  maison. 

Le  transport  des  enfants,  pendant  la  saison  d'hiver  que  le  département  a  autorisé 
a  eu  de  bons  résultats  ;  la  moyenne  de  l'assistance  pour  ce  quartier  est  montée  à  11.03. 
L'assistance  à  de  certains  temps  était  tellement  restreinte,  que  la  moyenne  durant 
l'année  n'a  été  que  4.96.  On  compte  36  enfants  demeurant  dans  le  voisinage  de 
l'école,  25  sont  inscrits. 

Les  vingt  enfants  qui  ont  fréquenté  l'école,  pendant  le  dernier  quartier  sont 
ainsi  partagés:  Standard  1,  11  garçons;  5  filles.  Standard  2,  1  garçon;  1  fille. 
Standard  3,  2  garçons.    Total,  20. 

Externat  du  lac  Montréal,  réserve  n°  106. 

L'instituteur  de  cet  externat  anglican,  est  M.  John  K.  Settee,  un  gradué  du  col- 
lège Emmanuel,  sous  le  règne  du  premier  évêque  anglican  de  la  Saskatchewan,  le 
très  rév.  John  McLean,  décédé. 

L'assistance  à  cette  école  n'est  pas  régulière,  elle  varie  avec  le  déplacement  des 
familles,  qui  suivent  la  chasse  et  la  pêche.  L'année  dernière  le  nombre  d'enfants  qui 
habitaient  dans  le  voisinage  de  l'école  était  de  28  pour  le  quartier  de  juin,  et  16  pour 
celui  de  (septembre.  Les  enfants  ont  une  certaine  intelligence  naturelle,  et  avec  un 
instituteur  moderne,  et  bien  renseigné  nul  doute  qu'ils  feront  des  progrès. 

Les  élèves  qui  ont  suivi  le  dernier  quartier  de  l'année,  sont  ainsi  classés:  Stan- 
dard 1,  5  garçons,  5  filles.     Standard  2,  3  garçons,  5  filles.     Total,  18. 

La  moyenne  de  l'assistance  pendant  l'année  était  de  13-48. 

Externat  de  Wahpaion  (Sioux),  réserve  n°  91/.. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  l'église  presbytérienne,  le  professeur  est  le 
missionnaire  résidant. 
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Les  Sioux  ne  sont  pas  déplacés  de  leur  campement,  près  de  Prince- Albert,  comme 
on  s'y  attendait,  alors  le  nombre  d'enfants  résidant  assez  près  pour  venir  à  l'école 
n'est  que  de  7. 

Ceux  qui  ont  suivi  le  quartier  de  mars  sont  ainsi  partagés  : — Standard  1,  3  gar- 
çons, 2  filles.     Standard  2a  2  garçons.     Total,  7. 

La  moyenne  de  l'assistance  pour  l'année  était  4-54. 

Mme  Beverley,  la  femme  du  professeur,  enseigne  la  couture  et  le  tricotage. 

AGENCE    DE    BATTLEFORD. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 146 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 66 

Moyenne  de  l'assistance 27 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford.  .  31 

Nombre  d'élèves   inscrits   au   pensionnat   du   Lac-au-Canard.  .  2 
Nombre   d'élèves    inscrits    au    pensionnat    de    l'Enfant-du-Ton- 

nerre 22 

Il  y  a  dans  cette  agence:  une  école  industrielle,  à  Battleford;  un  pensionnat  à 
l'Enfant-du-Tonnerre,  et  cinq  externats,  sur  lesquels  M.  Day,  l'agent  des  sauvages 
fait  le  rapport  suivant: — 

Externat  du  Faisan-Rouge. 

L'école,  sur  cette  agence,  est  bien  construite,  de  grandeur  convenable,  bien 
éclairée,  chaude  et  confortable.  Elle  est  en  billes  sur  fondation  en  pierres;  l'exté- 
rieur est  recouvert  avec  du  mortier;  l'intérieur  est  latte,  plâtré,  et  boisé;  le  plafond 
est  en  bois;  la  couverture  est  bien  faite,  en  bardeaux;  elle  est  joliment  peinturée,  en 
dehors  et  en  dedans.  Cette  école  est  sous  le  patronnage  de  l'église  d'Angleterre.  Mme 
Jefferson,  l'institutrice,  qui  est  la  femme  du  fermier,  enseigne  sur  cette  réserve 
depuis  quinze  ans.  Les  enfants  sous  ison  égide  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 
Chaque  jour  le  midi,  ils  ont  à  la  maison  du  fermier,  un  repas  substantiel  et  ils  sont 
bien  traité  en  tout.  Le  grand  avantage  que  possède  Mme  Jefferson,  c'est  d'être  sur 
la  réserve  depuis  très  longtemps;  la  plupart  des  parents  des  jeunes  enfants  ont  été 
instruits  par  elle,  alors  ils  sont  en  état  de  l'apprécier  comme  bonne  directrice  pour 
leurs  enfants.  La  maison  d'école  peut  facilement  accommoder  24  enfants  qui  habitent 
à  au  delà  d'un  mille.  La  moyenne  de  l'assistance  pendant  l'année  a  été  4-31;  mais 
j'ai  confiance  qu'à  l'avenir  ça  ira  mieux.  Quatre  enfants  ont  été  transférés  à  l'école 
industrielle. 

Externat  de  Stony. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  Elle  est  située  près  du 
village.  Les  sauvages,  excepté  en  hiver,  campent  beaucoup  en  dehors  de  la  réserve,  et 
ils  ne  semblent  pas  particulièrement  enthousiastes  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 
Ils  ont  changé  trois  fois  d'instituteur,  naturellement  ça  n'est  pas  un  avantage;  mais 
j'espère  que  le  nouveau,  saura  réformer  les  choses.  Cette  maison  est  en  très  mau- 
vais état,  même  elle  ne  peut  pas  loger  convenablement  les  quelques  enfants  qui 
suivent  la  classe.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  jeunes,  qui  seront  bientôt  en  âge  d'aller 
à  l'école;  alors  je  vous  conseillerais,  d'avoir  une  nouvelle  bâtisse,  et  un  homme  marié 
comme  professeur. 

On  donne  à  dîner  à  ces  élèves  tous  les  jours. 

Externat  de  Petit-Pin. 

Cette  réserve  compte  un  externat  sous  le  contrôle  de  l'église  d'Angleterre,  situé 
très  près  du  village  des  sauvages.     On  a  temporairement  réparé  l'école,  de  manière  à 
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accommoder  les  enfants  pour  jusqu'à  l'été  prochain;  alors,  étant  donné  l'augmentation 
de  l'assistance,  il  faudra  une  maison  plus  grande. 

Le  professeur  actuel,  le  rév.  A.  Butcher,  est  plein  d'enthousiasme,  et  l'assistance 
plus  nombreuse,  ce  qui  fait  espérer,  pour  l'avenir  de  grands  bénéfices  pour  les  sau- 
vages de  cette  école. 

"  Depuis  que  le  nouveau  professeur  est  en  fonction  ici,  la  moyenne  est  de  11.75. 
Un  bon  dîner,  fourni  par  le  département,  et  préparé  par  l'instituteur  est  donné  aux 
enfants  tous  les  jours.  Comme  M.  Butcher  n'a  commencé  son  enseignement  que  le 
1er  novembre,  il  est  difficile  de  constater  les  progrès  matériels,  mais  les  enfants 
paraissent  avides  d'apprendre,  alors  cette  école  a  toutes  les  chances  d'un  avancement 
général. 

Externat   des  F  aiseurs-de-G  orrais   (Poundmaker). 

"  On  a  fait  des  réparations  temporaires  à  cette  école  pour  la  maintenir  jusqu'au 
milieu  de  l'été  prochain,  mais  il  faudra  ensuite  en  construire  une  nouvelle.  Dans 
cette  bande  il  y  a  un  assez  grand  nombre  d'enfants,  la  moyenne  des  assistances  pen- 
dant l'année  était  6.90.  Le  changement  de  professeur,  trois  fois  dans  l'année  a 
considérablement  entravé  les  progrès  des  élèves;  malgré  tout,  ils  font  bien  mainte- 
nant: Un  bon  professeur,  habile  et  énergique  trouverait  beaucoup  d'encouragement 
sur  cette  réserve,  parce  que  ces  sauvages  sont  plutôt  anxieux  de  faire  profiter  leurs 
enfants  des  avantages  d'une  bonne  instruction. 

"  Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  catholique  romaine.  Tous  les  jours, 
le  midi,  on  donne  la  soupe  aux  élèves. 

Externat  du  Lac-la-Prairie. 

u  Cette  école  est  sous  la.  direction  de  l'église  catholique  romaine.  L'instituteur 
est  aussi  le  surveillant  de  la  réserve.  Depuis  mon  dernier  rapport,  ils  ont  changé  de 
professeur,  j'espère  que  ce  sera  à  l'avantage  de  tous.  Un  grand  nombre  de  sauvages 
à  présent  passent  l'été  sur  la  réserve,  au  lieu  d'aller  chasser,  comme  ils  faisaient  autre- 
fois; s'il  y  a  moyen  d'établir  l'assistance  régulière  à  cette  école,  je  suis  convaincu 
que  les  sauvages  finiront  par  comprendre  le  bénéfice  qu'ils  peuvent  retirer  d'un  peu 
plus  de  connaissance,  et  cela  les  aidera  à  résoudre  le  problème  de  faire  leur  vie,  sans 
errer  par  tout  le  pays,  et  endurer  autant  de  privations  et  de  souffrances  qu'ils  endurent. 

La  moyenne  de  l'assistance  pendant  l'année  était  3.30,  et  les  progrès  ont  été  très 
faibles.  Je  compte  sur  un  changement  pour  l'année  prochaine.  La  maison  d'école 
qui  est  en  billes,  est  attenante  à  celle  de  l'instituteur. 

Pensionnat    de    VEnfant-du-Tonnerre. 

"  Ce  pensionnat  situé  à  Delmas,  est  tout  près  de  la  réserve  de  l'Enfant-du-Ton- 
nerre.  Cette  bâtisse  est  moderne,  bien  aménagée,  pouvant  recevoir  quarante  élèves 
et  le  personnel.  Les  Sœurs  de  l'Assomption  en  ont  la  direction.  Elles  ont  les  nou- 
velles méthodes  d'enseignement  ;  depuis  dix  ans  que  cette  école  est  établie,  les  sauvages 
de  cette  agence  se  sont  grandement  améliorés.  C'est  remarquable,  non  seulement 
dans  les  maisons  des  élèves  qui  ont  gradué,  mais  chez  leurs  parents,  et  dans  plusieurs 
cas,  leurs  bons  exemples  de  maîtresses  de  maison  ont  été  copiés  par  les  voisines.  Alors 
le  département  a  atteint  son  but,  c'était  là  ses  intentions  quand  il  a  ouvert  cette  école. 
Les  enfants  font  des  progrès  sérieux,  ils  ont  tous  l'air  intelligent,  heureux,  ils  sont 
bien  nourris  et  confortablement  vêtus,  et  avec  leur  apparence  de  santé  et  les  soins 
qu'on  leur  donne  la  tribu  vit  heureuse.  On  leur  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  l'arith- 
métique, l'histoire  et  la  géographie.  Les  garçons  apprennent  aussi  la  culture,  le  jar- 
dinage, la  laiterie  de  même  que  le  soin  à  donner  aux  animaux.  Aux  filles  on  enseigne 
la  manière  de  tenir  la  maison  dans  tous  ses  détails,  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain, 
la  couture,  le  tricotage,  la  fabrication  des  vêtements  et  le  raccommodage,  le  lavage, 
repassage,  faire  le  beurre  et  la  laiterie.    Ils  ont  aussi  une  bonne  éducation  chrétienne. 
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ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD. 

D'après  les  apparences,  cette  école  a  abandonné  son  enseignement  industriel,  parce 
eue  depuis  quelque  temps  déjà,  ça  n'est  ni  plus  ni  moins  qu'un  pensionnat  ordinaire, 
ojù  les  enfants  apprennent  la  manière  de  tenir  une  maison,  et  un  peu  de  culture  et  le 
soin  des  animaux. 

AGENCE   DU    LAC-AU-CANARD. 

Nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 208 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 74 

Moyenne  de  l'assistance .' 36 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  .  2 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battlef ord ....  5 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-au-Canard.  ...  43 

Cette  agence  compte  trois  externats,  situés  au  nord  du  Fort-à-la-Corne,  institu- 
trice, Mlle  Hawley;  au  sud  du  Fort-à-la-Corne,  institutrice,  Mme  Godfrey,  et  John 
Smith,  que  le  rév.  M.  Macdougall  a  pris  sous  ses  soins  le  1er  janvier  dernier.  Il  y  a 
aussi  un  pensionnat  près  du  Lac-au-Canard. 

Le  nouvel  externat  établi  dernièrement  dans  cette  agence  a  très  bien  réussi. 
Mlle  Hawley  et  Mme  Godfrey,  continuent  leur  travail  avec  beaucoup  d'habileté,  non 
seulement  à  l'école,  mais  sur  la  réserve.  Il  est  question  de  construire,  l'été  prochain, 
dans  la  section  nord,  une  nouvelle  maison  d'école  et  résidence. 

La  résidence,  avec  une  aile  comme  salle  à  dîner,  a  été  complétée  l'an  dernier,  sur 
la  réserve  de  John  Smith,  et  le  1er  janvier  de  cette  année  le  rév.  Macdougall  a  pris 
charge  des  classes.  Mme  Macdougall  agit  comme  intendante.  Le  département  a  con- 
fiance que  sous  leur  administration  cette  école  surpassera  les  deux  autres  de  l'agence. 

M.  McArthur  fait  les  remarques  suivantes  sur  les  quatre  écoles  de  cette  agence  : 

PENSIONNAT   DU    LAC-AU-CANARD. 

"La  santé  des  élèves  de  cette  école  en  somme  a  été  bien  bonne  cette  année.  Mal- 
gré tout,  malheureusement,  il  y  a  encore  de  la  tuberculose:  quatre  cas  se  sont  déve- 
loppés, trois  ont  été  fatals,  et  le  dernier  n'ira  pas  loin.  On  a  tenté  une  expérience 
l'année  dernière,  en  faisant  travailler  sur  la  réserve,  sous  la  direction  du  principal, 
deux  élèves  finissants.  L'expérience  a  bien  réussi  en  ce  sens,  que  les  garçons  ont  fait 
une  petite  récolte,  et  ouvert  dix  acres  de  terre  chacun.  Quand  une  fois  les  garçons  ont 
été  sortis  de  l'école,  n'étant  plus  sous  la  direction  personnelle  et  le  contrôle  du  prin- 
cipal, ils  n'ont  pas  voulu  y  retourner. 

Sur  les  trois  externats  de  l'agence,  deux,  la  Corne-nord  et  la  Corne-sud  continuent 
à  donner  de  bons  résultats.  Le  transport  des  enfants  à  l'école,  durant  les  mois  d'hi- 
ver, est  certainement  pour  beaucoup  dans  l'assistance,  mais  le  repas  du  midi  est  con- 
sidéré comme  le  point  important. 

Les  enfants  prennent  chaque  jour  un  repas  bien  cuit  et  substantiel  et  je  pense 
que  cela  leur  fait  du  bien  au  point  de  vue  physique,  les  rend  plus  gais,  empêche  les 
rhumes  et  autres  causes  de  maladie.  A  ce  sujet,  je  puis  citer  ce  que  j'écrivais  dans 
une  lettre  récente  à  l'instituteur  de  l'école  de  la-Corne-sud  :  "Permettez-moi  d'ajou- 
ter que  parmi  mes  visites  agréables  à  votre  école,  la  dernière  a  été  la  plus  plaisante. 
Je  ne  puis  expliquer  cela,  mais  tout  était  très  bien,  à  partir  des  garçons  et  des  filles 
vigoureux  et  bien  habillés,  jusqu'au  travail  tranquille,  bon  et  continuel  qui  a  été 
fait." 

L'école  de  John  Smith  continue  toujours  dans  la  vieille  routine.  Cependant, 
maintenant  qu'elle  est  sous  la  direction  du  révérend  M.  Macdougall,  il  n'y  a  aucune 
raison  de  douter  qu'il  se  produira  une  grande  amélioration.  M.  Macdougall  in- 
forme que  pour  le  trimestre    finissant    le    31   mars    il    espère    pouvoir    signaler    une 
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assistance  moyenne  de  15.     L'assistance  pour  le  même  trimestre  de  Tannée  dernière 
était  de  5  et  une  fraction. 

L'effet  général  de  l'instruction  est,  sans  doute  pour  le  bien,  non  seulement  pour 
le  bien  des  anciens  élèves  eux-mêmes,  mais  il  produit  également  son  effet  sur  la  vie 
dans  la  réserve.  Je  puis  remarquer  une  augmentation  graduelle  dans  le  nombre  des 
objets  de  correspondance.  Quelques  jeunes  gens  s'abonnent  aux  journaux  d'agricul- 
ture, d'autres  prennent  un  bon  journal  hebdomadaire,  tandis  que  la  réception  d'un 
certain  nombre  de  catalogues  de  maisons  telles  que  Eaton,  Simpson  et  de  la  com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  indique  qu'au  moins  quelques-uns  d'entre  eux  sont  assez 
entreprenants  pour  essayer  de  faire  fructifier  leur  argent  autant  que  possible.  Je  ne 
puis  pas  dire  beaucoup  au  sujet  du  progrès  des  anciens  élèves.  Quoique  cela  ne  soit 
pas  tout  à  fait  décourageant,  le  progrès  est  très  lent;  ils  ne  considèrent  pas  l'exis- 
tence d'une  manière  sérieuse,  se  fient  trop  sur  leurs  parents  et  leurs  anciens  amis,  et 
en  général,  n'indiquent  pas  le  désir  de  se  pourvoir  à  eux-mêmes  et  d'être  indépendants. 
Naturellement,  il  y  a  des  exceptions  individuelles.  Je  ne  crois  pas  non  plus  que, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  fait  de  l'instruction  puisse  être  considéré  comme  un  fac- 
teur, c'est  plutôt  la  nature  de  l'individu  qui  agit. 

AGENCE   DU    LAC-AUX-OIGNONS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école .' .  263 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Oignons 

(E.A.) 5 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Lac-aux-Oignons 

(CE.).. 38 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  de  la  Plume-Bleue.  .  2 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Battleford.  1 

Nomvre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  St- Joseph. .  3 

Il  n'y  a  pas  d'externat  dans  cette  agence.  Au  sujet  des  deux  pensionnats, 
celui  du  Lac-aux-Oignons  (E.A.)  et  celui  du  Lac-aux-Oignons  (C.R.),  M.  Sibbald, 
l'agent  des  sauvages  écrit  ainsi  qu'il  suit: 

1  II  y  a  deux  pensionnats  dans  cette  agence,  l'un  est  dirigé  par  l'église  catholi- 
que romaine,  et  l'autre  par  l'église  anglicane,  et,  considérant  que  les  bâtiments  sont 
presque  adjacents,  il  ne  serait  peut-être  pas  hors  lieu  de  mentionner  qu'il  y  a  très  peu 
de  malentendus,  si  toutefois  même  il  y  en  a,  entre  les  instituteurs  et  les  élèves  de 
ces  deux  écoles. 

"  Le  nombre  des  enfants  sauvages  pensionnant  à  l'école,  catholique  romaine  est 
actuellement  de  38,  14  garçons  et  24  filles;  à  part  cela  il  y  a  20  autres  pensionnaires, 
comprenant  des  enfants  métis  et  blancs,  et  15  élèves  externes,  la  plupart  des  enfants 
blancs. 

"  Cette  école  est  exceptionnellement  bien  dirigée  et  fait  honneur  au  personnel  des 
sœurs  qui  ont  la  direction  complète.  Les  dortoirs  et  les  classes  sont  tenus  dans  un 
état  de  propreté  scrupuleux  et  les  enfants  paraissent  être  gais  et  heureux.  Il  y  a 
denx  classes  à  cotte  école,  une  pour  les  anciens  et  une  pour  les  jeunes,  et,  dans  cha- 
que classe,  le  travail  est  bien  dirigé  et  il  se  fait  des  progrès  très  satisfaisants.  Les 
filles  reçoivent  une  instruction  complète  dans  les  travaux  du  ménage,  tels  que  couture, 
tricotage,  lavage  et  cuisine.  L'on  entretient  un  bon  jardin  potager,  et  l'on  cultive 
à  peu  près  un  acre  de  pommes  de  terre;  les  élèves  aident  beaucoup  pour  ces  travaux. 

Concernant  les  progrès  faits  par  les  anciens  élèves  de  cette  école,  je  ne  parlerai 
que  de  ceux  qui  ont  quitté  en  1909  et  en  1910. 

Marie  Paquette. — A  travaillé  pendant  plusieurs  mois  comme  domestique  au  fort 
i'e  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ici.  Elle  a  quitté  maintenant  mais  elle  pense 
y  revenir;  promet. 
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Lilly  McCarty. — Mariée  avec  un  sauvage  de  cette  agence,  et  peu  de  temps  après 
s'est  séparée  de  lui.     Demeure  actuellement  chez  ses  parents.     Ne  promet  pas. 

Paul  Ohocan. — Demeure  et  travaille  avec  son  père  qui  est  un  sauvage  indus- 
trieux; c'est  un  garçon  qui  promet  beaucoup. 

Ellen  Waskawitch. — Mariée  avec  un  sauvage  de  cette  agence;  mais  elle  en  est 
actuellement  séparée,  et  elle  demeure  chez  ses  parents. 

Patrick  John. — Demeure  et  travaille  avec  son  père  qui  cultive  et  élève  des  ani- 
maux; c'est  un  garçon  qui  promet  beaucoup. 

Cécile  Viviers. — Mariée  avec  un  sauvage  de  .cette  agence.  Elle  a  une  mauvaise 
santé;  ne  promet  pas. 

Adélaïde  Callingbull. — Demeure  avec  ses  parents  sur  la  réserve;  promet. 

Louis  Paul. — Demeure  avec  son  père  sur  la  réserve.     Malade,  ne  promet  pas. 

Le  nombre  des  sauvages  pensionnaires  à  l'école  de  l'église  anglicane  n'est  actuel- 
lement que  de  9,  quelques-uns  ayant  été  récemment  envoyés  à  l'école  industrielle  de 
Red-Deer.  A  part  ces  enfants  sauvages,  il  y  a  19  pensionnaires  métis,  et,  en  comp- 
tant  deux  des  enfants  du  principal,  6  externes. 

Les  progrès  dans  les  travaux  des  classes  à  cette  école  ont  été  quelque  peu  retar- 
dés par  suite  de  changements  fréquents  d'instituteurs;  mais  ils  sont  satisfaisants 
avec  l'instituteur  qui  y  est  actuellement. 

Durant  les  années  1909  et  1910,  trois  élèves  qui  avaient  atteint  l'âge  voulu  pour 
quitter  l'école  ont  été  congédiés,  savoir: — 

Ellen  Singer. — Cette  fille  a  été  employée  pendant  quelque  temps  au  pensionnat 
et  ensuite  elle  a  été  envoyée  à  l'école  industrielle  de  Battleford.  Elle  a  maintenant 
quitté  cette  école  et  elle  travaille,  je  crois,  chez  un  cousin  qui  était  élève  à  l'école  en 
même  temps  qu'elle  et  est  mariée  avec  un  colon  blanc. 

Eli  Singer. — Demeure  actuellement  sur  la  réserve  et  n'a  pas  d'emploi  stable.  Il 
a  travaillé  avec  des  arpenteurs  durant  l'été.  N'est  pas  encore  disposé  à  se  fixer  sur 
la  réserve. 

Jane  Paynter. — Cette  fille  aurait  pu  demeurer  à  l'emploi  de  la  mission;  de  fait 
elle  a  été  employée  pendant  quelque  temps,  mais  elle  n'a  pas  voulu  y  rester.  Elle 
travaille  actuellement  pour  l'interprète  de  l'agence. 

Relativement  aux  progrès  faits  par  les  anciens  élèves  des  écoles,  ils  ne  sont  pas 
autant  en  avance  de  ceux  qui  n'ont  pas  été  à  l'école,  quoiqu'on  pourrait  jsfy  atten- 
dre. Cependant,  actuellement,  c'est  l'exception,  d'entrer  dans  une  maison  sauvage 
et  de  ne  pas  trouver  quelqu'un  qui  puisse  parler  l'anglais;  et  depuis  quelques  années, 
l'on  remarque  que  ceux  qui  peuvent  parler  anglais  sont  plus  inclinés  à  le  faire  que 
précédemment;  et  les  vieux  sauvages  sont  plus  disposés  à  les  encourager.  Beaucoup 
des  anciens  élèves  feront  des  hommes  et  des  femmes  forts  et  ayant  une  bonne  santé; 
mais  l'on  remarque  que  quelques-uns  meurent  jeunes.  Il  n'est  que  naturel  que  les 
parents  reçoivent  bien  leurs  enfants  lorsqu'ils  reviennent  à  la  maison;  mais  le  chan- 
gement de  vie  et  d'entourage  est  tellement  différent  de  ceux  que  l'enfant  a  quittés, 
que  les  plus  délicats  d'entre  eux  sont  enclins  à  tomber  malades.  L'on  demande  des  do- 
mestiques chez  les  cultivateurs  et  en  ville,  et  il  est  surprenant  que,  avec  des  deman- 
des semblables  si  nombreuses  pour  des  garçons  et  des  filles,  il  en  est  si  peu  qui  soient 
disposés  à  en  profiter,  et  les  parents  sont  enclins  à  les  en  empêcher. 

Relativement  aux  effets  de  l'instruction  sur  la  vie  de  la  réserve;  je  ne  vois  pas 
qu'au  point  de  vue  moral  la  génération  actuelle  soit  meilleure  que  l'ancienne,  de  sorte 
que,  sur  ce  point,  il  ne  paraîtrait  pas  que  l'instruction  produise  aucun  effet  d'amé- 
lioration sur  la  vie  dans  la  réserve. 
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AGENCE  DE   PELLY. 

Nombre  d'enfants  eii  âge  d'aller  à  l'école 139 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'externat 11 

Assistance  moyenne 10 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Keeseekoose 29 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Crowstand 50 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Buttes-la-Lime. ...  1 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Gordon 2 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Buttes-La-Lime.  ...  4 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Birtle 20 

Il  y  a  deux  pensionnats,  Keeseekoose  et  Crowstand,  et  un  externat,  Valley-Kiver,. 
dans  cette  agence,  et  M.  Blewett,  l'agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  au  su- 
jet  du  travail  qui  s'y  fait: — 

'  Il  existe  deux  pensionnats  et  un  externat  dans  cette  agence,  savoir  :  Keesee- 
koose Crowstand  et  Valley-Biver. 

'  L'école  de  Keeseekoose  est  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine,  et 
située  à  l'est  de  la  réserve  de  Keeseekoose,  et  recrute  la  plupart  de  ses  élèves  dans 
cette  réserve  ;  les  autres  viennent  des  réserves  de  Côté  et  de  Key.  L'école  est  gérée 
par  le  révérend  Père  de  Corby  et  un  personnel  de  sœurs.  Le  révérend  Père  qui  a 
été  l'un  des  plus  fidèles  pionniers  du  clergé,  a  trop  d'ouvrage  pour  lui  permetre  d'ad- 
ministrer cette  école  d'une  manière  convenable  et  les  dortoirs  et  les  réfectoires  de 
l'école  ont  été  trop  négligés  pour  l'hygiène  de  l'école.  Ces  conditions  ont  empêché 
que  le  travail  ait  été  aussi  bon  qu'il  aurait  dû  l'être.  L'automne  dernier,  un  nouveau 
personnel  de  soeurs  est  venu  prendre  possession  de  l'école  et  elles  essaient  d'améliorer 
l'hygiène  et  les  conditions  générales.  Lors  d'une  visite  récente  à  cette  école,  l'on  m'a 
dit  que  l'on  étudiait  sérieusement  le  projet  de  construction  d'une  nouvelle  école;  si 
cela  est  vrai,  il  serait  bon  que  le  département  indiquerait  les  meilleurs  plans  pour  la 
construction  afin  d'empêcher  de  bâtir  des  écoles  non  hygiéniques  et  non  convenables. 
Les  enfants  qui  se  sont  enfuis  de  cette  école  ont  occasionné  beaucoup  de  désagré- 
ments. Aujourd'hui,  j'ai  dû  y  aller  et  réprimander  sévèrement  deux  filles  qui  avaient 
quitté  et  les  prévenir  que  si  cela  arrivait  encore,  je  serais  forcé  de  demander  au  dépar- 
tement de  les  envoyer  dans  une  école  éloignée.  Les  soeurs  m'avaient  demandé  d'aller 
à  l'école  pour  cela,  et  lorsque  j'étais  là,  elles  se  sont  plaintes  que  des  enfants  étaient 
très  impudents  et  les  menaçaient  ainsi  que  le  révérend  Père  de  Oorgy.  Le  révé- 
rend Père  qui  a  trop  à  faire  pour  un  homme  de  son  âge,  (environ  80  ans)  devrait 
avoir  un  aide  capable  dans  cette  école,  si  l'on  veut  obtenir  de  bons  résultats. 

Ecole  de  Crowstand. 

"  Cette  école  est  dirigée  par  le  '  révérend  W.  McWhinney,  sous  les  auspices  de 
l'église  presbytérienne.  Elle  se  trouve  près  de  l'extrémité  sud  de  la  réserve  de  Côté;, 
la  plupart  de  ses  élèves  viennent  de  cette  réserve  et  quelques-uns  viennent  des  réserves 
de  Keeseekoose  et  de  Key.  Cette  réserve  possède  une  bonne  ferme  productive,  et  les 
rapports  reçus  du  principal  démontrent  que  la  ferme  et  les  animaux  sont  dans  une 
condition  prospère.  Les  bâtiments  de  l'école  ont  été  peinturés  et  la  ventilation  a  été 
améliorée.  Le  travail  à  l'école  est  bon,  car  depuis  quelques  années  l'on  a  eu  un  bon 
instituteur;  le  seul  défaut  que  je  puisse  constater  dans  cette  école,  c'est  que  quelques- 
ans  des  élèves  ne  parlent  pas  distinctement;  autrement  l'on  a  fait  beaucoup  de  pro- 
grèa 

Ecole  de  Valley-River. 

1  L'externat  a  commencé  dans  cette  réserve  depuis  les  vacances  du  milieu  de  l'été 
dernier.     Elle  n'est  sous  le  contrôle  d'aucune  religion.     Les  sauvages  ont  construit 
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l'école  et  le  département  a  fourni  le  mobilier  et  un  instituteur.  Malheureusement, 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  un  instituteur  diplômé  et  nous  avons  dû  accepter  les 
services  d'une  sauvagesse  graduée  de  l'école  Birtle.  Cependant,  cette  jeune  sauva- 
gesse  a  très  bien  travaillé  et  ses  élèves  parlent  tous  clairement  et  font  beaucoup  de 
progrès.  *      , 

Quelques-uns  des  gradués  des  différents  pensionnats  et  écoles  industrielles  en 
revenant  sur  leurs  réserves  ont  continué  à  travailler  et  à  utiliser  leurs  connaissances 
à  leur  avantage;  mais  dans  beaucoup  de  cas  ils  ont  écouté  les  anciennes'  folies  de  leurs 
anciens  camarades,  et  sont  devenus  des  paresseux  ou  de  mauvais  chasseurs.  Un  grand 
malheur  c'est  que  les  gradués  soient  obligés  de  retourner  parmi  leurs  camarades  parce 
que  la  tendance  naturelle  est  de  retomber  au  niveau  de  l'ancienne  race,  plutôt  que 
d'élever  les  mœurs  à  leur  niveau.  Si  les  gradués  des  écoles  étaient  placés  sur  une 
réserve  ou  sur  des  terrains  leur  appartenant  en  propre  et  entièrement  séparés  des 
anciens,  ils  continueraient  dans  la  plupart  des  cas  à  progresser  du  moment  où  ils 
auraient  quitté  l'école  et,  dans  quelques  années,  ils  se  trouveraient  être  des  colons 
indépendants  et  satisfaits.  D'après  moi  ceci  s'applique  beaucoup  plus  aux  jeunes 
sauvages  qui  retournent  au  foyer  où  ils  trouvent  des  parents  paresseux  ou  chasseurs. 

Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'instruction  littéraire  et  agricole  donnée  aux  écoles 
produit,  à  un  degré  plus  ou  moins  grand,  de  bons  résultats  sur  les  différentes  réserves 
dans  lesquelles  les  élèves  retournent.  Mais  l'effet  démoralisateur  du  vieux  chasseur 
païen  ou  demi  civilisé  est  très  préjudiciable  au  succès  des  gradués.  Les  jeunes  filles 
graduées  sont  également  sujettes  à  une  influence  très  mauvaise  dans  beaucoup  de 
leurs  foyers,  où  la  morale  des  vieillards  est  innocemment  très  basse.  Si  les  jeunes 
filles  se  marient  peu  de  temps,  ou  immédiatement  après  avoir  quitté  l'école,  ceci  est 
•combattu  sur  une  grande  échelle,  mais  il  serait  beaucoup  mieux  d'avoir  des  réserves 
séparées  pour  les  jeunes  gens. 

AGENCE  DE   LA   MONTAGNE-DE-l/oRIGXAL. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 30 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 21 

Assistance  moyenne 18 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle.  ...  5 

Mlle  Armstrong  continue  à  diriger  cette  école  et  est  actuellement  aidée  par  Mlle 
Ternis,  qui  à  part  de  quelque  travaux  à  l'école,  remplit  les  fonctions  de  surveillante 
sur  la  réserve.  Les  bâtiments  ont  été  améliorés  l'été  dernier,  et,  cette  année,  l'on  se 
propose  de  construire  un  bâtiment  pour  loger  les  enfants  qui  demeurent  durant  la 
semaine. 

M.  Cory,  agent  des  sauvages  fait  le  rapport  suivant: — 

Externat  de  White-Bear. 

"  Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  White-Bear,  à  peu  de  distance  de  l'extré- 
imité  orientale.  C'est  un  édifice  très  confortable,  en  bois  et  avec  des  fondements  en 
pierre;  et  il  est  assez  bien  aéré.  Le  premier  bâtiment  avait  20  pieds  par  30,  et  un 
mur  de  10  pieds  de  hauteur.  Un  espace  d'environ  8  pieds  carrés  a  été  séparé  par  une 
cloison  dans  un  coin  de  la.  salle  et  l'on  s'en  est  servi  comme  lavabo  et  vestiaire  pour  les 
enfants. 

"  A  l'automne  de  1910,  Ton  a  construit  un  autre  édifice  de  12  pieds1  par  20  avec  de 
bons  fondements  en  pierre.  Cet  édifice  a  été  construit  pour  servir  de  cuisine  afin  d'y 
préparer  le  dîner  pour  les  enfants,  et  enseigner  la  cuisine  aux  filles.  Il  y  a  aussi 
une  salle  de  bain  et  un  office,  et,  sous  la  cuisine  se  trouve  une  bonne  cave  de  10  pieds 
par  16,  et  de  7  pieds  de  profondeur.    Dans  la  cave  se  trouve  un  réservoir  d'eau  douce 
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contenant  54  barils,  et  il  y  a  beaucoup  de  place  pour  emmagasiner  les  légumes,  à" 
partir  du  coin  de  la  cave,  un  tuyau  de  drainage,  placé  à  7  pieds  en  dessous  du  sol 
et  se  rend  dans  un  égout  à  80  pieds  des  bâtiments;  ce  tuyau  sera  relié  avec  le  tuyau 
du  réservoir  et  ceux  du  bain  et  de  l'évier,  aussitôt  que  la  température  le  permettra. 
J'ai  fait  enlever  le  vieux  portique  qui  se  trouvait  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  et 
l'ai  fait  placer  au-dessus  de  la  porte  de  la  cuisine;  j'ai  fait  ensuite  construire  un  nou- 
veau porche  de  6  pieds  par  12  au-dessus  de  la  porte  d'entrée,  pour  servir  d'anticham- 
bre et  de  vestiaire  aux  enfants  et  j'ai  fait  démolir  l'ancien  vestiaire,  ce  qui  augmente 
beaucoup  la  grandeur  de  la  salle  de  classe,  et  le  nouveau  porche  embellit  beaucoup  la 
maison  d'école.  Lorsque  tout  l'édifice  sera  peinturé,  il  paraîtra  très  bien.  Je  vais? 
faire  ériger  un  mât  pour  le  drapeau,  au  printemps,  et  faire  placer  une  jolie  barrière 
en  fer  dans  la  clôture  du  jardin.  Il  y  a  un  très  bon  jardin  potager  appartenant  à 
l'école,  il  est  cultivé  par  les  enfants,  et  l'automne  dernier  l'on  a  récolté  une  grande 
quantité  de  légumes  dont  on  se  sert  à  l'école.  Le  jardin  est  entouré  d'une  belle  clô- 
ture en  fil  de  fer.  de  4  pieds  de  hauteur.  Ainsi  que  le  département  le  sait,  l'on  a  adopté 
le  plan  de  nourrir  et  de  loger  les  enfants  qui  demeurent  trop  loiu  pour  se  rendre  à 
l'école  en  hiver,  et  cela  a  très  bien  réussi  ;  mais  si  l'on  continue  à  s'en  tenir  à  ce  plan. 
il  faudra  des  bâtiments  beaucoup  plus  grands  pour  l'hiver  prochain. 

"  L'institutrice  et  son  aide  font  un  travail  splendide  et  l'on  s'en  apperçoit  bien 
dans  les  foyers  des  sauvages.  L'assistance  a  été  très  bonne,  et  l'intérêt  que  les  parents 
prennent  au  travail  de  l'école  augmente,  chaque  année  on  les  voit  plus  favorablement 
disposés. 

"En  ce  qui  a  trait  aux  anciens  élèves,  les  jeunes  filles  qui  ont  passé  par  cette 
école  et  se  sont  mariées,  à  l'exception  d'une  seule,  indiquent  une  amélioration  mar- 
quée! En  ce  qui  est  des  garçons  de  l'externat,  il  y  a  trois  ou  quatre  grands  jeunes 
gens  qui  ont  été  à  l'école  pendant  quelque  temps,  lorsqu'elle  fut  ouverte  en  premier 
lieu,  et  qui  ont  certainement  gagné  quelque  chose  pendant  qu'ils  ont  été  là;  mais  le 
seul  garçon  qui  était  à  l'école  quand  je  suis  arrivé  ici  y  est  encore.  En  ce  qui  touche 
les  anciens  élèves  des  écoles  industrielles,  tant  garçons  que  filles,  ils  sont  un  grand 
déboire  pour  moi,  comme  ils  doivent  l'être  pour  leurs  instituteurs." 

Mlle  Annstrong  faisant  rapport  sur  le  travail  dans  la  réserve  de  Mlle  Innis,  son: 
aide,  dit  ce  qui  suit: 

"Mlle  Innis  a.  commencé  et  continué  un  travail  systématique  dans  la  réserves 
Cette  partie  du  travail  est  extrêmement  difficile  car  elle  comporte  beaucoup  de  priva- 
tions. L'hiver  est  le  meilleur  temps,  et  de  fait  le  seul  temps,  pour  donner  des  leçons  de- 
ménage  parce  que  les  sauvages  résident  alors  dans  leurs  maisons.  Ces  maisons  sont  à 
une  distance  considérable  les  unes  des  autre?,  quelquefois  les  chemins  sont  presque 
impassables;  dans  le  meilleur  temps  il  y  a  de  longs  voyages  à  faire  en  voiture,  au 
froid,  et,  à  tout  prendre,  les  résultats  obtenus  sont  très  minimes  en  comparaison  des 
efforts  à  faire.  Mais  il  js'est  accompli  beaucoup  de  bien.  Il  y  a  plus  de  bonne  volonté 
de  la  part  des  femmes  pour  se  faire  instruire.  Beaucoup  de  maisons  ont  été  lavéees  à  la 
chaux  en  dedans  et  au  dehors;  les  planchers  sont  généralement  lavés  ainsi  que  la  vais- 
selle. L'on  peut  voir  un  mobilier  confortable  dans  beaucoup  de  maisons.  Les  aliments 
sont  préparés  plus  soigneusement.  L'on  fait  attention  à  la  propreté  des  enfants.  Com- 
me résultat  de  ceci  le  petit  lavabo  qui  se  trouvait  à  l'école  a  été  enlevé,  l'on  s'en  ser- 
vait si  peu.  Les  enfants  viennent  de  chez  eux,  très  propres. 

"L'on  a  adopté  presque  partout  des  moyens  civilisés  pour  le  traitement  des  ma- 
lades. Plusieurs  des  garçons  élèvent  des  volailles  et  l'on  tente  un  grand  effort  pour 
éveiller  Pintérêt  sur  la  culture  des  légumes  et  l'élevage  des  vaches  à  lait. 

"Noua  avons  en  Mlle  Innis  une  aide  dévouée  et  capable,  et  quoique  le  travail 
sur  la  réserve  soit  très  difficile  maintenant,  nous  espérons  voir  une  bien  plus  grande 
amélioration  dans  les  foyers  des  sauvages." 
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AGENCE    DE    BUTTES-DU-TONDRE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 236 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 29 

Assistance  moyenne 18 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Muscowequan 38 

Nombre  d'enfants  allant  au  pensionnat  de  Gordon 32 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  de  Qu'appelle  .  .  12 

Nombre  d'enfants  allant  à  l'école  industrielle  d'Elkhorn 2 

Il  y  a  deux  pensionnats,  Gordon  et  Muscowequan  et  deux  externats,  à  l'Etoile-du- 
Jour  et  au  Lac-à-la-Pêclie,  dans  cette  agence.  L'agent,  M.  Murison,  fait  le  rapport 
suivant  au  sujet  du  travail  qui  y  est  accompli: 

Pensionnat  de  Muscowequan. 

"Cette  école  est  située  dans  une  position  centrale,  près  de  l'extrémité  nord  de  la 
réserve  de  Muscowequan,  sur  un  terrain  appartenant  à  l'ordre  des  Pères  Oblats. 

"Le  bâtiment  principal  a  deux  étages  de  hauteur  avec  un  sous-sol  dans  lequel  se 
trouvent  la  cuisine,  le  réfectoire  et  la  tsalle  de  récréation  des  filles.  La  vieille  école  en 
pierre  contient  les  dortoirs,  la  salle  de  récréation  et  le  bureau  des  garçons,  tout  est 
chauffé  à  la  vapeur. 

"Le  personnel  comprend  le  rév.  Père  Planet,  O.M.I.,  directeur;  deux  frères  con- 
verts  dont  l'un  est  instituteur  sur  la  ferme.  Le  travail  à  l'intérieur  est  dirigé  par 
•cinq  sœurs  de  charité,  y  compris  l'institutrice. 

"Le  travail  de  la  classe  est  sous  la  direction  de  la  sœur  Gilbert,  qui  est  une  excel- 
lente institutrice.  Le  programme  habituel  des  études  est  rigoureusement  suivi,  et  les 
élèves  sont  bien  avancées  dans  leurs  études.     L'on  fait  aussi  de  la  gymnastique. 

"  Les  garçons  peuvent  obtenir  une  connaissance  de  l'agriculture  et  du  soin  des 
animaux,  et  l'on  instruit  les  filles  dans  toutes  les  branches  des  travaux  domestiques, 
•1<]s  que  couture,  tricotage,  modistes  et  tailleurs. 

"  Les  élèves  viennent  presque  tous  de  la  bande  Muscowequan,  et  lorsque  les  gar- 
ons quittent  l'école,  on  leur  aide  afin  qu'ils  puissent  commencer  à  cultiver  pour  eux- 
mêmes.  Un  grand  nombre  des  anciens  élèves  de  cette  école  ont  fait  beaucoup  de  pro- 
grès dans  le  défrichage  de  la  terre  durant  la  saison  dernière. 

PENSIONNAT  DE  GORDON. 

"  Cette  école  est  située  dans  une  position  centrale  sur  la  réserve  Gordon,  et  est 
Tlirigée  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane.  Le  personnel  comprend  M.  Mark 
"Williams  et  sa  femme,  comme  principal  et  surveillante.  Il  y  a  en  outre  un  institu- 
teur et  une  aide  surveillante. 

"L'école  est  grande,  carrée,  bâtie  een  pierre,  avec  un  sous-sol  et  à  deux  étages. 
Elle  peut  loger  environ  40  élèves.  Le  terrain  qui  entoure  l'école  appartient  à  la  ré- 
serve. Une  demi-section  de  terrain  appartenant  à  l'église  se  trouve  située  à  environ 
un  mille  de  distance;  mais  jusqu'à  présent  l'on  n'a  pas  essayé  de  faire  de  culture. 
Environ  cinq  acres  de  terrain  sont  en  jardin,  et  l'on  y  cultive  un  approvisionnement 
abondant  de  légumes  pour  l'usage  de  l'école.  M.  Williams  est  un  bon  jardinier,  et  les 
élèves  pourront  ainsi  apprendre  cette  partie  du  travail. 

"Les  filles  reçoivent  une  bonne  instruction  dans  les  travaux  du  ménage  sous  la 
direction  de  Mme  Williams. 

"Les  anciens  élèves  de  l'école  adoptent  la  culture  mixte  comme  moyens  d'existence. 

"  En  outre  du  programme  ordinaire  des  études  les  élèves  font  de  la  gymnastique 
et  l'exercice  en  cas  d'incendie.  L'on  emploie  un  bugle  pour  sonner  l'alarme.  J'ai 
entendu  sonner  l'alarme  après  que  les  enfants  étaient  au  lit,  et  en  moins  de  deux  mi- 
nutes, ils  étaient  tous  en  rang  dans  la  salle  d'école. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES  359 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

ÉCOLE   DE    i/ÉTOILE-DU-JOUR. 

"Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  l'EtoileHlu-Jour  et  à  environ  huit  milles 
de  la  résidence  de  l'agent. 

"  L'école  est  un  joli  bâtiment  en  planches,  et  l'été  dernier  l'on  a  construit  une 
jolie  maison  en  planches  pour  l'instituteur;  lés  deux  bâtiments  sont  peinturés  et  pré- 
content  une  jolie  apparence.     Les  bâtiments  sont  entièrement  entourés  de  peuplier. 

"L'assistance  est  de  1-t  élèves,  provenant  tous  de  la  bande  de  l'Etoile-du-Jour. 
Tous  les  enfants  ayant  l'âge  d'aller  à  l'école  et  n'en  étant  pas  empêchés  au  point  de 
vue  physique  sont  inscrits.  L'assistance  est  très  régulière.  M.  Smyth,  l'instituteur 
est  ici  depuis  un  bon  nombre  d'années. 

"  Les  élèves  font  des  progrès  passables  en  lecture,  écriture  et  arithmétique.  La 
couture,  le  tricotage  et  le  jardinage  sont  également  enseignés.  Il  y  a  à  l'école  un 
petit  jardin  dans  lequel  chaque  enfant  reçoit  le  soin  d'un  carré,  et  un  prix  est  donné 
pour  celui  qui  est  le  mieux  entretenu. 

"An  sujet  des  anciens  élèves,  je  puis  dire  quelques-uns  des  garçons  font  des 
;  rogrès  passables  en  agriculture. 

"Ils  prennent  un  grand  soin  de  leurs  animaux,  et  dans  peu  de  temps,  ils  seront 
dans  de  meilleures  conditions  que  les  autres  sauvages.  Les  filles  retournent  inva- 
riablement à  leur  ancienne  manière  de  vivre.  Ils  connaissent  naturellement  la  lan-~ 
gue  anglaise,  mais  j'ai  éprouvé  de  la  difficulté  à  leur  faire  parler  autre  chose  que  le 
Cris.  Mon  avis,  résultant  des  observations  que  j'ai  faites  dans  cette  agence,  est  que 
l'instruction  donnée  dans  les  pensionnats  profite  beaucoup  plus  pour  les  filles  que 
celle  qu'elles  reçoivent  dans  les  externats. 

EXTERNAT  DU  LAC-À-LA-PECHE. 

"Cette  école  est  située  sur  la  réserve  du  lac  à  la  Pêche.  M.  F.  H.  Stephens  en 
est  l'instituteur  depuis  le  mois  d'août. 

"  Treize  élèves  sont  inscrits  et  ils  sont  tous  placés  dans  les  basses  classes,  7  dans 
la  classe  1  et  G  dans  la  classe  2.  L'instituteur  semble  être  très  diligent  dans  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs  ;  mais  par  suite  de  l'assistance  irrégulière  depuis  qu'il 
a  pris  la  direction,  je  ne  puis  dire  qu'il  s'est  fait  beaucoup  de  progrès. 

"  Les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  un  peu  de  la  chasse,  et  par  conséquent 
ils  sont  pas  mal  absents  de  leurs  réserves  durant  les  mois  d'automne  et  d'hiver,  et 
jusqu'à  ce  qu'ils  soient  plus  sédentaires,  nous  ne  pouvons  pas  espérer  obtenir  de 
grands  résultats,  dans  cette  école.  Comme  chaque  année  ajoute  de  nouvelle  recrues 
«à  la  liste  des  cultivateurs,  j'espère  que  dans  peu  de  temps,  il  sera  possible  d'avoir  une 
meilleure  école. 

AGENCE  DE  BUTTES-LA-LIME. 

Les  enfants  de  cette  agence  vont  principalement  à  l'école  industrielle  de  Qu'Ap- 
pelle, et  au  pensionnat  de  Buttes-La-Lime.  Des  renseignements  complets  au  sujet  de 
ces  écoles  se  trouvent  sous  les  rapports  de  M.  Graham,  inspecteur  des  agences  sau- 
vages, et  dans  ceux  deis  divers  principaux. 

Ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer  précédemment  dans  les  observa toins  préliminaires 
relatives  à  la  province  de  la  Saskatchewan,  l'on  trouvera  également  dans  les  annexes 
un  rapport  intéressant  sur  la  colonie  de  Buttes-La-Lime,  fait  par  M.  Graham.  L'on  se 
propose  d'établir  cette  année  un  externat  pour  les  enfants  des  colons  qui  arrivent  à 
l'âge  l'aller  à  l'école,  et  l'on  a  déjà  demandé  des  soumissions  pour  un  bâtiment. 

ALBERTA. 

La  province  d'Alberta  n'a  que  quelques  externats.  Le  nombre  relativement 
grand  des  pensionnats  et  deux  bonnes  écoles   industrielles   situées   à   Red-Deer  et   à 
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Davisburg,  sous  la  direction  des  églises  méthodiste  et  catholique  romaine,  respec- 
tivement, pourvoient  à  une  grande  proportion  des  enfants  sauvages.  L'on  trouvera 
un  état  détaillé  du  travail  fait  dans  ces  écoles,  dans  les  rapports  des  directeurs  qui  se 
trouvent  ci-après. 

Les  anciens  élèves,  dans  toute  la  province,  ont  réussi  passablement  bien  à  mettre 
en  pratique  les  connaissances  qu'ils  ont  obtenues  dans  les  pensionnats  et  aux  écoles 
industrielles.  Dans  le  sud  de  l'Alberta  l'on  s'occupe  beaucoup  de  l'élevage  des  ani- 
maux et  quelques  élèves  qui  promettent  beaucoup  ont  été  congédiés  des  écoles  indus- 
trielles de  Eed-Deer  et  de  Davisburg. 

AGENCE    DES    PIEDS-NOIRS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 123 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 20 

Assistance  moyenne  à  l'externat 5 

Nombre   d'élèves   inscrits     au   pensionnat    du   Pied-de-Corbcau 

(CE.).. 42 

Nombre   d'enfants   inscrits   au   pensionnat   du   Sang    (E.A.) .  .         2 

L'assistance  à  la  vieille  école  de  Old-Sun  a  été  si  mauvaise  que  l'on  a  décidé  de 
rouvrir  le  pensionnat.  Dans  ce  but,  l'on  construira  durant  l'été  prochain  un  édifice 
complètement  meublé  et  moderne  sous  tous  les  rapports. 

En  l'absence  de  l'agent,  M.  Jowett,  le  commis  de  l'agence  fait  un  rapport  partiel 
ainsi  qu'il  suit  sur  le  travail  accompli  dans  la  réserve  des  Pieds-Noirs  : — 

"  En  général,  les  anciens  élèves  des  pensionnats  trouvent  que  leur  connaissance  de 
l'anglais,  et  ha  possibilité  d'écrire  des  lettres  sont  d'un  usage  fréquent  pour  eux. 
Beaucoup  d'entre  eux  écrivent  bien  et  en  bon  anglais. 

Quelques-uns  des  anciens  élèves  parlent  très  bien  l'anglais  avec  un  bon  accent 
distinct;  un  des  meilleurs  est  Arthur  White  Elk  et  un  autre  est  Joe  Royal. 

La  plupart  des  anciens  élèves  aiment  beaucoup  à  lire  et  passent  beaucoup  de 
soirées  à  faire  la  lecture;  niais  je  ne  crois  pas  qu'ils  se  servent  beaucoup  de  l'arith- 
métique, excepté  pour  des  simples  calculs  en  achetant  et  en  vendant. 

Quelques-uns  d'entre  eux  sont  disposés  et  aptes  à  travailler  lorsqu'ils  peuvent 
obtenir  de  l'ouvrage.  Haughton  Eunning  Eabbit  est  un  très  bon  charpentier.  De 
fait  une  personne  qui  me  parlait  de  lui  et  pour  qui  il  avait  travaillé  comme  char- 
pentier me  disait  que  c'était  un  ouvrier  de  premier  ordre  pour  la  .construction.  Il 
gagne  $4  par  jour  durant  la  saison  de  construction  de  l'été.  Jœ  Eoyal  est  un  autre 
ancien  élève  qui  est  également  bon  charpentier,  et  qui  me  disait  hier  qu'il  avait  ga- 
gné $4.50  par  jour  l'été  dernier. 

Les  anciens  élèves  du  pensionnat  de  Old-Sun  et  du  pensionnat  du  Pied-de-Corbeau, 
semblent  avoir  fait  de  grands  efforts  pour  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'on  leur 
a  enseignées  à  l'école,  et  s'ils  n'ont  pas  toujours  donné  entière  satisfaction,  je  crois 
qu'il  serait  injuste  de  les  blâmer  trop  sévèrement,  jetés,  comme  ils  le  sont  au  milieu 
d'une  réserve  païenne  et  de  ses  tentations  par  suite  de  la  vie  qu'y  mènent  leurs  pa- 
rents et  leurs  amis;  avec  des  exemples  semblables  sous  les  yeux,  on  peut  difficilement 
s'étonner  qu'ils  fassent  la  même  chose. 

Les  pageants  annuels  tenus  dans  les  villes  environnantes,  aident  beaucoup  à 
démoraliser  nés  anciens  élèves.  Après  avoir  travaillé  pendant  des  années  à  les  per- 
suader de  mettre  de  côté  les  habits  et  les  habitudes  sauvages,  les  organisateurs  de 
ces  parades  leur  demandent,  au  point  de  vue  de  l'annonce,  de  s'habiller  avec  des 
vêtements  païens,  et  l'attention  qu'on  leur  porte  pendant  ce  temps-là  et  les  applau- 
dissements qu'ils  reçoivent  des  spectateurs,  portent  même  les  anciens  élèves  à  être 
•fiers  d'eux-mêmes  lorsqu'ils  sont  revêtus  comme  des  braves,  peinturés  et  portant  des- 
plumes. 
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Finalement  nous  devons  nous  rappeler  que  des  sauvages  sont  des  sauvages.  Il 
y  a  à  peine  35  ans  qu'ils  chassaient  le  buffle,  et  personne  ne  peut  s'attendre  à  chan- 
ger la  nature  complète  d'une  tribu  sauvage  à  nos  goûts  de  civilisation  chrétienne 
durant  le  cours  d'une  génération.  Le  seul  moyen  est  de  continuer  à  les  instruire, 
à  les  guider,  à  les  surveiller  et  à  les  encourager  à  abandonner  leurs  vieilles  méthodes 
et  à  prendre  les  nôtres. 

Je  suis  sûr  que  l'effet  général  de  l'instruction,  dans  la  mesure  où  il  s'est  fait  sen- 
tir, a  produit  du  bien  dans  les  réserves,  et  a  même  exercé  une  certaine  influence  sur 
les  anciens  sauvages,  car  beaucoup  d'entre  eux  voient  les  bons  effets  que  l'instruc- 
tion  produit    sur  leurs   enfants. 

ALBEETA. 

AGENCE   DU    SANG. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 178 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Sang  (E.A.) ....  38 
Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  du  Sang  (C.R.) .  .  ..  37 
Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint-Joseph.       2 

Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve  du  Sang.  L'instruction  est  donnée  dans 
deux  pensionnats,  celui  du  Sang,  catholique  romain  et  celui  du  Sang,  église  anglicane, 
et  à  l'école  industrielle  de  Saint-Joseph.  M.  J.  A.  J.  McKenna,  inspecteur  des  écoles 
sauvages  catholiques  romaines  fait  un  rapport  complet  au  sujet  du  travail  accompli 
à  l'école  catholique  romaine  du  Sang  et  à  l'école  industrielle  de  Saint-Joseph.  Ce 
rapport  se  trouve  dans  les  annexes. 

Pensionnat  du  Sang  (église  anglicane). 

En  tant  que  les  bâtiments  et  l'aménagement  le  permettent,  cette  école  a  été  bien 
dirigée  et  l'on  y  a  fait  un  bon  travail.  Le  travail  fait  à  l'école  des  filles  est  spéciale- 
ment digne  de  louanges. 

'Agence   cl'Edmonton. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 131 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  Saint-Albert 27 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Peau-d'Hermine.  .  9 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Petit-lac-de-1'Esclave.  7 
Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Eed-Deer.  ...  19 
Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph.  .       7 

Il  n'y  a  pas  d'externat  dans  cette  agence;  mais  ainsi  qu'on  le  voit  par  l'état  ci- 
dessus,  une  grande  proportion  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  sont  inscrits  aux 
pensionnats  et  aux  écoles  industrielles  de  la  province,  principalement  à  l'école  de 
Saint-Albert. 

L'agent  M.  Verreau,  en  faisant  rapport  sur  les  effets  de  l'instruction  reçue,  tel 
que  constaté  dans  la  réserve,  dit  ce  qui  suit: — 

L'instruction  des  enfants  sauvages  des  réserves  de  cette  agence,  leur  a  beau- 
coup plus  bénécié  au  point  de  vue  moral  et  au  point  de  vue  physique,  qu'on  ne 
l'aurait  cru  possible,  si  l'on  prend  en  considération  la  vie  qu'ils  ont  laissée  en  venant 
à  l'école  et  la  retenue  et  les  conditions  qu'ils  retrouvent  lorsqu'ils  sont  congédiés. 

La  vie  à  l'école  leur  a  inculqué  l'amour-propre,  et,  en  conséquence  ceux  qui  se 
marient  prennent  soin  de  leurs  femmes  et  de  leurs  familles  et  leur  donnent  tout  ce 
qu'il-   peuvent  pour  leur  entretien  matériel.     Par  suite  de  la  culture  de  leur  esprit 
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durant  leurs  cours  à  l'école,  ils  peuvent  mieux  raisonner,  sont  plus  confiants  en  eux- 
mêmes  et  sont  plus  à  même  de  décider  sagement  pour  eux  et  pour  leur  condition  en 
général. 

La  sagesse  des  jeunes  gens  qui  se  marient  avec  des  filles  qui,  comme  eux,  ont 
eu  l'avantage  d'une  éducation  scolaire,  se  remarque  dans  leur  vie  au  foyer;  l'on  y 
trouve  une  meilleure  cuisine  et  la  propreté  et  l'ordre  y  sont  plus  évidents  que  dans 
les  maisons  de  leurs  parents  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  l'instruction  ou  d'avoir 
été  sujets  à  la  discipline. 

Relativement  à  la  culture  et  au  soin  des  animaux,  les  jeunes  gens  gradués  dans 
les  écoles  industrielles  ont  une  connaissance  parfaite  de  ces  travaux  et  l'on  peut  les 
considérer  comme  compétents;  mais  le  manque  de  constance  dans  leur  travail,  est  la 
•cause  qu'ils  ne  peuvent  obtenir  un  plus  grand  succès.  , 

AGENCE  DE  HOBBEMA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 153 

Nombre  d'élèves  incrits  à  l'externat 41  . 

Assistance  moyenne 14 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Peau-d'Hermine.  .  40 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Red-Deer.  ...  6 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  St-Joseph  ....  6 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  St- Albert 1 

L'institutrice  actuelle  Mme  Watters  qui  est  enthousiaste  et  capable  a  obtenu  une 
amélioration  marquée  dans  l'assistance  à  l'externat.  Le  pensionnat,  sous  la  direction 
de  l'église  catholique  romaine^  fait  un  travail  splendide. 

M.  Mann,  agent  des  sauvages,  soumet  un  rapport  intéressant  ainsi  qu'il  suit: 

Pensionnat  de  la  Peau-d'Hermine. 

Cette  école  est  située  vers  le  contre  de  la  réserve  de  Samson,  et  en  août  dernier 
vitement  de  Hobbema,  sur  le  chemin  de  fer  de  Calgary  et  Edmonton.  Elle  est  dirigée 
par  les  sœurs  de  la  mission  catholique  romaine»  jsous  la  direction  du  rév.  Père 
Dauphin,  O.  M.  L,  principal. 

Cinquante  enfants  sont  inscrits  comme  élèves  résident^  et  tous  paraissent  joyeux 
et  bien  portants.  Le  bâtiment  est  en  planches  et  à  trois  étages.  Il  est  chauffé  au 
moyen  de  poêle  à  bois.  Deux  appareils  de  sauvetage,  des  seaux,  dejS  haches  offrent  une 
protection  suffisante  contre  l'incendie  et  l'exercice  de  sauvetage  est  soigneusement 
fait. 

La  classe  est  sous  la  direction  de  la  rév.  Sœur  Lutgarde  qui  est  une  institutrice 
compétente  et  dévouée.  Les  travaux  ont  été  exécutés  d'après  le  programme  d'études 
prescrit  par  le  département  et  durant  l'année,  les  élèves  ont  fait  preuve  de  bon  pro- 
grès. L'on  donne  aussi  une  instruction  pratique  dans  les  travaux  domestiques  et  dans 
l'art  de  la  couture  et  du  tricotage. 

"Il  y  a  un  orchestre  de  mandolines  de  1G  filles;  elles  jouent  bien,  les  garçons  ont 
une  fanfare.  Les  soirées  données  par  les  élèves  sont  très  intéressantes. 

Cette  institution  est  bien  administrée,  et  chaque  appartement  est  tenu  scrupuleu- 
sement propre  et  bien  aéré. 

Sur  les  quatre  élèves  qui  ont  été  congédiés  de  cette  école  l'année  dernière, 
deux  se  sont  mariées  avec  des  jeunes  gens  de  la  réserve;  les  deux  autres  ont  été  con- 
gédiés par  suite  du  mauvais  état  de  leur  santé;  le  jeune  homme  est  mort  de  consomp- 
tion depuis. 

"Plusieurs  jeunes  gens,  anciens  élèves  de  l'école,  demeurent  sur  la  réserve,  s'oc- 
cupent d'agriculture  avec  leurs  parents  et  font  passablement  bien. 
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Externat  de  Samson. 

Cette  école  est  située  vers  le  centre  de  la  réserve  de  Samson,  et  en  août  dernier 
elle  a  été  placée  sous  la  direction  d'une  nouvelle  institutrice,  Mme  Watters.  L'on  a 
adopté  ici  un  plan  pour  transporter  les  enfants  à  l'école,  des  parties  les  plus  éloignées 
de  la  réserve  et,  à  midi,  on  leur  sert  un  bon  repas.  Ces  efforts  ont  eu  pour  résultat  l'a- 
mélioration suivante  dans  l'assistance: 

Trimestre  de  septembre  1909  assistance  moyenne  quotidienne  .  .  5 

Trimestre  de  décembre  1909  assistance  moyenne  quotidienne   .  .  8 

Trimestre  de  septembre  1910  assistance  moyenne  quotidienne  .  .  10 

Trimestre  de  décembre  1910  assistance  moyenne  quotidienne  .  .  17 

L'institutrice  est  très  énergique,  et,  en  outre  du  travail  de  l'école,  elle  apprend 
aux  filles  à  coudre  et  à  tricoter,  les  matériaux  étant  fournis  par  le  département.  L'on 
a  fait  des  progrès  passables  dans  les  différentes  branches  des  études. 

AGENCE    DU    LAC-LA-SELLE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 127 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'externat 47 

Assistance  moyenne 10 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Eed-Deer.  ...  31 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Plume-Bleue. ...  45 
Nombre   d'élèves    inscrits    au   pensionnat    du   Lac-aux-Oignons 

(e.a.) : ? 

Nombre   d'élèves    inscrits    au    pensionnat    du    Lae-aux-Oignons 

(C.R) .4 

Le  30  juin  1910,  l'externat  du  lac  du  Poisson-Blanc  fut  fermé  et  le  premier  avril 
dernier,  la  même  chose  eut  lieu  pour  l'école  du  Lac-La-Selle.  La  raison  dans  les 
deux  cas  était  qu'il  n'y  avait  pas  assez  d'élèves  qui  assistaient  à  la  classe. 

L'on  remarquera  cependant  qu'il  y  a  eu  une  grande  augmentation  dans  les  inscrip- 
tions à  l'école  de  Red-Deer,  dans  cette  agence. 

Au  sujet  du  travail  accompli  au  pensionnat  et  à  l'externat  de  la  Plume-Bleue, 
l'agent,  M.  Batty,  écrit  ce  qui  suit: — 

Pensionnat   de  la  Plume-Bleue. 

"  Cette  école  est  située  sur  la  partie  occidentale  de  la  réserve  du  Lac-La-Selle. 
Elle  est  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine;  Le  nombre  total  des  élèves, 
A  la  fin  de  l'année  était  de  45, — 22  garçons  et  23  filles.  Ils  sont  classés  ainsi  qu'il 
suit:  premier  cours,  15;  deuxième  cours,  8;  troisième  cours,  6;  quatrième  cours,  6; 
cinquième  cours,  6;  sixième  cours,  4.  Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  durant 
l'année  et  l'assistance  a  été  bonne.  Le  bon  ordre  et  la  discipline  sont  maintenus;  en 
tout  temps,  les  élèves  sont  propres  et  bien  habillés.  Les  classes,  les  dortoirs,  les  réfec- 
toires et  autres  pièces  de  l'école,  sont  bien  meublés,  bien  aérés  et  tenus  dans  un  bon 
état  de  propreté.  Los  précautions  prises  en  cas  d'incendie  sont  satisfaisantes.  Trois 
élèves  ont  été  admis  durant  l'année,  1  a  été  congédié  et  1  est  mort. 

Externat  du  Lac-la-Selle. 

"  Cette  école  est  située  vers  le  centre  de  la  réserve  du  Lac-la-Selle.  Elle  est  sous 
la  direction  de  l'église  méthodiste;  l'institutrice  est  Mme  Jas.  Steinhauer.  Il  y  a  11 
élèves  inscrits,  7  garçons  et  4  filles,  classés  ainsi  qu'il  suit  :  premier  cours,  G  ;  deuxième 
cours,  4;  troisième  cours,  1.  L'assistance  durant  l'année  a  été  tellement  irrégulière 
que  le  département  a  décidé  de  fermer  temporairement  cette  école  à  partir  du  1er  avril. 
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Externat  de  Qoodfish. 

"  Cette  école  est  située  à  l'extrémité  sud  de  la  réserve  du  Lac-au-Poisson-Blanc 
Elle  est  sous  la  direction  de  l'église  méthodiste.  Trois  différentes  institutrices  y  ont 
enseigné  à  différents  temps  durant  l'année.  L'institutrice  actuelle  est  Mme  Alldritt. 
.  ' .  y  a  14  enfants  inscrits  ;  ils  sont  divisés  ainsi  qu'il  suit  :  premier  cours,  8  ;  deuxième 
cours,  2;  troisième  cours1,  4.  L'assistance  a  été  bonne  durant  l'année;  mais  les  élèves 
n'ont  pas  fait  de  progrès  marqués. 

Externat  du  Lac-au-Poisson-Blanc. 

"  Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord  de  la  réserve  du  Lac-au-Poisson- 
Blanc;  elle  est  aussi  dirigée  par  l'église  méthodiste.  L'instituteur  de  cette  école 
avant  donné  sa  démission  le  30  juin  1910,  et  l'assistance  ayant  été  très  irrégulière,  le 
département  a.  décidé  de  ne  pas  rouvrir  l'école  pendant  quelque  tennis. 

Remarques  générales. 

"La  méthode  d'enseignement  de  H -•   —  i-ue  inaugurée  par  le 

département  durant  l'année  dernière,  bénéficiera  beaucoup  aux  enfants,  et  tendra  à 
améliorer  la  vie  de  famille  des  sauvages  en  général.  Les  maisons  d'école  sont  telle- 
ment délabrées  qu'elles  ne  sont  pas  en  état  d'être  employées  pour  cela." 

AGENCES    DES   PIEGANES. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 87 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  des  Piéganes  (E.A.) .  ...  27 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  des  Piéganes  (CE.).  ...  28 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Saint- Joseph.  .  6 

Il  y  a  deux  pensionnatssur  la  réserve  des  Piéganes.  l'un  est  dirigé  sous  les  aus- 
pices de  l'église  anglicane  et  l'autre  sous  les  auspices  d^  l'église  cathol  que  romaine. 

Les  conditions  étaient  telles  que  l'on  a  cru  devoir  se  dispenser  du  travail  de  la 
surveillante  sur  la  réserve  qui  avait  été  fait  durant  l'année  par  Mlle  Stenning. 

L'agent,  M.  Yeomans,  écrit  ainsi  qu'il  suit  concernant  le  travail  de  l'année  der- 
nière : — 

'  Le  pensionnat  du  Sacré-Coeur  ou  catholique  romain,  est  situé  sur  la  partie  sep- 
tentrionale de  la  réserve,  sur  les  rives  de  la  rivière  du  Vieux,  et  commande  une  belle 
vue  sur  la  vallée  du  nord-est  au  sud-ouest;  les  bâtiments  situés  sur  une  éminence 
présentent  un  coup  d'oeil  imposant  et  attrayant. 

"  J'ai  visité  cette  école  aussi  régulièrement  que  mes  autres  occupations  le  permet- 
taient et  j'ai  remarqué  une  amélioration  et  un  bon  progrès  ;  les  élèves  paraissent  bien, 
sont  propres  et  bien  vêtus  ;  et  en  général,  c'est  un  groupe  d'enfants  ayant  une  bonne 
santé;  l'on  remarque  que  ces  enfants,  garçons  et  filles  sont  respectueux. 

"  Les  maisons  d'école,  les  bâtiments  d'exploitation  et  les  cours  sont  tenus  en  bon 
ordre.  L'ancien  principal,  le  rév.  Père  Doucet,  a  été  remplacé  par  le  rév.  Père  Sa- 
lium,  qui  est  énergique  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs  et  qui  est  très  bien  se- 
condé par  les  sœurs  de  charité. 

"  Le  pensionnat  de  l'église  anglicane  est  situé  dans  le  district  sud-ouest  et  juste 
en  dehors  de  la  réserve,  dans  la  vallée  de  Pincher-Creek  et  quoique  paraissant  agré- 
able et  attrayant,  la  vue  en  est  quelque  peu  obstruée  par  le  bâtiment  lui-même  qui 
étant  situé  trop  bas  est  fréquemment  inondé  par  la  crue  de  la  rivière  et  de  la  crique. 
Le  terrain  élevé  est  employé  pour  la  culture  et  le  pâturage;  l'on  fait  du  bon  jardi- 
nage et  les  élèves  de  l'école  cultivent  toutes  les  racines  nécessaires  pour  la  table  et 
pour  les  autres  besoins. 
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"  J'ai  visité  cette  école  régulièrement.  Le  personnel  se  compose  du  rév.  W.  R. 
Haynes,  principal,  d'un  surveillant,  d'une  institutrice,  d'une  surveillante  et  d'une 
cuisinière.  A  cause  des  changements  fréquents  clans  le  personnel,  et  de  la  maladie  et 
de  l'absence  inévitable  du  principal,  les  progrès  ont  été  quelque  peu  retardés;  mais, 
cependant,  les  résultats  ont  été  passables. 

u  Les  bâtiments  et  les  terrains  sont  bien  tenus,  et  les  élèves  ont  généralement  une 
bonne  santé. 

"  Il  y  a  eu  une  amélioration  remarquable  dans  l'état  de  santé  général  des  enfants 
aux  deux  écoles  depuis  que  de  bons  dortoirs  à  air  frais,  ont  été  construits  durant 
l'année. 

"  Les  instructions  du  département  relatives  aux  exercices  manuels  ont  été  exé- 
cutés et  ont  produit  de  bons  résultats." 

AGENCE   DES    SARCIS. 

Nombre   d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 29 

Nombre    d'élèves    inscrits    au    pensionnat    des    Sarcis 19 

Le  pensionnat  des  Sarcis,  sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  pourvoit  à 
l'instruction  des  enfants  de  cette  agence. 

L'on  se  propose  de  préparer  des  plans  pour  un  pensionnat  et  des  salles  de  classe 
séparées  et  l'on  espère  que  ces  bâtiments  seront  prêts  pour  l'automne  prochain. 

L'agent,  M.  McNeill,  fait  son  rapport  sur  le  pensionnat  ainsi  qu'il  suit: — 

"  Le  pensionnat  des  Sarcis  est  situé  près  de  l'agence  sur  la  crique  au  Poisson, 
près  du  coin  sud-est  de  la  réserve. 

"  Le  logement  est  ample  pour  30  élèves  ;  mais  les  bâtiments  sont  en  très  mau- 
vais état,  et  ils  sont  très  froids  durant  l'hiver;  de  fait  ils  ne  sont  pas  propres  à  l'ha- 
bitation durant  un  hiver  comme  le  dernier.  L'on  ne  peut  les  réparer,  et  il  faut 
construire  de  nouveaux  bâtiments  immédiatement.  C'est  pour  ces  raisons  que  beau- 
coup de  sauvages  ne  veulent  pas  envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  Après  la  construc- 
tion de  la  .nouvelle  école,  l'on  aura  moins  de  difficulté  à  obtenir  de  nouveaux  élèves. 

"  Les  enfants  devraient  être  séparés  de  leurs  parents  à  l'âge  de  sept  ans  et  placés 
dans  l'institution.  Nous  n'avons  actuellement  que  15  élèves  inscrits,  et  qui  reçoivent 
l'aide  du  département. 

"  Le  seul  moyen  d'obtenir  l'assistance  régulière  serait  l'instruction  obligatoire  et 
l'adoption  de  règlements  plus  sévères  qu'à  présent. 

"  Environ  10  acres  de  terrain  sont  clôturés  pour  les  besoins  de  l'école  ;  ceci  com- 
prend les  pâturages  et  le  jardin. 

"  L'on  enseigne  le  jardinage  aux  élèves  et  ils  aiment  beaucoup  cela.  C'est  une 
des  meilleures  choses  qu'on  leur  apprend  à  l'école. 

"  Généralement  parlant  la  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Quelque  fois  un  élève 
est  atteint  de  tuberculose  alors  on  l'envoie  en  congé  de  maladie  sur  l'avis  du  méde- 
cin, le  docteur  Lafferty.  L'on  porte  une  attention  très  stricte  à  cela  et  les  autorités 
de  l'école  font  tout  ce  qu'elles  peuvent  pour  aider  à  ceux  qui  font  tant  pour  le  bien 
commun  de  notre  pays  dans  leurs  efforts  pour  empêcher  les  maladies  de  la  tuberculose. 
L'on  a  pris  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  empêcher  toutes  ces  maladies,  et 
l'on  a  remporté  un  succès  considérable.  Le  don  de  vêtements  chauds  aux  enfants, 
l'ouverture  des  fenêtres  des  dortoirs  durant  l'hiver  ainsi  qu'une  nourriture  saine  et 
abondante  ont  beaucoup  aidé  à  obtenir  ce  résultat. 

"  L'on  enseigne  aux  garçons  à  avoir  soin  des  chevaux  et  des  animaux,  etc.,  à 
jardiner  et  à  scier  le  bois.  L'on  apprend  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter,  à  laver,  à  re- 
payer et  à  faire  tout  ce  qui  peut  leur  aider  à  devenir  de  bonnes  ménagères. 

"Le  personnel  de  l'école  se  compose  du  principal,  du  sous-principal  et  d'une  sur- 
veillante.   En  outre,  l'épouse  du  sous-principal  donne  gratuitement  ses  services." 
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TRAITÉ   N°    8. 

District  du  Dr  W.  B.  L.  Donald:— 

Nombre   d'élèves    inscrits    au   pensionnat   du    Petit-Lac-de-1'Es- 

clave  (CE.) 44 

Nombre   d'élèves    inscrits    au   pensionnât   du   Petit-Lac-de-1'Es- 

clave  (E.A.) 12 

Nombre  d'élèves   inscrits   au   pensionnat  du   lac   à   l'Esturgeon 

(C.B.)..   ..   .. 35 

Nombre  d'élèves   inscrits   au   pensionnat    du    lac    au    Poisson 

Blanc  (E.A.) 10 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Wabiskaw  (C.B.)  26 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Wabiskaw  (E.A.)  17 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Fort-Vermillion.  ...     19 

District  de  l'inspecteur  H.  A.  Conroy: — 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionat  du  Fort  Chipewyan.  .  35 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  du  Fort  Besolution.  .  25 
Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  la  Bivière-au-Foin.  .     40 

Le  grand  district  compris  sous  le  titre  général  de  traité  n°  8,  est  divisé  en  deux 
parties:  l'agence  du  Petit-Lac-de-1'Esclave,  administrée  par  le  Dr  W.  B.  L.  Donald, 
agent  des  sauvages,  et  M.  Harold  Laird,  sous-agent:  l'autre  division  du  territoire 
est  sous  la  direction  de  l'inspecteur  H.  A.  Conroy,  qui  est  aussi  l'inspecteur  général 
pour  tout  le  traité. 

Le  pensionnat  de  l'église  anglicane  au  Petit-Lac-de-1'Esclave,  dans  l'agence  du 
Dr  Donald  ne  reçoit  qu'une  allocation  d'externat  de  $500  par  année.  Une  allocation 
de  $300  par  année  est  aussi  payée  à  l'école  du  barrage  de  la  rivière  à  La-Paix,  dirigée 
par  l'église  anglicaine.  L'assistance  a  été  très  peu  nombreuse  à  cette  dernière  école 
durant  l'année  dernière. 

Les  rapports  du  Dr  Donald  et  de  l'inspecteur  Conroy  sont  donnés  au  complet  ci- 
après  : 

BAPPOBT  DU  Dr  DONALD. 

Pensionnat  de  la  mission  Saint-Bernard,  Betit-Lac-de-l' Esclave. 

Cette  école,  sous  la  direction  de  l'église  catholique  romaine  est  située  sur  une 
colline  dominant  le  lac  du  Bison. 

Le  bâtiment  principal  à  trois  étages,  72  pieds  par  28,  est  chauffé  par  un  calorifère 
à  air  chaud,  et  contient  les  dortoirs  des  filles,  la  salle  de  récréation,  le  réfectolitre 
et  la  chapelle.  Les  dortoirs  des  filles,  25£  x  20  x  9  pieds;  31  \  x  27  x  9|  pieds;  et  28  x 
13  x  9£  pieds  contiennent  49  élèves.  Ces  chambres  sont  très  bien  aérées,  au  moyen  de 
portes  extérieures  de  fenêtres  et  de  ventilateurs  dans  les  plafonds.  La  salle  de  récréa- 
tion est  vaste  et  éclairée;  elle  a  3l£  x  27  x  10  pièces. 

L'école  des  garçons  a  deux  étages  de  hauteur,  61  pieds  x  25  et  est  chauffée  au 
moyen  de  poêles.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  la  salle  de  classe  de  243  x  15  x  8| 
pieds.  Cette  salle  communique  au  moyen  de  grandes  portes  à -coulisses  avec  un  ré- 
fectoire des  mêmes  dimensions  et  le  réfectoire  avec  une  salle  de  récréation  de  24  x  30 
x  8i  pieds.  Ces  portes  sont  ouvertes  durant  les  heures  d'école.  La  moyenne  de  l'assis- 
tance dans  cette  classe  est  de  40.  En  haut  se  trouve  un  dortoir  de  60£  x  24£  x  9£ 
pieds.  Ce  dortoir  est  très  aéré  et  contient  des  ventilateurs  dans  le  plafond. 

Un  troisième  bâtiment  contient  deux  dortoirs  ayant  chacun  27  x  16£  x  10£  pieds. 
Il  y  a  40  lits  dans  les  trois  dortoirs. 
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Les  autres  classes  occupent  un  bâtiment  à  deux  étages,  chaque  classe  ayant  30£ 
x  24§  x  9  pieds.  L'assistance  moyenne  est  de  26  dans  une  classe  et  de  30  dans  l'autre. 
Ce  bâtiment  est  chauffé  par  des  poêles. 

Il  y  a  aussi  un  hôpital  où  l'on  peut  mettre  lejs  enfants  en  cas  de  maladie. 

Tous  les  bâtiments  mentionnés  sont  éclairés  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Le  drainage  est  excellent.  L'on  obtient  l'eau  de  puits  et  de  la  petite  rivière  qui 
relie  le  lac  du  Bison  au  Petit-Lac-de-1'Esclave. 

La  santé  de  ces  enfants  est,  en  général,  excellente.  Ain^i  que  dans  le  reste  du  dis- 
trict, ces  enfants  ont  souffert  d'une  épidémie  de  rougeole  durant  l'année.  Quoique  l'on 
eut  pris  toutes  les  précautions,  l'épidémie  a  ravagé  toute  l'école.  Il  n'y  a  eu  heureuse- 
ment qu'un  seul  décès,  un  cas  de  pneumonie  suivant  la  rougeole. 

Les  élèves  sont  intelligents  et  industrieux.  On  leur  enseigne  à  lire,  à  écrire,  à 
épeler,  l'arithmétique,  la  grammaire  et  la  géographie.  L'on  apprend  aussi  aux  filles 
la  couture  et  les  travaux  du  ménage.  Les  g-arçons  travaillent  au  jardin  et  sur  la  ferme 
qui  environnent  la  mission  durant  des  heures  spéciales  après  que  les  travaux  de  l'école 
.sont  finis. 

Ecole  de   la  mission  St-Pierre,  Petit-Lac-de-V  Esclave. 

Cette  école  reçoit  une  allocation  de  $500  par  année  pour  l'instruction  des  enfants 
sauvages. 

Elle  est  sous  la  direction  de  l'église  anglicane  et  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac 
du  Bison. 

Il  y  a  actuellement  9.  enfants  sauvages  à  l'école;  on  leur  enseigne  à  lire,  à  écrire, 
à  épeler,  l'arithmétique  et  la  géographie  et  ils  font  des  progrès  satisfaisants.  L'on 
apprend  aussi  aux  filles  la  couture  et  les  travaux  du  ménage.  Les  garçons  travaillent 
au  jardin  et  sur  la  ferme  lorsque  la  saison  le  permet. 

Le  bâtiment  est  chauffé  au  moyen  de  poêles  à  bois  et  éclairé  par  des  lampes  à 
pétrole. 

L'on  se  pourvoit  d'eau  à  la  rivière  Hart. 

L'assistance  moyenne  est  de  20  y  compris  les  enfants  blancs  et  les  métis. 

La  salle  de  classe  a  34  x  21  x  11^  pieds  et  est  bien  aérée  et  éclairée.  Dans  le  dor- 
toir des  garçons  il  y  a  8  lits  dans  chaque  chambre  qui  contient  un  peu  plus  de  3000 
pieds  cubes  d'espace.  Le  dortoir  des  filles  a  21|  x  23  x  9|  pieds  et  contient  actuelle- 
ments  12  lits.     Ce  dortoir  a  un  ventilateur  dans  le  plafond. 

Ces  enfants  ..semblent  être  tous  en  bonne  santé  quoiqu'ils  aient  tous  souffert  de 
l'épidémie  de  rougeole  qui  a  ravagé  tout  le  pays  durant  l'hiver;  tous  se  sont  bien 
guéris.  j 

Pensionnat  de  la  mission  de  St-André,  Lac-au-Poisson-Blanc,  Aïberta. 

Cette  école  est  sous  la  direction  de  l'église  anglicane. 

L'école  est  construite  en  troncs  d'arbres,  et  située  sur  le  bord  du  Lac-au-Poisson- 
Blanc.  L'édifice  principal  a  deux  étages  de  hauteur  et  a  28  par  24  pieds,  avec  une 
a?Je  de  16  pieds  par  24.  Il  y  a  aussi  des  magasins  et  un  atelier  de  charpentier.  L'on 
?..  sert  de  poêles  à  bois  pour  le  chauffage,  et  de  lampes  à  pétrole  pour  l'éclairage. 

Des  seaux  et  des  barils  pleins  d'eau  sont  gardés  en  cas  d'incendie,  et  des  échelles 
sont  placées  aux  fenêtres  des  dortoirs,  pour  le  sauvetage. 

L'eau  pour  tous  les  besoins  se  prend  dans  le  Lac-du-Poisson-Blanc. 

Les  enfants  ont  souffert  d'une  épidémie  générale  de  rougeole;  autrement  l'état 
de  santé  a  été  bon. 

L'on  apprend  aux  enfants  à  lire,  à  écrire,  à  épeler,  l'arithmétique  et  la  géographie. 
Les  garçons  apprennent  à  travailler  au  jardin  et  à  soigner  les  animaux.  Les  filles 
apprennent  à  coudre,  à  tricoter,  et  les  soins  du  ménage. 
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Pensionnat  de  St-Jean,  mission  de  l'église  anglicane,  Wabiskaw,  Alberta. 

Cette  école  est  située  sur  un  terrain  contenant  environ  40  acres  près  de  l'extrémité 
sud  du  lac  Wabiskaw.     Environ  10  acres  de  ce  terrain  est  en  culture. 

Le  bâtiment  de  l'école  a  un  étage  et  demi  de  hauteur,  24  x  33  pieds,  avec  une  aile 
do  22  x  16  pieds.  Il  est  chauffé  au  moyen  de  poêles  et  éclairé  avec  des  lampes  à  pé- 
tiole.    L'on  prend  l'eau  au  lac  Wabiskaw. 

Les  élèves  sont  bien  instruits  en  lecture,  écriture,  arithmétique  et  anglais;  et 
l'on  enseigne  la  grammaire  et  la  géographie  aux  plus  avancés,  à  part  cela,  les  gar- 
çons apprennent  à  jardiner,  et  les  filles,  les  soins  du  ménage  et  la  couture. 

La  santé  des  enfants  a  été  excellente  durant  toute  l'année.  ■  Ils  ont  eu  la  rougeole 
au  commencement  de  l'hiver,  mais  ce  n'étaient  que  des  cas  bénins. 

Pensionnat  de  Saint-François-Xavier,  mission  catholique  romaine,  lac  à  l'Esturgeon, 

Alberta. 

Cette  école  est  située  sur  une  colline  sur  le  côté  est  du  lac  à  l'Esturgeon. 

La  mission  possède  une  grande  quantité  de  terrain  près  de  l'école,  qui  est  entourée 
par  la  réserve  des  sauvages.     Environ  30  acres  de  ce  terrain  sont  en  culture. 

Le  bâtiment  principal  27  x  40  pieds  a  trois  étages  de  hauteur  et  contient  à  part 
le  logement  du  personnel,  le  dortoir  des  filles,  le  réfectoire  et  la  chapelle.  Une  aile  à 
ce  bâtiment,  a  deux  étages  de  hauteur,  27  x  20  pieds,  sert  de  cuisine  au  rez-de-chaussée 
et  de  dortoir  pour  les  garçons  ac-dessus.  Une  salle  de  classe  occupe  tout  le  rez-de- 
*  haussée  d'un  autre  bâtiment  à  deux  étages  de  30  x  25  pieds.  Au-dessus  de  la  classe 
.t  trouve  une  salle  de  récréation,  de  mêmes  dimensions. 

Ces  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  poêles  à  bois  et  éclairés  avec  des  lampes 
à  pétrole.     L'on  obtient  de  bonne  eau  pour  tous  les  usages  dans  le  lac  à  l'Esturgeon. 

A  part  le  travail  fait  dans  les  classes,  les  garçons  aident  à  soigner  les  animaux,  au 
jardinage  et  à  d'autres  travaux  à  l'intérieur.  Les  filles  aident  aux  travaux  du  ménage, 
à  la  couture,  etc. 

La  santé  des  élèves  a  été  satisfaisante  durant  l'année;  c'est  la  seule  école  dans 
cette  agence  où  l'épidémie  de  la  rougeole  n'ait  pas  sévi. 

Pensionnat  de  Saint-Martin  mission  catholique  romaine,  Wabiskaw,  Alberta. 

L'école  est  située  sur  la  côte  nord  du  lac  Wabiskaw. 

Le  bâtiment,  42  x  32  pieds,  a  3  étages  de  hauteur  et  contient  le  dortoir  des  filles, 
la  salle  de  récréation,  le  réfectoire,  la  salle  du  couture,  etc.  Une  aile  du  côté  ouest 
contient  une  salle  de  classe  au  rez-de-chaussée  et  le  dortoir  des  garçons  au  premier 
étage.     Les  dimensions  de  cette  aile  ©ont  de  24  x)  20  pieds. 

A  l'école  les  enfants  apprennent  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  géogra- 
phie et  la  musique  vocale.  L'on  enseigne  aussi  aux  garçons  le  soin  des  animaux  et  le 
jardinage.    Les  filles  apprennent  les  soins  du  ménage. 

La  santé  des  élèves  a  été  bonne  toute  l'année. 

Pensionnat  de   la  mission   de   Saint-Henri,  Fort-Vermillon,  Alberta. 

Cette  école  est  située  sur  la  rivière  La-Paix,  près  du  poste  de  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.   au   Fort-Vermillon. 

Le  bâtiment  est  en  planches,  a  80  x  35  pieds,  et  est  entouré  d'une  ferme  d'environ 
60  acres.  Sur  cette  ferme  l'on  apprend  aux  garçons  à  jardiner,  à  cultiver  et  à  soigner 
les  animaux. 

L'on  enseigne  aux  enfants  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  géographie  et 
l'arithmétique.     Les  filles  apprennent  à  coudre,  et  les  soins  du  ménage. 

La  rivière  La-Paix  fournit  l'eau. 
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EAPPOKT  DE  L'INSPECTEUR  CONROY. 
Pensionnat  du  Fort -Chipewyan,  Aïberta. 

La  première  école  que  j'ai  visitée  était  celle  de  Chipewyan.  Elle  est  sous  la  di- 
rection de  l'église  catholique  romaine.  Très  bien  située  à  l'extrémtié  ouest  du  lac 
Athabaska,  elle  se  trouve  dans  une  petite  vallée,  entre  deux  collines  rocheuses.  Le 
couvent  est  une  bonne  construction  en  planches,  avec  toutes  les  améliorations  moder- 
nes que  l'on  peut  trouver  dans  l'extrême  nord. 

L'on  obtient  l'eau  du  lac. 

L'édifice  est  chauffé  par  un  calorifère  à  air  chaud,  et  éclairé  par  des  lampes  à 
pétrole.  Les  dortoirs  sont  éclairés  et  aérés  et  tout  le  bâtiment  est  bien  construit. 
L'hygiène  est  excellente. 

Les  terrains  de  jeu  sont  très  vastes  et  les  enfants  s'amusent  aux  dfférents  jeux 
oie  pelote.  Beaucoup  des  garçons  les  plus  âgés  aident  beaucoup  pour  faire  les  travaux 
aux  environs  de  la  mission  et  scient  et  fendent  le  bois. 

Chipewayan  est  un  très  mauvais  endroit  pour  un  jardin;  mais  il  semble  que 
rien  n'arrête  la  mission  catholique  romaine  lorsqu'il  s'agit  de  faire  produire  la  nature. 
Us  ont  dû  transporter  de  la  terre  d'une  certaine  distance,  et  ont  pu  faire  ainsi  un 
jardin  suffisant  pour  fournir  à  la  mission  toutes  sortes  de  légumes. 

Il  y  a  entre  60  et  70  élèves,  et  un  fort  personnel  d'instituteurs  et  de  sœurs.  Le 
personnel  enseignant  est  sous  la  direction  de  la  sœur  McDougall,  qui  est  une  très 
bonne  institutrice  pour  les  sauvages. 

J'ai  essayé  de  convaincre  les  institutrices  qu'elles  devaient  avoir  un  soin  tout 
particulier  de  ne  pas  admettre  d'enfants  malades.  Ceux  spécialement  qui  montrent 
des  signes  de  tuberculose  sont  mieux  de  rester  avec  leurs  parents.  Je  n'ai  jamais  vu 
une  bonté  plus  grande  que  celle  que  les  sœurs  ont  pour  les  enfants  malades. 

Le  cours  comprend  l'anglais,  le  français,  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique, 
la  dictée,  la  grammaire,  la  géographie,  l'histoire  du  Canada,  la  musique  et  la  science 
domestique  pour  les  filles.  L'exercice  militaire  pour  les  garçons  est  aussi  bon  qu'on 
peut  le  voir  ailleurs. 

Pensionnat  du  Fort-Résolution,  district  de  Machenzie. 

L'école  visitée  ensuite  était  au  Eort  Résolution.  Elle  est  bien  située  sur  la  rive 
sud  du  Grand-Lac-de-1'Esclave.  Les  terrains  sont  bien  partagés  en  terrains  de  jeu 
et  en  jardins.  Les  bâtiments  sont  sur  une  éminence,  élevés  et  secs,  et,  à  mon  avis, 
ce  sont  les  meilleurs  au  nord  d'Edmonton.  Ils  sont  presque  neufs  et  bien  arrangés 
de  manière  à  loger  70  ou  75  élèves.  L'assistance  a  été  excellente  depuis  la  construc- 
tion du  nouveau  couvent,  ce  printemps. 

Le  cours  est  à  peu  près  le  même  qu'à  Chipewyan.  La  directrice,  sœur  McQuil- 
lan  m'a  dit  que  les  enfants  venant  de  la  partie  est  du  lac  avaient  spécialement  fait 
de  bons  progrès  durant  l'année. 

Pensionnat  de  la  Rivière-La-Paix,  district  de  Machenzie. 

L'école  de  la  mission  de  l'église  anglicane  à  la  rivière  La-Paix  est  sous  la  direc- 
tion du  rév.  Alfred  J.  Yale.  Elle  est  bien  située,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
La-Paix,  au  centre  d'un  beau  terrain  très  fertile  où  l'on  récolte  beaucoup  de  légumes 
de  toutes  sortes. 

Les  bâtiments  de  l'école  sont  en  troncs  d'arbres  et  en  planches  qui  ont  été  débi- 
ta à  l'endroit  même.  Us  sont  confortables.  Les  salles  de  classe  sont  aussi  propres 
e1  aussi  belles  qu'aucunes  autres  dans  le  nord.  La  plupart  des  élèves  étaient  en 
vacances  lorsque  j'ai  été  là  au  mois  de  juillet. 
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Le  travail  fait  par  le  personnel  est  le  meilleur  que  l'on  puisse  désirer.  Le  direc- 
teur et  les  instituteurs  prennent  un  grand  intérêt  à  l'instruction  des  sauvages;  et 
les  enfants  semblent  faire  des  progrès  satisfaisants.  Ils  entendent  seulement  parler 
l'anglais,  et  ceux  qui  ont  été  là  pendant  quelques  années  le  parlent  assez  facilement. 
M.  Vale  dit  qu'il  suit  à  peu  près  le  même  cours  que  dans  les  missions  catholiques 
romaines;  et  à  tout  prendre  cette  école  accomplit  autant  de  travail  qu'aucune  autre 
que  j'ai  visitée. 

Pensionnat  de  la  mission  de  la  Providence,  district  de  Mackenzie. 

A  quatre-vingts  milles  au  nord  de  la  Rivière-au-Foin  se  trouve  Providence,  en 
dehors  des  limites  du  traité  n°  8.  Ici  la  mission  catholique  romaine  possède  les 
écoles  les  plus  spacieuses  dans  le  nord.  Elles  sont  admirablement  situées  sur  la  rive 
nord  du  fleuve  Mackenzie.     Un  grand  couvent  se  construit  actuellement. 

Plus  de  65  élèves  vont  à  l'école  et  il  y  a  un  fort  personnel  d'instituteurs  et  de 
Soeurs^  Le  cours  est  à  peu  près  le  même  que  dans  les  écoles  situées  dans  les  limites 
du  traité  et  les  progrès  sont  excellents. 

Un  magnifique  jardin  entoure  les  bâtiments  et  une  ferme  se  trouve  tout  près 
de  là.  Un  beau  troupeau  de  bêtes  à  cornes  fait  penser  au  voyageur  qu'il  se  retrouve 
au  sein  de  l'industrie  moderne. 

L'approvisionnement  d'eau  vient  du  fleuve  Mackenzie.  L'hygiène  est  excellente  et 
les  conditions  générales  de  la  mission  peuvent  se  comparer  favorablement  avec  au- 
cune autre  dans  l'ouest  et  dans  le  nord.     . 

REMARQUES    GENERALES. 

Dans  tous  les,  cas  la  santé  et  l'hygiène  sont  tout  ce  que  l'on  peut  désirer.  Les- 
enfants  sont  propres,  heureux  et  joyeux.  J'ai  conversé  beaucoup  avec  quelques-uns 
des  garçons.  Il  y  a  deux  ans  ils  ne  pouvaient  pas  parler  ni  comprendre  un  seul  mot 
d'anglais  oii  de  français.  Je  considère  comme  preuve  d'un  grand  progrès  le  fait 
qu'ils  parlent  couramment  les  deux  langues.  Les  instituteurs  trouvent  que  les  en- 
fant sauvages  sont  aussi  brillants  et  aussi  intelligents  que  les  blancs  et  en  général  ils 
ont  une  bonne  santé  et  sont  dociles. 

ECOLES  EN  DEHORS  DU  TRAITE. 

Un  externat  fonctionne  à  Fort  Simpson,  dans  le  district  du  fleuve  Mackenzie. 

Il  y  a  aussi  un  pensionnat  à  Fort  Providence,  sur  le  fleuve  Mackenzie  et  auquel 
l'on  donne  une  allocation  pour  65  élèves.  Quoique  cette  école  soit  en  dehors  des  limi- 
tes du  traité  n°  8  M.  l'inspecteur  Conroy  visite  cette  institution.  Son  rapport  sur 
cette  école  a  déjà  été  publié  sous  le  titre  "  Pensionnat  de  la  mission  de  la  Province^ 
district  de  Mackenzie  ". 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

La  province  de  la  Colombie-Britannique  est  un  des  champs  les  plus  intéressants 
pour  le  travail  de  l'instruction  des  sauvages  dans  le  Dominion;  et,  en  même  temps, 
les  difficultés  à  surmonter  sont  même  plus  fortes  que  dans  les  autres  provinces.  Les 
sauvages,  depuis  les  temps  les  plus  reculés,  se  subvenaient  à  eux-mêmes,  et  l'arrivée 
d'une  population  blanche  qui,  dans  l'ouest  à  causé  la  disparition  complète  du  buffle, 
n'a  occasionné  aucun  changement  grave  dans  la  somme  d'approvisionnement  de 
leurs  aliments.  En  conséquence  leur  développement  a  été  plus  ou  moins  celui  des 
sauvages  dans  les  provinces  des  prairies.  Ils  se  sont  facilement  adaptés  aux  demandes 
que  leurs  voisins  blancs  leur  ont  faites  de  servir  comme  journaliers  ou  comme  do- 
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mestiqucs  à  tout  faire,  et  le  résultat  est  qu'ils  ont  une  importance  comme  facteur: 
industriel  et  du  travail  dans  toute  la  province.  Leurs  réserves  sont  petites,  éloignées- 
les  unes  des  autres  et,  pour  la  plupart,  habitées  par  des  petites  bandes  de  sauvages- 
distinctes  les  unes  des  autres,  et  ces  conditions  rendent  les  progrès  de  l'instruction 
difficiles.  En  outre,  dans  certains  districts,  l'on  s'attache  tellement  aux  supersti- 
tions et  aux  coutumes  des  tribus  et  elles  sont  en  elles-mêmes  d'une  nature  telle  qu'il 
est  difficile  d'obtenir  des  progrès  civils  et  moraux. 

Les  écoles  industrielles  et  les  pensionnats  dont  il  est  parlé  dans  les  rapports  sui- 
vants de  l'agence,  et  dont  les  travaux  sont  complètement  décrits  dans  les  rapports  de 
principaux  sont  des  institutions  bien  dirigées  et  bien  tenues,  et  la  carrière  cLs  an- 
ciens f'îèves,  après  les  f-oir  quittées,  a  été  admirable.  Dans  un  très  g^nul  nombre 
de  cas  les  externats  ont  aussi  obtenu  du  succès  dans  une  certaine  mesure  Les  sa- 
laires accordés  précédement  aux  instituteurs  des  externats  et  qui  étaient  fixés  à  $300 
ont  été  augmentés  et  le  département  peut  maintenant  venir  en  concurrence  avec  les 
externats  provinciaux  afin  d'obtenir  des  instituteurs  compétents.  En  général,  les 
apparences  dans  la  Colombie-Britannique  sont  très  encourageantes,  et  l'on  peut  s'at- 
tendre à  un  développement  complet  du  travail  de  l'instruction  d'après  le  programme. 

L'on  construit  actuellement  une  nouvelle  école  pour  les  petites  filles  sauvages  à 
la  Baie  Alerte;    elle  sera  finie  dans  l'automne  de  1911. 

AGENCE  DE   BABINE. 

Ainsi  qu'on  l'a  dit  Tannée  dernière  les  sauvages  sont  dispersés  dans  un  certain 
nombre  de  villages.  Dans  dix  de  ces  villages  se  trouvent  des  écoles,  une  nouvelle 
a5^ant  été  ouverte  au  Rocher  Déboulé,  sous  la  direction  du  rév.  Père  Godfrey. 

Au  sujet  des  neuf  écoles  qui  étaient  en  opération  lorsque  son  rapport  a  été  com- 
plété, M.  Loring,  agent  des  sauvages,  dit  en  partie  ce  qui  suit: 

Ecole  de  Kitselas. 

"Cette  école  est  située  d'une  manière  passablement  centrale,  dans  le  village  de 
New-Town,  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  et  à  environ  quatre  milles  en  aval  de  Kit- 
selas.    L'instituteur  est  M.  E.  S.  Cole. 

"L'assistance  est  quelque  peu  irrégulière  pour  la  raison  que  les  parents  des  en- 
fant- s'absentent   eux-mêmes   à   certains   intervalles,  spécialement  durant  l'été. 

Ecole  de  Meanskinisht. 

"Ctette  écale  est  également  bien  centralement  située  dans  le  village  de  ce  nomu 
[L'institutrice  est  Mlle  A.  L.  Tomlinson.  L'on  a  fait  geaueoup  de  progrès  et  l'écolë- 
exerce  une  bonne  influence  sur  la  réserve. 

Ecole  de  Kitwangar. 

•Cette  école  située  centralement  dans  le  village  fait  de  bons  progrès.  L'institu- 
trice est  Aille  Xetta  Broomfield.  Le  travail  en  classe  est  très  bon,  l'assistance  est  forte 
et  régulière,  et  les  résultats  sont  très  satisfaisants. 

Ecole  A  ndimaul. 

"Cette  école  est  située  au  centre  du  village.  Il  y  a  habituellement  une  forte  asisis- 
tance.  L'instituteur  est  M.  Duncan  Bankin.  Le -résultat  du  travail  à  cette  école  est 
très  encourageant. 

Ecole  de  KitseguJcla. 

"Cetto  école  est  située  vers  le  centre  du  village  de  New  Kitsegukla.  L'institutrice 
681   Mll<-  Ilannah  Edgar.     Les  progrès  ont  été  quelque  peu  retardés  ici  par  suite  du  fait. 
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372  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

'que  les  habitants  de  l'ancien  village  refusaient  de  se  rendre  au  nouveau  village,  mais 
depuis  le  milieu  du  mois  d'octobre  dernier,  quelques  familles  ont  déménagé.  Ceci  a  eu 
pour  résultat  de  faire  augmenter  un  peu  le  nombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école. 

Ecole  de  Hazelton. 

"Cette  école  est  située  à  l'extrémité  nord  de  Hazelton,  et  près  du  village  sauvage. 
X'institutrice  est  Mlle  E.  J.  Soal.  Cette  école  a  généralement  une  bonne  assistance, 
qui  se  maintient.  L'enseignement  est  très  bon,  et  par  conséquent  l'on  obtient  de  bons 
résultats. 

Ecole  de  Glen  Vowell. 

"Cette  école  est  située  au  centre  du  village  de  la  réserve  de  Sikedach.  L'institu- 
trice est  Mlle  Agnès  Law. 

"Cette  école  fait  des  progrès  permanents  et  durables,  et  les  résultats  généraux 
produisent  beaucoup  de  bien. 

Ecole  de  Kispiax. 

"Le  département  a  construit  et  meublé,  durant  l'été  dernier,  un  bâtiment  grand 
€t  commode,  pour  l'usage  de  cette  école.  Il  est  bien  éclairé  et  bien  aéré  et  parfait  dans 
tous  ses  détails. 

"Il  est  situé  sur  une  colline  ce  qui  donne  une  étendue  de  terrain  suffisante 
pour  le  jardinage  et  pour  un  terrain  de  jeux  pour  les  élèves.  L'on  a  fait  l'école  dans 
le  nouveau  bâtiment  dequis  le  milieu  de  novembre  dernier.  L'institutrice  est  Mlle.  F. 
B.  Kemp,  qui  prend  beaucoup  de  peine  pour  faire  son  travail,  et  elle  doit  être  com- 
plimentée pour  les  résultats  obtenus. 

Ecole  de  Kisegegas. 

"Cette  école  est  celle  qui  est  située  le  plus  au  nord  dans  l'agence,  et  elle  termine 
la  liste  des  externats  dans  le  district  de  la  Skeena.  Elle  est  sous  la  direction  d'un 
instituteur  sauvage  qui  est  exceptionnellement  intelligent;  il  s'appelle  Josuah  J. 
.Harvey.  La  maison  d'école  se  trouve  dans  le  centre  du  nouveau  village.  L'on  y 
iait  des  progrès  passables;  l'instituteur,  aidé  de  sa  femme,  obtient  en  général  de  bons 
résultats.    L'on  enseigne  aux  filles  à  coudre,  à  tricoter,  à  faire  la  cuisine,  etc.,  etc." 

M.  Loring  termine  son  rapport  en  faisant  quelques  remarques  sur  les  condi- 
tions générales,  ce  qui  démontre  que  les  sauvages  de  son  agence  reconnaissent  la  né- 
cessité et  la  valeur  de  l'instruction  pour  leurs  enfants. 

AGENCE   DE   COWICHAN. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 305 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 115 

Assistance  moyenne 39 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  l'île  Ivuper.  .  77 

En  outre  de  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper  où  71  enfants  résident  à  présent,  il 
y  a  sept  externats  dans  cette  agence. 

Songhees. 

La  Sœur  Mary  Berchmans  a  continué  à  diriger  cette  école  et  l'on  reçoit  de  très 
"bons  rapports  au  sujet  du  travail  qui  s'y  fait.  L'inscription  des  enfants  et  la 
moyenne  de  l'assistance  sont  très  bonnes,  ce  qui  indique  que  l'institutrice  a  réussi  à 
obtenir  la  confiance  des  élèves  et  des  parents. 
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Somenos.  '. 

Cette  école  est  dirigée  par  Mlle  Lomas.  Les  progrès  sont  très  faibles  à  cause  de 
l'assistance  irrégulière.  L'institutrice  est  compétente;  mais  les  parents  montrent 
cme  grande  indifférence  au  sujet  de  l'instruction  de  leurs  enfants,  malgré  les  efforts 
de  l'institutrice. 

Saanich. 

L'on  regrette  qu'il  n'y  ait  pas  eu  d'amélioration  pratique  dans  l'assistance  à  cette 
école  et  cela  est  dû  à  l'indifférence  des  parents.  Lorsque  l'inspecteur  Green  visita 
cette  école  en  janvier  dernier  il  réunit  les  parents  qui  promirent  d'envoyer  leurs 
enfants  régulièrement  à  l'école.  Il  en  est  résulté  une  petite  augmentaion;  mais. 
les  rappors  sont  toujours  très  peu  satisfaisants. 

Kohsilah. 

M.  Charles  Dockstader,  l'instituteur  de  cette  école,  est  un  homme  énergique  et 
compétent,  et  les  résultats  obtenus  sont  satisfaisants.  L'on  a  fait  de  bons  progrès, 
dans  le  travail  en  classe. 

Nanaïmo. 

Le  rév.  M.  Knott  a  la  direction  de  cette  école,  et  il  est  un  instituteur  compétent. 
Cependant  l'assistance  est  décourageante  et  empêche  les  progrès;  mais  les  enfants 
qui  assistent  régulièrement  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

Quamichan  (catholique  romaine). 

Mlle  Louise  Douglass  a  pris  la  direction  de  cette  école  le  1er  février  dernier.  Le 
rlv.  Père  Semmons  y  enseignait  jusqu'à  ce  moment,  et  il  y  avait  une  assistance  pas- 
sible.    L'inspecteur  signale  des  améliorations  dans  les  travaux  de  la  classe. 

Quamichan  (méthodiste.) 

Durant  l'année  dernière  M.  Ernest  Bowden,  candidat  au  ministère  méthodiste, 
a  enseigné  dans  cette  école.  L'on  dit  que  M.  Bowden  fait  un  bon  travail.  Comme  dans 
les  autres  écoles  de  cette  agence  l'assistance  est  irrégulière,  mais  l'on  s'attend  à  ob- 
tenir de  bons  résultats  par  suite  des  efforts  faits  par  l'instituteur  actuel. 

AGENCE  DE  LA  CÔTE  OUEST. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 389 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 110 

Assistance  moyenne 29 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Clayoquot  70 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  d'Ahousaht 39 

Nombre  d'enfants  inscrits  au  pensionnat  d'Alberni 54 

M.  A.  W.  Mitchell,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  au  sujet  des  ex- 
ternats, pensionnats  et  des  écoles  industrielles  qui  se  trouvent  dans  son  agence: — 

Il  y  a  plus  d'écoles  dans  cette  agence  que  dans  n'importe  quelle  autre  dans  la 
Colombie-Britannique.     Ce  sont  les  suivantes: — 

Ecole  industrielle  à  Kakawis,  près  de  Clayoquot,  dirigé  par  l'église  catholique 
romaine.  Le  rév.  P.  Maurus,  O.S.B.  est  le  principal,  et  il  y  a  un  personnel  de 
Sœurs  du  même  ordre.  Il  y  a  aussi  un  instructeur  pour  les  travaux  manuels.  Lea 
élèves  reçoivent  une  excellente  instruction. 

Pensionnats. — Ils  sont  au  nombre  de  deux,  sous  la  direction  de  l'église  presby- 
térienne et  sont  situés  à  Alberni  et  à  Ahousaht. 
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Le  personnel  de  l'école  d'Alberni  est  le  suivant: — Principal,  M.  II.  B.  Currie; 
surveillante,  Mme  H.  B.  Currie;  aide-surveillante,  Mme  Stevens;  institutrice,  Mlle 
G.  Cox. 

A  Ahousaht,  le  principal  est  M.  J.  T.  Ross,,  et  Mme  Ross  agit  comme  surveil- 
lante,  Mlle  Hall  est  aide-surveillante  et  Mlle  G.  Whiting  est   institutrice. 

Ces  deux  écoles  font  un  très  bon  travail. 

Les  externatsi  sont  situés  aux  endroits:  suivants: — Kywquot,  Nootka,  Clayo- 
quot (catholique  romaine),  et  Clayoquot  (méthodiste),  Ucluelet,  Numukamis  et 
Dodger's-Cove,  Claoose  et  un  autre  doit  être  ouvert  à  Wyah. 

L'instituteur  à  Kywquot  est  le  rév.  E.  iSobry;  à  Nootka,  le  rév.  A.  S.  Stern;  à 
Clayoquot  (catholique  romaine)»  le  rév.  J.  Schindler,  O.S.B.,  tous  appartiennent  à 
la  religion  catholique  romaine.  Les  écoles  de  Ucluelet  et  de  Numukamis  et  Dod- 
;ger's-Cove  sont  sous  la  direction  de  l'église  presbytérienne,  qui,  l'année  dernière,  n'a 
^u  qu'un  seul  instituteur,  M.  H.  Vander  Yeen,  qui  enseigne  à  Ucluelet.  Les  autres 
-écoles  ont  été  fermées  pendant  deux  ans.  Les  méthodistes  dirigent  les  écoles  de 
Clayoquot,  (méthodiste)  et  Claoose,  ainsi  que  celle  de  Wyah,  lorsqu'elle  sera  ouverte. 
L'école  méthodiste  de  Clayoquot  a  été  sans  instituteur  l'été  dernier. 

Les  externats  ne  remporten  pas  beaucoup  de  succès  pour  diverse^1  raisons.' 
X'habitude  des  sauvages  de  déménager  d'une  réserve  à  une  autre,  suivant  la  saison, 
souvent  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  leur  principale  subsistance,  qui  est  le  saumon, 
<est  certainement  contraire  à  l'assistance  régulière.  Quelques  églises  ne  paient  pas 
jun  salaire  suffisant  pour  engager  des  instituteurs  compétents  à  se  rendre  dans  des 
«endroits  isolés,  et  par  conséquent  les  écoles  sont  souvent  fermées  ou  pourvues  d'ins- 
tituteurs incompétents. 

Quoique  les  pensionnats  fassent  mieux  et  indiquent  de  meilleurs  résultats,  le 
^système  de  garder  les  enfants  jusqu'à  l'âge  de  18  ans  milite  contre  le  succès  de 
l'école. Cela  fait  que  les  parents  n'aiment  pas  à  signer  l'engagement,  et  conduit  à  des 
difficultés  dans  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline,  et  trop  souvent  tend  à  abais- 
ser la  vitalité  des  élèves,  de  sorte  que  l'on  trouve  souvent  des  anciens  élèves  dont  la 
santé  est  affaiblie.  Les  enfants  sauvages  atteignent  l'âge  de  virilité  très  rapidement, 
de  sorte  que  18  ans  représentent  un  âge  beaucoup  plus  avancé  que  pour  des  enfants 
blancs. 

Le  double  système  de  contrôle,  entre  le  département  d'un  côté  et  l'église  de  l'autre, 
ayant  un  idéal  différend,  l'un  exigeant  l'instruction  séculière,  et  l'autre  regardant 
plus  à  donfter  l'instruction  spirituelle  aux  enfants,  produit  quelquefois  des  ano- 
malies. 

En  général  les  sauvages  ne  s'opposent  pas  à  ce  que  leurs  enfants  s'instruisent, 
.«cependant  quelques-uns  ne  s'intéresssent  pas  suffisamment  à  faire  aucune  chose,  pour 
leur  pernjettre  d'aller  à  l'école.  Les  anciens  élèves  trouvent  leur  instruction  si 
commode  dans  leurs  relations  qui  augmentent  toujours  avec  les  blancs,  que,  sans 
aucun  doute  ils  seront  heureux  de  voir  leurs  enfants  acquérir  l'instruction  à  leur 
tour,  et  l'on  doit  s'attendre  à  de  meilleurs  résultats  de  la  part  de  ces  enfants.  La 
plus  grande  partie  des  anciens  élèves  de  cette  agence,  et  de  fait  presque  tous,  suivent 
la  manière  de  vivre  de  leurs  parents,  c'est— à-dire  qu'ils  vont  à  la  chasse  au  phoque, 
dans  la  saison,  à  la  pêche  au  saumon  ou  à  Ja  récolte  du  houblon,  etc.  Quelques-uns 
travaillent  dans  les  scieries  ou  dans  les  chantiers  de  bois,  et  deux  ou  trois  ont  établi 
des  magasins  sur  leurs  réserves;  niais  aucun  n'a  réussi  très  bien  dans  ses  entreprises 
commerciales.  Il  serait  quelque  peu  difficile  de  déterminer  quel  est  l'effet  général  de 
d'instruction  sur  la  vie  de  la  réserve.  Sans  doute  les  leçons  apprises  aux  pensionnats 
et  dans  les  écoles  industrielles,  ont  un  bon  effet  au  foyer  et  sur  les  habitudes  des  an- 
ciens élèves,  spécialement  lorsque  deux  de  ces  anciens  élèves  se  marient  ensemble; 
raais  cela  ne  changera  pas  le  mode  d'existence  ni  les  habitudes  de  la  plupart  des  an- 
ciens sauvages  pour  la  seule  raison  que  leurs  enfants  sont  plus  instruits.     La  langue 
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sauvage  est  la  seule  parlée  sur  la  réserve;  môme  parmi  ceux  qui  peuvent  bien  parler 
l'anglais.  Si  deux  anciens  élèves  parlent  en  anglais  avec  un  blanc,  et  qu'ils  aient 
l'occasion  de  s'adresser  réciproquement  la  parole,  ils  le  feront  certainement  en  sau- 
vage et  ensuite  reprendront  la  langue  anglaise  pour  parler  au  blanc. 

AGENCE   NEW-WESTMINSTER. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 413 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  internats 55 

Assistance  moyenne 33 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Coqualeetza.  .  101 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Yale 27 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de   Sechelt 49 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  la  mission  de  Sainte-Marie 79 

Nombre   d'élèves   inscrits   au   pensionnat  de    Squamish 50 

11  y  a  dans  cette  agence  deux  externats,  une  école  industrielle  et  quatre  pension- 
nats. 

M.  McDonald,  agent  des  sauvages  a  fait  un  rapport  complet  sur  le  travail  de 
ces  écoles,  ainsi  qu'il  suit: — 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza. 

Cette  école  est  située  dans  la  vallée  fertile  de  Chilliwack,  à  environ  quatre  milles 
de  la  ville  de  Chilliwack,  et  soixante-cinq  milles  de  la  ville  de  New- Westminster,  et 
efie  est  actuellement  en  communication  avec  ces  villes  par  le  chemin  de  fer  électrique 
de  la  Colombie-Britannique,  qui  fournit  des  moyens  de  transport  à  meilleur  marché  et 
plus  directs,  pour  les  élèves  et  autres  pour  se  rendre  à  l'école,  que  ceux  qui  exis- 
taient avant  l'ouverture  de  cette  ligne  en  octobre  dernier. 

Les  élèves,  au  nombre  de  101,  viennent  des  différentes  parties  de  la  province  et 
plus  particulièrement  du  district  nord  de  l'île  de  Vancouver. 

Les  bâtimtnts  de  l'école  sont  spacieux,  confortables  et  bien  aérés.  L'apparence 
des  terrains  est  propre  et  attrayante,  et  les  étrangers  en  parlent  en  termes  favorables. 
La  ferme  de  quatre-vingt-dix  acres,  appartenant  à  l'école,  est  toute  cultivée  et  offre 
aux  élèves  une  occasion  spjlendide  d'acquérir  des  connaissances  utiles  en  agriculture. 

'  A  part  du  cours  d'études  ordinaire  prescrit  par  le  département,  l'on  apprend 
aux  garçons  la  culture,  le  jardinage,  le  soin  des  chevaux  et  des  autres  animaux  et 
quelques-uns  d'entre  eux  apprennent  les  métiers  de  charpentier,  de  forgeron,  etc. 
L'on  enseigne  aux  filles  la  cuisine,  le  lavage,  la  couture  et  tous  les  autres  détails  du 
ménage.  Les  élèves  prennent  un  grand  intérêt  à  tout  ce  qu'on  leur  enseigne,  et  ils 
font  des  progrès  satisfaisants. 

'  La  "Elk  Creek  Company"  fournit  à  l'école  un.  approvisionnement  constant 
d'eau  pure  venant  d'un  ruisseau  de  la  montagne,  pour  les  usages  domestiques  et  pour 
protection  en  cas  d'incendie. 

'Le  principal,  M.  K.  11.  Caïrns,  est  habilement  secondé  par  un  personnel  compé- 
tent qui  prend  un  profond  intérêt  à  l'instruction  et  au  bien-être  des  enfants  confiés 
aux  soins  de  l'institution. 

Pensionnat  de  la  mission  Ste-Marie. 

1  Cette  école  est  situés  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  quelques  milles  à 
l'est  de  Mission  City.  Elle  comprend  deux  bâtiments  séparés,  un  pour  les  garçons  et 
l'autre  pour  les  filles;  elle  se  trouve  sur  un  plateau  élevé  d'où  l'on  a  un  très  beau 
coup-d'œil  sur  la  rivière  Fraser  et  de  la  rivière  Lillooet. 

1  Le  nombre  actuel  des  élèves  est  de  79.  La  plupart  d'entre  eux  appartiennent 
aux  districts  de  la  rivière  Fraser  et  de  la  rivière  Lillooet. 
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'  Les  bâtiments  de  l'école  sont  vastes,  bien  aérés  et  bien  aménagés  pour  une  école 
et  quoiqu'ils  aient  été  construits  il  y  a  bon  nombre  d'années,  ils  sont  encore  en  bon 
état  de  réparation. 

'  Il  y  a  un  approvisionnement  abondant  d'eau  pure  qui,  au  moyen  de  tuyaux  en 
bois,  se  rend  du  derrière  de  la  propriété  à  l'école.  A  part  de  l'eau  nécessaire  pour 
les  usages  domestiques  et  pour  la  protection  en  cas  d'encendie,  cet  aqueduc  fournit 
le  pouvoir  moteur  suffisant  pour  faire  fonctionner  la  lumière  électrique  au  moyen  de 
laquelle  les  bâtiments  sont  éclairés.  Le  pouvoir  pour  le  sciage  du  bois  et  pour  le  bat- 
tage provient  aussi  de  l'aqueduc.  Le  fonctionnement  de  ces  diversss  industries  au 
moyen  de  l'eau  est  économique  et  est  très  utile  à  l'institution. 

'Hya  trois  cents  acres  de  terre  appartenant  à  l'école  dont_200  ne  sont  pas  en- 
core cultivés,,  ni  améliorés. 

'La  santé  des  élèves  a  été  excellente  durant  l'année  et  leurs  progrès  dans  les 
travaux  de  l'école  ont  atteint  certainement  la  moyenne  des  années  dernières. 

'  En  outre  des  travaux  ordinaires  de  l'école,  l'on  enseigne  aux  garçons  la  culture-, 
le  jardinage,  la  charpenterie,  le  ferrage  des  chevaux,  la  peinture  et  le  soin  des  ani- 
maux. A  l'intérieur  des  bâtiments  l'on  peut  voir  la  peinture  et  la  décoration  faite 
par  ces  garçons  et  qu'un  peintre  en  bâtiments  ordinaire  aurait  de  la  difficulté  à  mieux 
faire. 

Les  jeunes  filles  reçoivent  une  instruction  pratique  sur  tous  les  devoirs  du  mé- 
nage. 

'Le  rév.  Père  J.  M.  Tavernier,  O.M.I.,  a  été  récemment  nommé  principal,  en 
remplacement  du  rév.  J.  P.  O'Neil,  O.M.I.,  qui  a  été  obligé  d'abandonner  la  posié 
tion  par  suite  du  mauvais  état  de  sa  santé. 

Pensionnat  de  la  mission  Squamish. 

1  Cette  école  est  plaisamment  située  dans  la  ville  de  North  Vancouver,  sur.  l'a 
rive  nord  de  YjAoi  de  Burrard,  et  près  de  la  réserve  de  la  mission  de  Squamish. 

"Il  y  a  50  élèves  inscrits,  et  il  y  a  amplement  de  la  place  pour  eux  dans  un  vaste 
bâtiment  bien  aménagé  pour  une  école. 

"Sur  les  14  acres  de  terre  appartenant  à  l'école,  4  sont  en  culture;  les  terrains 
sont  bien  tenus  et  comprennent  des  terrains  de  jeu,  un  verger,  un  jardin  potager  et 
un  parterre,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  l'apparence  de  l'école. 

"L'on  obtient  l'approvisionnement  d'eau  de  l'aqueduc  de  la  ville  de  North  Van- 
couver, qui  vient  à  l'école,  et  il  y  a  une  bonne  protection  en  cas  d'incendie. 

"Les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants  à  l'école,  et  leur  santé  est  bonne,  grâce 
aux  soins  et  à  l'attention  constante  qu'on  leur  prodigue.  Ils  sont  satisfaits  et  ils  ap- 
précient les  avantages  qui  sont  mis  à  leur  disposition,  et  qui  leur  permettent  d'acqué- 
rir une  bonne  instruction  et  une  connaissance  pratique  d'occupations  utiles. 

La  Kévérende  Sœur  Marie  Anny  est  la  directrice  et  son  personnel  d'institutrices 
compétentes  est  profondément  intéressé  à  l'instruction,  à  la  santé  et  au  bien  être 
général  des  enfants. 

Pensionnat  de  Sécheît. 

"Cette  école  est  très  bien  située  sur  la  réserve  sauvage  de  Sécheît.  Elle  surplom- 
be la  baie  de  Trail  et  commande  une  vue  magnifique  du  paysage  montagneux  qui 
fait  la  renommée  de  la  localité. 

"Il  y  a  49  élèves  inscrits,  tous  appartiennent  à  la  bande  de  Séchelt. 

"La  maison  d'école  est  une  belle  et  bonne  construction  en  planches,  très  bien 
divisée,  bien  aérée  et  meublée  pour  suffire  à  50  élèves. 

"L'approvisionnement  d'eau  est  bon  en  hiver,  mais  en  été  il  est  insuffisant,  et 
l'aqueduc  doit  être  amélioré  de  façon  à  ce  qu'il  puisse  donner  un  approvisionnement 
abondant  pour  l'école,  pour  le  jardin,  et  pour  la  protection  en  cas  d'incendie  durant 
toute  l'année. 
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"Le  jardin  potager  et  le  parterre  de  fleurs  sont  beaux  et  attrayants,  ils  sont  en- 
tretenus par  les  garçons  et  par  les  filles,  sous  la  direction  des  sœurs.  Les  élèves  pren- 
nent un  grand  intérêt  aux  travaux  du  jardinage. 

"En~outre  du  programme  régulier  des  études,  l'on  enseigne  aux  garçons  la  char- 
penterie,  la  cordonnerie  et  le  jardinage,  et  l'automne  dernier  ils  ont  construit  un 
grand  hangar  pour  le  bois,  avec  des  matériaux  fournis  par  le  Département.  Les  tra- 
vaux de  construction  de  ce  hangar  sont  certainement  supérieurs  à  ce  que  l'on  pour- 
rait s'attendre  de  garçons  de  cet  âge  là.  L'on  apprend  aux  jeunes  filles  tout  ce  qui  a 
trait  au  ménage  tel  que  la  cuisine,  la  boulangerie,  le  lavage,  la  couture,  le  raccommo- 
dage, les  travaux  de  fantaisie  et  la  fabrication  des  paniers. 

"La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne,  et  leur  apparence  robuste, 
heureuse  et  contente,  donne  la  preuve  des  soins  et  de  l'attention  qu'on  leur  porte. 

"L'école  a  obtenu  plusieurs  prix  pour  des  objets  de  travaux  à  l'aiguille,  etc.,  à 
l'exposition  provinciale  de  New- Westminster,  l'automne  dernier. 

"La  Révérende  Sœur  Thérèsine  et  son  personnel  compétent  sont  très  dévoués  et 
très  intéressés  au  bien-être  général  des  élèves,  dont  les  progrès  excellents  fournissent 
la  preuve  de  l'efficacité  du  travail  qui  se  fait  à  l'école. 

Pensionnat  de  Homalco. 

"Cette  école  est  située  à  l'embouchure  de  la  baie  de  Bute,  sur  la  réserve  sauvage 
de  Aupe. 

"Le  nombre  des  élèves  inscrits  est  de  25.  Ils  demeurent  à  l'école  plusieurs  mois 
à  la  fois,  tandis  que  leurs  parents  sont  partis  pour  travailler  dans  les  chantiers  ou  ail- 
leurs;, les  parents  fournissent  les  provisions  nécessaires  et  l'habillement.  Par  ce  moyen 
l'on  a  obtenu  une  bonne  assistance.  Les  parents  et  les  enfants  prennent  un  grand  in- 
térêt aux  travaux  de  l'école,  et  l'on  a  fait  des  progrès  passables  durant  Tannée. 

•  "L'instituteur  est  M.  Thompson  et  il  est  secondé  par  Mme  Thompson  qui,  avec 
l'aide  d'une  domestique  payée  par  le  Département  voit  aux  travaux  du  ménage  et  au 
soin  des  enfants  durant  l'absence  de  leurs  parents. 

Externat  de  Sliammon. 

"Cette  école  est  située  sur  la  réserve  sauvage  de  Sliammon.  Le  nombre  des  élèves 
inscrite  est  de  21.  L'assistance  a  été  bonne  excepté  durant  l'été  alors  que  les  sauvage 
ont  été  obligés  de  s'absenter  du  village  pour  aller  travailler  et  ont  emmené  leur  fa- 
nilles  avec  eux. 

Les  sauvages  de  Sliammon  apprécient  l'occasion  qui  leur  est  offerte  de  faire 
instruire  leurs  enfants,  et  ils  prennent  un  grand  intérêt  dans  les  affaires  des  écoles, 
ce  qui  est  démontré  par  les  progrès  faits  à  l'école. 

M.  J.  W.  L.  Browne  a  occupé  la  position  d'instituteur  à  cette  école,  depuis  qu'elle 
a  été  ouverte  il  y  a  deux  ans. 

Remarques  générales. 

"  Généralement  parlant,  les  sauvages  de  cette  agence  prennent  un  grand  intérêt 
ckns  l'instruction  de  leurs  enfants,  et  quelques-uns  des  pensionnats  qui  enseignent 
actuellement  à  un  nombre  d'élèves  beaucoup  plus  considérble  que  celui  pour  lequel 
le  département  donne  une  allocation,  sont  obligés,  à  causé  du  manque  de  moyens  et  de 
logement,  de  refuser  beaucoup  de  demandes  d'admission  pour  l'instruction  d'autres 
enfants  sauvages. 

Toute  l'attention  possible  est  donnée  dans  les  écoles  à  l'instruction,  à  la  santé  et 
au  confort  des  élèves,  et  le  département  doit  être  félicité  des  résultats  obtenus  au 
moyen  des  fonds  dépensés  pour  l'instruction  des  enfants  sauvages. 

"  En  général,  et  à  quelques  exceptions  près,  les  anciens  élèves  font  bien.  La  plu- 
part se  marient  et  se  fixent  sur  les  réserves,  après  avoir  quitté  l'école,  presque  tous  se 
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i  vient  aux  mêmes  travaux  que  les  autres  sauvages  de  la  bande  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent; mais  dans  beaucoup  de  cas,  [les  jeunes  mariés  ne  possédant  pas  de  maison 
?.u  moment  de  leur  mariage,  vont  demeurer  avec  les  parents  de  la  jeune  femme.  L'on 
essaie  d'empêcher  cela  autant  que  possible,  parce  que  cela  ne  donne  pas  à  la  jeune 
.Omme  l'opportunité  de  mettre  en  pratique  la  méthode  de  tenir  son  ménage,  comme 
elle  l'a  apprise  à  l'école,  et  comme  elle  le  ferait  dans  sa  propre  maison.  Néanmoins 
l'amélioration  dans  la  manière  de  tenir  les  maisons,  même  dans  ces  conditions  adverses1, 
est  remarquable,  mais  dans  le  cas  des  anciennes  élèves  qui,  après  leur  mariage,  ont 
K-ur  foyer  à  elles,  l'on  remarque  les  bons  résultats  de  l'éducation  reçue  à  l'école  par 
suite  de  l'ordre  et  de  la  propreté  dans  leurs  ménages  alors  qu'elles  n'auraient  à  leur 
disposition  que  des  moyens  modérés. 

"  L'influence  pour  le  bien  exercée  par  les  anciens  élèves  sur  les  autres  membres 
des  bandes  qui  n'ont  pas  eu  l'avantage  de  l'instruction  est  très  apparente,  et,  à  ce 
?'jjet,  je  dois  mentionner  les  noms  du  chef  Pierre  de  Hope,  du  chef  Harry  Stewart  de 
Chilliwack  et  du  chef  Julius  de  Sechelt,  qui  sont  des  anciens  élèves.  Ils  ont  fait  beau- 
coup par  la  parole  et  par  l'exemple  pour  l'avancement  non  seulement  des  membres  de 
leurs  bandes  respectives,  mais  aussi  pour  .celui  de  beaucoup  d'autres  sauvages  de 
l'agence." 

AGENCE   DE   KAMLOOPS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école £62 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kamloops.  ...     73 

M.  Irwin,  agent  des^  sauvages,  faisant  son  rapport  sur  l'école  industrielle  de 
Kamloops,  la  seule  qui  se  trouve  dans  l'agence,  dit  ce  qui  suit: 

"Durant  l'année  l'agence  qui  était  connue  précédemment  sous  le  nom  de  Kam- 
Joops-Okanagan,  a  été  subdivisée  en  trois,  savoir:  les  agences  de  Kamloops,  d'Oka- 
nagan  et  de  Lytton.  Par  suite  de  cette  subdivision  la  seule  école  restant  dans  l'agence 
de  Kamloops  est  l'école  industrielle  de  Kamloops,  située  près  de  Kamloops.  Durant 
la  partie  de  l'année  où  je  me  suis  trouvé  en  charge  de  tout  le  territoire,  le  nombre  des 
écoles  est  demeure  le  même  que  celui  signalé  dans  mon  rapport  précédent,  savoir: 
deux  écoles  industrielles, — une  à  Kamloops  et  l'autre  à  Lytton — et  deux  externats 
situés  à  Lytton  et  à  Shulus,  Lower  Nicola.  Si  l'on  a  travaillé  à  l'établissement  d'au- 
tres externats,  comme  l'on  en  avait  l'intention,  je  n'en  ai  pas  été  informé. 

"Je  considère  l'établissement  d'externats  dans  cette  province  comme  une  question 
d'essai,  vSous  quelques  rapports,  et  probablement,  sous  beaucoup  de  rapports,  il  sem- 
blerait que  c'est  le  moyen  de  donner  l'instruction  séculière  aux  sauvages;  mois 
d'abord  il  faudrait  leur  en  inculquer  le  désir  et  l'appréciation.  Il  arrive  trop  fré- 
quemment que  leur  intention  passe  comme  un  spasme  et  n'existe  plus  avant  que  l'on 
ait  pu  commencer  à  ouvrir  une  école.  Ainsi  qu'on  s'en  est  déjà  aperçu,  les  diffi- 
cultés pour  se  procurer  de  bons  instituteurs  sont  presque  insurmontables;  lorsque 
l'on  doit  éliminer  l'élément  des  missionnaires.  Il  ne  manque  pas  d'agitateurs  de 
réforme  et  de  politiciens,  qui  désirent  l'avancement  des  sauvages  au  moyen  de  l'ins- 
truction; mais  il  a  été  très  difficile  d'en  trouver  un  nombre  très  limité  oui  veulent 
entreprendre  d'enseigner  aux  sauvages  à  un  salaire  raisonnable  .  Nos  sauvages  ne 
sont  pas  confinés  sur  leurs  réserves,  selon  le  bon  vouloir  de  l'agent  comme  dans  les 
autres  provinces,  et  cette  liberté  d'aller  et  venir,  selon  leur  bon  plaisir,  fait  qu'il  est 
difficile  de  tenir  ensemble  un  nombre  d'enfants  suffisant,  même  dans  une  localité  où 
il  y  a  assez  d'enfants  pour  justifier  la  tentative  d'ouverture  d'un  externat. 

"Les  deux  externats  qui  ont  fonctionné  depuis  près  de  trois  ans  ont  bien  fait  en 
ce  qui  a  trait  à  l'assistance;  mais  ce  sont  des  écoles  semi-missionnaires.  En  ce  qui 
a  trait  au  progrès,  le  rapport  de  l'inspecteur  d'écoles  fournira  sans  doute  les  rensei- 
gnements voulus.  D'après  le  peu  que  je  connais  personnellement  les  progrès  sem- 
blent être  encourageants. 
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"Dans  quelques  cas,  l'on  a  permis  aux  enfants  sauvages  de  fréquenter  les  exter- 
nats provinciaux  qui  ont  été  établis  près  des  établissements  sauvages  ;  le  départe- 
ment accordant  une  certaine  somme  par  tête  pour  l'instruction.  D'après  moi  si 
l'on  pouvait  suivre  cet  arrangement  d'une  manière  plus  générale,  ce  serait  un  moyen 
plus  pratique  et  excellent  d'instruction  pour  le  sauvage,  qui  dans  les  années  suivantes 
se  trouvera  en  contact,  avec  la  race  blanche  et  s'assimilera  avec  elle.  Mais  je  dois 
dire  que,  en  général,  il  existe  un  préjudice  grave  parmi  les  blancs  qui  ne  veulent 
par  faire  société  avec  les  enfants  sauvages.  L'on  doit  admettre  que  ce  préjudice 
n'est  pas  sans  fondation. 

"En  ce  qui  a  trait  aux  écoles  industrielles,  celle  de  Kamloops  a  accompli  tout 
ce  que  l'on  pouvait  espérer  en  fait  d'instruction  commune,  et  pour  les  filles  auxquel- 
les l'on  a  enseigné  les  travaux  du  ménage,  la  couture  et  la  musique.  L'école  n'a  pu 
rien  faire  en  fait  de  culture  par  suite  de  conditions  défavorables  et  de  manque  de 
terrain.  Les  garçons  ont  bien  fait  pour  la  cliarpenterie.  L'on  peut  louanger  le 
principal,  le  rév.  A.  MN  Caron,  pour  le  travail  excellent  et  la  place  occupée  par  l'école 
Quoique  l'école  ne  soit  aménagée  que  pour  50  élèves,  l'assistance  l'année  dernière  a 
été  entre  00  à  70.  et  durant  chaque  terme  l'on  a  dû  refuser  des  demandes.  Con- 
trairement à  ceci,  à  l'école  de  Lytton,  l'on  a  trouvé  presque  impossible  d'avoir  des 
garçons,  très  difficile  de  retenir  ceux  qui  s'y  trouvaient. 

"H  est  peut  être  trop  tôt  pour  constater  des  résultats  grands  ou  remarquables 
provenant  de  l'instruction  acquise  à  l'école.  Quelques  filles  on  montré  une  amélio- 
ration marquée  dans  les  travaux  du  ménage,  tandis  que  d'autres  ont  eu  la  tendance 
à  retourner  aux  anciennes  habitudes.  Si  la  théorie  du  mariage  entre  les  anciens 
élèves  pouvait  être  mise  à  effet  sur  une  plus  vaste  échelle,  les  résultats  de  l'instruc- 
tion seraient,  sans  aucun  doute,  plus  apparents.  Dans  les  conditions  actuelles  nous 
avons  des  élèves  appartenant  à  plus  de  douze  différentes  bandes.  Le  mariage  entre 
des  personnes  de  bandes  différentes  n'est  pas  satisfaisant.  L'on  ne  pourrait  pas,  je 
crois,  s'opposer  à  l'infusion  du  sang;  mais  il  arrive  fréquemment  que,  afin  de  con- 
server les  liens  et  la  félicité  du  mariage  le  mari  doit  quitter  ses  parents  et  aller  de- 
meurer avec  ceux  de  sa  femme.  Dans  ces  cas  les  parents  de  la  femme  exercent  une 
influence  et  un  contrôle  indus;  et  lorsqu'il  arrive  qu'un  homme  est  admis  dans  une 
autre  bande,  il  s'y  assimile  rarement  et  ne  se  fait  pas  distinguer. 

AGENCE  D'OKANAGAN. 

11  n'y  a  pas  d'écoles  dans  cette  agence;  mais  les  enfants  sauvages  vont  aux  écoles 
publiques  de  Penticton  et  de  Simalkmeen,  et  les  rapports  sont  envoyés  au  départe- 
ment. 

L'on  donne  à  ces  écoles  une  allocation  basée  sur  l'assistance. 

AGENCE   DE   LYTTON. 

Xombre  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 360 

Xombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 41 

Assistance  moyenne 18 

Xcmbre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Lytton   ....  29 

Il  y  a  des  externats  à  Shulus  et  à  Lytton,  et  un  pensionnat  (Ail  Hallows)  à  Yale 
L'inspecteur  d'écoles  Green  et  l'inspecteur  d'agence  Litchburn  ont  fait  un  rap- 
port complet  sur  ces  écoles  et  je  renvoie  aux  rapports  de  ces  employés. 

fcoles  de  ces  agences  sont  divisées  en  deux  classes,  externats  et  écoles  indus- 
trielles. 

Externats. 

Il  y  en  a  deux  à  Shulus  et  à  Lytton.  L'externat  de  Lytton  est  sous  la  direc- 
tion  de  ^flle   Lily  Blachford,,   une   institutrice  capable,   dont  l'influence   s'exerce   en 
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dehors  de  l'école,  dans  les  maisons  de  la  réserve.  La  difficulté  pour  traverser  le 
fleuve  Fraser,  à  toute  saison  de  l'année  (il  n'y  a  pas  de  pont)  fait  que  l'assistance 
moyenne  est  moindre  qu'elle  ne  devrait  l'être;  mais  actuellement  l'assistance  de  ceux 
qui  se  trouvent  sur  la  réserve  est  bonne.  Le  bâtiment,  qui  est  une  vieille  maison  en 
troncs  d'arbres,  demande  quelques  réparations;  mais  il  est  passablement  chaud  et 
confortable. 

A  Shulus,  qui  se  trouve  près  de  Merritt,  l'école  est  en  bon  état  et  paraît  être 
chaude  et  confortable.  L'assistance  est  passablement  bonne.  L'on  croit  que  les  chan- 
gements proposés  affecteront  et  changeront  la  condition  des  affaires  ici,  et  fera  beau- 
coup augmenter  l'assistance,  en  faisant  venir  des  élèves  des  réserves  environnantes. 

J^cole  industrielle  de  Lytton. 

Cette  école  est  située  à  environ  deux  milles  de  Lytton;  elle  est  sous  la  direction 
du  rév.  Geo..  Ditcham,  et  peut  contenir  de  35  à  40  garçons.  Les  bâtiments  sont  très 
bien  construits,  les  dortoirs  sont  spacieux  et  bien  aérés,  et  la  ferme  qui  appartient 
à  l'école  sert  à  donner  des  leçons  pratiques  d'agriculture. 

L'école  de  Ail  Hallows,  pour  les  filles  à  Yale,  est  sous  la  direction  de  révérende 
Sœur  Constance  et  appartient  à  la  communauté  de  Ail  Hallows.  Un  personnel  d'insti- 
tutrices compétentes  a  fait  produire  de  bons  résultats. 

L'on  a  tellement  écrit  à  propos  des  écoles  dans  les  rapports  précédents  que  vous 
me  pardonnerez  si  je  fais  une  petite  digression  et  viens  traiter  de  la  question  de  l'ins- 
truction de  sauvages  sur  une  plus  large  base. 

Il  me  semble  qu'il  serait  à  désirer  qu'il  y  eût  plus  d'externats  dans  cette  agence; 
les  réserves  étant  dispersées  sur  une  grande  étendue  de  terrain  fait  qu'il  est  impos- 
sible pour  beaucoup  d'enfants  de  recevoir  aucune  instruction. 

Je  crois  que  si  l'on  pouvait  établir  des  externats  pour  garçons  et  filles,  prenant 
les  enfants  jusqu'à  l'âge  de  12  ans;  et  si  les  enfants  entre  13  et  18  ans  étaient  en- 
voyés aux  écoles  industrielles,  préférablement  à  des  écoles  techniques,  cela  produirait 
de  bons  résultats. 

Je  crois  que  l'instruction  religieuse  devrait  être  donnée  tant  dans  les  externats 
que  dans  les  écoles  industrielles. 

Si  le  département  pouvait  le  faire  il  serait  bon  d'avoir  des  alphabets  en  blocs 
de  bois  dans  les  externats,  et  d'y  fonder  une  classe  pour  les  tous  jeunes  enfants  ;  cela 
aiderait  à  intéresser  ces  enfants  qui  sont  encore  trop  jeunes  pour  apprendre  des  le- 
çons et  qui  dans  beaucoup  de  cas,  par  suite  de  l'absence  de  la  mère,  sont  sous  le 
soins  d'enfants  de  l'école,  et  si  ceux-ci  viennent  en  classe,  la  famille  doit  y  venir 
aussi. 

Mais  allons  plus  loin,  en  tant  que  je  puis  voir,  les  sauvages  n'ont  aucune  idée  de 
donner  des  jouets  à  leurs  enfants,  tels  que  des  blocs  de  construction  et  tous  les  autres- 
jouets  que  les  enfants  blancs  possèdent,  et  qui  tous  ont  pour  but  de  diriger  l'esprit 
de  l'enfant  vers  quelque  chose  qui  pourra  lui  servir  plus  tard  au  cours  de  la  vie. 
^Lorsque  l'on  pourra  persuader  au  sauvage  de  faire  cela  à  son  foyer,  nous  aurons 
commencé  au  pied  du  mur,  et  nous  aurons  une  fondation  solide  pour  construire  des- 
sus. 

Connaître,  même  par  cœur,  un  livre  et  un  livre  seulement,  sur  un  sujet  quel- 
conque, ne  donne  qu'une  faible  connaissance  de  ce  sujet;  de  sorte  qu'à  présent,  l'ins- 
truction n'est  qu'une  espèce  de  vernis,  qui  à  l'exception  d'un  peu  de  ïecture,  d'écriture 
et  de  calcul,  est  mis  de  côté  presque  aussitôt  que  les  enfants  ont  quitté  l'école,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  jouets  pour  leur  jeunes  frères  et  sœurs,  qui  pourraient  leur  rap- 
peler les  leçons  prises  par  des  livres,  par  des  journaux,  rien  enfin  qui  puisse  leur  servir 
après  avoir  laissé  l'école,  à  l'exception  de  l'exemple  quotidien  des  us  et  coutumes  de 
leurs  parents  et  qui  sont  passés  de  mode. 
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"Maintenant,  si  les  externats  ne  prenaient  des  élèves  que  jusqu'à  l'âge  de  12  ans, 
il  ne  serait  pas  nécessaire  d'avoir  des  instituteurs  aussi  instruits,  et,  par  conséquent, 
le  département  pourrait  se  procurer  plus  d'instituteurs  pour  la  même  somme  d'argent, 
et  ces  externats  serviraient  d'école  préparatoire  aux  écoles  industrielles  ou  techniques, 
dans  lesquelles  les  élèves  se  présenteraient  avec  un  peu  de  connaissances  acquises, 
tandis  que  maintenant  ils  sont  pour  la  plupart  totalement  ignorants  lorsqu'ils  arri- 
vent, il  serait  donc  nécessaire  que  le  département  se  procurât  pour  ces  écoles  in- 
dustrielles les  meilleurs  instituteurs  qu'il  pourrait  trouver.  Le  département  se  trou- 
verait' dans  la  position  d'exiger  une  certaine  somme  d'instruction  avant  de  pouvoir 
être  admis  aux  écoles  industrielles. 

"Sur  la  réserve  'Coldwater,  il  y  en  a  environ  30,  et  on  ne  fait  aucun  effort  pour 
y  donner  l'instruction. 

"Dans  les  réserves  du  lac  Douglas  et  de  crique  de  Hamilton,  il  y  a  à  peu  près 
le  même  nombre  d'enfants  dans  les  mêmes  conditions. 

"La  religion  des  réserves  ci-dessus  est  presque  entièrement  catholique  romaine. 

•'Entre  Boston-Bar  et  Siska-Flat,  les  sauvages  disent  qu'il  y  a  environ  60  enfants 
sans  école.  L'archidiacre  Pugh,  dit  que  ce  chiffre  est  trop  élevé.  Je  crois  que  l'on 
peut  en  compter  entre  30  et  40.    Il  étudie  cette  question. 

"A  partir  de  Lytton  sur  la  rivière  Fraser,  il  y  a  aussi  comparativement  beaucoup 
d'enfants  sans  école. 

"Presque  tous  ces  derniers  enfants  appartiennent  à  la  religion  de  l'église  an- 
glicane. 

"A  cause  du  grand  nombre  de  petites  réserves  qui  ont  presque  toutes  une  part  des 
enfants,  mais  qui  prises  ensemble,  s'étendent  sur  une  longueur  de  plusieurs  milles, 
la  question  de  l'instruction  dans  cette  agence  est  difficile  à  traiter  et  il  n'est  pas 
facile  de  suggérer  une  méthode  à  adopter,  car  ce  qui  est  bon  clans  une  place  ne  l'est 
pas  dans  l'autre.  Ainsi,  de  Boston-Bar  à  Siska-Flat,  sur  une  distance  d'environ  30 
milles,  l'on  trouve  des  réserves  dispersées  sur  toute  la  route  et  des  deux  côtés  de  la 
rivière  Fraser.  Il  n'y  a  pas  de  pont  dans  toute  cette  étendue  de  terrain.  Souvent 
cette  rivière  est  rendue  impassable  à  cause  de  la  glace  et  des  débordements. 

"A  Lytton,  il  y  a  des  enfants  dans  le  rayon  de  l'école;  mais  sur  la  rive  opposée 
à  l'école,  et  pour  la  même  raison,  il  y  a  des  enfants  qui  voient  rarement  l'école. 

"Jusqu'à  présent  je  n'ai  pas  trouvé  un  seul  sauvage  qui  soit  disposé  à  signer 
son  nom,  quoique  je  sois  certain  qu'une  partie  des  jeunes,  peuvent  lire  et  écrire  pas- 
sablement bien. 

'•Nonobstant  le  manque  apparent  d'instruction,  le  mode  de  vie  au  foyer,  en  ce 
qui  a  trait  à  la  propreté  et  à  la  civilisation  est  plus  élevé  qu'il  n'était  il  y  a  20  ans. 
et  l'on  a  le  droit  d'attribuer  cela  en  grande  partie  à  l'effet  de  la  civilisation  et  de 
l'instruction  et  au  contact  avec  le  clergé  et  avec  les  instituteurs. 

"J'ai  été  frappé  plusieurs  fois  du  désir  exprimé  par  les  anciens  sauvages,  c'est- 
à-dire  par  des  hommes  de  45  ans  ou  plus  que  les  jeunes  enfants  devraient  être  ins- 
truits; et  clans  une  occasion,  le  vieux  chef  se  plaignait  que  l'on  n'instruisait  pas  assez 
les  enfants.  "M.  Drummond",  me  disait-il  "nous  désirons  que  nos  enfants  sortent 
instruit-  comme  les  enfants  des  blancs;  ils  vont  à  l'école  pendant  cinq,  six  ou  sept 
ans,  peut-être;  ils  apprennent  un  peu  à  lire  et  à  écrire.  C'est  tout.  Cela  ne  sert 
pas  à  grand  chose". 

"Les  sauvages  de  cette  agence,  le  long  des  rivières  Fraser  et  Thompson  ont  un 
talent  naturel  pour  beaucoup  de  métiers  et  font  de  bons  ouvriers.  L'été  dernier,  lors 
de  la  construction  du  grand  pont  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  à  Cisco,  un 
des  sauvages  de  l'endroit,  qui  n'avait  jamais  travaillé  avant  à  la  construction  d'un  pont, 
a  fait  des  progrès  si  rapides  qu'on  lui  a  offert  de  lui  donner  son  billet  d'union  ouvrière 
et  de  le  payer  à  raison  de  $5  par  jour,  et  la  compagie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien  désirait  le  garder  pour  le  travail  de  construction  des  ponts,  s'il  avait  accepté 
l'offre.     L'on  peut  en  dire  autant  des  travaux  de  maçonnerie.     C'est  à  cause  de  cette 
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aptitude  nationale  que  j'ai  suggéré  précédement  dans  ce  rapport,  l'idée  d'écoles  tech- 
niques, y  compris  les  écoles  d'agriculture. 

"Les  conditions  de  ce  pays  ont  tellement  changé  que  nous  sommes  maintenant 
engagés  dans  l'agriculture,  et,  en  conséquence,  il  serait  sage  de  voir  à  ce  qu'un  bon 
nombre  de  garçons  finissent  leur  instruction  en  agriculture,  sur  une  plus  vaste  échelle, 
spécialement  pour  la  culture  des  arbres  fruitiers  pour  laquelle  une  grande  quantité  de 
terrain  cultivable  dans  cette  agence,  est  spécialement  adaptée. 

"A  la  réserve  de  Quiskanaht,  connue  au  département  sous  le  nom  de  Nooaitch 
n°  10,  Nicola  Lower,  des  hommes  de  20  à  45  ansj,  ont  exprimé  le  désir  d'apprendre  à 
lire  et  à  écrire.  Il  n'y  a  pas  d'école  pour  eux.  Il  y  a  sur  cette  réserve  de  6  à  10  en- 
fants pour  lesquels  il  n'y  a  aucune  instruction". 

AGENCE    DE    KOOTENAY. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 134 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Kootenay  .  .       66 

Le  personnel  de  l'école  industrielle  de  Kootenay  continue  à  faire  un  travail 
excellent. 

L'on  se  propose  de  construire  durant  l'année  un  nouveau  bâtiment  qui  pourra 
loger  100  enfants  et,  lorsque  cela  sera  terminé,  l'on  aura  pourvu  aux  besoins  de  l'ins- 
truction des  enfants  de  l'agence. 

M.  Galbraith,  agent  des  sauvages,  fait  le  rapport  suivant  sur  le  travail  de 
l'école: — 

"L'école  industrielle  de  Kootenay  est  située  sur  la  mission  Saint-Eugène  près  de 
la  réserve  Saint-Martin,  et  il  y  a  une  excellente  ferme  de  bon  terrain  arable,  et  qui 
contient  33  acres. 

"Lors  de  ma  visite  en  janvier,  il  y  avait  63  élèves  présents  et  le  nombre  des 
enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  dans  l'agence  est  de  134. 

"Le  travail  à  l'école,  durant  l'année  dernière  a  été  entièrement  satisfaisant,  et  le 
personnel  a  rempli  son  devoir  d'une  manière  digne  d'éloges.  Les  instituteurs  se  .-ont 
montrés  dévoués  et  zélés  et  ils  ont  maintenu  une  discipline  excellente. 

"Durant  l'automne,  un  certain  nombre  d'élèves  ont  quitté,  ayant  fini  leur  temps 
à  l'école,  et  l'on  espère  qu'ils  se  rendront  utiles  parmi  les  populations  des  différentes 
réserves  auxquelles  ils  appartiennent. 

"L'instruction  des  enfants  de  cette  école  est  d'une  nature  très  pratique,  et  en 
outre  des  études  prescrites  par  les  règlements  de  l'école,  l'on  enseigne  soigneusement 
aux  filles  les  soins  du  ménage  et  de  la  laiterie  et  la  couture;  les  garçons  apprennent 
la  culture  et  le  soin  des  animaux,  ainsi  que  la  charpenterie  et  la  cordonnerie. 

"Il  y  a  un  corps  de  musique  à  l'école  et  les  garçons  reçoivent  chaque  semaine  de3 
leçons  de  musique  d'un  maître  compétent. 

"Les  travaux  de  la  ferme  sont  sous  la  direction  d'un  instructeur  qui,  avec  l'aide 
des  élèves,  fait  tout  le  travail  nécessaire,  et  il  récolte  suffisamment  de  fruits,  de  lé- 
gumes et  de  foin  pour  les  besoins  de  l'école. 

"Les  bâtiments  quoique  vieux  et  délabrés,  sont  tenus  dans  une  condition  excel- 
lente; et  les  terrains  qui  les  entourent  sont  un  modèle  de  propreté. 

"L'on  ne  rencontre  aucune  difficulté  à  maintenir  l'assistance.  L'on  a  dû  refuser 
l'admission  d'un  certain  nombre  d'enfants  par  suite  du  manque  de  place  dans  les 
dortoirs. 

"Les  parents  des  élèves  visitent  leurs  enfants  de  temps  en  temps  et  ils  s'en  re- 
tournent raremnet  sans  exprimer  aux  Sœurs  de  Charité,  dans  leur  manière  simple  de 
sauvages,  leur  appréciation  et  leur  gratitude  pour  ce  qui  est  fait. 

"L'on  n'a  remarqué  que  peu  de  maladies  durant  l'année,  et  la  nourriture  est 
saine,  bien  cuite  et  en  abondance. 
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Le  travail  de  l'instruction  a  atteint  un  degré  d'efficacité  excellent,   et   l'on  es- 
'  père  que  lorsque  la  construction  de  la  nouvelle  école  sera  terminée,  lé  travail  aug- 
mentera. 

AGENCE   DE    KWAWKEWLTH. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 175 

Nombre  d'enfants  inscrits  à  l'externat 84 

Assistance  moyenne 32 

Nombre   d'élèves   inscrits   à   l'école   industrielle   d'Alert-Bay.  .  39 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  industrielle  de  Coqualeetza.  .  101 

L'on  a  adjugé  l'entreprise  pour  la  construction  d'une  nouvelle  école  de  filles  à 
Alert-Bay,  et  les  travaux  sont  en  cours. 

L'agent,  M.  Halliday,  fait  le  rapport  suivant  sur  les  travaux  des  écoles  dans 
l'agence  : — 

"Les  sauvages  de  cette  agence  n'aiment  pas  beaucoup  l'instruction.  Ils  sont  telle- 
ment attachés  à  leurs  vieilles  coutumes  que  tout  doit  se  courber  devant  elles.  Les 
anciens  montrent  une  indifférence  absolue  pour  l'instruction  des  garçons,  et  presque 
de  l'antipathie  pour  l'instruction  des  filles.  Il  y  a  plusieurs  raisons  pour  cela.  L'une 
de  ces  raisons  est  le  fait  que  dans  presque  toutes  choses,  il  n'y  a  presque  pas  de  con- 
trôle de  la  part  des  parents,  et  que  les  jeunes  filles,  comme  la  plupart  des  autres 
enfants,  n'aiment  pas  à  aller  à  l'école.  Ce  n'est  pas  un  passe-temps  agréable  pour  eux 
que  de  se  faire  instruire,  et,  comme  les  parents  ne  désirent  pas  les  envoyer  à  l'école, 
le  résultat  naturel  est  une  assistance  très  faible.  Une  autre  raison  est  le  fait  des 
habitudes  nomades  des  sauvages,  qui  voyagent  de  place  en  place,  suivant  la  saison  de 
l'année  et  qui  emmènent  leurs  enfants  avec  eux  dans  ces  expéditions.  La  principale 
raison,  cependant,  semble  être  que  si  les  filles  sont  convenablement  instruites  et  si 
elles  apprennent  les  habtiudes  des  blancs,  elles  cesseront  d'être  utiles  au  foyer.  Tous 
les  mariages  sauvages  sont  arrangés  à  la  réunion  de  la  bande,  l'on  donne  des  pré- 
sents aux  amis  de  la  mariée  qui  s'en  servent  pendant  un  certain  temps  durant  lequel 
ils  espèrent  les  doubler  ou  les  tripler,  avant  qu'ils  soient  rendus  plus  tard  aux. dona- 
teurs. En  ce  qui  a  trait  au  mariage  seulement,  l'on  a  beaucoup  de  déférence  pour 
les  désirs  des  parents,  et  il  est  bien  rare  que  l'on  refuse  d'accepteï  le  mari  choisi 
par  les  parents. 

"  Il  y  a  trois  externats  dans  l'agence  de  Kwawkewlth.  Celui  où  il  y  a  le  plus 
d'élèves  est  celui  qui  est  situé  à  la  baie  Alerte  et  il  est  sous  la  direction  de  Mlle  Louisa 
Harris,  qui  a  un  bon  contrôle  sur  les  élèves,  et  qui  fait  un  très  bon  travail,  Mlle  Harris 
est  elle-même  une  fille  sauvage  dont  les  parents  ont  abandonné  les  coutumes  sauvages 
il  y  a  bien  des  années  et  qui  vivent  plus  où  moins  à  part  du  reste  des  sauvages.  Toutes 
les  classes  sont  des  classes  primaires;  mais  ses  efforts  sont  récompensés  par  de  bons 
résultats.  J'ai  le  plaisir  de  dire  que  l'assistance  a  beaucoup  augmenté  durant  l'année 
dernière. 

"  L'externat  de  Gwayasduns,  qui  est  tenu  une  partie  de  l'année  à  Kingcome-Inlet 
et  l'autre  partie  de  l'année  au  village  d'hiver  de  Gwayasduns,  devrait  être  le  meilleur 
de  l'agence,  car  les  Tsawataineuks  sont  la  tribu  la  plus  peuplée;  mais  les  résultats  ne 
sont  pas  du  tout  satisfaisants.  Lorsqu'une  tribu  se  rend  d'un  village  à  un  autre  cela 
fait  un  grand  tort  à  l'école.  Cela  arrive  deux  fois  par  année.  Ensuite  pendant  qu'ils 
sont  occupés  à  se  procurer  leur  poisson  pour  l'hiver,  ils  quittent  le  village  et  sont  ré- 
pandus ici  et  là,  et,  naturellement,  ils  emmènent  les  enfants  avec  eux.  En  outre  de 
cela,  il  y  a  ce  qu'on  pourrait  appeler  des  interruptions  légitimes  dans  les  termes 
d'école;  ce  sont  les  retards  causés  par  les  assemblées  et  les  fêtes  seulement,  ce  qui  fait 
que  la  moyenne  de  l'assistance  est  très  basse.  L'instituteur,  M.  Herbert  Pearson  est 
très  fidèle  flans  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  mais  quelquefois,  il  semble  complète- 
ment découragé,  à  cause  du  manque  de  progrès. 
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"  Le  troisième  externat  est  situé  au  village  de  Cap-Mudge  et  est  dirigé  par  M.  J. 
E.  Rendle.  Les  observations  faites  à  propos  de  l'école  de  Gwayasduns  peuvent  s'ap- 
pliquer en  grande  partie  à  cette  école  également. 

"  Il  y  a  aussi  une  école  industrielle,  pour  les  garçons  sauvages,  qui  est  située  à 
Alert-Bay.  Durant  la  saison  dernière  l'assistance  moyenne  a  été  d'environ  35;  c'est 
tout  ce  que  l'école  peut  contenir.  Néanmoins  environ  50  pour  100  des  garçons  seule- 
ment appartiennent  à  cette  agence,  le  reste  vient  d'agences  situées  plus  au  nord.  Ceci 
est  une  très  bonne  chose  en  soi.  Cela  créé  une  sorte  de  rivalité  amicale  entre  les  mem- 
bres des  diverses  tribus;  ils  obtiennent  une  meilleure  connaissance  de  leurs  manières 
et  une  considération  plus  importante;  comme  ces  garçons  parlent  différentes  langues, 
il  y  a  plus  d'encouragement  à  choisir  la  langue  anglaise  comme  moyen  de  conversation. 
L'école  est  sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  le  principal,  M.  A.  W.  Corker  étant 
nommé  à  cette  position  par  l'église.  Il  a  comme  assistant  dans  l'école  M.  George  M. 
Luther,  un  des  anciens  élèves  de  l'école.  Une  des  idées  principales  des  écoles  indus- 
trielles, c'est  que  les  garçons  doivent  apprendre  un  métier,  de  sorte  que  lorsqu'ils  quit- 
tent l'école  ils  puissent  être  en  position  de  gagner  leur  vie  et  de  se  comparer  favora- 
blement avec  les  blancs,  avec  lesquels  ils  s'associeront  et  viendront  en  concurrence. 
Néanmoins  dans  cette  école  industrielle  il  n'y  a  qu'un  seul  instructeur  de  métiers  et 
quoique,  sans  doute,  il  fasse  du  mieux  qu'il  puisse  dans  les  circonstances,  il  a  plus 
qu'il  ne  peut  faire.  Dans  une  institution  comme  celle-ci  il  y  a  toujours  beaucoup  de 
travail  à  faire,  tel  que  pomper  l'eau,  scier  le  bois,  nettoyer  les  terrains,  etc.  Ceci  est 
sous  la  direction  de  l'instructeur  de  métiers  et  cela  prend  beaucoup  de  son  temps. 
L'on  a  démontré  à  l'administration  de  l'école  la  nécessité  d'enseigner  aux  garçons  les 
rudiments  de  l'agriculture  et  du  jardinage;  mais  l'on  éprouve  de  la  difficulté  à  dé- 
fricher du  terrain  pour  la  culture.  Récemment  le  département  des  Affaires  des  Sau- 
vages, afin  d'aider  à  défricher  le  terrain,  a  donné  à  l'école  un  cheval  et  une  machine  à 
enlever  les  souches,  car  le  travail  à  la  main,  fait  par  des  jeunes  garçons,  était,  néces- 
sa  i  rement,  très  lent,  eu  égard  surtout  aux  conditions  atmosphériques.  Au  moment  où 
j'écris,  le  temps  a  été  très  humide  et  mauvais  depuis  l'arrivée  du  cheval  et  de  la  ma- 
chine, mais  cependant,  l'on  a  fait  beaucoup  pour  augmenter  l'étendue  de  terrain  dé- 
friché. 

"L'auteur  n'a  absolument  aucun  doute  que  (le  système  des  écoles  industrielles 
est  le  seul  système  d'instruction  pour  cette  agence.  Les  garçons  résident  ici  pendant 
toute  l'année  excepté  pendant  environ  six  semaines  en  été,  alors  qu'ils  accompagnent 
leurs  parents  et  leurs  amis  aux  différentes  fabriques  de  conserves  de  saumon.  C'est 
avec  plaisir  que  l'on  constate  que  l'on  a  fait  des  plans  et  que  l'on  a  demandé  des  sou- 
missions pour  la  construction  d'une  école  de  filles  à  Alert-Bay,,  également.  L'emplace- 
ment choisi  pour  cette  école  est  sur  la  réserve  de  l'école  industrielle;  l'on  a  défriché 
environ  deux  acres  et  demi  de  terrain,  enlevé  le  bois  et  les  souches,  et  tout  est  prêt 
pour  la  construction.  Les  souches  sont  entassées  au  haut  du  terrain,  et  on  les  brûlera 
au  beau  temps.  Lorsque  cette  école  sera  terminée  ce  sera  une  grande  aide  pour  l'aboli- 
tion des  fêtes  sauvages.  En  tout  cas  les  filles  auront  la  chance  d'échapper  au  mariage 
avant  qu'elles  soient  en  âge  de  choisir  elles-mêmes  et  l'instruction  qu'elles  recevront 
leur  donnera  une  meilleure  idée  de  la  vie;  on  leur  enseignera  à  tenir  une  maison,  de 
sorte  qu'il  en  résultera  une  meilleure  civilisation. 

"  Relativement  à  l'influence  exercée  en  général  sur  les  sauvages  par  ceux  qui  ont 
été  instruits  aux  différentes  écoles  dans  cette  agence,  les  résultats  ont  été  quelque 
peu  décevants  jusqu'à  présent.  Beaucoup  de  jeunes  gens  auraient  pu  faire  mieux 
qu'ils  n'ont  fait;  mais  malheureusement  ici,  encore,  les  anciennes  coutumes  revien- 
nent avec  leurs  influences.  Un  des  jeunes  gens  avec  qui  je  parlais  il  y  a  quel- 
que temps,  me  disait  qu'il  ne  considérait  pas  l'instruction  qu'il  avait  reçue  comme 
lui  étant  d'un  grand  avantage.  Il  est  impossible,  dit-il,  d'obtenir  une  femme  excepté 
au  moy^n  des  anciennes  coutumes,  et  ceci  nous  renvoie  trop  aux  anciens  moyens. 
Après  quelques  années,  cependant,,  alors  que  les  filles,  seront  arrivées  au  même  degré 
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d'instruction  que  les  garçons,  l'on  pourra  s'attendre  à  une  grande  amélioration.  Un 
autre  facteur  dans  le  cas  est  que  jusqu'à  présent,  et  depuis  quelques  années,  le  travail 
à  été  abondant  et  les  salaires  ont  été  bons,  et  cela  a  largement  diminué  les  cas  de  né- 
cessité. Leur  nourriture,  qui  consiste,  en  grande  partie,  des  produits  de  la  mer  et  des 
rivières,  a  été  généralement  abondante,  et  facile  à  obtenir.  Récemment,  cependant, 
les  règlements  relatifs  à  la  pêche,  ont  été  non  seulement  beaucoup  plus  stricts,  mais 
ont  été  plus  strictement  mis  en  force,  et  il  faudra  bientôt  plus  de  travail  pour  satis- 
faire à  leurs  besoins,  ce  qui  sera  également  une  raison  importante  pour  les  rendre  plus 
industrieux." 

AGENCE   DE   BELLA-COOLA. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 230 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'externat 208 

Assistance  moyenne 72 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'institut  de  Coqualeetza 101 

Il  y  a  six  externats  dans  cette  agence  et  ils  sont  traités  d'une  manière  générale 
dans  le  rapport  de  l'agent,  M.  Fougner. 

Le  refuge  des  filles  à  Kitamat,  qui  n'a  reçu  qu'une  allocation  d'externat,  recevra, 
à  partir  du  1er  avril  de  cette  année  l'allocation  habituelle  des  pensionnats  lui  sera 
accordée.  La  directrice  a  fait  un  bon  travail  durant  l'année;  mais  malheureusement 
ce  travail  était  trop  ardu  pour  Mlle  Kilbourne  qui  a  dû  donner  sa  démission. 

Des  nouveaux  bâtiments  ont  été  construits  l'année  dernière  à  Kitkatla  et  à  Bella- 
Coola,  et  les  matériaux  sont  prêts  pour  construire  à  Hartley-Bay,  durant  la  saison 
prochaine. 

Le  rapport  de  M.  Fougner  est  ainsi  qu'il  suit: — 

"  Tandis  que,  beaucoup  de  jeunes  garçons  et  de  jeunes  filles  sauvages  de  cette 
agence  vont  à  l'école  industrielle  de  Coqualeetza,  il  n'y  a  que  des  externats  à  cette 
agence. 

"  Ils  sont  au  nombre  de  six,  savoir  :  Kitkatla,  Hartley-Bay,  Kitimat,  China-Hat, 
Bella-Bella  et  Bella-Coola.  L'école  de  Bella-Bella  a  le  plus  grand  nombre  d'élèves,  il 
dépasse  50.    La  meilleure  assistance  est  à  Kitamat,  avec  une  moyenne  de  28. 

"  Bien  que  nous  ayons  la  bonne  fortune  de  posséder  des  instituteurs  bien  entraî- 
nés et  dévoués  à  leur  rude  besogne,  le  résultat  n'a  pas  toujours  été  encourageant.  Le 
sauvages  ne  sait  pas  apprécier  les  livres,  et  il  est  à  craindre  qu'il  croit  faire  une  fa- 
veur à  l'instituteur  lorsqu'il  envoie  son  enfant  à  l'école.  Il  lui  arrive  souvent,  en 
quittant  la  réserve,  d'emmener  toute  sa  famille  avec  lui.  De  sorte  qu'il  n'y  a  pas 
d'assiduité,  ce  qui  nuit  à  l'efficacité  de  l'enseignement. 

"  Le  langage  est,  comme  bien  l'on  pense,  une  autre  difficulté  à  surmonter.  Les 
enfants  parlent  leur  langue  maternelle  chez  eux;  c'est  pourquoi  ils  ne  comprennent 
pas  tout  de  suite  l'instituteur  ou  la  page  imprimée  qu'on  leur  fait  voir.  Ils  appren- 
nent à  lire,  mais  ils  ne  lisent  généralement  que  d'une  voix  basse  et  indistincte  et 
n'ont  pas  la  vie  et  l'expression  qui  ne  s'acquièrent  que  par  la  lecture  correcte  au 
milieu  de  la  tranquillité. 

"  En  arithmétique,  ils  comprennent  les  gros  chiffres  pour  opérer  les  additions, 
soustractions,  multiplications  et  divisions,  mais  ils  ne  peuvent  appliquer  cette  don- 
naissance  qu'aux  problèmes  les  plus  simples  de  leurs  livres.  Les  sauvages  parvenus 
à  l'âge  d'hommes  sont  cependant  très  habiles  dans  le  calcul  mental. 

"  Leurs  connaissances  en  géographie  et  en  cartes  géographiques  sont  limitées. 
Ils  réussissent  quelquefois  assez  bien  dans  le  dessin  et  j'ai  pu  prendre  connaissance 
de  très  beaux  échantillons  de  calligraphie. 

"  Règle  générale,  les  enfants  sont  vêtus  d'une  manière  convenable  et  conforta- 
blement et  toujours  bien  nourris.  Les  écoles  sont  pourvues  de  lavabos,  de  savon  et 
d'essuie-mains  ;  de  sorte  que  mains  et  figures  sont  toujours  propres. 
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"  Toutes  les  maisons  d'écoles  sont  convenables,  à  l'exception  de  celle  de  Hatley 
Bay.  Là  les  matériaux  d'une  nouvelle  bâtisse  sont  déjà  déposés.  Une  chute  consi- 
dérable de  neige  a  empêché  sa  construction  cette  année.  Des  bâtisses  ont  été  récem- 
ment construites  à  Bella-Coola  et  à  Kitkatla;  ce  sont  deux  belles  constructions.  A 
remarquer  dans  l'aménagement  intérieur,  la  grandeur  de  l'espace  réservé  au  tableau. 

"  A  certaines  écoles,  on  a  éprouvé  de  la  difficulté  à  obtenir  des  sauvages  qu'ils 
fournissent  du  bois  de  chauffage  sec  et  convenable. 

"  Il  est  regrettable  que  le  terrain  autour  de  quelques-unes  des  maisons  d'école 
ne  soit  propre  ni  à  une  cour  de  recréation  ni  au  jardinage.  A  cause  de  l'humidité 
du  climat  de  la  côte,  la  terre  est  couverte  d'une  mousse  épaisse;  mais  Bella-Coola 
situé  plus  à  l'intérieur  fait  exception  à  cette  règle. 

'■'  Il  n'y  a  aucun  doute  que  la  présence  des  enfants  à  l'externat  et  le  retour 
des  jeunes  gens,  garçons  et  filles,  des  écoles  d'industrie  jouent  un  certain  rôle  dans 
la  vie  des  villages;  les  effets  les  plus  remarquables  sont  une  amélioration  dans  la 
façon  de  se  vêtir,  les  manières  et  le  soin  que  les  gens  apportent  à  leur  personne.  La 
difficulté  pour  un  élève  sorti  de  l'école  de  se  trouver  de  l'ouvrage  dans  le  métier  qu'il 
a  appris  à  l'école  doit  être  une  source  de  découragement  pour  lui  chez  eux,  il  y  a 
peu  de  demandes  d'hommes  de  métiers  en  dehors  des  charpentiers,  et  lorsqu'ils  cher- 
chent de  l'ouvrage  en  dehors  de  leurs  villages,  ils  essuient  souvent  un  refus,  parce 
que,  règle  générale,  les  blancs  ont  beaucoup  de  répugnance  à  travailler  avec  les  sau- 
vages. 

AGENCE   DE   NASS. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 437 

Nombre  d'enfants  qui  vont  à  l'externat 291 

Moyenne  de  l'assistance 81 

Nombre  d'enfants  inscrits   aux  pensionnats   des  garçons   et  de 

filles  de  Port-Simpson 67 

Il  y  a  dans  cette  agence  les  deux  pensionnats  de  Port-Simpson  et  des  écoles  à 
Port-Essington,  Kincolith  et  on  se  propose  d'en  ériger  l'hiver  prochain  à  Aiyansh, 
Kitladamax  et  Lakalsap. 

M.  Perry,  l'agent  des  sauvages,  a  fait  l'intéressant  rapport  que  voici: — 

"  Avant  cette  année,  les  choses  de  l'éducation  des  sauvages,  dans  ce  district  n'ont 
donné  satisfaction  ni  à  l'agent  des  sauvages  ni  aux  instituteurs  ou  au  peuple  même. 
Cela  avait  en  partie  pour  cause  l'inquiétude  chez  les  tribus  à  propos  des  terres  qui 
donnait  lieu  à  la  négligence  ou  à  des  dispositions  hostiles  et  aussi  la  différence  dans 
la  construction  des  bâtisses  de  même  que  le  fait  que  les  instituteurs,  peu  habitués 
à  demeurer  aux  milieu  des  sauvages  dans  les  établissements  plus  éloignés,  habitent 
seuls  leurs  maisons. 

"  Prenons  d'abord  le  village  sauvage  de  Kitladamax,  le  plus  ancien  établisse- 
ment de  la  rivière  Nass.  Lors  d'une  récente  visite  que  j'ai  faite  à  ce  village,  les  ha- 
bitants ont  tenu  une  assemblée  afin  de  discuter  les  choses  affectant  leur  bien-être. 
Entre  autres  la  question  des  écoles  est  venue  sur  le  tapis  et  le  peuple  a  exprimé  le 
désir  de  faire  un  mouvement  pour  améliorer  la  condition  des  enfants  du  village. 
Peu  de  chose  a  été  fait  dans  le  passé  en  ce  sens  par  le  moyen  de  l'éducation.  Il  y  a 
là  une  petite  cabane  en  bois  rond  où  de  temps  à  autre  un  instituteur  missionnaire 
fourni  par  l'église  anglicane  et  le  ministère  fait  de  son  mieux  pour  enseigner  aux 
enfants  ;  mais  en  dépit  des  ses  efforts,  on  l'a  considéré  comme  préparant  les  voies  aux 
blancs  qui  viendrait  à  la  suite  des  missionnaires  s'emparer  de  leurs  terres.  Imbus 
de  cette  idée,  les  sauvages  n'ont  pas  voulu  se  prévaloir  de  l'occasion  qui  leur  était 
offerte  de  faire  instruire  leurs  enfants;,  et  comme  résultat  le  missionnaire  s'est  vu 
obligé  de  transporter  lui-même  de  la  réserve,  le  bois  de  chauffage  nécessaire  à  l'é- 
cole, et  finalement  dégoûté  de  l'apathie  des  sauvages,  il  a  quitté  le  village. 
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"  Heureusement,  je  constate  un  réveil  chez  le  peuple  qui  paraît  désirer  faire  bé- 
néficier les  enfants  des  avantages  de  l'éducation  puisée  à  l'école.  L'arrivée  de  colons 
blancs  a  fait  comprendre  aux  sauvages  que  n'ayant  eux-mêmes  qu'une  connaisance 
très  rudimentaire  de  la  langue  anglaise,  il  sera  aussi  difficile  pour  leurs  enfants  de 
faire  des  affaires  à  l'avenir,  à  moins  qu'ils  aient  la  chance  d'apprendre  non  seulement 
la  langue  anglaise,  mais  aussi  'les  mathématiques  et  d'acquérir  des  connaissances  géné- 
rales. 

"  La  décision  du  département  d'ériger  une  école  à  cet  endroit  arrive  dans  le  bon 
temps,  et  je  suis  d'opinion  que  lorsque  nous  aurons  une  école  convenable,  il  sera 
beaucoup  plus  facile  de  s'assurer  les  services  d'un  instituteur  compétent  et  des  pro- 
grès ne  tarderont  pas  à  se  faire  sentir. 

"  On  continue  à  signaler  des  progrès  à  Aiyansh,  sur  la  rivière  Nass.  Depuis 
quelque  temps,  les  enfants  ont  pour  professeur  M.  Priestly,  un  missionnaire  ensei- 
gnant sous  le  contrôle  de  l'église  anglicane  avec  l'assistance  du  département.  L'en- 
seignement a  été  donné  ici  dans  la  chambre  privée  du  missionnaire,  chambre  peu 
aménagée  à  cette  fin,  et  ce  jusqu'à  l'année  dernière  alors  qu'un  incendie  a  complète- 
ment détruit  la  maison,  forçant  ainsi  maître  et  élèves  à  se  réfugier  temporairement 
dans  une  vieille  église  en  ruines  à  laquelle  le  département,  en  attendant  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  bâtisse,  a  fait  subir  les  réparations  urgentes.  L'achat  des  maté- 
riaux destinés  à  l'érection  de  la  nouvelle  maison  d'école  est  autorisé,  et  les  travaux 
commenceront  dès  que  la  rivière  sera  navigable,  au  printemps.  La  construction  de 
cette  école  représentera  un  grand  pas  vers  la  civilisation  par  l'instruction. 

"  L'école  de  Lak-kalzap  a  été  privée  d'instituteur.  C'est  encore  sur  la  rivière 
Nass.  Il  y  a  un  an,  l'instituteur  en  office,  M.  Smeath,  a  abandonné  son  poste,  par 
suite  de  l'apathie  des  sauvages,  en  conséquence  des  différends  relatifs  aux  terres.  Je 
suis  heureux  de  dire  que  la  "Church  Missionary  Society"  a  chargé  un  missionnaire 
médical  de  remplir  la  vacance.  On  construira  bientôt  une  nouvelle  école  à  Lak-kal- 
zap et  je  crois  que  nous  réussirons  à  y  développer  l'instruction.  Nous  aurons  proba- 
blement raison  de  l'apathie  des  sauvages,  grâce  à  l'arrivée  d'un  missionaire  médical 
dévoué  dont  ils  sauront  apprécier  la  véritable  valeur. 

"  Lrne  très  belle  école  vient  d'être  construite  à  Kincolith,  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Nass.  Ici  encore  nous  avons  eu  comme  entrave  l'apathie  des  parents.  Nous 
avons  cependant  une  excellente  perspective  de  succès  pour  l'avenir.  Mlle  Elsie  Col- 
lison  est  une  institutrice  compétente  qui  donne  entière  satisfaction. 

L'externat  sauvage  de  Port- Simpson  n'a  été  que  peu  fréquenté  dans  le  passé.  M. 
Lionel  Dineen,  l'instituteur,  homme  très  capable  est  remplacé  par  Mlle  Bland,  de 
Vancouver,  qu'on  dit  être  une  excellente  institutrice.  Dans  l'intervalle,  c'est  M. 
Emsley  Raley,  fils  du  missionnaire  de  l'endroit,  qui  enseigne  et  l'assistance  commence 
à  augmenter;   le  registre  accuse  une  assistance  de  plus  de  quatre-vingts  élèves. 

"  MBe  Helena  Jackson  enseigne  à  l'école  de  Metlakatla.  Un  examen  public  des 
élèves  a  eu  lieu  un  peu  avant  Noël;  j'y  ai  assisté  et  j'ai  adressé  la  parole  aux  élèves 
et  aux  parents.  C'est  avec  plaisir  que  je  me  suis  acquitté  de  ce  devoir.  J'ai  pu  cons- 
tater un  progrès  marqué  chez  les  élèves.  Le  cours  consiste  entre  autres  à  donner  un 
soin  spécial  au  développement  de  la  mémoire  et  aux  exercices  gymnastiques.  Les 
progrès  sont  satisfaisants  à  cette  école.  Je  visite  et  examine  les  élèves  tous  les 
mois. 

"  A  Port-Essington,  une  nouvelle  école  a  été  construite  et  contribue  beaucoup  au 
progrès  des  enfants.  Mlle  Kate  Tranter  qui  a  enseigné  longtemps  à  cet  endroit  a 
obtenu  un  congé,  et  le  rév.  Robert  Pierre,  missionnaire  sauvage,  la  remplace. 

"  Les  progrès  ne  sont  pas  cependant  rapides  à  cet  endroit,  vu  que  le  village  n'est 
qu'un  campement  qui  ne  dure  que  la  saison  où  l'on  met  le  saumon  en  conserves.  La 
population  a  diminué  récemment  car  les  sauvages  demeurent  au  haut  de  la  rivière 
où  ils  ont  leurs  villages  et  où  ils  peuvent  gagner  plus  d'argent  à  transporter  des  mar- 
chandises  ou   à   d'autre  travaux  sur  le   Grand-Tronc-Pacifique,   qu'à   faire   la  pêche. 
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D'après  ce  que  je  vois,  cette  école  sera  à  l'avenir  plus  ou  moins  sous  la  surveillance 
d'un  instituteur  sauvage. 

"  Ce  sont  là  toutes  les  écoles  de  l'agence.  Pourvues  de  temps  en  temps  de  ce  qui 
est  nécessaire  aux  écoles,  elles  devraient  réussir,  si  les  sociétés  qui  s'occupent  de  mis- 
sions et  le  ministère  leur  fournissent  de  bons  instituteurs. 

"Il  ya  aussi  des  pensionnats  à  Port-Simpson,  savoir:  Le  Crosby  Girls'  Home 
et  le  Boys'  Home. 

"  Le  premier  est  une  institution  bien  organisée  et  dirigée  d'une  façon  idéale. 
On  y  remarque  cependant  un  inconvénient:  la  salle  de  l'école  est  trop  petite  et  mal 
ventilée.  Quand  tous  les  élèves  sont  présents,  les  conditions  de  l'atmosphère  sont  loin 
d'être  convenables  et  peuvent  mettre  en  danger  la  santé  de  l'institutrice. 

"  Les  garçons  vont  à  l'école  à  l'externat  des  sauvages  dans  le  village. 

"  On  visite  aussi  souvent  que  possible  les  écoles  de  l'agence  et  on  s'occupe  avec 
soin  de  tous  leurs  besoins. 


Progrès   des   anciens   élèves. 

"  La  différence  de  couleur  me  paraît  être  le  plus  grand  obstacle  au  succès  des 
anciens  élèves  de  toutes  les  écoles.  On  rencontre  ici  et  là,  chez  les  élèves,  une  ambi- 
tion du  meilleur  caractère.  Dans  bien  des  cas,  ils  aiment  à  fréquenter  les  blancs  et 
émigrent  vers  les  villes.  Ils  trouvent  de  l'emploi  comme  matelots,  charretiers,  dans 
les  magasins,  comme  charpentiers  et  s'assurent  de  bons  gages,  dont  ils  font  bon  usage, 
se  marient  et  sont  heureux.  Ils  semblent  presque  tous  désireux  de  quitter  leurs 
réserves — fiers  un  peu,  peut-être,  de  leurs  succès. 

"Alors,  comme  les  sauvages  ne  rencontrent  d'habitude  que  peu  de  sympathie 
chez  la  classe  supérieure  des  blancs,  c'est-à-dire,  la  sympathie  sociale,  ils  fréquentent 
la  société  la  plus  basse  des  blancs,  ce  qui  leur  est  plus  facile.  Dans  le  moment,  nous 
avons  à  nous  occuper  du  cas  d'une  personne  qui  a  fourni  des  liqueurs  alcooliques  aux 
sauvages.  Dans  bien  des  cas  cela  conduit  les  sauvagesses  à  la  prostitution  publique. 
Cela  se  rencontre  surtout  chez  les  anciennes  élèves  des  pensionnats  où  les  filles 
reçoivent  une  éducation  qui  les  élève  au-dessus  des  habitants  de  leurs  villages.  A 
cause  de  leurs  tendances  héréditaires,  elles  ne  sont  guère  préparées  à  la  civilisation 
des  villes. 

"  Dans  d'autres  cas  ,on  remarque  des  garçons  et  des  filles  qui  sont  l'ornement  de 
leur  race.  Ils  réussissent  comme  instituteurs,  missionnaires  ou  dans  le  commerce. 
C'est  cependant  la  minorité. 

"  On  en  remarque  un  certain  nombre  qui  après  s'être  montrés  d'excellents  élèves 
à  l'école,  manquent  cependant  de  l'initiative  nécessaire  dans  la  vie.  Ils  retournent 
aux  réserves  pour  y  gagner  difficilement  leur  vie  pendant  la  saison  de  la  mise  du 
poisson  en  conserves  et  perdent  le  reste  de  l'année  à  flâner  autour  des  fillages.  lîiis 
sont  dans  bien  des  cas  des  êtres  faibles  moralement. 

''Tout  porte  à  croire  que  les  sauvages  feront,  pendant  de  longues  années  encore, 
classe  à  part,  parce  qu'ils  ne  peuvent  que  difficilement  se  mêler  aux  blancs. 

"  D'une  manière  générale,  j'estime  que  les  résultats  de  l'éducation  dans  les 
réserves  sont  bons.  D'après  mes  observations,  sur  un  nombre  donné  de  filles  qui  ont 
fréquenté  les  pensionnats  et  qui  les  ont  quittés  après  un  certain  temps,  cinquante 
pour  cent  se  sont  mariées  et  ont  fait  d'excellentes  ménagères  et  cinquante  pour  cent 
sont  redescendues  à  leur  état  primitif.  Une  preuve  que  l'instruction  a  eu  de  bons 
résultats  se  voit  dans  le  fait  que  l'on  remarque  chez  un  grand  nombre  d'élèves  le  goût 
des  bonnes  lectures,  que  ces  élèves  communiquent  les  connaissances  acquises  aux 
personnes  plus  âgées,  outre  qu'elles  peuvent  faire  le  pain,  la  cuisine  et  confectionner 
leurs  propres  habits.  Ces  élèves  ont  une  meilleure  tenue  et  ont  le  goût  des  exercices 
physiques. 
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AGENCE    DE    LA    REINE    CHARLOTTE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 85 

Nombre  d'élèves  fréquentant  les  externats 118 

Assistance  moyenne 38 

Il  y  a  maintenant  des  écoles  à  Massett  et  à  Skidegate  sous  le  contrôle  de  cette 
agence. 

Ecole  de  Skidegate. 
i 
Le  rév.  J.  C.  Spencer  succède  à  M.  Kelly  comme  instituteur  à  l'école  de  Skide- 
gate. Sa  fille  est  son  assistante.     Cette  école  réussit  bien. 

Le  département  a  fait  l'acquisition  d'une  bâtisse  érigée  par  l'église  méthodiste, 
pour  les  fins  scolaires,  ce  qui  rencontrera  les  besoins. 

Ecole  de  Massett. 

M.  Sherwood  s'est  démis  de  ses  fonctions  d'instituteur  de  cette  école,  en  février 
dernier,  et  a  eu  pour  successeur  M.  Charles  A.  McConkey.  Mlle  Edenshaw  a  agi 
comme  assistante  pendant  que  tous  les  enfants  étaient  sur  les  réserves. 

M.  Green,  l'inspecteur,  rapporte  qu'il  s'est  fait  des  progrès  notables  pendant 
l'année.    M.  McConkey  est  un  travailleur  enthousiaste  et  on  espère  de  bons  résultats. 

Parlant  d'une  manière  générale  des  choses  de  l'éducation  sur  la  réserve,  M.  Deasy, 
l'agent  des  sauvages,  dit  ce  qui  suit: — 

"  Conformément  à  vos  instructions,  j  ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  sui- 
vant au  sujet  de  la  nation  Haida,  dont  il  reste  si  peu  de  membres  des  milliers  qui 
habitaient  autrefois  ces  îles  qu'ils  défendaient  contre  les  hordes  de  Japonais  et  de  Chi- 
nois d'un  côté  et  les  Russes  de  l'autre.  Les  grands  villages  désertés  situés  sur  lœ  rives 
des  îles  du  groupe  Reine  Charlotte  servent  à,  démontrer  que  ces  sauvages  ont  dû  être 
bien  puissants  il  n'y  a  pas  encore  longtemps.  Leurs  poteaux  de  totem  sont  là  comme 
une  preuve  muette  de  leur  gloire  et  de  leur  puissance  d'autrefois,  et  il  a  été  provi- 
dentiel le  jour  où  les  missionnaires  les  ont  conduits  aux  réserves  pour  les  évangéliser 
et  les  instruire. 

"  J'ai  eu  la  bonne  fortune  de  passer  plus  d'un  demi-siècle  dans  la  Colombie-Bri- 
tannique et  durant  cette  longue  période,  j'ai  donné  beaucoup  d'attention  à  l'étude  des 
sauvages  et  de  leurs  mœurs.  J'ai  ainsi  étudié  le  sauvage,  chez  lui,  de  Kootenay  à 
la  côte  de  Washington.  Mes  fonctions  consistaient  autrefois  à  suivre  le  sauvage 
dans  les  villes  où  l'on  fabrique  les  conserves  et  aux  houblonnières,  visiter  les  réserves 
et  surveiller  les  aborigènes  de  toutes  tribus.  Plusieurs  années  après  l'établissement 
de  la  confédération,  les  sauvages  étaient  encore  peu  familiers  avec  notre  civilisation 
et  ne  comprenaient  pas  les  efforts  que  nous  faisions  pour  les  relever.  Il  y  en  a  même 
aujourd'hui  qui  ne  remarquent  pas  le  travail  qui  se  fait  pour  améliorer  leur  état,  pré- 
férant marcher  sur  les  traces  de  leurs  ancêtres.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des  sauviages 
Haidas.  Là  où  il  y  avait  un  jour  trente  mille  de  ces  sauvages,  on  n'en  trouve  pias 
mille  aujourd'hui.  C'est  à  peine  si,  il  y  a  soixante  ans,  un  missionnaire  visitait  leurs 
établissements  et  encore  n'était-ce  que  périodiquement;  aujourd'hui,  ils  sont  concen- 
trés sur  deux  grandes  réserves  et  ont  églises  et  écoles,  des  maisons  bien  bâties,  des 
magasins,  des  logements,  des  troupeaux  paissant  sur  l'Ile.  Les  hommes  et  les  femmes 
vivent  heureux  avec  leurs  enfants.  Ils  ont  des  organisations  musicales  pour  leurs 
églises,  où  on  chante  les  psaumes  en  anglais  et  des  corps  de  musique  qui  comptent  de 
véritables  artistes.  Les  vieillards  et  les  jeunes  gens  comprennent  que  "l'éducation 
est  l'espoir  de  l'avenir"  et  je  suis  heureux  de  dire  que  la  tribu  augmente  en  popula- 
tion. 

"  Nous  avons  parmi  les  sauvages  Haidas,  des  personnes  qui  seraient  chez  elles 
dans  n'importe  quelle  société.    Elles  ont  reçu  leur  éducation  dans  les  écoles  d'industrie 
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établies  par  le  gouvernement.  La  maison  où  j'écris  ces  lignes  a  été  entièrement  cons- 
truite par  des  ouvriers  sortant  de  ces  écoles.  D'autres  ont  construit  un  nouveau 
quai,  l'année  dernière,  et  l'inspecteur  du  gouvernement  m'informe  que  c'est  un  des 
mieux  faits  de  la  Côte.  Une  compagnie,  dont  la  majorité  des  actionnaires  se  recrute 
parmi  les  sauvages,  a  été  constituée  en  corporation  à  Skidegate;  elle  possède  un  en- 
trepôt, un  quai  et  s'occupe  du  commerce  d'huiles.  Il  y  a  sur  la  réserve  de  Massett 
cinq  entrepôts,  propriété  de  membres  de  la  tribu.  Un  sauvage  possède  un  bateau  à 
vapeur  de  $2,000  et  construit  par  ses  compatriotes.  Un  autre  s'est  construit  une  goé- 
lette dont  il  s'est  servi  pendant  des  années  pour  transporter  la  malle  aux  îles,  et  qu'il 
a  ensuite  vendue  $1,500.00.  Us  bâtissent  eux-mêmes  leurs  maisons,  leurs  églises  et 
leurs  écoles.  Plusieurs  parlent  l'anglais  couramment  et  servent  d'interprètes  à  leurs 
frères.  Nous  avons  des  conseils  municipaux  élus  d'après  le  système  des  villes.  Tous 
sont  grands  amis  du  progrès.     Ainsi  sont  les  hommes  des  deux  réserves. 

"  Venons  maintenant  aux  enfants  d'aujourd'hui  et  étudions  les  moyens  d'arri- 
ver à  en  faire  la  nation  Haida  de  demain.  Peu  d'entre  eux  reçoivent  l'éducation  dont 
leurs  pères  ont  été  gratifiés.  Les  écoles  d'industrie  et  les  pensionnats  sont  trop 
éloignés  des  îles  de  la  Reine-Charlotte.  Les  sauvages,  comme  le  reste  des  mortels, 
arment  à  avoir  leurs  enfants  auprès  d'eux.  Ceux  d'entre  eux  qui  sont  instruits  ont, 
dans  la  plupart  des  cas,  été  élevés  dans  des  écoles  à  proximité  de  leurs  demeures.  Ceux 
de  la  réserve  de  Massett  ont  fréquenté  l'école  de  Méthakahtla  qui,  me  dit-on,  est 
fermée.  Ceux  de  Skidegate  vont  à  Coqualeetza,  soit  à  une  grande  distance  des  îles 
de  la  Reine-Charlotte.  Il  n'y  a  pas  d'écoles  d'industrie  ou  de  pensionnats  dans  le 
voisinage. 

"Quand  je  visite  les  externats  et  que  je  vois  les  petits-enfants  d'anciens  esclaves 
assis  à  côté  des  petits-enfants  des  anciens  grands  chefs  de  la  nation;  quand  je  cons- 
tate que  la  seule  chance  qu'ils  aient  de  s'instruire  pour  pouvoir  être  en  relations  avec 
les  milliers  de  personnes  qui  fréquentent  les  îles,  consiste  dans  les  quelques  heures 
d'enseignement  qu'ils  reçoivent  cinq  jours  par  semaine,  je  crois  que  le  sauvage  ne 
pourra  pendant  des  années  encore,  faire  sa  marque.  Les  habitants  de  ces  réserves  se 
rendent,  pendant  les  mois  d'été  soit  sur  les  bancs  de  pèche,  soit  aux  fabriques  de  con- 
serves. Leurs  écoles  ferment  alors  et  ce  qu'ils  ont  pu  apprendre  pendant  l'hiver  n'est 
pas  suffisant  pour  les  mettre  sur  un  pied  d'égalité  avec  leurs  frères  blancs,  au  point  de 
vue  de  l'éducation.  L'école  du  jour  suffit  aux  blancs  qui  peuvent  la  suivre  tout  le 
long  de  l'année.  De  retour  à  la  maison,  l'enfant  des  blancs  parle  avec  son  père  et 
sa  mère  la  langue  dont  il  fera  usage  toute  sa  vie.  Son  entourage  est  le  meilleur  et 
tout  contribue  à  son  éducation.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  sauvage.  Il  passe  quatre 
heures  à  l'école  et  vingt  avec  ses  parents  avec  qui  il  parle  le  langage  des  H  aidas  et  dont 
il  partage  le  genre  de  vie.  Pour  cinq  mois  qu'il  passe  à  l'école,  il  en  passe  sept  à  errer 
avec  ses  parents  dans  les  fabriques  de  conserves  des  petites  villes,  n'apprenant  rien 
d'utile  et  voyant  une  foule  de  choses  que  Iles  enfants  ne  doivent  pas  voir. 

"  Le  clergé  de  ces  réserves  mérite  des  éloges  pour  le  zèle  qu'il  a  déployé  dans  l'évan- 
gelisation  des  auvages.  Les  naturels  assistent  en  foule  aux  offices  de  même  que  les 
enfants  au  catéchisme,  le  dimanche.  Eu  égard  au  nombre  des  sauvages  habitant  les 
réserves,  il  est  impossible  de  trouver  un  endroit  dans  la  province  où  la  morale  soit 
mieux  observée.  Pour  le  peu  d'années  que  les  missionnaires  ont  passées  avec  les  sau- 
vages, les  résultats  sont  étonnants.  Aucun  peuple  ne  s'est  converti  au  .christianisme 
aussi  rapidement  que  le  peuple  sauvage.  Et  je  constate  la  même  chose  dans  toutes  les 
parties  de  la  province  que  j'ai  visitées.  Autant  les  missionnaires  sont  zélés  pour  en- 
seigner l'évangile  aux  sauvages,  autant  ceux-ci  sont  anxieux  de  l'apprendre. 

"C'est  un  véritable  encouragement  que  de  remarquer  dans  les  externats  des  sau- 
vages, la  propreté  chez  les  enfants  et  le  désir  chez  les  garçons  et  filles  de  s'instruire.  Je 
sais  que  les  enfants  sauvages  ne  progressent  que  lentement,  mais  il  faut  songer  aussi 
que  les  externats  que  nous  avons  aux  réserves  ne  pourront  jamais  placer  la  prochaine 
génération  sur  le  même  niveau,  au  point  de  vue  de  l'éducation,  que  ceux  qui  reçoivent 
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l'instruction  dans  les  écoles  d'industrie  ou  les  pensionnats.  Ce  que  nous  voulons,  ce 
sont  des  "résultats".  L'éducation  a  déterminé  chez  les  sauvages  des  réserves  un  grand 
1  as  vers  le  progrès.  Les  sauvages  d'âge  moyen  qui  ont  étudié  dans  les  écoles  d'indus- 
trie excellent  dans  toutes  sortes  de  travaux  sur  les  réserves.  Leurs  congénères  plus 
âgés  les  consultent,  et  les  plus  jeunes  cherchent  à  les  imiter.  Les  pères  et  mères  des 
jeunes  enfants,  comprennent  la  nécessité  de  l'instruction.  Mais  le  sauvage  qui  est 
obligé  de  gagner  sa  vie  n'a  pas  les  moyens  de  rester  chez  lui,  voilà  pourquoi  quand  les 
parents  s'absentent  ils  amènent  leurs  enfants  avec  eux.  Les  deux  conseils  municipaux 
de  Massett  et  de  Skidegate  m'ont  demandé  pour  la  réserve  une  école  où  les  enfants 
pourraient  passer  les  mois  d'été  et  recevoir  renseignement.  Les  parents  sont  prêts  à 
y  laisser  les  enfants  et  nous  sommes  en  état  d'avoir  deux  écoles,  j'en  ai  causé  avec 
les  pasteurs  des  deux  réserves,  et  ils  ont  émis  l'opinion  que  la  réalisation  d'un  projet 
de  ce  genre  ferait  beaucoup  de  bien.  Les  enfants  recevraient  de  cette  façon  des  soins 
convenables  pendant  plusieurs  mois.  Les  sauvages  disent  qu'à  leur  retour  des  fabri- 
ques de  conserves,  ils  rapportent  toujours  avec  eux  des  cadavres  et  des  enfants  ma- 
lades. Cette  vie  pénible  et  nomade  de  même  que  la  compagnie  de  leurs  enfants  seront 
toujours  pour  eux  un  empêchement  au  progrès. 

Ce  serait  contribuer  énormément  au  progrès  matériel  de  cette  province,  où  les  ré- 
serves comprennent  les  meilleurs  terrains  agricoles,  que  d'arrêter  un  plan  pour  en- 
seigner aux  enfants  l'agriculture  et  le  jardinage.  En  visitant  les  écoles,  on  constate 
que  beaucoup  d'enfants  peuvent  très  bien  lire  et  écrire;  mais  combien  d'entre  eux 
peuvent-ils  comprendre  les  mots  qu'ils  emploient?  Ce  qu'il  faut  au  sauvage,  c'est 
une  bonne  instruction  pratique.  Enseigner  aux  enfants  l'agriculture,  le  jardinage,  la 
menuiserie,  la  construction  des  bateaux,  et  en  général  les  travaux  extérieurs  serait  plus 
profitable  que  de  leur  enseigner  le  génie  de  la  langue  anglaise.  Les  Japonais,  les  Chi- 
nois et  tous  les  étrangers  qui  émigrent  en  ce  pays  apprennent  à  parler  l'anglais  en 
fréquentant  nos  nationaux.  Il  n'en  est  pas  de  même  du  sauvage.  Les  enfants  des 
sauvages  sont  utiles  aux  fabriques  de  .conserves  et  aux  pêcheries.  Les  garçons  et  les 
filles  parvenus  à  un  certain  âge  sont  employés  à  ces  fabriques,  ou  transportent  le  bois 
aux  camps  des  pêcheurs  et  aident  ces  derniers.  Même  sur  les  réserves  les  parents 
souffrent  de  l'absence  de  leurs  enfants  aux  écoles,  parce  qu'ils  ont  besoin  d'eux  pour 
*  •  procurer  du  bois.  Si  l'instituteur  ne  met  pas  de  zèle  à  l'accomplissement  de  ses 
fonctions,  les  jeunes  sauvages  passent  leurs  journées  dans  les  bois  et  les  rapports  tri- 
mestriels constatent  l'absence  continuelle  d'un  grand  nombre  d'entre  eux. 

"Que  le  sauvage  ne  corrige  pas  ses  enfants,  c'est  là  un  proverbe.  Les  enfantis 
sont  les  maîtres  dans  la  maison  et  il  n'y' a  pour  ainsi  dire  aucun  frein  à  cela;  et  dans 
les  écoles  les  maîtres  et  maîtresses  doivent  être  très  particuliers  sur  la  façon  d'admi- 
nistrer des  punitions.  Sur  nos  réserves,  les  sauvages  vivent  par  groupes  dont  tous 
les  membres  sont  parents  entre  eux.  Il  est  rare  qu'un  membre  d'une  tribu  contractera 
mariage  avec  un  membre  d'une  autre  tribu.  Une  offense  à  l'adresse  d'une  famille 
^st  ressentie  par  plusieurs.  Il  existe  peu  d'émulation  chez  les  jeunes  pour  apprendre 
notre  langue.  On  ne  leur  donne  pas  de  récompense  et  l'école  n'est  pas  le  genre  d'habi- 
tation auquel  les  jeunes  sauvages  ont  été  accoutumés. 

"  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  sauvages  de  cette  agence  ont  été  tenus  éloignés 
des  blancs.  Les  missionnaires  et  les  instituteurs  ont  pu  avoir  sur  eux  un  certain  con- 
trôle jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  la  route  des  pêcheries  et  des  fabriques  de  conserves. 
Maintenant  ,à  cause  de  la  colonisation  dans  les  îles,  ils  se  trouvent,  jeunes  et  vieux, 
en  présence  d'un  danger.  Tant  que  le  sauvage  peut  être  tenu  sous  contrôle  et  éloigné 
de  la  société  des  blancs,  des  Japonais  et  des  Chinois,  il  y  a  espoir  pour  lui.  Si  noue 
pouvons  le  garder  sur  la  réserve,  chez  lui,  il  ne  rencontrera  aucune  tentation.  Je 
connais  les  endroits  où  s'élèvent  les  fabriques  de  conserves,  les  villes  et  les  cités  de 
cette  province.  Là  l'enfant  du  sauvage  n'apprend  rien  de  bon,  car  il  est  témoin 
de  l'ivrognerie  et  des  scènes  de  débauche,  autant  de  choses  peu  propres  à  le  guider 
dans  le  bon  chemin.  Il  arrive  fréquemment  que  quelques-uns  de  nos  sauvages,  même 
instruits,  tournent  mal  dans  les  villes  où  ils  émigrent. 
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Le  prochain  recensement  constatera  une  augmentation  de  la  population  Haida. 
Ces  sauvages  sont  fiers  de  leur  condition  et  désireux  d'avancer.  Nous  donnons  à  leurs 
enfants  toute  l'attention  dont  ils  ont  besoin;  mais  il  y  a  une  chose  que  nous  n'avons 
pas  encore  réussi  à  obtenir,  ce  serait  de  les  garder  chez  eux  ou  à  l'école  tout  le  long 
de  l'année.  Les  missionnaires,  les  instituteurs,  tout  le  monde  admet  cela;  mais  le 
sauvage  ne  veut  pas  payer  pour  faire  instruire  ses  enfants.  On  apprécie  les  petits 
sauvages  aux  fabriques  de  conserves  et  aux  établissements  de  pêche,  et  les  parents 
sont  d'opinion  que  si  le  gouvernement  pouvait  trouver  un  moyen  de  voir  à  ce  que  les 
enfants  puissent  avoir  les  soins  à  la  maison  pendant  qu'eux,  les  parents  sont  au  loin  à 
gagner  leur  vie,  ce  serait  toute  la  contribution  qu'ils  peuvent  apporter  à  leur  éduca- 
tion. Le  système  actuel  d'externats  offre  quelques  avantages* — par  exemple  de  guider 
les  jeunes  dans  le  bon  chemin;  mais  vingt  heures  passées  avec  leurs  parents  compa- 
rées aux  quatre  heures  dépensées  à. l'école,  ne  résoudront  jamais  le  problème  du  relè- 
vement de  l'enfant  du  sauvage.  Les  sauvages  d'un  certain  âge  qui  connaissent  notre 
langue  et  nos  mœurs  leur  donnent  l'exemple,  et  il  faut  admettre  qu'il  y  a  une  belle 
perspective  pour  l'avenir  de  la  nation  Haida.  Elle  reçoit  le  meilleur  enseignement 
moral  possible.  La  majorité  des  anciens  de  la  nation  désire  que  les  jeunes  étudient 
et  imitent  leurs  actes  sur  la  côte  du  Pacifique.  Ils  ont  fait  des  progrès  étonnants 
depuis  soixante  ans.  Ce  qu'il  faut  aux  jeunes,  ce  sont  l'émulation  et  l'encouragement, 
les  soins  paternels  que  leur  donnent  les  blancs  et  d'être  arrachés  au  milieu  qui  les 
empêche  de  marcher  dans  la  voie  de  la  civilisation.  Ils  n'atteindront  pas  ce  but  pai 
le  moyen  de  leur  école  actuelle.  Dans  un  pays  comme  le  nôtre  ou  "le  plus  capable 
réussit",  il  faut  que  le  sauvage  soit  en  état  de  lutter  avec  les  milliers  d'immigrants 
qui  envahissent  nos  rives.  Les  sauvages  des  îles  de  la  Reine-Charlotte  comprennent 
que  le  département  des  Affaires  des  Sauvages  du  gouvernement  leur  donne  beaucoup 
d'attention  et  ils  en  sont  reconnaissants;  mais  c'est  à  peine  si  notre  œuvre  est  com- 
mencée, et  l'augmentation  de  leur  nombre  démontre  que  notre  tâche  aura  les  meil- 
leurs résultats  sur  le  bien-être  futur  d'un  peuple  dont  les  ancêtres  étaient  les  senti- 
Unelles  avancées  d'un  pays  qualifié  récemment  par  un  de  nos  principaux  hommes 
d'état  du  titre  "des  îles  Sentinelles  entre  l'Asie  et  l'Amérique". 

AGENCE   DU   LAC   WILLIAM. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 341 

Nombre  d'élèves  inscrits  à  l'école  d'insdustrie  du  lac  Williams.     50 

Cette  école  d'industrie  qui  reçoit  un  octroi  pour  50  élèves  est  la  seule  école  cfe 
l'agence. 

Dans  son  rapport  sur  l'école  et  sur  la  réserve,  M.  Ogden,  l'agent  des  sauvages 
s'exprime  comme  suit: — 

"  A  chacune  de  mes  visites  à  cette  école,  j'ai  toujours  été  satisfait  de  son  appa- 
rence. 

"  La  santé  des  enfants  est  très  bonne.  Une  épidémie  de  rougeole  n'y  a  causé 
aucun  décès.  Un  enfant  est  mort  d'une  autre  maladie.  Les  enfants  paraissent  heu- 
reux et  contents  quand  ils  sont  à  l'école,  mais  du  moment  qu'ils  ont  eu  une  vacance, 
c'est  toujours  un  problème  que  de  les  y  ramener.  La  raison,  dans  mon  opi- 
nion, est  que  le  jeune  sauvage,  quelle  que  soit  la  façon  dont  il  est  traité  à  l'école  n'aime 
pas  à  quitter  ses  parents  du  moment  qu'il  a  mis  le  pied  chez  eux.  De  sorte  que 
lorsque,  les  vacances  terminées,  les  enfants  retournent  à  l'école,  ils  ont  pendant  une 
quinzaine  de  jours  l'esprit  avec  leurs  parents,  et  pendant  tout  ce  temps  ils  ne  pensent 
à  rien  autre  chose  qu'à  s'enfuir.  J'ai,  en  effet,  remarqué  que  toutes  les  désertions  ont 
lieu  dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  vacance  scolaire. 

"L'école  des  garçons  et  celle  des  filles  sont  tenues  très  proprement  et  d'une  façon 
moderne,  et  instituteurs  et  principal  semblent  prendre  beaucoup  d'intérêt  à  leurs 
écoles. 
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"  Les  progrès  sont  remarquables  dans  les  différentes  classes.  J'ai  reçu  plusieurs 
lettres  venant  d'élèves  de  ces  écoles,  depuis  ma  nomination  et  je  dois  dire  que  la  com- 
position, l'écriture  et  l'orthographe  étaient  bonnes.  Kègle  générale,  les  jeunes  sau- 
vages font  des  progrès  merveilleux  dans  leurs  études  pendant  un  an  ou  deux  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  atteint  un  certain  degré  d'avancement;  ils  paraissent  arrêter  subite- 
ment et  leurs  progrès  sont  ensuite  très  lents.    Pourquoi  ?  je  n'en  sais  rien. 

AGENCE  DE    STIKINE. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 71 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 45 

Moyenne  des  présences 28 

Comme  le  rapport  de  l'année  dernière  le  laissait  entendre,  l'école  de  la  réserve 
Tahltan  a  été  rouverte  le  14  juin  1910  par  le  révérend  M.  Thorman.  L'octroi  à  l'école 
du  village  de  Telegraph-Creek  est  continué  pour  le  bénéfice  des  enfants  qui  y  résident. 

Nous  n'avons  pas  de  rapport  sur  l'école  d'Atlin  depuis  le  30  juin  1910. 

Voici  comment  s'exprime  M.  Cox,  l'agent  au  sujet  de  ces  écoles: — 

"  Une  école  qui  reçoit  de  l'aide  et  construite  à  Telegraph-Creek  est  assez  fré- 
quentée par  les  enfants  des  sauvages.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  fait  beaucoup  de 
progrès,  mais  le  fait  qu'il  est  difficile  de  décider  les  autres  à  plus  d'assiduité  présente 
un  sérieux  empêchement.  Un  autre  obstacle,  c'est  que  les  enfants  ne  peuvent  être 
aidés  dans  leurs  études  chez  eux.  En  autant  que  j'ai  pu  le  constater,  les  anciens 
élèves  ne  paraissent  pas  anxieux  de  mettre  en  pratique  les  connaissances  puisées  à 
l'école,  et  une  fois  partis  de  l'école  ils  ne  cherchent  pas  à  augmenter  leur  savoir. 
Quelques  jeunes  gens  qui  n'ont  jamais  été  à  l'école  ont  cependant  pu  apprendre  à  lire 
et  à  écrire.  Il  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire  qu'une  école  du  soir,  si  on 
pouvait  en  établir  une,  serait  une  excellente  chose  pour  eux. 

"  L'école  de  la  réserve  de  Tahltan  ouverte  en  juin  dernier  a  été  passablement  fré- 
quentée par  des  petits  enfants  que  leurs  parents  oont  très  désireux  de  faire  instruire; 
mais  à  moins  qu'ils  ne  soient  assidus,  le  peu  qu'ils  pourront  apprendre  ne  leur  sera 
pas  d'une  grande  uti'lité.  Naturellement  il  faut  admettre  pue  le  retirer  de  l'igno- 
rance absolument  parlant  est  déjà  une  grande  affaire  pour  eux. 

YUKON. 

Nombre  d'enfants  en  âge  d'aller  à  l'école 256 

Nombre  d'élèves  inscrits  aux  externats 100 

Nombre  d'élèves  inscrits  au  pensionnat  de  Carcross 22 

L'année  dernière,  au  pensionnat  de  Carcross,  la  moyenne  de  l'assistance  a  été  de 
18.  L'externat  de  Peau-d'Orignal  a  aussi  été  ouvert  tout  le  temps.  Les  écoles  ont 
aussi  été  ouvertes  pendant  de  courtes  périodes  durant  l'été  de  1910  à  Cheval-Blanc, 
Champagne-Landing,  Selkirk  et  lac  Teslin. 

Le  contrat  pour  la  construction  d'une  nouvelle  école  à  Carcross  a  été  adjugé. 
Cette  bâtisse  moderne  en  tous  points  pourra  accomoder  trente  élèves  et  le  personnel 
nécessaire. 

Ceux  à  qui  a  été  confiée  cette  institution  ont  fait  d'excellent  ouvrage  et  on  espère 
que  grâce  aux  facilités  qu'on  aura  bientôt,  les  bons  résultats  seront  de  plus  en  plus 
appréciables. 

J'espère  que  les  renseignements  que  contient  le  présent  rapport  seront  appréciés 
par  ceux  qui  s'intéressent  à  l'éducation  des  sauvages  et  qu'ils  seront  utiles,  ne  serait-ce 
que  parce  qu'ils  constatent  un  progrès  sensible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

DUNCAN  C.  SCOTT, 

Surintendant  de  l'éducation  des  Sauvages. 
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RAPPORT 
Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 

Note. — Le  "cours  "  indique  la  classification  des  élèves  d'après  le  livre  de  lecture 

Cours      I Premier  livre,  partie  I. 

"         II   h  partie  II. 

n      III  Second  livre. 


Ecole. 


Nouvelle-Ecosse. 

Rivière-à-1'Ours 

Eskasoni 

Sydney  

*Rivière  Mi-Chemin 

Anse-des-Sauvages 

Rivière  Mi-Chemin   

Millbrook 

New-Germany 

Rivière-au-Saumon 

Malagawateh 

Whycocomagh 

Total,  Nouvelle- Ecosse. 

Ile-du-Prince-Edouard  . 
Ile  Lennox 

Nouveau-Brunswick. 

Eglise- Brûlée 

Grande- Anse 

Eel-Ground 

*Summerside 

Kingsclear 

Oromocto 

Ste-Marie 

Woodstock 

Couvent  d'Edmundston. . 
Tobique 


Total,  Nouv.  -Brunswick 


Réserve. 


Rivière-à-1'Ours. 

Eskasoni  

Sydney  


Manoir  Franklin . 

Fisher-Grant.  . . . 


Rivière  Mi-Chemin 

Millbrook 

Lunenburg 

Rivière-au-Saumor 


Malagawatch  . 
Whycocomagh 


lie  Lennox 


Pointe-de  l'Eglise . 


Grande- Anse 

Eel-Ground     

District  S.  S.  N°  7. 

Kingsclear 

Oromocto 


Ste-Marie. . 
Woodstock 


Edmundston . 
Tobique 


Agence. 


Comté  de  Digby  . . 
n     Cap- Breton, 


Cumberland 
Pictou 


Victoria..  . 
Colchester. 
Lunenburg 
Richmond. 

Inverness.  . 


Surintendance     de 
l'Ile-du-P.-E.. 


Nord -est. 


Sud-ouest 


Nord. 


Instituteur. 


Religion. 


MmeMinnie  A.  Howe 
Arch.  J.  McKenzie. . 
Mlle  Marg.    A.   Mc- 

Lellan 

Mlle  G.  M.  Jeffers.. 
Mlle   Gertrude    Mc- 

Girr 

Mme  Annie MacNeill 

Mlle  Jessie  Scott 

Mlle  Mary  A.  Gillis 
Melle  Henrietta 

O'Toole 

Arsène  Burns 

John  A.  Gillis 


Catholiq.  romaine. 


John  J.  Sark. 


Melle  L  a  u  r  a  C . 
Geraghty 

Mlle  Ray  McMerney 

Mlle  Marg.  Isaac . . . 

MlleEliza  Miller... 

Mlle  R.  A.  Donahoe 

Mme  Blanche  J.  Mc- 
Caffrey 

Mlle  M.  J.  Rush... 

Mlle  Francis  Mil- 
more 

Ethel  F.  McGrand . . 

Melle  Virginie 
Dionne 


Catholiq.  romaine. 


Catholiq.  romaine 


C'est  une  école  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ECOLES. 

rapports  .reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

employé  et  faire  voir,  par  conséquent,  le  degré  de  progrès  dans  toutes  les  études  prescrites  ainsi 

Cours  IV Troisième  Livre. 

h      V    Quatrième      .. 

m      VI Cinquième      m 
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Nombre  d'inscrits  . 

<v 

G 
C 

g 
© 

■Jï 

"ri 

< 

Cours. 

QQ 

a 
c 

r 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

8 
11 

15 
1 

8 
13 

9 
4 

12 
14 
10 

C 

12 
11 
24 

16 
24 

24 
5 

31 

28 
18 
14 

23 
20 

42 

9 
9 

9 
2 

18 
8 
7 
8 

8 

5 

23 

5 

8 
2 

18 

21 

7 

2 

15 

18 
23 

2 
5 

4 

6 
3 
3 
2 

5 

"  12 

4 
3 

6 
1 

2 
2 
1 
6 

3 
2 

1 

2 
4 

3 
2 

3 
2 

"l 

1 

Rivièreà  l'Ours. 
Eskasoni. 

Sydney. 

*Rivière  Mi-Chemm 

19 
14 

2 
2 

2 

1 

Anse-des-Sauvages. 
Rivière  du  Milieu. 

8 
8 

11 

' 

5 

1 
4 

Millbrook. 
New-Germany. 

Rivière-au--Saumon. 

9 

Malagawatch. 
Whycocomagh. 

18 

6 

122 

123 

245 

106 

130 

42 

31 

16 

18 

8 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

22 

23 

45 

20 

25 

13 

2 

3 

2 

Ile-du-Prince-Edouard. 
Ile  Lennow 

15 
21 
10 
4 
12 

9 

14 
23 
14 

'"  9 

11 
16 

10 

10 
21 

29 
44 
24 
4 
21 

20 
32 

20 

17 
42 

13 
16 

10 

3 

12 

12 

22 

14 

6 

28 

11 

18 

15 

2 

7 

7 
7 

1 

15 
16 

4 
19 

6 

"-5 

8 
15 

5 

2 

6 

7 
5 
v    2 
1 
6 

5 
5 

12 

5 
"  2 

2 

1 
1 
1 

2 

Nouveau-Brunswick. 

Eglise-Brûlée. 

Grande-Anse. 

Eel-Ground. 

*Summerside. 

Kingsclear. 

Oromocto. 

16 

5 
2 

Ste-Marie. 

10 

Wood  stock. 

7 

Edmundston.                            v 

21 

3 

9 

8 

Tobique. 

125 

12S 

253 

136 

99 

70 

46 

23 

13 

2 

Total,  Nouveau-Brunswick. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

RAPPORT 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Québec. 
Caughnawaga  (garçons). 


(filles) 


Bersimis  ... 
*Escoumains 
Pointe-Bleue 
*Kiskissink . . 


(bois) 
(mission) 


Restigouche . 


St-François(Prot.). 

(C.R\. 

St-Régis  (Ile) 


(Village) 

Chenail 

Ile  Cornwall 

Oka  (Campagne) . . . 


„  (Village). 
Pont- Congo. . 
Maniwaki . . . 
Maria 


Lorette . 


*Ste-Lucie  

Témiskamingue 

Poste  Rupert 


Réserve. 


Bersimis 

Escoumains  . 
Pointe  Bleue . 
A  Kiskissink. 


Ristigouche. 

Pierre  ville. . 

ii 
St-Régis..  .. 


Oka. 


Maniwaki 

Maria 

Lorette . . . 


Agence. 


Caughnawaga     . . 


Caughnawaga 


Doncaster 

Témiskamingue . . 
A  Rupert*  House. 


Total,  Québec, 


Bersimis  .... 
Pointe  Bleue. 


Ristigouche. 
Pierreville . . 
St-Régis..  .! 


Oka. 


Maniwaki 

Maria 

Lorette . . . 


Instituteur 


Religion. 


Témiskamingue  . . . 
James  Bay  District 


(  Peter     J.     Delisle 

\     (Princ) 

^Pet'rWilliams(  asst 

{Mlle  Mary  E.Burke 
f  Princ) 
Melle  Sadie  Burke 
(Asst) 

Mme  A.  Beauvais. . . 
Melle  E.  M.  Young  . 
Sr.St-Francois  Xav'r 

Joseph  L.  Otis 

Sr.M.  du  Sacré  -Cœur 
Mlle  M.  J.  Bouchard 
(  Sr.  Marie  du  Saint- 
-!  Rosaire  (Princ) . . 
tSr.M.St-Jos'h  (as't 

Henry  L.  Masta 

Rév.  Sœur  Woods  . . 
Elizabeth  E.   Galla- 

gher 

Melle  M.  V.  Nolan.. 

Mme  Sarah  Back 

Melle  Katie    Round- 
Point 

Melle  Lillie  Et.White 

Mme  L.  L.  Smith 

Melle  R.  H.  Gilhooly 

n    Mrgt.McCaffrey 

ii    Joséphine  Audet 

{Sr.  St- JeanBaptiste 
(Princ) 
Sr.St-Etienne  (asst 
Mlle  M.  Couture . . . 

Sœur  Monica 

Rév.  J.  E.  Woodall 


Cath.  romain . 


Méthodiste 
Cath.  romain 


Église  anglicane. 
Cath.  romain 


Non  spécifiée. 


Méthodiste.  . . 


Non  spécifiée. 
Cath.  romain. 


Eglise  anglicane. 


une  école  des  blancs  fréquentée  par  les  enfauts  des  sauvages. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 
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Nombre  d'inscrits  . 

£ 

8 
s 
ci 

•S 

.2 

-51 

Cours. 

Ecole. 

■ 
s 

1 

6 

0B 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

i  102 

20 

98 

20 
28 
36 
11 
30 
5 
44 

5 
35 
12 
14 
34 
32 

11 
10 
25 
24 
21 

30 

2 

19 

28 

102 

98 

40 
44 

65 
19 

47 
10 
78 

12 
76 
31 
43 
65 
67 

24 
21 
35 
31 

30 

51 
2 

37 

51 

60 

53 

29 
21 
20 
16 
34 
4 
46 

9 
56 
15 
23 
27 
28 

12 

13 

9 

11 

19 

44 

2 

23 
16 

62 

53 

14 
34 
25 

3 
31 

7 

12 
16 
13 
39 
55 

12 
14 
16 
13 
12 

19 

2 

5 
51 

24 

16 

16 
4 

23 
8 
7 
7 

31 

"  ii 

6 

16 
22 

3 

1 
4 
10 
8 
H 

14 

11 

16 

8 
3 

14 
5 

10 

5 

12 

2 
2 

3 
4 

1 

Québec. 
J-Caughnawaga  (garçons). 

1            i.            (filles). 

ii            (bois). 
m             (mission). 
Bersimis. 

16 
29 

1 

8 
17 

2 

*Escoumains. 
Pointe-Bleue. 

5 

11 
10 

*Kiskissink. 

34 

7 

13 

4 
7 
5 
9 
4 
4 

6 

"é 

5 

7 

18 

3 

)  Restigouche. 

St-François  (Prot.). 
(B.C.). 
St-Régis  (Ile). 

h        (Village). 
Chenail. 

41 
19 

24 
4 

9 

29 
31 

5 

35 

13 
11 
10 

7 

1 

3 
3 
4 
5 
5 

4 
2 

Ile  Cornwall. 

Oka  (Campagne). 
„      (Village). 
Pont-Congo. 
Maniwaki. 

9 

Maria. 

I  »■ 

/  Lorette. 

*Ste-Lucie. 
Témiskamingue. 

Poste  Rupert. 
Total,  Québec. 

18 
23 

5 

11 

10 

6 

505 

574 

h  079 

590 

538 

245 

165 

90 

30 

11 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 
RAPPORT  DES 


Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario. 


Alnwick 

Cap-Croche 

Port-Elgin 

Baie  de  Sidney 

Back-Settlement 

Creek  de  l'Ours 

Muncey 

Oneida  No.  2 

Oneida  No.  3 

River  Settlement 

Ile  Georgina 

Lac  Doré 

Sheshegwaning 

Baie  de  l'Ouest 

*Graham  S.  S.  No.  5 

Sheguiandah     . .    .  

Baie  du  Sud 

Creek  à  la  Carpe 

Lac-au-  Poisson-Blanc 

Wikwemikong  (garçons).. 

Wikwemikong  (filles) 


Wikwemikongsing. . . . 

Moraviantown 

New-  Crédit 

Gibson . .     , 

Henvey-Inlet , 

Ryerson     , 

Shawanaga  

Sktne 

Ile  du  Chrétien 

Lac  Hélène. . 

Baie  Mission  (BaieSquaw) 

Village  de  la  Montagne. . 

Rama 

*Hiawatha 

Lac-la- Vase  (Chetnong)  . . 

Kettle-Point 

Stony-Point 

St-Clair 

Baie-des-Français 

Saugeen  

Colonie  écossaise 

Rivière-du- Jardin  (C.R.).. 
.,        _     (E.  d'Ang.) 

llBaie  Goulais 

Michipicoten 

*Missanabine 

*Scugog  S.  S.  No.  3  .   ... 
Six  Nations  No.  1 


Réservi 


Alnwick  .    . 
Cap-Croche . 


Caradoc . 


Oneida. 


Caradoc    

Ile  Georgina  

Lac  Doré . 

Sheshegwaning  . . 
Baie  de  l'Ouest  . . . 
Town'p  Graham  . . 

Sheguiandah 

Baie  du  Sud   .    . 
Creek-  à  la  Carpe . . 
Lac-au-Poisson-Bl. 
Ile      Manitouline 

(non  cédée) 

Ile      Manitouline 

(non  cédée) 

Wikwemikongsin  g 

Moravian    .    . 

New-Crédit 

Watha 

Henvey-Inlet 

Parry-Island 

Shawanaga 

Parry-lsland 

Ile  du  Chrétien 

Rocher-Rouge  .... 

Fort- William 

Fort- William 

Rama 

Lac-au-Riz 

Lac-à-la- Vase 

Kettle-Point 

Stony-Point 

Sarnia 

Saugeen 


Rivière-du-J  ardin 


Baie  Goulais 
Michipicoten. 
Missanabine  . 
Ile  Scugog . . 
Six  Nations. . 


Agence. 


Alnwick   

Cap-Croche . . . 

Il  M 

Il  II 

Caradoc 

it         

h  ... 

h         

Ile  Georgina  . 

Lac  Doré 

Baie  Gore 

Manitowaning 


Instituteur. 


Moravian  . . . 
New-Crédit. . 
Parry-Sound 


Penetanguishene . 
Port- Arthur 


Rama 

Lac-au-Riz 


Sarnia 

Saugeen 

ii         

Saut-Ste-Marie. 


Scugog. 
Six  Nations. 


'••■■{ 


Francis  J.  Joblin . . . 
Mlle  Mary  Moffitt... 

George  R.  Jones 

Isabel  Mclver    

Lyman  W.  Fisher. . . 
Mlle  M.  McDougall. 

John  L.  Case 

Levi  Williams 

Mlle  Annie  Clark  . . . 
Joseph  H.  Fisher.  . . 

George  Cork 

Mlle  L.  M.  Schruder 
Mlle  Adèle  Duhamel 
Mary  E.  Cushing. . . 
Mlle  Julia  Handfield 
Harry  Cartlidge  .... 
Mlle  Zoe  St.  J  âmes  . 

F.  Lyle  Sims 

Mlle  S.  M.  Sweezey. 
Rév.  F.  A.  Parent.. . 

Mlle  Jocannah  Kelly 

Mlle  Emily  Frawley. 
George  A.  Snider... 
Clarence  A.  Veigel . . 
Mme  M.  L.  Yarrow. 

Joseph  Partridge 

Mlle  J.  E.  Armour.. 

W.  A.  Elias 

Mme  A.  E.  McKelvie 
James  Oliver,  M.  A. 

Mlle  C.  Harrison 

Dominick  Ducharme 
Mme  Ang.  McLaren. 
Mlle  Eva  M.  McBain 
Mlle  Agnès  Doris . . . 
J.  H.  Prosser.  . .  . 
Mme  Angus  George . 
Mme  R.  McKinnon.. 
Mlle  A.  M.  Mathews 
T.  J.  Wallace.  . 
Mlle  Isabella  Roxton 

Mme  B.  Robb 

Rév.  V.  Renaud,  S.  J. 
Lucius  F.  Hardyman 
Mlle  F.  J.  Roussain. 
Mlle  Annie  O'Connor 
Mme  S.  H.  Ferris. . . 
Mlle  Elizab.  Nesbitt. 
Mlle  M.  H.  Jamieson 
John  Clark  (princ.)  . 
Mlle  Julia  L.  Jamie 
son  (assis.) 


Religion. 


Méthodiste.  ... 
iNon  confessionnel . 


Eglise  d'Angl. 


Méthodiste 

Non  confessionnel 
Méthodiste..    ... 
Catholique  rom.. . 


Non  confessionnel 
Eglise  d'Angl.  . . . 
Catholique  rom.. . 

Eglise  d'Angl 

Catholique  rom.. . 


Non  confessionnel 


Méthodiste 

Non  confessionnel 


Méthodiste 

Catholique  rom.. . 

Catholique  rom.. . 

Méthodiste.. 

Non  confessionnel 


Méthodiste 

Non  confessionnel 


Catholique  rom.. . 
Eglise  d'Angl.  . . 
Catholique  rom.. . 

Non  confessionnel 


*  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages. 
||  Fermée  durant  termes  de  décembre  1910,  et  de  mars  1911. 


i  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
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rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 


33 

4U 

56 

6 

9 

18 

32 

7 

20 

6 

9 

21 

29 

9 

28 

8 

20 

19 

36 

25 

55 

9 

32 

17 

20 

11 

16 

3 

6 

3 

16 

42 

76 

51 

95 

Cours. 


23 

25 

9 

7 

17 

9 

51 

17, 

17 

14 

10 

16 

18 

15 

2 

5 

18 

4 

12 

12 

10 

13 
26 

13 
11 
12 
11 

9 

8 
14 

8 

10 
16 
27 

5 
14 
11 

5 
14 
22 
12 
21 
20 
15 
18 
12 

4 
10 
31 

4M 


II 


16 


III 


IV 


13 


13 


VI 


Ecole. 


10 

1 

2 

i 

1 

1 

"l 

1 

"i 

"  2 

Ontario. 

Alnwick. 

Cap-Croche. 

Port-Elgin. 

Baie  de  Sidney. 

Back -Seulement . 

Creek  de  l'Ours. 

Muncey 

Oneida  No.  2. 

Oneida  No.  3. 

River-Settlement. 

Ile  Georgina. 

Lac  Doré. 

Sheshegwaning. 

Baie  de  l'Ouest. 

*Graham  S.  S.  No.  5. 

Sheguiandah. 

Baie  du  Sud. 

Creek  à  la  Carpe. 

Lac-du-  Poisson-Blanc. 

Wikwemikong  (garçons). 

(filles) 

Wik  wemikongsing. 
Moraviantown. 
New- Crédit. 
Gibson. 
Henvey-Inlet. 
Ryerson. 
Shawanaga. 
Skene. 

Ile  du  Chrétien. 
Lac  Hélène. 

Baie  Mission  (Baie  Squaw). 
Village  de  la  Montagne. 
Rama   . 
*Hiawatha. 

Lac-la-Vase  (Chemong). 
Kettle-Point. 
Stony-Point. 
St-Clair. 

Baie-des-Français. 
Saugeen. 
Colonie  écossaise. 
Rivière-du-.Tardin  (C.RA 
(E.A.). 
Baie  Goulais. 
Michipicoten. 
*Missanabine. 
*Scugog  S.  S.  No.  3. 
Six  Nations  No.  1. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario— Fin. 


Six  Nations  No.  3 Six  Nations 


Réserve. 


9 

10 

11 

ii  (Thomas).. 

Village  du  Jardin 

*Mattawa 

Nipissing 

+Timagami . .    

Rivière  Mississagi 

Sagamook 

Rivière-aux-Serpents. . . 

Rivière  Espagnole 

^Thessalon    

t  Abitibi 

Albany  Mission  (E.d'An.) 

ITPoste  Français 

Fort  de  l'Orignal 

Tyendinaga  (Est) 

n  (Ouest) 

n  (Central).  . 

ii  (Mission).. 

IleWalpoleNo.  1 

No.  2 

Long  Sault 

Rapides  du  Manitou . . . 

Rivière  La  Seine 

Assabasca 

tlslington 

JRivière  du  Canot 


Total,  Ontario. 


Nipissing 

A  Mattawa 

Nipissing 

Dans  l'Ile  de  l'Ours 
Rivière  Mississagi. 
Rivière  Espagnole. 
Riv.-aux-Serpents. 
Rivière  Espagnole. 

Thessalon 

A  Abitibi   

Au  Fort  Albany . . 
A  Hiv.  de  l'Orignal 
Au  Ft.  de  l'Orignal 
Tyendinaga 


Ile  Walpole. 


Long  Sault 

Rapides  d.  Manitou 
Rivière  La  Seine . . 

Assabasca 

Islington 

Lac  Seul 


Agence. 


Six  Nations . 


■■■•{ 


Sturgeon-Falls . 


Thessalon. 


Traité  No.  9. 
Traité  No.  9. 


Tyendinaga. 


Ile  Walpole. . 

n  n 

Fort  Frances. 


Kenora. . 
Sa vanne . 


Instituteur. 


Mlle  Daisy  Masters. . 

S.  A.  Anderson 

Melle  Ada  H.  Sharp. 
Jno.  K.  Lickers. .... 
A.  J.  Blakely  (princ) 
A.  J.  Sexton  (asst  ). . 

Alvin  J.  Scott  

Festus  Johnson 

Thomas  W.  Draper  . 

S.  L.  Honey 

Jeannie  McDermott. 
Sœur  Ste-Benilda.  . . 
Mlle  Agnès  Kelly. . 
Mlle  Iréné  M.  Ahern 
Mlle  Annie  Kehoe. . 

Mlle  Rose  Fagan 

Mad.  J.  H.  McKay. 
Mlle  Marg.  Cadotte. 
Mlle  L.  C.  Shaddean 
Mme  R.  Gibbons.  . . 

John  T.  Griffin 

Mlle  E.  M.  Bennett. 
Mlle  Edith  Taylor.. 
Mlle  Mabel  Jeffrey  . 
Mlle  Eva  Oliver  .... 
Mlle  E.  T.  Buchanan 

Alex.  Leween 

Mlle  M.  McDougall. 

Joseph  Sampson 

Mlle  Eva  Fryer.   . . . 

Robert  R.  Gill 

Peter  Spence 

Mme  J.  L.  Harber. . 

Fred.  Eley 

Frank  H.  Aldous.. . . 


Religion. 


Non  confessionnel. 


Catholiq.  romaine 

ii 

n 
Non  confessionnel 
Catholiq.  romaine 


Eglise  d'Angle  ter. 
Catholiq.  romaine 

Eglise  d'Angleter, 


Non  confessionnel . 


Eglise  d'Angleter.. 

Méthodiste 

Eglised' Angleterre 

Non  confessionnel . 

Eglise  d'Angleter.. 


*  Ecole  des  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages.        f  Ouverte  l'été  seulement. 

t  Rouverte  au  terme  de  décembre  1910,  après  avoir  été  fermée  depuis  le  30  juin  1902. 

IF  Les  sauvages  du  Fort  de  l'Orignal  sont  allés  demeurer  au  poste  de  la  rivière  à  l'Orignal  (Poste  fran- 
çais) et  une  école  a  été  ouverte  pour  leur  bénéfice  à  la  Pointe.  X  Rouverte  le  2  mai  1910  après  être  restée 
fermée  depuis  le  30  juin  1903. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ÉCOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 

s 

c 
s 

& 

S 

O 

I 

.2 

< 

Cours. 

■ 

1 

S 

6 

3 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

38 
18 
23 
22 

}  <° 

18 
26 
25 

35 

17 
18 
12 

45 

18 
25 
15 
20 
16 
21 

6 

7 
16 
12 
16 

5 

6 

26 
43 
10 
19 
20 

7 

24 
28 
20 
19 

8 
10 

5 
10 

9 
12 

73 
35 
41 
34 

93 

36 
51 

40 
43 
33 
41 
15 
20 
35 
25 
27 

24 
22 
21 
19 

42 

17 
16 
17 
15 
14 
30 
10 
12 
10 
15 
12 

44 
12 
25 
12 

75 

14 
24 
15 
17 
15 
16 

6 
12 
23 
12 

6 

7 

15 
64 
71 
13 
18 
24 

2 
19 
23 
31 
28 
10 
15 

4 
14 
12 
33 

9 
6 
5 
6 

8 

5 
9 
7 
7 

10 
17 
6 
4 
2 
4 
12 
2 

11 
2 
9 
7 

10 

9 

14 

13 

12 

8 

6 

...... 

5 

7 

7 

6 

13 

2 

3 

7 
4 
5 
6 

"2 
3 
2 
5 

'"2 
2 

3 

2 

...... 

1 

Ontario— Suite. 

Six  Nations          3. 
4. 
5. 
6. 

}     .         , 

9. 
10. 
11. 

23 
17 

20 
9 

1 

11            (Thomas). 
Village  du  Jardin. 
*Mattawa. 
Nipissing. 
fTimagami. 
Mississagi. 
Sagamook. 

Rivière  aux  Serpents. 
Rivière  Espagnole. 
+Thessalon. 

13 
19 
13 
11 

1 
'   *2 

6 
9 

11          5 
151          9 

43 
41 

69 
84 
16 
43 
42 
11 
38 
53 
43 
33 
14 
22 
9 
19 
16 
33 

30 

27 

12 

27 

19 

5 

12 

21 

14 

19 

7 

7 

7 

8 

8 

13 

5 
7 
2 
19 
4 
1 
3 
9 
6 
2 
3 
7 
3 
4 
4 

"4 
1 
6 
9 
3 
11 
18 
5 
2 
1 

'"  2 

""5 
3 
4 
3 

"i 

tAbittibi. 

Mission  Albany  (E-  d'A.). 

HFrench  Post. 

Fort  de  l'Orignal. 

Tyendinaga  (Est). 

h          (Ouest). 

h          (Central). 

h          (Mission). 
Ile  Walpole  No.  1. 

No.  2. 
Long  Sault. 
Rapides  du  Manitou. 

6 
24 
22 

4 
14 
25 
23 
14 

6 

2 
1 

"  i 

12 

4 

9 

2 

1 

Rivière  Seine. 
Assabasca. 

7 

flslington. 

21 

!■...:.; 

! 

1,341 

1,279 

2,620 

1,250 

1,359 

478 

434 !       267 

78 

4 

Total,  Ontario. 

27 


2(:; 


402 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RAPPORT  DES 


Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Manitoba. 
Rivière  Berens 

Rivière  Barens 

Rivière  Noire 

Lac-La-Croix 

h 

Riv.-du-Pêcheur  . . 
Grands  Rapides. . . 
Riv.du  Trou  d'Eau 
Norway  House .... 
Riv.  du-Peuplier. . 
Norway  House..  . . 

Bloodvein 

Jack  River 

At  Nelson  House. . 
At  Oxford  House. 

Lac  Fendu 

Lac  Flux  et  Reflux. 
Fairford 

Norway  House..  . . 

Mme  J.  H.  Lowes. . 

George  Slater 

Mlle  Bella  Stout. . . . 
Albert  R.  Sinclair. . . 
Mme  F.  G.  Stevens. 

Charles  Morris 

Arthur  Santimier.. . . 
Sœur  Marg.  Marie . . 

V.  E.  Jones 

Thomas  Bolster 

Harold  VVilding 

Rev.J.F.J.  Marshall 
Henry  F.  Wright... 
John  W.  Niddrie. . . 

Charles  G.  Fox 

Mlle  Nora  Shannon  . 

Rupert  Bruce 

Colin  Sanderson    . , . 

L.  E.  Martel 

Jno.  E.  Favell 

Peter  Anderson ..... 
Rév.  A.  Chaumont. . 
Rév.  T.  H.  Dobbs. . . 
Mlle  Marie  L.  Adam . 
ii     Belle  Monkman 
Fred.  Elev 

Méthodiste 

Rivière  Noire 

Eglise  d'Angl 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine . 

Méthodiste 

Eglise  d'Angl 

Catholiq.  romaine. 
Méthodiste, 

Lac-La-Croix  (Prot.) 

I!    .   ....        (C.R.) 

URivière-du-Pêcheur 

Grands  Rapides 

Rivière-du-Trou-d'Eau. . . 

Norway  House  (C.R.) 

Rivière-du-Peuplier..     .. 
Rossville 

t Bloodvein  River. 

Jack  River 

Nelson  House   

-i      (Nord). 
-         "      (     "      )• 

M          (        M          ). 
..          (        I.          ). 

Manitowapah 

n             

h             

Manitowapah  ... 

Clandeboye 

n           .... 

Eglise  d'Angl 

Méthodiste 

Oxford  House 

Il  Lac  Fendu 

||Lac  Flux  et  Reflux 

Fairford  (en  haut) 

Eglise  d'Angl 

Catholiq.  romaine. 
Eglise  d'Angl 

Catholiq.  romaine . 

Eglise  d'Angl 

n 
Catholiq.  romaine. 

Eglise  d'Angl 

Catholiq.  romaine . 
Eelise  d'Angl ...    . 

m        (en  bas) 

Lac  Manitoba 

Lac  St-Martin 

h         

Lac  Manitoba 

Lac  St-Martin    .  . 
Petite  Saskat'wan . 

Creek-du-Pm 

Rivière  Plate 

Foule-J'Eau 

Tête-Cassée.    .    . 
Fort  Alexandre . . . 
m              ... 
St-Pierre 

Petite  Saskatchewan 

•fTCreek-du-Pin 

Rivière  Plate 

Rivière-de-la  Poule-d'Eau 

Tête  Cassée 

Fort  Alexandre  (en  haut). 
m               (en  bas). . 

MlleEllenl.Folster. 
Mlle  Myrtle  Pruder  . 

Peter  Harper 

Mlle  Marg't  Isbester . 
Mlle  Rose  Godon. . . 

..    Jessie  G.  Bruce 
Mlle  M'ry  Neshotah . 

n    Maggie  E.  Mur- 

ray 

Reginald  H.  Bagshaw 
Rév.  Edward  Ahena- 

kew 

Peguis 

St-Pierre  (nord) 

(sud) 

Rapide-du-Roseau 

Lac-aux-Cignes 

Lac-à-l'Eau-Claire.     ... 
Okanase 

Por  tage-la-  Prai  rie. 

ii               . . 

Birtle  

Pas  . . 

h           

Rapide-du-Roseau. 

Lac-aux  Cignes 

Keeseekowenin;s.  . 
Okanase 

n 
Non  confession. . . . 
Presbytérienne .... 
Non  confession. . . . 

Grand-Remous. . . . 

Pas   

Presbytérienne.. .  . 
Eglise  d'Angl 

Chemawawin.    . 

Chemawawin 

Cumberland    .    . . 

Lac-à-1'Orignal 

Pas 

Terre-Rouge  

Mountain-du-Pas  . 

!!  ::::::.".:::: 

|( 

Cumberland 

Lac-à-1'Orignal 

Pas 

John   A.  Keddie 

C.  F.  Mitchell  

M.  E.  Coates 

Jno.  G.  Kennedy .  . . 
Francis  J.  Daniels.  . 

n 

Terre-Rouge 

*Lac  Plat 

n 

Total,  Manitoba 

||  Aucun  rapport  pour  terme  de  septembre  1910.  M  Les  externes  assistent  au  cours  du  pensionnat. 
*  Réouverte  en  juillet  1910  après  avoir  été  fermée  depuis  le  31  décembre  1908.  f  Ouverte  l'été  seulement. 
"t  Nouvelle  école  ouverte  le  1er  août  1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ÉCOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 


559 


51 
'20 
38 
19 

52 
26 

25 
14 
42 
37 
32 
20 

20 

31 
15 
17 
19 
38 
15 
36 
24 
22 
31 
15 
27 
27 
17 
40 
20 
33 
15 
13 
10 

15 
21 

27 
29 

17 
20 
24 
21 


494 |   1,053 


441 


731 


II 


Cours. 


III 


178! 


91 


IV 


VI 


13 


École. 


Manitoba. 

Rivière  Berens. 
Rivière  Noire. 
Lac-La-Croix  (Prot.). 
Il         „         (C.R.). 
'|Rivière  du-Pêcheui. 
Grands  Rapides, 
Rivière-du-Trou-d'Eau. 
Norway  House  (C.R.). 
Rivière-du-Peuplier. 
Ross  ville. 
fBloodvein  River. 
Jack  River. 
Nelson  House. 
Oxford  House. 
[|Lac  Fendu. 
il  h     Flux  et  Reflux. 
Fairford  (en  haut). 
m        (en  bas). 
Lac  Manitoba. 
Lac  St-Martin. 
Petite  Saskatchewan. 
TCreek-du-Pin. 
Rivière  Plate. 
Ri  vière-de-la-Poule-d'Eau. 
Tête  Cassée. 
Fort  Alexandre  (en  haut). 

m  (en  bas). 

Peguis. 

St  Pierre  (nord), 
(sud). 
Ra  pid  e-  du  -  Roseau . 
Lac-aux-Cygnes. 
Lac-à-1'Fau-Claire. 

Okanase. 
Grand-Remous. 

Chemawawin. 

Cumb«!iland. 

Lac-à-1'Orignal. 

Pas. 

Terre- Rouge. 

*Lac  Plat. 

Total,  Manitoba. 


27— i— 26£ 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
KAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Saskatchewan. 


Ahtahkakoops 

Grande-Rivière 

Lac-LaPrairie 

Mistawasis 

Lac  Montréal 

Mission  Sioux 

t  Lac-à-1'Esturgeon. 
Petit-Pin 


Poundmaker's. 


Faisan-Rouge 

Stony  (Collines  de  l'Aigle). 
$  Rivière  Vallée 


Fort-à-la-Corne-(Sud  ). 
James  Smith's 


John  Smith's. 


Ours-Blanc 

Etoile-du- Jour . 


Lac-du-Pêcheur . 
*  Assiniboine 


Total,  Saskatchewan 


Alberta. 


Vîeux-Soleil. 
Samson 


Lac  du  Bon-Poisson 

Lac-laSelle  

4:Lac-du-Poisson-Blanc . 

ÏTMorley 

Petit-Lac-de-1'Esc.  (E.C.) 

Rivière- La-Paix  (Mission) 

de  l'Eglise  du  Christ). 


Total,  Alberta. 


Réserve. 


Ahtahkakoops. 
Kenemotayo's . 
Lac  Prairie. . . 
Mistawasis.  . 
Lac-Montréal. 
Wahspaton.  . . 
Wm.  Twatt's. 
Petit-Pin 


Poundmaker's 


Faisan-Rouge. . 

Stony 

Rivière  Vallée. 


Tames  Smith's 


Agence. 


Cari  ton 


Battleford. 


John  Smith's 

9 

Ours-Blanc 

Etoile-du- Jour . . 

Lac-du-Pêcheur 
Assiniboine 


Pieds-Noir. 
Samson 's . . 


Pakan 

Lac-la-Selle 

James  Seenum's. . . 

Stony 

Petit-Lac-de-1'Esc. 

AShaftsburg,  Riv. 

d.  Paix  (en  h.) . . 


Pelly 

Lac-au-Canard , 


Mont-de-1'Origal 

Buttes-de-Tondre . 

h 
Assiniboine 


Pieds-Noir. 
Hobbema  . 


Lac-la-Selle. 


Stony  

Traité  n°  8. 


Professe! 


Louis  Ahenakew .... 

Mme  J.  Macleod 

J.  W.  Paquet 

C.  W.  Bryden 

John  R.  Settee.. 

Jonathan  Beverley . . 

George  Crâne 

Rév.  Alwyn  E.  But 
cher 

Mlle  Catherine  Fav 
ell 

Mme  R.  Jefferson. . 

Rév.  D.  Macionald, 

Mme  Annie  C.  Rattle- 
snake 

Mme  A.  A.  Godfrey. 

Mlle  Anna  A.  Haw 
ley 

Rév.  R.  F.  Mac- 
dougall 

Mlle  E.  M.  Arm- 
strong  (prin.  ),  Miss 
A.  Innis  (asst.). 

Mlle  Sophia  O 
Smythe 

Frank  H.  Stephens 

Mlle  Gertrude  Law- 
rence   


Robert  €.  Glaze  .... 
Mme  Florence  Wat 

ters 

Mme  L.  F.  Aldrit.t. 
Mme  Jas.  Steinhauer 
Harrison  Steinhauer. 
John  W.  Niddrie. 
G.  W.  Fisher .... 


Mlle  L.  Millen , 


Religion. 


Egl.  d'Angleterre. 

Catho.  rom 

Presbytérienne. . . . 
Egl.  d'Angleterre.. 

Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre.. 


Catho.  rom; 

Egl.  d'Angleterre.. 


Catho.  rom.  ...... 

Egl.  d'Angleterre. 

h  h     . . 

m  ii     . . 

!  Presbytérienne . . 

Egl.  d'Angleterre., 

Presbytérienne 


Egl.  d'Angleterre. 
Méthodist 


Egl.  d'Angleterre. 


*  Nouvelle  école  ouverte  le  4  juillet  1910. 
1F  Fermée  depuis  le  10  juillet  1910. 


f  Un  seul  rapport  reçu.      X  Fermée  depuis  le  30  juin  1910. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ÉCOLES— Suite 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 

a) 

c 

i 

o 
£ 

§ 
fi 

CB 

-fcS 
00 

'1 
< 

Cours  . 

m 

s 

S 

i 

I 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

12 

8 
8 
2 
17 
14 
5 
8 

9 

5 
5 
3 
9 

11 

17 

14 

11 

8 
4 

12 

20 
22 
10 

35 

25 

7 

17 

23 

17 

10 

6 

11 

20 

29 

25 

24 

14 
15 

26 

10 
3 
3 
16 
13 
5 
7 

10 

7 

5 

4 

10 

12 

13 

11 

18 

10 
9 

13 

10 
16 

8 
20 
15 

5 
10 

16 

13 

7 

6 

11 

12 

15 

11 

14 

5 

8 

23 

6 
3 
2 
7 

10 
2 
4 

2 

4 
1 

3 
3 

""l 

1 

Saskatchewan. 
Ahtahkakoops. 

14 

8 
18 
11 

2 

i 

Lac-La-Prairie. 

Mistawasis. 
Lac  Montréal. 

9 

5 

3 

t  Lac-à-FEsturgeon. 
Petit  Pin. 

14 

12 

5 

2 

Faisan-Rouge. 

Stony  (Collines  de  l'Aigle). 

3 

2 

9 

2 
9 
5 
5 

3 
6 

2 

5 
5 
4 

3 
1 

1 

4 

12 

James  Smith's. 

11 

4 

1 

3 
2 

13 
6 

• 

Ours-Blanc. 

11 
14 

Lac-du-Pêcheur. 
*Assiniboine. 

186 

170 

356 

179 

225 

71 

41 

19 

10 
19 

10 

22 

5 

6 

6 

27 

20 

41 
20 
16 
11 
64 
12 

4 

5 

14 
6 
4 
6 

16 
9 

3 

15 

23 
15 
12 

8 
59 

5 

2 

3 

15 
3 
2 
3 
3 
2 

2 

2 

3 
2 
2 

Alberta. 
Vieux-Soleil. 

15 

10 

Lac-la-Selle. 

5 

37 

2 

5 

IFMorley. 

Petit-lac-de-1'Esclave. 
Rivière-la- Paix  d'en  haut  (Mission  de 
l'Eglise  du  Christ). 

8           4 
2          2 

106         82 

188 

63 

139 

33 

16 

Total,  Alberta. 

1 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
EAPPOKT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Colombie-Britannique. 


llAndimaul 
Gitwingak . 


Glen-Vowell  ..    . 

Hazelton 

Kitsegukla 

Kishfiax 

Kisgegas 

Meanskinisht 

U  Rocher  Déboulé. 


Koksilah 

Nanaïmo 

Quaraichan  (Prot.). 
(C.R.).. 

Saanich 

Somenos 

Songhees 

*Tsartlip 

Clayoquot(C.R.).. 


tKyaoquct. 
Nitinat. 
Ucluelet  . . 
tYuquot . . 


Homalco 


Sliammon 

Ly  tton 

Sholus 

Baie  de  l'Alerte. 
Cape-Mudge. . . . 
Gwayasdums . . . 

Bella-Bella 

Bella-Coola, .    .. 


Chapeau  de  Chine. 


Kitamaat 

Kitkahtla 

Port-Essington. . . 

Aiyansh 

Kincolith..    

+Lakalsap 

Metlakahtla 

Port-Simpson. . . . 

Massett 

Skidegate 

fAtlin 

llTahltan... 

Creek -Télégraphe 
^[Penticton 


Total,  Colombie-  Britan. 


Réserve. 


Agence . 


Instituteur. 


Religion. 


Andimaul . 
Kitwingar 


Sichedach 

Gitamaksh 

Kitsegukla 

Kishfiax .   . 

Kisgegas 

A  Meanskinisht. 
Rocher  Déboulé. 


Koksilah  . . 
Nanaïmo  . . 
Quamichan. 


Babiiie. 


Saanich  . 
Somenos . 
Songhees. 
Tsartlip.  . 
Opitsat. . 


Kyaoquot. 
Cla-oose . . 
Itedse .... 
Yuquot. .  . 


A.upe 


Cowichan 


Côte  de  l'Ouest.. . . 


Rivière  Fraser . 


Sliammon 

Lytton 

Nicola  Mameet. 

Nimkish 

Cape-Mudge.  . . 
Gwayasdums  . . 

Bella-Bella 

Bella-Coola.... 


Chapeau  de  Chine, 


Kitamaat 

Kitkahtla 

Skeena 

Kitladamicks. .    . . 

Kincolith 

Lakalsap 

Metlakahtla 

A  Port-Simpson.. . 

Massett 

Skidegate 

A  Atlin. 

Tahltan 

A  Cr'k-Télégrapbe 
A  Penticton 


Lytton 

ii       

Kwawkewlth. 


Bella-Cooh 


Nass 


Reine-Charlotte. . . 
Stickine 


Okanagan. 


Capt  Duncan  Rankin 
Mlle    Netta   Broom- 

field 

Mlle  Agnès  Law .... 

Mlle  E.  J.  Soal 

Mlle  Hannah  Edgar. 
Mlle  F.  B.  Kemp  . . . 
Joshua  J.  Harvey. . 
Mlle  A.  L.  Tomlinson 
Rév.     A.     Godfrey, 

O.M.I 

C.  A.  Dockstader . . . 
Rév.  W.  J:  Knott. . . 
Ernest  J.  Bowden. . . 

W.  Lemmens 

Daniel  Dick .... 

Mlle  Maud  Lomas. . . 
Sr  Mary  Berehmans. 
MlleL.  H.  Hagan... 
Rév.  Jos.  Schindler, 

O.S.B 

Rév.  E.  Sobry.    ..    . 

John  Gibson  

H.  W.  Vanderveen.. 
Rév.  Alois  S.  Stem.. 
|  W.  Thompson,  Prin. 
!  Mlle  Annie  Moses, 

t     assist.-matr 

J.  VV.  L.  Browne.. . . 
MlleL.  Blackford... 

J.  Thompson 

Mlle  Louisa  Harris. . 
Rév.  J.  E.  Rendle... 

Herbert  Pearson 

Mlle  Mary  G.  Reid.. 
Mlle  Eveline  Gibson. 
Rév.  G.  Read,  teach., 
Mme  Harriet   Read, 

(assist.)  matron.. . . 
Mlle  M.  E.  Lawson . 
Mlle  M.  J.  Gurd.... 
Mlle  H.  M.  Bland... 

A.  F.  Priestley 

MlleE.  M.  Collison. 
Dr.  Sylvester  Hore. . 
Mlle  Helena  Jackson 

Emsley  Raley 

Chas.  A.  McConkey. 

J.  C.  Spencer 

Rév.J.Allard,O.M.I. 
Rév.  T.  P.  Thorman. 

Angus  Mclnnes 

Mlle  EttaJ.  Yuill.. 


Egl.  d'Angleterre. 


Catholique  romain 
Méthodiste  .    . 


Armée  du  Salut. . 

Egl.  d'Angleterre. 
Armée  du  Salut. . 
Egl.  d'Angleterre 
Méthodiste 


Catholique  romain 


Méthodiste 

Presbytérienne.. 
Cathol.  romaine. 


Egl.  d'Angleterre, 


Méthodiste 

Egl.  d'Angleterre 
Méthodiste  . . . 


Egl.  d'Angleterre 
Méthodiste  . . . 
Egl.  d'Angleterre 


Méthodiste 

Esrl.  d'Angleterre 

Méthodiste 

Cathol.  romaine .. 
Egl.  d'Angleterre. 
Non  confessionnel , 


Il  Rouverte  le  17  octobre  1910  après  avoir  été  fermée  depuis  le  30  décembre  1909.  1T  Nouvelle  école 
ouverte  le  3  janvier  1911.  *  Rouverte  le  1er  avril  1910  après  avoir  été  fermée  depuis  le  31  décembre  1908. 
t  Un  rapport  seulement  a  été  reçu.  X  Fermée  pendant  les  termes  de  juin  et  septembre  1910  faute  d'institu- 
teur.    ||  Nouvelle  école  ouverte  le  14  juin  1910.     H  Ecole  de  blancs  fréquentée  par  les  enfants  des  sauvages. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 


Cours. 


676 


"I 

17! 
19 

8 

19 
9 

10 
6 

14 
1 
4 
6 

10 

13 

7 
12 
11 

6 

11 

13 

10 
11 

12 
14 
10 
26 
16 

11 

29 
18 
17 
21 
14 
21 
1!» 

r,9 

40 
21 

10 

H 
3 


19 

31 
33 

40 

12 
4S 
25 
16 


20 
21 

21 
23 

11 
8 
H 
15 
29 

12 

31 
22j 

16  i 

I 
25 


20 
2l! 
27' 
23! 
22 
61 
39 

20 

52 
36 
31 
43 
26 
39 1 
41  ' 
111  i 
77 
41 
22 
23l 
18 
5 


679'   l,355l      533(      762 


II 


17 


385 


III       IV 


VI 


1471 


52 


Kcolv. 


Colombie-Britannique. 

Andimaul. 

Gitwingak. 

Glen-Vowell. 

Hazelton. 

Kitsegukla. 

Kishtiax. 

Kisgegas. 

Msanskinisht. 

H Rocher  Déboulé. 
Koksilah. 
Nanaïmo. 

Quamichau,  (Prot.) 
(O.K.) 
Saanich. 
Somenos. 
Songhees. 
*T3artlip. 
Clayoquot.  (C.R.) 

fKyaoquot. 
Nitinat. 
Ucluelet. 
tYuquot. 

Homalco. 

Sliammon. 

Litton. 

Sholns. 

Baie  rie  l'Alerte. 

Cape-Mudge. 

Gwaysdums. 

Bella-Bella. 

Bella-Coola, 

Chapeau  de  Chine. 

Kitamaat. 

Kitkahtla. 

Port-Essington. 

Aiyansh. 

Kincolith. 

JLakalsap. 

Metlakahtla. 

Port-Simpson. 

Massett. 

Skidegate. 

fAtlin. 

ilTahltan. 

I  Creek-Télégra  ph  e. 

HPenticton. 


3lTotal,  Colombie-Britannique. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

District. 

Instituteur, 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

Fort-Simpson,  district  de  la  rivière  Mackenzie. . 
Factorerie  de  York,  district  baie  d'Hudson 

Rév.  Jas.  R.  Lucas .... 

Rév.  R.  Farries 

Total,  T.  N.-O 

Territoire  du  Yukon. 

*Champagne-Landing 

Peau  d'Orignal 

Champagne  Landing,  Territoire  du  Yukon 

Peau  d'orignal,  Territoire  du  Yukon 

Selkirk,  Territoire  du  Yukon 

Lac  Teslin,  Territoire  du  Yukon 

Rév.  Chas.  C.  Brett 

Rév.  Benjamin  Totty 

Rév.  John  Hawksley 

Rév.  Chas.  C.  Brett.    . 

Selkirk 

fLac  Teslin 

Cheval  Blanc,  Territoire  du  Yukon 

Wm  G.  Blackwell. . 

Total,  Territoire  du  Yukon 

Fennée  durant  le  terme  de  juin  1910. 


f  Ouverte  du  8  juillet  au  26  août  1910. 
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OOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES— Suite. 


rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre 
d'inscrits. 

A^Unce^enne. 

Cours. 

Religion. 

oô 

1 

5 

09 
S 

1 
è 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

Eglise  d'Angleterre — 

6 
11 

16 
12 

22 
23 

7 

19 

20 
11 

1 
8 

1 
4 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Mission  St- David. 

Factorerie  de  York. 

17 

30 

8 

7 

28 

13 

7 

5 

17 

8 

50 

45 

26 

31 

9 

5 

Total,  T.N.O. 

Eglise  d'Angleterre 

43 
15 
12 
17 
22 

5 
7 
3 
9 
13 

7 
9 

12 
17 

22 

8 
6 

20 

8 

*Champagne  Landing. 
Peau  d'Orignal. 
Selkirk. 

tLac  Teslin. 

14 

59 

Cheval  Blanc. 

109 

37 

67 

14 

20 

8 

Total,  Territoire  du  Yukon. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
EAPPORT  jDES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario. 
Mission  d'Albany . 
Fort  l'Orignal 


Chapleau 

Orphelin.de  Fort- William 


Total,  Ontario. 
Manitoba. 


Birtle 

Fort- Alexander , 


Fort-Frances . . 
Creek-du-Pin. . 

Baie-du-Sable. 
Norway-House. 


Situation. 


Fort-Albany,  baie 
James 

Fort  L'Orignal, 
baie  James .    ... 

Chapleau,  Ont 

For  t-W  i  1 1  i  a  m  , 

Ont 


Agence. 


Traité  N°  9. 


Chapleau . . . 
Port -Arthur 


Portage-la-Prairie. 

Cecilia- Jeffrey 
Kenora 


Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

Cowessess 


Lac  Rond 

Crowstand 

Keeseekouse . . . 
Lac-au-Canard . 


Birtle,  Man 

Réserve  de  Fort- 
Alexandre 

Agence  de  la  ré- 
serve  

Rive  ouest  du  lac 
Winnipegosis  pr. 
de  la  réserve  du 
Creek-du-Pin 

Réserve  Baie  du 
Sable 

Rossville  Village, 
réserve  Norway- 
House  

\  mille  à  l'est  de 
Portage-la-  Prai- 
rie, Man 

Réserve  à  l'est  du 
lac  Plat,  n°  40.. 

Pr.de  Kenora,  Ont. 


Sur  la  réserve  de 


Côté  nord  du  lac 
Rond,  sec.  14,  tp. 
18,  r.  3 

Réserve  Côté,  3A 
milles  de  Kam- 
sack   

Près  réserve  Kee- 
seekouse, sec.  2, 
tp.  32,  r.  32..   .    . 

3  milles  réserve  du 
Lac-au-  Canard.. 


Birtle 

Clandeboye  . 
Fort-Frances . 


Manitowapah 


Norway-House.. . . 

Portage-la-Prairie. 
Kenora 


Directeur. 


Rév.  L.  Carrière,  O. 

M.I 

Rév.   archid.   R.   J. 

Renison 

Rév.  P.  R.  Soanes. . . 

Sœur  M.  F.  Claire.. 


Rév.  W.W.  McLaren 

Rév.  Ph.    Vales,  O. 

M.I 

Rév.  M.  Kalmes,  O. 

M.I 


Rév.  A.  Chaumont. . 

Rév.  G.  Léonard,  O, 
M.I 

J.  A..  Lousley 


Lacs-Croches . 


Pelly. 


Lac-au-Canard 


Rév.  J.  L.  Millar, 
B.A 

Rév.  F.  T.  Dodds... 

Rév.  P.  Bousquet, 
O.M.I , 


Religion. 


Cathol.  romaine. . 
Egl.  d'Angleterre. 

Cathol.  romaine. 


Presbytérienne.. 
Cathol.  romaine. 


Méthodiste . 


Presbytérienne. 
Cathol.  romaine. 


Rév.  S.  Perreault 


Rév.    R.    B.    Héron 
(intérim.) 

Rév.W.  McWhinney 


Rév.  J.  De  Corby, 
O.M.I 

Rév.  V.  Gabillon, 
O.M.I 


Cathol.  romaine. 


Presbytérienne . 


Cathol.  romaine. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES—  Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


NOMBRK  D'INSCRITS. 

c 

Cours. 

S 

Ecole. 

9 

DO 

C 

ce 

T 

II 

III 

IV 

V 

VI 

| 

"3 

e« 

i^ 

o 

X 

O 

t* 

H 

< 

Ontario. 

14 

19 

33 

29 

26 

6 

, 

Mission  d'Albany. 
Fort-1'Orignal. 

13 

10 

23 

18 

13 

4 

6 

12 
15 

18 

30 

26 

30 

Chapleau. 

Orphelinat  de  Fort  William. 

25 

40 

29 

18 

1 

8 

8 

5 

54 

72 

126 

102 

87 

11 

15 

8 

5 

Total,  Ontario. 

Manitoba. 

30 

28 

58 

53 

7 

7 

14 

13 

14 

3 

Birtle. 

32 

44 

76 

64 

18 

7 

21 

20 

10 

Fort- Alexandre. 

1!) 

26 

45 

34 

H 

7 

13 

6 

8 

Foit-Frances. 

24 

45 

69 

65 

18 

15 

10 

18 

8 



Creek-du-Pin. 

24 

20 

44 

32 

11 

10 

18 

5 

Baie-du-Sable. 

23 

33 

56 

45 

11 

13 

12 

7 

11 

2 

Norvvay-House. 

14 

20 

34 

32 

2 

9 

6 

5 

12 

Portage-la-Pxairie. 

22 

20 

42 

40 

13 

7 

13 

5 

4 

Cecilia- Jeffrey. 

22 

27 

49 

33 

15 

4 

15 

10 

5 

Kenora. 

210 

263 

473 

398 

106 

79 

122 

89 

72 

5 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

22 

26 

48 

45 

17 

10 

12 

9 

Cowessess. 

21 

14 

35 

33 

13 

6 

7 

6 

3 

... 

Lac  Rond. 

26 

28 

54 

49 

20 

18 

15 

1 

Crowstand. 

i;; 

16 

29 

26 

5 

8 

4 

7 

5 

Keeseekouse. 

57 

48 

105 

99 

21 

15 

21 

20 

11 

17 

Lac-an-Canard. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
EAPPOBT  DES 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Saskatchewan— Suite. 
Buttes-La-Lime 

Gordon 

Réserve  Buttes-La- 
Lime,  sec.  33,  tp. 
22,  rang  11 

Sur  réserve  de  Geo. 
Gordon 

A  voisinant    la    ré 
serve    Muscowe- 
quan,  sec.  14,  tp. 
27,  rang  15 

Sur  riv.  La-Plonge 

Rive  ouest  du  Lac- 
La- Ronge. 

Réserve  de  Seekas- 
kootch 

Buttes-La- Lime. . . 
Buttes  de-Tondre.. 

Traité  N°  10. "...'.' 

Lac-aux-Oignons . . 
•i              ii 

Battlef  ord 

Mlle  J.  Cunningham 
M.  Williams 

Rév.  E.Planet,  O.M.I 
Rév.  François  Ancell, 

O.M.I 

Rév.  M.  B.  Edwards. 

Rév.  E.  J.  Cunning- 
ham   

Rév.  J.  R.  Matheson 

Rév .    H .     Delmas, 
O.M.I. 

Presbytérienne 

Egl.  d'Angleterre. 

Lac-La-Plonge  .   .      

Cathol.  romaine. . . 

Lac-aux-Oignons  (C.R.). . 

Egl.  d'Angleterre. 

(E.  d'A.).... 
Enfant  du-Tonnerre 

Total,  Saskatchewan. 

Réserve     de     Ma- 
kaoo 

A  voisin,  la  réser.de 
l'Enfant-du-Ton- 
nerre  S.  E.  \  sec. 
6,  tp.  46,  r.  18. . . 

Cathol.  romaine. . . 
Egl.  d'Angleterre. 

Cathol.  romaine. . . 

Alberta. 
Gens-du-Sang  (E.d'A.).. 

„    (C.  R.), 

Hors  la  réserve,  vis- 
à-vis  quartier  gé- 
néral de  l'ag.  des 
Gens-du-Sang. . . 

Surlar.desG.-d-S. 

Au  camp  sud  de  la 
rés.  des  P. -Noirs. 

Etablissement   St- 
Albert 

Réserve   de  Peau- 
d'Hermine 

Réserve  de  Plume- 

Gens-du-Sang 

ii             m      .... 

Pieds-Noirs 

Edmonton 

Hobbema 

Lac-La-Selle 

Piégânes 

J.  Middleton 

Rév.   E.   L.   Ruaux, 

O.M.I 

Rév.  J.  L.  LeVern, 

O.M.I 

Sœur  M.  A.îDiguière 

Rév.  H.  L.  Dauphin, 

O.M.I 

Rév.  Léon  Balter 

Rév.  W.  R.  Haynes. 
Rév.  J.  M.  Salaun, . . 
Arch'dn.  J.  W.  Tims 

Rév.  Sœur  Laverty. . 

Rév.  B.  H.  Giroux.. 
Rév.  J.  Calais,  O.M.I. 
Rév.  J.  LeTreste. . . 

W.  F.  Broadstock. . . 
Sœur  Mary  Flore. .   . 

Egl.  d'Angleterre. 

Pied-de-Corbeau 

Saint- Albert 

Cathol.  romaine. . . 

Peau-d' Hermine 

Plume-Bleue 

n 

Piégânes  (E.  d'Ang.) 

(C.  R.) 

Réserve  Piégâne . . 

Il                             II              .  . 

Réserve  Sarcee 

Au  Ft-Chipewyan. 
Côtén.  ouest,  Petit- 

Lac-de-1'Esclave. 
Au  l.-à-1'Esturgeon 

A  Vermilion 

Au  lac  Wabiskaw, 

Mission  St-Jean. 

Au  lac  Wabiskaw, 
Mission  Saint- 

Egl.  d'Angleterre. 
Cathol.  romaine. . . 

h           

Sarcee 

Egl.  d'Angleterre. 

Fort-Chipewyan    (Saints- 
Anges) 

Pet.-lac-de-1'Esclav.  (C.R. 

Lac-à-1'Esturgeon 

Vermillon  (St.  Henri)  — 
Lac  Wabiskaw  (E.  d'An.) 

Lac\Vabiskaw(C.R.).... 

Traité  N°  8 

h            ii     .... 
h            n     

h            n     

n            n     .... 

Cathol.  romaine. . . 

•i                . . 

n 

n                • . 

Egl.  d'Angleterre. 
Cathol.  romaine. . . 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 

a* 

C 

a 

<£> 
>> 

o 
S 

Cours. 

Ecoles. 

m 

| 

w 

9 

'a 

1 

1 

"« 
SB 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Saskatchewan— Suite. 

22 

20 

42 

38 

19 

4 

10 

5 

4 

Buttes-La-Lime. 

14 

20 
26 

34 
40 

32 
39 

11 

8 

12 
9 

3 

8 

8 
10 

Gordon. 

14 

5 

Muscowequan's. 

9 
20 

25 
37 

34 

57 

32 

51 

15 

31 

12 
6 

2 
12 

5 

8 

Lac-La- Plonge. 
Lac-La-Ronge. 

Lac-aux-Oignons  (C.R.) 
(Eg.  d'A.) 

22 

10 

31 

7 

53 
17 

39 
12 

33 
10 

9 
2 

1 
2 

6 

4 
3 

8 

13 

21 

20 

6 

4 

4 

4 

3 

Enfant-du-Tonnerre. 

258 

3Ti 

569 

515 

209 

97 

104 

103 

36 

20 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

27 

16 

43 

38 

14 

5 

11 

10 

3 

Gens-du-Sang  (Eg.  d'A.) 

20 

23 

43 

37 

14 

11 

10 

7 

1 

„     (C.R.) 

30 
42 

16 
33 

46 

75 

33 
62 

19 
26 

9 

18 

7 

7 

6 
17 

5 

7 

Pied-deCorbeau. 
Saint- Albert. 

23 
20 
18 
15 

29 
23 
12 
13 

8 

52 
43 
30 

28 
19 

50 
37 
26 
26 
13 

20 
14 
12 
12 

10 

3 
11 

5 
2 
3 

8 
10 

8 
8 
3 

7 
7 
5 
6 
3 

9 

1 

5 

Peau-d'Hermine. 
Plume-Bleue. 
Piégânes,  (Eg.  d'A.) 

u      (C.R.) 
Sarcis. 

11 

12 

25 

37 

33 

16 

Jl 

7 

3 

Fort-Chipewyan  (Saint- Anges). 

Petit-Lac-de-1'Esclave  (C.R.) 
Lac-à-1  'Esturgeon. 
Vermillion  (St-Henri). 

23 
22 

21 
13 

8 

44 
35 
22 

40 
33 
20 

23 
19 
10 

14 

13 

3 

7 
3 

8 

14 

l 

10 

9 

19 

15 

13 



4 

2 

Lac-Wabiskaw  (Eg.  d'A.) 

13 

13 

26 

22 

14 

4 

3 

5 

(C.R.) 

414 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 
EAPPOET  DEiS 

Etat  des  pensionnats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Réserve. 


Alberïa— Suite. 

Lac-du-Poisson  -Blanc 

(St- André) , 


Total,  Alberta 


Territoires  du  N. -Ouest 
Fort-Résolution 


Rivière-du-Foin  (Mission 
St-Pierre) 


Mission  de  la  Providence 
(Sacré-Cœur) 


Ft.- Résolution  Gr. 
lac-de-1'Esclave. . 

Rivière-du-  Foin, 
G.-lac-de-1'Esclave 

Fort  -Providence, 
district  de  la  ri 
vière  Mackenzie. 


Total,  T.  N.  O. 


Colombie-  Britannique 


Sechelt .  . 
Squamish . 


Sainte-Marie 


Yale(All  Hallows)   . . . 
Port-Simpson  (Refuge  des 
garçons) 


Port-Simpson  (Refuge  des 
filles) 


Ahousaht . 


Alberni. 


Total,  Colombie-Britan, 

Territoire  du  Yukon 
Carcross 


A  St-André,  Mis- 
sion-du-Poisson- 
blanc 


Agence. 


Instituteur. 


Traité  nc 


Traité  n°  8. 


En-dehorsdu  traité 


Sur  la  rés.   Sechelt 

Côté  nord  de  la 
baie  Burrard  vis- 
à-vis  la  cité  de 
Vancouver. . 

Mission  S  te-  Marie 
via  la  ri v.  Fraser 
40  milles    est  de, 
Vancouver  .... 

Yale,  sur  la  rivière 
Fraser  

Port  -  Simpson,   ré- 
serve Tsimpshean. 

Port-Simpson  près 
des  limites  de  la 
rés.  deTsimpshe. 

Ahousaht,  a  voisi- 
nant la  rés.  Mak- 
tosis,  côté  ouest 
de  l'Ile  Vancou- 
ver   

Près  d'Alberni,  ad- 
joignant la  rés. 
Shesaht,  côté  est 
de  l'Ile  de  Van- 
couver .   


New-Westminster. 


Carcross. 


Lytton. 


Nass 


Côte  Ouest 


Rév.  C.  D.  White. 


Rel'gion. 


Egl.  d'Angleterre. 


Sœur  McQuillan. 


'Cathol.  romaine. 


Rév.  Alfred  J.Vale. 


Sœur  St-Elzéar. 


Egl.  d'Angleterre. 


Cathol.  romaine. . , 


Sœur  Thérésine. 


Cathol.  romaine. 


Sœur  Marie- Anne 


Rév,   J.    M.    Taver- 

nier,    O.M.I   » 

Sœur  Constance,  su-| 

périeure | Egl.  d'Angleterre. 

Rév.  Geo.  H.  Raley .  Méthodiste 


Mlle  Frances  E.Hud- 
son    


Yukon , 


John  T.  Ross. 


H.  B.  Currie, 


Mlle  F.  M.  Hutchin- 
son 


Presbytérienne. 


Egl.  d'Angleterre 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  jmars  1911. 


Nombre  d'inscrits. 

s 

Cours. 

S 

Ecole. 

m 

fi 

I 

II 

III 

VI 

V 

VI 

O 
p« 

fa 

e3 

1 

00 

< 

A  lbërta  —Suite. 

14 

8 

22 

8 

5 

4 

8 

3 

2 

Lac-du-Poisson-Blanc,  (St- André) 

314 

270 

584 

493 

241 

116 

108 

84 

27 

8 

Total,  Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

11 

14 

25 

24 

10 

8 

3 

4 

Fort-Résolution. 

18 

22 

40 

35 

19 

3 

0 

6 

5 

1 

Rivière-du-Foin  (Mission  St-Pierre.  > 

23 

42 

65 

62 

32 

17 

11 

5 

Mission  de  la  Providence  (S. -Cœur.) 

52 

78 

130 

121 

61 

28 

20 

15 

5 

1 

Total,  T.  N.-O. 

Colombie-Britannique. 

23 

26 

49 

48 

8 

17 

7 

8 

6 

3 

Sechelt. 

25 

23 

50 

50 

13 

11 

11 

9 

6 

Squainish. 

36 

43 

79 

79 

3 

22 

16 

21 

17 

Ste-Marie. 

27 

27 

21 

6 

6 

5 

5 

3 

2Yale(All  Hallows.) 

25 

25 

16 

16 

4 

4 

1 

Port-Simpson,  refuge  des  garçons. 
Port-Simpson,  refuge  des  filles. 

42 

42 

37 

8 

3 

6 

15 

10 

23 

16 

39 

35 

6 

12 

4 

5 

12 

Ahousaht. 

25 

29 

54 

46 

12 

12 

11 

6 

8 

5 

Alberni. 

157 

208 

365 

332 

72 

87 

53 

72 

65 

16 

Total,  Colombie-Britannique. 

Territoire  du  Yukon. 

12 

10 

22 

18 

3 

4 

4 

Carcross 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
KAPPORT  DES 

Etat  des  externats  des  sauvages  dans  le  Canada,  d'après 


Ecole. 


Ontario. 


Institut  Mohawk.. . 

Institut  Mount-Elgin... 
Refuge  Shingwauk   .    . 
Wikwemikong  (garçons) 
(tilles)... 


Total  Ontario. 
Manitoba. 


Brandon. 
Elkhorn. 


Total,  Manitoba. 
Saskatchewan. 


Battleford . 
Qu'Appelle. 


Total,  Saskatchewan. 
Alberta. 


Daim-Rouge . 
St-  Joseph 


Total,  Alberta.... 
Colombie-Britannique, 

Kootenay 

Kamloops . . . 

Lytton 

Coqualeetza 


Situation. 


Brantford 

Muncey 

Sault-Ste  Marie 

Wikwemikong,  île  Manitouline. 


R.  Nelles  Ashton ... 
Rév.  S.  R.  McVitty  . 
Rév.  Benj.  P.  Fuller.. 
Rév.  C.  Bélanger,  S.  J. 


Brandon 
Elkhorn. 


Battleford 
Lebret. . . 


Daim-Rouge . 
Davisburg.  . , 


Ile  Kuper 
Baie  Alerte  . . 
Clayoquot 


Lac  Williams. 


Total,  Colombie-  Britann. 


A  St-Eugène,  cinq  milles  de  Cran 

brook,  agence  Kootenay 

A  Kamloops,  agence  Kamloops-Oka 

nagan.. 

2^    milles    de     Lytton,    Kamloops, 

agence  Okanagan .    

3  milles  de  Chilliwack,  agence  de  la 

rivière  Fraser 

Ile  de  Kuper,  agence  Cowichan . . 
Baie  Alert,  agence  Kwawkwelth 
Anse  Clayoquot,  côté  ouest,  agence 

île  Vancouver 

Lac  Williams,  4  milles  de  la  réserve 
Canne  à  Sucre,  agence  Williams 


Directeur. 


Rév.  T.  Ferrier. 
A.  E.  Wilson  . . 


Rév.  E.  Matheson 
Rév.  J.  Hugonard 


Rév.  Arthur  Barner. 
Rév.  J.  Riou,  O.M.I. 


Rév.  F.  Beck,  O.M.I, 

Rév.  A.  M.  Caron  .. . 

Rév.  George  Ditcham 

Rév.  R.  H.  Cairns 

Rév.  D.  Claessen 

A.  W.  Corker 


Rév.  P.  Maurus . . 
Rév.  N.  Boening. 


Religion. 


Non  confessionnelle 

Méthodiste 

Eglise  d'Angleterre 
Cath.  romaine 


Méthodiste 

Non  confessionnelle 


Eglise  d'A  gleterre 
Cath.  romaine 


Méthodiste 

Cath.  romaine  . 


Cath.  Romaine 


Eglise  d' Angleterre 

Méthodiste 

Cath.  romaine 

Eglise  d'Angleterre 


Cath.  romaine 


Note — Aux  écoles  industrielles  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture  et  à  toutes  les  filles,  la 
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ECOLES— Suite. 

rapports  reçus  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 


Nombre 
d'inscrits. 

c 

G 
0) 

s 

<D 
O 

| 
•£3 

"S 

< 

Cours. 

MÉTIERS. 

l 

Si 

o 

» 

K 

66 
55 
15 

"76 

212 

54 
42 

96 

41 

127 



168 

26 
26 

52 

31 

40 

45 

38 

30 

29 
213 

1s 

è 

122 

105 

39 

63 

76 
425 

108 
79 

187 

72 
241 

313 

71 

72 

143 

66 
73 

29 

101 
77 
39 

70 

50 
505 

I 

II 

14 
21 
11 
16 
19 

81 

11 
12 

23 

9 

28 

37 

17 
11 

28 

5 
11 

1 
III 

12 
32 
11 

14 
15 

84 

18 
23 

41 

11 

68 

79 

2 
11 

13 

18 
10 

IV 

28 

20 

8 

6 

9 

71 

26 
5 

31 

10 

57 

67 

16 
16 

32 

7 

9 

17 

15 

6 

11 

8 

8 
81 

V 

26 
12 

19 
12 

69 

9 
10 

19 

7 
16 

23 

2 
25 

27 
2 

17 

7 

18 

18 
62 

VI 
34 

ù 

.2 
O 

ù 

2 
'S 
s 
o 

-g 

ô 

1 

§ 

i 

S, 
i 

I 

03 

C 

P 

CD 

.S 

S 

Ecole. 

56 

1 

117       8 

Ontario. 

50 

101 
36 
73 
69 

396 

93 
51 

144 

61 
229 

290 

58 
64 

122 

63 

68 

19 

87 
73 
32 

59 

50 
451 

20 

9 

28 

21 

86 

30 
21 

51 

31 
69 

100 

34 

7 

41 

34 

30 

6 

27 

30 

3 

9 
139 

"4 

Institut  Mont-Elgin. 
Refuge  Shingwauk. 
Wikwemikong  (gare.), 
(filles). 

24 

1 

3 

as 

313 

34 

14 

8 

22 

4 
3 

7 

4 

4 



- 

— 

54 

- 

Manitoba. 

37 
91 

31 

4 

4 

10 
4 

14 

1 
1 

1 
1 

— - 

1 
1 

- 



Elkhorn. 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 
Battleford. 

114 
145 

45 

6 
6 





3 
3 





2 

2 

Qu'Appelle. 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

Daim -Rouge. 
St- Joseph. 

Total,  Alberta. 

46 

2 
2 

91 



— 

— 

35 

Colombie-Britann. 

Kootenay. 

Kamloops. 

Lytton. 

Coqualeetza. 
Ile  Kuper. 

33 

13 

6 

9 
7 
4 

5 

19 
63 

12 

6 

9 

6 

11 

16 

3 
63 

5 

29 

3 

56 

14 
16 
10 

17 

3 
76 

19 
11 
11 

13 

2 
84 

4 
1 

. 

39 

1 

39 

40 

6 

2 

Clayoquot. 

21 

292 

16 

3 

1 

- 

2 

Total,  Col.  -Britanniqu» 

couture,  le  tricotage  et  l'économie  domestique. 
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Etat  indiquant  l'inscription  totale,  par  province,  lans  les  différentes 

EXTER- 


PEN- 


Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick 

4 
9 

13 

16 

3 

8 

1 

2 
5 
7 
11 
2 
3 

2 

3 
5 
1 

1 
1 

54 
2L0 
258 
314 

52 
157 

12 

•  72 
2G3 
311 
270 

78 
208 

10 

126 

Manitoba 

'      1 

3 
3 

473 

Saskatchewan 

569 

Alberta 

584 

130 

Colombie-Britannique ...    

2 

2 

365 
22 

Total,  pensionnats 

54 

30 

13 

3 

8 

1,057 

1,212 

2,269 

ECOLES 


Nouvelle- Ecosse 

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouveau-Brunswick 

Ontario 

5 
2 
2 
2 

"'é 

1 
1 

2 

1 

1 

1 

"l 

1 

213 
91 

145 
91 

'292 

212 
96 

168 
52 

"213 

425 

187 

Saskatchewan 

1 
1 

"5 

'i 

2 

313 
143 

Territoires  du  Nord-Ouest 

"505 

19 

2 

9 

4 

4 

832 

741 

1,573 
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classes  des  écoles  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

NATS. 


O 

1 

.2 

"do 
n 

jsS 

O 

•C 

0) 

te 

e3 
-M 

(3 

g 

S 
O 

Cours. 

c 
c 

£ 

8 

1 
.* 

"SÔ 
y. 

< 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Provinces.. 

106 
20 
136 
590 
1,250 
441 
179 

43  26 

44  44 
5375 
54-68 
47  71 
4188 
50  28 
33  51 
57-77 
39  34 
33  94 

130 

25 

99 

'       538 

1,359 

731 

225 

139 

31 

762 

67 

42 

13 

70 

245 

478 

178 

71 

33 

9 

385 

V 

31 

2 

46 

165 

434 

94 

41 

16 

5 

147 

20 

1,001 

16 
3 
23 
90 
267 
37 
19 

18 
2 

13 
30 

78 
13 

8 

11 
4 

Nouvelle-Ecosse. 

Ile  du  Prince-Edouard. 

Nouveau- Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

63 

26 

533 
37 

52 
8 

515 

(i 

3 

Colombie-Britannique. 

160 

2F 

3,381 

46  01 

4,106 

1,53; 

Total,  externats. 

SIONNATS. 


1.. 

Nouvelle- Ecosse. 



! 

Ile  du  Prince-Edouard. 



1 

Nouveau -Brunswick 

Québec. 

Ontario . 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord- Ouest. 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

102 
398 
515 
493 
121 
332 
18 

80-95 
84  14 
9051 
84  42 

93  08 
90  96 

81-82 

87  22 

87 

106 

209 

241 

61 

72 

11 

787 

H 

79 

97 

116 

28 

87 

3 

421 

15 

122 

104 

108 

20 

53 

422 

8 

89 
103 

84 
15 

72 
4 

5 

72 
36 
27 

5 
65 

4 

5 

20 

8 

1 

16 



1,979 

375 

214 

50 

Total,  pensionnats. 

INDUSTRIELLES. 


Nouvelle  -Ecosse. 



Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

396 
144 
290 
122 

93  17 
7700 
92  65 
85  31 

86 

51 

100 

41 

81 
23 
37 

.    28 

84 
41 

79 
13 

71 
31 

67 
32 

69 
19 
23 
27 

34 
22 

7 
2 

451 

89  31 

139 

76 

84 

81 

62 

63 

Colombie-Britannique. 
Yukon. 

282 

200 

128 

1,403 

89  19 

417 

245 

103 

Total,  écoles  industrielles. 
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KESUME  DU  EAPPOET 


Provinces. 


Nouvelle-Ecosse.    . .    

Ile  du  Prince-Edouard 

Nouveau-Bruns  wick, 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta  

Territoires  du  Nord-Ouest.., 

Colombie-Britannique 

Yukon 

Total 


Ecoles. 


251 


Religion. 


19 


324 


51 


118 


17 


45 


15 


Nombre  d'  inscrits. 


O 


122 

22 

125 

505 

1,608 

860 

589 

511 

69 

1,125 

71 


123 

23 

128 

574 

1,563 
853 
649 
404 
106 

1,100 
60 


5,607    5,583 


245 
45 

253 
1,079 
3,171 
1,713 
1,238 

915 

175 
2,225 

131 


11,190 


106 

20 

136 

590 

1,748 
983 
984 
678 
147 

1,316 
55 

6,763 


Aux  écoles  industrielles  on  enseigne  à  tous  les  garçons  l'agriculture  et  à  toutes  les  filles,  la  couture, 
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DES  ECOLES. 


8 

Cours. 

Industries 

'3 
■m 

ê 

Moyenne  de  l'assista 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

£ 

c 
l 

ci 

o 

ù 

'c 
a 

0 

•2 

o 
O 

ù 

J 

1 

£ 
£ 

î 

3 
4 

G 

o 

pg 

3 

1 

4 

.2 

a> 

m 

1 
1 

i 
s 

Cm 

S 

H- 1 

s 

G 

'S 

fc 

2 

2 
4 

Province. 

43  26 

44  44 
53-75 

54  68 

55  12 
5738 
79-48 
74  09 
8400 
59  15 
4198 

130 

25 

99 

538 

1,532 

888 

534 

421 

92 

973 

78 

42 

13 

70 

245 

570 

280 

205 

177 

37 

548 

17 

31 
2 

46 
165 
533 
257 
224 
137 

25 
284 

20 

16 
3 

23 

90 
346 
157 
189 
116 

15 
205 

12 

18 
2 

13 

30 

152 

104 

59 

54 

5 

133 

4 

8 

2 
11 

38 

27 
27 
10 
1 
82 

4 

4 
14 

63 

85 

4 

1 
6 

16 

27 

8 

7 

25 

85 

N  ou  velle-Ecosse. 

Ile  du  Prince- Edouard 

Nouveau-Brunswick. 

Québec. 

Ontario. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Colombie-Britannique. 

Yukon. 

6044 

5,310 

2,204 

1,724 

1,172 

574 

206 

125 

Total. 

le  tricotage  et  l'économie  domestique. 
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ANNEXE 


RAPPORT  DU  SURINTENDANT  DE  L'EDUCATION  DES  SAUVAGES 


CONTENANT  DES  RAPPORTS  DES  INSPECTEURS  ET  DES  DIRECTEURS 
DES  PENSIONNATS   ET   DES   ECOLES   INDUSTRIELLES,   INSTI- 
TUTEURS  D'EXTERNATS,   ET    COPIES'  DE   LETTRES 
CIRCULAIRES,  FORMULE  DE  CONTRAT,  ETC. 
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(Copie  de  la  circulaire  envoyée  aux  agents  des  sauvages  et  aux  directeurs  des  pen- 
sionnats ou  des  écoles  industrielles.) 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  2  juillet  1909. 

Monsieur, — L'attention  du  département  a  été  depuis  quelque  temps  attirée  sur 
la  pratique  suivie  dans  les  cas  où  des  élèves  des  pensionnats  et  des  écoles  industrielles 
quittent  ces  institutions,  et  il  paraît  opportun  d'émettre  des  instructions  spéciales  à 
ce  sujet.  On  a  le  désir,  partout  où  cela  est  possible,  de  venir  en  aide  aux  élèves  sor- 
tants, de  manière  à  leur  fournir  les  moyens  de  mettre  immédiatement  en  application 
pratique  les  leçons  qu'ils  ont  reçues.  Vous  devriez  en  conséquence  donner  une  atten- 
tion particulière  aux  élèves  dont  le  séjour,  est  sur  le  point  de  prendre  fin  et  examiner 
chaque  cas  isolément,  suivant  les  soins  qu'il  requiert.  Aucun  élève  ne  devrait  quitter 
J'école  par  simple  application  de  règles  fixes.  Le  département  exige  qu'une  prépara- 
tion soigneuse  soit  apportée  à  ce  très  important  événement  dans  la  vie  de  l'élève  d'une 
école. 

Le  directeur  d'une  école  industrielle  ou  d'un  pensionnat  et  l'agent  des  sauvages 
devraient,  quelque  temps  avant  la  sortie  projetée  de  l'élève,  se  concerter  et  décider 
quelles  recommandations,  concernant  son  avenir,  doivent  être  faites  au  département. 
Le  médecin  de  l'école  devrait  en  même  temps  faire  rapport  sur  la  santé  de  l'élève. 

Les  agents  des  sauvages  devraient  choisir  avec  soin  les  endroits  les  plus  favora- 
bles à  l'établissement  des  anciens  élèves  et  devraient  aussi  s'assurer  de  l'opportunité 
de  les  former  en  colonies  ou  de  les  réunir  dans  un  établissement  de  colonisation,  sépa- 
rément, dans  une  certaine  mesure,  des  sauvages  plus  âgés. 

Aux  garçons  qui  se  proposent  de  commencer  la  culture  sur  les  réserves,  le  dépar- 
tement donnera  immédiatement  quelque  aide,  ou,  lorsqu'il  existera  quelque  garantie 
de  remboursement  d'un  prêt,  fera  certaines  avances  de  fonds  pour  l'achat  d'animaux 
de  ferme,  de  matériaux  de  construction,  d'instruments  aratoires  et  d'outils. 

La  plus  grande  sollicitude  devrait  être  donnée  à  l'avenir  des  filles;  on  devrait 
tenir  compte  des  difficultés  particulières  de  leur  situation  et  on  devrait  les  protéger, 
autant  que  possible,  contre  les  tentations  auxquelles  elles  sont  trop  souvent  exposées. 
On  leur  aidera  dans  chaque  effort  pour  parvenir  à  pourvoir  à  leur  subsistance,  ou  à 
se  rendre  utiles  à  leurs  parents,  de  même  qu'à  l'époque  de  leur  mariage. 

Les  mariages  entre  élèves  devraient  être  encouragés,  et  lorsqu'un  mariage  aura 
lieu,  le  département  vienlra  à  l'aide  de  la  jeune  femme  d'une  manière  qui  sera  déter- 
minée plus-  tard. 

FRANK  PEDLEY, 
Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
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REGLEMENT  DU  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES -DES  SAUVAGES  CON- 
CERNANT LES  AGENCES,  LES  PENSIONNATS  ET  LES  EXTERNATS 
DES  SAUVAGES. 

Le  présent  règlement,  qui  devra  servir  de  guide  à  tous  les  agents  et  employés  du 
département,  ainsi  qu'aux  directeurs  et  aux  instituteurs,  a  été  préparé  par  le  docteur 
•C.  Gordon  Hewitt,  entomologiste  fédéral. 

COMMENT   SE   DÉBARRASSER   DES    MOUCHES. 

Il  est  maintenant  admis  que  les  mouches  des  maisons  causent  un  tort  très  sérieux 
en  transportant  les  germes  de  certaines  maladies  telles  que  la  fièvre  typhoïde,  la  tu- 
berculose, la  diarrhée  infantile,  etc. 

Elles  se  contaminent  dans  les  ordures  et  les  substances  en  putréfaction,  et  en  trans- 
portant les  germes  sur  leurs  pattes  et  leur  corps,  elles  souillent  les  aliments,  le  lait 
surtout,  des  germes  de  putréfaction  et  de  diverses  maladies. 

IL  N'y  A  PAS  DE  MOUCHE^EXEMPTE  DE  GERMES. 

La  meilleure  méthode  consiste  à  les  empêcher  de  se  reproduire. 

Les  mouches  de  maisons  se  reproduisent  dans  les  matières  végétales  et  animales 
en  décomposition.  Elles  se  reproduisent  surtout  dans  les  déchets  des  écuries.  Dans 
les  villes,  ces  déchets  devraient  être  recueillis  dans  des  chambres  ou  les  réceptacles  à 
l'épreuve  ■  des  mouches,  et  devraient  être  régulièrement  enlevés  tous  les  six  jours,  en 
été.  Le  fumier  des  étables  devrait  être  régulièrement  enlevé  dans  le  même  laps  de 
temps,  et  étendu  dans  les  champs  ou  emmagasiné  à  une  distance  de  pas  moins  d'un 
•quart  de  mille,  le  plus  loin  sera  le  mieux,  de  toute  maison  ou  habitation. 

Les  moucres  le  maisons  se  reproduisent  dans  les  matières  de  décomposition  et  de 
fermentation  telles  que  les  déchets,  etc.  Les  boîtes  à  déchets  devraient  être  tenues 
hermétiquement  fermées. 

Tous  ces  déchets  devraient  être  brûlés  au  bout  de  quelques  jours,  immédiatement 
si  c'est  possible.  On  ne  devrait  pas  laisser  de  déchets  exposés.  Si  l'on  ne  peut  en  dis- 
poser immédiatement,  on  devrait  les  saupoudrer  de  chlorure  de  chaux. 

MOUCHES  DANS  LES  MAISONS. 

Les  fenêtres  et  les  portes  devraient  être  convenablement  munies  de  moustiquaires, 
surtout  celles  qui  donnent  sur  la  salle  à  manger  et  la  cuisine.  Durant  l'été,  le  lait  et 
les  autres  aliments  devraient  être  protégés  en  les  recouvrant  d'une  mousseline,  les 
fruits  devraient  être  également  couverts. 

Lorsqu'on  se  sert  de  crachoirs,  surtout  daus  les  endroits  publics  tels  que  les  hôtels, 
«te.,  on  devrait  les  entretenir  en  état  de  propreté,  vu  qu'il  est  fortement  à  redouter  que 
les  mouches  transportent  des  germes  de  tuberculose  provenant  de  crachoirs  malpropres. 

On  ne  devrait  pas  permettre  aux  mouches  de  pénétrer  dans  les  chambres  des  ma- 
lades, surtout  dans  le  cas  de  maladies  infectieuses. 

On  devrait  avoir  grand  soin  de  recouvrir  de  mousseline  la  figure  des  bébés.  On 
peut  tuer  les  mouches  au  moyen  d'une  faible  solution  de  formaline  ou  de  formalde- 
hyde  exposée  dans  des  soucoupes,  dans  les  chambres.  On  fait  cette  solution  en  ajou- 
tant une  cuillerée  à  table  de  formaldehyde  à  une  chopine  d'eau.  Un  autre  moyen  ef- 
ficace consiste  à  brûler  du  pyrethrum  dans  une  chambre. 

Les  mouches  des  maisons  sont  un  indice  de  salletés  dans  les  environs,  ou  de  condi- 
tions insalubres. 

FRANK  PEDLEY, 
Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Duncan  C.  Scott, 

Surintendant  de  l'Education  des  Sauvages. 

•$  B. — Cette  carte  doit  être  affichée  dans  un  endroit  visible  dans  le  bureau  des 
sauvages,  la  salle  de  classe,  la  salle  à  manger  et  la  cuisine  de  tous  les  pensionnats,  et 
dans  la  salle  de  classe  des  externats. 
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DÉPARTEMENT    DES   AFFAIRES   DES    SAUVAGES, 

Ottawa,  14  janvier  1911. 

MEMOIEE  POUR  LA  GOUVERNE  DES  INSTITUTEURS  DES  ECOLES 

DES  SAUVAGES. 

"Dans  le  programme  d'études  adopté  pour  les  écoles  des  sauvages  le  département 
désire  attribuer  une  importance  spéciale  à  l'enseignement  de  l'hygiène  et,  en  vue 
d'arriver  à  ce  résultat,  il  a  été  décidé  d'adopter  le  livre  de  classe  autorisé  par  le  mi- 
nistère de  l'Instruction  publique  dans  Ontario. 

Un  exemplaire  de  ce  livre  vous  est  expédié  et  il  vous  est  ordonné  de  vous  mettre 
parfaitement  au  courant  de  ce  qu'il  contient  et  de  considérer  avec  soin  la  meilleure 
manière  de  présenter  le  sujet  aux  élèves  et  de  leur  en  inculquer  les  principes. 

L'hygiène  devrait  être  l'un  des  sujets  réguliers  d'étude  des  classes  quatrième  et 
supérieure,  c'est-à-dire  pour  les  élèves  se  servant  des  troisième,  quatrième  et  cinquiè- 
me livres  de  lecture,  et  dans  ce  but,  le  nombre  nécessaire  de  livres  de  classe  vous  sera 
expédié  sur  demande.  En  outre,  vous  devrez  donner,  à  des  intervalles  réguliers,  des 
causeries,  en  un  langage  simple,  aux  jeunes  élèves,  et  consacrer  à  ce  sujet  pas  moins 
de  vingt  minutes  chaque  jour. 

Nulle  partie  du  livre  de  classe  ne  devrait  être  négligée,  mais  on  devrait  donner 
une  importance  spéciale  aux  chapitres  qui  traitent  de  l'hygiène,  des  aliments,  de  l'usage 
de  l'alcool  et  de  la  tuberculose. 

L'un  des  problèmes  à  résoudre  pour  tous  ceux  qui  travaillent  à  améliorer  les 
conditions  domestiques  du  sauvage  est  son  indifférence  en  matière  d'hygiène  et  d'ali- 
mentation. En  conséquence,  il  est  à  désirer  que  l'on  fasse  comprendre  à  la  jeune  gé- 
nération la  nécessité  de  la  propreté  et  de  l'hygiène  de  la  maison,  et  qu'on  l'instruise 
au  sujet  de  l'alimentation  et  des  effets  de  l'alcool  sur  le  système  humain. 

Il  est  maintenant  reconnu  que  la  tuberculose,  cette  terrible  maladie  qui  fait 
tant  de  victimes,  peut  être  guérie  dans  ses  premières  périodes  et  que  l'on  peut  pré- 
venir ses  atteintes.  Les  moyens  préventifs  essentiels  sont  l'air  pur,  une  alimentation 
nourrissante  et  des  habitations  saines  et  hygiéniques.  Les  exercices  décrits  dans  le 
livre  "Gymnastique  et  Jeux"  seront  également  utiles  pour  améliorer  et  fortifier  la 
condition  physique  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  garçons. 

En  conséquence,  il  est  à  désirer  que  l'on  apporte  le  plus  grand  soin  à  l'enseigne- 
ment de  l'hygiène  et  de  la  gymnastique,  et  il  est  entendu  que  vous  ferez  tous  vos 
efforts  pour  répondre  aux  désirs  du  département. 

Veuillez  accuser  réception  de  ce  mémoire. 

J.  D.  MoLEAN. 

Sous-député  et  Secrétaire. 


Copie  du  contrat  entre  le  département  des  Affaires  des  Sauvages  et  la  Direction  des 

Pensionnats  des  Sauvages. 

La  présente  convention  conclue  ce jour 

de mil-neuf-cent entre  Sa  Majesté  le  Roi,  représenté  par 

le  surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages  en  Canada,  d'une  part,  (ci-après 

désigné  sous  le  nom  du  "surintendant  général)  et 

et  d'autre  part,   (ci-après  nommé 

) 

Atteste  que  les  dites  parties  conviennent  par  les  présentes  et  s'engagent  comme 
suit,  savoir: — 
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I.  Le pour   et   en   considération 

de  la  compensation  ci-après  mentionnée,  s'engage: — 

1.  A  nourrir,  entretenir  et  instruire,  à  la  satisfaction  du  surintendant  général,  au 

pensionnat   de    

connu  sous  le  nom   de •  pas   plus 

de élèves    sauvages, 

et  à  ne  pas  permettre  qu'il  y  ait  un  excédent  de  plus  d'un  élève  pour  chaque  vingt  ou 
fraction  de  vingt  en  sus  du  nombre  ci-dessus  d'élèves  devant  rester  au  dit  pensionnat 
en  un  temps  quelconque. 

2.  (a)  A  ce  que  nul  enfant  de  moins  de  sept  ans  ne  soit  admis  au  dit  pensionnat. 
(b)  A  ce  que  l'on  ne  permette  à  aucun  élève  âgé  de  plus  de  dix-huit  ans  de  rester 

dans  le  dit  pensionnat  à  moins  d'une  permission  spéciale  de  la  part  du  surintendant 
général. 

3.  A  ce  que  nul  enfant  ne  soit  admis  au  pensionnat  par  le 

avant  que,  lorsque  cela  est  praticable,  un  mé- 
decin, devant  être  nommé  par  le  surintendant  général,  ait  fait  rapport  à  l'effet  que 
l'enfant  est  en  bonne  santé  et  propre  à  être  admis  dans  le  dit  pensionnat,  et  avant  que 
le  surintendant  général  ait  autorisé  l'ecceptation  du  dit  enfant. 

4.  (a)  A  ce  que  nul  enfant  ne  soit  admis  au  dit  pensionnat  sans  l'autorisation 
spéciale  du  surintendant  général,  à  moins  que  cet  enfant  ne  soit  le  fils  ou  la  fille  d'un 

membre  dûment  enrôlé  de  la  bande  de  sauvages  de 

• ou   des 

bandes   irrégulières   de  sauvages   de 

sous  la  surveillance  de 

agent  des  Sauvages. 

(b).  A  ce  que  nul  enfant  métis  ne  soit  admis  au  dit  pensionnat,  à  moins  que 
l'on  ne  puisse  trouver 'assez  d'enfants  sauvages  pour  compléter  le  nombre  autorisé  par 
l'article  I,  clause  1  et  la  clause  4  (a)  de  la  présente  convention,  alors  que  le  surinten- 
dant général  peut,  à  sa  discrétion,  permettre  l'admission  d'enfants  métis;  mais  le  su- 
rintendant ne  paiera  pour  ces  élèves  métis  aucune  des  subventions  prévues  par  l'arti- 
cle II,  clause  1  de  la  présente  convention,  ni  aucune  partie  du  coût  de  leur  entretien 
ou  de  leur  éducation. 

5.  A  ce  que  nul  enfant  qui,  durant  les  douze  mois  précédant  la  date  de  la  deman- 
de d'admission  au  dit  pensionnat,  aura  été  élève  d'un  autre  pensionnat,  ne  sera  admis, 
même  s'il  est  acceptable  sous  d'autres  rapports,  au  dit  pensionnat,  sans  l'autorisation 
du  surintendant  général. 

6.  A  ce  que  le  dit  pensionnat  soit  régi  d'après  les  règlements  qui  pourront  être, 
de  temps  à  autres  approuvés  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  en  conseil. 

7.  Fournir  au  dit  pensionnat  le  nombre  suffisant  d'instituteurs,  d'officiers  et  d'em- 
ployés que  le  surintendant  général  pourra  juger  nécessaire  à  la  conduite  et  à  la  direc- 
tion de  l'établissement. 

8.  A  n'employer  qu'à  titre  de  stagiaire,  et  pour  une  période  n'excédant  pas  six 
mois,  dans  ce  pensionnat  aucun  instituteur  ou  instructeur,  jusqu'à  ce  qu'on  lui  ait 
fourni  la  preuve,  à  la  satisfaction  du  surintendant  général  à  l'effet  que  cet  institu- 
teur ou  cet  instructeur  peut  converser  en  anglais  avec  les  élèves  confiés  à  ses  soins, 
et  qu'il  peut  parler  et  écrire  l'anglais  avec  facilité  et  correction  et  possède  les  autres 
aptitudes  qni,  dans  l'opinion  du  surintendant  général,  peuvent  être  nécessaires. 

9.  Fournir  au  dit  pensionnat  des  instituteurs  et  des  officiers  capables  de  donner 
aux  élèves  l'instruction  religieuse  en  temps  opportun  ;  d'enseigner  aux  garçons  du  dit 
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pensionnat  le  jardinage,  l'agriculture,  l'élevage  du  bétail,  ou  toute  autre  industrie  de 
nature  à  répondre  à  leurs  besoins  locaux;  à  enseigner  aux  jeunes  filles  de  l'institution 
la  cuisine,  le  blanchissage,  les  travaux  d'aiguille,  les  soins  généraux  du  ménage  et  de 
la  laiterie,  là  où  les  travaux  de  la  laiterie  peuvent  être  enseignés;  à  enseigner  à  tous 
les  élèves  les  diverses  matières  de  l'enseignement  anglais;  à  enseigner  la  gymnastique, 
les  exercices  physiques  et  les  exercices  de  sauvetage  en  cas  d'incendie;  à  enseigner 
quels  effets  les  boissons  alcooliques  et  les  narcotiques  produisent  sur  le  système 
humain,  et  quelle  est  la  manière  de  vivre  en  bonne  santé;  à  instruire  les  élèves  les 
plus  avancés  sur  les  devoirs  et  les  privilèges  de  la  citoyenneté  britannique,  leur  ex- 
pliquant les  principes  fondamentaux  du  gouvernement  du  Canada,  et  leur  inculquant, 
en  ce  qui  concerne  le  Canada,  les  connaissances  et  les  appréciations  propres  à  leur 
inspirer  le  respect  et  l'affection  envers  leur  pays  et  ses  lois. 

10.  A  fournir  aux  élèves  du  dit  pensionnat,  à  la  satisfaction  du-  surintendant 
général,  des  vêtements  convenables  en  quantité  suffisante,  la  subsistance,  le  logement 
et  tous  les  autres  articles  nécessaires  à  leur  confort  et  à  leur  sûreté  personnelle;  aussi, 
à  fournir  au  dit  pensionnat  les  outils,  graines  et  tout  autre  article  et  équipement  né- 
cessaire à  son  fonctionnement,  sauf  en  ce  qui  concerne  ce  qui  est  énuméré  ci-après. 

11.  A  entretenir  les  élèves  en  état  de  propreté  et  exempts  de  vermine,  tant  dans 
leurs  vêtements  que  sur  leur  personne. 

12.  A  entretenir  et  à  maintenir  les  bâtiments  et  la  propriété  du  pensionnat,  à 
fournir  les  appareils  convenables  de  salubrité  et  d'hygiène,  et  à  entretenir  les  bâti- 
ments exempts  de  vermine,  de  mouches  et  d'insectes. 

13.  A  entretenir  les  bâtiments  et  la  propriété  du  dit  pensionnat,  lorsqu'ils  sont 

la  propriété  de en  bon  état  de  réparations, 

le  tout  à  la  satisfaction  du  surintendant  général. 

14.  A  observer  convenablement  le  jour  de  la  naissance  du  Roi,  le  jour  de  fête 
Victoria,  la  fête  de  la  Confédération  et  le  jour  d'Actions  de  Grâces  au  pensionnat. 

15.  A  avoir  cinq  jours  chaque  semaine  des  exercices  de  classe,  et  des  exercices 
industriels  six  jours  chaque  semaine,  à  l'exception  des  jours  de  fête  légale;  et  aussi, 
à  l'exception  d'une  vacance  ne  devant  pas  dépasser  un  mois,  entre  le  1er  juillet  et  le 
1er  octobre  chaque  année,  à  moins  qu'un  autre  règlement  ne  soit  spécialement  sanc- 
tionné par  le  surintendant  général.  Durant  la  vacance,  les  élèves  pourront,  à  la  dis- 
crétion du avoir  la  permission  de  visiter  leurs  fa- 
milles, mais  le  surintendant  général  ne  paiera  aucune  partie  du  coût  du  transport, 
aller  ou  retour. 

16.  A  faire  au  surintendant  général,  au  sujet  du  dit  pensionnat,  les  rapports  que 
le  dit  surintendant  pourra  exiger  de  temps  à  autre. 

17.  A  permettre  au  surintendant  général,  ou  à  toute  personne  qu'il  pourra  nom- 
mer à  cette  fin,  d'inspecter  le  dit  pensionnat,  les  bâtiments  et  la  propriété  et  à  offrir 
au  surintendant  général  et  toute  autre  personne  ainsi  autorisée  toutes  les  facilités 
nécessaires  pour  que  cette  inspection  soit  complète. 

18.  A  faire  tout  changement  rendu  nécessaire  dans  les  bâtiments  ou  la  propriété 
ou  dans  la  direction  du  dit  pensionnat  pour  se  conformer  à  l'intention  et  à  l'esprit 
de  la  convention,  et  à  renvoyer,  pour  cause,  du  pensionnat,  tout  instituteur,  officier, 
employé  ou  élève,  lorsqu'il  en  sera  requis  par  le  surintendant  général. 

19.  A  ne  pas  transporter  le  présent  contrat,  ni  aucun  intérêt  dans  le  présent  con- 
trat sans  avoir  d'abord  obtenu  le  consentement  par  écrit  du  surintendant  général. 
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II.  Le  surintendant  général,  en  considération  de  la  fidèle  exécution  par  le 

des  conditions  et  stipulations  ci-dessus,  s'en- 
gage :— 

1.  A  payer  au au  taux  de. 

par  année  pour  chaque  élève,  mais  le  nombre  d'élèves  pour  lesquels  cette  somme  sera 

payée  ne  dépassera  pas conformément  aux  restrictions 

ci-dessus  énumérées;  les  paiements  seront  faits  tous  les  trois  mois  et  chaque  paiement 
trimestriel  sera  calculé  d'avance  sur  l'assistance  moyenne  de  chaque  élève;  pourvu, 
cependant  que  la  dite  subvention  soit  allouée  et  payée  durant  la  vacance;  mais  nul 
paiement  ne  sera  fait  avant  que  le  surintendant  général  n'ait  reçu  des  rapports  dû- 
ment certifiés  par  le à  l'effet  que  le  dit  pensionnat 

a  été  maintenu  et  dirigé  conformément  à  la  véritable  intention  et  à  l'esprit  du  présent 
contrat. 

2.  A  fournir  aux  élèves  du  dit  pensionnat  les  remèdes,  livres  de  classe,  papeterie 
et  appareils  de  classe. 

3.  A  entretenir  les  bâtiments  et  la  propriété  du  dit  pensionnat,  tant  qu'ils  seront 
la  propriété  du  gouvernement,  en  bon  état  de  réparation  et  à  les  munir  de  tous  les 
appareils  de  salubrité  et  d'hygiène. 

III.  Le  surintendant  général  aura  le  droit  d'annuler  et  résilier  le  présent  contrat 

si,  à  son  avis,  le a  négligé  de  se  conformer  à  l'une 

quelconque  des  conventions  et  stipulations   du   dit  contrat,   en   avertissant  six  mois 

d'avance  et  par  écrit  le et  la  signification  de  cet 

avis  sera  considérée  comme  suffisante,  si  le  dit  avis  a  été  envoyé  par  lettre  recom- 
mandée adressée  au à 

IV.  Conformément  au  Statut  à  ce  sujet,  il  est  par  les  présentes  convenu  que  nul 
membre  de  la  Chambre  des  Communes  du  Canada  n'aura  aucune  part  à  cette  convenu 
tion  et  n'en  retirera  aucun  profit. 

V.  Si,  pendant  la  durée  du  présent  contrat,  la  somme  votée  par  le  parlement  et 
applicable  au  paiement,  par  le  surintendant  général,  de  la  subvention  pour  chaque 
élève  du  dit  pensionnat,  tel  que  mentionné  ci-dessus,  ou  au  paiement  de  toute  chose 
devant  être  fournie,  achetée  ou  faite  par  le  surintendant  général  en  vertu  du  présent 

contrat,  est  dépensée,  le  surintendant  général  pourra  donner  au 

avis  à  cet  effet,  et  à  partir  de  ce  moment  le n'aura 

droit  à  aucun  paiement  en  vertu  du  présent  contrat,  et  le  surintendant  général  et  Sa 
Majesté  ne  seront  pas  tenus  de  fournir,  procurer  ou  faire  quoi  que  ce  soit  en  vertu 
du  présent  contrat  requérant  une  dépense  d'argent,  jusqu'à  ce  que  les  fonds  néces- 
saires aient  été  votés  par  le  parlement  à  cet  effet,  et  dans  aucun  cas  le 

ne  pourra  produire  et  ne  produira  de  réclamations  contre  le 

surintendant  général  ou  Sa  Majesté  pour  dommages  ou  compensation. 

VI.  Dans  le  présent  contrat,  le  mot veut  dire  et  comprend  le 

,  et et  les  mots  "surintendant  gé- 
néral" signifient  le  surintendant  général  ou  le  surintendant  général  suppléant  des 
Affaires  des  Sauvages  alors  en  fonction  et  les  mots  aSa  Majesté"  comprennent  les  hé- 
ritiers et  successeurs  de  Sa  Majesté. 

VII.  Le  présent  contrat,  à  moins  qu'il  ne  soit  résilié  par  le  surintendant  général 
en  vertu  des  dispositions  ci-dessus  mentionnées,  restera  en  vigueur  durant  un  terme 

de ' ans  à  compter  du 

jour  de 19 
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EN  FOI  DE  QUOI  les  soussignés  ont  apposé  leur  seing  et  sceau,  les  jour  et  an 
ci-dessus. 

Témoins  : 

[Sceau] 

Pour  la  partie  mentionnée  en  premier  lieu. 

[Sceau] 

Pour  la  parte  mentionnée  en  second  lieu. 


RAPPORT  DE  M.  J.  A.  McKENNA,  INSPECTEUR  DES  ECOLES  CATHOLI- 
QUES ROMAINES  DES  SAUVAGES  DANS  LE  MANITOBA,  LA  SASKAT- 
CHEWAN,  L'ALBERTA,  ETC.,  POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31 
MARS  1911. 

PENSIONNAT  DE  KENORA   (SAINT-ANTOINE). 

Ce  pensionnat  est  situé  sur  un  terrain  élevé  près  de  la  rive  nord  du  lac  des  Bois 
et  à  environ  deux  milles  de  la  ville  de  Kenora. 

Depuis  le  dernier  rapport,  on  a  achevé  une  allonge  de  36  x  40  pieds.  Elle  est  à 
revêtement  en  brique  comme  le  reste  du  bâtiment,  à  trois  étages  avec  une  tour  en  ar- 
rière, sur  laquelle  est  placé  un  réservoir.  L'allonge  donne  au  pensionnat  une  façade 
de  112  pieds. 

Cependant,  nonobstant  cette  augmentation  d'espace,  il  serait  encore  nécessaire 
d'agrandir. 

Lors  de  ma  visite,  il  y  avait  51  élèves,  dont  47  avaient  été  formellement  admis 
par  le  gouvernement,  mais  la  subvention  par  tête  n'est  payée  que  pour  40. 

Le  programme  d'études  du  département  est  suivi.  Les  élèves  sont  divisés  en  5 
classes  et  leurs  progrès  dans  chacune  sont  très  satisfaisants. 

Les  grands  garçons  et  les  grandes  filles  sont  demi-pensionnaires. 

On  enseigne  aux  jeunes  filîtes  les  travaux  de  couture  et  du  ménage  en  général. 
Elles  font  leurs  propres  habits  et  ceux  des  petites  filles  et  des  petits  garçons.  Quel- 
ques-unes d'entre  elles  sont  très  adroites  dans  ce  genre  de  travail. 

Elles  acquièrent  en  outre  de  l'expérience  dans  les  travaux  généraux  du  ménage 
en  aidant  à  la  cuisine  et  aux  soins  des  dortoirs.  On* enseigne  à  quelques-unes  d'entre 
elles  les  fins  travaux  d'aiguille,  de  broderie  et  de  dentelles. 

Les  grands  garçons  aident  au  jardinage  durant  l'été  et  au  soin  des  chevaux  et 
des  vaches. 

Les  élèves  semblent  jouir  d'une  santé  robuste.  Us  sont  proprement  et  convena- 
blement vêtus.     Us  sont  polis  et  bien  élevés  et  parlent  bien  l'anglais. 

L'institution  offre  un  aspect  familial.  La  discipline  y  est  douce  mais  efficace  et 
l'ordre  et  le  décorum  y  sont  maintenus  sans  contrainte  pour  les  enfants  et  sans  nuire 
à  leur  liberté  légitime. 

Le  terrain  appartenant  à  l'institution  est  rocheux  et  stérile.  Il  y  a  tout  juste 
assez  de  sol  arable  pour  un  grand  jardin,  un  ou  deux  champs  de  pommes  de  terre  et 
des  pâturages  pour  les  vaches. 

Le  révérend  P.  Bousquet,  O.M.I.,  en  est  le  directeur. 

Les  sœurs  grises  sont  chargées  de  l'économie  domestique  et  de  l'enseignement. 
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PENSIONNAT    DU    FORT-FRANCES. 

Ce  pensionnat  exceptionnellement  bien  outillé  est  situé  à  l'extrémité  sud-ouest 
du  lac  La-Pluie. 

Il  y  a  place  pour  50  élèves.  Lors  de  ma  visite,  il  y  avait  44  élèves  présents;  26 
filles  et  18  garçons,  dont  l'âge  varie  de  4  à  15  ans. 

Nonobstant  *le  fait  que  trois  semaines  auparavant  ils  relevaient  d'une  attaque  de 
rougeole,  leur  santé  paraissait  robuste. 

Ils  étaient  bien  vêtus,  intelligents  et  polis  et  il  était  évident  qu'on  en  avait  eu 
bien  soin. 

Leurs  progrès  dans  les  classes  avaient  été  assez  satisfaisants. 

Outre  les  matières  enseignées  dans  les  classes,  on  enseigse  aux  grandes  filles  les 
travaux  du  ménage  en  général,  la  couture,  le  tricotage,  etc.  La  plupart  des  garçons 
sont  trop  jeunes  pour  recevoir  un  enseignement  efficace  en  fait  d'agriculture,  mais 
on  enseigne  aux  plus  grands  le  jardinage,  les  soins  à  donner  aux  animaux,  etc. 

Vingt-deux  acres  étaient  en  culture  l'année  dernière. 

Une  écurie  et  une  grange  bien  outillées  ont  été  achevées  depuis  mon  dernier  rap- 
port. 

Le  pensionnat  est  confié  à  la  charge  des  Sœurs  Grises  sous  la  surveillance  du 
Père  Kalmesj,  O.M.I. 

PENSIONNAT    DU    FORT-ALEXANDER. 

Ce  pensionnat  est  bien  outillé  et  bien  dirigé.  Il  est  situé  sur  la  réserve  du  Fort- 
Alexander,  à  un  endroit  situé  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Winnipeg,  à  environ  un 
mille  à  ï'est  de  l'endroit  où  elle  se  jette  dans  le  lac. 

L'institution  est  quelque  peu  encombrée.  Environ  70  enfants  étaient  présents 
lors  de  ma  visite.  Soixante  avaient  été  régulièrement  admis,  et  la  subvention  par 
tête  est  allouée  pour  ce  nombre. 

Il  y  a  deux  classes  et  les  élèves  sont  divisés  en  5  degrés. 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  en  fait  de  lecture,  d'écriture,  d'arith- 
métique, de  géographie  et  de  grammaire.  Les  jeunes  filles  sont  convenablement 
exercées  aux  travaux  domestiques,  à  la  confection  des  habits  et  au  rapiéçage.  Les 
échantillons  de  leurs  travaux  qui  m'ont  été  montrés  leur  font  honneur  et  font  hon- 
neur à  leurs  institutrices. 

Les  jeunes  garçons  reçoivent  les  leçons  d'horticulture  et  d'agriculture  qui  con- 
viennent à  leur  âge. 

Le  Père  Vales,  O.M.I. ,  est  le  directeur  et  est  aidé  du  Père  Geelen,  qui  est  spé- 
cialement chargé  des  garçons. 

Les  filles  sont  sous  les  soins  des  Sœurs  de  Saint-André  de  la  Croix,  qui  sont 
chargées  du  soin  de  la  maison  et  des  classes  des  garçons  et  des  filles. 

PENSIONNAT  DU   CREEK-DU-PIN. 

Ce  pensionnat  est  vaste  et  spacieux,  et  il  est  bien  conduit  sous  la  direction  du 
révérend  A.  Chaumont,  O.M.I.,  Les  Sœurs  Franciscaines  sont  chargées  des  travaux 
domestiques  et  de  l'enseignement  dans  les  classes.  Elles  apportent  un  soin  particu- 
lier à  enseigner  aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage,  la  couture,  etc. 

L'élevage  du  bétail,  la  basse-cour,  la  laiterie  et  la  culture  des  légumes  ont  été  les 
principales  opérations  agricoles,  et  ces  travaux  sont  enseignés  aux  grands  garçons 
par  les  frères  Oblats. 

Une  subvention  par  tête  est  payée  pour  65  élèves,  mais  il  y  a  toujours  un  plus 
grand  nombre  d'élèves  présents. 

PENSIONNAT  DE  SANDY-BAY. 

Ce  pensionnat  qui  est  bâti  sur  le  plan  du  Fort-Frances,  est  bien  outillé  et  est 
situé  vers  le  centre  de  la  partie  habitée  de  la  réserve  de  Sandy-Bay. 
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lorsque  le  pensionnat  a  été  établi,  il  y  a  quelques  années,  les  100  acres  qui  lui 
appartiennent  étaient  assez  fortement  boisées.  Elles  ont  maintenant  été  bien  défri- 
chées. L'an  dernier  environ  40  acres  étaient  en  culture  et  ont  donné  une  bonne 
récolte. 

L'institution  possède  22  têtes  de  bétail,  y  compris  deux  vaches  à  lait,  un  certain 
nombre  de  porcs  et  environ  150  oiseaux  de  basse-cour. 

Les  grands  garçons  reçoivent  une  très  bonne  instruction  en  fait  d'agriculture  en 
général. 

Lors  de  mon  inspection,  il  y  avait  43  enfants  à  l'institution:  20  filles  dont  l'âge 
variait  de  10  à  17  ans,  et  23  garçons  âgés  de  8  à  17  ans. 

Ils  sont  classés  en  4  degrés  et  leurs  progrès  sont  satisfaisants,  bien  que  la  classe 
soit  un  peu  nombreuse  pour  un  seul  instituteur. 

Les  Sœurs  de  Saint- André  de  la  Croix  sont  chargées  des  travaux  domestiques. 
Elles  enseignent  aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage.  Elles  ont,  chaque  jour, 
trois  heures  de  travaux  manuels,  partagées  entre  la  cuisine  et  les  travaux  du  ménage, 
la  confection  des  habits,  le  tricotage,  la  couture  et  le  raccommodage  en  général. 

Les  habits  taillés  et  cousus  par  les  jeunes  filles,  ainsi  que  les  bas  qu'elles  tri- 
cotent font  le  plus  grand  honneur  aux  institutrices  et  aux  élèves. 

Le  révérend  G.  Léonard,  O.M.I.,  est  le  directeur  et  il  a  pour  adjoint  le  frère 
Fafard. 

PENSIONNAT    DE    COWESSESS. 

Cette  institution  est  agréablement  située  à  l'extrémité  sud  du  lac  Croche,  dans 
la  vallée  de  Qu'Appelle. 

Le  bâtiment,  à  trois  étages,  ^mesure  58  x  38  pieds.  Il  est  bien  aménagé  et  bien 
outillé. 

Il  y  a  45  élèves,  20  garçons  et  25  filles.     Ils  sont  divisés  en  4  degrés. 

La  sœur  qui  est  chargée  de  l'enseignement  est  une  institutrice  très  compétente, 
et  les  élèves  des  diverses  classes  ont  fait  des  progrès  satisfaisants.  La  salle  de  classe, 
cependant,  est  quelque  peu  encombrée. 

Les  garçons  et  les  grandes  filles  travaillent  en  classe  durant  une  partie  de  la 
journée,  et  une  autre  partie  de  la  journée  est  consacrée  aux  travaux  manuels  et  à 
renseignement  agricole. 

J'ai  vu  là  d'excellents  échantillons  des  travaux  d'aiguille  des  jeunes  filles.  Elles 
reçoivent  des  leçons  pratiques  en  fait  de  couture,  confection  des  habits,  tricotage, 
etc.,  et  de  travaux  de  ménage  en  général. 

Les  garçons  aident  aux  travaux  de  la  ferme,  le  directeur  lui-même  s'occupant 
directement  de  cette  partie  de  leur  instruction  et  étant  aidé,  à  certaines  saisons  de 
l'année  par  des  blancs  employés  sur  la  ferme. 

Ils  ont  aussi  l'occasion  d'acquérir,  en  fait  de  menuiserie,  les  connaissances  qui 
pourraient  leur  être   utiles  lorsqu'ils   seront   cultivateurs. 

Il  y  a  environ  100  acres  en  culture  et  il  y  a  40  têtes  de  bétail,  9  porcs  et  environ 
100  volailles. 

Les  élèves  semblent  être  en  excellente  condition  physique.  Ils  ont  l'air  heureux 
et  éveillés. 

Le  directeur  est  le  révérend  S.  Perrault,  O.M.I.,  aidé  du  révérend  A.  Larivière, 
et  il  y  a  un  personnel  de  six  sœurs. 

ÉCOLE    INDUSTRIELLE    DE    QU'APPELLE. 

Cette  institution,  est  située  à  Lebret,  Saskatchewan,  et  occupe  un  site  agréable 
sur  les  bords  du  lac  Qu'Appelle.  Il  y  aura  bientôt  un  chemin  de  fer  à  proximité,  le 
terrassement  de  l'embranchement  du  Grand-Tronc-Pacifique  étant  déjà  achevé  jus- 
qu'à l'école. 

Les  bâtiments,  érigés  en  1906  et  décrits  dans  les  rapports  précédents,  sont  en  bon 
état. 
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222  enfants  de  sauvages  régis  par  le  traité  demeurent  à  l'école,  119  filles  et  103 
garçons.  21  enfants  métis  pour  lesquels  on  ne  paye  pas  de  subvention  per  capita, 
demeurent  aussi  à  l'établissement. 

Il  y  a  deux  classes  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles.  Chacune  de  ces 
classes  est  divisée  en  degrés  et  il  y  a  progrès  dans  chacun  des  degrés. 

Les  grands  garçons  et  les  grandes  filles  ont  une  demi-journée  d'instruction  sur 
les  travaux  manuels. 

Les  garçons  se  livrent  aux  travaux  des  champs  durant  l'été  et  aident  aux  soins 
du  bétail.     Quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  dans  les  ateliers. 

On  enseigne  aux  filles  la  confection  des  habits,  la  couture  en  général  et  les 
travaux  du  ménage. 

Il  y  a  des  ateliers  bien  outillés  de  menuiserie,  de  ferblanterie  et  de  cordonnerie. 
Les  'artisans  qui  en  sont  chargés  semblent  être  de  bons  ouvriers  et  de  bons  instruc- 
teurs  de  leurs  métiers  respectifs. 

Les  opérations  agricoles  sont  entravées  par  le  fait  que  la  terre  arable  est  à  une 
distance  considérable  de  l'école. 

L'an  dernier  on  n'a  pas  récolté  de  grain  afin  de  laisser  le  terrain  en  jachère  d'été. 
Mais  il  y  a  eu  une  bonne  récolte  de  fourrage  pour  le  bétail,  de  pommes  de  terre  et  de 
légumes.     L'excellent  et  vaste  jardin  de  l'institution  est  très  remarqué. 

L'institution  possède  28  vaches,  26  porcs,  39  chevaux  et  environ  150  volailles. 

La  santé  des  élèves  a  été  bonne  et  l'institution  a  été  exempte  d'épidémies.  Les 
élèves  vivent  beaucoup  en  plein  air  et  se  comportent  très  bien. 

Tout  est  tenu  en  bon  ordre.  Les  dortoirs  sont  tenus  en  très  bon  état  de  propreté 
et  sont  bien  aérés. 

L'école  est  sous  la  direction  du  vétéran  missionnaire,  le  révérend  J.  Hugonard. 
O.M.I.  Il  a  un  père  oblat  comme  adjoint.  Il  y  a  deux  instituteurs  outre  les  instruc- 
teurs de  travaux  manuels.  L'enseignement  est  donné  aux  filles  par  les  Sœurs  Grises, 
qui  sont  aussi  chargées  de  l'économie  domestique  de  l'institution.  Le  succès  d'un 
grand  nombre  des  garçons  gradués  comme  agriculteurs  et  d'un  grand  nombre  des  filles 
graduées  comme  ménagères  offre  le  meilleur  témoignage  du  succès  de  l'œuvre  de 
l'institution. 

PENSIONNAT    DE    MUSCOWEQUAN. 

Cette  institution  est  située  à  environ  12  milles  de  l'agence  des  Buttes-du-Tondre. 

Le  bâtiment  principal,  qui  est  neuf,  est  construit  en  charpente  sur  un  bon  solage 
en  pierre.  Ses  dimensions  sont  de  42  x  52  x  38.  Il  est  bien  aménagé,  contient  les 
appartements  ordinaires,  a  une  salle  de  classe  bien  éclairée  et  de  vastes  dortoirs  bien 
éclairés  et  bien  aérés.  L'ancien  bâtiment  était  à  subir  d'importantes  réparations  lors 
de  ma  dernière  visite. 

Les  dépendances  comprennent  les  écuries,  un  atelier  de  18  x  28  pieds  et  un  moulin 
à  farine  bien  outillé  de  23  x  20  pieds.  On  a  l'intention  d'ériger  bientôt  une  buanderie 
séparée. 

Le  système  de  chauffage  est  à  la  vapeur  à  basse  pression.  L'éclairage  est  à 
l'huile.    Le  système  de  chauffage  est  très  bon. 

Les  divers  étages  sont  reliés  -à  un  grand  réservoir,  et  il  y  a  des  extincteurs  à 
incendie  en  divers  endroits.     Il  y  a  de  bonnes  échelles  de  sauvetage. 

Les  dispositions  relatives  à  la  salubrité  semblent  être  excellentes.  La  santé  des 
élèves  paraît  bonne  et  ils  paraissent  bien  nourris  et  bien  entretenus. 

Dans  la  salle  de  classe,  il  y  a  cinq  degrés,  et  l'on  y  fait  d'excellents  progrès. 

J'ai  vu  d'excellents  échantillons  de  vêtements  faits  par  les  filles.  On  leur  donne 
une  excellente  instruction  en  fait  de  couture,  de  tricotage  et  de  travaux  du  ménage. 

Les  grands  garçons  aident  aux  travaux  de  la  ferme  et  aux  soins  du  bétail.  Le 
directeur  s'occupe  personnellement  de  leur   instruction   pratique. 

La  section  14,  township  27,  rang  15,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  qui  appartient  aux 
Pères  Oglats,  est  attachée  à  l'institution  et  cultivée  à  son  profit. 
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La  farine  dont  on  se  sert  au  pensionnat  est  moulue  au  moulin  de  l'école  et  pro- 
vient du  blé  récolté  sur  la  ferme,  et  le  pain  que  l'on  en  fait  est  sain  et  agréable  au 

goût. 

Il  y  a  place  pour  50  élèves  pensionnaires.     Il  y  a  40  élèves,  26  filles  et  14  garçons. 

Le  Père  Tliibaucleau  a  du  renoncer  à  la  direction  pour  cause  de  mauvaise  santé. 
Il  a  été  remplacé  par  le  révérend  E.  Planet,  O.M.I.,  qui  est  aidé  d'un  excellent 
personnel  de  sœurs  dont  l'une,  très  compétente  comme  institutrice  est  chargée  de  la 
salle  de  classe. 

PENSIONNAT    DE    SAINT-HENRI,    DELMAS. 

Ce  pensionnat  est  situé  à  la  mission  catholique  romaine,  près  de  la  réserve  de 
l'Enfant-du-Tonnerre. 

Il  y  a  environ  25  élèves  dont  l'âge  varie  de  sept  à  seize  ans.  Lors  de  ma  visite 
il  n'y  avait  qu'un  seul  garçon  de  seize  ans. 

Les  garçons  sont  trop  jeunes  pour  qu'on  leur  donne  beaucoup  d'instruction  agri- 
cole en  dehors  des  menus  travaux  de  jardinage  et  du  soin  des  vaches  que  possède 
l'institution. 

On  enseigne  aux  filles  la  couture,  la  confection  des  robes  simples,  et  les  travaux 
du  ménage  en  général.  La  salle  de  classe  est  sous  les  soins  d'une  sœur  qui  est  une 
institutrice  compétente. 

Il  y  a  cinq  degrés.  Les  élèves  lisent  très  couramment  et  font  des  progrès 
notables. 

Il  y  a  huit  sœurs  en  charge  de  l'institution,  sous  la  direction  du  révérend  H, 
Delmas,  directeur. 

Tout  est  scrupuleusement  propre  dans  l'institution  et  l'ordre  le  plus  parfait  y  est 
maintenu. 

PENSIONNAT    DE    SAINT-MICHEL,    LAOAU-CANARD. 

Cette  institution  est  située  à  environ  un  demi-mille  de  la  ville  du  Lac-au-Canard, 
et  au  centre  d'une  très  bonne  région  agricole. 

Elle  se  trouve  sur  un  terrain  du  gouvernement  ayant  100  acres  de  superficie.  Ad- 
joignant ce  terrain  se  trouve  une  demi-section  de  terre  appartenant  aux  Pères  Oblats, 
et  ce  terrain  est  aussi  utilisé  pour  le  bénéfice  de  l'école. 

Le  bâtiment  est  à  deux  étages,  le  deuxième  étant  un  toit  Mansard.  L'ancienne 
partie  contient  la  salle  de  réception,  le  parloir,  le  bureau  du  directeur,  des  apparte- 
ments et  le  réfectoire.  L'aile  sud,  achevée  en  1901  contient  les  appartements  des 
sœurs  et  des  jeunes  filles.  L'aile  nord  est  réservée  aux  garçons.  Un  bâtiment  séparé 
est  consacré  à  la  confection  des  robes  à  l'atelier  du  tailleur  et  à  la  couture  en  général, 
etc.  Les  autres  bâtiments  sont  la  boulangerie,  la  buanderie,  la  laiterie,  la  basse-cour, 
le  magasin,  l'atelier,  la  forge,  le  logement  du  fermier,  l'écurie,  les  remises  à  outils, 
etc.  et  de  petites  maisons  pour  y  loger  les  sauvages  qui  visitent  le  pensionnat.  La 
cave  du  bâtiment  principal  n'est  pas  très  bonne.  Elle  aurait  besoin  d'être  creusée 
et  murée. 

Les  divers  appartements  au  premier  et  au  second  étage  sont  vastes  bien  aména- 
gés, bien  aérés  et  d'une  irréprochable  propreté. 

Le  nouvel  abri  pour  les  chevaux  et  le&  bêtes  à  cornes  est  bien  fait,  vaste,  bien 
aménagé  et  bien  outillé.  11  est  beaucoup  plus  avantageusement  situé  que  celui  qu'il 
remplace.  Il  est  à  environ  300  verges  en  arrière  de  l'école.  L'autre  était  beaucoup 
trop  près.  11  mesure  100  x  35  pieds  et  est  surmonté  d'un  fenil  très  haut.  Il  y  a  place 
pour  six  paires  de  chevaux,  trente  têtes  de  bétail  et  vingt  veaux.  Il  y  a  un  puits  en 
dedans  et  il  po.-sède  toutes  les  commodités  pour  donner  l'eau  et  la  nourriture  aux  ani- 
maux et  pour  en  prendre  soin.  L'outillage  a  été  fourni  par  le  département  au  coût 
de  $1,730.     Les  travaux  .le  construction  et  la  peinture  ont  été  faits  aux  frais  du  pen- 
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sionnat.  On  y  a  employé  des  ouvriers  expérimentés  et  les  jeunes  garçons  ont  aidé  aux 
travaux. 

L'installation  du  système  combiné  de  chauffage  et  de  ventilation,  il  y  deux  ans, 
a  effectué  une  amélioration  très  notable.  C'est  de  beaucoup  le  meilleur  système  de 
ventilation  que  j'aie  vu  dans  n'importe  laquelle  de  nos  institutions.  Le  chauffage 
donne  une  chaleur  stable  et  suffisanee  en  toute  saison  et  l'air  pur  circule  constamment. 

Les  dortoirs  sont  propres,  bien  éclairés  et  parfaitement  aérés.  La  literie  est 
excellente  et  les  blancs  couvre-pieds  et  taies  d'oreiller  offrent  un  aspect  attrayant. 

Le  réfectoire  est  bien  éclairé  et  bien  aéré  et  il  est  tenu  en  très  bon  état  de  pro- 
preté. Les  sœurs  servent  à  table.  Il  règne  un  ordre  excellent.  Il  y  a  absence  notable 
du  brouhaha  que  l'on  remarque  d'ordinaire  dans  les  grands  réfectoires.  La  tenue 
des  élèves  à  table  est  bonne,  et  ils  conversent  sans  faire  aucun  bruit. 

Les  mets  sont  variés,  bien  préparés,  nourrissants  et  abondants. 

On  apporte  un  soin  spécial  au  traitement  et  à  la  nourriture  de  tout  élève  dont  la 
santé  est  délicate. 

A  l'exception  d'un  élève  soumis  à  un  traitement  médical  à  l'infirmerie,  et  nonobs- 
tant le  fait  que  deux  jours  seulement  avant  ma  visite  on  avait  levé  la  quarantaine 
imposée  parce  que  bon  nombre  d'élèves  avaient  eu  la  rougeole,  je  n'ai  remarqué  aucun 
indice  spécial  de  mauvaise  santé.  Les  enfants  paraissaient  être  bien  portants.  Ils 
étaient  propres  et  bien  vêtus,  avaient  l'air  heureux  et  contents,  étaient  polis,  exempts 
d'affectation  dans  leurs  manières.  Ils  manifestent  beaucoup  d'intérêt  à  leurs  travaux 
de  même  qu'à  leurs  jeux,  et  semblent  se  complaire  beaucoup  à  la  vie  qu'ils  mènent  à 
l'école  et  retirer  beaucoup  de  profit  de  l'enseignement  qu'ils  y  reçoivent. 

Il  y  a  deux  classes  et  un  département  primaire,  sous  la  conduite  de  trois  sœurs 
versées  dans  l'art  de  la  padégogie.  Il  y  a  coéducation  des  garçons  et  des  filles.  On 
se  sert  des  méthodes  les  plus  modernes  et  le  cours  provincial  est  suivi.  Il  y  a  huit 
degrés. 

Les  enfants  lisent  très  distinctement.  Même  dans  le  département  primaire  la 
clarté  de  la  diction  est  notable.  Dans  la  classe  des  jeunes,  les  élèves  montrent  beau- 
coup de  facilité  à  former  des  phrases  simples,  à  les  comprendre  et  à  les  analyser;  il 
est  évident  qu'on  leur  a  bien  enseigné  les  rudiments  de  la  science  des  nombres.  Dans 
la  classe  des  grands  l'on  fait  d'excellent  travail  dans  toutes  les  branches  du  cours.  Les 
élèves  de  tous  les  départements  ont  fait  une  excellente  figure  et  leurs  progrès  font  le 
plus  grand  honneur  à  leurs  maîtres,  et  dénotent  de  leur  part  une  intelligente  atten- 
tion à  leurs  études. 

Pendant  que  j'étais  au  pensionnat  les  programmes  d'examen  du  8ième  degré  ont 
été  reçus  du  département  provincial  de  l'Instruction  Publique  et  les  neuf  élèves  de 
ce  degré  avaient  commencé  à  écrire  cet  examen  sous  la  surveillance  de  la  sœur  insti- 
tutrice, qui  avaient  été  dûment  autorisée  à  diriger  l'examen. 

On  enseigne  la  musique.  Les  élèves  chantent  très  bien.  Dans  aucune  des  écoles 
indiennes  que  j'ai  visitées  je  n'ai  entendu  les  garçons  chanter  aussi  bien  en  chœur. 

J'ai  vu  là  d'excellents  dessins  au  crayon  et  des  aquerelles  assez  passables. 

On  apporte  beaucoup  de  soin  à  l'enseignement  des  divers  travaux  domestiques  aux 
jeunes  filles.  Après  qu'elles  ont  été  graduées,  on  les  places  autant  que  possible  dans 
des  familles  choisies,  où  elles  ont  l'occasion  de  pratiquer,  sous  une  surveillance  intel- 
ligente dans  de  petits  ménages  ce  qu'elles  ont  appris  au  pensionnat.  Quelques-unes 
des  filles  ainsi  placées  ont  rendu  visite  au  pensionnat  le  dimanche  où  je  me  suis  trouvé 
là.  Leur  propreté,  leur  air  dégagé  et  leur  apparence  en  général  prouvent  jusqu'à  quel 
point  elles  ont  profité  de  leur  instruction.  Le  plaisir  qu'elles  paraissaient  éprouver 
attestait  l'agréable  souvenir  qu'elles  ont  gardé  de  leur  séjour  au  pensionnat. 

L'atelier  des  jeunes  filles  offre  une  vue  très  agréable  lorsque  ces  jeunes  élèves, 
bien  mises,  de  taille  et  d'âge  divers,  sont  rangées  autour  des  tables  de  travail,  les  plus 
petites  tricotant,  les  plus  grandes  taillant  et  confectionnant  des  vêtements  pour  les 
garçons  et  les  filles  quelques-unes   se  servant  de  machines  à  coudre,  d'autres  étant 
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occupées  à  faire  à  la  main  toutes  sortes  de  sous-vêtements,  et  d'autres  réussissant  mer- 
veilleusement à  faire  des  travaux  de  raccommodage,  de  rapiéçage  et  de  reprisage. 

L'une  des  sœurs  est  une  tailleuse  experte,  un  autre  excelle  dans  la  confection  des 
robes  et  toutes  sont  d'excellentes  couturières. 

Les  filles  ont  un  vaste  jardin  à  elles,  où  l'on  cultive  une  grande  variété  de 
légumes  et  quelques  fleurs  sous  l'habile  direction  des  sœurs.  Lorsque  j'ai  visité  le 
jardin  le  27  juin  dernier,  les  plants  de  tomates  portaient  fruit,  et  les  pommes  de 
terre  déjà  en  fleurs  promettaient  une  bonne  récolte.  Tous  les  légumes  étaient  en  pleine 
croissance.  Partout  se  manifestait  l'intérêt  qu'apportent  à  leur  joli  jardin  les  sœurs 
et  leurs  élèves. 

Les  garçons  ont  aussi  leur  propre  jardin.  Il  y  a  beaucoup  d'émulation  entre  les 
jeunes  filles  et  les  jeunes  garçons  en  ce  qui  concerne  la  production  la  plus  hâtive  et 
les  meilleurs  légumes. 

Je  crois  que  c'est  une  excellente  idée  que  d'avoir  des  jardins  distincts  pour  les 
garçons  et  pour  les  filles.  On  ne  saurait  se  faire  une  trop  haute  idée  de  l'importance 
qu'il  y  a  d'accoutumer  la  jeune  génération  indienne  à  s'intéresser  à  la  culture  géné- 
rale des  légumes;  et  pour  atteindre  ce  but,  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  de  meilleurs 
moyens  que  celui  que  l'on  a  adopté  à  ce  pensionnat.  A  moins  que  les  mères  indien- 
nes n'acquièrent  ce  goût  de  l'horticulture,  nous  ne  pouvons  espérer  obtenir  des  résul- 
tats appréciables. 

L'élevage  des  volailles  relève  du  département  des  jeunes  filles.  Il  y  a  un  poulail- 
ler bien  outillé  et  une  vaste  basse-cour  clôturée.  J'ai  vu  là  des  centaines  de  poules 
dont  plusieurs  avait  des  couvées  de  poulets;  il  y  avait  aussi  des  dindons,  des  oies  et 
des  canards. 

On  enseigne  la  laiterie  aux  grandes  filles.  De  fait,  l'instruction  qu'elles  reçoi- 
vent les  prépare  à  devenir  d'excellentes  épouses  de  cultivateurs. 

Les  grands  garçons  font  les  travaux  de  la  ferme  sous  la  direction  du  fermier.  On 
leur  donne  une  instruction  pratique  en  fait  de  culture  mixte  et  d'élevage  du  Détail. 

Il  y  a  un  atelier  de  menuiserie  bien  outillé,  ainsi  qu'une  forge.  L'artisan  em- 
ployé comme  menuisier  est  en  même  temps  un  forgeron  assez  habile,  et  l'on  procure 
aux  garçons  une  connaissance  de  ces  deux  métiers  qui  leur  sera  utile  comme  cultiva- 
teurs. 

Le  directeur  a  inauguré  ce  que  je  considrèe  comme  un  plan  excellent  pour  pré- 
parer des  fermes  pour  les  garçons.  L'année  qui  précède  celle  où  ils  sont  gradués,  on 
les  envoie  passer  quelque  temps  sur  leur  propre  réserve,  afin  d'y  rompre  le  sol  et  de 
préparer  le  bois  pour  une  maison.  Des  mesures  sont  prises  pour  la  surveillance  des 
garçons  durant  cette  période  et  pour  s'assurer  qu'ils  font  les  travaux  requis.  Le  direc- 
teur apporte  lui-même  un  soin  particulier  à  cette  affaire. 

Le  département  devrait  accorder  au  directeur  tout  l'encouragement  possible  pour 
mettre  cette  excellente  idée  à  exécution,  car  elle  aura  pour  résultat  de  permettre  au 
jeune  gradué  de  s'établir  immédiatement  après  son  départ  du  pensionnat. 

Misael  Okimasim,  qui  passait  l'examen  provincial  lors  de  ma  visite  au  pension- 
nat, avait  déjà  rompu  le  sol  et  préparé  le  bois  pour  sa  maison  sur  la  réserve  de 
Beardy. 

Trois  autres  garçons  ont  rompu  le  sol  cette  année  sur  des  terres  qui  leur  appar- 
tiendront sur  la  réserve  de  Petaquakey  d'où  ils  sont  originaires. 

Noël  Whitehead  devait  commencer  en  juin  à  rompre  le  sol  pour  son  propre  usage 
sur  la  réserve  de  Beardy. 

Le  directeur  a  fourni  des  bx'iifs  à  ce  dernier.  Les  parents  des  autres  garçons 
•leur  ont  fourni  des  bœufs  et  des  charrues. 

Il  y  a  plus  de  100  acres  en  culture  et  l'on  obtient  en  général  de  bonnes  récoltes. 

A  l'exposition  régionale,  on  a  gagné  des  prix  pour  le  jardinage,  les  produits  de  la 
ferme  et  les  travaux  d'aiguille  des  jeunes  filles. 
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Lorsque  j'ai  visité  le  pensionnat,  le  père  Charlebois  en  était  le  directeur,  mais  ii 
a  été  depuis  élevé  à  l'épiscopat  et  le  révérend  père  Gabillon,  O.M.I.,  lui  a  succédé 
comme  directeur.  Il  y  a  un  personnel  de  12  sœurs  sous  les  ordres  de  la  révérende 
sœur  Bazile.  On  emploie  en  outre  un  fermier,  un  forgeron,  un  boulanger  et  mi,  aide 
pour  les  travaux  en  général. 

Le  pensionnat  appartient  réellement  à  la  classe  industrielle.  La  direction  mérite 
les  plus  grands  éloges  et  devrait  recevoir  tout  l'encouragement  possible. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE  DE   SAINT- JOSEPH,  DUNB0W,   ALBERT  A. 

Cette  institution  est  située  dans  une  jolie  vallée,  tout  près  de  la  rive  ouest  de  la 
rivière  Haute,  près  de  son  confluent  avec  la  rivière  de  l'Arc.  Le  site  est  entouré  de 
collines  qui  ajoutent  à  la  beauté  de  l'endroit,  tout  en  l'abritant  contre  les  vents  violents 
si  fréquents  dans  cette  partie  du  pays. 

1,870  acres  de  terre  appartiennent  à  l'école.  La  ferme  principale  comprend  1,060 
acres  de  bonne  terre  de  platière  et  de  terrasses.  La  terre  à  foin  est  à  environ  dix 
milles  au  sud-ouest  et  située  dans  une  région  basse  excellente  pour  le  foin  et  le  pâtu- 
rage. 

Il  y  a  des  bâtiments  séparés  pour  les  garçons  et  pour  les  filles.  Le  bâtiment  des 
garçons  contient  des  dortoirs,  des  salles  de  classe,  une  salle  de  récréation,  des  cabi- 
nets, une  infirmerie,  le  bureau  du  directeur  et  des  chambres  à  coucher  pour  celui-ci 
et  les  membres  du  personnel.  Le  bâtiment  des  filles,  outre  les  pièces  analogues, 
contient  la  cuisine  et  le  réfectoire  communs.  • 

Pour  un  vieux  bâtiment,  le  département  des  fiilles  était  en  très  bon  état.  Lors 
de  ma  visite,  on  était  à  peindre  à  neuf  l'intérieur  du  bâtiment  des  garçons,  quelques- 
uns  des  grands  garçons  faisaient  ce  travail  très  bien.  Le  repeinturage  constituera  une 
amélioration  notable. 

Tout  était  en  très  bon  ordre  dans  l'institution.  Les  dortoirs  étaient  bien  aérés 
et  en  très  bon  état  de  propreté. 

Les  ateliers,  le  chantier  à  bois  et  la  boulangerie  sont  à  l'ouest  du  bâtiment  des 
garçons,  la  salle  des  pompes  et  la  buanderie  sont  à  l'est.  En  arrière  du  bâtiment  des 
filles  se  trouvent  les  remises  à  charbon,  le  magasin,  la  glacière  et  le  poulailler,  que 
le  directeur  se  propose  de  remplacer  bientôt  par  une  basse-cour  plus  vaste  et  mieux 
outillée. 

A  une  bonne  distance  en  arrière  des  bâtiments  principaux  se  trouvent  d'excel- 
lentes écuries  et  granges,  des  enclos  pour  le  bétail,  des  remises  pour  les  voitures  et 
pour  les  outils,  la  porcherie  et  l'abattoir. 

Environ  cent-cinquante  acres  étaient  en  culture  et  la  récolte  de  grain  et  de  lé- 
gumes a  été  très  bonne.     Il  y  avait  cent  acres  en  jachère  d'été. 

Jusqu'à  présent,  le  grain  qu'on  a  récolté  a  consisté  principalement  en  orge  et 
avoine  que  l'on  moud  pour  la  nourriture  du  bétail  et  des  porcs.  Cela  est  beaucoup 
plus  profitable  que  la  vente  du  grain  et  offre  une  excellente  occasion  d'enseigner  aux 
enfants  l'art  de  nourrir  le  bétail  et  d'en  prendre  soin.  Outre  le  grain  récolté  pour  le 
bétail,  on  a  récolté  1,000  tonnes  de  foin.  L'école  a  maintenant  deux  cents  têtes  de 
bétail.  Elle  gagne  régulièrement  des  prix  à  l'exposition  des  animaux  à  Calgary,  et  à 
la  dernière  exposition  qui  a  eu  lieu  à  cet  endroit,  11  bouvillons  élevés  et  engraissés  à 
l'école  ont  été  vendus  sur  pied  à  raison  de  cinq  sous  et  demi  la  livre.  Leur  poids 
total  était  de  14,500  livres. .  Tout  le  bœuf,  le  lard,  les  volailles,  le  beurre,  les  œufs,  les 
pommes  de  terre  et  les  légumes  consommés  à  l'institution  sont  produits  sur  la  ferme. 
Les  seuls  aliments  achetés  sont  la  farine  et  les  épiceries.  Cette  année  on  a  ense- 
mencé vingt-cinq  acres  en  blé  et  l'on  espère  qu'avant  longtemps  l'institution  produira 
sa  propre  farine. 

Il  y  a  soixante- deux  élèves  sauvages,  dont  vingt  jeunes  filles.  Il  y  a  deux  clas- 
de  garçons  sous  la  conduite  de  maîtres,  et  une  classe  de  filles  sous  la  conduite  d'une 


i  RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  451 
ÛOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

sœur  qui  a  eu  beaucoup  d'expérience  comme  institutrice  dans  de  grandes  écoles  fré- 
quentées par  des  enfants  blancs.  Il  y  a  six  degrés  et  dans  chacun  les  élèves  font  des 
progrès  satisfaisants.  Le  doyen  des  instituteurs  était  parti  avant  mon  inspection  de-- 
l'école,  et  le  directeur  en  personne  enseignait  dans  la  première  classe  des  garçons.  Les 
grands  garçons  sont  demi-pensionnaires. 

La  directrice  de  l'institution  est  la  sœur  Kelly,  et  elle  est  aidée  par  un  personnel 
compétent  de  Sœurs  Grises,  qui  donnent  aux  jeunes  filles  une  bonne  instruction  en 
fait  de  couture,  confection  de  robes,  tricotage,  reprisage,  cuisine  et  tous  les  travaux 
de  ménage.     Les  filles  s'occupent  aussi  de  la  basse-cour  et  du  jardinage. 

Les  garçons  reçoivent  une  très  bonne  instruction  en  fait  de  cultiire  mixte  et 
d'élevage  du  bétail  et  des  porcs.  Ils  se  livrent  à  tous  ces  travaux  sous  la  surveillance 
et  la  direction  des  frères  John  et  Thomas  Morkin,  qui  sont  des  experts  en  fait  de 
culture,  d'élevage  de  bétail  et  de  travaux  en  général.  Ce  sont  d'excellents  instruc- 
teurs pratiques  pour  les  garçons.  Outre  cela,  on  enseigne  aux  garçons  la  menuiserie 
en  général  et  les  travaux  de  réparation  des  bâtiments,  sous  la  direction  d'un  artisan. 
Peu  de  temps  avant  mon  arrivée,  le  menuisier  était  parti,  mais  un  autre  devait  bien- 
tôt prendre  sa  place. 

Le  développement  rapide  de  la  région  et  les  avantages  offerts  aux  hommes  com- 
pétents sont  cause  qu'il  est  difficile  de  garder  longtemps  des  ouvriers  dans  l'insti- 
tution. 

Les  garçons  ont  une  vaste  et  belle  cour  de  récréation.  La  cour  de  récréation  des 
filles,  qui  est  d'assez  bonnes  dimensions,  doit  être  agrandie.  L'intelligence  et  la  viva- 
cité des  élèves  m'ont  beaucoup  frappé.  De  fait,  soit  à  l'ouvrage,  soit  à  la  récréation, 
ils  semblaient  être  parfaitement  heureux  et  satisfaits  de  leur  sort.  A  l'exception  d'un 
garçon  qui  souffrait  d'un  rhume,  leur  santé  à  tous  paraissait  excellente. 

Ils  sont  tous  bien  nourris,  bien  vêtus  et  bien  entretenus  sous  tous  les  rapports. 

Outre  les  soixante-deux  élèves  enrôlés  qui  appartiennent  à  des  sauvages  régis  par 
les  traités,  il  y  a  dans  le  pensionnat  environ  vingt-cinq  élèves  métis  ;  mais  leur  pré- 
sence n'empêche  aucun  élève  sauvage  d'être  admis,  et  ne  nuit  aucunement  aux  soins 
et  à  l'instruction  que  reçoivent  les  enfants  des  sauvages  pur  sang. 

Le  pensionnat  peut  loger  plus  de  cent  vingt-cinq  élèves. 

Les  bâtiments  sont  bien  pourvus  d'escaliers  et  d'échelles  de  sauvetage,  et  il  y  a  un 
bon  système  de  protection  contre  l'incendie. 

Les  bâtiments  sont  chauffés  à  la  vapeur  et  éclairés  au  gaz  acétylène. 

Le  révérend  J.  Riou,  O.M.I.  est  le  directeur. 

PENSIONNAT   DU    PIED-DE-CORBEAU. 

Le  pensionnat  est  situé  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs,  près  de  la  rivière  de  l'Arc 
et  à  environ  2£  milles  de  la  ville  de  Cluny  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Le  corps  de  logis  principal  mesure  36  x  36  pieds  et  il  est  à  trois  étages.  Il  est 
flanqué  de  deux  ailes  à  deux  étages  de  36  x  32,  respectivement.  En  arrière  du  corps 
de  logis  principal  et  y  adjacent  se  trouve  un  bâtiment  à  deux  étages  de  60  x  20  pieds. 

Les  dépendances  consistent  en  deux  écuries,  une  remise  à  outils  et  un  hangar  à 
racines. 

Autour  du  pensionnat  environ  25  acres  sont  en  culture:  dix  en  avoine,  dix  en 
pommes  de  terre  et  cinq  en  jardinage. 

Il  y  a  40  élèves  :  13  filles  et  27  garçons. 

Ils  sont  divisés  en  cinq  degrés.  Les  élèves  lisent  très  bien,  connaissent  assez  bien 
la  géographie  du  Canada,  et  savent  résoudre  avec  exactitude  et  célérité  les  problèmes 
d'arithmétique  jusqu'aux  fractions.  Ils  chantent  très  bien  et  s'intéressent  beaucoup 
aux  exercices  de  musique  et  de  dessin. 

On  apporte  beaucoup  de  soin  à  instruire  les  filles  en  ce  qui  concerne  les  arts  do- 
mestiques, les  travaux  d'aiguille,  la  confection  des  robes,  le  tricotage,  etc. 
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Il  y  a  25  têtes  de  bétail  dont  six  vaches  à  lait.  Les  grands  garçons  ont  soin  des 
animaux  et  aident  aux  travaux  de  la  ferme  et  du  jardin. 

Chaque  département  est  d'une  propreté  scrupuleuse  et  bien  aéré.  Les  dortoirs 
sont  spacieux,  bien  éclairés,  bien  entretenus  et  la  ventilation  y  est  excellente. 

On  se  sent  chez  soi  au  pensionnat.  Les  enfants  sont  bien  nourris,  bien  vêtus  et 
bien  entretenus  sous  tous  les  rapports.  On  y  apporte  beaucoup  de  soin  aux  exercices 
et  aux  jeux  en  plein  air.  Les  enfants  sont  heureux,  intelligents,  et  semblent  jouir 
d'une  bonne  santé. 

L'institution  est  chauffée  par  une  fournaise  à  air  chaud  et  par  un  certain  nombiv 
de  poêles.    Elle  est  éclairée  par  des  lampes  à  pétrole. 

L'institution  est  bien  dirigée  par  le  révérend  J.  L.  Levern,  directeur  et  par  les 
cinq  Sœurs  directement  en  charge. 

PENSIONNAT  DU  SACRÉ-CŒUR,  PIÉGANE. 

Ce  pensionnat  est  situé  sur  une  platière  en  gravier  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
du  Vieillard,  tout  près  de  l'ancien  emplacement  du  bureau  principal  de  l'agence,  sur 
la  réserve  des  Piégânes. 

Il  n'y  a  pas  de  ferme  appartenant  à  cette  institution.  Le  terrain  qui  l'avoisine 
ne  paraît  pas  propre  à  l'agriculture.  Environ  50  acres  ont  été  clôturés  pour  le  pâtu- 
rage. Il  y  a  un  jardin  d'un  demi-acre  sur  une'  platière  en  aval  de  l'emplacement  du 
pensionnat.    On  y  fait  d'assez  bonnes  récoltes  lorsque  la  saison  n'est  pas  trop  sèche. 

Le  plan  du  pensionnat  et  son  aménagement  ressemblent  beaucoup  à  ceux  du  pen- 
sionnat du  Pied-de-Corbeau. 

Il  y  a  deux  étables,  de  28  x  20  et  de  18  x  17,  respectivement,  et  une  buanderie  de 
30  x  20  pieds. 

Chaque  département  est  tenu  en  bon  ordre,  propre,  bien  éclairé  et  bien  aéré. 

Il  y  a  trente  élèves  :  dix-sept  garçons,  dont  l'âge  varie  de  trois  à  h  cize  ans  et  treize 
filles  dont  la  plus  âgée  a  quinze  ans. 

Le  programme  du  département  est  suivi  assez  régulièrement,  et  les  élèves  font 
des  progrès  satisfaisants.  Ils  font  preuve  de  beaucoup  de  goût  pour  le  dessin  et  la 
peinture.  L'un  des  garçons,  E.  Woodman,  a  reçu  un  premier  prix  à  l'exposition  de 
Macleod  pour  une  aquarelle  représentant  des  roses. 

Les  garçons  font  du  jardinage  et  aident  à  avoir  soin  des  chevaux  et  des  vaches. 
On  enseigne  aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage,  la  couture,  le  tricotage,  etc.,  et 
elles  aident  aux  travaux  de  la  basse-cour. 

Les  élèves  sont  bien  nourris,  bien  vêtus  et  bien  entretenus.  Ils  paraissent  intelli- 
gents, heureux  et  robustes. 

Le  pensionnat  est  bien  dirigé  par  les  sept  Sœurs  en  charge,  sous  la  conduite  du 
révérend  Père  Doucet,  O.M.I.,  directeur. 

PENSIONNAT  DE  i/lM MACULEE  CONCEPTION,  RESERVE  DU   SANG. 

Ce  pensionnat  est  situé  sur  la  réserve  du  Sang,  à  environ  22  milles  au  sud  de 
Macleod,  sur  une  platière  basse,  le  long  de  la  rivière  du  Ventre. 

Le  corps  de  logis  principal  mesure  36  x  32  pieds  et  à  trois  étages.  Il  est  flanqué 
de  deux  ailes  à  deux  étages,  de  36  x  32  pieds,  respectivement. 

Les  bâtiments  ont  été  inondés  jusqu'au  rez-de-chaussée  en  1908.  Leur  situation 
les  expose  à  de  semblables  inondations.  Il  serait  certainement  à  désirer  que  l'on 
transportât  l'institution  sur  un  terrain  élevé  et  qu'on  la  plaçât  dans  un  endroit  où  il  y 
aurait  du  terrain  cultivable.  Si  l'on  considère  les  dommages  qu'ils  ont  subis,  les  bâti- 
ments sont  en  aussi  bon  état  que  possible.  Je  crois  qu'il  serait  inopportun  de  dé- 
penser beaucoup  d'argent  pour  les  réparer  dans  la  situation  où  ils  se  trouvent. 

Chaque  département  de  l'institution  est  proprement  entretenu.  On  a  grand  soin 
de  tenir  les  dortoirs  bien  aérés. 


i   RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET   DES  ECOLES  INDUSTRIELLES         453 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Trente-neuf  élèves  sont  enrôlés  :  20  filles  et  19  garçons. 

Le  programme  du  département  est  suivi  et  les  progrès  sont  satisfaisants.  Les 
élèves  lisent  bien  et  se  montrent  particulièrement  avancés  en  .fait  de  géographie,  de 
cartographie  et  d'arithmétique.  L'un  des  élèves  a  reçu  un  prix  de  $5  à  l'exposition 
de  Macleod,  pour  une  aquarelle  et  d'autres  pour  des  moulages  en  glaise  et  des  travaux 
manuels. 

Les  filles  ont  exposé  de  splendides  échantillons  de  robes  et  de  travaux  d'aiguille 
à  la  même  exposition.  Elles  ont  fourni  d'abondantes  preuves  du  soin  que  les  Sœurs 
apportent  à  l'enseignement  de  ces  arts  et  des  aptitudes  des  jeunes  sauvagesses. 

Les  élèves  ont  reçu  $29  en  prix  à  cette  exposition. 

Outre  les  travaux  à  l'aiguille,  le  tricotage,  etc.,  on  enseigne  aux  jeunes  filles  la 
cuisine  et  les  travaux  du  ménage  en  général. 

Il  n'y  a  pas  de  ferme  appartenant  à  l'institution,  et  le  débordement  de  la  rivière 
a  causé  beaucoup  de  dommage  au  jardin  dont  le  terrain  est  graduellement  emporté 
par  les  eaux. 

On  y  fait  encore  assez  de  jardinage  pour  enseigner  un  peu  d'horticulture  aux 
garçons  d'un  certain  âge.  Ils  aident  aussi  aux  soins  à  donner  aux  vaches,  et  pren- 
nent part  aux  trayaux  du  dehors. 

Les  garçons  et  les  filles  font  régulièrement  des  exercices  de  gymnastique,  et  beau- 
coup de  jeux  tant  à  la  maison  qu'en  plein  air.  Quelques-uns  des  garçons  jouent  du 
picolo  et  les  jeunes  filles,  de  la  mandoline. 

Les  élèves  paraissent  intelligents,  heureux  et  satisfaits.  Ils  sont  bien  nourris, 
bien  vêtus  et  bien  entretenus  sous  tous  les  rapports. 

Le  pensionnat  est  dirigé  par  sept  Sœurs  sous  la  surveillance  du  révérend  J.  M. 
Salami,  O.M.I.,  directeur. 

PENSIONNAT  DE  LA  PEAU-PHERMINE,  IIEBBEMA,  ALBERTA. 

Cette  institution  est  située  sur  la  réserve  de  la  Peau-d'Hermine,  à  environ  un 
mille  de  la  station  d'Hebbema  sur  l'embranchement  d'Edmonton  du  chemin  de  fer  Pa- 
cifique-Canadien. 

Environ  quarante  acres  de  terre  appartiennent  au  pensionnat.  Environ  cinq  acres 
sont  consacrés  à  la  culture  des  pommes  de  terre  et  des  légumes;  cinq  acres  sont  con- 
sacrés aux  cours  de  récréation,  basse-cour,  etc.,  et  le  reste  est  en  pâturage. 

Aucun  changement  n'a  été  fait  aux  bâtiments  depuis  mon  dernier  rapport. 

Le  dortoir  des  garçons  ne  donne  pas  assez  d'air  respirable  et  en  pareil  cas, 
lorsqu'il  y  va  de  la  santé  des  élèves,  on  ne  devrait  pas  retarder  à  effectuer  les  répa- 
rations nécessaires. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  salle  de  classe  proprement  dite,  et  elle  sert  également  de 
salle  de  récréation  pour  les  garçons  lorsque  ceux-ci  ne  peuvent  aller  jouer  au 
dehors.  Le  réfectoire  sert  aussi  de  salle  de  classe  et  de  salle  de  récréation  pour  les 
filles.  L'emploi  de  ces  salles  -à  des  usages  si  divers  est  très  regrettable.  Il  est  im- 
possible de  les  bien  aérer  entre  les  périodes  d'occupation,  et  en  dépit  des  soins 
qu'on  y  met,  la  poussière  y  est  toujours  en  mouvement.  Cela  nuit  certainement 
au  développement  robuste  de  la  santé  des  enfants.  Je  ne  saurais  insister  trop  for- 
tement auprès  du  département  sur  la  nécessité  urgente  d'avoir  de  nouvelles  salles 
dont  le  besoin  pressant  se  fait  sentir  d'une  façon  si  évidente 

Il  y  a  cinquante  élèves  dont  vingt  garçons  et  trente  filles.  Les  plus  âgés  ont  dix- 
8cpt  ans.     Il  y  en  a  un  de  dix-neuf  ans. 

Il  y  a  deux  divisions  sous  les  ordres  de  divers  professeurs,  et  les  élèves  sont 
divisés  en  six  degrés. 

La  Sœur  chargée  de  la  division  des  grands  est  une  institutrice  dûment  brevetée, 
et  la  Sœur  chargée  de  la  division  des  petits  est  compétente  et  expérimentée.  Elle 
semble  bien  connaître  le  caractère  des  enfants  sauvages,  et  réussit  remarquablement 
bien  à  inculquer  à  ses  jeunes  élèves  la  connaissance  des  rudiments  de  la  grammaire 
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et  des  chiffres.  La  Sœur  qui  est  chargée  de  la  division  des  grands  est  une  excellente 
institutrice,  et  s'intéresse  beaucoup  à  son  travail.  Elle  possède  le  don,  si  important 
dans  renseignement,  de  donner  de  l'entrain  au  travail  des  élèves.  Les  enfants  font 
•des  progrès  satisfaisants  dans  tous  les  degrés. 

Les  garçons  ont  une  fanfare;  les  filles  un  club  de  mandoline.  Ils  chantent  avec 
correction  et  avec  beaucoup  d'âme. 

Ils  font  preuve  de  beaucoup  de  goût  et  d'aptitudes  pour  la  musique,  et  les  Sœurs 
prennent  beaucoup  de  plaisir  à  la  leur  enseigner.  J'ai  eu  le  plaisir  d'assister  à  un 
charmant  concert  donné  par  les  élèves. 

Les  travaux  artistiques  d'aiguille,  le  dessin  et  la  peinture  sont  enseignés,  et  j'ai 
vu  de  très  beaux  échantillons  des  travaux  des  élèves  en  ces  divers  genres. 

On  enseigne  aux  jeunes  filles  la  couture  en  général,  la  confection  des  habits 
pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  le  rapiéçage,  le  tricotage,  le  reprisage  et  les  tra- 
vaux du  ménage  en  général. 

Les  garçons  sont  pour  la  plupart  trop  jeunes  pour  lees  travaux  du  dehors,  mais 
ceux  qui  sont  capables  de  le  faire  aident  au  jardinage  et  aux  soins  des  animaux. 

Celui  qui  visite  ce  pensionnat  ne  saurait  manquer  d'être  frappé  par  l'excellent 
travail  qu'on  y  fait.  Il  est  très  regrettable  que  la  direction  soit  obérée  d'un  pareil 
fardeau  de  dettes.  En  le  faisant  disparaître  on  donnerait  libre  jeu  aux  énergies 
latentes,  dans  l'intérêt  de  l'œuvre  moralisante  de  l'institution. 

Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole.  Le  rétablissement  a  été  rapide,  et  il  n'y  a 
pas  eu  de  suites  sérieuses,  sauf  dans  un  cas  ou  deux  où  la  maladie  a  été  suivie  de 
pneumonie,  mais  je  suis  heureux  de  dire  que  ces  deux  enfants,  grâce  à  un  judicieux 
traitement  médical  et  aux  soins  intelligents  prodigués  par  les  Sœurs,  ont  recouvré 
la  santé. 

Ils  ont  eu  des  suppurations  scrofuleuses,  mais  les  bons  soins  et  une  alimentation 
généreuse  ont  produit  chez  eux  une  amélioration  notable.  Un  traitement  particulier 
et  une  alimentation  spéciale,  dont  le  lait  forme  une  partie  importante,  sont  donnés 
chaque  jour  à  ceux  qui  manifestent  quelque  tendance  à  la  tuberculose,  et  des  pré- 
cautions sont  prises  pour  prévenir  la  contagion. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  décès  durant  l'année. 

Sous  la  surveillance  du  révérend  R.  L.  Dauphin,  directeur,  l'école  est  dirigée 
par  les  Sœurs  de  l'Assomption.  Il  y  a  une  Sœur  directrice,  et  deux  Sœurs  institutrices 
et  sept  autres  Sœurs  chargées  des  soins  du  ménage  et  de  l'infirmerie  qui  enseignent 
aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage,  la  couture,  etc. 

Avec  les  améliorations  que  j'ai  suggérées  cette  institution  pourrait  contribuer 
puissamment  au  relèvement  des  sauvages.  Même  en  dépit  des  obstacles  actuels,  elle 
fait  maintenant  une  œuvre  admirable.  On  y  respire  un  air  de  distinction,  et  son 
système  d'enseignement  fortifie  le  caractère  et  cultive  l'esprit.  Le  grand  intérêt 
•que  les  directeurs  de  l'institution  portent  à  leurs  élèves  se  prolonge  après  leur  sortie 
du  pensionnat.  Il  n'y  a  pas  de  visiteurs  mieux  acceuillis  que  les  anciens  élèves. 
Ces  visites  sont  fréquentes,  et  le  plaisir  que  les  gradués  manifestent  en  visitant  leur 
Aima  Mater  et  en  renouvelant  connaissance  avoc  les  Sœurs  exprime  éloquemment 
leur  appréciation  du  traitement  qu'ils  ont  reçu  comme  élèves;  et  lorsqu'ils  viennent, 
ils  reçoivent  cet  encouragement  si  nécessaire  dans  les  efforts  qu'ils  font  pour  mettre 
en  pratique,  dans  des  conditions  peu  encourageantes  et  trop  souvent  adverses,  les 
enseignements  qu'ils  ont  reçus  au  pensionnat. 

PENSIONNAT  DE  SAINT- ALBERT,  À  SAINT- ALBERT,  ALBERTi 

Cette  institution  est  agréablement  située  sur  la  pente  douce  de  la  vallée  de  la 
rivière  de  l'Esturgeon.  Elle  se  trouve  à  environ  un  quart  de  mille  au  nord  de  la 
station  du  chemin  de  fer  Canadien  Xord  et  commande  une  belle  vue  de  la  ville  de 
Saint- Albert. 
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L'établissement  est  très  grand,  comprenant  un  externat  et  un  pensionnat  pour  les 
métis  et  les  sauvages.  Il  est  spacieux  et  bien  aménagé.  Son  système  sanitaire  et  son 
système  de  protection  contre  l'incendie  sont  tout  à  fait  modernes  et  excellents.  Son 
mode  d'administration  est  à  la  hauteur  de  celui  des  établissements  d'éducation  les 
plus  modernes. 

Une  grande  ferme  est  attachée  à  l'établissement,  et  l'on  y  fait  avec  succès  la  cul- 
ture mixte  sur  une  grande  échelle.  Tout  le  bœuf,  le  lard,  les  volailles,  les  produits 
de  la  ferme,  du  jardin  et  de  la  laiterie  dont  on  a  besoin  proviennent  de  la  ferme. 

Les  jeunes  sauvages  assez  âgés  reçoivent  une  instruction  pratique  sous  les  ordres 
d'hommes  compétents  en  ce  qui  concerne  les  travaux  généraux  de  la  ferme. 

On  donne  aux  jeunes  filles  une  bonne  instruction  en  fait  de  travaux  du  ménage 
en  général.  On  leur  enseigne  à  faire  le  beurre,  le  pain,  à  avoir  soin  de  la  base-cour, 
à  confectionner  les  habits,  à  repriser,  raccommoder,  tricoter,  filer,  et  à  faire  tous 
les  travaux  d'aiguille. 

Il  y  a  75  enfants  sauvages.     Leur  âge  varie  de  cinq  à  quinze  ans. 

Il  y  a  deux  divisions  dans  des  salles  séparées  et  sous  des  professeurs  distincts. 

On  y  suit  le  cours  prescrit  par  le  département  provincial  de  l'institution  pu- 
blique. L'enseignement  est  excellent,  et  les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants  dans 
les  divers  degrés. 

Les  classes  sont  divisées  en  cinq  degrés. 

On  enseigne  la  musique  vocale  et  instrumentale,  le  dessin,  la  peinture  et  les  tra- 
vaux artistiques  à  l'aiguille.  Les  garçons  ont  un  corps  de  musique.  Toutes  les  filles, 
même  les  petites,  jouent  de  la  mandoline.  Us  apprennent  le  piano.  Les  chœurs  de 
chant  sont  bien  exécutés. 

Les  enfants  sauvages  montrent  beaucoup  de  goût  et  d'aptitudes  pour  la  musique. 
Il  y  a  peut-être  des  gens  qui  considéreraient  que  c'est  là  un  enseignement  trop  élevé 
pour  des  élèves  sauvages,  mais  je  suis  d'avis  contraire.  Les  beaux  arts  cultivent  le 
sens  esthétique  et  ennoblissent  le  caractère.  Ils  militent  contre  le  développement  de 
ce  qui  est  brutal  chez  l'homme.  On  devrait  encourager  leur  enseignement  aux  enfants 
des  aborigènes. 

J'ai  eu  la  bonne  fortune  d'assister  aux  exercices  de  clôture  et  de  voir  une  exposi- 
tion splendide  et  variée  des  travaux  des  élèves. 

Il  y  avait  de  beaux  échantillons  de  laine  filée,  en  écheveaux,  provenant  de  la 
toison  des  brebis  élevées  sur  la  ferme;  de  bas  tricotés  à  la  main,  dont  quelques-uns 
avaient  été  tricotés  par  les  toutes  petites  filles;  de  vêtements  et  de  sous-vêtements 
taillés  et  cousus  par  les  grandes  filles  ;  d'excellent  beurre,  du  pain,  des  gâteaux  et  des 
pâtés  faits  par  les  grandes  filles.  Il  y  avait  des  complets  faits  sur  mesure  pour  gar- 
çons, un  très  beau  manteau  d'hiver  pour  jeune  fille,  et  une  jupe  avec  blouse  et  inser- 
tion de  dentelle  très  bien  faites  pour  jeune  fille.  Il  y  avait  de  beaux  échantillons  de 
dentelle  et  de  tricot  au  crochet  et  diverses  sortes  de  travaux  à  l'aiguille.  On  a  aussi 
exhibé  de  très  beaux  dessins,  aquarelles  et  peintures  à  l'huile.  Il  y  avait  un  échan- 
tillon de  service  de  table  prouvant  que  l'on  apporte  beaucoup  de  soin  au  côté  artis- 
tique de  la  science  du  ménage. 

J'ai  aussi  eu  le  plaisir  d'assister  à  la  distribution  des  prix,  qui  étaient  très  nom- 
breux, bien  choisis,  jolis  et  utiles.  Les  heureux  gagnants  ont  reçu  leurs  cadeaux  avec 
beaucoup  de  joie  et  leurs  camarades  de  classe  ont  témoigné  par  de  généreux  applau- 
dissements, à  mesure  que  chaque  prix  était  annoncé  et  décerné,  qu'ils  approuvaient  le 
jugement  de  leurs  maîtres  et  se  réjouisaient  du  succès  de  leurs  camarades. 

Sa  Grandeur  Mgr  Légal  qui  durant  la  période  de  son  épiscopat  ainsi  que  durant 
les  longues  années  de  sa  vie  de  missionnaire  parmi  les  indigènes,  a  manifecté  un  si 
profond  intérêt  au  sujet  de  l'instruction  des  sauvages,  présidait  à  la  distribution  des 
prix  et  a  prononcé  un  discours  très  flatteur  et  très  encourageant.  Plusieurs  membres 
du  clergé  y  assistaient  ainsi  que  les  Sœurs  de  l'établissement. 
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Fait  qui  mérite  d'être  noté,  le  premier  prix  accordé  au  garçon  occupant  le  premier 
rang  sur  toutes  les  matières  en  général  était  une  pièce  d'or  de  $10,  et  le  prix  décerné 
à  la  jeune  fille  la  plus  compétente  était  une  pièce  d'or  de  $5. 

Deux  des  garçons  récemment  gradués  du  pensionnat  sont  employés  sur  la  ferme 
de  l'établissement  et  reçoivent  chacun  $25  par  mois  outre  la  nourriture  et  le  logement. 
Ce  sont  des  garçons  intelligents  et  à  l'apparence  robuiste,  et  l'excellente  occasion  qui 
leur  est  offerte  de  devenir  des  agronomes  experts  est  certainement  un  avantage  pour 
eux.  On  rapporte  que  d'autres  gradués  réusissent  bien.  Bon  nombre  de  jeunes  filles 
graduées  sont  mariées  et  font  de  bonnes  ménagères. 

Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  malheureusement  suivie  d'un  décès  causé  par 
Fhydropisie.  Les  autres  ont  rapidement  recouvré  la  santé  sans  que  la  maladie  ait 
laissé  de  suites.     A  part  cela,  la  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année. 

Les  enfants  sont  confortablement  et  proprement  vêtus,  et  ils  ont  l'air  bien  nour- 
ris et  bien  soignés.  Ils  semblent  considérer  l'institution  comme  un  excellent  asile  et 
ils  semblent  intelligents  et  heureux. 

L'institution  est  sous  les  soins  des  Sœurs  Grises.  Elles  font  une  œuvre  splendide 
et la  font  très  bien. 


PENSIONNAT   DE   LA   PLUME  BLEUE,  BUREAU   DE   POSTE  DU  SACRE-CŒUR,   ALBF.RTA. 

Cette  institution  est  située  sur  la  réserve  de  la  Plume  Bleue,  à  environ  un  mille 
au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  et  à  environ  six  milles  au  sud-ouest  du  lac  La- 
Selle. 

L'ancien  bâtiment  était  à  trois  étages  et  mesurait  60  x  30  pieds.  Les  garçons  et 
les  filles  occupaient  un  espace  égal  de  chaque  côté.  En  1909  on  a  construit  une  aile 
de  même  hauteur  du  côté  des  filles.     Cette  aile  mesure  30  x  30  pieds. 

Les  appartements  des  filles  sont  spacieux  et  aérés.  Leur  salle  de  récréation  est 
vaste  et  leur  dortoir  est  grand,  gai  et  bien  aéré. 

Mais  les  appartements  des  garçons  sont  beaucoup  trop  petits.  Leur  dortoir  n'est 
pas  assez  grand  et  ne  saurait  être  suffisamment  aéré.  Les  Sœurs  font  tout  ce  qu'elles 
peuvent  pour  y  introduire  une  quantité  suffisante  d'air  pur;  mais  l'espace  y  est  res- 
treint et  les  ventilateurs  tout  à  fait  insuffisants.  Il  n'y  a  que  deux  fenêtres  et  elles 
sont  du  genre  lucarne.  Les  appartements  des  filles  étaient  semblables  avant  la  cons- 
truction de  l'allonge,  et  leur  santé  a  été  de  beaucoup  améliorée  par  cette  construc- 
tion. Dans  la  proportion  de  la  supériorité  de  leur  logement,  la  santé  des  filles  est 
meilleure  que  celle  des  garçons. 

L'approvisionnement  d'eau  est  très  insuffisant  et  l'on  devrait  prendre  des  mesures 
pour  effectuer  une  amélioration.  Je  considère  la  protection  contre  l'incendie  comme 
étant  tout  à  fait  insuffisante. 

Au  bout  de  l'allonge  construite  en  1009  se  trouvent  de  larges  vérandas  aux  2e  et 
3e  paliers,  avec  escaliers  extérieurs  à  partir  du  rez-de-chaussée.  Mais  les  escaliers 
conduisant  du  palier  supérieur  au  rez-de-chaussée,  côté  des  garçons,  sont  entourés 
d'une  cage  et  en  cas  d'incendie  fournirait  une  véritable  cheminée  à  l'élément  destruc- 
teur. 

Il  y  a  aussi,  vers  le  centre  du  bâtiment  deux  escaliers  reliés  aux  dortoirs  des  gar- 
çons et  des  filles.  Le  bâtiment  étant  en  charpente  et  toutes  les  cloisons  en  bois,  ces 
escaliers  ne  peuvent  être  considérés  comme  un  sûr  moyen  d'évasion  en  cas  d'incendie. 

Les  dortoirs  sont  pourvus  de  vieilles  couchettes  en  bois  provenant  de  l'ancienne 
école  du  lac  La-Biche.  Il  est  très  difficile  de  les  entretenir  en  bon  état  de  propreté. 
Nonobstant  cet  inconvénient,  les  dortoirs  sont  bien  tenus,  et  tous  les  départements  de 
l'école  sont  propres  et  en  bon  ordre 

Le  registre  de  l'assistance  accuse  49  élèves.  47  étaient  présents.  Deux  étaient 
absents  pour  cause  de  maladie. 

Il  y  a  deux  divisionSj  dans  des  salles  distinctes  et  sous  les  ordres  de  maîtres 
différents.     Les  élèves  sont  divisés  en  six  degrés. 
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L'âge  des  garçons  varie  de  cinq  à  quinze  ans.  Celui  des  filles,  de  sept  à  dix-sept 
ans. 

Les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants  dans  tous  les  degrés.  Ils  lisent  couram- 
ment, tant  dans  les  degrés  inférieurs  que  dans  les  degrés  supérieurs.  Le  travail  fait 
en  arithmétique  dénote  beaucoup  d'intelligence.  Les  élèves  sont  bien  exercés  dans  la 
grammaire  et  l'analyse  rudimentaire.     Les  échantillons  de  calligraphie  sont  très  bons. 

Les  filles  font  preuve  de  goût  et  d'adresse  en  ce  qui  concerne  les  travaux  artisti- 
ques à  l'aiguille. 

J'ai  vu  de  beaux  dessins  faits  tant  par  les  garçons  que  par  les  filles. 

On  enseigne  la  musique  vocale  et  instrumentale. 

Les  garçons  ont  une  fanfare;  les  jeunes  filles  ont  un  club  de  mandoline.  Une 
des  filles  joue  le  violoncelle  dans  le  petit  orchestre. 

On  ne  saurait  trop  insister  sur  la  valeur  de  la  musique  comme  influence  morali- 
sante et  civilisatrice,  et  son  enseignement  devrait  être  encouragé  autant  que  possible. 

Les  garçons  aident  aux  travaux  généraux  du  dehors,  ainsi  qu'au  jardinage  et  à 
quelques  travaux  agricoles  durant  l'été. 

On  enseigne  aux  jeunes  filles  les  travaux  du  ménage  en  général,  à  faire  le  beurre, 
à  avoir  soin  des  volailles,  etc. 

On  apporte  un  soin  particulier  à  l'enseignement  de  la  couture  et  de  la  confection 
des  habits,  et  les  filles  font  des  progr;s  notables  dans  ce  genre  de  travaux. 

L'enseignement  en  ce  genre  serait  de  beaucoup  facilité  si  Ton  faisait  l'acquisi- 
tion d'une  ou  deux  nouvelles  machines  à  coudre.  Celles  dont  on  se  sert  sont  un  peu 
vieilles. 

Il  y  a  eu  un  ou  deux  cas  de  scrofule  et  un  cas  de  tuberculose  à  l'école,  mais  il 
n'y  a  pas  eu  de  contagion  de  ces  maladies.  On  a  pris  des  précautions  et  Ton  conti- 
nue a  en  prendre  pour  éviter  la  contagion.  Les  enfants  malades  ont  été  et  sont  encore 
sous  les  soins  de  la  Sœur  Lafferty,  infirmière  brevetée. 

En  dehors  de  ces  cas,  la  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne. 

Le  révérend  Léon  Balder,  O.M.I.,  est  le  directeur.  Il  y  a  un  personnel  de  8 
Sœurs.     On  emploie  un  fermier. 

PENSIONNAT    SAUVAGE    DE    SAINT-ANTOINE,    LAC    À    i/oiGNON,    SASKATCHEWAN. 

Cet  établissement  est  situé  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  sur  la 
réserve  de  Seekaskootch,  à  environ  12  milles  de  l'ancien  Fort-Pitt. 

On  a  clôturé  environ  sept  ou  huit  acres  de  terrain  pour  les  jardins,  les  cours  de 
récréation,  etc.     Le  terrain  fait  partie  de  la  réserve  des  sauvages. 

Le  bâtiment   comprend  trois   constructions   reliées   ensemble. 

Le  corps  de  logis  principal  mesure  45  x  35  pieds  et  a  trois  étages.  Au  rez-de- 
chaussée  se  trouve  la  salle  de  classe  des  jeunes,  qui  sert  aussi  de  salle  de  récréation 
lorsque  la  température  ne  permet  pas  aux  garçons  d'aller  jouer  dehors.  La  classe 
des  grands,  la  salle  de  couture  et  salle  de  récréation  pour  les  filles  et  l'infirmerie  se 
trouvent  au-dessus.     Les  mansardes  servent  de  garde-robe  et  de  magasin. 

La  deuxième  construction  mesure  36  x  26  pieds  et  contient,  au  rez-de-chaussée, 
le  réfectoire  du  personnel  et  la  cuisine  commune.  Au  premier,  la  chapelle,  et  à 
l'étage  supérieur,  le  dortoir  des  garçons.  Y  annexés  se  trouvent  le  magasin  et  le 
garde-manger. 

La  troisième  est  une  construction  à  deux  étages,  en  bois  rond,  de  25  x  30  pieds, 
contenant  les  appartements  des  Sœurs.     Le  directeur  occupe  une  maison,  à  proximité. 

Il  y  a  une  étable  avec  d'autres  dépendances. 

Quatorze  poêles  à  bois  fournissent  le  chauffage,  et  l'éclairage  est  au  pétrole. 

Le  chauffage  n'est  pas  du  tout  satisfaisant.  *  Le  chauffage  d'un  si  grand  nombre 
de  poêles  constitue  une  corvée  considérable,  et  le  danger  d'incendie  provenant  d'un 
pareil  sy-tème  de  chauffage  est  très  sérieux. 

Je  considère  que  les  portes  de  sortie  des  dortoirs  ne  seraient  pas  suffisantes  en 
ras  d'incendie. 
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En  dépit  de  l'absence  des  aménagements  sanitaires,  l'institution  est  maintenue 
dans  un  état  de  salubrité  remarquable. 

Les  dortoirs  sont  spacieux,  propres  et  bien  entretenus,  bien  éclairés  par  des 
fenêtres  qui  sont  tenues  ouvertes  durant  le  jour  et  dont  quelques-unes  sont  partielle- 
ment ouvertes  durant  la  nuit. 

Je  n'ai  remarqué  aucun  indice  de  mauvaise  santé  parmi  les  élèves.  Leur  état 
physique  paraît  bon.     Ils  ont  l'air  bien  nourris,  bien  traités  et  bien  entretenus. 

Il  y  a  deux  classes,  l'une  pour  les  jeunes  et  l'autre  pour  les  grands. 

Les  enfants  des  sauvages  régis  par  les  traités  sont  divisés  en  cinq  degrés. 

Us  appartiennent  à  diverses  bandes  de  l'agence.  Il  y  a  en  outre,  dans  les  degrés, 
des  enfants  dont  les  parents  ne  sont  pas  régis  par  les  traités. 

L'institutrice  des  jeunes  enseigne  dans  cette  division  depuis  dix  ans.  Elle  con- 
naît les  facultés  mentales  de  ses  élèves  et  comprend  leurs  caractères.  Elle  est  compé- 
tente et  dévouée. 

L'institutrice  de  la  division  des  grands  est  miinie  d'un  brevet  provincial,  et  elle 
a  eu  quelques  années  d'expérience  comme  institutrice  dans  des  écoles  des  Etats-Unis. 

Elle  dirige  admirablement  sa  classe  et  a  le  don  de  donner  de  l'entrain  au  travail 
des  élèves. 

En  général,  les  élèves  lisent  correctement.  Les  connaissances  rudimentaires 
acquises  par  les  élèves  dans  la  division  des  jeunes  sont  bien  développées  dans  la  divi- 
sion supérieure.  La  science  des  nombres  est  d'abord  enseignée  au  moyen  de  cercles 
et  de  parties  de  cercles  en  carton.  Le  travail  qu'on  a  fait  devant  moi  en  arithmétique 
jusqu'à  et  y  compris  les  fractions  et  le  mesurage  a  été  particulièrement  excellent. 
J'ai  été  frappé  de  l'intelligence,  de  la  facilité  et  de  la  clarté  avec  laquelle  les  élèves 
ont  écrit  des  phrases  originales  sur  le  tableau,  et  de  la  correction  avec  laquelle  ils 
ont  analysé  et  décrit  les  diverses  parties  du  discours.  Les  élèves  des  degrés  supérieurs 
ont  fait  preuve  dune  bonne  connaissance  de  la  géographie  canadienne. 

On  enseigne  la  musique  vocale  et  instrumentale.  Les  filles  ont  un  club  de  mando- 
line et  elles  jouent  agréablement.  Les  garçons  et  les  filles  chantent  bien.  J'ai  eu  le 
plaisir  d'assister  à  une  séance  donnée  par  les  élèves.  Us  offraient  un  bel  aspect  dans 
leurs  habits  de  fête,  et  ont  fait  preuve  de  compétence  en  fait  de  musique,  d'élocution 
et  de  maintien. 

J'ai  vu  d'excellents  échantillons  de  travaux  artistiques  à  l'aiguille,  et  des  dessins 
très  passables. 

Il  y  a  cinquante  élèves  autorisés.  L'assistance  des  enfants  régis  par  le  traité 
est  de  46.  Il  y  a  13  externes  blancs  et  métis.  Il  y  a  trois  pensionnaires  métis  pour 
la  pension  desquels  on  ne  paie  rien. 

Les  grandes  filles  font  à  tour  de  rôle  les  travaux  du  ménage  durant  une  partie 
de  la  journée.  On  leur  enseigne  régulièrement  la  confection  des  habits  et  la  couture 
en  général,  et  il  est  évident  que  cet  enseignement  est  pratique  et  efficace.  Les  filles 
trayent  les  vaches  et  aident  aux  soins  d'une  centaine  de  volailles.  On  leur  enseigne 
à  faire  le  beurre  et  le  pain.  De  fait,  on  apporte  tout  le  soin  possible  à  les  préparer 
à  devenir  de  bonnes  ménagères. 

On  ne  récolte  pas  de  grain3  mais  les  garçons  reçoivent  une  bonne  instruction  en 
ce  qui  concerne  la  culture  des  légumes.  Us  aident  aussi  à  récolter  le  foin  et  font  les 
travaux  du  dehors. 

Le  révérend  E.  J.  Cunningham,  O.M.I.,  est  le  directeur  et  il  y  a  un  personnel 
de  dix  Sœurs. 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET    DES  ECOLES  INDUSTRIELLES         459 
DOC.  PARLEMENTAIRE  tffe  27 


RAPPORT  DU  REVEREND  JOHN  SEMMENS,  INSPECTEUR  DES  AGENCES 
ET  DES  RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  EXTERNATS  ET  LES 
PENSIONNATS  DANS  LA  DIVISION  D'INSPECTION  DE  WINNIPEG, 
POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1911. 

Externat  de  la  rivière  Berens  (Méthodiste). 

L'école  a  été  inspectée  le  2  mars.  Le  nombre  des  élèves  présents  était  de  19, 
dont  10  filles  et  9  garçons. 

L'assistance  moyenne  durant  les  derniers  trois  mois   a  été  de   15. -7. 
Les  élèves  ont  été  classés  comme  suit: — 

Degré      1 35 

II 2 

"      III ..       2 

Total 39 

L'examen  a  permis  de  constater  des  progrès  satisfaisants  en  fait  de  lecture, 
d'épellation  et  d'écriture.  Les  travaux  sur  l'ardoise  étaient  assez  bons;  l'état  général 
des  élèves  était  bon.  Cette  école  est  conduite  à  merveille  et  l'institutrice  est  très 
compétente. 

La  maison  d'école  est  en  bon  état  de  réparation.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  progrès 
depuis  la  dernière  inspection. 

Externat  de  la  rivière  du  Pêcheur  (Méthodiste). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  6  mars  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  lors  de 
l'inspection  était  de  24:  8  filles  et  16  garçons. 

L'examen  a  démontré  que  cette  école  est  l'une  de  nos  meilleures. 

Mlle  Nash,  l'institutrice  actuelle,  n'est  en  fonctions  que  depuis  deux  mois.  Sa 
santé  n'est  pas  bonne,  mais  je  crois  que  c'est  une  institutrice  compétente  et  conscien- 
cieuse, et  si  ses  forces  ne  la  trahissent  pas,  je  crois  qu'elles  réussira  dans  sa  tâche. 
L'examen  des  élèves  a  été  satisfaisant  et  les  progrès  des  élèves  ont  été  assez  bons. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : — 

Degré        1 35 

IT 7 

III ..       3 

Total ,    ..     45 

Le  jour  de  l'inspection,  le  nombre  des  élèves  présents  était  de  24,  et  l'assistance 
moyenne  durant  les  trois  mois  précédents  a  été  de  24. 

Le  bâtiment  est  en  assez  bon  état  de  réparations;  les  dépendances  sont  en  mau- 
vais état. 

Externat  d'aval,  Fort-Alexander,  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  mars  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  était 
de  7.    Il  n'y  avait  pas  de  garçons. 

L'assistance  moyenne  durant  trois  mois  a  été  de  7.6.  L'assistance  à  cette  école 
n'a    pas  été    du    tout  satisfaisante .       Beaucoup  d'enfants  sont    gardés  à    la    maison 
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pour  faire  le  travail  des  parents.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  parmi  les  enfants 
durant  l'année.  Bon  nombre  des  élèves  qui  devraient  assister  à  l'école  sont  trop  éloi- 
gnés pour  y  assister  régulièrement. 

L'examen  a  démontré  de  bons  progrès  en  fait  de  lecture,  d' épellation  et  écriture. 

Le  bâtiment  qui  sert  d'école  n'est  pas  convenable,  étant  vieux,  ouvert  et  très 
froid.  Le  poêle  dont  on  se  sert  est  petit  et  n'est  pas  convenable.  Pas  une  des  ins- 
titutrices que  j'ai  visitées  ne  se  trouve  dans  des  conditions  aussi  malheureures  et 
cependant  très  peu  ont  aussi  bien  réussi. 

Il  est  à  regretter  que  Mlle  Folster  ait  envoyé  sa  démission  à  l'évêque  de  Kéwa- 
tin,  mais  une  meilleure  école  lui  a  été  offerte  dans  une  autre  localité. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Degré         I ■ 7 

II % 6 

III 1 

Total  sur  le  rôle 14 

Externat  d'amont,  Fort-Alexander  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  14  mars  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  lors 
de  l'inspection  était  de  7 :  3  garçons  et  4  filles.  Le  nombre  des  enfants  enrôlés  est 
de  28.     L'assistance  moyenne  durant  trois  mois  a  été  de  17. 

Résultat  de  l'examen  :  lecture  passable,  épellation  passable,  écriture  passable,, 
arithmétique  médiocre.  * 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 

Degré         I f . .  22 

II 2 

III 2 

IV 1 

V 1 

Total 28 

Le  bâtiment,  qui  est  la  propriété  du  département,  est  en  assez  bon  état  de  répa- 
ration à  l'exception  du  toit  qui  aurait  besoin  d'être  recouvert  en  bardeau. 

L'enseignement  est  donné  par  le  pasteur  en  charge  de  la  paroisse,  qui  est  un 
homme  instruit  mais  dont  les  devoirs  ecclésiastiques  nuisent  à  ses  devoirs  de  profes- 
seur. Je  crois  qu'il  est  fortement  à  désirer  qu'un  instituteur  soit  engagé  pour  en- 
seigner sous  sa  direction. 

Externat  de  la  rivière  de  la  Trte-Cassée  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  15  mars  1911.  Le  nombre  d'élèves  présents  était 
de  10,  dont  7  filles  et  3  garçons. 

L'assistance  moyenne  durant  les  derniers  trois  mois  a  été  de  9.57  sur  27  élèves 
inscrits. 

Durant  certaines  parties  de  Tannée  l'école  a  manqué  de  bois  et  il  en  est  résulté 
une  certaine  irrégularité. 

Voici  le  résultat  de  l'examen:  écriture,  très  passable,  épellation  médiocre,  calcul 
médiocre,  lecture  médiocre. 

Il  n'y  avait  pas  de  registre  d'école. 

L'instituteur  en  charge  n'est  âgé  que  de  dix-sept  ans  et  sans  expérience. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: — 
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Degré         1 1S 

II 7 

III 1 

IV 1 

Total 27 

Le  bâtiment  qui  était  la  propriété  du  département,  mesurait  20  x  21  pieds,  était 
en  mauvais  état  de  réparations  et  très  froid. 

Externat  nord  de  Saint-Pierre   (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  16  mars  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  lors 
de  l'inspection  était  de  5,  tous  des  garçons. 

L'école  était  en  charge  de  M.  Peter  Harper,  un  sauvage  qui  enseigne  à  Saint- 
Pierre  depuis  nombre  d'années.     Il  n'a  pas  de  brevet. 

L'enseignement  est  très  élémentaire  et  les  enfants  sont  jeunes. 

L'école  est  tenue  dans  une  petite  chapelle  appartenant  à  la  Church  Missionary 
Society.     Cette  construction  est  chaude  et  confortable. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Degré        1 17 

II 2 

III 1 

IV 4 

"          V 2 

Total 2(5 

Externat  sud  de  Saint-Pierre  (Eglise  anglicane). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  16  mars  1911.  Le  nombre  des  élèves  présents  lors 
de  l'inspection  était  de  14,  9  garçons  et  5  filles.  Nombre  d'élèves  inscrits,  35,  mais 
l'assistance  moyenne  depuis  trois  mois  n'a  été  que  de  7.1.  Ceci  est  loin  d'être  sa- 
tisfaisant, et  je  ne  vois  aucune  raison  spéciale  pour  qu'il  en  soit  ainsi. 

L'institutrice,  Mie  Isbester,  n'a  pas  de  brevet,  mais  elle  dirige  son  école  de  son 
mieux  et  avec  un  certain  succès. 

Le  bâtiment  mesure  36  x  21  pieds.  Il  est  en  bon  état  de  réparation,  confortable 
et  chaud.     Les  dépendances  sont  en  mauvais  état. 

Résultat  de  l'examen  :    Lecture  bonne,  écriture  passable  et  épellation  bonne. 

Pensionnat  Cecilia  Jeffrey   (Presbytérien.) 

Ce  pensionnat  a  été  inspecté  les  10  et  11  mai  1911.     Il  est  en  opération  depuis  1902. 

Les  officiers  suivants  constituent  le  personnel  du  pensionnat: 

Directeur,  le  révérend  F.  T.  Dodds;  directrice,  Mme  C.  C.  Kay;  institutrice, 
Mlle  Ethel  O'Bannon;    contremaître,  William  Kesik. 

Le  travail  de  l'institution  est  très  onéreux  pour  le  nombre  limité  des  officiers, 
mais  il  y  a  quelques  grandes  filles  qui  sont  à  l'institution  depuis  longtemps  et  elles 
aident  beaucoup  à  la  cuisine,  au  réfectoire,  à  la  buanderie  et  aux  dortoirs.  Sans  leur 
aide,  il  serait  impossible  de  faire  le  travail. 

J'ai  été  enchanté  de  la  gaieté  des  daines  qui  font  partie  du  personnel.  Bien 
qu'elles  soient  surmenées,  elles  semblent  heureuses  de  contribuer  dans  la  mesure 
de  leurs  forces  au  bien-être  des  enfants  et  au  succès  de  l'institution. 

Le  directeur,  M.  Dodds,  est  un  homme  très  dévoué  dont  l'unique  préoccupation 
est  le  bien-être  des  enfants  confiés  à  ses  soins. 

Il  y  a  42  élèves,  dont  22  garçons  et  20  filles. 
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Les  élèves  du  pensionnat  ont  été  classifiés  comme  suit: 

Degré       I 20 

"         II 13 

"      III 5 

"        IV 4 

Total 42 

Le  terrain  sur  lequel  est  situé  le  pensionnat,  mesure  210  acres,  dont  6  acres  sont 
en  culture.  La  partie  boisée  du  lot  offre  un  magnifique  pâturage  pour  le  bétail,  et 
en  procédant  avec  soin,  on  en  tirera  tout  le  bois  nécessaire  d'ici  à  de  longues  années. 

On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  les  soins  à  donner  aux  animaux,  les  travaux 
de  forge,  la  coupe  du  bois  et  la  navigation  en  bateau  à  vapeur. 

On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage,  tels  que  la  cuisine,  l'art  de  boulan- 
ger et  de  cuire  le  pain,  à  prendre  soin  du  lait,  à  faire  le  beurre,  le  blanchissage,  la  cou- 
ture et  le  tricotage. 

J'ai  constaté  avec  beaucoup  de  plaisir  l'amélioration  notable  de  l'enseignement. 
Les  classes  supérieures  ont  fait  des  progrès  considérables  dans  la  lecture,  l'épellation 
et  l'écriture. 

Il  y  a  eu  une  grande  amélioration  sous  le  rapport  de  la  discipline.  La  conduite 
des  enfants  est  excellente.  Les  exercices  de  marche  sont  bien  faits.  La  tenue  des 
élèves  à  table  est  bonne,  et  les  élèves  sont  polis  dans  leurs  manières. 

Lors  de  l'inspection,  il  n'y  avait  pas  un  seul  enfant  malade  dans  tout  le  pen- 
sionnat. 

Les  mets  servis  à  table  étaient  simples  et  sains,  bien  cuits  et  servis  avec  propreté. 

Les  vêtements  fournis  étaient  chauds  et  de  bonne  qualité,  mais  on  n'a  pas  tenté 
d'adopter  un  uniforme.     Il  s'en  suit  que  les  élèves  étaient  diversement  vêtus. 

Le  système  de  chauffage  n'est  pas  du  tout  suffisant  lorsqu'il  fait  froid,  mais  en 
temps  ordinaire,  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre. 

Le  service  de  l'aqleduc  était  obstrué  lors  de  ma  visite,  les  tuyaux  de  raccorde- 
ment entre  le  moulin  à  vent  et  le  réservoir  étant  gelés.  Je  crois  que  cela  constitue 
un  danger  sérieux  en  cas  d'incendie,  et  il  est  impossible  d'y  remédier  avant  que  la 
température  s'adoucisse. 

Le  système  de  drainage  a  été  trouvé  en  bon  état,  mais  le  manque  d'eau  empêche 
de  laver  l'égout  ce  qui  est  un  inconvénient  sérieux. 

L'aération  est  très  satisfaisante. 

Le  pensionnat  est  dirigé  sous  les  auspices  des  presbytériens,  et  l'instruction  reli- 
gieuse est  sous  la  direction  de  l'église  presbytérienne. 

La  récolte  de  cette  année  n'a  pas  été  très  bonne,  vu  la  grande  sécheresse  qui 
a  prévalu  l'été  dernier. 

Un  bilan  approprié  a  été  préparé  et  soumis  au  département  avec  le  rapport 
général  fourni  le  20  février  1911. 


RAPPORT  DE  M.  S.  J.  JACKSON,  INSPECTEUR  DES  RESERVES  ET  DES 
AGENCES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  DE  LA  DIVISION 
D'INSPECTION   DU  LAC   MANITOBA,   POUR  L'EXERCICE   CLOS   LE 

31  MARS  1911. 

Agence  Birtle. 

Externat  Ohanase  (Presbytérien.) 

Mlle  M.  E.  Murray,  institutrice. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Keeseekoowenin,  qui  se  trouve  dans  la  mon- 
tagne du  Dauphin.     La  rivière  Petite-Saskatchewan  traverse  la  réserve  non  loin  de 
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l'école.  Cette  école  est  agréablement  située  sur  le  côté  nord  de  la  profonde  vallée  au 
fond  de  laquelle  coule  cette  rivière.  L'école  a  été  visitée  le  9  juin  1910.  La  maison 
d'école  mesure  18  x  27  pieds,  avec  un  porche  de  6  x  9  pieds.  Elle  est  construite  en 
bois  rond  taillé  à  angle  droit  et  recouverte  d'un  revêtement  en  dehors.  Le  revêtement 
a  été  peinturé  et  le  bâtiment  a  une  belle  apparence  à  l'extérieur.  En  dedans,  les  murs 
de  l'école  ont  été  lambrissés,  mais  il  faudrait  environ  600  pieds  de  bois  pour  les  pla- 
fonds. Les  poutres  ont  été  recouvertes  d'un  plancher,  mais  paraissent  encore  dans 
l'école  et  devraient  être  plafonnées.  La  salle  de  classe  a  besoin  d'être  peinturée,  et 
il  faudra  deux  couches  de  peinture  pour  la  rendre  propre.  La  cheminée  est  en  brique 
et  est  en  bon  ordre.  Il  y  a  un  petit  poêle  de  cuisine  dans  le  porche  de  cette  école, 
et  l'on  s'en  sert  tous  les  jours  pour  réchauffer  le  dîner  des  élèves.  Le  plancher  est 
un  peu  usé  et  aura  bientôt  besoin  d'être  renouvelé  ou  réparé.  Il  n'y  a  qu'un  trou 
de  tuyau  dans  la  toiture  du  porche  à  travers  lequel  passe  le  tuyau  du  poêle.  Cela 
n'est  pas  sûr  et  je  suggérerais  que  l'on  mît  une  petite  cheminée  en  tôle  galvanisée. 
Maintenant,  lorsqu'il  pleut,  la  pluie  tombe  sur  le  poêle  et  dans  le  porche.  Naturel- 
lement, en  hiver,  le  poêle  de  cuisine  peut  être  mis  dans  la  salle  de  classe  où  il  y  a 
assez  d'espace.    La  propriété  de  l'école  cqmprend:     11  pupitres  doubles,  en  bon  ordre, 

I  petite  table,  1  fauteuil,  1  buffet,  qui  contient  des  matériaux  d'école,  1  pupitre  pour 
l'institutrice,  1  tableau  de  3  x  14  pieds,  1  poêle  carré  de  3  pieds,  1  carte  de  la  confé- 
dération canadienne,  1  mappe-monde  et  une  vieille  carte  du  Manitoba  et  des  terri- 
toires du  Nord-Ouest,  7  bancs  d'environ  7  pieds   de  longueur,   1  poêle   de  cuisine. 

II  y  a  aussi  en  mains  un  approvisionnement  suffisant  de  livres  et  de  fournitures  de 
classe  pour  l'usage  de  l'école.  L'école  est  bien  éclairée,  ayant  des  fenêtres  à  12 
carreaux  qui  donnent  assez  de  lumière. 

Mlle  M.  E.  Murray,  l'institutrice,  réussit  assez  bien,  mais  il  n'y  a  réellement  pas 
eu  de  progrès  depuis  l'année  dernière  par  suite  de  l'irrégularité  de  l'assistance.  L'as- 
sistance moyenne  durant  le  trimestre  terminé  le  31  mars  1910  a  été  de  trois.  La 
moyenne  de  l'assistance  durant  le  trimestre  qui  se  terminera  le  30  juin  sera  de  sept, 
et  l'institutrice  déclare  que  cette  augmentation  est  due  au  fait  qu'elle  a  commencé 
le  19  avril  dernier  à  faire  réchauffer  le  dîner  des  enfants.  Elle  fait  rapport  que  le 
coût  de  ce  repas  est  très  minime,  moins  de  deux  sous  pour  chaque  élève.  Le  nombre 
d'élèves  sur  le  rôle  est  de  14  et  tous  sont  jeunes.  lCeci  s'explique  par  la  proximité  du 
pensionnat  de  Birtle  où  l'on  est  constamment  à  la  recherche  d'élèves.  Il  y  a  réelle- 
ment très  peu  à  dire  au  sujet  de  cette  école:  14  élèves  inscrits;  degré  I,  13  et  degré 
II,  1.  A  l'exception  de  ce  seul  élève,  tous  sont  dans  la  clase  de  l'ABO.  La  jeune 
fille  du  degré  II  fait  de  simples  opérations  d'arithmétique  jusqu'à  la  division  et  lit 
bien  dans  le  deuxième  livre.  Deux  jeunes  filles  du  ,degré  I  lisent  bien  dans  le  pre- 
mier livre.  Les  autres  ne  savent  que  leur  alphabet.  Elèves  présents  lors  de  l'ins- 
pection, 4  garçons  et  5  filles. 

Pensionnat  des  sauvages  de  Birtle  (Presbytérien). 

Population  du  pensionnat,  58 — 30  garçons  et  28  filles. 

J'ai  visité  ce  pensionnat  deux  fois  durant  l'année,  le  10  juin  et  le  13  janvier,  et 
j'ai  examiné  les  élèves  en  chacune  de  ces  occasions.  Lors  de  ma  première  visite,  le 
10  juin,  il  y  avait  18  garçons  et  21  filles  présents,  lesquels  étaient  classifiés  comme 

suit: 

Garçons        Filles        Total 

Degré    I 9  2  11 

»       II 2  3  5 

"III 3  3  6 

»     IV 3  7  10 

»       V 1  6  7 

Total 39 
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Les  élèves  du  degré  1  lisent  bien,  comptent  jusqu'à  100  et  font  de  simples  règles 
d'addition.  Ceux  du  degré  II  lisent  bien  dans  le  premier  livre,  connaissent  bien  les 
chiffres,  additionnent  de  petites  sommes  et  font  de  petites  règles  de  soustraction. 
Ceux  du  degré  III  lisent  bien  dans  le  deuxième  livre,  font  toutes  sortes  d'additions  et 
de  simples  règles  de  soustraction.  Ceux  du  degré  IV  lisent  bien  dans  le  troisième 
livre,  comprennent  leurs  leçons  et  sont  très  avancés  en  épellation.  Ils  font  aussi  tou- 
tes les  règles  simples  y  compris  de  longues  divisions.  Ceux  du  degré  V  lisent  bien 
dans  le  quatrième  livre  de  lecture  et  font  toutes  les  règles  simples  y  compris  la  lon- 
gue division,  et  résolvent  un  grand  nombre  de  problèmes  pratiques,  ce  qui  leur  sera 
très  utile  plus  tard  lorsqu'ils  seront  dans  le  cas  d'acheter  et  de  vendre.  Ils  écrivent 
bien  sous  dictée,  et  la  lettre-échantillon  à  leurs  parents,  écrite  en  ma  présence,  ferait 
honneur  à  n'importe  quelle  classe  de  nos  écoles  fréquentées  par  des  blancs.  Je  dois 
ajouter  que  les  cahiers  d'écriture  de  toutes  les  classes  dénotent  d'excellents  progrès  en 
fait  de  calligraphie.  On  enseigne  aussi  la  géographie  aux  trois  dernières  classes  et 
les  élèves  y  font  des  progrès  satisfaisants.  La  gymnastique  y  est  aussi  enseignée  avec 
succès. 

Mlle  McGregor  est  munie  d'un  brevet  non-professionnel  de  deuxième  classe  d'A- 
lexandria,  Ont  Elle  a  fréquenté  les  écoles  de  Glengarry  et  a  reçu  son  entraînement 
pédagogique  à  l'Ecole  Normale  d'Ottawa.  Elle  enseigne  depuis  vingt  ans,  dont  sept 
ans  à  l'école  de  Birtle.  Elle  dirige  bien  son  école,  s'intéresse  beaucoup  à  son  travail 
et  fait  des  progrès  satisfaisants  à  cette  institution.  Je  dois  dire  ici  que  Mlle  McGre- 
gor met  en  pratique  les  instructions  du  département  relativement  à  l'enseignement  de 
l'hygiène  et  de  gymnastique  dans  le  pensionnat,  et  je  puis  ajouter  que  ses  progrès 
sous  ce  rapport  sont  satisfaisants.  Lors  de  mes  deux  visites  les  élèves  étaient  tous  en 
excellente  santé  et  chez  nul  d'entre  eux  n'apparaissent  les  symptômes  de  la  tubercu- 


Lors  de  mon  inspection  du  13  janvier  1911,  j'ai  trouvé  sur  le  rôle  du  pensionnat 
28  garçons  et  28  filles,  total,  56,  classés  comme  suit: 

Garçons. 

Degré    I 4 

»      II 7 

"    III 8 

"     IV 6 

"       V 2 

"     VI 1 

Total 28 

Filles. 

Degré     I 3 

"      II 0 

"     III 6 

"      IV 7 

V 11 

7     VI 1 

Total 28 

Grand  total 5G 

Ceux  qui  étaient  présents  à  l'inspection  comprenaient  22  garçons  et  18  filles,  sa- 


voir 
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Cours     1 6 

99      II 7 

"III 10 

"     IV 10 

"       V 7 

Total 40 

Les  cours  I,  II  et  III  assistent  à  l'école  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Les  cours 
IV,  V  et  VI  n'y  assistent  qu'une  demi-journée.  Les  élèves  font  des  progrès  satisfai- 
sants à  cette  école. 

Externat  d'amont  de  Fairford  (Eglise  d'Angleterre). 

Rupert  Bruce,  instituteur. 

Cette  école  a  été  visitée  deux  fois  durant  l'année,  le  1er  juillet  et  le  6  février. 
Lors  de  ma  première  visite,  5  garçons  et  8  filles  étaient  présents. 

Cours     I 2 

"       II 6 

"       III 3 

Non  classés 2 

Total 13 

Le  nombre  total  des  élèves  inscrits  sur  le  rôle  est  de  19:  8  garçons  et  11  filles 
classfiés  comme  suit: 

Cours     I 6 

n       II 9 

"     III 2 

"     IV 2 

Total 19 

L'assistance  moyenne  durant  le  trimestre  clos  le  30  janvier  a  été  de  10.39.  L'ins- 
tituteur se  plaint  de  l'irrégularité  de  l'assistance,  et  il  n'y  a  aucun  doute  cftie  cela 
nuit  beaucoup  à  ses  efforts.  Les  élèves  de  cette  école  ont  fait  quelques  progrès  de- 
puis ma  dernière  visite,  et  l'instituteur  fait  aussi  bien  qu'on  peut  l'espérer.  Il  a  été 
instruit  à  cette  école  par  son  père,  le  révérend  M.  Bruce,  qui  est  ministre  anglican  à 
cet  endroit  et  qui  a  été  pendant  un  certain  temps  au  collège  de  Saint-Jean,  à  Win- 
nipeg.     Il  n'a  pas  de  brevet  et  n'a  pas  étudié  à  l'Ecole  Normale. 

Le  bâtiment  consiste  en  une  charpente  en  bois,  de  18  pieds  sur  26,  revêtue  de 
planches  et  de  voliges  à  l'extérieur  et  lambrissée  à  l'intérieur  en  planches  légèrement 
ardoisées.  L'extérieur  a  besoin  d'une  couche  de  peinture,  car  il  a  une  pauvre  apparen- 
ce. Il  n'a  pas  été  peinturé  depuis  cinq  ans.  Il  y  a  un  porche  de  6  pieds  sur  10  sur 
le  devant  et  il  y  a  sept  fenêtres  dans  la  classe.  L'ensemble  des  objets  de  cette  école 
sont  bien  tenus.  Le  tableau  est  en  bon  ordre.  Il  n'y  avait  que  trois  ardoises  et  pas 
de  cahiers  ou  brouillons,  mais  beaucoup  de  livres  de  lecture,  une  carte  du  Manitoba 
de  Hendry,  sans  date,  une  carte  du  Pacifique-Canadien  "  around  the  world  route  "  et 
une  carte  des  provinces  maritimes.  Le  bâtiment  est  chauffé  au  moyen  d'un  grand 
poêle  carré.  Il  y  a  une  bonne  cheminée  de  briques  et  les  tuyaux  sont  en  bon  état;. 
Lors  de  ma  visite,  le  6  février,  la  classe  était  tout  à  fait  chaude  et  confortable,  bien 
que  l'instituteur  trouve  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  faire  fournir  aux  sauvages 
le  bois  dont  on  a  besoin  pour  l'école.     Il  y  avait,  au  temps  de  mon  inspection,  8  élèves 
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présents,  2  garçonfa  et  6  filles,  et  19  étaient  inscrits  sur  la  liste.  On  continue  à  fré- 
quenter irrégulièrement  l'école.  J'ai  constaté  que  la  classe  était  propre  et  nette, 
qu'il  y  avait  bon  nombre  d'ardoises,  M.  Logan  en  ayant  envoyé  de  nouvelles  lors  de  la 
distribution  des  rentes.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  au  rapport  de  ma  première  inspection, 
sinon  que  je  vois  une  raison  pour  laquelle  on  n'est  pas  assidu.  Les  chemins  sont  si 
mauvais  qu'il  est  pour  ainsi  dire  impossible  aux  petits  enfants  de  passer,  et  ils  ne 
sont  ni  habillés  ni  chaussés  pour  ces  chemins-là  et  les  temps  sont  durs  ;  de  plus,  cette 
école  n'est  pas  centrale  pour  son  arrondissement.  On  devrait  la  transporter,  disons, 
à  un  demi-mille  à  l'est,  car  tous  les  enfants  qui  fréquentent  l'école  viennent  de  là  ;  le 
chemin  de  fer  aussi  passe  maintenant  près  de  l'école,  soit  à  200  pieds  environ. 

Externat  du  lac  Saint-Martin  (Eglise  d'Angleterre). 

John   A   Favel,    instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  lors  de  la  distribution  des  rentes,  le  14  juillet,  et  33  élèves 
étaient  portés  à  la  liste,  âgés  de  cinq  à  treize  ans,  et  répartis  comme  suit. 

Cours      I 19 

II 9 

III 4 

IV 1 

Total 33 

Il  se  trouvait  là  23  élèves,  14  garçons  et  9  filles.  La  présence  moyenne  pour  le 
trimestre  finissant  le  30  juin,  d'après  le  registre,  était  de  23-58.  Les  enfants  pré- 
sents appartenaient  presque  tous  aux  deux  cours  inférieurs,  et  ils  vont  assez  bien. 
Ceux  du  premier  cours  peuvent  dire  leurs  lettres  et  épeler  des  mots  courts.  Ceux 
du  deuxième  lisent  très  bien  dans  le  premier  livre  de  lecture  et  épellent  tous  les 
mots  de  leurs  leçons.  Les  élèves  du  troisième  lisent  et  épellent  bien.  Ils  peuvent 
aussi  faire  de  petites  additions  et  ils  écrivent  bien.  L'élève  du  quatrième  cours  lit 
bien,  fait  des  additions  et  jusqu'à  des  divisions  simples,  il  écrit  bien  et  épelle  n'im- 
porte quel  mot  de  sa  leçon.  Les  livres  et  autres  objets  sont  en  bon  ordre  et  l'école 
est  aussi  en  bon  état  de  réparation. . 

Le  chef  s'est  plaint  à  moi  que  l'instituteur  demeurait  trop  loin,  à  six  milles,  et 
qu'il  n'était  là  que  pour  les  heures  de  classe.  Les  élèves  de  cette  école  apprennent 
lentement.  M.  Favel  s'est  instruit  à  Edmonton,  a  enseigné  vingt-quatre  ans  à  la 
rivière  aux  Grues,  à  la  Petite- Saskatchewan  et  au  lac  Saint-Martin.  Il  n'a  pas  de 
diplôme  pour  enseigner,  n'a  pas  fréquenté  d'école  normale  et  il  a  pris  aujourd'hui  de 
telles  habitudes  qu'on  ne  peut  s'attendre  à  ce  qu'il  perfectionne  ses  méthodes  à  son 
âge. 

Externat  de  la  Petite-Sashatchewan  (Eglise  d'Angleterre.) 

George    Store,    instituteur. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  14  juillet.  Il  y  avait  alors  17  élèves  pré- 
sents, 6  garçons  et  11  filles,  dont  pas  un  n'avait  plus  de  11  ans.  La  présence  moyenne 
pour  le  trimestre  finissant  le  30  juin  était  5-58.  La  nombre  des  élèves  portés  au  re- 
gistre était  de  24,  dont  7  garçons  et  17  filles,  ainsi  répartis: 

Cours       1 9 

II 5 

"       III 6 

"        IV 4 

Total 24 
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Cette  école  ne  fait  pas  très  bonne  figure.  L'instituteur  n'est  pas  bon  et  les 
élèves  le  font  voir.  Lors  de  l'assemblée  des  membres  de  la  bande  à  la  date  de  ma 
visite,  on  a  porté  contre  l'instituteur  des  accusations  d'immoralité,  et,  plutôt  que 
d'y  faire  face,  il  a  remis  sa  démission  à  M.  Logan.  Tous  les  sauvages  étaient  dé- 
sireux d'avoir  un  bon  instituteur.  Quand  j'ai  visité  la  réserve  de  Fairford,  le  6  février 
1911,  le  chef  de  la  Petite-Saskatchewan  m'a  dit  qu'ils  n'avaient  pas  d'instituteur  à 
leur  école,  car  l'archevêque  Matheson  n'avait  pu  trouver  la  personne  qu'il  fallait. 
Il  m'a  aussi  dit  que  l'archevêque  avait  écrit  au  révérend  M.  Bruce,  lui  demandant  de 
chercher  quelqu'un  pour  enseigner  à  l'école  en  attendant  qu'on  pût  trouver  un  insti- 
tuteur attitré.  M.  Bruce  avait  envoyé  un  nommé  Anderson,  mais  il  était  parti  au 
jour  de  Tan,  parce  que  le  département  ne  voulait  pas  le  payer.  Ce  même  jeune 
homme  va  recommencer  et  enseignera  jusqu'à  ce  qu'on  envoie  un  bon  instituteur. 

L'école  mesure  19  pieds  sur  24,  est  construite  en  bois  rond,  est  crépie  et  enduite 
de  sable  et  de  chaux.  L'intérieur  est  blanchi,  mais  il  faudrait  le  plafonner.  Il  y  a 
un  plancher  sur  les  soliveaux  avec  en  haut  une  chambre  pour  l'instituteur.  Quatre 
fenêtres  éclairent  très  bien  cette  école.  Il  n'y  a  pas  de  tambour  et  il  faudrait  en 
construire  un  assez  grand  pour  y  placer  les  provisions  des  indigents.  On  met  au* 
jourd'hui  la  farine  en  un  coin  de  la  classe,  car  il  n'y  a  pas  d'autre  endroit  pour  l'y 
garder.     Le  bâtiment  est  couvert  en  bardeaux  et  la  cheminée  est  en  tôle  galvanisée. 

Le  matériel  de  l'école  était  en  bon  ordre.  Le  tableau  est  petit,  ne  mesurant  que 
3  pieds  sur  6.  Il  y  a  une  carte  de  l'univers  et  une  autre  du  Manitoba  et  des  terri- 
toires du  Nord-Ouest. 

Externat  de  Lower-Fairford  (Eglise  d'Angleterre). 
Colin  Sanderson,  instituteur. 

Cette  école  a  été  visitée  le  16  juillet.  Il  y  avait  là  31  élèves,  12  garçons  et  19 
filles.  La  présence  moyenne  pour  le  trimestre  terminé  le  30  juin  avait  été  de  18-26, 
sur  43  élèves  portés  à  la  liste,  dont  23  garçons  et  20  filles.  Huit  élèves  inscrits 
n'étaient  pas  venus  à  l'école  de  tout  le  trimestre. 

Les  élèves  étaient  ainsi  classifiés: 

Cours       1 21 

II 12 

"       III 6 

"       IV 3 

"         V 1 

Total 43 

Presque  tous  les  enfants  qui  se  trouvaient  à  l'école  Jors  de  ma  visite  étaient 
petits  et  appartenaient  aux  cours  inférieurs.  Ceux  du  1er  cours  connaissent  leur» 
lettres,  ceux  du  deuxième  peuvent  lire  assez  bien  dans  le  premier  livre  de  lecture. 
Les  élèves  du  Ille  cours  lisent  et  écrivent  bien,  font  des  additions  et  des  soustractions. 
L'instituteur  dit  qu'ils  ne  peuvent  faire  de  progrès,  car  ils  manquent  trop  souvent. 
En  hiver  il  tient  l'école  ouverte  de  9  heures  à  2  heures,  avec  intermission  le  midi. 
Il  me  dit  que  si  les  enfants  vont  à  la  maison  le  midi,  ils  ne  reviennent  pas  l'après- 
midi;  alors  il  a  adopté  le  système  sus-indiqué. 

L'école  est  en  bois  rond,  mesure  20  pieds  sur  26,  et  elle  a  un  tambour  de  5  pieds 
sur  7.  Depuis  ma  dernière  visite  (et  sur  ma  recommandation),  on  a  placé  verticale- 
ment de  chaque  côté  du  bâtiment  des  troncs  d'arbres,  reliés  par  des  tiges  de  fer  tra- 
versant l'école,  dont  on  prolongera  ainsi  la  durée.  L'école  est  couverte  en  bardeaux, 
tous  en  bon  état,  et  la  cheminée  est  en  brique.  Les  vitres  des  fenêtres  étaient  très 
sales  et  il  y  avait  un  carreau  de  cassé.  L'école  a  absolument  besoin  d'un  blanchissage, 
tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  et  il  faut  peinturer  les  châssis  et  la  porte.     Le  poêlo 
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ne  paraît  pas  avoir  été  miné  depuis  des  années  et  on  devrait,  l'été,  le  sortir  de  l'école. 
Lors  de  ma  visite,  il  traînait  sur  le  plancher  quatre  gros  morceaux  de  bois.  Naturel- 
ment,  il  faut  un  peu  excuser  l'instituteur,  car  ce  bâtiment  est  employé  par  les  sauvages 
à  tous  les  usages  (le  soir  précédant  notre  visite  les  Trembleurs  y  avaient  tenu  une 
assemblée  publique),  et  l'instituteur  ne  peut  tenir  l'école  propre,  mais  s'il  avait  de 
l'initiative,  il  le  pourrait.  Il  y  a  deux  tableaux,  l'un  de  3  pieds  sur  8  et  l'autre  de  4 
sur  6;  ils  sont  en  bon  état.  Il  y  a  16  sièges  doubles  en  assez  bon  ordre,  4  gros  bancs, 
2  tables,  3  chaises,  une  bibliothèque,  une  nouvelle  carte  des  provinces  du  Manitoba  et 
du  Nord-Ouest,  une  ancienne  carte  des  provinces  Maritimes,  du  Manitoba  et  des 
Territoires  du  Nord-Ouest  et  une  série  de  l'empire  du  Manitoba. 

Externat  de  la  rivière  aux  Grues  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  est  encore  fermée,  mais  les  gens  aimeraient  qu'elle  fût  rouverte.  J'ai 
lu  aux  sauvages  de  la  bande  la  réponse  du  département  à  la  requête  qu'ils  ont  adressé*» 
l'an  dernier  pour  qu'on  reprît  l'école. 

Externat  de  la  rivière  aux  Battures  (Eglise  d'Angleterre). 

Révérend  T.  H.  Dobbs,  instituteur. 

Je  n'ai  pu  visiter  cette  école  au  cours  de  l'année,  mais  l'agent  m'informe  qu'elle 
est  en  bon  ordre  et  que  l'instituteur  continue  à  faire  du  bon  travail. 

AGENCE  DU    PAS. 

Externat  du  Lac  à  ^l'Orignal  (Eglise  d'Angleterre). 

Elijah  Constant,  instituteur. 

Lors  de  l'inspection  il  y  avait  G  garçons  et  17  filles  présents,  tous  enfants  portés 
à  la  liste,  soit  23  en  tout,  répartis  comme  suit. — 

Cours       I TU 

II 3 

"       III 1 

La  moyenne  de  la  présence  pour  le  trimestre  expiré  le  30  juin  était  de  11.68  et  d@ 
11.52  pour  le  mois  de  juillet.  Comme  on  le  voit,  sur  23,  il  y  en  a  19  qui  en  sont  à 
l'A,  B,  C.    Les  quatre  autres  lisent,  écrivent  et  font  très  bien  de  petites  règles. 

Le  matériel  scolaire  est  bonne  condition.  H  y  a  9  sièges  doubles,  1  tableau, 
1  poêle  et  une  ancienne  mappe  du  Dominion  du  Canada.  Le  bâtiment  appartient  à 
l'église  d'Angleterre,  a  été  construit  il  y  a  plus  de  douze  ans  et  il  faudra  bientôt  le 
réparer.  Les  joints  entre  les  blocs  de  la  charpente  ne  sont  remplis  qu'avec  de  la 
terre;  il  faudrait  la  remplacer  par  du  mortier,  de  la  chaux  et  du  sable.  Le  bâtiment 
mesure  18  pieds  sur  26,  et  il  a  une  espèce  de  tambour  de  4  pieds  sur  6,  sans  porte.  Il 
n'y  a  pas  de  cheminée;  c'est  une  ouverture  qu'il  y  a  clans  le  toit,  avec  un  morceau  de 
fer-blanc  troué.  Le  plancher  est  fait  de  planches  communes,  non  embouvetées,  de 
même  que  le  plafond  qui  n'est  pas  peinturé.  L'intérieur  est  en  mauvais  état;  il  fau- 
drait boucher  les  fentes  avec  de  la  chaux  et  du  sable,  puis  lambrisser  et  plafonner 
avec  du  bois  embouveté.  Il  n'y  a  pas  de  châssis  doubles  et  l'instituteur  dit  que  l'école 
est  très  froide  en  hiver.  L'instituteur  réussit  assez  bien.  Il  n'a  pas  de  diplôme,  n'a 
pas  fréquenté  d'école  normale  et  sa  seule  qualification  est  d'être  resté  cinq  années  au 
pensionnat  de  Prince-Albert.  Il  est  fils  du  chef  de  la  bande  du  Pas,  et,  lors  de  ma 
visite,  il  parlait  de  démissionner.  Cette  école  est  située  sur  le  terrain  de  la  compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  et  les  sauvages  en  voudraient  une  nouvelle  en  un  point  cen- 
tral de  la  réserve. 
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Externat  de  Chemawawin  (Eglise  d'Angleterre). 

Le  révérend  M.  B.  Lefler,   instituteur. 

Lors  de  mon  inspection.  14  garçons  et  13  filles  étaient  portés  au  registre,  soit  27 
en  tout.  La  présence  pour  le  trimistre  finissant  le  30  juin  avait  été  de  12.42.  Les 
élèves  sont  répartis  comme  suit: — 

Cours       1 23 

II 4 

Total 27 

Au  temps  de  ma  visite,  on  m'a  informé  que  l'instituteur  était  malade  au  lit  et  je 
n'ai  pu  constater  quels  avaient  été  les  progrès  de  l'année.  D'après  ce  que  j'ai  pu  voir, 
M.  Lefler  n'est  pas  fait  pour  être  instituteur.  Ses  méthodes  sont  pauvres  et  il  ne 
devrait  pas  enseigner.  L'église  devrait  le  garder  pour-le  service  religieux,  et,  s'il  doit 
voir  aux  deux  réserves  du  lac  à  l'Orignal  et  de  Chemawawin,  sa  tâche  est  trop  forte. 
J'ai  été  le  voir  au  lit;  il  souffrait  de  la  grippe,  et,  comme  il  est  célibataire,  il  n'avait 
personne  pour  lui  donner  les  soins  que  nécessitait  son  état. 

Le  matériel  scolaire  était  en  bon  ordre.  L'intérieur  de  l'éc  le  est  blanchi  sur  les 
blocs  de  bois  rond.  Il  y  a  un  tableau  en  bon  état,  une  mappe  de  l'univers  et  une  du 
Dominion  du  Canada.  L'école  est  chauffée  au  moyen  d'un  poêle  carré.  Le  bâtiment, 
qui  est  construit  en  bois  rond,  mesure  20  pieds  sur  24,  a  un  portique  de  9  pieds  sur 
17.  dans  une  partie  duquel  on  garde  les  provisions  pour  les  indigents,  ainsi  que  les 
médicaments. 

Externat  du  lac  aux  Battures  (Eglise  d'Angleterre). 
Francis  Daniels,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  6  d'août  et  n'y  ai  trouvé  que  6  garçons.  La  présence 
moyenne  avait  été  de  11  pour  le  mois  de  juillet.  Le  registre  portait  20  élèves,  14  gar- 
çons et  6  filles,  classifiés  comme  suit: — 

Cours       1 9 

II 4 

"       III 4 

"       IV \.  3 

Total 20 

L'école  appartient  à  l'Eglise  d'Angleterre.  Elle  est  construite  en  bois  rond, 
mesure  18  pieds  sur  24,  est  couverte  en  bardeaux,  n'a  pas  de  cheminée,  mais  simple- 
ment au  haut  une  feuille  de  tôle,  à  travers  laquelle  passe  le  tuyau.  L'instituteur  dit 
que  la  maison  est  très  froide  en  hiver.  Il  n'y  a  pas  de  plafond  non  plus,  juste  le  toit 
en  pente,  et  les  chevrons  ne  sont  pas  recouverts.  La  pièce  est  éclairée  par  quatre 
fenêtres.  Il  n'y  a  pas  de  tableau  et  on  n'y  avait  pas  assez  de  livres  jusqu'au  temps 
de  ma  visite,  mais  l'agent  en  a  alors  apporté,  ainsi  que  d'autres  objets.  Il  y  a  une 
carte  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest,  de  1891.  J'y  ai  vu  7  sièges 
doubles,  tous  en  bon  ordre. 

L'instituteur  est  chargé  du  service  de  l'église  d'Angleterre  et  il  préside  aux 
offices  le  dimanche.  Il  n'a  pas  d'expérience  dans  l'enseignement  et  je  ne  saurais  dire 
qu'il  réussira,  ("est  un  ancien  élève  des  écoles  d'Elkhorn  et  de  Middlechurch  ;  il  a 
été  trois  ans  à  la  première  et  dix  ans  à  la  seconde;  il  n'a  pas  de  diplôme  et  n'a  pas 
fréquenté  d'école  normale.  11  n'y  a  pas  eu  de  classe  à  cet  endroit  depuis  décembre 
1908,  d'après   le   registre,  et  la  présence  au   cours  du   dernier  trimestre  expiré  le  31 
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décembre  1908  avait  été  en  moyenne  de  12.50.     On  devrait  mettre  cete  école  en  bon 
état,  et  si  l'église  ne  le  fait  pas,  alors  en  construire  une  nouvelle. 

Externat  de   Terre-Rouge    (Eglise   d'Angleterre). 

J.  G.  Kennedy,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  15  août,  et  il  y  avait  11  garçons  et  8  filles  présents,  soit 
19  en  tout.    Il  y  en  a  26  de  portés  au  registre,  17  garçons  et  9  filles,  ainsi  répartis  : — 

Cours       I : 11 

"        II 7 

"       III 4 

"      IV 4 

Total 26 

Les  élèves  des  premier^,  deuxième  et  troisième  cours  sont  arriérés  dans  leurs 
classes.  Ceux  du  troisième  lisent  assez  bien,  font  des  règles  d'arithmétique  jusqu'aux 
multiplications  inclusivement,  savent  un  peu  de  géographie  et  écrivent  bien.  Ceux 
du  quatrième  cours  lisent  bien,  peuvent  faire  des  divisions  simples  et  apprennent  la 
géographie,  de  la  province  et  du  Dominion  pour  la  plus  grande  partie,  et  ils  écrivent 
bien. 

Il  y  a  douze  sièges  doubles,  en  bon  ordre,  1  poêle  carré  de  3  pieds  et  du  tuyau  en 
parfait  ordre,  1  table,  5  bancs,  1  petit  tableau  de  3  pieds  sur  6.  On  n'a  pas  de  cartes, 
si  ce  n'est  une  vieille  mappe  de  l'univers  par  Johnston,  pas  de  chaise  pour  l'institu- 
teur,- pas  d'encre,  pas  de  cahiers,  3  premiers  livres  seulement,  2  deuxièmes,  4  troi- 
sièmes et  6  quatrièmes  livres. 

L'école  appartient  à  l'Eglise  d'Angleterre  et  on  y  tient  aussi  les  offices  religieux. 
L'instituteur  dit  qu'elle  n'est  pas  convenable  pour  l'hiver,  car  elle  est  froide  et  diffi- 
cile à  chauffer.  Il  n'y  a  pas  de  plafond,  seulement  des  planches  clouées  sur  les 
chevrons  et  qui  ne  sont  ni  peinturées,  ni  blanchies.  Il  y  a  une  ouverture  dans  le  toit 
pour  le  tuyau,  ainsi  qu'une  feuille  de  tôle.  L'instituteur  s'est  instruit  dans  les  écoles 
publiques  du  Manitoba,  n'a  pas  de  diplôme  et  n'a  pas  fréquenté  d'école  normale.  Les 
élèves  font  quelques  progrès,  mais  l'instituteur  se  plaint  qu'on  n'est  pas  assidu. 

Externat  de  Cumberland  (Eglise  d'Angleterre). 

Nathan  Settee,  instituteur. 

J'ai  visité  cette  école  le  20  août  et  j'y  ai  trouvé  13  élèves  présents,  6  garçons  et 
7  filles.  J'ai  vu  que  tous  les  enfants  de  la  réserve  d'âge  à  fréquenter  l'école  étaient 
portés  au  registre,  13  garçons  et  16  filles,  soit  29  en  tout.  Sur  ce  nombre,  18  vont 
à  l'école  et  sont  ainsi  classifiés  : — 

Cours        1 12 

II.. 1 

III 5 

Total 18 

La  moyenne  de  la  présence  pour  le  trimes tere  finissant  le  30  juin  était  de  10.24. 
L'instituteur  a  des  élèves  bien  stylés,  mais  il  n'y  avait  là  que  les  plus  âgés.  On  a 
deux  tableaux,  l'un  en  bois  de  5  pieds  sur  7,  et  l'autre  en  toile  de  3  pieds  sur  4.  Le 
plus  grand  a  besoin  d'être  noirci  à  nouveau.  Il  y  a  encore:  1  table,  1  chaise,  1  poêle 
carré.  Il  n'y  a  pas  de  cartes  géographiques  à  cette  école,  non  plus  que  des  châssis 
doubles.  La  maison  est  en  bois  rond,  mesure  18  pieds  sur  20,  a  un  portique  de  6 
pieds  sur  8,  ainsi  qu'une  toiture  en  bardeaux.     La  classe  est  plafonnée  à  l'intérieur 
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sur  les  soliveaux,  mais  n'est  pas  peinturée.  Les  châssis  et  les  portes  ne  sont  pas  non 
plus  peinturés.  Le  bâtiment  est  en  bon  état,  mais  un  peu  de  peinture  en  améliore- 
rait beaucoup  l'aspect. 

La  qualification  de  l'instituteur  consiste  en  quatre  années  passées  au  collège  Em- 
manuel, à  Prince- Albert.  Il  n'a  pas  de  diplôme  pour  enseigner  et  n'a  pas  fréquenté 
d'école  normale. 

Externat  de  Big-Eddy   (Eglise  d'Angleterre). 

R.  H.  Bagshaw,  instituteur. 

Cette  école  est  magnifiquement  située  sur  le  côté  ouest  de  la  réserve  du  Pas. 
Elle  a  été  inspectée  le  22  aclût.  J'y  ai  trouvé  là  13  élèves,  11  garçons  et  2  filles,  tous 
jeunes  et  dans  les  basses  classes.  La  moyenne  de  la  présence  pour  le  trimestre  ex- 
piré le  30  juin  avait  été  de  6.05.  Sont  portés  au  registre  25  élèves,  15  garçons  et  10 
filles,  répartis  comme  suit: — 

Cours         1 19 

II 5 

III 1 

Total 25 

Il  n'y  a  pas  eu  progrès  là  depuis  la  dernière  inspection.  L'école  est  eu  un  bien 
pauvre  état  et  l'instituteur  ne  paraît  pas  s'intéresser  aux  élèves  ou  à  leur  avance- 
ment: on  peut  en  juger  par  la  moyenne  de  la  présence  sur  le  nombre  inscrit.  Il 
demeure  au  village  du  Pas,  à  5  milles  de  là  environ,  ce  qui  est  très  défavorable  au 
printemps  et  à  l'automne.  Il  devrait  demeurer  près  de  l'école,  et  je  recommanderais 
de  le  notifier  à  cet  effet,  s'il  doit  être  laissé  en  fonction.  Il  a  enseigné  pendant  plus 
de  16  ans,,  près  de  2  années  à  cette  école  et  14  autres  dans  Ontario.  Il  me  dit  avoir 
un  diplôme  de  troisième  classe  d'Ontario,  mais  il  ne  fait  pas  mieux  que,  disons,  les 
élèves  venant  des  pensionnats  ou  des  écoles  industrielles. 

La  maison  d'école  est  construite  en  bois  rond,  mesure  20  pieds  sur  24,  possède 
un  portique  de  8  pieds  sur  20,  est  couverte  en  bardeaux,  a  une  cheminée  en  brique 
et  est  à  4  fenêtres.  Le  plancher  est  en  bon  état,  mais  on  améliorerait  de  beaucoup 
le  plafond  en  le  peinturant.  La  porte  n'est  pas  peinturée.  Il  faudrait  aussi  blan- 
chir le  mur  à  l'intérieur.  L'instituteur  dit  que  l'école  est  assez  chaude,  mais  il  n'y 
a  pas  de  châssis  doubles.  J'ai  compté  15  sièges  doubles,  en  bon  ordre,  une  mappe 
de  l'univers,  une  carte  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord-Ouest  et  une  autre 
du  Dominion  du  Canada,  1908,  2  tableaux  en  bon  état,  1  table,  2  chaises,  7  bancs. 
11  y  a  une  petite  armoire  sous  la  cheminée,  où  l'on  tient  divers  objets. 

Externat  du  Pas  (Eglise  d'Angleterre). 
Mlle  Coates,  institutrice. 

Cette  école  a  été  visitée  le  23  août.  Il  y  avait  12  garçons  et  11  filles,  mais  27 
étaient  inscrits  au  registre,  ainsi  répartis: 

Couns      I 15 

'"        II 6 

"      III 6 

Total 27 

Il  y  a  treize  pupitres  doubles  en  bon  ordre,  une  carte  du  Canada,  une  de  l'Améri- 
que Britannique  et  un©  autre  de  l'univers.     Un  vieux  bâtiment  en  bois  rond  sert  mal 
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d'école  et  il  faudrait  bientôt  voir  à  mieux  loger  les  enfants  de  cette  partie  de  la 
réserve. 

Mlle  Coates  a  puisé  son  instruction  en  Angleterre,  et  elle  a  enseigné 
depuis  plusieurs  années  à  la  réserve  de  Tête-Cassée  et  au  Pas.  Elle  n'a  pas  de  diplô- 
me d'enseignement  et  n'a  pas  fréquenté  d'école  normale.  Comme  il  en  a  été  fait 
rapport  l'an  dernier,  cette  école  n'est  pas  en  bonne  condition  et  les  élèves  des  diffé- 
rentes classes  ne  lisent  pas  bien.  Iljs  sont  aussi  arriérés  sous  les  autres  rapports. 
11  faut  d'abord  s'en  prendre  au  manque  d'assiduité,  puis  un  peu  à  l'indifférence  de 
l'institutrice,  et  tenir  compte  aussi  du  fait  du  département  qui  n'apporte  pas  là  les 
facilité(g  voulues.  S'il  a  décidé  de  ne  pas  construire  un  pensionnat  sur  cette  réserve, 
alors  il  faudrait  au  plus  tôt  bâtir  un  bon  externat.  Un  gros  village  va  surgir  en 
face  de  la  réserve  de  l'autre  côté  de  la  rivière.,  et  les  sauvages  devraient  avoir  ici  une 
école  qui  serait  à  leur  honneur  et  à  l'honneur  du  département  des  Affaires  des  Sau- 
vages. 

AGENCE    DU    PORTAGE-LA- PRAIRIE. 

Externat  du  lac  du  Cygne  (Presbytérien.) 
Mlle  M.  Mcllwaine,   institutrice. 

J'ai  visité  cette  école  le  16  septembre  et  j'y  ai  trouvé  4  élèves  présents,  1  garçon 
et  3  filles,  répartis  comme  suit: 

Cours     II 1 

"       III 2 

"       IV 1 

Total 4 

Neuf  enfants  sont  portés  au  registre  et  il  y  en  a  13  d'âge  à  fréquenter  l'école 
sur  la  réserve.  Les  élèves  présents  lisaient  bien  et  ont  fait  des  additions  et  de  lon- 
gues divisions  dans  les  trois  classes.  Ils  écrivent  bien  aussi.  J'ai  trouvé  tout  l'ameu- 
blement en  bon  ordre,  sauf  le  poêle  qu'il  faut  remplacer.  Il  y  a  un  tableau  de  3 
pieds  sur  6,  9  pupitres  doubles,  1  table.  ;m  fauteuil,  1  .carte  du  Canada,  ainsi  que 
beaucoup  de  livres  pour  le  nombre  d'élèves.  Mlle  Mcllwaine  avait  reçu  le  1er  sep- 
tembre les  instructions  relatives  aux  jeux  et  à  la  callisthénie,  mais  n'avait  pas  encore 
commencé  à  les  enseigner. 

L'école  est  en  bois  et  mesure  18  pieds  sur  24;  il  y  a  une  pièce  dans  le  haut, 
laquelle  sert  d'hôpital  et  de  dépôt.  La  maison  est  en  bon  ordre,  à  l'exception  du 
plancher,  qu'il  faudra  réparer  bientôt.  Elle  est  lambrissée  en  dehors,  peinturée,  pla- 
fonnée en  bois  à  l'intérieur  et  vernie.  L'institutrice  m'a  informé  qu'elle  partait  en 
octobre  et  serait  remplacée  par  Mlle  Bruce.  C'est  un  changement  heureux  pour 
l'école  au  point  de  vue  de  la  réserve,  car  Mlle  Mcllwaine  n'avait  pas  de  tact  et  comp- 
tait très  peu  d'amis  sur  la  réserve  comme  au  dehors. 

Externat  du  Eapide-des-Roseaux  (Non-  confessionnel). 

Rose  Godon,  institutrice. 

J'ai  visité  cette  école  le  13  octobre  et  n'y  ai  trouvé  que  deux  élèves  présents,  deux 
filles.  Tune  appartenant  au  premier  cours,  et  l'autre  au  troisième.  La  moyenne  de  la 
présence  pour  le  trimestre  fini  le  30  septembre  avait  été,  d'après  le  registre,  de  4.7.  Les 
fille-  allaient  très  bien  dans  leurs  classes,  et  Mlle  Godon  me  paraît  bien  qualifiée  pour 
l'enseignement,  si  on  pouvait  lui  envoyer  des  élèves.  Il  est  impossible,  dit-elle,  que 
les  enfants  soient  assidus,  car  les  parents  s'en  vont  à  leurs  excursions  de  chasse  et 
emmènent  leurs  familles.    Lorsqu'ils  reviennent  sur  la  réserve  il  est  toujours  difficile 
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de  faire  revenir  les  enfants  à  l'école;  ils  donnent  pour  excuse  qu'ils  n'ont  pas  de  vê- 
tements, etc. 

L'école  est  une  charpente  en  bois,  mesure  10  pieds  sur  18,  a  une  espèce  die  por- 
tique de  5  pieds  sur  6,  et  elle  compte  quatre  fenêtres,  dont  une  dans  le  portique.  La 
classe  est  lambrissée  en  bois  à  l'intérieur  et  huilée;  elle  est  en  bon" état.  Il  y  a  une 
cheminée  en  tôle  galvanisée,  qui  est  en  bon  ordre.  La  maison  a  besoin  d'une  couche 
de  peinture  en  dehors.  Le  mobilier  consiste  en  un  poêle  en  tôle,  7  pupitres  doubles, 
1  table  en  mauvais  ordre  pour  l'institutrice,  2  chaises  et  4  châssis  doubles.  Il  y  a 
des  fournitures  d'école  autant  qu'il  en  faut  excepté  des  cartes.  Le  tableau  est  en 
très  mauvais  état,  mais  M.  Ginn  a  informé  l'institutrice  qu'il  y  en  avait  un  neuf 
à  la  Dominion-City  et  qu'on  l'enverrait  sous  peu.     Il  n'y  a  pas  une  seule  mappe. 

L'institutrice  Mlle  Godon,  a  fait  ses  classes  à  Emerson,  une  année,  et  à  West- 
Lynne,  six  autres  années;  elle  s'est  rendue  là  aussi  haut  qu'elle  a  pu,  puis  elle  est 
allée  terminer  ses  études  au  couvent  de  Letellier.  Elle  n'a  pas  de  diplôme  d'ensei- 
gnement et  n'a  pas  fait  d'école  normale.  L'archevêque  Langevin  l'a  recommandée 
pour  cette  école.  On  n'y  permet  pas  l'enseignement  religieux  aux  enfants  sauvages 
qui  la  fréquentent.  Le  conseiller  Big-Indian  m'a  fourni  ce  renseignement.  Lors- 
qu'on a  établi  cette  école,  les  sauvages  ont  posé  comme  condition  qu'il  ne  s'y  enseigne- 
rait pas  de  religion. 

L'endroit  serait  propice  pour  y  établir  un  petit  pensionnat;  on  y  dîne  toujours, 
et.  lorsque  les  parents  s'éloignent,  l'institutrice  garde  les  enfants  kgês  de  six  à  douze 
ans.  Il  faudrait  pour  cela  oâtir  en  annexe  à  la  cuisine  un  petit  logis  pour  l'insti- 
titrice,  disons  de  16  pieds  sur  20,  et  dans  le  haut  au-dessus  de  la  partie  principale. 
J'ai  parlé  de  la  chose  à  Mlle  Godon;  elle  «pense  que  l'entreprise  réussirait  et  est  prête 
à  s'en  charger. 

Externat  de  la  rivière  du  Chêne  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  était  fermée  lors  de  ma  visite^,  le  17  octobre,  et  d'après  ce  que  m'a  dit 
Je  révérend  M.  McGraw,  le  pasteur  résident,  il  est  peu  probable  qu'elle  soit  rouverte 
bientôt.  C'est  une  bonne  maison  de  bois  en  bon  état  et  il  est  malheureux  qu'on  ne 
puisse  la  tenir  ouverte,  car  il  y  a  plus  de  100  enfants  sur  la  réserve..  M.  McGraw  a 
été  le  dernier  instituteur  et  il  me  dit  que  les  sauvages  ne  veulent  pas  ou  ne  peuvent 
pas  envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  et  par  ne  peuvent  pas,  j'entends  qu'ils  manquent 
des  vêtements  et  de  chaussures.  Un  petit  pensionnat  ferait  bien  l'affaire  de  cette 
localité. 

Pensionnat  du  Portage-La-Prairie. 
Révérend  J.  L.  Miller,  instituteur. 

Lors  de  ma  première  visite,  il  se  trouvait  à  l'école  31  enfants,  12  garçons  et 
19  filles,  ainsi  répartis: 

Cours       1 9 

"     "II 5 

"       III 6 

"        IV 7 

"         V 4 

Total 31 

Les  enfants  du  cours  I  savent  leurs  lettres,  peuvent  lire  des  mots  d'une  syllable, 
les  épeler  et  les  écrire  très  bien.  Ils  peuvent  aussi  compter  jusqu'à  trente  ou  qua- 
rante. 
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^  Ceux  du  cours  Ile  lisent  dans  le  second  abécédaire,  peuvent  épeler  très  bien  et 
écrire  tout  ce  qui  ne  dépasse  pas  leurs  leçons.     Ils  peuvent  faire  de  petites  additions 
et  compter  jusqu'à  cent. 

^  Les  élèves  du  cours  Ille  lisent  dans  le  deuxième  livre  de  lecture,  épellent  et 
écrivent  tout  ce  qu'ils  lisent.  Ils  écrivent  bien  dans  leurs  cahiers,  et,  en  arithméfti- 
que,  ils  font  de  petites  règles  jusqu'aux  multiplications.  On  leur  enseigne  aussi  la 
géographie  du  Manitoba. 

Ceux  du  cours  IVe  en  sont  au  troisième  livre  de  lecture,  peuvent  épeler  tout  ce 
qu'ils  lisent,  et  ils  écrivent  bien  dans  leurs  cahiers.  En  arithmétique,  ils  font  jusqu'à 
de  longues  divisions.  Ils  apprennent  aussi  la  géographie  du  Canada  et  font  des  com- 
positions.. 

Les  élèves  du  cours  Ve  en  sont  au  quatrième  livre  de  lecture;  ils  lisent  bien  et 
peuvent  épeler  et  écrire  tout  ce  qu'ils  lisent.  Ils  apprennent  tout  ce  qui  s'enseigne 
dans  les  classes  correspondantes  de  nos  écoles  publiques. 

Le  nombre  des  élèves,  en  rapport  aux  tribus  auxquelles  ils  appartiennent,  était 
le  suivant: 

Sioux 19 

Bande  des  Longues-Plaines 9 

Bande  du  lac  du  Cygne 4 

Total 32 

Externat  du  lac  Saint-Martin. 

La  maison  d'école  est  faite  de  troncs  de  peupliers  et  mesure  16  pieds  sur  24;  les 
joints  sont  remplis  avec  du  bois  et  de  la  terre  jusqu'à  égalité  des  troncs.  Elle  est 
blanchie  à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur.  La  toiture  est  en  bardeaux  et  il  y 
a  un  plafond  de  trois  quarts  de  pouce,  qui  n'est  pas  peinturé.  Il  faudrait  blanchir 
à  nouveau  le  bâtiment,  tant  à  l'intérieur  qu'au  dehors,  et  donner  au  plafond  au  moins 
deux  couches  de  peinture  blanche.  Le  tableau  est  en  mauvais  état  et  il  faut  le  pein- 
turer de  nouveau. 

Il  y  a  là  une  carte  de  l'univers,  une  du  Manitoba  et  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest,  une  ancienne,  une  carte  du  Dominion  du  Canada,  une  autre  des  vieilles 
provinces  et  une  carte  du  Manitoba  de  Hendry. 


RAPPORT  DE  M.  W.  M.  GKAHAM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES  DANS  LE  SUD  DE  LA  SASKATCHEWAN, 
SUR  LES  ECOLES  DES  SAUVAGES  EN  CETTE  PARTIE  DU  PAYS, 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Pensionnat  de  Crowstand. 

Cette  institution  est  sous  les  auspices  de  l'église  presbytérienne  et  elle  est  située 
près  de  la  réserve  Côté,  sur  le  territoire  de  l'agence  Pelly.  J'en  ai  fait  l'inspection  en 
décembre. 

Cette  école  est  autorisée  à  recevoir  cinquante  élèves,  et,  lors  de  ma  visite  il  s'en 
trouvait  là  quaiante-neuf 

Le  personnel  se  compose  du  principal,  le  révérend  M.  McWhinney;  de  Mlle 
Gilmour,  la  directrice;  de  Mlle  McLean,  l'institutrice;  de  Mlle  Dunbar,  la  sous- 
directrice;  de  Mlle  F.  Hill,  la  couturière  et  de  G.  Coppin,  le  cultivateur. 
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J'ai  toujours  trouvé  cette  école  en  parfait  ordre  et  les  enfants  confortablement 
habillés.  Le  travail  de  classe  est  bon;  cependant,  les  enfants  ne  parlent  pas  aussi 
bien  qu'ils  le  devraient. 

Une  terre  de  premier  ordre  se  rattache  à  l'institution  et  on  apprend  aux  garçons 
toutes  les  espèces  de  culture.  L'an  dernier  cette  terre  a  produit  1,055  boisseaux  de 
blé,  330  boisseaux  d'orge  et  2,052  boisseaux  d'avoine.  Il  sera  vendu  à  peu  près  les 
deux  tiers  de  cette  récolte  et  on  en  utilisera  le  produit  pour  le  fonctionnement  de 
l'institution.  Les  six  chevaux  de  travail  et  le  matériel  étaient  en  bon  état.  Des 
bêtes  à  cornes,  au  nombre  de  28,  étaient  bien  établées  et  bien  nourries. 

On  est  à  construire  une  grange  spacieuse  qui,  lorsqu'elle  sera  achevée,  sera  d'un 
grand  appoint  au  service  agricole  de  l'institution. 

L'inspection  des  livres  a  fait  voir  que  l'institution  est  en  bonne  situation  finan- 
cière, car  elle  a  à  son  actif  un  excédent  de  $700. 

Le  principal  est  un  homme  pratique  et  il  voit  de  près  à  l'œuvre  de  la  maison. 

Externat  d'Assinihoine. 

Cette  école  s'est  construite  au  mois  de  juin  et  on  l'a  ouverte  le  4  juillet  1910. 
C'est  une  maison  de  bois  de  36  pieds  sur  24,  et  proprement  finie  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur;  elle  est  à  sous-sol  et  bien  éclairée  et  bien  chauffée. 

Il  y  a  eu  un  temps  jusqu'à  24  élèves  présents,  mais  au  cours  de  la  saison  ri- 
goureuse le  nombre  en  a  beaucoup  diminué,  et  il  fallait  s'y  attendre. 

J'ai  visité  cette  école  trois  fois  en  l'année  et  j'y  ai  été  la  dernière  fois  en  jan- 
vier 1911  par  les  temps  les  plus  rudes.  Il  s'y  trouvait  12  enfants  et  j'ai  constaté  avec 
grande  satisfaction  le  progrès  réalisé  en  si  peu  de  temps  depuis  l'ouverture  de  l'école. 
Il  était  aussi  intéressant  de  voir  combien  les  enfants  étaient  tous  propres  et  rangés 
et  d'apprendre  en  même  temps  que  les  parents  prenaient  grand  intérêt  à  l'école. 

On  a  labouré  un  jardin  près  de  l'école  et  on  a  l'intention  de  le  diviser  et  d'en 
confier  un  lot  à  chaque  enfant.  Au  printemps  on  enclora  proprement  d'une  clôture 
de  pierre  tous  les  bâtiments,  c'est-à-dire  l'école,  l'étable  et  la  salle  d'attente  des  sau- 
vages. Un  mât  est  planté  devant  l'école  et  le  drapeau  canadien  y  flotte  toujours 
durant  les  heures  de  classe. 

On  sert  aux  élèves  tous  les  jours,  à  midi,  un  bol  de  soupe  chaude  et  des  biscuits; 
deux  filles  préparent  cette  soupe  au  sous-sol,  où  il  y  a  un  poêle. 

Mlle  Lawrence  est  l'institutrice  et  elle  est  bien  qualifiée  sous  ce  rapport. 

Externat  de  la  Montagne-de-V  Orignal. 

J'ai  visité  cette  école  en  janvier  1911,  et,  comme  d'ordinaire,  tout  était  en  bon 
ordre.  Vingt-six  noms  sont  portés  à  la  liste  et  j'ai  vu  avec  plaisir  l'apparence  de 
propreté  des  enfants,  qui  étaient  aussi  bien  vêtus. 

On  s'améliore  aussi  en  classe  et  l'institutrice  n'épargne  pas  ses  efforts  pour  faire 
avancer  les  enfants  et  leur  faire  comprendre  parfaitement  ce  qu'ils  lisent. 

Diverses  améliorations  se  sont  opérées  à  cette  école  depuis  ma  dernière  visite. 
On  a  construit  une  cuisine-annexe,  avec  salle  de  bain,  dépense  et  cave  en  dessous. 
L'idée  de  cette  cuisine  est  de  fournir  un  local  pour  apprendre  aux  filles  l'art  culinaire 
et  pour  y  faire  aussi  le  repas  du  midi.  Lorsque  cette  cuisine  sera  prête,  dans  quelques 
jours,  espère-t-on,  elle  sera  d'un  grand  avantage,  car  il  fallait  jusqu'ici  préparer  les 
repas  à  la  maison  de  la  Mission,  à  quelque  distance  de  là.  L'institution  possède  aussi 
un  jardin  et  on  enseigne  aux  enfants  l'horticulture. 

Sept  ou  huit  enfants,  qui  demeurent  à  une  certaine  distance  de  l'école,  sont  logés 
en  une  maison  ejn  bois  rond  située  près  de  l'école,  et  un  sauvage  et  son  épouse  les 
nourrissent  et  les  surveillent. 

Mlle  Armstrong,  l'institutrice,  est  très  énergique  et  s'intéresse  fort  à  sa  tâche. 
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Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne  et  elle  est  dirigée  par 
le  révérend  Hugh  McKay  et  un  personnel  de  cinq.  Elle  dépend  de  l'agence  du  Lac 
Croche  et  est  située  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle. 

Au  temps  de  ma  visite,  en  janvier,  le  principal  était  en  congé  et  l'école  était 
confiée  aux  soins  de  M.  R.  B.  Héron,  ex-principal  de  l'école  de  Régina. 

Le  travail  de  classe  est  assurément  très  bon  ici.  L'instituteur,  M.  J.  Ritchie, 
B.A.,  s'intéresse  beaucoup  à  sa  tâche,  et  le  résultat  en  est  évident. 

Le  registre  comprend  les  noms  de  quarante  enfants,  et,  comme  ils  sont  tous  pen- 
sionnaires, la  présence  en  classe  est  bonne.  Tous  étaient  propres,  bien  habillés  et 
bien  nourris. 

Une  belle  terre  se  rattache  à  l'institution  et  il  s'y  est  l'an  dernier  récolté  du  bon 
grain.  Le  produit  de  la  vente  de  ce  grain  aide  à  soutenir  l'école.  On  a  aussi  un  fort 
troupeau  de  bestiaux. 

Pensionnat  de  Buttes-La-Lime. 

t  Cette  école  est  située  près  des  quartiers  de  l'agence  de  Buttes-La-Lime.  Elle 
est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne  et  sous  la  direction  immédiate  de  Mlle 
J.  Cunningham  et  d'un  personnel  de  quatre. 

On  ne  s'est  pas  du  tout  trouvé  à  l'aise  cet  été  à  l'école,  car  on  était  à  construire 
un  nouveau  bâtiment  et  il  a  fallu  faire  certains  changements  dans  la  maison  actuelle, 
dérangeant  naturellement  plus  ou  moins  la  besogne  tout  l'été.  Cependant,  malgré 
cela,  les  classes  se  sont  assez  bien  maintenues. 

Quarante  enfants  fréquentent  cette  institution  et,  lorsqu'on  aura  terminé  le  nou- 
veau bâtiment  et  arrangé  les  dispositions  intérieures,  on  pourra  loger  vingt-cinq  élèves 
de  plus. 

Les  enfants  réussissent  bien  et  on  a  toujours  eu  la  chance  d'avoir  là  de  bons 
instituteurs. 

L'institution  possède  une  ferme  et  on  enseigne  la  culture  aux  garçons.  Les  filles 
sont  instruites  en  tout  ce  qui  concerne  le  ménage. 

Le  principal  s'intéresse  beaucoup  aux  enfants  et  il  travaille  fort  pour  arriver  à 
bien. 

Pensionnat   de   Gordon. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  Gordon  près  des  quartiers  de  l'agence  de 
Buttes-de-Tondre.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  anglicane  et  sous  la  direc- 
tion immédiate  de  M.  Mark  Williams,  aidé  de  son  épouse,  laquelle  agit  en  qualité  de 
directrice. 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  institution  en  octobre  1910.  Il  se  trouvait  alors 
trente-quatre  enfants  inscrits  au  registre.  J'ai  constaté  qu'ils  parlaient  avec  diffi- 
culté, mais  c'était  dû  probablement  au  fait  qu'il  y  avait  là  un  étranger.  J'ai  toujours 
vu  cette  école  dans  le  meilleur  ordre,  les  enfants  bien  vêtus  et  bien  nourris.  L'ensei- 
gnement qu'ils  reçoivent  ici  est  bon,  mais  il  devrait  y  avoir  une  terre  d'attachée  à 
l'institution,  de  manière  que  les  garçons  assez  grands  pussent  apprendre  ce  genre  de 
culture.  C'est  ici  que  l'on  voit  l'un  des  meilleurs  jardins  du  pays  et  les  garçons  et 
les  filles  y  donnent  leurs  soins. 

Les  finances  de  l'école  sont  en  bon  état. 

Externat  du  Lac-à-la-Pêclie. 

La  petite  école  n'a  pas  fait  autant  de  progrès  que  j'aurais  voulu  en  voir  là.  La 
mai-on  est  pauvre  et  la  situation  aussi.  Toutefois,  comme  la  chose  a  été  portée  à 
l'attention  du  département,  j'espère  qu'il  sera  fait  quelque  chose  bientôt  pour  amé- 
liorer l'état  des  affaires.  Il  y  a  beaucoup  d'enfants  sur  la  réserve  qui  pourraient  fré- 
quenter l'école. 
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Externat  de  VEtoile-du-J our. 

Je  n'ai  pas  eu  de  chance  lors  de  ma  visite  à  la  réserve  de  l'Etoile-du- Jour  :  c'était 
un  samedi,  l'école  était  fermée  et  l'institutrice,  Mlle  Smythe,  était  absente.  Les 
enfants  sont  assidus  à  l'école  et  ils  font  des  progrès. 

Au  cours  de  l'année  le  département  a  construit  un  bon  logis  pour  l'institutrice  et 
a  fait  peinturer  la  classe.  On  enseigne  l'horticulture  aux  enfants,  outre  le  travail 
de  classe. 


RAPPORT  DE  M.  W.  J.  CHISHOLM,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  SOUMISES  A  INS- 
PECTION DANS  LE  NORD  DE  LA  SASKATCHEWAN,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Ecole  industrielle  de  Battlefotd. 

J'ai  visité  cette  école  trois  fois  au  cours  de  l'année  et  j'ai  fait  l'inspection  en 
janvier. 

Le  personnel  était  alors  incomplet  et  certains  membres  débutaient  dans  leurs 
fonctions.  La  température  avait  été  très  basse  tout  le  mois  et  il  n'en  avait  été  que 
plus  difficile  de  prendre  soin  de  la  santé  et  du  bien-être  des  élèves,  de  sorte  que,  sous 
tous  rapports,  on  en  était  à  peu  près  à  la  pire  situation  de  l'année. 

Depuis  le  commencement  de  l'année  la  présence  des  élèves  était  restée  à  peu  près 
la  même:  quatorze  nouveaux  avaient  été  admis  et  on  avait  congédié  à  peu  près  un 
égal  nombre  des  anciens. 

H  est  de  plus  en  plus  difficile  de  maintenir  l'assiduité.  La  répugnance  des  sau- 
vages à  laisser  partir  leurs  enfants  n'est  pas  moindre  que  dans  le  passé.  La  majorité 
de  ceux  qu'on  a  admis  viennent  du  lac  Montréal,  c'est-à-dire  d'une  distance  de  plus  de 
200  milles,  et  le  changement  de  vie,  le  passage  de  la  liberté  et  du  relâchement  de  leur 
chez  eux,  là-bas,  à  la  réclusion  et  à  la  discipline  du  pensionnat,  est  bien  déprimant 
pour  leurs  frêles  constitutions. 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: — 

Cours      I:  10  garçons,  11  filles;  total 21 

II:     3        "          4    "          "     7 

"      III:     3         "          5    "          "     8 

"      IV:     5         "          8     "          "..... 13 

"        V:   .  .         "           6    "          "     6 

«       yi  :     2         "         .  .     "          "     2 

Totaux..     23         "        34     "  "     57 

Quatre  différents  instituteurs  ont  eu  charge  des  classes  à  divers  intervalles,  au 
cours  de  l'année,  et  la  plupart  étaient  bien  qualifiés.  L'instituteur  actuel,  M.  Marsh- 
all, a  fait  de  bonnes  études  et  a  de  l'expérience;  il  a  un  diplôme  de  deuxième  classe 
pour  la  province  de  la  Saiskatchewan,  et  il  se  donne  à  son  travail  avec  beaucoup  d'ar- 
deur et  d'enthousiasme. 

L'examen,  cependant,  a  montré  qu'on  ne  connaissait  pas  à  fond  la  plupart  des 
sujets,  et  c'était  dû  évidemment  au  fait  que  les  élèves  avaient  souvent  interrompu  le 
cours  de  leurs  études  pendant  l'année,  à  cause  du  changement  de  professeurs.  Il  y 
avait,  toutefois,  amélioration,  et  dans  la  lecture  et  la  composition  surtout  les  élèves 
ont  fait  preuve  de  plus  d'intelligence  et  il  y  avait  progrès. 
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La  santé  des  élèves  ne  m'a  paru  que  modérément  bonne.  Plusieurs  souffraient 
du  rhume  et  de  la  toux,  et,  chez  quelques-uns,  cela  menaçait  de  tourner  à  pire.  La 
directrice  et  son  assistante  faisaient  de  leur  mieux  pour  les  élèves  à  constitution  déli- 
cate, et  toutes  les  deux  se  sont  qualifiées  comme  gardes-malades. 

L'école  est  vieille,  s'adapte  misérablement  à  son  usage  actuel,  auquel  on  ne  l'avait 
pas  d'abord  destinée,  et  elle  est  en  mauvais  état  de  réparation.  Pour  en  faire  une 
habitation  saine  et  hygiénique  il  faudrait  dépenser  plus  que  ne  le  vaut  le  bâtiment,  sur- 
tout si  on  doit  y  loger  un  grand  nombre  d'enfants.  Sous  un  seul  rapport  elle  est  con- 
forme aux  présentes  prescriptions  du  département,  à  savoir  sous  celui  de  l'espace: 
les  classes,  la  salle  à  manger  et  les  dortoirs  sont  assez  grands  pour  recevoir  un  nombre 
à  peu  près  double  du  nombre  actuel. 

La  callisthénie  et  les  exercices  respiratoires,  qu'on  a  toujours  pratiqués  en  diffé- 
rents temps,  sont  maintenant  article  régulier  du  programme,  Conformément  aux  ré- 
centes instructions  du  département. 

Les  industries  productives  sont  limitées  à  l'agriculture,  à  l'horticulture  et  à 
l'élevage  et  l'entretien  du  bétail,  le  tout  contribuant  de  façon  modérée  aux  revenus  de 
l'école,  et  constituant  suffisamment  de  quoi  instruire  les  élèves. 

A  cause  du  nombre  plus  restreint  des  élèves  et  de  l'augmentation  du  coût  de 
maints  articles  de  consommation,  il  n'a  pas  été  possible  en  ces  derniers  temps  de 
maintenir  l'école  avec  les  recettes  provenant  de  la  subvention  per  capita  et  les  revenus 
des  industries,  et  il  y  aura  probablement  un  déficit  à  la  fin  de  l'année. 

Pensionnat   du  Lac-au-Canard. 

Le  19  janvier,  conformément  aux  instructions  du  département,  j'ai  visité  le  pen- 
sionnat du  Lac-au-Canard  en  vue  de  m'enquérir  des  conditions  hygiéniques  de  la 
maison.  J'étais  accompagné,  de  l'agent  des  sauvages,  M.  MacArthur,  qui  visite  fré- 
quemment l'école  et  montre  un  profond  intérêt  à  sa  prospérité. 

L'ancien  principal,  le  révérend  O.  Charlebois,  ayant  été  nommé  évêque  du  Kee- 
watin,  le  révérend  père  Gabillon  lui  a  succédé  en  fonction,  et  il  déploie  dans  tous  ses 
efforts  la  plus  grande  ardeur  pour  le  succès  de  l'institution  et  l'avancement  de  l'œuvre 
qu'on  lui  a  confiée. 

L'organisation  de  l'école  est  bonne  et  l'éducation  sous  ses  différents  rapports  se 
donne  d'une  manière  efficace. 

Le  bâtiment  principal  est  une  construction  en  bois  sans  solidité,  reposant  sur  une 
fondation  de.  surface  en  pierre  ;  il  y  a  un  sous-sol  demi-creusé  et  les  plafonds  sont  un 
peu  bas,  alors  que  certaines  parties  ne  sont  pas  bien  éclairées.  Il  y  a,  cependant, 
par  toute  la  maison  assez  d'air  et  d'espace  pour  le  nombre  actuel  des  élèves.  Un 
système  tout  à  fait  satisfaisant  de  chauffage  et  de  ventilation  a  été  installé  à  grands 
frais  il  y  a  environ  deux  ans. 

Si  l'on  creusait  davantage  le  sous-sol,  y  faisant  des  murs  et  un  plancher  de 
ciment,  et  qu'on  introduisît  dans  la  maison  un  système  d'aqueduc  et  d'égouts  pour- 
voyant aussi  à  un  meilleur  éclairage  en  certains  endroits,  l'école  répondrait  à  toutes 
les  exigences. 

Pour  ce  qui  est  des  conditions  hygiéniques,  elles  sont  tout  ce  que  peuvent  les  faire 
la  surveillance  la  plus  étroite  et  les  meilleures  méthodes  d'économie  domestique.  Dans 
les  pensionnats,  comme  dans  les  autres  maisons  d'habitation,  les  mouches  sont  une 
source  d'ennuis  et  de  danger.  .  En  cette  institution,  après  les  repas,  lorsque  la  vais- 
selle a  été  lavée,  on  la  remet  sur  les  tables,  puis  on  la  recouvre  d'une  toile  pour  la 
protéger  des  mouches,  l'été,  et  de  la  poussière  en  tout  temps. 

Pensionnat  de  VEnfant-du-Tonnerre. 

Suivant  les  instructions  du  département,  j'ai  visité  cette  école  le  1er  février  pour 
en  connaître  le  logement,  voir  s'il  pouvait  y  être  admis  un  plus  grand  nombre  d'élè- 
ves, et  faire  rapport  en  conséquence. 
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Il  s'y  trouvait  alors  22  enfants  sauvages  qui  étaient  pensionnaires,  mais  l'alloca- 
tion n'est  donnée  que  pour  20.  Vingt-deux  autres  enfants  n'appartenant  pas  au-  traité 
étaient  aussi  à  demeure  à  l'institution,  et  pour  chacun  d'eux  ou  demandait  $8  par 
mois  aux  parents  pour  couvrir  les  frais  de  pension  et  d'enseignement. 

Il  n'y  a  qu'une  seule  classe,  occupée  par  les  enfants  appartenant  au  traité;  les 
autres  reçoivent  leurs  leçons  dans  l'une  des  salles  à  manger.  Il  y  a  deux  salles  à  man- 
ger, de  dimensions  convenables  et  meublées  en  conséquence,  l'une  pour  les  enfants 
appartenant  au  traité  et  l'autre  pour  ceux  qui  n'en  sont  pas. 

Les  dortoirs,  au  nombre  de  trois,  peuvent  loger  à  peu  près  34  élèves.  L'un  d'eux 
surtout  est  bien  ventilé  et  bien  éclairé,  mais  il  s'en  trouve  un  qui  est  bien  défectueux 
sous  ce  rapport. 

En  fait  d'espace,  ce  qui  manque  le  plus,  ce  sont    des  salles  de  récréation. 

La  maison  est  chauffée  au  moyen  de  deux  calorifères  à  air  chaud  de  capacité  mo- 
dérée, qui  continuent  à  donner  satisfaction,  répandant  partout  une  chaleur  assez 
uniforme. 

Outre  les  portes  et  les  fenêtres,  sur  lesquelles  on  compte  beaucoup  pour  le  renou- 
vellement de  l'air  dans  les  pièces,  il  y  a  deux  cheminées  qui  servent  de  ventilateurs, 
depuis  l'installation  des  calorifères  et  l'enlèvement  des  poêles. 

J'ai  visité  les  classes,  mais  n'ai  point  examiné  le  travail  de  classe.  Cependant,  il 
y  a  un  garçon  en  particulier,  David  Jimmy,  dont  j'ai  constaté  le  progrès  depuis  son 
admission  à  l'école  en  1901.  Dix  années  constituent  une  longue  période  d'études, 
mais  en  son  cas  il  y  a  des  résultats  proportionnels.  Naturellement,  David  est  tout  à 
fait  brillant,  se  développe  bien,  et,  dans  son  discours  comme  dans  son  maintien,  souf- 
frirait peu  d'être  comparé  à  un  blanc  bien  élevé  et  qui  serait  de  son  âge. 

Pensionnat  du  Lac-aux-Oignons  (Eglise  d'Angleterre). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  les  3  et  4  février  avec  l'aide  de  l'agent  des 
sauvages,  M.  Sibbald. 

Le  révérend  J.  R.  Matheson  est  encore  principal.  Mme  E.  B.  Matheson,  M.D., 
est  la  directrice  et  elle  est  chargée  du  service  médical.  Pour  ce  qui  est  des  autres 
membres  du  personnel,  il  y  a  si  souvent  des  changements  que  le  succès  de  l'institution 
s'en  ressent  sous  tout  rapport. 

Vingt  élèves  sont  autorisés  à  demeurer  à  l'école,  mais  les  parents  en  ont  retiré 
un  certain  nombre  et  d'autres  sont  allés  à  d'autres  écoles,  de  sorte  qu'il  n'y  avait 
alors  d'inscrits  au  registre  que  dix  enfants  appartenant  au  traité. 

Des  enfants  qui  n'appartiennent  pas  au  traité  fréquentent  aussi  l'école  sans  assi- 
duité et  la  présence  quotidienne  a  été  en  moyenne,  de  22  pour  le  trimestre  expiré  le 
31  décembre,  ce  qui  est  le  chiffre  le  plus  bas  auquel  on  soit  arrivé  depuis  quelques 
années.  Ces  élèves  sont  pour  la  plupart  des  enfants  de  métis,  qui  ne  donnent  à  peu 
près  rien  pour  leur  entretien. 

j'ai  fait  l'examen  complet  du  travail  de  classe.  On  a  enseigné  avec  intelligence 
l'anglais  et  la  composition  et  il  s'est  réalisé  de  bons  progrès  sous  ce  rapport.  Pour 
apprendre  à  lire  à  ceux  qui  commencent,  on  se  sert  encore  de  la  vieille  méthode,  qui 
consiste  à  montrer  péniblement  l'alphabet  par  les  noms  arbitraires  des  lettres,  avant 
de  procéder  à  l'enseignement  des  sons  que  les  lettres  représentent,  méthode  jugée  en 
elle-même  par  les  meilleures  autorités  pire  qu'une  perte  de  temps.  On  a  assez  bien 
enseigné  les  chiffres,  surtout  aux  commençants,  en  faisant  amplement  usage  d'exem- 
ples.    Les  autres  sujets  du  programme  ont  reçu  l'attention  voulue. 

On  a  fait  des  exercices  physique  auxquels  on  se  livre,  me  dit-on,  en  plein  air 
toujours,  si  le  temps  est  favorable.  Comme  c'est  l'habitude  dans  les  pensionnats,  il  y 
a  exercice  de  chant  tous  les  jours. 

La  maison,  qui  n'était  comparativement  d'abord  qu'un  petit  bâtiment,  a  été 
agrandie  au  moyen  d'annexés  successives,  mais  elle  n'est  pas  confome  en  certains 
détails  aux  exigences  du  département  relativement  aux  pensionnats. 
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Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles.  On  voit  à  faire  entrer  l'air  frais  dans 
les  différentes  pièces,  mais  il  n'y  a  pas  de  système  automatique  pour  renouveler  l'air 
vicié. 

Il  y  a  un  bâtiment  séparé  qui  sert  d'hôpital,  monté  et  aménagé  en  conséquence, 
mais  heureusement  on  n'en  a  pas  eu  besoin  à  l'école  l'hiver  dernier. 

Il  n'y  a  pas  de  ferme  se  rattachant  à  l'institution,  mais  on  a  les  moyens  d'ensei- 
gner aux  élèves  l'horticulture,  l'industrie  laitière  et  l'entretien  du  bétail. 

Pensionnat  du  lac  La-Plonge. 

Cette  école  a  été  inspectée  les  27  et  28  juin. 

L'institution  est  encore  dirigée  par  le  révérend  F.  Ancel,  qui  a  dix  aides  avec  lui. 
Bans  le  premier  semestre  de  l'année  précédenee  le  personnel  et  l'enseignement  appar- 
tenaient aux  Sœurs  Grises,  qui  avaient  auparavant  dirigé  l'école,  alors  qu'elle  était 
située  à  l'Ile-à-la-Crosse,  et  qui  sont  revenues  ici  à  la  suite  d'un  pressant  appel. 

L'état  du  registre  des  élèves  est  le  suivant: — 

Inscrits  le  1er  juillet  1909. 30 

Admis  depuis 3 

Total 33 

Congédiés 3 

Décédés 2 

A  retrancher 5 

Inscrits  au  28  juin  1910 28 

Il  a  été  admis  neuf  autres  élèves  peu  après  l'inspection.  Le  Dr  King  les  a  exa- 
minés, de  même  que^eux  déjà  inscrits,  et  il  les  a  trouvés  bien  portants. 

L'examen  du  travail  de  classe  n'a  pas  donné  des  résultats  satisfaisants,  et  c'était 
dû  principalement  à  la  sérieuse  désorganisation  de  l'enseignement  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  l'année,  car  on  n'a  pas  eu  dans  le  temps  d'instituteur  vraiment  qua- 
lifié. Les  élèves  ont  fait  assez  bien  en  écriture  et  en  dictée,  mais  ils  lisent  sans  ex- 
pression, ne  connaissent  presque  rien  dans  l'anglais  et  ne  manient  pas  facilement 
les  chiffres. 

La  sœur  qui  est  aujourd'hui  chargée  des  classes  est,  cependant,  bien  qualifiée 
pour  ses  fonctions  et  il  y  a  lieu  d'espérer  une  amélioration  substantielle  dans  les 
études. 

Certains  anciens  élèves  que  j'ai  remarqués  donnent  des  preuves  magnifiques  des 
bienfaits  de  leur  instruction  scolaire. 

Environ  30  p.  100  des  élèves  sont  des  Cris,  les  autres,  des  Chipewyans.  Les  Cris 
appartiennent  à  la  bande  du  Lac-au-Canot  et  ils  semblent  avoir  de  l'attrait  pour 
l'agriculture;  on  a  à  l'école  les  facilités  voulues  pour  la  leur  enseigner. 

L'école  n'a  pas  une  grande  étendue  de  terre  préparée  pour  la  culture,  mais  on 
l'agrandit  constamment.  Le  sol  est  d'excellente  qualité  et  l'on  récolte  en  abondance 
le  grain  et  les  légumes. 

Le  bétail  de  l'institution  comprenait  9  chevaux,  6  bœufs  de  travail,  1  taureau  pur 
sang  Shorthorn,  10  vaches  et  33  jeunes  bêtes  à  cornes,  outre  quelques  cochons  et  un 
petit  troupeau  de  vollaile. 

On  trouve  à  faire  ample  provision  de  foin  dans  les  bas-fonds  le  long  de  la  rivière 
Bever,  près  de  laquelle  est  situé  le  pensionnat  sur  la  côte  élevée. 

On  loge  aisément 'les  pensionnaires  actuels;  cependant,  la  capacité  d'air  n'est 
pas  assez  grande  pour  l'étendue  des  planchers,  et  les  plafonds  n'ont  pas  neuf  pieds 
de  haut  aux  deux  premiers  étages. 
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On  a  l'intention  d'agrandir  le  sous-sol,  qui  n'est  aujourd'hui  qu'une  excavation 
peu  profonde,  et  d'y  installer  des  calorifères  à  vapeur,  auxquels  on  rattachera  un 
bon  système  de  ventilation,  dont  la  maison  n'est  pas  encore  munie. 

Pensionnat  du  lac  La-Bonge. 

Je  me  suis  rendu  au  lac  La-Ronge  le  l'8  juillet,  lors  de  la  distribution  des 
rentes,  et,  le  29  et  le  30,  j'ai  fait  l'inspection  de  l'école,  puis  on  a  renvoyé  les  élèves, 
leur  donnant  un  mois  de  vacances. 

En  décembre  1910,  le  principal,  le  révérend  James  Brown,  a  démissionné  et  le 
révérend  M.  B.  Edwards  lui  a  succédé;  ce  dernier  avait  déjà  été  sous-principal  à 
l'école  industrielle  de  Battleford.  Mme  Edwards  a  en  même  temps  succédé  à  Mme 
Brown. en  qualité  de  directrice. 

Une  subvention  de  tant  par  tête  est  accordée  à  l'institution  pour  un  nombre 
d'élèves  allant  jusqu'à  cinquante.  Lors  de  l'inspection,  comme  aussi  à  la  fin  du 
trimestre  précédent.  55  noms  étaient  portés  au  registre,  et  le  nombre  en  établissant 
ainsi  : 

Inscrits  le  30  juin  1909 48 

Admis  depuis 12 

Total 60 

Congédié 1 

Rayés  de  la  liste 4 

A  retrancher 5 

Inscrits  au  30  juin  1910 55 

Sur  ce  nombre,  48  étaient  présents  lors  de  l'inspection,  les  autres  étaient  absents 
avec  permission. 

Les  élèves  sont  répartis  en  deux  divisions,  ayant  chacune  un  professeur.  Mlle 
Culpin  a  charge  de  la  division  la  plus  avancée;  c'est  une  personne  d'expérience  et 
parfaitement  qualifiée,  aussi  le  travail  dans  les  hautes  classes  a-t-il  été  suivi  d'une 
façon  judicieuse  et  avec  succès.  Mlle  Cunningham,  à  qui  sont  maintenant  confiés 
les  cours  primaires  seulement,  était  à  faire  une  étude  des  méthodes  et  systèmes  spé- 
cialement adaptés  aux  commençants. 

Dans  les  deux  divisions  j'ai  constaté  des  progrès  satisfaisants.  Dans  la  division 
primaire  les  élèves  s'adonnent  à  leurs  exercices  avec  ardeur  et  gaieté,  ce  qui  est  déjà 
un  élément  de  succès.  Les  élèves  présents  à  l'examen  se  classifiaient  de  la  manière 
suivante: 

Cours  I,  8  garçons,  17  filles;  total 25 

"  II,  4        "          3       "         "     7 

"  III,  3         "          5       "        "     8 

"  IV,  4        "          4      "         "     8 

Totaux  .  .  19         "        29       "  48 

Le  Dr  King  a  examiné  les  élèves  un  par  un  et  il  les  a  trouvés  bien  portants.  Le 
fait  est  à  envier,  mais  il  n'est  survenu  à  l'institution  aucun  décès  parmi  les  élèves 
depuis  son  inauguration,  il  y  a  quatre  ans,  et  il  n'a  pas  non  plus  été  nécessaire  de 
renvoyer  un  élève  à  cause  de  sa  mauvaise  santé. 

On  ne  pouvait  choisir  d'endroit  plus  pauvre  au  point  de  vue  de  l'agriculture,  soit 
pour  en  tirer  des  profits  immédiats,  soit  pour  l'apprendre  aux  élèves.  Cette  indus- 
trio   ne   vaut    et    ne    vaudra   jamais    rien    pour   l'école,   car   le    sol    est   pauvre   et    très 
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pierreux.  On  ne  peut  garder  du  bétail  qu'à  grand  désavantage,  vu  qu'il  ne  pousse 
de  foin  qu'à  au  moins  10  milles  de  là.  Ou  a  débarrassé  un  coin  de  terre  de  ses  arbres 
et  de  ses  pierres  et  on  en  a  fait  un  jardin  qu'on  cultive  avec  de  bons  résultats. 

Sous  certains  rapports,  cependant,  la  situation  de  l'école  est  bonne;  le  coup  d'œil 
au  moins  est  beau  et  l'égouttement  est  excellent. 

Les  comestibles  coûtent  cher  ici,  sauf  le  poisson  et  les  produits  potagers,  qu'on  ne 
fait  pas  venir  de  loin.  La  farine  coûte  de  $6  à  $8  le  sac  de  98  livres;  le  lard  fumé, 
30  cents  la  livre;  le  sucre,  20  cents  la  li*>e,  et  les  autres  articles  en  proportion.  Les 
frais  de  nourriture  seraient  très  considérables,  si  l'on  lie  trouvait  pas  à  s'approvi- 
sionner amplement  de  poisson  blanc  dans  le  lac,  sur  la  rive  duquel  s'élève  l'école. 

Les  comptes  de  l'institution  sont  tenus  en  excellent  ordre  et  les  finances  bien 
administrées. 

La  maison  a  besoin  de  changements  et  d'améliorations.  La  vieille  partie  ou  le 
corps  du  bâtiment  n'a  qu'un  sous-sol  insignifiant,  des  plafonds  bas  et  de  petites 
fenêtres.  La  partie  neuve  ou  Faile  a  des  fenêtres  plus  grandes  et  de  hauts  plafonds, 
et,  sous  ce  rapport,  elle  est  de  beaucoup  mieux  appropriée,  à  son  usage.  On  se  sert 
partout  de  poêles  pour  le  chauffage  et  l'on  n'a  pas  encore  pourvu  à  la  ventilation 
voulue.  Pour  ce  qui  est  de  l'espace,  on  a  tout  le  logement  qu'il  faut  pour  cinquante 
élèves. 

Externats. 

La  présente  politique  du  département  pour  l'amélioration  des  externats  a  fait 
prendre  à  toutes  les  parties  intéressées  plus  d'intérêt  à  ces  écoles  sur  les  réserves.  Nos 
agents  et  nos  instituteurs  sont  encouragés,  car  ils  se  rendent  compte  qu'ils  ont  main- 
tenant à  leur  disposition  les  moyens  d'obtenir  du  succès.  Les  sauvages  ont  appris, 
par  les  feuilles  que  les  missionnaires  publient  en  caractères  syllabiques,  et  d'ailleurs, 
la  plus  grande  utilité  de  certaines  de  ces  institutions,  et  là  où  l'on  n'a  pas  encore 
l'avantage  de  les  avoir,  ou  dit  avoir  hâte  qu'il  en  soit  établi. 

Externat  de  la  réserve  de  John  Smith. 

Cette  réserve  était  loin  de  donner  satisfaction  depuis  des  années,  en  dépit  du  fait 
qu'elle  est  située  au  milieu  d'une  classe  de  sauvages  intelligents  et  avancés,  qui  pour- 
raient parfaitement  apprécier  l'œuvre  d'une  bonne  école. 

La  maison,  bien  que  construite  il  y  a  quelques  années,  est  assez  grande,  bien  finie, 
convenablement  garnie,  et  elle  répond  pour  ainsi  dire  à  toutes  les  exigences.  L'été 
dernier,  le  département  a  fait  préparer  un  logis  très  confortable  pour  un  instituteur 
et  on  a  retenu  les  services  du  révérend  R.  F.  McDougall.  Il  est  entré  en  fonctions  au 
commencement  de  janvier,  et,  bien  qu'il  y  ait  eu  entrave  au  travail  le  premier  mois 
à  cause  du  mauvais  temps  et  d'une  invasion  de  dipthérie,  cependant,  le  succès  de 
l'école  a  été  très  prononcé  même  pour  le  trimestre  passé,  le  premier  depuis  la  réor- 
ganisation. Je  ne  puis  dire  qu'il  y  a  eu  vraiment  des  progrès  marqués  dans  les  études 
en  un  temps  aussi  court,  mais  on  a  réalisé  deux  conditions  essentielles.  D'abord  on 
a  amené  les  élèves  à  l'école,  puis,  en  second  lieu,  on  a  éveillé  chez  eux  l'intérêt  et 
l'enthousiasme.  Il  y  a  environ  33  élèves  sur  la  réserve  qui  peuvent  fréquenter  l'école, 
et  il  est  certain  que  la  présence  effective  ne  sera  pas,  sous  peu,  bien  au-dessous  de  ce 
nombre. 

Le  ton  de  l'école  est  grandement  amélioré.  Les  exercices  sont  si  habilement 
variés  que  les  élèves  ne  peuvent  s'ennuyer,  et  on  donne  à  leur  ouvrage  tant  de  vie  et 
de  réalité  qu'ils  s'y  adonnent  avec  plaisir  et  intelligence. 

Le  midi,  on  sert  aux  enfants  un  repas  chaud,  et  cette  habitude,  qui  depuis  des 
années  se  pratique  sans  trop  de  succès  en  quelques-uns  de  nos  meilleurs  externats, 
i  épond  à  une  excellente  idée  en  attirant  les  enfants  à  l'école  et  en  soulageant  les  pa- 
rents de  leurs' inquiétudes  sur  le  bien-être  de  ces  enfants  loin  de  leurs  chez  eux.     Mais 
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on  ne  saurait  dire  qu'ils  rue  viennent  en  gran  le  partis  à  l'école  que  pour  le  repas  du 
midi,  car  la  classe  commence  à  neuf  heures,  et  il  y  a  peu  à  leur  reprocher  en  fait  de 
ponctualité. 

Il  est  particulièrement  satisfaisant  de  noter  que  les  parents,  dont  plusieurs  sont 
eux-mêmes  d'anciens  élèves  de  l'école  industrielle  de  Battleford  montrent  pour  l'œuvre 
de  l'institution  de  la  sympathie  qui  manqiïie  généralement  ailleurs,  mais  sur  laquelle 
pourra  compter,  j'en  suis  convaincu,  toute  école  qui  y  aura  réellement  droit. 

Externat  de  F  ort-à-la-C  orne-nord. 

Mlle  A.  A.  Hawley  a  eu  charge  de  cette  école  depuis  septembre  1909,  mais  à  part 
ses  fonctions  d'institutrice,  elle  agit  aussi  en  qualité  d'infirmière  ou  de  garde-malade 
sur  la  réserve. 

Bien  qu'on  ait  raccourci  les  heures  de  classe  journalière  et  qu'on  les  ait  fixées  de 
10  heures  du  matin  à  3  heures  de  l'après-midi,  et  malgré  que  ces  heures  aient  encore 
été  interrompues  sérieusement  par  les  autres  devoirs  de  l'institutrice,  cependant,  il 
y  a  eu  amélioration  satisfaisante  dans  les  études.  C'est  surtout  le  cas  pour  les  élèves 
du  troisième  cours,  au  cours  supérieur,  qui  sont  au  nombre  de  six  et  âgés  de  12  à 
15  ans;  l'institutrice  paraît  leur  avoir  consacré  beaucoup  de  son  attention.  Ces 
élèves,  parmi  lesquels  il  y  a  cinq  filles,  ont  reçu  une  bonne  instruction  élémentaire 
et  une  éducation  générale  précieuse. 

Les  enfants  d'école  de  cette  partie  de  la  réserve  sont  au  nombre  d'environ  32, 
dont  25  se  sont  inscrits  comme  élèves,  la  présence,  pendant  un  certain  temps,  ayant 
été  de  20  au  plus.  On  a  essayé  au  cours  de  l'hiver  pour  amener  les  enfants  à  l'école 
d'un  moyen  qui  a  réussi  quelque  temps.  On  leur  servait,  en  outre,  le  midi  un  bon 
repas,  mais  tout  cela  n'a  pu  maintenir  la  présence  telle  qu'elle  aurait  dû  l'être. 

Il  n'est  peut-être  pas  possible  pour  l'institutrice  de  s'acquitter  de  ses  doubles 
devoirs  d'une  façon  tout  à  fait  satisfaisante;  il  est  certain  que  pour  le  moment  son 
succès  n'est  pas  complet. 

On  est  à  se  préparer  pour  construire  une  nouvelle  école,  dont  le  besoin  est  urgent, 
ainsi  qu'un  logement  pour  l'institutrice,  auquel  on  rattachera  une  salle  à  manger 
pour  les  enfants.  De  plus,  on  est  à  considérer  si  ces  bâtiments  ne  devraient  pas  être 
placés  au  centre  de  la  réserve  et  cette  école  adjointe  à  celle  qui  est  au  sud. 

Externat  de  F ort-à-la-C orne-sud. 

Mme  Ada  Godfrey  a  charge  de  cette  école  depuis  environ  sept  ans  et  elle  rem- 
plit toujours  ses  fonctions  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  heures  de  classe  qu'on  a  observées  ici  vont  de  9.30  h.  du  matin  à  3.30  h.  de 
l'après-midi,  et  les  élèves  sont  assez  ponctuels. 

Dix-neuf  élèves  sont  portés  à  la  liste,  et  ce  sont  là  tous  ceux  qui  sont  d'âge  de 
fréquenter  l'école  sur  cette  partie  de  la  réserve.  On  les  amenait  à  l'école  cet  hiver 
en  traîneau,  vt  le  moyen  était  bon,  car  la  moyenne  de  la  présence  s'est  maintenue 
aussi  forte  que  possible. 

Les  élèves  se  livrent  à  leurs  différents  exercices  et  à  leurs  études  avec  intérêt  et 
diligence,  et,  à  l'examen,  ils  ont  répondu  couramment  et  d'une  voix  intelligible;  par 
leurs  cahiers  on  juge  du  caractère  utile  et  pratique  de  leur  travail  quotidien. 

Mme  Godfrey  fait  aussi  l'office  de  garde-malade  sur  la  réserve,  et,  à  ce  titre,  ses 
efforts  ont  généralement  donné  de  bons  résultats  et  ils  ont  été  parfois  très  précieux. 

Externat  de  PoundmaJcer  et  de  Petit-Pin. 

J'ai  visité  et  inspecté  ces  écoles  au  commencement  de  mai.  Elles  ne  s'étaient 
pas  plus  améliorées  alors  de  nom  que  de  fait.  Elles  fonctionnent  depuis  des  années 
sans  beaucoup  de  changement  et  avec  peu  d'indices  de  résultats  utiles. 

27— i — 31^ 
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Albert  Ducharme  avait  été  récemment  nommé  instituteur  au  premier  de  ces 
externats,  et  C.  T.  Desmarais  a  charge  de  l'autre  depuis  à  peu  près  douze  ans.  L'ex- 
périence a  démontré  que  ces  deux  écoles  n'ont  servi  à  rien,  et  aucun  des  deux  insti- 
tuteurs n'est  pas  ailleurs  qualifié  pour  le  travail  de  classe. 

Il  y  avait  16  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  sur  la  réserve  de  Poundmaker 
et  25  sur  celle  de  Petit-Pin,  mais  dans  les  deux  cas  la  présence  n'avait  pas  été  en 
moyenne  du  tiers  de  ce  nombre.  Il  en  avait  dépendu  beaucoup  de  la  ponctualité  des 
clèves,  et  puis,  les  instituteurs  m'ont  paru  avoir  bien  peu  d'influence  sur  les  enfants 
et  les  parents. 

Les  élèves  des  deux  écoles  étaient  tous  dans  le  premier  cours;  cependant,  certains 
d'entre  eux  y  allaient  depuis  trois  ou  quatre  ans  et  ils  sont,  pourtant,  aussi  bien 
doués  que  les  autres  petits  sauvages. 

Depuis  cette  date  il  a  été  spécialement  fait  des  efforts,  et  on  continue  à  en  faire, 
pour  éveiller  de  l'intérêt  à  ces  écoles,  pour  améliorer  la  présence  et  le  travail  de 
classe. 

Externats  du  territoire  relevant  de  l'agence  du  lac  La-Selle. 

J'ai  visité  au  cours  du  mois  de  mai  les  externats  et  les  pensionnats  du  territoire 
relevant  de  l'agence  du  lac  La-Selle,  mais  je  n'ai  point  préparé  de  rapport  sur  ces 
écoles  pour  le  département,  car  elles  sont  hors  ma  juridiction  régulière. 

Externats  du  territoire  relevant  de  l'agence  de  Carlton. 

J'ai  visité  au  cours  de  l'année  tous  les  externats  du  territoire  relevant  de  l'agence 
de  Carlton,  excepté  celui  du  lac  Montréal;  mais  mes  visites  se  sont  laites  prompte- 
ment  et  je  n'ai  pas  fait  l'examen  complet  du  travail  de  ces  écoles. 

Sur  la  réserve  de  Mistawasis  on  a  construit  pour  l'instituteur  un  logement  con- 
fortable, auquel  est  rattachée  une  salle  à  manger  pour  les  élèves.  En  amenant  les 
enfants  à  l'école  des  parties  les  plus  éloignées  et  en  les  reconduisant  chez  eux,  on 
a  très  bien  maintenu  leur  présence.  Cette  institution  n'est  pas  mal  conduite,  mais  il 
pourrait  y  avoir  amélioration  sous  certains  rapports.  L'instituteur,  le  révérend  C.  W. 
Bryden,  est  pleinement  qualifié. 

L'école  de  la  réserve  de  Grande-Rivière  est  une  maison  convenable  et  garnie 
comme  il  faut;  il  s'y  est  fait  de  temps  à  autre  du  travail  tout  à  fait  satisfaisant. 
Cependant,  l'institutrice,  Mme  McLeod,  l'épouse  de  l'instructeur  agricole,  a  eu  à 
faire  face  à  beaucoup  de  difficultés  et  il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  une  assiduité 
pleine  ou  uniforme.     La  valeur  du  travail  accompli  s'en  est  en  conséquence  ressentie. 

La  présence  à  l'école  d'Ahtahkakoop  n'a  pas  atteint  en  moyenne  le  tiers  du  nombre 
des  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école.  Les  qualifications  de  l'instituteur  sont  limitée^ 
et  l'institution  est  loin  d'être  ce  qu'elle  pourrait.  On  est  à  prendre  des  mesures  pour 
assurer  une  meilleure  assiduité  et  perfectionner  le  travail,  et  l'on  peut  encore  espérer 
beaucoup  de  cette  école. 

Au  Lac-à-l"Esturgeon,  où  le  travail  a  langui  de  terme  en  terme  avec  très  peu 
d'avantage  pour  les  intéressés,  on  est  aussi  sur  le  point  de  faire  des  améliorations  à 
la  maison  d'école,  de  bâtir  un  logement  neuf  pour  l'instituteur  et  de  prendre  les 
moyens  d'avoir  plus  d'assiduité  et  un  enseignement  plus  satisfaisant. 

Sur  la  réserve  de  Wahpaton,  à  Plaine-Ronde,  où  M.  J.  Beverley  agit  en  qualité 
d'instituteur  et  d'instructeur  agricole,  on  ne  peut  attribuer  une  grande  valeur  au  tra- 
vail qui  s'y  est  fait.  L'instituteur  est  peu  qualifié  pour  le  travail  de  classe,  et  la 
présence  dans  son  mieux  est  pauvre.  La  population  de  la  réserve  est  restreinte  et  il 
n'y  a  en  tout  que  huit  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école.  Il  y  a  eu  dernièrement  un 
peu  plus  d'amélioration  à  "l'œuvre  scolaire,  grâce  à  l'aide  de  Mme  Beverley,  qui  pré- 
pare le  repas  du  midi  aux  enfants  et  qui  leur  enseigne  la  couture  et  le  tricotage. 
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Ecoles  non  visitées. 

Les  écoles  des  réserves  du  Eaisain-Rouge  et  de  Stony,  près  de  Battleford,  de  même 
que  celles  du  lac  Montréal  et  du  lac  des  Prairies,  n'ont  pas  été  inspectées  au  cours 
de  l'année. 


RAPPORT  DE  M.  J.-A.  MARKLE,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  ET  DES 
RESERVES  DES  SAUVAGES,  SUR  LES  ECOLES  SOUMISES  A  L'INS- 
PECTION DANS  L'ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Ecole  industrielle  de  Daim-Bouge. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste  et  elle  a  été  inspectée  le 
11)  juin  dernier. 

11  y  avait  alors  61  élèves  de  portés  au  registre,  et  ils  étaient  ainsi  classifiés: — 

Garçons.  Filles. 

Cours         1 17  9 

II 6  2 

III 9  6 

IV 1  6 

V 2  0 

VI 3  0 

Total 38  23 

Le  principal,  le  révérend  A.  Barner,  a  neuf  aides,  remplissant  diverses  positions; 
iarmi  eux  se  trouve  M.  E.-J.  Dobson,  qui  a  un  diplôme  d'instituteur  de  deuxième 
classe. 

Les  élèves  des  six  cours  m'ont  paru  bien  au  courant  de  leurs  études  et  ils  don- 
nent des  preuves  tout  à  fait  évidentes  des  efforts  que  s'est  imposés  M.  Dobson. pour 
les  former. 

Une  grande  ferme  dépend  de  cette  institution.  A  peu  près  200  acres  de  terre 
sont  c:i  culture  et  l'on  a,  en  outre,  environ  75  têtes  de  bétail,  chevaux  et  vaches,  de 
mêmes  que  des  porcs  et  de  la  volaille.  Les  garçons  les  plus  âgés  aident  aux  travaux 
le  la  ferme  et  les  filles  aux  soins  du  ménage.  Leur  temps  d'école  fini,  les  élèves  de 
cette  institution  devront  former  des  hommes  ou  des  femmes  meilleurs,  à  tous  les 
points  de  vue,  lorsqu'ils  retourneront  au  milieu  des  leurs  pour  aller  vivre  par  eux- 
mêmes. 

Les  bâtiments  principaux  de  cette  institution  ont  été  construits  il  y  a  à  peu 
près  vingt-cinq  ans,  et,  bien  qu'on  puisse  les  trouver  solides,  ils  ne  sont  pas  confor- 
mes aux  idées  du  jour  sous  le  rapport  de  la  convenance,  du  chauffoge,  de  l'éclairage 
ot  de  la  ventilation. 

Pensionnat  des  Sarcis. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  des  Sarcis  et  elle  rélève  de  l'église  de  l'An- 
gleterre. 

Le  vénérable  archidiacre  Tims  en  est  le  principal.  M.  Grevett  le  sous-principal 
et  l'instituteur,  Mme  Grevett  la  maîtresse  de  maison  et  Mlle  Lear,  la  directrice  des 
filles. 
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^   Lors  de  mon  inspection,  le  6  janvier  de  cette  année,  8  garçons  et  7  filles  étaient 
présents.     Les  15  élevés  étaient  aussi  classifiés  :— 

.       .  Elèves. 

Classe  primaire g 

Cours         I o 

-   m :::::::::::;:  j 

La  moyenne  de  la  présence  pour  Tannée  1910  a  été  de  13.85. 

Les  élèves  de  la  classe  avancée  lisent  assez  bien  mais  sur  un  ton  trop  bas.  En 
ces  derniers  temps  M.  Grevett  avait  commencé  à  former  tous  les  enfants  aux  exercices 
militaires  et  il  réussissait  bien. 

En  la  dernière  saison  on  avait  mis  en  jardinage  un  acre  et  demi  de  terrain,  mais 
à  cause  de  la  sécheresse,  ou  n'a  pour  ainsi  dire  pas  eu  de  récolte. 

^  Des  demandes  de  soumissions  sont  actuellement  publiées  en  vue  de  remplacer  h 
vieille  maison  délabrée  par  une  nouvelle  d'un  plan  plus  moderne. 

Pensionnat  de  Victoria-Home. 

Cette  école  est  située  sur  la  limite  ouest  de  la  réserve  des  Piégânes  et  elle  est  sous 
les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  Le  révérend  W.  K.  Haynes  en  est  le  principal. 
Elle  a  été  inspectée  le  16  janvier  dernier. 

Etaient  alors  portés  au  registre  17  garçons  et  9  filles,  ainsi  classifiés  : 

Cours       1 16 

II 5 

41      III 4 

"      IV 1 

On  a  ajouté  l'automne  dernier  à  la  maison  deux  ailes  nouvelles  pour  y  faire 
(  vacher  les  garçons  et  les  filles,  et  où  ils  auraient  de  l'air  pur  en  abondance.  Ces 
dortoirs  sont  situés  au  deuxième  et  les  murs  du  côté  sud  ne  sont  pour  bien  dire  qu'en 
tiile.  Cependant,  on  a  constaté  qu'ils  étaient  trop  froids  pour  qu'il  en  soit  fait  usage, 
lorsque  le  thermomètre  test  descendu  très  bas  en  janvier  dernier.  On  pourra,  toute- 
fois remédier  à  ce  défaut,  à  peu  de  frais  pour  les  temps  extrêmement  froids,  en  plaçant 
un  châssis  vitré  dans  les  murs  en  toile  et  en  y  adaptant  un  poêle.  Lorsqu'on  aura  vu 
à  ces  corrections  évidemment  essentielles,  je  suis  d'avis  que  ces  dortoirs  seront  non 
seulement  confortables  dans  les  temps  les  plus  durs,  mais  que  les  élèves  auront  aussi 
de  l'air  pur  et  frais  en  abondance. 

Les  clôtures,  cours  et  propriétés  sont  en  bon  ordre  et  bien  tenues. 

Externat  du  lac  du  Bon-Poisson. 

Cette  école  est  située  sur  la  partie  sud  de  la  réserve  du  lac  du  Poisson-Blanc  et 
Jans  les  limites  du  territoire  relevant  de  l'agence  du  lac  La-Selle. 

J'ai  inspecté  cette  école  le  15  février  dernier  et  9  garçons  et  3  filles  étaient  alors 
présents. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste  et  Mme  H.  S.  Aldritt  en 
«~st  l'institutride. 

Etaient  portés  à  la  liste  19  enfants,  classifiés  comme  suit:— 

Cours       1 13 

"    n ;  ;; .; .;  ;.   4 

"   m. 2 

La  présence  des  élèves  a  été  en  moyenne  de  5.3  pour  l'année  1910. 
Mme  Aldritt  n'était  entrée  en  fonctions  que  peu  avant  ma  visite.     La  classe  était 
propre  et  à  l'ordre  et  l'institutrice  m'a  paru  femme  de  discipline. 
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Externat  du  lac  La-Selle. 

Madame  Jas.  Steinhauer  est  ici  l'institutrice.  L'école  est  aussi  sous  les  auspices 
de  l'église  méthodiste. 

Il  n'y  avait  pas  d'élèves  présents  quand  j'y  suis  allé  le  17  février  dernier. 

On  m'a  dit  qu'il  y  avait  13  enfants,  dont  les  parents  appartenaient  à  la  religion 
méthodiste  et  résidaient  dans  les  limites  de  la  réserve  du  lac  La-Selle.  La  moyenne 
de  la  présence  pour  la  dernière  année  civile  était  de  4.3.  Les  sauvages  de  cette 
réserve,  cependant,  envoient  en  assez  grande  partie  leurs  enfants  à  l'école  industrielle 
de  Daim-Rouge  et  au  pensionnat  de  Plume-Bleue  (Sacré-Cœur). 

Lorsqu'il  y  avait  des  élèves  à  l'école,  on  leur  faisait  la  classe  dans  la  cuisine  de  la 
vieille  maison  de  la  mission,  mais  elle  ne  convient  pas  pour  une  classe  et  elle  est  aussi 
pauvrement  finie. 

Les  sauvages  sont  trop  éloignés  sur  la  réserve  pour  qu'on  puisse  compter  sur  la 
présence  régulière  même  de  8  enfants  sur  les  13  de  cette  réserve  appartenant  à  la  foi 
méthodiste. 

Externat  du  Poisson-Blanc. 

Cette  école  n'était  pas  ouverte  l'an  dernier.  Il  n'y  a  maintenant  que  2  ou  3  enfants 
d'âge  à  la  fréquenter  près  de  la  partie  nord  du  lac  et  là  où  elle  est  située. 

Externat  de  Samson. 

En  août  dernier,  on  a  converti  les  bâtiments  de  l'agence  sur  la  rivière  Bataille 
en  externat  pour  les  enfants  des  bandes  de  Samson  et  de  Montana,  dans  les  limites 
du  territoire  relevant  de  l'agence  d'Hobbema. 

On  ne  se  servait  pas  de  ces  bâtiments  depuis  le  transport  du  bureau  de  l'agence 
à  de  nouveaux  bâtiments,  près  de  la  voie  d'évitement  du  chemin  de  fer  d'Hobbema. 

•Mme  Waters,  qui  a  enseigné  une  couple  d'années  à  l'école  du  Bon-Poisson,  s'est 
rendu  ici  au  mois  d'août  pour  prendre  la  charge  d'institutrice. 

Je  n'ai  pas  eu  l'opportunité  de  visiter  cette  école,  mais  on  m'a  informé  que  la 
présence  s'était  maintenue  assez  bien  et  que  les  élèves  avaient  réussi  raisonnablement 
dans  leurs  études. 

Externat  du  Vieux-Soleil. 

Je  n'ai  jamais  visité  cette  école,  mais  j'ai  entendu  dire  qu'il  ne  s'y  faisait  rien. 
Les  sauvages  censés  y  envoyer  leurs  enfants  pour  une  raison  ou  pour  une  autre  ne 
l'ont  pas  même  raisonnablement  encouragée.  Cette  réserve  est  vaste,  mesurant  36 
milles  de  l'est  à  l'ouest  et  environ  12  milles  du  sud  au  nord,  et  les  sauvages  habitant 
les  côtes  nord  et  sud  de  la  rivière  à  l'Arc,  il  n'est  pas  facile  aux  enfants  de  fréquen- 
ter d'autre  école  qu'une  école  locale.  Les  sauvages  de  la  réserve,  qui  se  réclament  de 
la  religion  protestante,  auront  bientôt  une  école  locale  d'un  plan  moderne,  et  il  n'y 
aura  pas  alors  de  raisons  plausibles  pour  qu'un  enfant  d'âge  à  fréquenter  l'école  et 
■in  bonne  santé  ne  jouisse  pas  sur  la  réserve  des  bienfaits  de  l'éducation. 

Externat  de  Morley. 

Cette  école  a  été  fermée  il  y  a  environ  une  année  et,  d'après  ce  que  je  sais,  il  n'y 
en  a  pas  d'autre  ouverte  sur  la  réserve  de  Stony. 

Pensionnat  de  Saint-Paul. 

Cette  école  est  située  près  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang  et  elle  est  sous  les 
auspices  de  l'église  d'Angleterre. 

Dès  les  premiers  jours  de  mars  dernier,  je  me  rendais  faire  l'inspection  de  cette 
école,  lorsqu'on  me  remit  en  route  une  lettre  d'instructions  me  disant  d'aller  à  d'au- 
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tre  ouvrage  plus  pressant.  Je  ne  puis  donc  fournir  aucun  détail  sur  le  travail  de 
l'école,  mais  on  me  dit  que  les  autorités  religieuses  sont  à  pourvoir  l'institution  d'un 
nouveau  dortoir,  assurément  très  nécessaire,  pour  l'usage  des  garçons,  et  qu'elles  font 
en  même  temps  aux  bâtiments  d'autres  modifications,  qui  les  amélioreront  grande- 
ment. 

REMARQUES   GENERALES. 

Bien  que  les  écoles  de  cette  division  d'inspection  qui  relèvent  de  l'église  catho- 
lique romaine  ne  tombent  pas  sous  ma  juridiction,  j'ai  inspecté  les  bâtiments  où  se 
fait  l'éducation  des  sauvages  aux  endroits  suivants:  Sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs, 
l'école  de  Pied-de-Corbeau ;  l'école  du  Sacré-Cœur,  sur  la  réserve  du  lac  La-Selle; 
l'école  de  Peau-d'Hermine,  sur  la  réserve  de  Peau-d'Hermine  ;  l'école  du  Sacré-Cœur, 
sur  la  réserve  des  Piégânes;  l'école  de  Saint- Albert,  au  village  de  Saint- Albert,  et 
l'école  industrielle  Saint-Joseph,  sise  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  Haute.   . 

L'objet  de  ces  inspections  spéciales  était  de  voir  s'il  pourrait  se  faire  aux  bâti- 
ments en  usage  des  améliorations  de  nature  à  procurer  au  physique  plus  de  bien- 
être  aux  élèves  actuels  comme  aux  élèves  à  venir. 

Il  a  été  fait  des  rapports  détaillés  de  ces  inspections,  ainsi  que  des  recommenda- 
tions  touchant  certaines  améliorations  aux  bâtiments  et  certains  moyens  d'améliorer 
la  ventilation  des  classes,  des  dortoirs,  etc. 

J'ai  aussi  passé  près  d'un  mois  au  pensionnat  du  Sacré-Cœur,  sur  la  réserve  des 
Piégânes,  l'automne  dernier,  pour  surveiller  la  construction  de  deux  dortoirs  à  air 
frais  pour  les  élèves  de  cette  institution.  On  a  depuis  fait  l'essai  de  ces  dortoirs 
avec  les  plus  satisfaisants  résultats,  alors  que  la  température  n'était  pas  trop  froide. 
Le  principal  m'a  déclaré  qu'il  a  plusieurs  fois  le  matin  visité  ces  dortoirs,  et  qu'il  y 
a  trouvé  l'air  aussi  frais  qu'à  l'extérieur.  Il  faudra,  cependant,  voir  à  ce  qu'on  soit 
protégé  contre  certaines  nuits  excessivement  froides  qui  surviennent  chaque  année, 
mais  la  difficulté  n'est  pas  insurmontable,  et  on  pourra  en  arriver  là  sans  affecter 
aucunement  la  bonne  ventilation  déjà  existante. 


RAPPORT  DIT  REVEREND  A.  E.  GREEN,  INSPECTEUR  D'ECOLES,  SUR 
LES  ECOLES  DE  LA  PROVINCE  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE, 
POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

AGENCE    DE    COWICHAN. 

Ecole  industrielle  de  Vile  Kuper  (Catholique  romaine). 

Inspectée  en  avril  1910  et  en  février  1911.  Le  personnel  était  composé  des 
suivants:  le  révérend  P.  Claessen,  principal  et  professeur;  le  révérend  W.  Cortenaad, 
professeur;  J.  Lecromn,  instructeur  de  métiers;  A.  Rault,  instructeur  agricole;  le 
révérende  Sœur  Evariste,  directrice;  la  révérende  Sœur  M.  Albert,  buandière;  la 
révérende  Sœur  M.  Florentins,  institutrice;  la  révérende  Sœur  M.  Stanislas,  cuisi- 
nière. 

Des  74  enfants  portés  au  registre,  il  s'en  trouvait  72  présents  lors  de  l'inspection. 
Ils  étaient  ainsi  classifiés: 
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garçons.        -filles. 

Cours     1 10  7 

"      II 5  5 

"     III 6  6 

"IV 5 

"      V . .    . . 6  9 

"VI 6  6 

Les  garçons  les  plus  âgés  avaient  fait  de  grands  progrès  dans  la  lecture  et  l'épel- 
lation  et  leur  prononciation  était  bien  meileure  que  lors  de  la  première  inspection. 
Arithmétique,  très  bien;  géographie,  bien.  Les  jeunes  firent  très  bonne  figure  sur 
tous  les  sujets  étudiés. 

Les  filles  firent  parfaitement  bien.  La  lecture  chez  les  plus  âgées  a  été  très 
bonne.  Bon  résultat  aussi  en  arithmétique,  dans  l'épellation,  en  géographie  et  en 
grammaire.  Elles  firent  des  exercices  sur  le  tableau  promptement  et  correctement. 
Je  leur  racontai  (aux  garçons  et  aux  filles)  une  histoire  et  leur  donnai  vingt  minu- 
tes pour  faire  une  composition  sur  le  sujet.  Ces  compositions  auraient  pu  avec 
grand  avantage  se  comparer  à  celles  faites  par  les  enfants  de  race  blanche. 

Les  garçons  comme  les  filles  ont  fait  les  exercices  physiques  prescrits  d'une  ma- 
nière qui  leur  fait  honneur.     Les  examens  ont  été  très  satisfaisants. 

Dans  les  classes  les  pupitres  sont  en  assez  misérable  état. 

Cette  école  possède  à  peu  près  40  acres  de  culture.  Le  sol  est  riche  et  bon,  et 
malgré  la  sécheresse  peu  ordinaire  de  la  dernière  saison,  on  a  eu  une  bonne  récolte. 
Les  pommes  de  terre,  13  tonnes;  le  foin,  25  tonnes;  l'avoine,  1  tonne,  etc. 

Il  y  a  un  jardin  d'environ  6  acres  où  l'on  récolte  des  fèves,  des  carottes,  des 
choux,  du,  maïs  et  d'autres  légumes  comestibles.  Le  verger  réussit  bien  aussi  et  il 
donne  un  bon  rendement  de  pommes,  de  prunes,  de  petits  fruits  et  de  noix  longues. 

Le  bétail  se  compose  de  2  chevaux,  de  10  vaches  laitières,  de  2  génisses,  d'un 
taureau,  de  4  veaux,  de  3  porcs  et  de  150  poulets.  On  a  besoin  de  deux  chevaux  plus 
forts,  car  la  terre  est  pesante  et  le  labour  difiîcile. 

Les  garçons  soignent  les  chevaux,  trayent  les  vaches,  etc.  Tous  font  du  jardi- 
nage, six  travaillent  le  bois,  et  l'un  d'eux  racommode  les  chaussures. 

On  enseigne  aux  filles  à  bien  tenir  maison,  leur  apprenant  en  même  temps  la 
cuisine,  la  couture,  le  raccommodage  et  le  ravaudage.  Elles  font  toutes  leurs  robes, 
ainsi  que  les  chemises  des  garçons. 

On  avait  grandement  amélioré  le  service  de  l'eau  depuis  ma  dernière  inspection; 
un  nouveau  barrage  et  un  nouveau  bélier  hydraulique  assurent  un  bon  approvision- 
nement.    Pour  la  cuisine  et  pour  boire,  ou  s'alimente  à  des  sources  naturelles. 

De  grandes  améliorations  se  sont  faites  aux  latrines  et  aux  égouts.  On  a  amené 
le  conduit  principal  jusqu'à  l'eau  haute;  les  tuyaux  et  les  boîtes  sont  prêtes,  et  l'on 
attend  que  les  eaux  baissent  au  printemps  pour  les  installer  à  l'étiage.  Les  boîtes 
seront  assujéties  au  moyen  de  pierres  pour  que  les  tuyaux  ne  soient  pas  emportes 
comme  auparavant. 

L'école  est  protégée  contre  l'incendie  et  il  y  a  en  place  des  sceaux,  des  haches  et 
des  échelles;  il  se  fait  une  fois  par  mois  des  exercices  en  cas  d'incendie.  On  a  be- 
soin de  nouveaux  extincteurs. 

On  a  converti  la  vieille  grange  en  salle  de  récréation  pour  les  garçons  et  ils 
y  jouent  au  basketball,  au  football  et  à  d'autres  jeux;  ils  y  font  aussi  leurs  exer- 
cices de  fanfare.  Lorsque  la  température  est  belle,  ils  peuvent  jouer  au  dehors. 
Les  filles  s'amusent  aussi  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux,  mais  elles  n'ont  qu'un  miséra- 
ble lieu  de  récréation.  Tous  les  enfants  pratiquent  l'exercice  des  clubs  et  des  hal- 
tères, en  sus  des  exercices  militaires  réguliers. 

On  a  terminé  la  grange  neuve  et  les  étables,  qui  sont  bien  construites  et  de 
première   classe   sous   tous   rapports.     La   nouvelle   boulangerie,   avec    four    en    acier 
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Hubbard,  cuit  bien  et  épargne  beaucoup  de  combustible.  Les  anciennes  étables  ont 
été  démolies  et  le  terrain  a  servi  à  agrandir  la  cour  de  récréation  des  garçons.  Entre 
autres  améliorations,  on  a  construit  un  pont  au-dessus  du  ruisseau,  un  trottoir  du 
logis  des  filles  à  la  chapelle,  et  on  a  garni  la  cuisine  d'un  nouveau  poêle,  de  nouveaux 
éviers  et  d'un  plancher  neuf. 

Il  est  mort  une  fille  de  phthsie  au  mois  de  janvier.  Tous  les  autres  m'ont  paru 
bien  portants. 

J'ai  rencontré  à  Victoria  des  anciens  élèves,  deux  de  Saanich  et  trois  die  Cowichan, 
et  ils  faisaient  bien.  Mais  à  Duncan  j'ai  entendu  dire  que  quatre  garçons  avaient 
eu  des  misères  pour  avoir  bu. 

Lors  de  ma  visite  les  élèves  ont  donné  une  séance;  ils  ont  joué  de  leur  fanfare 
(seize  instruments),  ils  ont  chanté,  fait  des  exercices,  déclamé  des  morceaux,  et  tout 
a  été  bien  rendu. 

Je  mentionnerai  que  le  plancher  de  la  salle  de  récréation  des  filles  a  besoin  d'être 
"i-enouvelé  et  que  leurs  dortoirs  sont  un  peu  encombrés. 

Cette  école  a  un  déficit  d'un  millier  de  dollars  à  peu  près,  mais  tout  considéré, 
elle  est  en  meilleure  situation  qu'autrefois.  Naturellement,  les  bâtiments  sont  défec- 
tueux, mais  avec  les  améliorations  subies  ils  sont  un  peu  meilleurs  qu'auparavant. 

Externat  de  Baanich  (Catholique  romain). 

Inspecté  le  26  janvier  1911.  L'instituteur,  Daniel  Dick,  a  été  gradué  à  l'école 
industrielle  de  l'île  Kuper.  Quatorze  enfants  sont  d'âge  d'aller  à  l'école  et  onze  sont 
portés  à  la  liste.  La  moyenne  pour  le  trimestre  pendant  ma  visite  n'avait  été  que 
d'un  peu  plus  de  deux.  J'ai  rencontré  les  sauvages  et  ils  m'ont  encore  demandé 
qu'on  ne  fermât  pas  leur  école,  promettant  de  voir  à  ce  que  leurs  enfants  fussent  plus 
assidus.     Les  élèves  présents  avaient  fait  quelque  progrès,  mais  bien  peu. 

Externat  de  Tsartlip  (Catholique  romain). 

Inspecté  le  26  janvier  1911.  Rouvert  cette  année,  avec  Mlle  Helen  Hagan  com- 
me institutrice.  Enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école:  13,  -dont  12  sont  inscrits  au 
registre.  Il  n'y  en  avait  que  5,  lors  de  l'inspection,  les  autres  ayant  suivi  leurs  pa- 
rents en  dehors  de  la  réserve.  Tous  sont  du  cours  I.  Mlle  Hagan  est  une  excellente 
institutrice,  et  elle  prend  grand  intérêt  aux  enfants.  Les  progrès  ont  été  satisfaisants. 
La  moyenne  de  la  présence  a  été  de  6.25. 

Externat  de  Songhees  (Catholique  romain). 

Inspecté  le  27  janvier  1911.  Institutrice,  Sœur  Mary  Berchmans.  Il  n'y  a  sur 
îa  réserve  que  10  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  et  ils  y  viennent  tous.  Le  jour  de 
ma  visite,  il  faisait  une  tempête  et  les  plus  petits  enfants  n'avaient  pu  sortir;  il  n'y 
en  avait  que  5  à  l'école,  3  appartenaient  au  cours  11  et  2  au  cours  IV.  Les  5  absents 
étaient  au  cours  I. 

Les  élèves  répondirent  bien  sur  tous  les  sujets,  montrant  qu'on  leur  avait  bien 
enseigné.  Cinq  filles,  ayant  atteint  leur  seizième  année,  ont  discontinué  d'aller  à 
i'tcole  l'an  dernier.  J'ai  constaté  que  ces  anciennes  élèves  allaient  bien.  La  classe 
était  gaie  et  on  y  paraissait  à  l'aise. 

Externat  de  Kohsilah   (Métholiste). 

Inspecté  le  30  janvier  1911.  Il  y  a  20  enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école  dans  les 
environs.  Au  cours  de  l'année,  5  des  plus  assidus  et  des  plus  avancés  sont  partis  pour 
dautres  réserves.  Inscrits  au  registre,  14.  Présents  lors  de  l'inspection  (un  jour  de 
lempête),  6.  Presque  tous  les  enfants  ont  loin  pour  se  rendre  à  l'école.  Les  élève3 
s  ont  classifiés  comme  suit  : 
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Cours       I 11 

II 1 

"       III 2 

G.  A.  Dackstader  est  l'instituteur  et  il  fait  du  bon  ouvrage.  Ceux  qui  avaient 
assidûment  fréquenté  l'école  avaient  fait  des  progrès  raisonnables.  La  maison  d'é- 
cole était  en  bon  état  de  réparation. 

Externat  de  Quamichan  (Catholique  romain). 

Inspecté  le  31  janvier  1911  (un  jour  de  tempête).  Vingt  enfants  sont  d'âge  à 
aller  à  l'école  sur  la  réserve  et  il  en  est  15  de  portés  au  registre.  Quatre  étaient  pré- 
sents lors  de  l'inspection.  La  moyenne  de  la  présence  était  de  6.  Ceux  qui  étaient  à 
l'école  ont  fait  bonne  figure  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation  et  le  calcul.  Les 
élèves  étaient  ainsi  classifiés: 

Cours       1 7 

II 4 

"       III 3 

"       IV 1 

L'institutrice,  Mlle  Louise  Douglass,  bien  que  très  jeune  encore,  m'a  paru  avoir  eu 
bonne  main  pour  commencer.  L'école  est  une  vieille  maison  de  bois  en  assez  bonne 
condition. 

Externat  de  Quamichan  (Méthodiste). 

Inspecté  le  31  janvier.  Enfants  d'âge  à  fréquenter  l'école,  30.  Portés  au  registre, 
14;  avec  présence  moyenne  de  4.64.  Présents  le  jour  de  l'inspection,  5  garçons.  Elè- 
ves ainsi  classifiés  : — 

-Cours         1 12 

II 2 

^L'instituteur,  M.  Ernest  J.  Bowden,  auparavant  du  personnel  de  l'école  indus- 
trielle de  Brandon,  est  un  jeune  homme  plein  d'ardeur,  qui  fera  du  bon  travail,  si  les 
élèves  sont  assidus.  Il  semble  exister  un  sentiment  de  contrainte  entre  les  sauvages  et 
les  blancs  qui  vivent  ici,  et  les  sauvages  ne  paraissent  pas  bien  disposés  à  envoyer  leurs 
enfants  à  l'école. 

La  maison  est  en  bon  état.  , 

Externat  de  Nanaïmo   (Méthodiste). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  3  février  1911.  Il  y  a  vingt-trois  enfants  d'âge  à  fré- 
quenter l'école  sur  la  réserve  et  il  y  en  a  14  d'inscrits  à  la  liste.  La  moyenne  de  la 
présence  est  de  8.8.     Les  élèves  étaient  répartis  comme  suit: 

Cours         1 6 

II 6 

III 2 

Les  élèves  présents  ont  bien  fait  en  écriture,  en  lecture,  en  arithmétique,  épella- 
tion  et  géographie.  Ils  ont  surtout  bien  réussi  en  arithmétique.  Les  élèves  étaient 
éveillés  et  paraissaient  propres.  La  maison  d'école  est  en  bon  état  de  réparation  et  les 
nouveaux  pupitres  sont  une  grande  amélioration. 

M.  W.  J.  Knott,  l'instituteur,  fait  de  la  bonne  besogne. 

Externat  de  Somenos  (Catholique  romain). 

Cette  école  est  restée  fermée  depuis  le  départ  de  l'institutrice,  Mlle  Maud  Lomas. 
Le  peu  d'assiduité  de3  élèves  l'a  découragée.     A  la  suite  de  ma  visite  et  d'un  pour- 
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parler  avec  les  sauvages,  la  présence  fut  meilleure  pendant  trois  ou  quatre  mois,  mais 
elle  redevint  ensuite  ce  qu'elle  était. 

AGENCE   DE   LYTTON. 

Externat  industriel  de  Lytton  (Eglise  d'Angleterre). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  juillet  1910.  Le  personnel  se  composait  du  révérend 
Geo.  Ditcham,  principal  et  professeur;  de  T.-E.  Smith,  charpentier;  de  Mlle  Dyer, 
directrice;  de  Sing,  cuisinier  et  de  Ho,  buandier. 

Vingt-neuf  élèves  étaient  portés  au  registre  et  il  s'en  trouvait  vingt-trois  lors  de 
l'inspection.     Ils  étaient     ainsi  répartis: 

Garçons. 

Cours  1 6 

Cours  II 17 

Cours  VI , "       6 

Les  élèves  pourraient  être  comparés  avec  avantage  avec  des  élèves  de  race  blanche 
et  du  même  âge,  sous  le  rapport  de  leurs  études,  mais  ils  ne  parlent  pas  très  bien.  Les 
garçons  ont  quatre  heures  de  classe  par  jour  et  quatre  heures  de  travail  manuel. 

La  classe  était  bien  munie  de  tableaux,  de  livres,  d'un  globe  terrestre,  etc.,  le  tout 
en  bonne  condition. 

L'école  possède  environ  un  millier  d'acres  de  terre,  dont  340  sont  en  culture.  On 
a  un  splendide  système  d'irrigation  et  on  a  de  l'eau  en  abondance.  La  terre  produit  de 
bonnes  récoltes.  Cette  année  on  a  eu  80  tonnes  de  foin,  35  tonnes  de  céréales,  30  ton- 
nes de  pommes  de  terre,  8  tonnes  d'alfalfa  et  quantité  de  racines. 

Six  acres  de  terre  sont  cultivés  en  jardin  et  l'on  y  a  des  oignons,  des  tomates, .des 
melons,  etc.  Il  y  a  eu  abondance  de  pommes  et  il  a  fallu,  à  cause  de  la  pesanteur 
des  fruits,  appuyer  les  branches  de  l'arbre. 

On  a  70  porcs,  53  bêtes  à  cornes,  23  moutons,  32  poulets,  3  oies  et  5  chevaux. 
On  a  6  vaches  laitières  et  on  fait  assez  de  beurre  pour  les  besoins  de  l'école. 

Six  garçons  travaillent  le  bois,  deux  travaillent  à  la  scierie  sous  la  direction  de 
M.  Smith  et  d'autres  font  du  forgeage  au  besoin  pour  la  ferme. 

Les  élèves  m'ont  paru  bien  portants,  et  ils  étaient  bien  vêtus. 

Pour  se  protéger  contre  l'incendie,  des  tuyaux  amènent  l'eau  en  des  boyaux.  Il 
y  avait  un  bon  assortiment  de  sceaux  et  de  boyaux,  ainsi  que  des  escaliers  (un  du 
côté  nord  et  deux  du  côté  sud)  pour  parer  à  tout  danger. 

Les  sauvages  ici  prétendent  que  leurs  enfants  ne  devraient  pas  travailler;  ils  les 
encouragent  à  éviter  l'ouvrage  et  même  à  s'esquiver  de  l'école;  j'ai  interrogé  des 
garçons  qui  s'étaient  sauvés  et  dont  les  parents  prétendaient  qu'on  les  avait  fait  tra- 
vailler trop  fort  et  punis  trop  sévèrement.  J'ai  vite  constaté  que  leurs  histoires 
étaient  grandement  exagérées,  et  lorsque  j'eus  invité  les  parents  et  les  enfants  à  m'ac- 
compagner  et  à  venir  faire  leurs  doléances  en  présence  du  personnel,  ils  ont  refusé 
de  le  faire. 

Tous  les  bâtiments  étaient  en  bon  état  et  très  propres.  Il  avait  été  ajouté  des 
ailes  à  la  grange-laiterie  depuis  la  dernière  inspection. 

Externat  de  Lytton  (Eglise  d'Angleterre). 

Inspecté  en  juillet  1910.  Mlle  Lily  Blachford  en  est  l'institutrice.  Vingt-cinq 
enfants  sont  d'âge  à  fréquenter  l'école  sur  la  réserve  et  il  y  en  a  vingt  de  portés  à  la 
liste.    La  moyenne  de  la  présence  était  de  10.3.     Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit  : 

Cours       1 10 

II 5 

"       III 5 
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Les  progrès  sont  raisonnables,  eu  égard  au  manque  d'assiduité,  car,  comme  tous 
les  sauvages,  ils  sont  bien  souvent  partis  de  leur  village. 

Mlle  Blaohford  est  nue  institutrice  digne  de  confiance,  intéressée  au  progrès  de 
ses  élèves. 

Externat  de  Sholus  (Eglise  d'Angleterre). 

Inspecté  le  22  juillet.  Trente  enfants  sont  d'âge  à  aller  à  l'école  en  cet  arron- 
dissement et  il  y  en  a  vingt  d'inscrits.  La  moyenne  de  la  présence  a  été  de  10.  Tous 
sont  du  cours  I.  Ils  font  des  progrès  et  comprennent  maintenant  un  peu  d'anglais, 
de  sorte  qu'ils  devront  aller  pins  vite  à  l'avenir. 

Mlle  Béatrice  Hobden  est  l'institutrice. 

Pensionnat  de  filles  d' All-Hallows  (Anglican)^. 

Cette  école  a  été  inspectée  en  avril  1910.  Le  personnel  était  le  suivant:  Sœnr 
supérieure;  Sœur  Althéa,  vice-supérieure;  Sœur  Louise,  directrice;  Mlle  Harris,  ins- 
titutrice en  chef;  Mlle  Mower,  deuxième  institutrice.  Mlle  Harris  se  retirait  de  l'é- 
cole, où  elle  avait  très  bien  réussi. 

Vingt-quatre  enfants  étaient  portées  au  registre  et  il  s'en  trouvait  21  lors  de 
l'inspection.     Elles  étaient  ainsi  réparties: 

Cours       1 4 

II 4 

"       III 4 

"       IV 4 

V 3 

»      VI 2 

Les  filles  ont  bien  progressé  sur  les  matières  ordinaires  d'enseignement:  l'épella- 
tion,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  grammaire,  etc.  Leur  écriture  "était  bonne,  leur 
chant  aussi.  Les  élèves  pouvaient  donner  la  substance  de  leurs  lectures  de  choix,  et 
elles  ont  répondu  promptement  à  toutes  les  questions. 

On  leur  enseigne  tous  les  travaux  domestiques,  ainsi  que  l'art  culinaire,  la  bou- 
langerie, le  blanchissage,  etc.  Les  plus  âgées  sont  très  bonnes  modistes.  Elles  font 
aussi  des  ouvrages  de  fantaisie  et  apprennent  à  confectionner  des  paniers. 

On  a  converti  en  un  beau  jardin  4  acres  de  terre,  dont  |  acre  en  fruits  et  légu- 
mes, et  le  tout  produit  en  abondance. 

La  santé  des  élèves  était  bonne.     Elles  étaient  bien  nourries  et  bien  vêtues. 

L'école  s'approvisionne  d'eau  en  deux  rivières  qui  coulent  en  arrière.  Le  mauvais 
système  d'approvisionnement  n'avait  pas  en  somme  bien  fonctionné,  mais  lorsqu'il 
sera  en  bon  ordre,  on  aura  de  l'eau  en  abondance  pour  tous  les  besoins.  Le  drainage 
et  la  ventilation  se  faisaient  bien. 

L'école  est  protégée  contre  l'incendie.  Il  y  a  trois  tuyaux  d'alimentation  à  l'exté- 
rieur et  un  autre  à  l'intérieur,  puis  on  a  trois  longueurs  de  boyaux  avec  accessoires 
eu'on  tient  disponibles,  et  les  grandes  filles  savent  comment  ouvrir  l'eau.  On  a  aussi 
à  disposition  des  extincteurs,  des  haches,  quelques  vieux  sceaux  et  des  échelles.  On 
fait  aussi  l'exercice  en  prévision  de  l'incendie.  On  a  sonné  l'alarme,  et  les  élèves 
sont  sorties  promptement  et  en  bon  ordre.  La  pression  de  l'eau  est  suffisante  pour 
permettre  de  lancer  un  jet  d'eau  par-dessus  le  toit  de  la  maison. 

Depuis  ma  dernière  visite  on  avait  installé  de  nouvelles  cuves  à  laver  et  des  cro- 
chets  pour  les  vêtement-.     Tous  les  bâtiments  étaient  propres  et  en  bon  état. 

L'école  donne  satisfaction.     Il  n'y  a  pas  de  dette. 
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Institut  industriel  de  Coqualeetza  (Méthodiste). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  juin  1910  et  en  janvier  1911.  Le  personnel  se  compo- 
sait de  R.  H.  C'airns,  principal;  de  Chas.  Reid,  instructeur  agricole;  de  Frank  Figgins, 
jardinier  et  charpentier;  de  Mary  Hortop,  directrice;  de  Hannah  E.  Young,  sous- 
directrice;  de  Meridea  Pittman,  institutrice;  d'Isabella  Clarke,  institutrice;  de  Mme 
Kate  Figgins,  cuisinière;  de  Martha  E.  Jefferis,  maîtresse  de  couture,  et  de  Lois 
Poers,  buandière. 

Il  y  avait  99  élèves  de  portés  au  registre  et  ils  s'en  trouvait  89  lors  de  l'inspection» 
Ils  sont  ainsi  classinés: 

Cours       1 26 

II 14 

"      III 17 

"      IV "11 

"        V 12 

"      VI 9 

Dans  la  classe  des  plus  âgés  il  se  faisait  d'excellent  travail  et  on  y  apprend  tout 
ce  qui  s'enseigne  dans  les  écoles  publiques  de  la  province.  Lecture,  bonne;  épella- 
tion,  très  bonne;  arithmétique,  réellement  bonne.  Les  progrès  réalisés  dans  le  dessin 
étaient  excellents.  L'étude  de  la  nature  fait  aussi  l'objet  d'un  cours.  Tout  s'enseigne 
à  fond,  et  la  maîtresse,  Mlle  Pittman,  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  son  travail. 

J'ai  trouvé  les  plus  jeunes  s'intéressant  tous  à  leurs  études.  La  lecture  et  les 
règles  «'enseignent  bien.  Mlle  Clarke  a  le  don  de  soutenir  l'intérêt  et  elle  fait  une 
classe  splendide. 

Chaque  élève  passe  en  classe  une  demi-journée,  soit  trois  heures  de  classe,  et  on  lui 
donne  à  peu  près  une  heure  le  soir  pendant  l'hiver  pour  préparer  ses  leçons. 

Avec  les  nouveaux  pupitres  la  classe  est  bien  garnie. 

Une  ferme  de  85  acres  se  rattache  à  l'école  et  il  y  en  a  10  à  peu  près  d'occupés  par 
un  jardin,  un  verger  et  les  dépendances  de  l'école. 

L'an  dernier  21  acres  étaient  en  foin  et  ils  ont  rapporté  80  tonnes;  6  acres 
ensemencés  en  avoine,  ont  produit  12  tonnes;  2  acres  ont  donné  3  tonnes  de  blé;  6 
acres  de  pommes  de  terre  ont  produit  40  tonnes;  le  tout  était  de  qualité  excellente. 

Le  jardin  a  rendu  en  abondance  des  tomates,  des  choux,  des  carottes,  des  navefcs, 
des  courges,  des  betteraves,  du  céleri,  etc.  Le  verger  a  produit  toute  la  provision  de 
pommes  dont  on  a  besoin  pour  en  servir  deux  fois  par  jour  l'été  et  une  fois  l'hiver. 
La  cueillette  des  fraises  et  des  framboises  a  aussi  été  bonne. 

Le  bétail  se  compose  de  21  bêtes  à  cornes,  de  7  chevaux  et  l'on  a  aussi  un  trou- 
peau de  80  poules. 

On  ne  fait  pas  de  beurre,  car  tout  le  lait  se  consomme  par  les  élèves  et  le  person- 
nel. Le  principal  m'a  dit  qu'on  avait  trouvé  avantageux  de  donner  aux  élèves  du 
lait  en  abondance. 

Six  garçons  travaillaient  le  bois  et  certains  d'entre  eux  promettent  de  devenir 
des  ouvriers  très  habiles.  L'un  des  garçons  apprend  le  métier  de  forgeron.  Plusieurs 
sont  devenus  de  Bons  conducteurs  d'attelages  et  quelques-uns  de  vrais  éleveurs.  Ils 
apprenent  à  labourer  et  tous  les  autres  travaux  de  ferme.  Ils  paraissent  désireux  de 
tout  apprendre  et  ils  travaillent  ainsi  joyeusement. 

Lejs  filles  s'occupent  des  soins  domestiques  et  on  leur  enseigne  à  confectionner  et 
raccommoder  les  vêtements,  à  laver  et  à  repasser.  La  dernière  année  de  leur  cours  on 
leur  montre  la  cuisine,  leur  apprenant  aussi  comment  tenir  une  maison  propre  et 
en  bon  ordre. 

Les  élèves  sont  bien  nourris,  chaudement  et  confortablement  vêtus,  et  tous  parais- 
sent bien  portants. 
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La  Cie  d'aqueduc  d'Elk-Lake  fournit  l'eau  en  abondance.  Les  systèmes  de  ven- 
tilation et  de  drainage  sont  bons  aussi. 

En  cas  d'incendie  on  tient  en  des  endroits  propices  des  seaux  et  des  haches. 
Un  baril  d'eau  est  placé  à  l'étage  supérieur  de  chaque  côté  de  la  maison.  En  diffé- 
rents temps  on  fait  des  exercices  en  prévision  d'un  incendie.  On  aurait  besoin  de 
quelques  nouveaux  extincteurs. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  le  bâtiment  principal  et  le  logis  du  principal  ont 
été  peinturés  et  offrent  une  bien  meilleure  apparence.  Tous  les  autres  bâtiments 
étaient  en  bon  état.  La  tente-dortoir  et  la  classe  des  jeunes,  deux  pièces  dont  les 
côtés  sont  en  toile,  donnent  grande  satisfaction. 

Le  personnel  semble  tout  à  son  œvre. 

D'après  les  instructions  du  département,  deux  filles,  Fanny  et  Mabel,  âgées  d'en- 
viron dix  ans,  ont  été  placées  en  cette  institution  au  cours  de  l'année.  Leurs  mères,, 
notoirement  reconnues  mauvaises  femmes,  n'étaient  pas  en  état  de  prendre  soin  d'elles. 
Aidées  par  des  sauvages  et  certains  blancs  pervers,  elles  fuyaient  de  place  en  place  pour 
empêcher  qu'on  ne  mît  leurs  filles  à  l'école,  mais  ces  dernières  vont  exceptionnelle- 
ment bien  maintenant,  sont  tout  à  fait  contentes  et  heureuses,  et  les  sauvages  sont 
entièrement  revenus  de  leurs  idées. 

Pensionnat  de  Sechelt  (Catholique  romain). 

Inspecté  le  10  juillet  1910.  Le  personnel  était  le  suivant:  Sœur  Thérèsine,  supé- 
rieure; Sœur  Saint-Ouen,  directrice;  Sœur  Victorien,  institutrice;  Sœur  Stéphanus, 
institutrice;  Sœur  Saint-Denis,  institutrice;  et  Sœur  Amélia,  cuisinière. 

Il  y  a  45  élèves  d'inscrits  au  registre  et  tous  étaient  présents  lors  de  ma  visite.  Ils 
sont  ainsi  classifiés: 

Garçons.        Filles. 

Cours  I u 2  9 

Cours  II 5  4 

Cours  III 8  7 

Cours  IV 0  3 

Cours  V 4  3 

Leur  lecture,  leur  épellation,  leur  écriture,  leur  arithmétique,  leur  géographie  et 
la  composition  étaient  très  bonnes.  Les  élèves  parlent  bien.  Je  considère  qu'il  se  réa- 
lise de  bons  progrès  en  cette  institution. 

Les  enfants  ont  quatre  heures  et  demie  d'étude  par  jour. 

Un  acre  et  demi  de  terre  est  en  culture.  Les  garçons,  aidés  des  filles,  sous  la  sur- 
veillance des  Sœurs,  font  le  jardinage.  Les  arbres  fruitiers  allaient  bien;  mais  les 
légumes,  qui  avaieat  bien  promis,  ne  valaient  rien,  à  cause  du  manque  d'eau. 

On  avait  deux  vaches,  quatre  veaux  et  100  poules. 

Deux  garçons  traient  les  vaches.  Quatre  autres  ont  appris  à  travailler  le  bois  et 
ils  font  les  réparations  générales  de  l'école.  Les  garçons  réparent  aussi  les  chaussures, 
confectionnent  des  filets  et  sculptent  sur  bois,  etc.  Cinq  d'entre  eux  ont  peinturé  la 
maison  sous  la  direction  de  M.  L.  Page. 

Les  filles  apprennent  à  faire  à  manger,  à  cuire,  à  raccommoder,  à  tricoter,  à  faire 
de  la  dentelle,  des  robes,  à  tresser  des  paniers,  etc.  J'ai  vu  une  splendide  collection 
d'articles  qu'elles  avaient  confectionné?. 

La  santé  des  élèves  s'est  améliorée  au  cours  de  l'année.  Tout  est  tenu  bien  pro- 
pre et  l'on  prend  toujours  les  précautions  voulues  contre  les  maladies. 

La  nourriture  est  variée,  bien  cuite  et  bien  servie,  et  les  enfants  en  ont  en  abon- 
dance.    Tous  étaient  proprement  vêtus. 

L'eau  est  bonne,  mais  on  en  manquait  au  cours  de  l'été.  On  devait  y  voir  immé- 
diatement.    Le  drainage  est  bon. 
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La  ventilation  est  bonne  aussi  et  les  Sœurs  voient  de  près  à  ce  qu'il  y  ait  abon- 
dance d'air  frais. 

On  a  à  la  main  des  appareils  de  protection  contre  l'incendie  et  il  se  fait  des  exer- 
cices réguliers  pour  le  cas  où  il  en  surviendrait  quelqu'un,  mais  avec  de  l'eau  en  abon- 
dance on  serait  en  bon  état  d'y  faire  face. 

Les  bâtiments  sont  en  bonne  condition  et  sont  tenus  scrupuleusement  propres. 
On  les  a  peinturés  avec  de  la  peinture  fournie  par  le  département.  Les  sauvages 
ont  souscrit  $125,  qu'ils  ont  remis  à  la  Supérieure  afin  qu'elle  retînt  les  services  d'un 
peintre  pour  diriger  l'entreprise. 

Les  Sœurs  font  une  œuvre  excellente  et  elles  s'intéressent  fort  aux  sauvages  du 
village;  aussi  aiment-ils  l'instruction.  Le  personnel  n'est  pas  rémunéré,  mais  main- 
tient l'école  avec  la  subvention  du  département  et  les  deniers  qui  se  réalisent  par  la 
vente  des  ouvrages  à  l'aiguille  et  celle  des  paniers,  etc. 

J'ai  recommandé  qu'il  soit  fourni  par  le  département  des  matériaux  pour  la 
construction  d'un  bûcher,  car  le  besoin  en  est  très  urgent,  et  l'école  verra  à  le  cons- 
h  uire. 

Pensionnat  de   la   mission  Sainte-Marie   (Catholique  romain). 

Cette  école  a  été  inspectée  en  juin  1910.  Le  personnel  était  composé  des  suivants  : 
le  révérend  J.  P.  O'Neil,  O.M.I.,  supérieur;  le  Frère  J.  P.  Collins,  O.M.I.,  instructeur 
îgricole;  Sœur  Marie  Benedict,  directrice;  Sœur  Marie  des  Kogations,  maîtresse  (des 
garçons)  ;  Sœur  Marie  Zéphirin,  sous-maîtresse  (des  garçons)  ;  Sœur  Marie  Joseph, 
maîtresse  (des  filles);  Sœur  Mary  Veronica,  sous-maîtresse  (des  filles);  Sœur  Marie 
Pauline,  cuisinière  à  l'école  des  garçons,  et  Sœur  Mary  Agnes,  à  l'école  des  filles. 

Etaient  portés  au  registre  79  enfants,  et  il  en  avait  78  de  présents  lors  de  ma 
visite.  Un  garçon  avait  eu  la  permission  de  s'absenter,  à  cause  de  la  mort  de  son 
père.     Les  élèves  étaient  classifiés  comme  suit: — 

Garçons.        Filles. 

Cours       1 4  4 

II 2  G 

"       III 12  8 

"       IV 12  13 

"     '   V 7  11 

On  remarquait  beaucoup  d'amélioration  chez  les  garçons.  La  lecture,  l'épella- 
tion,  la  géographie  et  la  grammage  étaient  très  bonnes,  comme  aussi  la  composition 
et  le  dessin.  Leur  travail  privé  était  net.  Les.  filles  ont  fait  remarquable  figure, 
toutes  ayant  progressé  de  façon  satisfaisante. 

Les  garçons  apprennent  l'agriculture,  le  jardinage,  l'entretien  du  bétail  et  l'in- 
dustrie laitière,  ainsi  qu'un  peu  de  charpenterie  et  de  peinture.  On  montre  aux  filles 
à  être  de  bonnes  petites  ménagères,  modistes,  etc. 

L'école  possède  une  terre  de  310  acres,  dont  à  peu  près  110  sont  en  culture.  On 
récolte  avec  avantage  des  racines  et  des  grains  de  toutes  sortes. 

On  a  un  jardin  d'environ  4  acres,  où  viennent  bien  les  légumes  et  les  petits  fruits. 
Piesque  tout  ce  qui  pousse  se  consomme  en  l'institution. 

On  a  14  vaches,  18  têtes  de  jeunes  bêtes  à  cornes,  5  chevaux,  4  poulains,  7  porcs 
•it  une  centaine  de  poules.  Les  garçons  prennent  soin  de  tout  cela.  Deux  garçons 
apprennent  à  travailler  le  bois. 

A  l'exception  de  quelques  cas  de  pneumonie,  qui  sont  survenus  au  printemps,  la 
rfanté  des  élèves  a  été  très  bonne. 

Leur  nourriture  est  saine,  et  tous  sont  bien  vêtus.  Il  y  a  de  l'eau  en  abondance 
^t  le  drainage  est  bon.     On  voit  avec  soin  à  la  ventilation. 

L'eau  a  ici  assez  de  pression  pour  qu'on  combatte  l'incendie.  Les  élèves  sont 
dressés,  et  connaissent  leurs  places.  On  a  à  portée  24  extincteurs  à  poudre  sèche,  4 
haches  à  incendie,  40  sceaux  d'eau,  280  pieds  de  boyau  et  4  robinets. 
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Tous  les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état  de  réparation,  mais  il  leur  faudrait  urv 
couche  de  peinture. 

Depuis  ma  dernière  inspection,  il  y  a  progrès  marqué  dans  le  travail  de  classe  et 
dans  l'application  générale  des  enfants  à  leurs  études. 

Externat  de  Squamish    (Catholique  romain). 

Inspecté  en  novembre  1910.  Le  personnel  était  composé  de  Sœur  Marie  Aimés, 
k  upérieure  ;  de  Sœur  Marie  Eugène,  directrice  ;  de  Sœur  Jérôme,  institutrice  ;  de 
Sœur  Félicien,  institutrice;  de  Sœur  Anatolie,  cuisinière;  de  Sœur  Ambroise,  aide- 
cuisinière;  de  Joseph  Vannier,  jardinier. 

Soixante-dix  enfants  furent  inscrits,  dont  68  appartenaient  à  la  tribu  Squamish 
et  deux  à  la  tribu  Musquam.     Soixante-sept  enfants  étaient  présents   à  l'inspection. 

Tls  se  classifient  comme  suit  : 

Garçons.  Filles. 

Cours       I ' 15  15 

II 9  5 

III 6  6 

IV 4  3 

V 2  0 

VI 1  4 

La  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la  géographie,  la  composition,  etc.,  étaient 
excellentes.  Le  chant  était  splendide.  Les  élèves  ont  répondu  à  plusieurs  ques- 
tions qui  leur  furent  posées,  à  la  fois  couramment  et  exactement.  Garçons  et  fille» 
témoignent  d'amélioration  dans  leurs  études. 

Quatre  acres  de  terre  appartiennent  à  l'école.  Il  y  a  environ  deux  acres  qui  sont 
plantés  en  légumes,  en  verger  et  en  fleurs,  et  ils  sont  bien  entretenus.  Oette  année 
ils  ont  récolté  trois  tonnes  de  navets,  deux  tonnes  de  carottes,  une  demi-tonne  de 
pommes  de  terre,  une  tonne  de  choux  et  trois  tonnes  de  pommes. 

Ils  ont  deux  vaches,  un  cheval  et  70  poules. 

Ce  sont  les  garçons  qui  voient  à  la  traite  des  vaches.  Sous  la  direction  de  J. 
Vannier,  on    leur  enseigne  le  jardinage  ainsi  qu'à  racommoder  leurs  chaussures. 

Les  filles  font  le  blanchissage  et  ont  le  soin  de  la  maison.  Elles  sont  très  habiles 
pour  faire  de  la  dentelle,  et  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  fantaisie. 

Tous  les  élèves  paraissaient  en  bonne  santé.  Ils  ont  suffisamment  de  nourriture 
et  de  vêtements.     Le  drainage  est  bon,  et  la  ventilation  par  les  fenêtres  est  passable. 

Des  appareils  sont  tenus  prêts  en  cas  d'incendie.  Il  y  a  8  extincteurs,  deux 
haches  et  18  seaux.  On  s'est  procuré  200  pieds  de  nouveaux  tuyaux  depuis  la  der- 
nière inspection. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état  de  réparation.  L'intérieur  a  été  peint  durant 
l'été,  et  les  chemins  conduisant  à  l'école  ont  été  améliorés. 

Les  élèves  ont  la  bonne  volonté  de  s'instruire.  Ils  sont  attachés  à  l'école  et 
respectent  leurs  maîtres.  Aux  expositions  tenues  à  Vancouver  en  août,  à  Vancouver- 
.Nord  en  septembre,  et  à  New-Westminster  en  octobre,  cette  école  a  obtenu  plusieurs 
prix,  le  total  s'élève  à  $64,  ainsi  qu'une  médaille  de  bronze  pour  des  travaux  d'ai- 
guille. 

Externat  de  Homacol  (Catholique  romain.) 

L'inspection  a  eu  lieu  le  18  novembre  1910.  Il  y  a  25  enfants  en  âge  d'aller  à 
l'école,  sur  la  réserve,  et  tous  sont  sur  les  listes,  avec  une  moyenne  de  fréquentation 
de  16.  Dix-sept  étaient  présents  le  jour  de  l'inspection.  Quand  ils  s'éloignent  du 
village,  les  sauvages  laissent  les  enfants  et  les  vivres  aux  soins  de  M.  et  Mme  W. 
Thomson,  instituteurs. 

Les  élèves  se  classifient  comme  suit: 

27— i— 32 
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Il  y  avait  de  l'amélioration  pour  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  et  ils  m'ont 
paru  aller  assez  bien. 

Certaines  difficultés  se  sont  produites  entre  le  maître  et  les  sauvages,  et  il  en 
a  résulté  que  les  parents  ne  portent  plus  autant  d'intérêt  à  l'école. 

Le  bâtiment  était  en  bon  état  de  réparation. 

Externat  de  Sliammon   (Non   confessionnel). 

L'inspection  a  eu  lieu  le  11  janvier  1911.  Il  y  a  28  enfants  en  âge  d'aller  à 
l'école,  sur  la  réserve.  Tous  sont  sur  les  listes,  et  la  moyenne  de  fréquentation  est  de 
14.  Le  jour  de  l'inspection  (il  faisait  alors  très  mauvais),  12  étaient  présents.  Les 
élèves  se  classifient  comme  suit: 

Cours      1 9 

II 11 

III 8 

Ces  enfants  ont  fait  de  bons  progrès.  Il  y  a  de  l'amélioration  pour  leur  anglais 
et  pour  leur  apparence.  Ils  se  tiennent  comme  de  petits  soldats,  et  parlent  distincte- 
ment.    L'école  est  dans  un  état  très  satisfaisant. 

Le  bâtiment  de  l'école,  avec  les  chambres  réservées  aux  classes  et  au  maître,  est 
en  bon  état  de  réparation,  et  tenu  propre. 

Le  maître,  J.  W.  Browns,  a  nettoyé  et  clôturé  les  terrains  de  l'école,  ce  qui  donne 
à  l'école  une  bien  meilleure  apparence. 

AGENCE  DE  LA  COTE  OUEST. 

Pensionnat   d'Alberni   (Presbytérien). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  septembre  1910.  Le  personnel  est  constitue  comme 
suit: — H.  B.  Currie,  principal;  M.  J.  Currie,  surveillante;  Lillie  Morrice,  institutrice; 
Jean  Stevens,  adjoint.    Le  principal  est  entré  en  fonctions  en  mars  1910. 

Il  avait  52  enfants  sur  les  listes.  Quarante-neuf  étaient  présents  à  l'inspection. 
Les  élèves  se  classifient  comme  suit: 


Classe  I  . 
II  . 
III 
IV 
V  . 
VI 


;ons 

ailles. 

8 

2 

3 

8 

7 

4 

6 

0 

3 

4 

0 

4 

Les  élèves  ont  été  examinés  sur  tous  les  sujets.  La  lecture,  dans  les  hautes 
classes  a  été  excellente  et  indique  de  l'amélioration,  et  il  en  est  de  même  de  l'é- 
pellation. En  arithmétique,  les  progrès  sont  très  marqués.  La  composition  est 
excellente  et  témoigne  d'une  bonne  connaissance,  de  l'anglais.  Le  dessin  est  passable 
et  les  livres  de  modèles  sont  bien  tenus..  Mlle  Morrice  maintient  un  ordre  excellent. 
Elle  a  déjà  eu  plusieurs  années  d'expérience  dans  la  province  d'Ontario. 

Les  élèves  âgés  ne  viennent  à  l'école  qu'une  demi-journée.  Les  plus  jeunes  vien- 
nent le  matin  et  l'après-midi. 

Le  matériel  d'école  n'est  pas  en  général  satisfaisant.  Le  bureau  de  l'institu- 
trice, de  fabrication  domestique,  peut  à  peine  se  tenir  sur  ses  pieds.  Les  pupitres 
des  élèves  ne  sont  que  passables,  et  il  n'y  en  a  pas  suffisamment  pour  tous  les  élèves. 
La  salle  de  classe  même  laisse  beaucoup  à  désirer. 
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Il  y  a  une  ferme  de  156  acres  qui  appartient  à  l'église  presbytérienne.  Environ 
11  acres  ont  été  défrichés  et  sont  en  culture.  On  y  cultive  des  pommes  de  terre,  du 
blé  d'Inde,  des  betteraves,  des  carottes,  des  concombres,  des  citrouilles,  des  choux,  des 
tomates,  des  framboises,  et  des  groseilles  noires  et  rouges.  Le  jardin  a  souffert  des 
déprédations  du  bétail  par  suite  du  mauvais  état  des  clôtures,  mais  ces  inconvénients 
ne  se  renouvelleront  plus  car  on  a  maintenant  installé  une  clôture  de  fil  de  fer  de 
dix  fils,  et  de  54  pouces  de  hauteur. 

Le  bétail  se  composait,  à  ma  visite,  d'un  cheval,  de  trois  vaches,  d'un  veau  du 
printemps  et  de  72  poulets. 

Parmi  les  garçons,  les  grands  aident  à  réparer  les  clôtures  et  les  bâtiments.  On 
leur  enseigne  aussi  l'agriculture,  et  à  nourrir  le  bétail,  à  traire  les  vaches  et  à  avoir 
soin  des  volailles.  Six  des  garçons  sont  devenus  aussi  habiles  que  des  vrais  cor- 
donniers à  réparer  les  chaussures.  Ils  aident  aussi  au  blanchissage  et  à  faire  le  pain. 
L'exposition  locale  avait  lieu  durant  ma  visite,  et  les  garçons  avaient  obtenu  un  prix 
pour  leur  pain.  . 

Quand  elles  entrent  à  l'école,  on  enseigne  aux  filles  à  mettre  la  table  et  à  laver 
la  vaisselle.  Après  cela,  on  leur  enseigne  la  cuisine,  la  couture,  le  racommodage,  le 
soin  de  la  literie  et  autres  ouvrages  nécessaires  pour  devenir  une  bonne  ménagère.  Les 
filles  ont  aussi  de?  prix  à  l'exposition  locale  pour  le  pain  et  les  gâteaux,  et  il  y  en  a 
deux  qui  ont  reçu  des  prix  pour  le  racommodage  des  bas. 

La  santé  des  élèves  est  bonne.  Leur  nourriture  est  suffisante  et  bien  servie, 
leurs  vêtements  sont  propres  et  chauds. 

Il  y  a  suffisamment  d'eau,  mais  le  drainage  laisse  à  désirer.  Le  principal  m'a 
promis  qu'il  y  verrait.     La  ventilation  a  été  très  améliorée. 

Les  appareils  contre  l'incendie  comprennent  des  haches,  12  seaux  toujours  tenus 
pleins  et  placés  bien  à  la  main,  et  deux  longueurs  de  tuyaux  fixés  aux  lances.  Il  y 
a  4  extincteurs  Keystone  et  6  extincteurs  Havergill  Eclipse.  On  n'avait  pas  encore 
pratiqué  de  manœuvres,  mais  le  principal  m'a  promis  qu'il  y  verrait  sans  tarder. 

Le  nouveau  traité  de  gymnastique  publié  par  le  département  avait  été  reçu.  Des 
exercices  étaient  commencés  et  étaient  fort  du  goût  des  élèves.  Ce  traité  sera,  je 
crois,  d'un  grand  avantage  dans  les  écoles. 

Le  bâtiment  principal  a  été  construit  par  sections  à  différentes  époques.  Il  n'est 
pas  en  bon  état  et  il  est  loin  de  présenter  une  bonne  apparence.  Toutes  les  chambres 
auraient  besoin  de  peinture,  ainsi  que  le  dehors  du  bâtiment.  Ce  bâtiment  est  de  38 
pieds  par  43,  à  trois  étages,  et  il  y  a  une  aile  de  32  x  46  de  deux  étages  de  haut. 

L'ancienne  fournaise  ne  donnant  plus  satisfaction  depuis  une  couple  d'années, 
on  a  jugé  bon  de  la  remplacer  par  une  nouvelle. 

Le  principal  et  la  surveillante  n'étaient  en  fonctions  que  depuis  six  mois,  mais 
ils  avaient  déjà  fait  d'excellente  besogne  et  ils  étaient  pleins  d'enthousiasme. 

Ecole  industrielle  de   Clayocot   (Catholique   romaine). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  seqptembre  1910.  Le  personnel  était  comme  suit  :  Rév. 
P.  Maurus,  O.S.B.,  principal;  George  Sturmer,  instructeur  manuel;  Sœur  Marie 
Scholastique,  institutrice;  Sœur  Marie  Claire,  cuisinière;  Sœur  Marie  Clothilde,  cou- 
turière; Sœur  Marie  Elisabeth,  blanchisseuse. 

Il  y  a  38  garçons  et  29  filles  sur  les  listes.  Trois  garçons  ne  sont  pas  portés  sur 
les  listes,  ce  qui  donne  un  total  de  70.  Lors  de  l'inspection,  58  étaient  présents.  Ils 
se  classifient  comme  suit: 

Garçons.  Filles. 

Cours       1 4  2 

"         II • 13  8 

"       III 8  5 

"       IV 5  1 

V 6  9 

"       VI 5  4— Total,  70. 
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J'ai  entendu  les  élèves  épeler  et  lire,  et  je  les  ai  interrogés  sur  la  signification  des 
mots.  Je  les  -ai  aussi  examinés  sur  l'arithmétique,  la  géographie,  la  dictée,  la  compo- 
sition et  la  grammaire.  Les  élèves  des  classes  IV,  V  et  VI  m'ont  donné  beaucoup 
de  satisfaction  sous  ces  divers  rapports.  L'écriture  et  l'arithmétique  méritent  sur- 
tout une  mention  spéciale. 

Dans  les  classes  II  et  III  la  lecture  est  excellente,  l'épellation  et  l'arithmétique 
sont  passables,  l'écriture  est  satisfaisante  et  le  chant  très  beau.  C'est  dans  la  classe 
I  que  se  trouvent  les  commençants. 

On  a  fait  beaucoup  de  défrichage  et  de  nettoyage  durant  l'été  dernier.  La  terre 
est  très  dure  à  défricher,  et  il  en  coûte  environ  $300  par  acre  pour  la  mettre  en  état 
d'être  utilisable. 

Environ  2  acres  étaient  réservées  aux  fleurs  et  aux  légumes.  On  cultive  toutes 
sortes  de  légumes.     Les  jardins  avaient  bonne  apparence  en  dépit  de  la  sécheresse. 

Il  y  a  onze  garçons  qui  font  de  la  menuiserie.  Durant  l'été,  ils  ont  construit  un 
poulailler  et  un  hangar  à  charbon.  Lors  de  mon  inspection,  ils  étaient  à  construire 
une  allonge  à  la  buanderie  pour  y  installer  un  atelier  de  menuiserie  et  de  cordonnerie 
et  une  forge. 

Deux  des  garçons  apprennent  à  peinturer.  Il  y  en  a  trois  qui  traient  les  vaches, 
et  d'autres  font  de  la  plomberie  et  des  filets  de  pêche. 

Il  y  a  un  taureau,  5  vaches,  2  génisses,  2  bœufs,  un  veau.  Trois  vaches  donnent 
du  lait.     Il  y  a  aussi  beaucoup  de  poulets. 

Les  filles  apprennent  le  ménage,  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain,  la  manière  de  faire 
les  confitures,  la  couture  ordinaire  et  de  fantaisie,  le  raccommodage,  la  dentelle, 
etc. 

La  santé  des  élèves  m'a  paru  excellente,  et  la  nourriture  et  les  vêtements  sont 
suffisants. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance,  et  d'une  qualité  exceptionnelle.  Le  drainage  est 
parfait  et  la  ventilation  excellente. 

Toutes  les  précautions  nécessaires  sont  prises  contre  l'incendie.  Des  exercices 
ont  lieu  tous  les  mois,  et  des  extincteurs  chimiques,  des  échelles  et  des  appareils  de 
sauvetage  sont  toujours  tenus  prêts. 

Cinq  couples  d'anciens  élèves  ont  été  mariés  depuis  ma  dernière  visite.  Ils  vont 
très  bien,  et  paraissent  très  industrieux. 

Les  livres  d'instruction  pour  l'enseignement  physique  ont  été  reçus,  et  on  allait 
s'y  mettre  sans  délai. 

Les  bâtiments  et  les  clôtures  sont  en  bon  état,  mais  le  bâtiment  principal  aura 
besoin  bientôt  d'une  couche  de  peinture. 

La  nouvelle  buanderie,  en  usage  depuis  un  an,  a  donné  la  plus,  grande  satisfac- 
tion, et  épargne  beaucoup  de  travail.  Le  blanchissage  de  toute  l'école  peut  mainte- 
nant se  faire  en  une  demi-journée. 

Le  principal  est  très  énergique  et  habile  et  il  est  bien  secondé  par  son  personnel. 

Pensionnat  de   Ahousaht    (Presbytérien). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  septembre  1910.  Le  personnel  se  composait  comme 
suit:  John  Ross,  principal;  Mlle  Gertrude  Whiting,  institutrice;  Mlle  Rose  Hall, 
isurveillante-adj  omte. 

Il  y  avait  37  enfants  sur  les  listes,  dont  35  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils 
se  classifient  comme  suit: — 

Garçons.     Filles. 

Cours       I '  .   ..  2  5 

"         II 8  3 

"       III 3  1 

"       IV 2  2 

«         V 8  3— Total,  37. 
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Je  les  ai  examinés  sur  les  matières  ordinaires.  Il  y  a  de  l'amélioration  pour  l'an- 
glais et  ils  s'expriment  avec  plus  de  facilité.  Mlle  Whiting  est  une  bonne  institu- 
trice, et  elle  possède  un  diplôme  de  seconde  classe  pour  Ontario.  Elle  maintient  un 
ordre  excellent,  et  elle  a  l'art  d'intéresser  les  enfants  à  leurs  études. 

La  salle  de  classe  est  pourvue  d'un  bon  matériel,  et  on  en  prend  tout  le  soin  voulu. 

Il  y  a  100  acres  de  terre  se  rattachant  à  cette  école.  La  plus  grande  partie  est 
en  forêt  et  difficile  à  défricher.  La  ferme  comprend  17  acres  d'assez  bonne  terre. 
Environ  deux  tonnes  de  foin  ont  été  récoltées. 

Le  jardin  n'a  pas  réussi.  L'été  a  été  exceptionnellement  sec,  et  comme  le  prin- 
temps a  été  humide  et  très  tardif  les  légumes  ont  pu  difficilement  venir.  On  a  fait 
beaucoup  de  drainage  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  cela  améliorera  le  sol. 

Le  bétail  comprenait  une  vache,  un  taureau  et  environ  50  poules.  Le  taureau  a 
été  entraîné  à  faire  le  labourage,  et  s'est  montré  un  animal  très  utile.  Les  sauvages 
ont  été  très  intéressés  à  voir  ce  bœuf  au  travail. 

Six  garçons  apprenaient  la  grosse  menuiserie.  A  l'époque  de  ma  visite,  deux 
garçons  étaient  à  construire  une  boucanerie  d'après  leurs  propres  plans,  et  ils  fai- 
saient eux-mêmes  tout  le  travail.  Ils  ont  aussi  construit  des  trottoirs  et  ont  aidé  à 
l'érection  de  deux  vérandas. 

On  apprend  aux  garçons  à  peinturer,  à  construire  des  canots,  à  cuire  le  pain,  à 
faire  du  jardinage,  à  faire  les  foins,  à  labourer,  à  réparer  les  chaussures. 

Les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  couture,  les  ouvrages  de  fantaisie,  et  à  devenir 
des  femmes  de  ménage  expertes.  Elles  témoignent  pour  tout  cela  beaucoup  d'empres- 
sement. 

Les  enfants  m'ont  paru  en  bonne  santé.  La  nourriture  est  bien  préparée  et  les 
vêtements  sont  propres. 

Le  drainage  et  la  ventilation  sont  excellents. 

L'école  a  souffert  du  manque  de  bonne  eau  fraîche  par  suite  de  la  longue  sé- 
cheresse. La  citerne  s'était  épuisée,  et  il  a  fallu  aller  chercher  de  l'eau  au  loin,  ce 
qui  était  très  incommode. 

Les  appareils  de  protection  contre  l'incendie  comprennent  une  pompe  à  bras  et 
environ  100  pieds  de  tuyaux  de  1|  pouce.  Il  y  a  aussi  6  extincteurs,  mais  ils  ne  sont 
pas  en  bon  état.    Des  exercices  ont  lieu  de  temps  à  autre. 

Le  traité  de  gymnastique  venait  d'être  reçu  et  les  exercices  étaient  commencés. 

Les  bâtiments  étaient  en  bon  état.  Deux  grandes  vérandas,  dont  le  besoin  se 
faisait  sentir,  avaient  été  construites.  De  nouveaux  cabinets  d'aisance  ont  été  cons- 
truits pour  les  garçons  et  les  filles,  ce  qui  est  une  grande  amélioration.  On  avait 
aussi  érigé  une  nouvelle  boucanerie  de  10  x  10  pour  le  séchage  et  le  fumage  du  sau- 
mon, ainsi  qu'un  nouveau  hangar  à  bateaux  de  12  x  30.  A  l'intérieur,  on  à  peinturé 
quelques  murs  et  planchers. 

Garçons  et  filles  travaillent  avec  empressement,  et  tous  paraissent  prendre  un 
vif  intérêt  à  ce  qui  se  fait  dans  l'école. 

Les  externats,  dans  cette  agence,  étaient  fermés  à  l'époque  de  ma  visite. 

AGENCE  DU  LAC  WILLIAMS. 

Ecole  industrielle  du  lac  Williams  (Catholique  romaine). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  octobre  1910.  Le  personnel  en  était  comme  suit: — 
H.  Boening,  principal;  J.  D.  Chiappini,  instructeur  agricole;  J.  J.  Swain,  menuisier; 
Sœur  Fabien,  cuisinière;  Sœur  Ellodie.  cuisinière-adjoint;  Sœur  Marie-Assomption, 
des  garçons;  Sœur  Gabriel,  maîtresse  des  filles;  Sœur  Octavie,  maîtresse  des  filles; 
Sœur  Fabien,  cuisinière;  Sœur  Elodie,  cuisinière-adjointe;  Sœur  Marie-Assomption, 
1  ingère. 

Il  y  avait  53  élèves  sur  les  listes,  et  17  n'étaient  pas  formellement  inscrits,  ce 
qui  faisait  un  total  de  70.  Lors  de  l'inspection,  07  étaient  présents.  Ils  se  classifient 
comme  suit: — 
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Cours       1 4  0 

"         II 6  5 

"       III 2  2 

"        IV 6  6 

V 7  12 

"        VI 6  14 

Les  enfants  lisent  très  bien  et  s'expriment  distinctement;  l'épellation  était  très 
satisfaisante,  surtout  parmi  les  plus  jeunes,  qui  ne  manquaient  pas  un  seul  mot, 
Si  j'en  juge  par  les  courtes  lettres  écrites  en  manière  de  composition,  j'ai  constaté 
qu'ils  connaissaient  non  seulement  la  théorie  mais  aussi  la  pratique  de  ce  qu'ils 
apprenaient.  Les  livres  de  copie  étaient  propres  et  l'écriture  excellente.  Parmi  les 
dessins,  je  dois  une  mention  spéciale  aux  cartes,  qui  font  honneur  aux  élèves.  H 
y  a  peu  d'enfants  blancs  qui  pourraient  faire  mieux.  Somme  toute,  les  progrès  sont 
très  marqués   depuis  ma  dernière  inspection. 

Le  programme  d'études  soumis  par  le  département  est  comme  suit:  Les  enfants 
passent  quatre  heures  chaque  jour  à  des  travaux  manuels,  et  ils  étudient  durant  quatre 
autres  heures,  le  tout  étant  également  réparti  entre  l'avant-midi  et  l'après-midi. 

Cette  école  a  500  acres  de  terre  en  culture,  à  part  des  terres  à  bois  et  à  pâturages. 

La  ré-colte  de  cette  année  consistait  en  300  tonnes  de  foin,  20  tonnes  d'avoine, 
1£  tonne  d'orge,  et  18  tonnes  de  pommes  de  terre.  Il  y  a  aussi  un  jardin  ma- 
raîcher. 

Il  y  a  30  chevaux,  350  bêtes  à  cornes,  16  vaches  à  lait,  30  porcs  et  80  poulets.  Il 
y  a  de  bons  bâtiments  pour  loger  le  bétail. 

On  a  fabriqué  500  livres  de  beurre,  mais  durant  Tété  les  élèves  consomment 
une  grande  partie  du  lait. 

Deux  garçons  apprennent  la  menuiserie,  mais  quatre  autres  ont  aussi  été  employés 
à  cela  durant  quelques  mois.  Ils  font  d'excellents  progrès.  Les  plus  àgês  voient  au 
jardin.  Cinq  ou  six  ont  reçu  une  instruction  pratique  en  ferblanterie  et  en  plombe- 
rie, et  d'autres  ont  peinturé  les  planchers. 

Les  filles  sont  dressées  aux  travaux  domestiques.  Elles  se  relèvent  tour  à  tour 
à  la  cuisine,  et  en  outre  de  cela  elles  ont  le  soin  du  lait  et  de  la  volaille  et  on  leur 
enseigne  à  faire  le  beurre.  Elles  confectionnent  presque  tous  les  vêtements  portés 
par  les  élèves. 

Lés  enfants  m'ont  paru  en  excellente  santé.  Je  les  ai  vus  à  leur  repas,  et  j'ai 
pu  constater  que  leur  nourriture  était  abondante,  bien  cuite  et  bien  servie.  On  tue 
un  bœuf  tous  les  trois  ou  quatre  jours,  de  sorte  qu'il  y  a  toujours  abondance  de 
viande  fraîche. 

Garçons  et  filles  étaient  chaudement  vêtus. 

L'eau  est  bonne,  bien  qu'elle  soit  plus  ou  moins  imprégnée  d'alcali.  Il  n'y  en  a 
pas  assez  en  cas  d'incendie.  Sous  ce  rapport  la  protection  laisse  à  désirer  et  il  n'y 
a  pas  d'appareils  de  sauvetage. 

Le  drainage  et  la  ventilation  sont  bons. 

Le  traité  de  gymnastique  a  été  reçu,  et  les  élèves  vont  commencer  incessamment 
les  exercices. 

Les  bâtiments  sont  en  bon  état,  mais  ils  ont  besoin  de  peinture.  Quelques-unes 
des  salles  ont  besoin  de  nouveaux  planchers.  Une  nouvelle  forge  a  été  construite,  car 
l'ancienne  ne  tenait  plus  debout.  J'ai  trouvé  tous  les  bâtiments  propres  et  bien 
entretenus. 

Quelques-uns  des  sauvages  n'aiment  pas  que  leurs  enfants  travaillent  sur  la  ferme. 
Je  crois  que  les  quelques  conseils  que  j'ai  pu  donner  contribueront  à  les  faire  revenir 
un  peu  là-dessus.  Ils  ont  besoin  d'apprendre  à  travailler  tout  autant  qu'à  lire  ou 
à  éneler.  , 

i 
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AGENCE    DE    LA    REINE    CHARLOTTE. 

Externat  de  Shidegate  (Méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  décembre  1910.  Il  y  a  aux  environs  37  enfants  en  âge 
de  fréquenter  l'école.  Trente-trois  sont  sur  les  listes,  avec  une  moyenne  de  fré- 
quentation de  16  durant  six  mois.  Lors  de  l'inspection,  24  étaient  présents.  Il  se 
classifient  comme  suit: — 

Cours       1 12 

II 11 

"       III 10 

La  lecture,  l'épellation,  l'écriture  et  l'arithmétique  étaient  excellentes;  la  géo- 
graphie tait  passable.  Les  enfants  parlent  couramment  l'anglais.  Les  enfants  Hayda 
étaient  exceptionnellement  propres  et  bien  vêtus.  Naturellement,  les  parents  s'éloi- 
gnent souvent  du  village,  et  ils  emmènent  leurs  enfants  avec  eux,  ce  qui  dérange  ceux- 
ci  dans  leurs  études. 

L'instituteur  est  le  rév.  J.  C.  Spencer,  assisté  par  Mlle  Dora  Spencer.  L'école 
donne  des  résultats  satisfaisants. 

Externat  de  Massett  (Eglise  d'Angleterre). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  février  1911.  Il  y  a  72  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école, 
et  ils  sont  tous  portés  sur  les  listes.  La  moyenne  de  fréquentation,  durant  trois  mois, 
a  été  de  41.     Ils  se  classifient  comme  suit:— 

Cours      1 16 

II 8 

"      III 5 

"      IV 3 

V 9 

Non  classifiés 31 

Les  plus  âgés  ont  passé  un  assez  bon  examen  en  lecture,  épellation,  arithmétique 
et  géographie.  Les  plus  jeunes  vont  aussi  très  bien.  Si  l'on  considère  que  les  enfants 
sont  si  souvent  absents  quand  les  parents  s'éloignent  du  village,  les  progrès  sont  très 
satisfaisants.  S'ils  venaient  régulièrement  à  l'école,  leurs  progrès  seraient  encore 
bien  plus  sensibles,  car  ils  sont  d'intelligence  exceptionnellement  éveillée. 

Nombre  de  parents  et  de  chefs  sont  venus  aux  examens,  et  ont  paru  très  inté- 
ressés par  tout  ce  qu'ils  voyaient. 

M.  N.  Sherwood,  qui  avait  enseigné  dans  cette  école  durant  seize  mois,  avec 
l'aide  de  Mlle  J.  Eldenshaw,  avait  résigné  la  veille  de  mon  arrivée,  et  sa  place  avait 
été  prise  par  M.  Chas.  A.  McConkey. 

L'école  est  en  bon  état,  mais  l'intérieur  aurait  besoin  d'une  couche  de  peinture. 

AGENCE    DE    NASS. 

Refuge  pour  les   filles   Crosoy    (Méthodiste). 

J'ai  inspecté  cette  école  en  décembre  1910.  Le  personnel  en  est  composé  comme 
suit:  Mlle  F.  Hudson,  principale  et  surveillante;  Mlle  L.  Deacon,  surveillante- 
adjointe;  Mlle  S.  Scholefield,  maîtresse  de  couture;  Mlles  H.  Humphrey  et  F.  S. 
Gray,  institutrices. 

Il  y  a  37  enfants  sur  les  listes,  et  tous  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  se  clas- 
sifient comme  suit: — 

Classe      1 7 

II 5 

"       III 9 

"      IV 9 

"        V 7 
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Deux  fillettes  ont  été  récemment  promues  de  la  classe  IV  à  la  classe  V;  deux  de 
/a  classe  III  à  la  classe  IV;  quatre  de  la  classe  II  à  la  classe  III,  et  quatre  de  la  classe 

I  à  la  classe  II.  La  lecture,  l'arithmétique,  la  géographie,  l'écriture  et  l'épellation 
étaient  très  passables.  En  grammaire,  les  progrès  sont  plus  marqués  et  le  chant  était 
excellent.  De  bons  progrès  ont  été  faits.  Les  élèves  parlent  couramment  l'anglais, 
et  même  ceux  qui  sont  entrés  tout  récemment  apprennent  très  vite  et  comprennent 
très  bien  ce  quon  leur  enseigne. 

C'est  le  programme  d'études  de  la  province  qui  est  suivi.  On  enseigne  la  lecture, 
l'épellation,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  composition,  l'histoire,  la  géographie  et  l'hy- 
giène, et  les  filles  des  premières  classes  apprennent  la  musique  vocale  et  instrumentale. 

II  y  en  avait  15  qui  prenaient  des  leçons  de  musique. 

En  dehors  des  soins  du  ménage,  on  enseigne  aux  filles  à  cuire,  à  coudre,  à  raccom- 
moder, à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie,  à  tresser  des  paniers,  à  faire  du  jardinage 
et  à  élever  de  la  volaille. 

Les  conditions  sanitaires  sont  excellentes,  car  il  y  a  un  bon  système  de  drainage 
et  on  insiste  sur  l'observation  des  prescriptions  hygiéniques. 

Les  enfants  paraissent  en  bonne  santé.  On  leur  donne  une  nourriture  susbtan- 
tielle  et  ils  sont  bien  vêtus. 

Toutes  les  précautions  sont  prises  contre  l'incendie.  Des  haches,  des  échelles, 
des  seaux  d'eau  et  des  cendres  sont  toujours  à  la  main.  Il  y  a  une  superbe  échelle  de 
sauvetage,  et  on  enseigne  aux  élèves  à  sortir  rapidement  et  en  bon  ordre. 

Il  y  a  des  heures  îegulières  pour  la  récréation  et  les  exercices.  On  enseigne  aux 
filles  la  gymnastique,  les  haltères,  etc. 

J'ai  trouvé  les  bâtiments  en  bon  état.  La  W.M.S.  de  l'église  méthodiste  a  envoyé 
$600  pour  réparer  les  fondations  qui  venaient  d'être  terminées.  Ce  travail  a  été 
très  bien  fait  et  devrait  pouvoir  durer  des  années.  Ces  réparations  uiit  été  exécutées 
par  les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  de  Coqualeetza  et  il  n'y  a  que  des  éloges 
à  faire  de  ce  travail. 

Mlle  K.  Manson,  qui  était  l'institutrice  lors  de  ma  dernière  inspection,  a  résigné 
et  a  épousé  l'automne  dernier  l'agent  Perry.  Elle  a  été  remplacée  par  Mlle  F.  C. 
Gray,  qui  est  bien  qualifiée  pour  remplir  cette  charge. 

Le  personnel  est  en  tout  point  excellent. 

Pensionnat  de  garçons  de  Port-Simpson  (Méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  décembre  1910.  Le  personnel  est  composé  comme  suit: 
Rév.  G.  H.  Raley,  principal;  les  fonctions  de  surveillante  et  de  surveillante-adjointe 
sont  vacantes;  M.  et  Mme  Fred.  Buthen  avaient  en  attendant  la  charge  des  garçons. 

11  y  avait  24  enfants  sur  les  listes,  et  14  étaient  présents  lors  de  l'inspection. 
Ils  se  classifient  comme  suit: — 

Cours       1 12 

II 5 

"       III 3 

"       IV 2 

La  revue  des  leçons  était  assez  satisfaisante.  Les  examens  ont  eu  lieu  en  même 
temps  que  ceux  de  l'externat. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  quart  d'acre  en  jardin,  où  Ton  cultive  des  pommes  de 
terre,  des  choux,  des  laitues  et  quelques  petits  fruits. 

Il  n'y  a  qu'un  seul  cheval. 

En  général,  la  santé  était  assez  bonne.  J'ai  vu  les  enfants  à  leurs  repas,  et  j'ai 
constaté  que  la  nourriture  était  suffisante  et  de  bonne  qualité.  Les  vêtements  étaient 
confortables. 

L'eau  n'existant  qu'à  la  surface  n'est  pas  suffisante.  Mais  quand  le  puits  qu'on 
est  à  creuser  sera  terminé,  cet  inconvénient  n'existera  plus. 
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Par  suite  d'obstructions  dans  les  tuyaux  d'égout,  il  a  fallu  enlever  ces  tuyaux 
sur  une  longueur  d'une  centaine  de  pieds  ou  plus  et  les  poser  de  nouveau.  Lors  de 
mon  inspection,  ce  travail  n'était  pas  encore  terminé.  La  ventilation  laissait  à 
désirer. 

Des  exercices  d'incendie  ont  eu  lieu  tous  les  mois.  Tout  est  toujours  tenu  prêt  : 
citerne,  tuyaux,  seaux,  et  extincteurs  chimiques. 

Les  récréations  sont  très  restreintes,  car  il  n'y  a  pas  de  salle  pour  cela  dans  le 
bâtiment  actuel,  et  comme  la  saison  des  pluies  est  assez  longue  je  recommanderais  de 
construire  le  plus  tôt  possible  quelque  chose  qui  pourrait  servir  pour  des  jeux  en 
plein  air.  Cela  est  important,  et  contribuerait  à  rendre  l'école  plus  attrayante  pour 
les  garçons. 

Certaines  améliorations  ont  été  faites.  De  nouveaux  planchers  ont  été  posés  dans 
la  partie  principale,  ainsi  que  de  nouvelles  fenêtres,  et  on  a  construit  de  nouveaux 
escaliers  à  l'avant  ainsi  qu'une  nouvelle  plate-forme  et  des  marches  conduisant  aux 
deux  entrées  latérales.  Mais  les  conditions  laissent  encore  à  désirer  et  tout  le  ma- 
tériel est  pauvre  et  insuffisant.  Les  dortoirs  sont  peu  attrayants.  Les  chambres  occu- 
pées par  le  personnel  sont  en  assez  bon  état.  On  devrait  prendre  au  plus  tôt  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  améliorer  ces  constructions,  pour  rendre  les  dortoirs 
plus  attrayants  et  pour  avoir  une  salle  de  jeux. 

Les  changements  fréquents  qui  se  produisent  dans  le  personnel  sont  un  obstacle 
au  bon  fonctionnement  de  l'école. 

Externat  de  Port-Simpson    (Méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  décembre  1910.  Il  y  avait,  sur  la  réserve,  175  enfants  en 
âge  d'aller  à  l'école,  et  119  étaient  sur  les  listes.  La  moyenne  de  fréquentation,  du- 
rant trois  mois,  a  été  de  86.  Lors  de  mon  inspection,  90  élèves  étaient  présents.  Ils 
se  classifient  comme  suit: — 

Cours       1 40 

"        II 8 

"      III 3 

"      IV 1 

Non  classifiés 67 

Les  élèves  les  plus  âgés  ont  donné  de  bons  examens  sur  tous  les  sujets — lecture, 
épellation,  arithmétique,  géographie  et  composition.  Les  garçons  pensionnaires  étaient 
en  avant  des  externes,  qui  ne  viennent  en  classe  que  très  irrégulièrement.  Comme 
cette  école  est  très  considérable  durant  les  mois  d'hiver  et  qu'elle  sert  aussi  de  pen- 
sionnat, il  est  nécessaire  qu'il  y  ait  là  un  instituteur  d'expérience  qui  n'ait  pas  d'autre 
chose  à  faire  que  de  voir  à  ses  classes. 

M.  L.  Dineen,  qui  avait  enseigné  durant  deux  ans,  a  résigné,  et  M.  G.  G.  E.  Kaley 
le  remplaçait  à  l'époque  de  mon  inspection,  avec  Mme  A.  Dudoward  comme  maîtresse 
des  plus  jeunes. 

Le  bâtiment  de  l'école  avait  besoin  de  quelques  réparations. 

Externat  de  Metlakatla  (Eglise  d'Angleterre) 

L'inspection  a  eu  lieu  en  février  1911.  Il  y  avait  sur  la  réserve  43  enfants  en 
âge  d'aller  à  l'école,  avec  une  moyenne  de  fréquentation  de  22.85  durant  trois  mois. 
Lors  de  mon  inspection,  24  élèves  étaient  présents.    La  classification  est  la  suivante  : — 

Cours       I .  23 

"        II 11 

"      III 7 

"      IV z 
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Les  classes  III  et  IV  se  sont  montrées  supérieures  sur  tous  les  sujets.  Les  exer- 
cices physiques  ont  aussi  été  bien  exécutés.  D'excellents  progrès  avaient  été  faits 
depuis  ma  dernière  inspection.  Un  bon  nombre,  qui  ne  faisaient  qu'entrer  à  l'école 
laissaient  déjà  concevoir  les  meilleures  espérances. 

Cette  école  fait  une  œuvre  excellente.  L'institutrice,  Mlle  Helena  Jackson,  porte 
un  grand  intérêt  à  ses  classes.  Sir  Wilfrid  Laurier  et  ses  compagnons  de  voyage  ont 
visité  cette  école  en  août  dernier.  Il  a  adressé  la  parole  aux  élèves  et  les  a  félicités 
de  leurs  succès.    Cela  a  fait  beaucoup  plaisir  aux  sauvages. 

Le  bâtiment  de  l'école  est  en  bon  état. 

Externat  de  Port-Essington  (Méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  mars  1911.  Il  y  a  sur  la  réserve  20  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école.  Il  y  en  a  17  sur  les  listes  avec  une  moyenne  de  fréquentation  de  12. 
Dix  étaient  présents  à  l'époque  de  m*n  inspection. 

Plusieurs  de  ceux  qui  étaient  présents  lors  de  mon  inspection  précédente  étaient 
alors  entrés  dans  des  écoles  industrielles  ou  dans  des  pensionnats,  et  les  autres  avaient 
un  bon  commencement.  Il  n'y  avait  que  des  éloges  à  faire  de  la  lecture,  de  l'écriture, 
de  l'épellation,  de  la  géographie  et  de  la  composition. 

Mlle  K.  Tranton,  qui  enseigne  dans  cette  école  depuis  20  ans  avec  tant  de  dévoue- 
ment, était  partie  pour  ses  vacances  de  Noël.  Le  rév.  W.  H.  Pierce  enseignait  depuis 
deux  mois.  J'ai  installé  Mlle  H.  Brand  comme  institutrice,  et  elle  est  en  tous  points 
qualifiée  pour  cela. 

L'école  se  tient  toujours  dans  l'ancienne  bâtisse,  car  la  nouvelle  n'est  pas  encore 
prête. 

AGENGE  DE  KWAWKEWLTH. 

Ecole  industrielle  de  la  Baie  Alerte. 

L'inspection  a  eu  lieu  en  septembre  1910.  Le  personnel  était  comme  suit: — A. 
W.  Corker,  principal;  Mme  A.  W.  Corker,  surveillante;  Mlle  Warrener,  surveillante- 
adjointe;  Eli  Hunt,  instructeur  des  métiers;  Geo.  Luther,  instituteur;  Ah  Lee,  cui- 
sinier. 

Il  y  avait  35  enfants  sur  les  listes,  dont  29  étaient  présents  à  l'inspection.  La 
classification  est  la  suivante: — 

,  .  Garçons. 

Cours       I 1 

"       II 7 

"      III 8 

"     IV 3 

"       V 2 

"     VI 3 

La  lecture  et  l'épellation;  étaient  excellentes.  L'arithmétique  était  passable;  la 
géographie,  satisfaisante,  ainsi  que  l'écriture  et  la  composition.  Les  exercices  de 
gymnastique  et  de  respiration  en  plein  air  étaient  excellents.  Le  travail  des  classes 
indique  de  l'amélioration. 

Les  heures  d'étude  sont  de  10  heures  à  midi  et  de  2  heures  à  4  heures. 

Il  n'y  a  qu'une  salle  d'étude,  qui  est  trop  petite  pour  le  nombre  des  garçons.  Les 
tableaux  noirs  étaient  en  assez  bon  état. 

Il  n'y  a  que  50  acres  de  défrichées  sur  le  total  de  410  acres.  Il  y  a  environ  2  acres 
en  jardin,  où  l'on  cultive  des  légumes  et  des  petits  fruits.  Les  pommes  de  terre  n'ont 
pas  réussi  cette  année,  par  suite  de  la  sécheresse,  mais  il  y  a  eu  abondance  de  petits 
fruits.    Quand  le  défrichage  sera  plus  avancé,  ce  sera  d'un  grand  avantage  pour  l'école. 

Il  y  a  deux  vaches,  un  cheval  et  18  poulets. 
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La  santé  générale  des  enfants  était  excellente.  Il  sont  bien  nourris  et  bien  ha- 
billés. 

L'eau  est  excellente  mais  ne  suffit  pas  à  tous  les  besoins.  Des  tuyaux  de  bois 
seraient  nécessaires  pour  amener  l'eau  des  hauteurs  pour  le  blanchissage  et  comme 
protection  contre  l'incendie.    Le  drainage  et  la  ventilation  sont  satisfaisants. 

Les  exercices  d'incendie  sont  pratiqués  régulièrement.  Il  y  a  tous  les  tuyaux  né- 
cessaires, 8  seaux,  2  haches,  1  échelle  et  de  bons  appareils  de  sauvetage. 

Le  traité  de  gymnastique  a  été  reçu,  et  sera  d'un  grand  secours  bien  que  les 
enfants  aient  déjà  été  exercés. 

Les  bâtiments  sont  en  assez  bon  état,  mais  ont  besoin  d'un  peu  de  peinture.  La 
véranda  et  une  partie  du  matériel  de  cuisine  ont  besoin  d'être  renouvelées. 

Le  principal  est  un  excellent  instituteur  et  maintient  une  bonne  discipline. 

Externat  d'Alert   (Eglise  d'Angleterre). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  septembre  1910.  Il  y  avait  sur  la  réserve  36  enfants  en 
âge  d'aller  à  l'école,  avec  une  moyenne  de  fréquentation  de  9.  Huit  élèves  étaient  pré- 
sents à  l'inspection.    La  classification  est  la  suivante: — 

Cours      1 17 

II 9 

Les  enfants  peuvent  lire,  écrire,  épeler  et  compter  assez  bien.  Des  progrès  rai- 
sonnables ont  été  faits,  si  l'on  considère  que  la  présence  à  l'école  est  si  irrégulière. 

Miss  Loisa  Harris  est  l'institutrice.  La  nouvelle  école  est  une  grande  améliora- 
tion sur  l'ancienne. 

Externat  de   Cap  Mudge   (Méthodiste). 

L'inspection  a  eu  lieu  en  août  1910.  La  réserve  compte  29  enfants  en  âge  d'aller 
à  l'école.  Il  y  avait  17  sur  les  listes,  avec  une  moyenne  de  fréquentation  de  9.  Il 
y  en  avait  9  présents  à  l'inspection,  distribués  comme  suit: — 

Cours      1 3 

II 4 

III 2 

Le  travail  des  enfants  présents  ne  m'a  pas  donné  grande  satisfaction.     Les  en- 
fants sont  si  souvent  absents  qu'on  ne  peut  guère  espérer  de  grands  progrès. 
L'école  est  en  assez  bon  état. 
M.  J.  E.  Kendle  est  l'instituteur. 

Externat  de  Gwayasdums. 

Cet  externat  était  fermé  à  l'époque  de  ma  visite,  car  les  sauvages  étaient  absents 
du  village. 

AGENCE  BELLA  COOLA. 

Externat   d'Hartley-Bay    (Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  en  mars  1911.  La  plupart  des  gens  étaient  absents  du  vil- 
lage. L'instituteur  Peter  R.  Kelly,  qui  enseignait  avant  cela  à  Skidegate,  était  allé  à 
Victoria  trois  jours  avant  mon  arrivée,  et  était  attendu  le  lundi  suivant.  J'ai  vu  cinq 
des  élèves,  qui  lisent,  épellent  et  comptent  assez  bien. 

Les  quelque  vingt  sauvages  qui  étaient  dans  le  village  sont  venus  me  dire  qu'ils 
étaient  satisfaits  de  l'école  et  de  M.  Kelly. 
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Externat  de  Kitamaat  (Méthodiste)- 

Inspecté  en  mars  1911.  Enfants  en  âge  d'aller  à  l'école,  sur  la  réserve,  55;  portés 
sur  les  listes,  32;  moyenne  d'assistance,  35.  Trente  et  un  étaient  présents  à  l'inspec- 
tion. Ces  enfants  résidaient  tous  au  pensionnat  maintenu  par  la  Womens'  Missionary 
Society  de  l'Eglise  méthodiste.  Le  personnel  est  le  suivant: — Mlle  L.  J.  Donogh, 
surveillante;  Mlle  M.  Leouten,  surveillante-adjointe;  et  Mlle  C.  Kilbourne,  garde- 
malade  et  professeur  de  science  domestique. 

Les  enfants  ont  fait  des  progrès  étonnants  durant  l'année.  L'épellation,  la  lec- 
ture, la  géographie,  l'arithmétique  et  la  composition  étaient  splendides.  Il  en  est  de 
même  de  leur  hygiène. 

Mlle  Mary  E.  Lawson  est  merveilleusement  douée  pour  instruire  les  enfants,  et 
je  ne  puis  pas  en  faire  trop  d'éloges. 

L'école  a  été  récemment  peinte  et  avait  une  forte  jolie  apparence. 

Externat  de  Chapeau-de-Chine  (Méthodiste). 

Inspecté  en  mars  1911.  Il  y  a  20  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  ils  sont  tous 
sur  les  listes.  Moyenne  de  fréquentation,  10.  Lors  de  mon  inspection,  six  élèves 
seulement  étaient  présents,  mais  un  grand  nombre  de  sauvages  étaient  absents  du 
village.     La  classification  était  la  suivante: — 

Cours       1 10 

II 3 

"       III 7 

Depuis  ma  dernière  inspection,  les  enfants  ont  fait  des  progrès  en  écriture,  épel- 
lation,  arithmétique  et  géographie.     M.  G.  Reed  enseigne  très  bien. 

Mme  Reed  a  le  soin  de  la  classe  des  filles,  et  elle  leur  apprend  à  coudre,  à  tri- 
coter et  à  faire  la  cuisine.  Elle  visite  aussi  les  maisons  du  village,  et  vient  en  aide 
aux  femmes. 

Externat  de  Bella  Bella  (Méthodiste). 

Inspecté  en  mars  1911.  Il  y  a  65  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  et  ils  sont  tous 
sur  les  listes,  avec  moyenne  de  fréquentation  de  21.13.  Six  étaient  présents  à  l'inspec- 
tion, et  tous  les  autres  étaient  absents  du  village.     Ils  se  disribuent  comme  suit: — 

Cours       1 40 

II 3 

"       III 5 

Quatre  des  élèves  présents  accusent  de  l'amélioration  depuis  ma  dernière  inspec- 
tion.    Les  deux  autres  ne  font  que  commencer  et  comprennent  très  peu  l'anglais. 

La  maîtresse,  Mlle  May  G.  Reed,  paraît  très  intéressée,  mais  elle  me  dit  qu'il  y  a 
de  quoi  se  décourager,  car  les  élèves  sont  trop  souvent  absents  et  durant  trop  long- 
temps.    L'école  est  en  bon  état. 

Externat  de  Bella   Coola   (Méthodiste). 

Inspecté  le  8  mars  1911.  Enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école,  sur  la  réserve,  33. 
Tous  sont  sur  les  listes,  avec  moyenne  de  présence  de  11.  Ils  se  distribuent  comme 
suit: — 

Cours       1 22 

II 8 

"       ITT 3 
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Les  élèves  ayant  régulièrement  fait  acte  de  présence  montraient  beaucoup  d'amé- 
lioration, et  les  autres  très  peu.  Les  plus  jeunes  commençaient  à  comprendre  l'an- 
glais. 

Mlle  Eveline  Gibson,  fille  du  missionnaire,  fait  là  un  excellent  travail. 

La  nouvelle  école  est  bien  construite  et  c'est  une  grande  amélioration  sur  l'an- 
cienne. 

Je  n'ai  pas  visité  cette  année  les  agences  Babine,  Stikine,  Kootenay  ou  Kamloops, 
non  plus  que  les  écoles  le  long  de  la  rivière  Nass. 

J'ai  visité  bon  nombre  des  anciens  élèves.  Je  les  ai  aidés  à  obtenir  du  travail  et 
les  ai  secourus  de  diverses  façons.  Le  plus  grand  nombre  tirent  un  bon  parti  de 
l'instruction  qu'ils  ont  reçue  à  l'école. 


RAPPORT  DE  W.  A.  DITCHBURN,  INSPECTEUR  DES  AGENCES  SAU- 
VAGES DU  SUD-OUEST  DE  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE,  SUR  LES 
ECOLES  SAUVAGES  DANS  LE  SUD-OUEST  DE  LA  COLOMBIE-BRI- 
TANNIQUE, POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

AGENCE    DE    COWICHAN. 

Ecole  industrielle  de   Vile  Kuper   (Catholique  romaine). 

J'ai  visité  cette  école  le  19  décembre  1910.  Le  révérend  D.  Claessen  en  est  le 
principal. 

Cette  institution  comprend  bon  nombre  de  constructions,  toutes  détachées,  celle 
des  garçons  ayant  besoin  de  réparations  et  celle  des  filles  étant  trop  petitev 

Il  y  avait  74  élèves  à  l'école  à  l'époque  de  ma  visite,  38  garçons  et  36  filles.  La 
subvention  du  département  n'est  que  pour  60  élèves. 

L'école  des  garçons  est  en  mauvais  état,  le  plâtrage  des  murs  étant  détaché  en 
plusieurs  endroits.  Le  principal  fait  rapport  que  le  bâtiment  a  cédé  à  l'un  des  bouts, 
parce  qu'une  partie  des  fondations  était  pourrie  et  il  annonce  en  outre  que  le  toit 
est  couvert  de  moisissures.  La  bâtisse  est  assez  grande  pour  recevoir  tous  les  élèves, 
mais  a  grandement  besoin  de  réparations.  Ce  bâtiment,  qui  n'est  qu'à  10  pieds  au- 
dessus  de  la  marée  haute,  est  trop  bas  pour  être  assuré  d'une  bonne  ventilation,  car 
le  sol  à  l'arrière  s'élève  au-dessus  du  toit  et  met  obstacle  à  la  circulation  de  l'air 
dans  le  dortoir  et  dans  l'école. 

L'école  des  filles  est  en  meilleur  état,  mais  est  bien  trop  petite  pour  le  nombre 
des  élèves.  Dans  les  deux  dortoirs,  il  y  a  un  total  de  13,823  pieds  cubes  d'air,  ce  qui 
ne  suffirait  tout  au  plus  qu'à  28  élèves,  et  il  y  en  a  36  qui  dorment  dans  ces  deux 
salles. 

La  salle  d'études  des  filles  est  aussi  bien  trop  petite,  les  pupitres  y  étant  si  rap- 
prochés que  c'est  avec  difficulté  qu'on  peut  arriver  aux  sièges. 

Le,  siphon  des  cabinets  d'aisance  des  garçons  ne  fonctionne  pas  depuis  quelque 
temps,  et  il  faut  jeter  de  l'eau  avec  des  seaux.  Cela  est  loin  d'être  satisfaisant,  et 
de  mauvaises  odeurs  se  font  sentir  jusqu'au  dehors.  Les  cabinets  d'aisance  des  filles 
sont  en  bon  état,  mais  les  tuyaux  de  drainage  menant  à  la  mer  ont  dû  être  enlevés 
parce  qu'il  s'y  introduisait  continuellement  du  sable.  Tout  cela  va  maintenant  à  la 
grève,  et  puis  est  emporté  par  les  eaux  à  la  marée  haute. 

Le  seul  mode  de  ventilation  consiste  à  laisser  les  fenêtres  ouvertes  afin  de  per- 
mettre à  l'air  frais  de  pénétrer. 
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Il  y  a  environ  70  acres  de  terre  appartenant  à  l'institution,  dont  40  en  culture 
et  donnant  de  bonnes  récoltes  de  légumes,  fruits  et  foin.  Une  grande  et  belle  grange 
a  été  construite  l'année  dernière,  et  on  a  aussi  construit  un  bon  poulailler  et  une  bou- 
langerie. Il  y  a  abondance  d'excellente  eau,  le  nouvel  appareil  hydraulique  fonction- 
nant très  bien. 

Un  bon  gymnase  a  été  érigé  pour  les  garçons,  et  les  filles  y  font  des  exercices  de 
haltères.     Il  y  a  aussi  une  bonne  fanfare,  composée  entièrement  des  élèves. 

Tous  les  appareils  contre  l'incendie  sont  tenus  toujours  prêts. 

jLe  principal  annonce  que  la  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  l'année  der- 
nière. 

Les  élèves  ont  tous  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  et  on  leur  enseigne 
aussi  la  culture,  le  jardinage,  la  menuiserie,  la  boulangerie  et  la  réparation  des  chaus- 
sures. Les  filles  apprennent  à  coudre,  à  cuire  le  pain,  à  faire  le  ménage,  à  confec- 
tionner leurs  vêtements  et  à  faire  le  blanchissage. 

Comme  il  faudrait  beaucoup  d'argent  pour  effectuer  les  réparations  nécessaires, 
il  serait  de  beaucoup  préférable  de  construire  une  nouvelle  école  moderne,  pouvant 
recevoir  de  90  à  100  élèves.  Une  école  de  ce  genre  devrait  suffire  à  tous  les  besoins 
de  l'agence  Cowichan  pendant  bien  des  années. 

Externat  de  Songhees   (Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  18  août  1910,  et  de  nouveau  le  6  janvier  1911.  C'est  la 
Sœur  Marie  Berchmans  qui  enseigne.  Il  y  a  11  élèves  sur  les  listes,  dont  5  garçons 
et  6  filles,  et  la  moyenne  de  présence  est  de  8.1.  Tous  les  enfants  de  la  réserve  Son- 
ghees en  âge  d'aller  à  l'école  viennent  en  classe,  et  font  de  bons  progrès  dans  leurs 
études.  Les  conditions  sanitaires  sont  aussi  bonnes  que  dans  les  autres  externats. 
La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  l'année  dernière.  L'école  est  en  bon  état  de 
réparation. 

Cinq  filles  sont  sorties  de  cette  école  l'année  dernière,  toutes  de  la  sixième  classe. 

Externat  de  Nanaïmo   (Méthodiste). 

Ma.  visite  à  cette  école  a  eu  lieu  le  8  février  1911.  Le  révérend  W.  J.  Bennett 
est  le  principal.  Il  y  a  14  élèves  sur  les  listes,  10  garçons  et  4  filles,  la  moyenne  de 
présence  étant  d'environ  9.     A  l'époque  de  ma  visite,  il  n'y  en  avait  que  6  présents. 

Ceux  qui  viennent  régulièrement  en  classe  font  de  bons  progrès.  Il  n'y  a  pas 
eu  de  maladie  qui  vaille  la  peine  d'être  mentionnée  durant  l'année. 

L'école  est  en  bon  état  de  réparation,  et  les  conditions  sanitaires  sont  excellentes, 
de  nouveaux  water-closets  ayant  été  construits  durant  l'année. 

Le  principal  m'ayant  informé  qu'il  devrait  y  avoir  une  moyenne  de  présence 
plus  considérable,  j'ai  convoqué  une  réunion  des  parents  dans  l'école,  et  j'ai  obtenu 
la  promesse  qu'ils  verraient  à  ce  que  tous  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  soient 
plus  assidus  à  l'avenir. 

Le  chef  du  groupe  Nanaïmo  m'a  informé  qu'il  y  avait  sur  cette  réserve  10  en- 
fants dont  les  parents  désiraient  qu'ils  aillent  à  l'école,  mais  ils  trouvaient  cette 
école  trop  éloignée,  étant  à  environ  6  milles  de  distance.  Tous  ces  enfants  parlent 
l'anglais,  et  leurs  parents  désirent  qu'ils  aillent  à  l'école  publique,  qui  se  trouve  tout 
près.  Le  département  devrait  conclure  les  arrangements  nécessaires  avec  le  surin- 
tendant de  l'Education  de  la  Colombie-Britannique  afin  de  faire  admettre  ces  en- 
fants à  l'école  publique. 

Externat  de  Quamichan  (Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  10  février  1911.  Le  professeur  en  est  M.  E.  J.  Bowden. 
Il  y  a  14  enfants  sur  les  listes,  8  garçons  et  6  filles.     La  moyenne  de  présence  a  été 
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de  4.64.  Ceux  qui  viennent  régulièrement  en  classe  font  de  bons  progrèé.  La  santé 
des  enfants  a  été  bonne  durant  l'année,  mais  à  l'époque  de  ma  visite  plusieurs  souf- 
fraient d'une  épidémie  de  grippe  et  les  classes  s'en  ressentaient  sous  le  rapport  de 
la  présence. 

Cette  école  est  en  bon  état  et  peut  recevoir  environ  45  élèves.  Le  plafond  est 
élevé  et  la  ventilation  est  excellente,  mais  il  n'y  a  pas  de  water-closets. 

Externat  de   Quamichan  (Catholicité  romain). 

J'ai  aussi  visité  cette  école  en  février  1911.  Elle  est  située  sur  la  réserve  Clem- 
clemalutz,  et  l'enseignement  en  est  donné  par  Mlle  Louisa  Douglas.  Elle  n'a  été 
nommée  que  le  1er  février,  ayant  remplacé  Mlle  Frumenro.  Il  y  a  29  élèves  sur  les 
listes,  9  garçons  et  20  filles.  La  moyenne  de  présence  durant  les  derniers  trois  mois 
a  été  de  6.41.  La  grippe  exerçait  aussi  ses  ravages  dans  ce  district  car  il  n'y  avait 
que  5  élèves  présents.  Ceux  qui  viennent  régulièrement  en  classe  font  de  bons  pro- 
grès. L'école  aurait  besoin  de  quelques  menues  réparations  ;  une  fenêtre  était  bri- 
sée, et  il  n'y  a  pas  de  water-closets. 

Externat  de  Koksilah  (Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  10  février  1911.  M.  C.  A.  Docksteder,  missionnaire 
méthodiste,  en  est  le  professeur.  Cete  école  était  fermée  pour  l'après-midi,  parce  que 
le  maître  et  un  certain  nombre  d'élèves  étaient  malades.  Il  y  a  15  enfants  sur  les 
listes,  111  garçons  et  4  filles,  avec  moyenne  de  présence  de  5.45.  Ceux  qui  viennent 
régulièrement  à  l'école  font  d'excellents  progrès.  Si  on  en  excepte  l'épidémie  de  grippe 
qui  régnait  à  l'époque  de  ma  visite,  les  enfants  ont  toujours  joui  d'une  bonne  santé. 
L'école  est  en  bon  état  de  réparation,  et  elle  est  bien  aérée  au  moyen  des  fenêtres 
ouvertes.     Il  n'y  a  pas  de  water-closets. 

Tous  les  enfants  de  la  réserve  en  âge  d'aller  à  l'école  sont  pour  ainsi  dire  sur  les 
(Listes,  mais  la  moyenne  de  présence  laisse  à  désirer  à  cause  du  grand  nombre  qui 
s'éloignent  de  temps  à  autre  de  la  réserve  avec  leurs  parents. 

Externat  de  Somenos   (Cahotique). 

Cette  école  a  été  fermée  depuis  le  30  septembre  1910.  Melle  Loma,  qui  en  était 
la  maîtresse,  a  résigné  à  cette  date  et  elle  n'a  pas  encore  été  remplacée.  Avant  cela, 
la  présence  à  cette  école  laissait  beaucoup  à  désirer. 

Externat   de   Saanich-est    (Catholique). 

J'ai  visité  cette  école  le  24  février  1911.  Elle  est  située  sur  la  réserve  Tsawout, 
et  l'enseignement  en  est  donné  par  Daniel  Dick  ex-élève  de  l'Ecole  industrielle  de 
Kuper  Island.  Il  y  a  11  efnants  sur  les  listes,  10  garçons  et  1  fille.  Durant  les  der- 
niers trois  mois,  la  présence  a  laissé  à  désirer,  mais  la  moyenne  des  trois  mois  cou- 
rants devrait  être  plus  satisfaisante.  Sur  les  13  enfants  de  la  réserve  en  âge  d'aller 
à  l'école  il  y  en  a  11  sur  les  listes.  Un  bon  nombre  ont  souffert  du  froid  le  mois  der- 
nier, mais  en  général  leur  santé  a  été  bonne.  Ceux  qui  viennent  régulièrement  à 
l'école  font  de  bons  progrès.  Le  bâtiment  est  en  bon  état  de  réparation,  et  la  venti- 
lation est  excellente  car  les  plafonds  sont  élevés. 

Externat   de    Tsartlip    (Catholique). 

J'ai  visité  cette  école  le  24  février  1911.  Elle  est  située  sur  la  route  de  Saanich- 
ouest,  tout  près  de  la  réserve  Tsartlip  et  renseignement  est  donné  par  Mlle 
Alice  Hagan.  Il  y  a  11  enfants  fréquentant  l'école,  3  garçons  et  8  filles.  Ceux  qui 
viennent  régulièrement  font  de  bons   progrès.     La  moyenne   de  présence  durant  le 
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dernier  trimestre  a  été  de  4.51,  mais  elle  devra  avoir  été  plus  considérable  à  la  fin  du 
présent  trimestre.  Il  y  a  quatre  autres  enfants  sur  la  réserve  qui  devraient  venir  à 
l'école.  La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année,  mais  à  l'époque  de  ma  visite 
quelques-uns  des  enfants  souffraient  du  froid.  L'école  est  en  bon  état  de  réparation, 
et  la  ventilation  et  les  conditions  sanitaires  sont  tout  aussi  bonnes  que  dans  les  autres 
externats. 

AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

Ecole  industrielle   de   Baie   Alerte    (Eglise    d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  école  le  17  octobre  1910.  Elle  est  bien  située  tout  près  du  rivage 
de  la  baie,  sur  l'île  Cormoran! 

A  l'époque  de  ma  visite,  le  principal  A.  W.  Corker  et  son  assistant  étaient  allés 
à  une  réunion  du  Synode,  et  l'école  avait  été  laissée  aux  soins  de  la  surveillante. 
Mme  Corker. 

Il  y  avait  35  enfants  sur  les  listes,  soit  le  complément  entier. 

Mme  Corker  m'a  informé  que  les  enfants  faisaient  de  bons  progrès,  et  que  leur 
santé  générale  avait  été  bonne  durant  l'année. 

Cette  école  paraît  être  en  règle  sous  le  rapport  des  conditions  sanitaires,  mais  je 
n'ai  pas  mesuré  les  dortoirs  et  la  salle  d'étude  pour  voir  si  les  dispositions  hygiéniques 
relatives  aux  pensionnats  avaient  été  observées.  Je  m'en  occuperai  à  ma  prochaine 
visite.  , 

Il  y  a,  pour  les  métiers,  un  instructeur  compétent  qui  enseigne  aux  enfants  à 
travailler  le  bois. 

Il  y  a  généralement  assez  d'eau,  que  l'on  tire  d'un  puits  pour  l'introduire  dans 
des  citernes. 

Tgnites  les  mesures  de  protection  contre  l'incendie  sont  prises,  et  il  y  a  une 
échell  de  sauvetage  qui  aboutit  aux  chambres  à  coucher  du  haut. 

Externat   de   Baie    Alerte    (Eglise    d'Angleterre). 

J'ai  visité  cette  école  le  18  octobre  1910.  Cette  école  a  été  construite  tout  récem- 
ment, et  elle  est  sous  la  direction  de  Mlle  Harris.  On  m'a  assuré  que  les  élèves  fai- 
saient d'excellents  progrès,  et  que  leur  santé  avait  été  très  bonne  l'année  dernière. 
A  l'époque  de  ma  visite,  la  présence  à  l'école  n'était  pas  satisfaisante,  et  le  registre 
démontrait  que  la  moyenne  n'était  pas  ce  qu'elle  aurait  dû  être.  J'ai  convoqué 
une  réunion  des  parents  et  je  leur  ai  parlé  de  l'importance  de  donner  une  éducation 
convenable  à  leurs  enfants  et  d'envoyer  régulièrement  à  l'école  tous  ceux  qui  ont 
l'âge  voulu.  Depuis  lors,  l'agent  Halliday  m'informe  qu'il  y  a  eu  un  progrès  sensible 
sous  ce  rapport. 

Externat   de    Gwayasdums    (Eglise    d'Angleterre). 

La  date  de  ma  visite  a  été  le  19  octobre  1910.  Cette  école  se  tient  en  été  à 
Kingcome  Inlet,  et  en  hiver  à  Gwayasdums,  sur  l'île  Gilford,  car  tous  les  sauvages 
Gwayasdums  se  rendent  à  Kingcome  Inlet  en  été.  Le  professeur,  M.  Pearson,  se  rend 
de  l'un  à  l'autre  endroit  suivant  qu'il  y  a  lieu.  Le  registre  de  cette  école  indique 
aussi  une  moyenne  peu  satisfaisante.  J'ai  réuni  les  parents  dans  la  soirée,  et  j'ai 
discuté  la  chose  avec  eux.  Ils  m'ont  promis  qu'ils  y  verraient  à  l'avenir.  L'école  est 
en  mauvais  état,  mais  le  professeur  ne  se  croyait  pas  justifiable  de  demander  des 
réparations  tant  que  les  sauvages  ne  témoigneraient  pas  plus  d'intérêt. 

AGENCE  LYTTON. 

Ecole  industrielle  de  Lytton   (Eglise  d'Angleterre) 

J'ai  visité  cete  école  le  7  décembre  1910.  Cette  école  a  un  site  magnifique  sur 
la  route  Lilloet,  à  environ  3  milles  de  Lytton,  et  domine  la  rivière  Fraser.     C'est  une 
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belle  construction  en  pierre,  possédant  une  grande  ferme,  qui  donne  d'immenses  récol- 
tes. Cette  école  est  la  propriété  de  la  New  England  Co.  Elle  est  classée  comme  se 
rattachant  à  l'Ecole  anglicane,  mais  aucun  dignitaire  de  cette  église  n'a  la  moindre 
autorité  en  ce  qui  concerne  la  gestion  des  affaires. 

Certaines  circonstances  se  sont  malheureusement  produites  qui  ont  rendu  néces- 
saire la  démission  du  principal,  M.  George  Ditcham.  Un  rapport  spécial  là-dessus  a 
été  soumis  aux  fonctionnares  du  département. 

A  l'époque  de  ma  visite,  il  n'y  avait  que  10  élèves  en  classe,  tous  les  autres 
s'étant  enfuis  ou  ayant  reçu  leur  congé  pour  cause  de  maladie.  Ces  10  élèves  n'étaient 
que  de  petits  garçons. 

H  faut  espérer  que  quand  un  nouveau  principal  aura  été  nommé,  le  préjugé  qui 
existe  contre  cette  institution  parmi  les  sauvages  de  Lytton  aura  disparu. 

Les  sauvages  des  environs  de  Lytton  paraissent  apprécier  la  valeur  de  donner  à 
leurs  enfants  une  bonne  éducation,  ainsi  que  des  connaissances  pratiques  en  agricul- 
1ure  et  pour  d'autres  travaux  d'ordre  général. 

Externat  de  Lytton  (Eglise  d'Angleterre).* 

J'ai  visité  cette  école  le  7  décembre  1910.  Cette  école  est  située  dans  la  réserve 
Lytton,  et  l'enseignement  en  est  confié  à  Mlle  Lillie  Blachford. 

A  l'époque  de  ma  visite  il  y  avait  13  enfants  présents,  mais  il  y  en  a  souvent  plus 
que  cela  qui  sont  présents.  Depuis  ma  visite,  l'agent  Drummond  m'a  informé  que 
tous  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  venaient  en  classe  régulièrement,  et  qu'aussi- 
tôt que  la  température  le  permettrait  les  enfants  appartenant  aux  réserves  de  l'autre 
côté  de  la  rivière  viendraient  aussi. 

Mlle  Blachford  m'a  informé  que  les  enfants  faisaient  de  bons  progrès  et  que 
leur  santé  avait  été  excellente  durant  l'année. 

Le  bâtiment  avait  besoin  de  quelques  réparations,  et  le  matériel  d'école  laissait 
dans  le  temps  à  désirer  tant  pour  les  livres  que  pour  les  'pupitres. 

Pensionnat  d'All-Hallows  (Eglise  d'Angleterre). 

Cette  école  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  Fraser  à  Yale  .  La  Sœur  supé- 
rieure Constance  en  est  la  principale,  et  la  Sœur  Althea  a  la  charge  de  l'enseigne- 
ment des  petits  sauvages. 

Il  y  avait  25  petites  filles  présentes  à  l'époque  de  mes  visites,  le  9  décembre  1910 
e •';  le  9  janvier  1911.     La  subvention  de  cette  école  est  pour  35  élèves. 

Les  dortoirs  actuels  sont  trop  petits  pour  recevoir  les  élèves  qui  sont  inscrits,  et 
pour  permettre  que  chaque  élève  ait  les  500  pieds  cubes  réglementaires  d'air  respira- 
ble,  mais  ces  conditions  peuvent  être  améliorées  en  installant  trois  des  élèves  dans 
une  autre  chambre  qui  était  vacante  dans  le  temps. 

L'école  est  en  assez  bon  état,  et  la  ventilation  se  fait  au  moyen  de  prises  d'air 
dans  les  plafonds  des  dortoirs  et  par  les  fenêtres  ouvertes  des  salles  d'étude. 

Le  drainage  jusqu'à  la  rivière  se  fait  d'une  manière  parfaite  au  moyen  de  con- 
duites de  drainage. 

Deux  chambres  exposées  au  sud-est  sont  utilisées  comme  infirmerie. 

Il  y  a  environ  1£  acre  de  terrain  utilisé  comme  jardin. 

En  dehors  de  leurs  études  régulières,  les  filles  apprennent  la  cuisine,  les  travaux 
du  ménage,  la  couture,  la  boulangerie  et  la  confection  des  paniers. 

A  l'époque  de  ma  denière  visite,  il  y  avait  une  légère  épidémie  de  grippe  parmi  les 
élèves,  mais  on  m'a  assuré  que  la  santé  générale  avait  été  excellente  durant  toute 
l'année. 

Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

Toutes  les  mesures  de  protection  sont  prises  contre  les  incendies,  et  il  y  a  mainte- 
nant abondance  d'excellente  eau. 

27— i— 33 


514  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

C'est  le  désir  des  autorités  de  tout  mettre  en  œuvre  pour  que  cette  école  devienne 
une  institution  de  première  classe. 

AGENCE    DE    NEW-WESTMINSTER. 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza  (Méthodiste). 

J'ai  visité  cette  école  le  27  septembre  1910.  C'est  M.  K.  H.  Cairns  qui  en  est  le 
principal.  Cette  école,  située  à  Chilliwack,  est  une  belle  institution.  11  y  a  13  bâti- 
ments en  tout,  y  compris  les  dépendances  et  deux  constructions  recouverte®  en  toile, 
l'une  de  celles-ci  servant  de  dortoir  et  l'autre  comme  salle  d'étude  de  plein  air  en  été. 

A  l'époque  de  ma  visite  il  y  avait  90  élèves  présents.  Tous  jouissaient  d'une  bonne 
santé  et  le  principal  m'a  informé  qu'ils  faisaient  d'excellents  progrès. 

Il  y  a  une  ferme  de  90  acres  se  rattachant  à  cette  école,  produisant  de  bonnes  ré- 
coltes tant  en  produits  maraîchers  qu'en  avoine  et  en  foin,  ainsi  qu'en  tomates  et  dif- 
férentes sortes  de  fruits. 

En  dehors  de  leurs  études  régulières,  les  garçons  apprennent  la  menuiserie,  ainsi 
que  la  culture  et  le  jardinage  où  ils  sont  devenus  très  habiles,  et  les  filles  apprennent  à 
coudre,  à  faire  le  blanchissage  et  à  devenir  de  bonnes  ménagères. 

Le  principal  m'a  informé  que  ceux  des  élèves  qui  avaient  les  poumons  faibles  se 
trouvaient  bien  de  dormir  dans  le  dortoir  en  plein  air,  sous  la  tente. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance  et  des  seaux  et  des  barils  remplis  d'eau  sont  tenus 
toujours  prêts  en  cas  d'incendie.  Des  exercices  sont  pratiqués  régulièrement  et  les 
dortoirs  sont  munis  d'échelles  de  sauvetage. 

J'ai  conseillé  d'enlever  une  fenêtre  dans  la  salle  en  plein  air.  Cette  fenêtre  se 
trouve  immédiatement  au-dessus  du  tableau  noir,  et  les  yeux  se  fatiguent  alors  à  sui- 
vre ce  qu'on  peut  y  inscrire.  Les  escaliers  conduisant  au  sous-sol  ont  besoin  de  quel- 
ques réparations,  ainsi  que  le  plancher  même  du  sous-sol.  M.  Cairns  m'a  promis  qu'il 
y  verrait. 

Deux  petits  se  sont  enfuis  de  l'école  durant  l'été,  mais  ils  furent  repris  et  rame- 
nés le  lendemain. 

Pensionnat  de  la  Mission  Sainte-Marie   (Catholique). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  10  décembre  1910,  et  de  nouveau  le  11  janvier  1911. 
Le  principal  en  est  le  rév.  J.  M.  Tavernier,  qui  a  remplacé  le  rév.  \L  P.  O'Neill. 

Cette  école  est  merveilleusement  située  sur  le  haut  plateau  avoisinant  les  bords 
de  la  rivière  Fraser  et  à  environ  1J  mille  de  Mission  City.  La  situation  est  idéale  au 
point  de  vue  sanitaire. 

'Cette  école  reçoit  75  élèves,  avec  une  subvention  pour  60,  mais  il  y  a  amplement 
de  la  place  pour  plus  que  ce  nombre  dans  les  dortoirs  et  dans  la  salle  d'étude  avec 
tout  l'air  respirable  voulu. 

Il  y  a  deux  corps  principaux  de  logis,  un  pour  les  garçons  et  un  pour  les  filles,  et 
ils  sont  tenus  dans  un  état  scrupuleux  de  propreté. 

Le  principal  m'a  informé  que  les  enfants  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études 
et  que  leur  santé  a  été  excellente  durant  l'année. 

En  dehors  de  leurs  études  ordinaires,  les  garçons  apprennent  la  menuiserie,  sous 
la  direction  d'un  instructeur  compétent,  ainsi  que  l'agriculture  et  le  jardinage.  Les 
filles  apprennent  à  coudre,  à  tricoter,  à  confectionner  des  vêtements,  à  faire  de  la 
dentelle  et  à  devenir  d'expertes"  femmes  de  ménage.  Cette  école  a  reçu  17  premiers 
prix*  et  2  seconds  prix  à  l'exposition  de  Mission-City  pour  les  ouvrages  exécutés  par 
des  élèves. 

La  ferme  de  l'école  comprend  300  acres,  dont  15  sont  utilisées  pour  un  jardin, 
produisant  des  fruits  et  des  légumes  de  toute  sorte.  Il  y  a  150  acres  en  culture,  où 
l'on  récolte  du  foin,  de  l'avoine,  du  blé  et  de  maïs.    Le  reste  est  défriché  peu  à  peu 
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pour  des  fins  de  combustible.  Tous  les  produits  de  la  ferme  et  du  jardin  sont  con~ 
sommés  à  l'école. 

L'éclairage  se  fait  à  l'électricité  et  le  chauffage  au  moyen  de  poêles.  Une  fabri- 
que de  bardeaux  a  été  érigée  tout  récemment  et  on  doit  construire  une  scierie  durant 
l'année,  et  ces  produits  seront  utilisés  pour  de  nouvelles  constructions. 

Il  y  a  sur  les  lieux  toutes  les  facilités  nécessaires  pour  isoler  les  malades,  car  il 
y  a  deux  chambres  dans  chacun  des  bâtiments  affectés  aux  garçons  et  aux  filles  que 
l'on  garde  spécialement  pour  ces  fins.    Ces  chambres  sont  exposées  au  sud. 

T0U3  les  bâtiments  sont  dans  un  parfait  état  de  réparation,  mais  les  directeurs 
veulent  faire  de  cet  établissement  une  institution  de  première  classe. 

La  ventilation  se  fait  au  moyen  de  prises  d'air  dans  les  plafonds  des  dortoirs, 
et  en  tenant  les  fenêtres  des  salles  et  des  dortoirs  ouvertes. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance,  tant  pour  les  soins  du  ménage  que  pour  combattre 
les  incendies  et  pour  des  fins  d'irrigation.  Tous  les  appareils  nécessaires  sont  tenus 
prêts  en  cas  de  besoin. 

Pensionnat  de  la  Mission  Squamish  (Catholique). 

J'ai  visité  cette  école  le  22  août,  et  le  22  janvier  1911.  C'est  la  Sœur  Marie- 
Anne  qui  en  est  la  directrice.  Cette  école  est  située  à  Vancouver-nord,  près  de  la 
réserve  Sauvage  sur  Burrard-Inlet  et  immédiatement  vis-à-vis  Vancouver. 

A  l'époque  de  ma  visite  il  y  avait  54  enfants  présents,  27  garçons  et  27  filles, 
la  subvention  n'ctant  que  pour  seulement  50  élèves.  L'école  est  trop  petite  pour  le 
nombre  d'élèves  présents,  et  des  modifications  devraient  être  faites  dans  les  dortoirs 
et  les  salles  d'étude  afin  de  donner  plus  de  place. 

L'école  est  en  assez  bon  état  et  est  tenue  très  propre.  Le  seul  mode  de  ventila- 
tion est  par  les  fenêtres,  qui  sont  généralement  tenues  ouvertes.  Il  y  a  un  bon 
système  d'égouts  conduisant  à  des  citernes  septiques,  et  des  siphons  automatiques 
sont  installés  dans  les  cabinets  d'aisance  et  fonctionnent  très  bien.  Il  y  a  abondam- 
ment d'eau  sur  les  lieux.    Le  chauffage  est  à  l'air  chaud  et  l'éclairage  à  rélectricité. 

Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  et  leur  santé  a  été  excel- 
lente durant  l'année.    Aucun  décès  ne  s'est  produit  pendant  ce  temps-là. 

En  dehors  de  leurs  études  régulières,  les  garçons  apprennent  le  jardinage,  la 
menuiserie,  la  peinture  et  les  travaux  de  charpente.  Les  filles  apprennent  la  con- 
fection des  vêtements,  le  blanchissage,  les  travaux  du  ménage  et  de  fantaisie. 

Il  y  a  une  infirmerie  de  première  classe  se  rattachant  à  cette  institution,  un  bâ- 
timent contenant  quatre  chambres  étant  réservé  pour  cette  fin. 

Il  y  a  quatre  acres  de  terre  consacrées  au  jardin,  ou  l'on  récolte  de  petits  fruits 
et  des  légumes. 

Toutes  les  mesures  de  protection  nécessaires  contre  l'incendie  sont  prises,  et  tout 
est  toujours  prêt  en  cas  de  besoin. 

Pensionnat  de  Sechelt  (Catholique). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  13  janvier  1911.  Cette  école  est  située  sur  une  petite 
éminence  en  arrière  de  la  réserve  Sauvage  du  village  de  Sechelt.  La  Sœur  Thérèsine 
en  est  la  directrice. 

A  l'époque  de  ma  visite,  il  y  avait  49  élèves  présents,  23  garçons  et  26  filles.  La 
subvention  du  gouvernement  est  pour  50  élèves. 

Les  dortoirs  sont  trop  petits  pour  le  nombre  d'élèves,  surtout  le  dortoir  des 
garçons,  et  il  faudrait  trouver  moyen   de  les   agrandir. 

L'école  est  en  bon  état  et  est  tenue  très  propre. 

Il  y  a  de  l'eau  en  abondance  en  hiver,  mais  en  été  l'alimentation  est  quelque  peu 
limitée. 

La  ventilation  se  fait  au  moyen  de  prises  d-air  dans  les  plafonds  des  dortoirs  et 
les  fenêtres  des  dortoirs  et  des  salles  d'étude  sont  tenues  ouvertes. 
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Deux  chambres  sont  réservées  spécialement  à  l'infirmerie,  et  ces  chambres  sont 
exposées  à  l'ouest. 

Les  élèves  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  et  leur  santé  générale  a  été 
excellente  durant  l'année. 

En  dehors  de  leurs  études  régulières,  les  garçons  apprennent  les  travaux  manuels 
et  la  menuiserie  et  le  jardinage.  Les  filles  apprennent  la  confection  des  vêtements, 
le  ménage,  la  cuisine  et  la  vannerie.  Des  prix  ont  été  accordés  à  cette  école  l'année 
dernière  pour  une  collection  d'ouvrages  à  l'aiguille,  et  un  premier  prix  pour  le  dessin, 
aux  expositions  de  Vancouver  et  de  New-Westminster. 

Il  y  .a  environ  trois  acres  de  terre  utilisées  comme  jardin,  et  où  l'on  cultive  les 
légumes  consommés  à  l'école. 

Les  appareils  nécessaires  sont  tenus  prêts  contre  l'incendie,  et  des  exercices  sont 
pratiqués  régulièrement  par  les  élèves. 

AGENCE   DE   LA  "COTE  OUEST. 

Pensionnat  d'Alherni  (Presbytérien). 

J'ai  visité  cette  école  le  20  janvier  1911.  Le  principal  en  est  M.  H.  B.  Currie,  qui 
en  a  eu  la  charge  durant  environ  un  an. 

Il  y  a  48  élèves  inscrits,  22  garçons  et  26  filles.  La  subvention  du  gouvernement 
est  pour  50  élèves. 

Le  principal  m'a  informé  que  tous  les  élèves  faisaient  de  bons  progrès  dans  leurs 
études  et  que  leur  santé  générale  avait  toujours  été  très  bonne. 

L'école  est  aérée  par  des  ventilateurs  pratiqués  au  bas  des  murs  des  dortoirs  et 
des  salles  d'étude  afin  d'évacuer  le  mauvais  air  des  planchers,  et  les  fenêtres  sont 
tenues  ouvertes  afin  de  laisser  entrer  l'ai  pur. 

Le  bâtiment  principal  est  chauffé  au  moyen  de  l'air  chaud,  et  la  salle  d'étude, 
qui  est  éloignée  du  corps  principal,  est  chauffée  par  un  poêle.  La  salle  d'étude  est 
dans  le  moment  en  très  mauvais  état,  mais  on  doit  en  construire  une  nouvelle  durant 
l'été  prochain,  et  l'église  a  accordé  pour  cela  une  subvention  de  $1,100.  Les  murs  du 
bâtiment  principal  auraient  grandement  besoin  d'être  réparés. 

A  l'époque  de  ma  visite  le  dortoir  des  garçons  était  quelque  peu  encombré,  mais 
cet  inconvénient  a  disparu  en  mettant  quatre  élèves  dans  une  autre  chambre  qui  était 
vacante. 

Il  y  a  deux  chambres  réservées  pour  l'infirmerie,  et  en  été  on  se  sert  d'une  tente. 

En  dehors  de  leurs  études  régulières  les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jar- 
dinage.   Les  filles  apprennent  la  couture,  la  cuisine  et  à  devenir  de  bonnes  ménagères. 

Bien  qu'il  y  ait  environ  150  acres  de  terre  appartenant  à  cette  institution,  on  n'en 
a  défriché  que  11  acres,  qui  produisent  quantité  de  petits  fruits  et  de  légumes  pour 
l'usage  de  l'école. 

Il  y  a  sur  les  lieux  de  la  bonne  eau  en  abondance,  et  il  y  a  aussi  un  excellent 
drainage,  l'école  elle-même  étant  située  sur  une  éminence  sur  les  bords  de  la  rivière 
Somas. 

Tous  les  appareils  nécessaires  sont  tenus  prêts  contre  l'incendie  et  des  exercices 
sont  pratiqués  régulièrement. 

Pensionnat  d'Ahousaht  (Presbytérien). 

La  date  de  ma  visite  a  été  le  23  janvier  1911.    Le  principal  est  M.  John  T.  Ross. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  à  cette  date  était  de  36,  22  garçons  et  14  filles.  La 
subvention  du  gouvernement  n'est  que  pour  25  élèves.  Ce  nombre  supplémentaire 
d'élèves  n'encombre  pas  les  dortoirs,  car  il  y  a  toute  la  place  nécessaire  pour  le  nombre 
actuel. 

Le  bâtiment  est  en  très  bon  état,  car  c'est  pour  ainsi  dire  une  construction  neuve. 
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La  ventilation  se  fait  au  moyen  des  fenêtres,  qui  sont  tenues  ouvertes  le  plus 
possible. 

L'alimentation  de  l'eau  se  fait  au  moyen  d'eau  de  pluie  que  l'on  recueille  dans 
des  citernes.  Il  y  a  aussi  un  puits,  mais  le  principal  m'a  informé  que  la  qualité  de 
cette  eau  laissait  à  désirer.  En  choisissant  l'emplacement  de  cette  école,  on  semble 
avoir  perdu  complètement  de  vue  qu'il  aurait  fallu  lui  assurer  de  l'eau  en  abondance. 

Environ  17  acres  de  terre  ont  été  défrichées  à  une  courte  distance  en  arrière  de 
l'école,  et  le  principal  a  l'espoir  qu'il  pourra  en  cultiver  au  moins  deux  acres  durant 
l'été  prochain.  ' 

Les  élèves  font  tous  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  et  le  principal  m'a  informé 
que  leur  santé  avait  été  excellente  durant  l'année  dernière. 

En  dehors  de  leurs  études  ordinaires,  les  garçons  sont  instruits  dans  les  principes 
élémentaires  de  la  construction  des  maisons.  Ils  apprennent  aussi  à  peinturer  et 
cette  année  ils  apprendront  à  faire  du  jardinage.  Les  filles  font  le  ménage,  et  elles 
apprennent  la  cuisine,  la  couture,  la  confection  des  vêtements  et  les  ouvrages  de  fan- 
taisie. 

On  tient  toujours  prêts  tous  les  appareils  nécessaires  contre  l'incendie. 

Ecole  industrielle  de  Clayoquot  (Catholique). 

J'ai  visité  cette  école  le  24  janvier  1911.  Le  principal  en  est  le  rév.  P.  Maurus, 
O.S.B. 

Cette  école  est  en  excellent  état  et  c'est  une  institution  de  première  classe.  Une 
belle  buanderie  à  vapeur  a  été  installée,  et  il  y  des  lavabos  hygiéniques,  des  salles  de 
bains  et  des  water-closets  par  tout  l'établissement.  Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de 
l'eau  chaude.    Il  y  a  aussi  un  beau  sous-sol  cimenté. 

A  l'époque  de  ma  visite,  il  y  avait  61  •élèves  présents,  32  garçons  et  29  filles.  La 
subvention  du  gouvernement  est  pour  60  élèves.  Il  y  a  toute  la  place  nécessaire  dans 
les  dortoirs  pour  le  nombre  d'élèves  inscrits. 

L'école  est  située  sur  une  hauteur,  et  il  y  a  un  excellent  drainage  conduisant  à 
la  mer.  Il  y  a  aussi  abondamment  d'eau  pure,  qui  est  obtenue  d'une  source  de  mon- 
tagne. 

Des  ventilateurs  ont  été  pratiqués  dans  le  plafond  du  dortoir  des  garçons,  et  les 
fenêtres  sont  tenues  partiellement  ouvertes  dans  ce  dortoir  et  dans  celui  des  filles  pour 
l'entrée  de  l'air  pur.  Deux  chambres  sont  réservées  pour  l'infirmerie,  et  advenant  des 
maladies  infectieuses  les  malades  sont  installés  dans  un  pavillon  extérieur. 

Environ  4  acres  de  terre  sont  utilisées  pour  jardin,  où  l'on  cultive  tous  les  légu- 
mes consommés  à  l'école  à  l'exception  des  pommes  de  terre. 

Les  élèves  font  de  bons  progrès  dans  leurs  études,  et  en  outre  les  garçons  appren- 
nent la  menuiserie,  le  peinturage,  la  réparation  des  chaussures  et  la  fabrication  des 
filets  sous  la  direction  d'un  instructeur  de  métiers.  Les  filles  apprennent  à  cuire  le 
pain,  à  faire  la  cuisine,  à  coudre,  à  confectionner  les  vêtements  et  à  faire  des  ouvrages 
de  fantaisie. 

En  ce  qui  concerne  les  mesures  de  protection  contre  l'incendie  l'école  est  bien 
pourvue  de  tous  les  appareils  nécessaires,  qui  sont  toujours  tenus  prêts.  Des  exercices 
sont  pratiqués  régulièrement. 

La  santé  des  élèves  a  été  excellente  l'année  dernière,  et  il  n'y  a  eu  aucune  épidémie 
parmi  eux. 

Externat  de  Clayoquot  (Catholique). 

J'ai  visité  cette  école  le  25  janvier  1911.  Elle  est  maintenant  sous  la  direction 
du  rév.  Joseph  Schindler,  qui  ne  fait  qu'entrer  en  fonctions.  L'école  est  située  sur  la 
réserve  Opitsat,  sur  le  détroit  Clayoquot,  vis-à-vis  Tofino. 

Il  y  a  29  élèves  inscrits,  16  garçons  et  13  filles.  Le  jour  de  ma  visite,  il  y  avait 
22  enfants  présents,  ce  qui  est  un  chiffre  très  satisfaisant.    Le  directeur  m'a  informé 


518  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

que  les  enfants  paraissent  faire  d'excellents  progrès,  et  aussi  que  leur  santé  a  été 
bonne  durant  Tannée. 

L'école  est  en  bon  état,  et  la  ventilation  est  aussi  bonne  que  dans  les  autres  exter- 
nats et  dans  quelques-uns  des  pensionnats  et  de3  écoles  industrielles,  c'est-à-dire  que 
les  fenêtres  sont  tenues  ouvertes  pour  l'entrée  de  l'air. 

On  a  inauguré  le  système  de  donner  des  prix  pour  la  ponctualité,  et  cela  a  con- 
tribué beaucoup  à  augmenter  le  chiffre  de  présence. 

Externat  de  Clayoquot  (Méthodiste). 
Cette  école  a  été  fermée  depuis  le  printemps  de  1910. 

Externat  d'Ucluelet  (Presbytérien). 

Comme  il  faisait  nuit  quand  je  suis  arrivé  à  Ucluelet,  je  n'aurais  pu  visiter  cette 
école  sans  perdre  beaucoup  de  temps,  car  le  bateau  n'arrête  en  cet  endroit  qu'une  fois 
par  semaine. 

Cependant,  je  rencontrai  le  directeur,  M.  H.  W.  Vanderveen,  et  il  me  donna  les 
renseignements  suivants: — Il  y  a  21  élèves  sur  les  listes,  avec  une  moyenne  de  fré- 
quentation allant  de  7  à  8.  Les  progrès  réalisés  par  les  élèves  ont  été  satisfaisants  et 
la  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année,  mais  dans  le  temps  il  y  avait  quelques 
cas  de  maladie. 


RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  W.  M.  GRAHAM  SUR  LA  COLONIE  D'AN- 
CIENS ELEVES  A  BUTTES-LA-LIME  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Conformément  aux  instructions  reçues,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint 
mon  second  rapport  spécial  sur  la  colonie  de  Buttes-La-Lime. 

Ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  dans  mon  dernier  rapport,  cette  colonie  contient 
quelque  19,000  acres  de  terre  et  a  été  spécialement  réservée  pour  nos  jeunes  sauvages 
gradués  des  pensions  et  des  écoles  industrielles.  Cette  étendue  se  subdivise  en  fer- 
mes de  80  acres,  car  on  a  pensé  que  c'était  là  tout  le  travail  qu'un  seul  homme  pou- 
vait faire  et  le  faire  bien.  Cependant,  on  n'a  pas  tardé  à  constater  qu'une  ferme  de 
cette  étendue  était  trop  petite,  car  plusieurs  des  colons  eurent  vite  fait  d'avoir  leurs 
lots  en  état  de  culture  et  étaient  prêts  à  pousser  leurs  opérations  plus  loin.  Comme 
on  avait  adopté  le  plan  d'établir  les  garçons  sur  des  lots  alternatifs,  je  pus  être  en 
mesure  d'accorder  à  la  plupart  le  lot  avoisinant,  qui  était  demeuré  vacant,  de  sorte 
qu'un  bon  nombre  se  trouvèrent  avoir  160  acres  d'un  bloc,  et  ceux  qui  ont  plus  que 
cela  ont  eu  à  prendre  des  lots  en  différents  endroits,  suivant  que  ces  lots  se  trouvaient 
inoccupés.  Il  y  a  plusieurs  sauvages  à  la  colonie,  qui  ont  été  des  premiers  à  s'établir, 
et  qui  ont  maintenant  chacun  entre  200  à  400  acres  en  culture,  et  qui  font  un  travail 
aussi  satisfaisant  qu'on  pourrait  attendre  des  blancs  les  plus  industrieux.  Une  at- 
tention particulière  est  donnée  aux  jachères  d'été  et  à  la  destruction  des  mauvaises 
gerbes. 

L'année  dernière,  la  récolte  a  été  de  57,276  boisseaux,  et  bien  que  je  me  serais 
attendu  à  plus  que  cela,  cependant  ce  fut  là  l'une  des  récoltes  les  plus  satisfaisantes 
dans  l'histoire  de  la  colonie,  le  grain  étant  de  qualité  n°  1  à  n°  3  Northern. 

La  saison  a  été  exceptionnellement  précoce  et  l'ensemencement  commença  dès 
les  premiers  jours  d'avril.     Le  mois  de  mai  fut  très  froid  et  la  croissance  se  trouva 
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retardée.  En  juin  nous  eûmes  des  pluies  abondantes  et  les  récoltes  progressèrent 
très  vite.  Juillet  et  août  furent  trop  secs  pour  permettre  de  concevoir  de  grandes  es- 
pérances. Cependant  cette  sécheresse  eut  cet  avantage  de  préserver  des  gelées,  car 
le  grain  vint  à  maturité  deux  semaines  plus  vite  qu'à  l'ordinaire. 

En  un  certain  endroit,  le  Grand-Tronc-Paciiique  passe  à  une  centaine  de  verges 
au  sud  de  cette  colonie,  et  la  compagnie  y  a  construit  une  voie  de  garage,  ce  qui 
offre  une  grande  commodité  car  la  plus  grande  partie  du  grain  est  expédiée  par 
pleins  wagons.  Le  grain  récolté  sur  cette  colonie  représente  au  moins  le  chargement 
de  45  wagons,  de  sorte  qu'on  peut  voir  que  ces  gens-là  versent  un  joli  denier  à  la 
compagnie. 

Il  y  a  deux  ans,  ils  ont  acheté  une  grande  machine  à  battre  le  grain  à  la  vapeur. 
L'automne  dernier,  ils  ont  versé  leur  second  et  dernier  paiement,  les  paiements  pro- 
venant de  l'argent  gagné  par  la  machine.  Nous  avons  deux  batteuses  à  vapeur  dans 
l'agence  Buttes-La-Lime.  L'année  dernière  ces  opérations  n'ont  duré  que  cinq  semaines, 
et  comme  on  n'emploie  que  des  sauvages,  bon  nombre  de  ceux  qui  ne  font  pas  de  cul- 
ture ou  qui  ne  font  que  commencer  à  cultiver  ont  pu  gagner  à  cela  un  bon  salaire. 

Il  me  fait  plaisir  d'annoncer  que  la  manière  de  vivre  de  ces  gens  continue  à  être 
très  satisfaisante.  La  plupart  des  habitations  se  comparent  favorablement  avec  celles 
des  cultivateurs  blancs.  Les  maisons  sont  en  général  confortablement  meublées,  avec 
tapis  ou  linoléum  dans  la  salle  d'entrée,  du  papier  de  tenture  et  des  gravures  sur  les 
murs,  et  des  buffets,  chaises,  machines  à  coudre,  pendules,  et  autres  objets  tendant 
à  rendre  une  maison  confortable.  Toutes  les  maisons  de  la  colonie  sont  de  un  étage 
et  demi,  de  sorte  que  les  chambres  à  coucher  sont  toujours  en  haut.  En  règle  géné- 
rale, les  maisons  sont  en  troncs  d'arbres,  bien  que  les  trois  ou  quatre  dernières  soient 
des  constructions  en  planches,  et  c'est  bien  mon  intention  d'encourager  ce  dernier 
mode  de  construction,  car  c'est  bien  le  plus  satisfaisant.  Durant  l'année,  de  bonnes 
étables  ou  granges  ont  été  construites,  et  une  en  particulier,  appartenant  à  J.  Iron- 
quil,  mérite  d'être  mentionnée.  'Cet  homme,  une  fois  ses  dettes  payées,  et  après  avoir 
gardé  suffisamment  d'argent  pour  vivre  durant  toute  une  année,  a  pu  donner  à  l'en- 
treprise la  construction  d'une  grange  spacieuse  en  bois  pouvant  contenir  20  têtes  de 
bétail.  Cette  grange  est  de  .40  pieds  par  28,  et  elle  repose  sur  des  fondations  en  ci- 
ment. Il  y  a  un  grand  grenier  pouvant  contenir  de  25  à  30  tonnes  de  foin.  Cette 
grange  a  été  payée  en  entier.  C'est  son  intention  de  construire .  une  habitation  en 
bois  l'été  prochain.  Il  avait  au  delà  de  $2,000  de  grain.  Il  y  en  a  deux  autres  qui 
veulent  se  construire  de  semblables  granges  l'année  prochaine;  même,  ils  auraient 
pu  le  faire  cette  année,  mais  la  saison  se  trouvait  trop  avancée  pour  commencer  les 
travaux. 

Cet  automne,  un  plâtrier  a  été  occupé  durant  une  couple  de  mois  au  plâtrage 
des  nouvelles  maisons  en  bois  ainsi  qu'à  recrépir  l'intérieur  de  plusieurs  des  maisons 
en  troncs  d'arbres.  Des  peintres  étaient  aussi  à  l'œuvre  au  peinturage  de  trois  mai- 
sons, et  comme  toutes  les  maisons  sont  blanchies  ou  peintes  la  colonie  présente  un 
fort  joli  coup  d'œil. 

Une  chose  digne  de  remarque  c'est  la  manière  dont  ces  gens  tiennent  leurs  mai- 
sons, et  c'est  ici  que  les  renseignements  qu'ils  ont  reçus  à  l'école  trouvent  leur  appli- 
cation. Je  ne  crois  pas  que,  sur  les  25  ou  30  maisons  de  la  colonie,  on  en  pourrait 
trouver  trois  qu'on  pourrait  dire  être  mal  tenues.  Quand  on  passe  là  un  lundi,  on 
peut  voir  du  linge  sécher  à  presque  toutes  les  maisons.  Le  samedi  est  le  jour  de  net- 
toyage. Les  travaux  du  ménage  se  font  systématiquement,  et  c'est  là  qu'on  constate 
les  heureux  résultats  de  l'entraînement  reçu  à  l'école.  Les  ménagères  se  chargent 
ordinairement  de  cuire  le  pain,  de  faire  le  beurre,  et  de  voir  à  la  volaille  et  au 
jardin. 

Il  n'y  a  guère  de  maison  dans  la  colonie  qui  ne  soit  pas  bien  pourvue  de  légumes, 
et  toutes  étaient  entourées  de  beaux  jardins  l'année  dernière.  Même  beaucoup  de 
légumes  sont  vendus,  car  les  sauvages  en  ont  toujours  un  surplus. 
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Beaucoup  de  ces  jeunes  gens  élèvent  des  porcs,  et  durant  l'été  ils  en  tuent  un 
de  temps  à  autre,  ce  qui  leur  fournit  toute  la  viande  nécessaire.  Tout  cela,  joint  aux 
œufs,  au  beurre,  au  lait,  aux  légumes  qu'ils  produisent,  leur  donne  presque  tout  ce 
qu'un  cultivateur  blanc  peut  produire  pour  son  propre  usage,  et  en  outre  plusieurs 
sauvages  ont  aussi  des  œufs  et  des  légumes  à  vendre. 

Cette  colonie  possède  plusieurs  beaux  chevaux,  dont  un  bon  nombre  sont  de  leur 
propre  élevage,  car  ils  se  sont  procuré  depuis  sept  ans  un  superbe  étalon  Olyde  pur 
sang.  Il  n'y  a  pas  de  ponies  dans  la  colonie.  Le  printemps  dernier,  il  y  avait  là  un 
beau  lot  de  poulains  provenant  de  cet  étalon  Clyde  pur  sang.  J'ai  l'intention  d'a- 
cheter dans  quelques  jours  un  bon  nombre  de  juments  de  forte  taille  pour  cette  co- 
lonie.   Ils  ont  l'argent  prêt  pour  cela. 

Bon  nombre  de  ces  sauvages  fixés  dans  cette  colonie  depuis  six  ou  sept  ans  et 

qui.  ont  bien  réussi  peuvent  payer  leur  médecin,  et  c'est  ce  qu'ils  font,  de  sorte  que 

.  les  cas  de  maladie  restant  à  la  charge  de  l'Etat  diminuent  de  plus  en  plus.     L'année 

dernière  ces  sauvages  ont  requis  les  services  de  deux  ou  trois  blancs  comme  ouvriers 

agricoles.     On  leur  a  payé  des  gages  allant  de  $25  à  $30  par  mois. 

Le  département  trouvera  sans  doute  intérêt  à  avoir  quelques  détails  sur  les  ré- 
coltes obtenues  par  quelques  sauvages  l'année  dernière.  Fred  Deiter,  qui  fut  le  pre- 
mier sauvage  à  se  fixer  sur  la  colonie,  a  récolté  7,273  boisseaux  de  grain.  Ce  colon 
détenait  la  médaille  du  Gouverneur  général  depuis  qu'elle  a  été  mise  au  concours, 
mais  cette  année  elle  a  été  gagnée  par  un  autre.  Francis  Dumont  avait  5,038  bois- 
seaux; Clifford  Pinay,  4,058  boisseaux;  Joe  McKay,  3,560;  Joe  Ironquil,  3,560;  John 
Bellegarde,  3,363;  et  J.  R.  Thomas,  3,194  boisseaux.  Plusieurs  autres  avaient  au 
delà  de  2,000  boisseaux  chacun.  Si  les  récoltes  avaient  réalisé  les  promesses  qu'elles 
faisaient  concevoir,  le  rendement  aurait  été  de  près  d'un  tiers  de  plus. 

Les  opérations  de  cette  colonie  sont  surveillées  de  près.  Il  ne  se  passe  guère  de 
jour  sans  qu'un  fonctionnaire  du  département  soit  en  visite  quelque  part  par  là,  et 
les  succès  obtenus  doivent  être  attribués  à  cette  surveillance  constante.  Les  dépenses 
n'ont  pas  été  plus  considérables  ici  qu'ailleurs.  Tous  les  secours  accordés  par  le  dé- 
partement ont  presque  toujours  été  remboursés.  En  deux  ou  trois  circonstances,  il 
y  a  eu  des  jeunes  gens  qui  n'ont  pas  réalisé  les  espérances  qu'on  attendait  d'eux; 
mais,  somme  toute,  ces  cas  ont  été  peu  fréquents  et  il  y  a  même  tout  lieu  d'espérer 
que  ces  quelques  cas  isolés  finiront  eux  aussi  par  donner  satisfaction. 

II. y  a  dieux  églises  dans  cette  colonie,  une  presbytérienne,  avec  un  pasteur  rési- 
dant sur  les  lieux,  et  l'autre  catholique  où  des  services  religieux  ont  eu  lieu  deux  fois 
par  mois.    Les  sauvages  assistent  régulièrement  à  ces  offices. 

Selon  toute  probabilité,  il  y  aura  7  ou  8  nouveaux  débutants  l'année  prochaine. 

On  accorde  une  attention  toute  particulière  à  donner  toute  la  latitude  d'initia- 
tive nécessaire  aux  colons  qui  montrent  qu'ils  sont  en  état  de  gérer  leurs  propres 
affaires.  Je  considère  cela  comme  étant  très  essentiel.  Il  y  en  a  maintenant,  parmi 
les  plus  anciens,  qui  ont  relativement  entière  liberté  de  conduire  leurs  propres 
affaires.  Plusieurs  de  ces  sauvages  ont  des  comptes  de  banque,  témoignant  qu'il  y  a 
de  l'argent  à  leur  crédit  toute  l'année,  et  de  temps  à  autre  ils  prélèvent  sur  ce  montant 
à  l'aide  de  chèques. 


RAPPOKT  D'A.  NELLES  ASHTON,  PRINCIPAL  DE  L'INSTITUT  MOHAWK, 
DE  BRANTFORD,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Aménagement. — Il  y  a  de  la  place  à  l'Institut  Mohawk  pour  120  élèves  et  un 
personnel  de  12,  y  compris  3  ouvriers  agricoles  et  1  jardinier. 
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Présence. — Le  rapport  du  trimestre  expiré  le  31  mars  démontre  que  122  élèves 
se  répartissent  comme  suit: — 

Cours      1 8 

II 14 

"      III 12 

"      IV 28 

V 26 

"      VI 34 

La  moyenne  de  présence  durant  l'année  a  été  de  118. 

Etudes. — On  suit  le  programme  complet  prescrit  -par  le  département.  Quatre 
élèves  ont  subi  leurs  examens  d'entrée:  Jessie  Vanevery,  Elsie  Davie,  Pearl  Bearfoot 
et  Jesse  Moses.     Ces  deux  derniers  suivent  le  cours  du  collège  de  Brantford. 

Les  heures  sont  de  8.30  à  midi  et  de  1.30  à  4  h.  en  été;  et  en  hiver,  de  8.45  à 
midi  et  de  1.30  à  4  h.  et  de  7  h.  à  8  h. 

Tous  les  élèves  appartenant  aux  classes  IV,  V  et  VI  ont  une  étude  allant  de 
8.30  à  9.30  tous  les  soirs. 

Les  élèves  forment  deux  divisions,  A  et  B.  Une  semaine,  la  division  A  a  la 
classe  le  matin,  et  la  division  B  dans  l'après-midi.  La  semaine  suivante,  cet  ordre 
est  changé.     • 

Les  élèves  des  classes  I  et  II  sont  en  classe  durant  tout  le  temps  voulu  durant 
l'année. 

Ferme  et  jardin. — Ce  département  a  donné  d'excellents  résultats.  Les  ventes 
au  comptant  ont  réalisé  $3,985.16,  et  l'approvisionnement  de  l'institution  a  représenté 
$1,523.23. 

Industries  enseignées. — Travail  des  garçons — La  culture,  le  jardinage  et  l'entre- 
tien des  serres  forment  l'occupation  principale  des  garçons,  et  comprennent  l'entre- 
tien d'un  troupeau  laitier  d'environ  35  vaches  et  l'élevage  de  porcs,  en  outre  de  la 
culture  de  plantes  et  de  fleurs  pour  le  marché. 

Travail  des  filles. — Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  y  compris  la 
couture,  la/  confection  des  vêtements,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  la  beurrerie.  Elles 
confectionnent  tous  leurs  propres  vêtements  ainsi  que  ceux  des  garçons,  à  l'exception 
du  tweed  qui  est  acheté  tous  les  deux  ans. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Des  prières  sont  dites  soir  et  matin  tous  les 
jours  pour  toute  l'école,  et  il  y  a  le  dimanche  à  11  heures  un  service  divin  à  la  cha- 
pelle Mohawk.  L'instruction  religieuse  est  donnée  tous  les  jours  dans  les  écoles  et 
le  dimanche  de  9  heures  à  10  heures  du  matin,  et  de  2.30  à  3.30  l'après-midi,  et  de  7 
à  8  heures  le  soir. 

Les  garçons  forment  le  corps  de  cadets  n°  161,  et  ils  ont  été  tout  récemment 
pourvus  du  nouveau  fusil  Ross. 

Les  garçons  sont  divisés  en  quatre  sections,  sous  la  conduite  de  leurs  aînés,  qui 
sont  responsables  de  la  propreté  et  de  l'ordre  de  leurs  sections  respectives.  Quatre 
monitrices  de  section  exercent  la  même  surveillance  parmi  les  filles. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — La  santé  des  élèves  a  été  excellente.  Une  fille 
a  été  renvoyée  parce  qu'elle  souffrait  de  la  scrofule.  Elle  est  maintenant  beaucoup 
mieux  et  s'est  récemment  mariée. 

Une  fille  a  été  envoyée  à  l'hôpital  de  la  ville,  pour  typhoïde.  Elle  est  restée  ^là 
deux  semaines  et  est  maintenant  parfaitement  rétablie.  Son  frère  a  passé  7  semaines 
dans  le  même  hôpital  pour  une  attaque  d'appendicite.  Comme  la  petite  vérole  régnait 
dans  la  ville  en  août,  tous  les  élèves  furent  vaccinés  et  mis  en  quarantaine  jusqu'à 
ce  que  tout  danger  eût  disparu. 

Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes,  le  drainage  ayant  été  branché  sur  les 
égouts  de  la  ville. 

Recréation. — Il  y  a  une  récréation  l'une  heure  à  midi,  de  2  heures  le  soir  len 
été  et  d'une  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions  scolaires  en  été  de  4  heures  à  5 
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keures  de  l'après-midi.    Il  y  a  en  outre  un  congé  d'une  demi-journée  chaque  semaine. 

Il  n'y  a  pas  d'école  du  16  juillet  au  21  août.  Durant  ce  temps-là,  les  maîtres 
prennent  leurs  vacances.  Chaque  élève  a  congé  durant  la  demi-journée,  et  le  travail 
industriel  de  l'établissement  marche  comme  d'habitude. 

Les  terrains  de  jeux  sont  pourvus  de  balançoires  et  de  barres  horizontales.  Il  y 
a  un  champ  pour  les  jeux  de  crosse,  de  baseball  et  de  football.  Les  élèves  ont  aussi 
un  corps  de  clairons  pour  lequel  ils  témoignent  beaucoup  d'intérêt,  et  filles  et  garçons 
ont  de  bonnes  glissoires  pour  le  toboggan.  Les  filles  ont  des  balançoires,  des  jeux  de 
football  et  de  croquet,  des  cordes  à  danser,  des  balles,  etc.  Ceux  qui  préfèrent  lire 
peuvent  avoir  des  magazines  et  des  livres  dans  la  bibliothèque  de  l'école. 

Anciens  élèves. — Dix-neuf  élèves  ont  quitté  l'école  durant  l'année,  dont  13 
étaient  des  filles.  Sur  les  6  garçons  qui  sont  partis,  deux  ont  été  enlevés  et  envoyés 
aux  Etats-Unis  et  les  quatre  autres  sont  entrés  en  service  chez  des  cultivateurs  blancs. 
Parmi  les  filles,  deux  tiennent  la  maison  de  leurs  pères,  une  habite  Brantford  où  elle 
suit  les  cours  du  collège,  une  est  mariée  et  habite  la  réserve,  une  est  demoiselle  de 
téléphone  à  Chicago;  une  autre,  Edith  Clause,  est  morte  subitement  chez  elle,  et  six 
se  sont  engagées  comme  domestiques. 

Remarques  générales. — Suivant  l'avis  émis  par  le  département,  de  nouveaux 
pupitres  automatiques  ont  été  installés  dans  la  salle  de  réunion.  D'autres  améliora- 
tions sont  en  voie,  comme  l'agrandissement  du  lavabo  et  des  cabinets  d'aisance. 


RAPPORT  DU  REV.  S.  R.  McVITTY,  PRINCIPAL  DE  L'FNSTITUT  MOUNT- 
ELGIN,  MUNOEY,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Aménagement. — Le  bâtiment  principal  peut  recevoir  environ  100  élèves  et  un 
personnel  de  huit.  Des  résidences  détachées  sont  réservées  à  quatre  instructeurs  et 
leurs  familles. 

Présence. — La  présence  autorisée  par  le  département  est  de  100  élèves.  La 
moyenne  est  de  102. 

Travail  des  classes. — L'école  est  divisée  en  trois  divisions.  Les  divisions  I  et 
II  comprennent  les  élèves  les  plus  âgés  ne  venant  en  classe  qu'une  demi-journée,  le 
matin  et  l'après-midi  respectivement.  L'ordre  des  classes  est  changé  tous  les  mois. 
La  division  III  comprend  les  jeunes  élèves.  Le  programme  autorisé  des  études  est 
suivi  avec  d'excellents  résultats.  Les  heures  sont  de  9  heures  à  11.45  du  matin  et  de 
1  heure  à  3.45  de  l'après-midi.  Une  période  volontaire  d'étude  de  une  heure  est 
allouée  chaque  soir  aux  élèves  les  plus  avancés. 

Les  classes  se  répartissent  comme  suit: — 

Cours         1 20 

II 22 

III 25 

IV : 15 

V 21 

Durant  l'année,  13  garçons  «t  17  filles  ont  été  promus  à  des  classes  plus  élevées. 
Les  élèves  sont  assidus  et  font  de  bons  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Les  garçons  reçoivent  une  instruction  soignée  dans  toutes  les 
branches  de  l'agriculture,  y  compris  le  soin  des  chevaux,  des  vaches,  des  porcs  et 
do  la  volaille.  On  leur  enseigne  aussi  l'apiculture,  le  jardinage  (légumes  et  fleurs), 
l'érection  des  clôtures,  les  travaux  en  ciment,  la  mécanique  (vapeur  et  gazoline). 
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Les  filles  reçoivent  une  instruction  complète  pour  les  travaux  du  ménage,  la  bou- 
1;  ngerie,  la  cuisine,  le  blanchissage  et  la  fabrication  du  beurre.  On  leur  enseigne 
aussi  à  tailler  et  à  confectionner  leurs  vêtements,  à  faire  des  couvre-pieds,  à  trico- 
t:r;  et  à  faire  des  ouvrages  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Un  service  est  donné  chaque  jour,  soir  et  ma- 
tin, comprenant  la  lecture  de  la  Bible.  Le  dimanche  matin  les  élèves,  sous  la  con- 
duite d'un  maître  et  d'une  maîtresee,  assistent  au  service  divin  à  l'église  Colborne  de 
la  Mission  Muncey.  Il  y  a  aussi  l'école  du  dimanche,  chaque  dimanche  après-midi, 
sous  la  conduite  du  principal. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — La  santé  des  élèves  et  du  personnel  a  été  excel- 
lente, et  les  cas  de  maladie  sont  très  rares.  Cela  est  dû  à  la  régularité,  et  à  l'abon- 
dance d'air  pur,  d'exercices  de  plein  air  et  de  bonne  nourriture. 

Récréations. — En  hiver,  il  y  a  tous  les  jeux  de  plein  air  tels  que  le  patinage,  le 
hockey,  le  toboggan,  le  traîneau,  etc.  Il  y  a  aussi  divers  jeux  d'intérieur,  et  des  pé- 
riodes régulières  sont  allouées  pour  ces  jeux.  En  été,  on  porte  beaucoup  d'intérêt  au 
baseball  et  au  basketball.  On  pratique  aussi  tous  les  jeux  d'entraînement  tels  que  la 
course,  le  saut,  etc.,  et  des  jours  de  revue  sont  fixés  pour  cela,  suivant  les  saisons,  il 
y  a  en  outre  la  pêche  et  la  chasse.     Les  gardons  reçoivent  l'instruction  militaire. 

Anciens  élèves. — Six  élèves  ont  reçu  leur  congé  durant  l'année  à  la  requête  des 
parents.  Il  n'y  en  avait  que  deux  qui  étaient  assez  âgés  pour  travailler.  Tous  deux 
\ont  très  bien.  Durant  l'année,  nous  avons  eu  la  visite  de  plusieurs  anciens  élèves 
ayant  très  bien  réussi  depuis  leur  sortie  de  l'école,  et  cela  a  été  de  nature  à  encourager 
à  la  fois  maîtres  et  élèves.  * 

Conduite. — La  conduite  des  élèves  accuse  une  amélioration  marquée  d'année  en 
f  nnée.  Les  punitions  sont  rarement  administrées,  et  en  réalité  il  n'y  a  eu  qu'une  seule 
infraction  sérieuse  durant  l'année. 

Eemarques  générales. — Il  y  a  eu  l'année  dernière  amélioration  générale  dans  tous 
les  départements.  Cette  amélioration  est  surtout  marquée  dans  les  départements  de 
Ja  ferme  et  du  bétail. 


RAPPORT  DU  REV.  BENJAMIN  P.  EULLER,  PRINCIPAL  DES  REFUGES 
SHINGWAUK  ET  WAWANOSH,  SAUT-STE-MARIE,  ONT.,  POUR  L'EX- 
ERCICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Aménagement. — Ces  établissements  peuvent  recevoir  75  élèves(  c'est-à-dire  50 
garçons  et  25  filles,  et  en  outre  tout  le  personnel  nécessaire. 

Présence.— Il  y  avait  sur  les  listes  au  commencement  de  l'année  38  élèves,  dont 
36  garçons  et  12  filles;  4  garçons  et  2  filles  ont  reçu  autorisation  de  s'en  retourner  chez 
eux,  2  filles  sont  encore  à  l'hôpital  à  Toronto,  3  garçons  et  4  filles  ont  été  admis  comme 
élèves.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  grave  excepté  la  grippe  et  un  ou  deux  cas  de 
tuberculose.  On  a  donné  à  ces  derniers  une  attention  particulière  sous  le  rapport  de 
la  nourriture,  de  l'air,  etc.  Nous  regrettons  d'avoir  à  annoncer  le  décès  d'un  des 
garçons  qui  est  mort  à  l'hôpital  général  de  Saut-Ste-Marie. 

Travail  des  classes. — Les  classes  se  font  en  deux  sections  chaque  jour  par  un 
maître,  dans  la  grande  salle  d'étude.  Le  programme  est  le  même  que  celui  des  écoles 
publiques  d'Ontario.  La  première  classe  a  lieu  de  8.30  à  midi,  et  ensuite  de  1.30  à  5 
heures,  avec  récréation  de  15  minutes  pour  chaque  classe.  Des  leçons  de  musique  sont 
données  le  soir.  D'excellents  progrès  ont  été  fait9,  et  une  très  forte  proportion  des 
élèves  a  été  promue  à  des  classes  plus  avancées.  La  répartition  actuelle  est  comme 
suit: — 
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Cours         1 8 

II 10 

III 12 

IV 8 

Industries. — Les  garçons  reçoivent  une  instruction  soignée  en  agriculture,  y  com- 
pris le  soin  des  chevaux,  du  bétail,  des  moutons,  des  ,  porcs  et  de  la  volaille.  Ils  ap- 
prennent aussi  à  se  servir  des  instruments  agricoles.  Des  instructions  ont  aussi  été 
données  pour  le  débitage  et  le  sciage  du  bois,  la  menuiserie,  la  peinture,  la  réparation 
des  chaussures,  le  chauffage  et  l'éclairage.  Les  garçons  prennent  leur  part  du  net- 
toyage de  maison  et  du  blanchissage.  Les  filles  apprennent  le  soin  du  ménage,  la 
cuisine,  le  blanchissage,  la  laiterie  et  la  couture. 

Travaux  agricoles. — Après  avoir  défriché  et  drainé  une  grande  étendue  de  terre 
l'année  dernière,  nous  avons  obtenu  une  bonne  récolte  de  grain,  de  foin  et  de  fourrage 
vert.  Cela  fait,  nous  crûmes  devoir  augmenter  notre  troupeau  de  bétail  comme  suit  : — 
4  têtes  de  bétail,  6  moutons,  11  porcs  et  40  poules,  ce  qui  nous  a  assuré  un  bon  appro- 
visionnement d'œufs  frais  et  de  lait.  Durant  tout  l'hiver,  nous  n'avons  consommé 
que  notre  propre  viande,  et  c'est  bien  .ce  que  nous  espérons  faire  l'été  prochain  car 
nous  avons  un  bon  approvisionnement  de  glace.  Pour  la  propre  saison,  nous  nous 
sommes  assuré  toute  là  terre  nécessaire  de  chaque  côté  de  l'institution,  environ  80  acres, 
que  nous  allons  cultiver  conjointement  avec  nos  terres,  et  d'où  nous  espérons  bien  re- 
tirer à  la  fois  avantage  et  profit.  Nous  nous  croyons  justifiables  d'en  agir  ainsi,  car 
plusieurs  élèves  sont  maintenant  entraînés  aux  travaux  agricoles  et  ont  du  goût  pour 
cela.  Nous  avons  aussi,  dans  notre  personnel,  un  cultivateur  qui  donne  une  attention 
toute  particulière  à  ce  que  les  élèves  soient  en  agriculture  des  experts  faisant  honneur 
à  l'institution.  Nous  croyons  fermement  que  c'est  là  la  véritable  manière  de  nous  as- 
surer en  ces  matières  une  base  solide.  De  bons  instruments  agricoles  ont  été  achetés 
et  mis  en  usage,  ainsi  qu'un  extracteur  de  pulpe  de  racine,  un  hachoir  à  grain.  Ces 
instruments  ont  été  constamment  en  usage,  et  nous  en  sommes  satisfaits  car  nos 
élèves  en  retirent  un  excellent  entraînement  pratique  et  nos  chevaux  et  notre  bétail 
ont  meilleure  apparence  que  quand  ils  sont  entrés  à  l'étable  l'automne  dernier. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'objet  pour  lequel  cette  institution  a  été  éta- 
bTie  était  de  prendre  les  enfants  et  de  les  élever  de  telle  sorte  qu'ils  pussent  mieux  être 
en  état  de  devenir  utiles  par  la  suite.  Des  offices  ont  lieu  dans  la  chapelle  et  des 
prières  sont  dites  matin  et  soir  dans  les  classes.  Tant  à  l'école  qu'à  l'atelier,  les  élèves- 
ne  perdent  jamais  de  vue  que  la  religion  doit  former  la  base  de  tout  ce  qu'ils  appren- 
nent. On  exerce  beaucoup  de  tolérance  en  tout  ce  qui  concerne  la  conduite  des  élèves, 
et  les  erreurs  et  malentendus  sont  évités  le  plus  possible.  Les  élèves,  tant  garçons  que 
filles,  se  sont  toujours  montrés  obéissants  et  honnêtes,  et  très  peu  de  punitions  ont  été 
•infligées. 

Santé  et  conditions  sanitaire. — Les  conditions  sanitaires  de  l'école  sont  excel- 
lantes et  suffisent  amplement  au  nombre  d'élèves  inscrits.  Sous  certains  rapports, 
ces  conditions  ne  sont  pas  tout  à  fait  modernes,  et  maintenant  que  nous  avons  conclu 
un  nouvel  arrangement  avec  le  département,  nous  espérons  effectuer  quelques  change- 
ments sous  ce  rapport.  La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  Nous  avons  eu 
deux  cas  de  pneumonie,  et  dans  les  deux  cas  les  malades  se  sont  parfaitement  rétablis. 

Récréations. — Les  études  terminées  et  le  travail  fait  pour  la  journée,  les  élèves 
ont  toute  liberté  de  se  livrer  à  tous  les  jeux  habituels  en  plein  air.  Ils  ont  aussi  deux 
bateaux  pour  se  promener  sur  là  rivière,  et  nous  espérons  avoir  avant  longtemps  un 
yacht  à  gazoline. 

Remarques  générales. — En  soumettant  ce  rapport,  nous  le  faisons  avec  un  cer- 
tain degré  de  plaisir  et  aussi  avec  quelque  regret  qu'il  ne  soit  pas  meilleur.  Durant 
l'année,  la  subvention  "per  capita"  a  été  reçue  du  gouvernement,  et  le  département 
des  Affaires  Indiennes  nous  a  témoigné  beaucoup  de  considération.    Nous  avons  reçu 
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des  remerciements  de  plusieurs  amis,  ainsi  que  de  l'argent,  des  vêtements,  de  la  literie, 
ce  qui  nous  a  beaucoup  aidés  dans  nos  difficultés  financières.  Tous  les  comptes  cou- 
rants ont  été  payés  dans  la  mesure  où  les  fonds  pouvaient  nous  le  permettre,  et  nous 
.avons  aussi  payé  quelques  anciens  comptes. 

Les  bâtimerits  et  les  clôtures  ont  été  réparés,  et  nous  avons  aussi  fait  un  peu  de 
nettoyage  et  de  peinture.  La  petite  usine  à  planer  a  fonctionné  suffisamment  pour 
nous  convaincre  qu'avec  un  peu  de  capital  dépensé  à  acheter  du  bois  on  pourrait  en 
retirer  des  revenus.  Des  terres  ont  été  défrichées  et  draînées,  ce  qui  nous  fait  espé- 
rer que  nous  retirerons  de  meilleurs  résultats  des  opérations  agricoles.  Nous  avons 
mis  tout  en  œuvre  pour  que  les  élèves  fissent  des  progrès  dans  leurs  études,  et  nous 
avons  été  encouragés  par  le  rapport  de  l'inspecteur  public  de  nos  écoles. 

Les  élèves  témoignent  beaucoup  d'empressement  pour  leur  travail,  dès  qu'ils  ont 
pu  se  rendre  compte  qu'ils  pourraient  en  retirer  des  avantages. 

Nous  espérons  et  nous  croyons  que  des  progrès  ont  été  faits,  et  nous  savons  aussi 
que  des  erreurs  et  des  échecs  se  sont  produits,  résultant  pour  la  plupart  de  manque 
d'expérience.  Mais  nous  nous  remettons  à  l'œuvre  et  nous  avons  le  ferme  espoir  de 
faire  mieux  durant  le  terme  dans  lequel  nous  venons  d'entrer.  Je  puis  ajouter 
qu'un  changement  s'est  produit  sous  le  rapport  du  plaisir  que  les  enfants  et  les  maî- 
tres éprouvent  à  se  trouver  ensemble.  Chacun  se  sent  davantage  chez  soi  et  com- 
prend qu'il  est  responsable  du  bien-être  des  autres. 


RAPPORT  DU  R.  P.  CHAS.  BELANGER,  S.J.,  PRINCIPAL  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  WIKWEMIKONG,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1911. 

Aménagement. — Cette  école  peut  facilement  recevoir  90  garçons  et  80  filles  avec 
leurs  personnels  respectifs. 

Présence. — Il  y  avait  77  garçons  avec  deux  maîtres  et  15  subalternes;  les  filles 
étaient  au  nombre  de  71  avec  deux  maîtresses  et  11  subalternes.  Les  élèves  externes 
ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres. 

Travail  des  classes. — Le  programme  suivi  est  celui  des  études  pour  les  écoles  des 
sauvages.  Les  heures  de  classes  sont  de  9  h.  à  11.45  h.  du  matin,  et  de  1.30  h.  à  4  h. 
avec  récréation  au  milieu  de  chaque  classe.  Il  y  a  aussi  une  autre  heure  consacrée  à 
la  lecture,  à  la  correspondance,  à  la  musique  vocale,  et  le  samedi  et  le  dimanche  il  y 
a  pour  cela  deux  heures. 

Les  garçons  de  la  cinquième  classe  ne  sont  en  classe  que  durant  deux  heures  et 
demie,  le  reste  du  temps  étant  occupé  à  leurs  métiers.  Les  filles  des  classes  supérieu- 
res consacrent  aussi  une  partie  de  leur  temps  à  coudre,  à  confectionner  leurs  vête- 
ments, à  tricoter,  à  cuire  le  pain.  Les  élèves  sont  à  peu  près  également  répartis  en 
quatre  sections,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les  filles,  et  sont  sous  la  conduite 
de  quatre  différents  maîtres,  les  pensionnaires  des  classes  inférieures  allant  en  classe 
avec  les  externes. 

Les  élèves  se  distribuaient  comme  suit: 

Cours      1 71 

"       II 29 

"     III 24 

"      IV 9 

V , 14 

147 
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Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  conduite  de  manière  à  fournir  à  l'institution  la 
viande,  les  légumes,  le  lait  et  le  beurre.  Elle  est  bien  pourvue  de  bétail,  de  moutons, 
de  chevaux,  de  porcs  et  de  poulets.  Les  travaux  sont  faits  en  partie  par  'les  garçons, 
avec  l'aide  d'ouvriers  indiens,  et  sous  la  direction  de  cultivateurs  d'expérience.  En- 
viron un  acre  est  réservé  au  jardin  maraîcher.  Ce  département  est  très  profitable  et 
permet  en  partie  de  suppléer  à  la  subvention  annuelle,  qui  couvre  à  peine  les  deux 
tiers  des  dépenses. 

Industries  enseignées. — La  principale  industrie  enseignée  aux  garçons  est  la 
culture  parce  que  c'est  la  plus  profitable  et  en  quelque  sorte  la  seule  qui  pourra  leur 
aider  à  gagner  leur  vie  quand  ils  seront  sortis  de  l'école.  Mais  on  donne  aussi  une 
attention  particulière  au  débitage  du  bois,  à  la  boulangerie  et  à  la  cordonnerie.  Parmi 
les  plus  âgés,  il  y  en  a  quinze  qui  s'occupent  surtout  d'agriculture,  tandis  que  quatre 
font  le  débitage  du  bois  et  deux  la  cordonnerie.  En  dehors  de  ces  occupations  parti- 
culières, tous  les  élèves  sont  employés  tous  les  jours  durant  deux  heures,  chacun  sui- 
vant son  sexe  et  son  habileté,  à  toutes  sortes  de  travaux,  tels  que  le  balayage,  le  net- 
toyage, le  sciage  et  le  débitage  du  bois  combustible,  la  literie,  le  jardin,  Ja  nourri- 
ture du  bétail,  et  aider  à  la  cuisine  et  sur  la  ferme.  Le  blanchissage  est  fait  à  l'école 
des  filles,  avec  l'aide  de  femmes  indiennes.  Les  filles  les  plus  avancées  ont  chaque 
jour  une  classe  de  couture.  Les  élèves  témoignent  généralement  de  l'empressement 
pour  toutes  les  sortes  de  travaux  manuels.  Les  filles,  en  particulier,  montrent  qu'elles 
apprécient  le  zèle  de  leurs  maîtresses,  car  quand  elles  ont  quitté  l'école  elles  viennent 
toujours  régulièrement  une  fois  par  semaine  recevoir  des  leçons  en  ouvrage  de  fan- 
taisie, en  ouvrage  au  crochet,  etc. 

Santé  et  condtiions  sanitaires. — Les  conditions  sanitaires  sont  en  général  excel- 
lentes; et  bien  qu'il  y  ait  un  peu  d'enconïbrement  depuis  l'incendie  du  5  février  1911 
qui  a  détruit  le  corps  de  logis  principal  des  filles,  cependant  la  santé  générale  se  main- 
tient excellente  grâce  au  système  de  ventilation  hygiénique  qu'on  est  actuellement  à 
installer  avec  d'autres  améliorations.  Les  conditions  sanitaires  des  dortoirs,  des 
classes,  des  salles  d'étude  et  des  réfectoires  sont  excellentes,  et  la  ventilation  y  est 
bien  réglée. 

Quand  le  temps  le  permet,  les  élèves  vont  souvent  se  baigner  dans  la  baie,  et  tous 
les  jours  durant  les  chaleurs  de  l'été.  Le  dortoir  des  garçons  est  pourvu  d'une  salle 
de  bain,  avec  eau  chaude  et  eau  froide  et  autres  commodités.  En  général,  la  santé 
des  élèves  est  satisfaisante. 

La  scarlatine  s'est  déclarée  au  commencement  de  l'automne  dernier.  11  y  en  a  eu 
6  cas  parmi  les  filles  et  3  parmi  les  garçons,  mais  les  malades  ayant  été  immédiate- 
ment isolés,  la  maladie  cessa  bientôt  d'elle-même.  Tous  les  malades  se  rétablirent  ra- 
pidement, et  il  n'y  eut  pas,  de  complications. 

Malgré  tous  les  soins  pris,  il  s'est  produit  trois  décès;  deux  filles  et  un  garçon. 
L'une  des  filles  est  morte  de  complications  de  maladie  de  cœur,  et  l'autre  de  rhumatis- 
me inflammatoire  aigu.  Le  garçon  est  mort  d'empoisonnement  du  sang,  causé  par  un 
abcès  qui  avait  suppuré  à  l'intérieur. 

Récréations. — Deux  heures  chaque  jour,  à  part  les  samedis  après-midi,  sont  con- 
sacrées exclusivement  à  la  récréation.  Le  premier  mardi  de  chaque  mois  est  jour 
de  congé  pour  tout  élève  qui  a  donné  satisfaction.  Le  premier  mercredi  est  pour  les 
filles.  Les  deux  écoles  ont  deux  terrains  de  jeux  pourvus  de  tous  les  jeux  ordinaires 
et  d'appareils  de  gymnastique,  et  de  salles  pour  les  mauvais  temps  et  pour  la  récréa- 
tion du  soir  en  hiver.  Le  terrain  des  garçons  est  divisé  en  deux  parties,  dont  une  ré- 
servée pour  les  petits  et  l'autre  pour  les  grands. 

Remarques  générales. — Je  puis  assurer  avec  confiance  que  lécole  contribue  large- 
ment à  l'élévation  de  l'atmosphère  moral,  au  développement  des  habitudes  d'économie 
et  d'industrie,  à  la  culture  de  l'esprit  en  général  et  à  l'amélioration  du  physique  parmi 
les  sauvages.  Nos  élèves  actuels  apprécient  de  plus  en  plus  l'entraînement  qu'ils 
reçoivent,  et  font  encore  plus  de  progrès  que  ceux  qui  les  ont  précédés.     Ils  portent 
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plus  d'intérêt  à  la  lecture,  et  se  forment  jusqu'à  un  certain  point  une  vie  intellectuelle. 
Quelques-uns  de  nos  anciens  élèves  Iroquois  sont  allés  au  collège,  à  Québec,  et  d'autres 
s'apprêtent  à  suivre  cet  exemple  dès  qu'ils  auront  quitté  l'école.  On  témoigne  mainte- 
nant plus  de  goût  pour  l'étude,  et  même  quelques-uns  vont  jusqu'à  demander  qu'on 
leur  donne  plus  de  temps  pour  étudier. 

A  différents  intervalles  dans  l'année,  des  séances  publiques  sont  données  par  les 
garçons  et  les  filles,  et  la  population  du  village  attend  avec  impatience  ces  occasions 
d'aller  passer  des  heures  agréables  à  entendre  nos  acteurs  et  chanteurs. 

Le  5  février,  l'école  des  filles  a  été  complètement  incendiée,  les  pertes  s'élevant  à 
$25,000.  Un  local  temporaire  put  être  installé  dans  l'école  des  garçons,  et  ces  derniers 
se  logent  temporairement  dans  le  bâtiment  réservé  au  personnel.  Grâce  aux  efforts 
énergiques  des  maîtres,  les  classes  purent  être  reprises  après  une  interruption  de 
huit  jours. 


RAPPORT  DE  L'ARCHIDIACRE  RENISON,  PRINCIPAL-SUPPLEANT  DU 
PENSIONNAT  BISHOP,  MOOSE-FORT,  VIA  COCHRANE,  ONT.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LR  31  MARS  1911. 

Présence. — Durant  l'année,  la  moyenne  de  fréquentation  a  été  de  23  enfants. 

Travail  des  classes. — Les  enfants  du  pensionnat  vont  en  classe  à  l'externat  de 
l'école  anglaise.  Là  le  travail  est  très  élémentaire,  mais  il  y  a  une  couple  de  garçons 
qui  mériteraient  de  recevoir  une  instruction  plus  complète.  Le  grand  obstacle  au 
progrès  est  naturellement  l'ignorance  absolue  de  la  langue  anglaise  dans  laquelle  ee 
trouvent  le  plus  grand  nombre  des  élèves  en  entrant  à  l'école.  Somme  toute,  les  pro- 
grès sont  très  remarquables. 

Ferme  et  jardin. — Le  isol  à  Moose-Fort  est  excellent,  et  un  cultivateur  habile 
peut  en  tirer  tout  ce  qui  croît  dans  le  Manitoba  excepté  le  blé.  J'ai  vu  dans  le  jardin 
des  courges  pesant  40  livres.  Tous  les  travaux  de  la  ferme  sont  faits  par  les  garçons 
excepté  le  labourage.  Avec  le  foin  récolté  sur  la  ferme  on  a  de  quoi  nourrir  du 
bétail  et  un  cheval.     On  cultive  aussi  l'avoine  comme  fourrage. 

Industries  enseignées. — On  n'enseigne  aucun  métier,  mais  tous  les  garçons  appren- 
nent à  cultiver,  à  travailler  le  bois  et  à  faire  de  rudes  travaux  manuels.  Les  filles 
sont  instruites  dans  toutes  les  branches  de  la  science  domestique. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Il  y  a  des  prières  matin  et  soir,  et  une  demi- 
heure  est  consacrée  chaque  jour  à  des  lectures  de  la  Bible.  Le  dimanche,  les  enfants 
assistent  à  des  instructions  religieuses  et  à  un  office  divin  en  langue  anglaise  et  sau- 
vage. Bon  nombre  peuvent  lire  et  écrire  les  caractères  syllabiques  sauvages,  univer- 
sellement en  usage  parmi  les  sauvages  depuis  50  ans. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — En  général  la  santé  des  enfants  a  été  excellente. 
En  novembre  dernier,  il  y  a  eu  une  épidémie  de  grippe  dont  presque  tous  ont  été  frap- 
pés durant  plusieurs  jours.  Un  enfant  est  mort  de  tuberculose  des  intestins.  Il  était 
orphelin  et  était  malade  depuis  plus  d'un  an.  On  se  fera  une  idée  de  la  grande  diffi- 
culté de  tenir  un  registre  fidèle  de  la  santé  de  tous,  quand  nous  aurons  dit  que  plu- 
sieurs enfants  n'ont  aucune  famille  pouvant  les  recueillir  et  qu'il  serait  inhumain  de 
les  mettre  à  la  porte  pour  les  envoyer  mourir  quelque  part.  Cependant,  depuis  cinq 
ans,  c'est  lYi  le  premier  décès  qui  se  soit  produit  depuis  que  j'ai  la  direction  d'un 
pensionnat.  Lo>  chambres  sont  tenues  avec  une  propreté  militaire.  L'institution  est 
inpectée  chaque  semaine,  et  toutes  les  mesures  sont  prises  pour  assurer  la  santé  des 
enfants.  Des  exercices  de  gymnastique  sont  pratiqués,  et  chaque  semaine  on  prend 
note  du  poids  et  de  la  taille  de  chaque  enfant. 
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Récréation. — Les  enfants  sont  encouragés  à  rester  en  plein  air  le  plus  possible. 
Le  football,  le  patin,  la  raquette  et  les  autres  sports  canadiens  sont  pratiqués  et  on  y 
prend  beaucoup  de  plaisir.  En  hiver,  une  chambre  est  spécialement  réservée  à  divers 
amusements. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  R.   SOANES,  PRINCIPAL  DU  PENSIONNAT   DE 
CHAPLEAU,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Aménagement. — Cette  école  peut  recevoir  26  élèves  et  un  personnel  de  3. 

Présences— La  présence  a  été  complète  durant  les  trois  quarts  de  l'année,  mais 
durant  le  dernier  trimestre  il  n'y  a  eu  la  plupart  du  temps  que  24  élèves. 

Travail  des  classes. — Les  progrès  des  élèves  ont  été  satisfaisants.  Si  l'on  consi- 
dère que  les  plus  grands  ne  sont  que  dans  leur  troisième  année  et  qu'ils  n'avaient 
pour  ainsi  dire  en  entrant  aucune  connaissance  de  l'anglais,  les  résultats  obtenus 
dans  ces  trois  cours  sont  réellement  remarquables.  Leurs  progrès  dans  les  autres 
branches,  telles  que  la  lecture  à  haute  voix,  le  chant,  l'instruction  religieuse  et  la 
connaissance  de  l'anglais,  sont  aussi  très  satisfaisants. 

Eerme  et  jardin. — La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  abondante,  et  il  y  a  eu 
aussi  suffisamment  d'autres  légumes.  Malheureusement,  la  gelée  a  pu  pénétrer  dans 
le  sous-sol  et  a  endommagé  une  bonne  partie  des  pommes  de  terre,  ce  qui  nous  a  mis 
dans  l'obligation  d'en  acheter  30  minots  pour  notre  table  et  pour  l'ensemencement. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  ont  à  voir  aux  travaux  du  dehors,  tels  que 
le  soin  de  la  ferme  et  du  jardin,  le  sciage  et  le  débitage  du  bois,  le  transport  de  l'eau 
et  du  combustible,  l'emmagasinage  des  provisions,  et  enfin  en  général  ils  ont  à  voir 
aux  besoins  du  ménage.  Us  servent  aussi  de  messagers  et  de  facteurs  entre  l'école  et 
la  ville,  parce  que  nous  croyons  que  tout  cela  aide  à  leur  donner  des  connaissances  et 
à  les  familiariser  avec  les  mœurs  et  habitudes  de  la  civilisation.  Les  filles  s'occupent 
des  travaux  de  l'intérieur,  et  s'occupent  à  diverses  choses,  et  elles  font  de  la  couture 
et  du  raccommodage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  attention  spéciale  est  donnée  à  cette  bran- 
che de  l'enseignement.  A  part  les  prières  ordinaires  du  matin  et  du  soir,  on  enseigne 
aux  enfants  à  lire  et  à  réciter  des  versets  des  Saintes  Ecritures,  et  on  les  encourage  à 
apprendre  et  à  chanter  des  hymnes  et  on  leur  apprend  à  se  servir  de  leurs  livres  de 
prières  et  du  catéchisme.  Le  dimanche  matin,  ils  assistent  à  l'office  à  l'église  du 
village,  puis  ils  ont  une  classe  dans  l'après-midi,  et  le  soir,  quand  la  chose  est  possi- 
ble, on  leur  donne  un  office  religieux  en  langue  sauvage. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — La  santé  des  enfants  a  été  splendide,  et  il  n'y  a 
eu  aucun  cas  de  maladie  sérieuse  avant  janvier.  A  cette  époque,  une  épidémie  géné- 
rale de  grippe  et  de  bronchite  se  déclara,  attaquant  dix  des  enfants,  et  deux  succom- 
bèrent finalement  d'une  complication  de  pleurésie  et  de  consomption.  C'est  ainsi  que 
nous  fûmes  frustrés  de  notre  espoir  de  voir  la  troisième  année  s'écouler  sans  encom- 
hre.  Les  bâtiments  sont  avantageusement  situés  pour  le  drainage  et  il  est  relative- 
ment facile  de  tout  tenir  en  bon  état  de  propreté.  L'isolement  des  enfants  malades 
n'est  pas  aussi  facile,  et  cela  devient  un  véritable  problème  quand  il  s'agit  de  mala- 
dies graves.  Tout  ce  que  nous  pouvons  faire  alors  c'est  d'utiliser  une  chambre  à  l'ex- 
trême bout,  et  séparée  par  un  vestibule  du  reste  des  enfants. 

Récréation. — En  été  les  garçons  s'amusent  avec  leurs  arcs  et  leurs  flèches,  puis 
au  football  et  au  canotage;  et  les  filles  sautent  à  la  corde,  dansent  en  rond  ou  se  pro- 
mènent. En  hiver,  garçons  et  filles  vont  patiner,  glisser  et  se  promener  en  raquettes. 
Tous  les  enfants  prennent  un  plaisir  sensible  à  leurs  exercices  et  au  chant. 
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Anciens  élèves. — L'école  est  une  institution  encore  trop  nouvelle  pour  que  nous 
puissions  parler  de  ce  que  deviennent  les  anciens  élèves. 

Fêtes. — A  part  une  visite  de  temps  à  autre  dans  le  village  à  l'occasion  d'une  fête 
quelconque,  ou  un  pique-nique,  les  élèves  n'ont  aucune  fête  qui  leur  appartienne  en 
propre,  excepté  l'arbre  de  Noël  annuel  et  la  réjouissance  qui  en  est  l'accompagnement. 

Des  amis  de  la  ville  ont  fourni  les  poulets  et  les  dindons,  et  les  institurices,  avec 
l'aide  de  leurs  amis  ont  décoré  l'arbre  d'un  gracieux  assortiment  de  cadeaux.  C'était 
délicieux  de  voir  comment  les  enfants  ont  joui  de  leur  fête. 

Observations  générales. — Le  personnel  a  eu  pendant  l'année  le  plaisir  de  recevoir 
la  visite  de  Mlle  Archer  du  Japon  et  de  Mlle  Lee  de  la  Chine  et  de  M.  Ogilvie  du 
département  des  Sauvages.  Les  deux  premières  ont  surtout  été  des  visiteuses  parti- 
vulièrement  bienvenues,  par  le  fait  qu'elles  avaient  été  occupées  au  travail  de  l'ins- 
truction des  naturels  dans  un  pays  païen  et  qu'elles  ont  pu  en  conséquence  parler  en 
comparaison  de  leurs  conditions  et  des  nôtres.  La  visite  de  M.  Ogilvie  a  été  parti- 
culièrement importante. 


RAPPORT  DES  REVERENDES  SŒUKS  SAINT-JOSEPH  DE  L'OKPHELINAT 
DES  SAUVAGES,  A  EOKT  WILLIAM,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  la  place  à  l'orphelinat  de  Fort-William  pour 
quatre-vingts  élèves  et  un  personnel  de  six  personnes. 

Assistance. — Il  y  a  78  élèves  d'inscrits.  Au  cours  de  l'année  il  y  a  eu  83  élèves 
d'inscrits  et  75  de  congédiés.  Deux  des  élèves  sont  morts  à  l'hôpital  Saint-Joseph, 
Port- Arthur,  Frank  Wassagijig  et  Emma  Lafïord.  L'assistance  des  pensionnaires  est 
régulière  et  il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  dans  l'application  générale  durant 
l'année. 

Travail  en  classe. — On  suit  avec  autant  d'exactitude  que  possible  le  programme 
des  études  prescrites  par  le  département.  Les  matières  enseignées  sont  l'instruction 
religieuse,  le  dessin,  l'épellation,  l'arithmétique,  l'histoire  et  la  géographie.  On  donne 
vu  soin  spécial  à  la  lecture  et  à  l'écriture.     Les  progrès  sont  bons  et  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  d'attachée  à  l'institution,  mais  nous 
i  vons  un  grand  jardin  bien  cultivé  et  les  garçons  s'intéressent  beaucoup  à  la  semence 
des  graines  et  au  travail  d'épuration  des  mauvaises  herbes. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  les  travaux  domestiques,  y  compris 
la  boulangerie,  la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage,  le  raccommodage,  la  manière  de 
faire  les  robes  et  le  blanchissage.  La  plupart  des  grandes  filles  taillent  et  font  leurs 
propres  robes.  On  enseigne  aux  garçons  la  propreté  dans  leurs  fonctions,  à  aider 
aux  travaux  du  jardinage  et  à  voir  à  l'approvisionnement  du  bois  et  de  l'eau. 

Morale  et  religion. — On  apporte  un  soin  spécial  à  l'enseignement  des  préceptes  de 
la  morale  et  de  la  religion.  On  s'efforce  sans  cesse  d'inculquer  dans  l'esprit  des  en- 
fants le  respect  de  l'autorité  et  l'obéissance.  On  donne  un  cours  d'instruction  reli- 
gieuse à  tous  les  enfants  chaque  jour;  à  part  cela  ils  assistent  aux  prières  dites  matin 
et  soir  à  la  chapelle. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  assez  bonne  durant  l'an- 
née. Deux  enfants  sont  morts,  l'un  de  pulmonie  et  l'autre  de  tuberculose.  Il  y  a  eu 
une  épidémie  d'oreillons,  mais  elle  n'a  pas  eu  de  résultats  fatal.  La  condition  sani- 
taire de  l'école  est  excellente,  et  les  bâtiments  sont  tenus  propres  et  bien  ventilés. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  cours  de  récréation  qui  sont  grandes 
et  bien  tenues,  où  ik  se  livrent  à  toutes  sortes  de  jeux  durant  presque  toute  l'année. 
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Les  garçons  ont  un  grand  plaisir  à  jouer  au  ballon,  tandis  que  les  filles  s'amusent  à 
sauter  à  la  corde,  à  balancser  et   jouer  d'autres  jeux. 

Anciens  élèves. — Deux  élèves  ont  quitté  l'école  durant  l'année.  L'une  tient  mai- 
son pour  son  père  à  Garden-River,  et  y  fait  de  bon  travail.  L'autre  fille  travaille  en 
qualité  de  cuisinière  à  Saskatoon.  Une  autre  élève  qui  a  quitté  l'école  il  y  a  deux 
ans  travaille  encore  en  qualité  de  cuisinière  à  l'hôpital  Saint- Joseph  à  Port- Arthur. 
Depuis  sa  sortie  elle  s'est  acheté  une  machine  à  coudre  pour  laquelle  elle  a  payé  cin- 
quante dollars,  et  elle  a  aussi  un  compte  de  banque.  Les  sœurs  sont  très  contentes  de 
son  travail. 

Observations  générales. — M.  James  Whalen  de  Port- Arthur  a  offert  aux  enfants 
une  excursion  dans  son  superbe  yacht.  Le  goûter  a  été  servi  à  bord  aux  frais  de  M. 
Whalen. 

C'était  réellement  une  fête  royale  pour  les  petits.  A  Noël  les  enfants  ont  eu  un 
concert  et  un  arbre  de  Noël.  Après  deux  heures  d'une  très  agréable  représentation 
d'hymnes,  de  récitations  et  de  chansons,  Saint  Nicolas  est  apparu  au  milieu  d'eux, 
et  leur  a  distribué  ses  nombreux  et  modestes  cadeaux,  préparés  par  les  institutrices. 

La  peinture  et  la  décoration  de  l'intérieur  de  l'institution  ont  égayé  la  maison  et 
lui  ont  donné  l'apparence  du  chez-soi;  et  tout  le  monde  est  heureux  et  content.  La 
plus  grande  partie.de  la  peiinture  a  été  exécutée  par  les  élèves. 


RAPPORT  DU  REV.  L.  CARRIERE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
FORT  ALBANY,  BAIE  JAMES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement.; — La  construction  est  suffisamment  grande  pour  32  élèves,  le  nombre 
des  élèves  que  nous  inscrivons  est  à  peu  près  le  même  chaque  année.  De  plus  il  y  a 
six  personnes  qui  composent  le  personnel  de  l'école. 

Assistance. — L'assistance  à  la  classe  est  bonne.  La  maladie  et  le  travail  y  causent 
parfois  quelques  absences. 

Travail  en  classe. — Aux  élèves  de  première  année  on  enseigne  la  lecture,  l'arithmé- 
tique, l'écriture  et  la  traduction.  A  ceux  de  seconde  année  on  donne  en  outre  de  ces 
matières  des  leçons  de  grammaire,  d'histoire  et  de  géographie. 

Ferme  et  jardin. — Le  terrain  est  tout-à-fait  bon  pour  la  culture;  le  climat  ri- 
goureux empêche  le  succès.  La  pomme  de  terre  est  le  seul  légume  qui  soit  encore 
connu  ici. 

Industries. — Yu  que  notre  école  est  un  pensionnat,  on  porte  une  attention  spéciale 
à  l'instruction  morale  et  religieuse.  Nous  ne  faisons  pas  de  spécialité  des  arts  et  des 
métiers,  bien  que  les  filles,  en  temps  libre  apprennent  la  couture  le  tricotage  et  la 
cuisine. 

Morale  et  religion. — L'instruction  religieuse  se  donne  deux  fois  le  dimanche,  on 
donne  aussi  une  heure  d'instruction  religieuse  tous  les  jours. 

Durant  les  heures  d'étude  chaque  élève  écrit  le  résumé  de  l'instruction  et  de 
l'enseignement  religieux  dans  des  cahiers  spéciaux.  De  là  il  résulte  que  l'on  donne 
un  intérêt  spécial  à  faire  retenir  par  la  mémoire  ce  qui  a  été  enseigné.  Après  avoir 
quitté  l'école  les  élèves  se  servent  de  ces  résumés  et  font  de  l'enseignement  à  leurs 
pères  et  mères  et  à  leurs  frères  et  sœurs  qui  vivent  dans  les  bois. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  sont  faibles  de  constitution,  de  là  ils  voient  que 
l'emploi  du  régime  du  blanc  est  préjudiciable  à  leur  santé.  .Le  poisson  frais  et  le 
gibier  devraient  être  leur  alimentation  constante.  Il  est  bien  difiicile  de  donner  ces 
aliments  à  nos  pensionnaires,  il  en  résulte  que  la  maladie  se  produit  souvent.     On  leur 
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donne  en  abondance  de  la  viande  salée,  telle  que  du  bœuf  et  du  lard,  qui  leur  donne 
le  scorbut,  etc.     Presque  chaque  année  il  en  meurt  quelques-uns. 

Récréation. — Environ  quatre  heures  par  jour  sont  consacrées  à  la  récréation, 
sauf  le  dimanche  et  le  jeudi.  Les  garçons  passent  ces  heures  dehors.  Parfois  ils 
apportent  du  bois  à  l'école  ou  le  scient.  Ils  apportent  aussi  de  l'eau  à  l'école  pour 
l'usage  général;  la  plupart  du  temps  ils  jouent  à  la  balle  ou  ils  jouent  aux  cartes  à 
l'intérieur  de  la  maison  quand  il  fait  mauvais  temps.  La  tâche-  dont  il  est  question 
leur  est  donnée  surtout  pour  leur  former  l'habitude  du  travail  que  les  sauvages  n'ont 
pas  naturellement. 

Les  filles  sortent' environ  une  heure  chaque  jour.  Outre  que  le  jeudi  est  jour  de 
congé,  c'est-à-dire  l'après-midi  seulement,  les  élèves  vont  joué  dans  la  cour  ou  sur  la 
rivière,  quelquefois  ils  font  une  promenade  à  pieds  dans  les  bois. 


RAPPORT  DE  M.  A.E.  WILSON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
D'ELKHORN,  MANITOBA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  100  élèves  et  un  personnel  de  15. 

Assistance. — L'assistance  a  été  plutôt  inférieure  à  celle  de  l'année  dernière. 

Travail  on  elnsse. — Ceci  se  fait  d'après  le  système  de  la  demi-journée  et  comprend 
les  cours  de  I  à  YI.  Les  élèves  donnent  généralement  des  signes  d'application  et  con- 
séquemment  les  progrès  sont  très  satisfaisants  dans  toutes  les  classes.  Le  médaille  de 
cette  année  (l'une  créée  pour  honorer  la  mémoire  de  Mme  Wilson,  donnée  par  M.  In- 
gram, et  l'autre  donnée  par  moi-même)  ont  été  gagnées  par  0.160  Lizzie  Favelle,  du 
cours  VI,  et  par  0.154,  Louisa  Bridges,  du  cours  V. 

Le?  heures  d??eole  sont  d<>  f»  à  12,  et  de  1.30  à  4  heures,  en  été.  Les  heures  du 
matin  sont  de  9.30  à  midi  l'hiver,  et  les  classes  du  soir  sont  de  7.45  à  8.45. 

Ferme  et  jardin. — Notre  récolte  de  grain  a  été  l'une  des  meilleures  du  district; 
le  rendement  a  été  celui  qui  suit: 

Blé  (moyenne  de  20  boisseaux  à  l'acre) 1250  boisseaux. 

Avoine ' 675 

Orge 175 

Rabiolles   (y  compris  les  betteraves) 93 

Pommes  de  terre 372         " 

Carottes 4P» 

Navets '. 417        " 

Panais 12 

Oignons 19 

En  outre  de  cela  les  jardins  de  l'école  nous  ont  fourni  des  légumes  tout  l'été  en 
quantité  suffisante  pour  le  personnel  et  les  élèves. 

Notre  fond  de  ferme  se  compose  de  15  vaches  et  un  taureau,  une  truie  pour  éle- 
ver, 6  chevaux  et  de  menus  bestiaux,  tant  des  petits  cochons  que  des  génisses.  Les 
élèves  sont  en  état  d'avoir  un  bon  approvisionnement  de  lait  tous  les  jours,  à  part  du 
beurre  pour  tous  leurs  besoins. 

Les  jardins  de  fleur  ont  encore  très  bien  réussi  cette  année  malgré  des  condi- 
tions de  température  adverses. 

Enseignement  moral  et  religieux.— Les  élèves  ont  assisté  régulièrement  à  l'église 
et  à  l'école  du  dimanche,  et  des  prières  du  jour  ont  été  faites  le  matin  et  le  soir,  mais 
je  crois  qu'il  s'accomplit  plus  de  travail  en  ce  sens  par  l'influence  personnelle  de  mes 
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aides.     La  règle  morale  n'a  jamais  été  meilleure  et  les  punitions  ont  été  bien  rares 
depuis  des  années. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  à  autant  de  garçons  que  possible  les  travaux 
de  la  ferme  et  à  presque  autant  les  travaux  du  département  du  charpentier,  qui  com- 
prend tous  les  travaux  généraux  de  réparation,  le  fonctionnement  de  la  machine  à 
gazoline,  ce  qui  donne  une  instruction  générale  très  utile.  D'autres  encore  appren- 
nent des  métiers  en  ville,  tandis  que  le  reste,  les  garçons  plus  petits,  trouvent  ample- 
ment de  l'emploi  dans  les  petits  travaux  journaliers  et  dans  les  jardins  et  aux  terrains 
qui  environnent  l'école,  quelques-uns  ont  leurs  jardins  individuels  qui  ont  toujours 
beaucoup  de  succès. 

On  enseigne  aux  filles  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain,  la  buanderie,  les  tra- 
vaux de  la  laiterie  et  tous  les  petits  travaux  domestiques,  tandis  qu'on  les  change 
systématiquement  d'emploi  tous  les  mois,  afin  que  chacune  puisse  tour  à  tour  obtenir 
de  l'instruction  dans  la  salle  de  couture. 

Santé  et  hygiène. — Notre  état  de  santé  a  été  aussi  bon  que  jamais,  cette  année, 
il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  de  conséquence  et  il  n'y  a  pas  eu  de  décès,  et  je  crois  que 
je  puis  en  partie  attribuer  ceci  au  travail  efficace  et  fidèle  de  notre  officier  de  santé, 
le  docteur  Goodwin,  et  aussi  à  la  ventilation  soignée  et  à  la  désinfection. 

De  grandes  améliorations  ont  été  faites  et  sont  à  se  faire  au  sujet  du  système 
des  égoûts,  de  nouveaux  tuyaux  d'égoût  ont  été  posés  pour  aller  au  réservoir  souter- 
rain des  immondices  et  l'on  a  installé  un  système  neuf  de  plomberie  dans  l'école  et 
dans  la  demeure  du  directeur.  Quand  ceci  sera  terminé  ce  sera  une  œuvre  bien  com- 
plète et  bien  satisfaisante. 

Dans  la  buanderie  aussi,  qui  a  été  exploitée  depuis  quelques  années  avec  un 
grand  désavantage,  le  département  est  à  installer  de  nouveaux  appareils  qui  vont 
être  d'un  grand  avantage  pour  nous  tous. 

Récréation. — La  récréation  fait  partie  du  cours,  et  on  la  considère  dans  son  genre 
comme  étant  aussi  importante  que  le  travail.  Nous  avons  de  vastes  terrains  pour 
cette  fin  pour  le  ballon,  la  balle  au  but  et  les  autres  jeux  tant  pour  les  garçons  que 
pour  les  filles,  chacun  d'eux  dans  leur  partie  du  terrain.  Nous  avons  eu  cet  hiver 
un  très  bon  patinoir  qui. a  été  un  gros  appoint  pour  nous  tous. 

Anciens  élèves. — L'un  des  membres  de  mon  personnel  M.  Ingram,  a  été  envoyé 
à  la  réserve  du  Pas  l'été  dernier  pour  accompagner  12  élèves  qui  s'en  retournaient 
chez  eux.  Vu  que  c'était  l'époque  du  traité,  il  a  rencontré  là  un  grand  nombre  de 
nos  anciens  élèves  qui  y  réussissent  très  bien  et  qui  font  du  crédit  à  leur  ancienne 
école.     C'est  la  seule  réserve  qui  ait  été  visitée  durant  l'année. 

Observations  générales. — En  avril,  monsieur  l'inspecteur  Jackson  nous  a  visités 
en  sa  qualité  officielle;  il  a  passé  plluslieurs  jours  à  faire  son  inspection  et  d'autres 
travaux,  et  il  nous  a  quittés  après  nous  avoir  sérieusement  avantagés  par  ses  sugges- 
tions pratiques. 

En  septembre,  le  docteur  Bryce,  le  principal  officier  de  santé  du  département,  a 
passé  une  demi-journée  avec  nous,  suivi  plus  tard  de  deux  jours  par  M.  Duncan  C. 
Scott,  surintendant  de  l'instruction  des  sauvages,  accompagné  de  monsieur  l'inspec- 
teur Graham  de  l'agence  de  Qu'Appelle.  M.  Scott  est  reparti  le  même  soir,  dans 
l'espérance  de  revenir,  mais  comme  il  a  dû  partir  soudainement  pour  l'est,  nous  n'a- 
vons pas  eu  le  bonheur  de  le  ravoir  parmi  nous. 

Le  travail  de  l'année  a  marché  paisiblement  de  l'avant,  et  bien  que  le  nombre 
de  nos  élèves  ait  été  faible,  les  élèves  ont  fait  face  a  l'augmentation  du  travail  avec 
beaucoup  d'entrain,  résultat  qui  fait  bien  présager  de  leur  succès  à  venir. 

Je  prévois  avec  confiance  que  dans  quelques  mois  notre  nombre  sera  accru  au 
chiffre  que  nous  pouvons  loger,  et  sous  la  direction  de  Dieu,  j'entrevois  les  résultats 
les  meilleures  dans  un  avenir  prochain,  espérance  à  laquelle  mon  personnel  se  joint 
de  tout  cœur. 
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Pour  finir,  je  dois  encore  remercier  le  département  pour  la  façon  courtoise  et 
attentive  dont  il  a  satisfait  tous  nos  besoins  et  j'ai  confiance  avec  l'aide  de  la  divine 
Providence,  que  notre  école  pourra  continuer  son  œuvre  pendant  de  nombreuses  an- 
nées à  venir. 


RAPPORT  DU  REV.  T.  FERRIER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  BRANDON,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  125  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pendant  l'année  a  été  de  101. 

Travail  en  classe. — Les  deux  classes,  la  classe  des  plus  jeunes  et  la  classe  plus 
avancée  ont  du  logement  pour  48  et  40  élèves  respectivement;  et  les  élèves  sont  clas- 
sifiés  ainsi  qu'il  suit: — 

Garçons.  Filles.  Total 

Cours  primaire, 3  6  9 

Cours    1 7  2  9 

"      II 4  4  8 

"    III 5  5  10 

"IV 13  21  34 

"      V 12  8  20 

"VI 6  3  9 

Le  nombre  total  des  élèves  à  l'heure  actuelle  est  de  99. 

Les  garçons  et  filles  du  cours  VI  se  préparent  pour  les  examens  d'entrée  à  l'é- 
cole modèle  (high  school).     Tous  les  élèves  font  de  bons  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Le  travail  est  entre  les  mains  d'un  agriculteur  de  première 
classe.  Tant  pour  l'apparence  que  pour  la  production  la  ferme  est  égale  aux  meil- 
leurs de  la  province.  Nous  avons  175  acres  en  culture  ainsi  qu'il  suit:  blé  28  acres; 
avoine,  37  acres;  orge,  14  acres;  avoine  pour  le  pâturage,  9  acres;  pois,  avoine  3t 
orge  pour  l'alimentation  des  porcs,  3  acres;  navets  pour  l'alimentation  des  porcs,  1 
acre;  maïs,  9  acre 3;  pommes  de  terre,  11  acres;  navets,  4  acres;  rabioles,  betteraves 
et  carottes  blanches,  2  acres;  alfalfa,  8  acres;  foin,  31  acres;  jachère  d'été,  12  acres; 
jardin  aux  légumes,  3  acres;  jardin  aux  fruits,  3  acres.  Le  fond  de  bétail  est  ainsi 
qu'il  suit:  trois  paires  de  chevaux  de  trait,  3  chevaux  de  voiture,  60  porcs,  300  poules 
et  16  vaches  à  lait  qui  ont  donné  du  lait  en  abondance  et  produit  1,667  livres  de 
beurre  pendant  l'année. 

Industries  enseignées. — Les  travaux  de  la  ferme,  du  jardin,  la  culture  des  fleurs, 
l'élevage  du  bétail,  des  porcs  et  des  volailles,  les  travaux  de  la  charpenterie,  la  pein- 
ture, le  blanchissage  des  murs,  le  posage  du  papier  à  tenture,  le  vitrage,  les  répara- 
tions aux  machines  et  tout  le  travail  qu'il  faut  pour  tenir  tout  l'établissement  en  bon 
état  de  réparations,  par  les  garçons.  Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  domesti- 
ques, la  couture,  le  blanchissage  du  linge  et  la  fabrication  du  beurre  sous  la  direc- 
tion compétente  d'un  excellent  personnel  de  travailleuses. 

Morale  et  religion. — Le  matin  et  le  soir  se  disent  les  prières  auxquelles  les  en- 
fants prennent  une  part  marquante  en  chantant  de  tout  cœur;  leur  chant  est  ex- 
cellent. L'école  du  dimanche  a  lieu  tous  les  dimanches.  Tous  les  garçons  et  quel- 
ques-unes des  filles  vont  à  l'église  à  Brandon  le  dimanche  matin.  Il  y  a  un  exercice 
qui  se  tient  à  l'école  tous  les  dimanches  soirs.  Notre  visée  est  que  les  enfants  se 
sentent  chez  eux  à  l'école  et  tandis  que  l'obéissance  et  l'ordre  sont  requis  dans  chaque 
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département  du  travail,  tout  ce  qui  suit  l'école  de  réforme  est  soigneusement  évité, 
et  tout  ce  qui  peut  tendre  à  établir  des  rapports  d'amitié  entre  les  instituteurs  et  les 
élèves  est  accueilli  avec  faveur.  Ce  n'est  qu'en  nous  mettant  en  rapports  personnels 
avec  les  élèves  que  nous  pouvons  espérer  de  les  élever,  par  le  pouvoir  de  Dieu  à  l'éten- 
dard de  Jésua-Christ.  Il  se  fait  des  frais  de  beaucoup  de  patience  et  elle  est  am- 
plement recompensée. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  ont  pour  la  plupart  une  excellente  santé.  Nous 
avons  eu  deux  décès  de  consomption  au  cours  de  l'année,  environ  une  demi  douzaine 
de  cas  de  varicocèle,  et  un  nombre  égal  de  dartre;  ceci  "est  provenu  du  fait  que  les  gar- 
çons ont  joué  avec  les  veaux. .  Il  y  a  eu  aucune  épidémie.  Les  arrangements  sani- 
taires sont  bons;  tous  les  égouts  sont  tenus  parfaitement  propres  par  une  inonda- 
tion systématique.  Il  y  a  deux  pièces  qui  ©ont  spécialement  tenues  à  part  pour  les 
besoins  de  l'isolement;  l'une  un  dortoir  contenant  cinq  lits,  et  l'autre  une  chambre 
d'hôpital  qui  contient  deux  lits.  Le  bâtiment  est  tenu  scrupuleusement  propre  de  la 
cave  au  grenier. 

Anciens  élèves. — Un  certain  nombre  de  garçons  qui  ne  sont  pas  revenus  aux  di- 
verses réserves  se  sont  établis  dans  la  colonie,  d'autres  travaillent  sur  les  fermes,  et  un 
certain  nombre  en  qualité  de  charpentiers,  l'un  de  ceux-ci  est  aux  ateliers  du  Pacifi- 
que à  Winnipeg  où  il  travaille  à  .construire  des  wagons.  Un  certain  nombre  de  filles 
sont  en  service,  et  plusieurs  d'entre  elles  sont  bien  mariées,  quelques-unes  à  des  blancs, 
et  celles  qui  ont  des  foyers  à  elles  les  tiennent  d'une  façon  qui  leur  fait  honneur  ainsi 
qu'à  l'éducation  qu'elles  ont  reçue.  On  peut  mentionner  d'une  façon  particulière 
cplles  qui  sont  retournées  à  la  réserve  de  la  rivière  Fraser. 

Observations  générales. — Les  enfants  paraissent  parfaitement  heureux  et  con- 
tents, et  ils  démontrent  le  résultat  de  leur  éducation,  car  un  grand  nombre  d'entre 
eux  quand  on  les  a  placés  parmi  des  jeunes  blancs  se  sont  fait  honneur  à  eux-mêmes 
aussi  qu'à  l'éducation  qu'ils  avaient  reçue.  Tout  le  travail  est  fait  de  tout  cœur  et 
avec  vigueur.  Les  garçons  aiment  beaucoup  le  ballon,  ils  jouent  régulièrement  dans 
les  parties  de  la  ligue  ainée,  ils  aiment  le  base-bail,  la  nage,  la  course,  le  patinage  et 
le  hockey.  Les  filles  apprennent  la  gymnastique  et  elles  jouent  à  tous  les  jeux  qui 
sont  communs  aux  enfants  d'école.  Il  a  été  donné  des  représentations  de  Noël  et  de 
Pâques,  auxquelles  les  enfants  donnent  'des  récitations  et  où  ils  chantent  réellement 
très  bien.  Des  soirées  de  sociabilité  sont  données  périodiquement  pendant  l'hiver,  ou 
les  garçons  plus  âgés  et  les  filles  jouent  ensemble  à  toutes  sortes  de  jeux  de  salon. 

Ceci  prend  quelque  fois  la  forme  d'une  'partie  de  patinage,  et  c'est  là  que  tout  le 
inonde  descend  au  lac.  A  ces  occasions  on  leur  sert  des  breuvages  chauds  et  des 
gâteaux  avant  le  coucher.  En  été  on  permet  aux  garçons  plus  âgés  et  aux  filles  de 
faire  la  promenade  ensemble  sous  la  surveillance  d'un  fonctionnaire. 

Nos  mesures  de  protection  contre  les  incendies  ont  été  améliorées  par  l'enlève- 
ment des  vieux  boyaux  et  par  la  substitution  de  boyaux  neufs  dans  toute  la  construc- 
tion ainsi  que  de  100  extincteurs  chimiques  dits  Diamond-power.  Par  suite  du  creu- 
sage de  l'un  de  nos  puits,  nous  avons  un  approvisionnement  d'eau  que  jusqu'à  présent 
notre  pompe  n'a  pas  encore  pu  épuiser.  Toute  notre  culture  est  faite  avec  des  appa- 
reils modernes,  que  nous  possédons  pour  une  valeur  de  $2,000. 

Le  directeur  est  redevable  à  la  fidélité  et  à  l'efficacité  du  travail  des  membres  du 
personnel  pour  le  succès  de  la  besogne  de  l'année,  et  nous  entrevoyons  une  année  heu- 
reuse et  prospère.  Il  désire  aussi  adresser  ses  remerciements  aux  employés  du  bureau 
général  de9  missions  et  du  département  des  Sauvages  pour  leur  aimable  et  favorable 
considération  de  toutes  les  questions  d'affaire. 
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RAPPORT  DU  EEV.  W.  W.  McLAREN,  B.A.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  BIRTLE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  iMARS  1911. 

Logement. — Sous  l'empire  des  anciens  règlements  on  supposait  que  nous  avions 
du  logement  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  sept.  Sous  le  régime  des  nouvelles 
règles,  qui  exigent  500  pieds  cubes  par  enfant,  nous  ne  pouvons  loger  que  40  élèves  et 
un  personnel  de  7. 

Assistance. — L'année  a  commencé  avec  51  élèves  et  s'est  terminée  avec  54  répartis 
comme  suit:  27  garçons  et  27  filles.  Huit  ont  été  admis,  y  compris  sept  transférés 
de  l'école  industrielle  de  Régina.  Quatre  ont  été  honorablement  libérés  de  l'école  et 
M.  élève  est  mort  subitement  de  maladie  de  cœur.  Le  nombre  des  bénéficiaires  de 
concessions  a  été  de  50. 

Travail  en  classe. — Le  fait  que  75  pour  cent  de  nos  élèves  sont  dans  les  cours  IV, 
V  et  VI  rend  un  témoignage  suffisant  de  l'efficacité  du  travail  qui  est  fait  en  classe 
par  notre  institutrice  Mlle  E.  McGregor.  Soixante  pour  cent  des  élèves  vont  en  classe 
tout  le  jour.     Le  reste  suit  le  système  de  la  demi-journée. 

Ferme  et  jardin. — L'école  possède  190  acres  à  elle  et  en  loue  30  de  plus.  Sur  ce 
nombre  95  acres  sont  actuellement  défrichés;  15  acres  ont  été  ajoutés  l'été  dernier. 
Quand  toute  la  terre  disponible  sera  défrichée  et  cultivée,  notre  ferme  sera  divisée 
ainsi  qu'il  suit:  cours  de  récréation  5  acres;  pâturage  30  acres;  bois  et  prairies  à  foin 
15  acres  ;  champs  cultivés  170  acres.  Quatre-vingts  acres  ont  été  en  culture  en  1910. 
Le  produit  du  jardin  et  des  céréales  a  été  assez  bon,  la  récolte  des  racines  a  manqué. 
Vu  que  le  voisinage  a  eu  une  récolte  de  haut  rang,  les  pauvres  résultats  obtenus  ont  été 
dus  à  l'incompétence  du  directeur  intérimaire  et  de  l'instructeur  de  la  ferme  qui  a  été 
renvoyé.  Une  machine  à  gazoline,  un  camion,  "democrat",  une  charrue  à  défricher, 
une  herse  à  disques,  et  un  grenier  à  cadre  ont  été  ajoutés  au  matériel  de  la  ferme. 
Comme  dans  les  années  antérieures  nos  produits  de  la  ferme  et  nos  bestiaux  ont 
remporté  à  l'exposition  locale  un  grand  nombre  de  prix. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  filles  les  travaux  domestiques  qui 
suivent:  la  cuisine,  la  couture,  le  tricotage  et  le  blanchissage.  En  outre  les  filles 
plus  âgées  sont  formées  au  jardinage,  aux  soins  de  la  volaille,  aux  travaux  de  la 
laiterie,  à  la  traite  des  vaches,  et  aux  soins  élémentaires  à  donner  aux  malades.  Aux 
garçons  on  enseigne  tous  les  travaux  de  la  culture  mixte,  et  l'emploi  des  outils  pour 
faire  les  réparations  ordinaires  et  pour  la  construction  des  bâtiments  ordinaires  de 
la  ferme. 

Morale  et  religion. — Tous  les  enfants,  quand  ils  sont  en  bonne  santé  assistent 
aux  exercices  du  matin  et  de  l'après-midi  à  l'église  presbytérienne  de  Birtle.  Les 
enfants  plus  âgés  assistent  aussi  aux  exercices  du  soir  du  dimanche,  aux  exercices  de 
la  mi-semaine,  et  aux  exercices  spéciaux  qui  sont  tenus  au  même  endroit.  Les  en- 
fants plus  jeunes  ont  une  classe  de  bible  du  dimanche  soir  à  la  maison.  Les  prières 
du  matin  et  du  soir  sont  faites  par  le  directeur,  et  l'on  consacre  une  demi-heure  tous 
les  jours  à  l'étude  de  la  bible  dans  la  classe. 

Santé  et  hygiène. — La  localisation  près  de  l'école  de  l'hôpital  de  l'agence  de 
Birtle,  présidé  par  une  garde-malade  diplômée  et  visité  chaque  jour  par  un  médecin, 
a  éliminé  la  tuberculose  de  l'école  et  y  a  maintenu  un  haut  état  de  santé  durant 
l'année. 

Un  élève  est  mort  subitement  de  maladie  de  cœur.  Deux  épidémies  de  grippe 
x>nt  accablé  la  plupart  des  enfants,  mais  ils  se  sont  bientôt  récupérés.  Notre  situation 
sur  les  hauteurs  sur  la  rive  nord  de  la  ravine  Queue-d'Oiseau  où  le  sol  est  rocheux  et 
sablonneux,  la  possession  d'un  système  d'égout  complet  qui  se  déverse  dans  un  réser- 
voir septique  rendent  nos  précautions  sanitaires  excellentes.  Un  approvisionnement 
.abondant  d'eau  est  actuellement  notre  principal  besoin. 

Récréation. — Les  enfants  ne  souffrent  pas  du  manque  des  exercices  du  plein  air. 
La  glissade,  le  hockey,  le  patinage  et  la  promenade  à  pied  sont  les  exercices  de  l'hiver, 
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et  le  tennis,  le  ballon,  la  balle  au  but  (base-bail),  les  bains,  la  pêche  et  la  chasse  sont 
les  amusements  de  l'été.  Les  jeux  usuels  d'intérieur  sont  ceux  auxquels  l'on  se  livre  à 
la  maison  quand  il  fait  mauvais  temps,  sous  la  surveillance  des  membres  du 
personnel.  On  exige  de  tous  rigoureusement  qu'ils  se  livrent  aux  exercices  en  plein 
air. 

Anciens  élèves. — Dix-huit  élèves  ont  été  honorablement  libérés  depuis  cinq  ans. 
H  y  en  a  quinze  qui  vivent.  Tous  les  six  garçons  sont  aux  travaux  agricoles.  Sur  les 
dix  filles,  une  est  à  se  préparer  pour  être  garde-malade,  une  est  institutrice  dans  un 
externat,  trois  sont  en  service,  et  quatre  sont  mariées.  Toutes  à  l'exception  d'une, 
ont  de  bons  états  pour  l'industrie  et  la  conduite  morale. 


KAPPOET  DU  REVEREND  PH.  VALES,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DE  FORT-ALEXANDRE,  MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — L'école  peut  loger  60  élèves  et  le  personnel  qu'il  faut. 

Assistance. — La  concession  à  tant  par  tête  est  accordée  pour  les  60  élèves,  mais 
nous  avons  souvent  plus  que  le  nombre  autorisé. 

Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  des  études  prescrit  par  le  dé- 
partement. Nous  iavons  usé  du  système  de  la  demi-journée  pour  les  élèves  plus  âgés. 
La  moitié  de  la  journée  se  passe  à  la  classe,  et  l'autre  moitié  à  l'instruction  indus- 
trielle.    Tout  le  monde  est  anxieux  d'apprendre  et  les  progrès  sont  bons. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage  et  tous  les 
autres  travaux  du  dehors,  tels  que  le  sciage  et  le  charroyage  du  bois,  le  nettoyage  des 
bâtiments,  etc.  Aux  filles,  on  enseigne  tous  les  travaux  domestiques  et  les  repartit  soi- 
gneusement à  tour  de  rôle  dans  les  divers  départements  qui  suivent  :  la  salle  de  couture, 
la  cuisine,  la  buanderie,  la  salle  à  manger,  la  boulangerie  et  les  travaux  domestiques 
généraux. 

Education  morale. — Nos  élèves  reçoivent  tous  les  jours  une  heure  d'instruction 
morale  et  religieuse.  On  leur  apprend  aussi  à  chanter  des  hymnes,  des  chants  patrio- 
tiques, etc. 

Santé  et  hygiène. — L'école  est  bien  ventilée  et  il  n'y  manque  jamais  d'air  frais. 
Tous  les  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  toute  l'année. 

Récréation. — La  balle  au  but  (base-bail),  le  ballon,  le  hockey,  le  patinage,  la  rame, 
la  chasse  et  le  tir  à  l'arc  et  à  la  flèche  sont  les  amusements  principaux  des  garçons. 
Les  filles  jouissent  de  longues  promenades  à  pied  quand  le  temps  le  permet.  Le  cro- 
quet, la  corde  à  danser,  la  balançoire  sont  aussi  des  passe-temps  favoris. 

Observations  générales. — Nous  avons  récemment  eu  l'honneur  de  faire  connais- 
sance de  notre  nouvel  inspecteur,  M.  McKenna.  Il  s'est  beaucoup  intéressé  au 
travail  fait  par  les  élèves.     Sa  visite  a  été  grandement  appréciée. 


RAPPORT  DU  REVEREND  M.  KALMES,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT ,DE  FORT-FRANCES,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Sous  le  régime  des  arrangements  actuels,  il  y  a  place  pour  51  enfants. 
Assistance. — L'assistance  a  été  régulière;  45  ou  48  enfants  ont  assisté  à  l'école. 
Classe. — On  a  suivi  de  près  le  programme  prescrit  par  le  département. 
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Ferme  et  jardin. — Dix  acres  sont  en  culture.  Les  légumes  sont  les  produits 
culture  progressive. 

Travaux  industriels. — Les  garçons  travaillent  à  la  ferme  l'été  et  l'hiver.  Ils 
s'occupent  des  chevaux  et  des  vaches. 

On  enseigne  aux  filles  les  travaux  domestiques. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  donne  une  attention  particulière  à  cette 
partie  à  l'éducation. 

Kécréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  leurs  cours  de  jeu  séparées  et  ils  ont 
toutes  sortes  de  jeux. 


EAPPOET  DU  REV.  A.  OHAUMONT,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DU 
CREEK  DU  PIN,-MAN.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Assistance. — Il  y  a  une  assistance  de  66  élèves  à  cette  école. 

Travail  en  classe. — La  plupart  des  élèves  sont  anxieux  d'apprendre  et  ils  font 
tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  venir  au  devant  des  désir  de  la  personne  qui  leur  enseigne. 

Ferme  et  jardin. — Dix  acres  sont  en  culture.  Les  légumes  sont  les  produits 
principaux. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  légers  de  la  maison, 
les  soins  à  donner  aux  chevaux  et  aux  bestiaux  et  la  culture;  les  filles  apprennent 
les  travaux  domestiques,  la  couture,  le  tricotage,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  les  soins 
à  donner  à  la  laiterie  et  aux  volailles. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Chaque  jour  on  consacre  une  demi-heure  à 
l'instruction  morale  et  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  plupart  des  élèves  ont  joui  d'une  bonne  santé.  La  maison 
est  grande  et  bien  aérée.    L'exercice  ne  manque  jamais. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  moulin  à  vent  tire  l'eau  de  la  rivière. 

Protection  contre  les  incendies. — Il  y  a  à  l'extérieur  deux  escaliers  de  fer,  pour 
servir  au  cas  d'incendie. 


RAPPORT  DU  REV.  G.  LEONARD,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE    LA    BAIE-AU-SABLE,    MAN.,    POUR    L'EXERCICE    CLOS    LE    31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  50  élèves  et  le  personnel  qu'il  faut. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  toute  l'année,  il  y  a  à  présent  42  élèves 
d'inscrits. 

Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  des  études  prescrit  par  le  dé- 
partement, et  les  progrès  ont  été  assez  bons. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avions  50  acres  en  culture.  La  récolte  des  pommes  de 
terre  a  été  remarquablement  belle.  Le  jardin  nous  a  fourni  une  abondance  de  légu- 
mes pour  l'hiver. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  les  travaux  de  la 
ferme,  les  travaux  de  la  réparation  des  chaussures,  les  soins  à  donner  aux  chevaux 
et  aux  bestiaux;  tandis  que  les  filles  apprennent  les  divers  travaux  domestiques. 
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Instruction  morale  et  religieuse. — On  donne  une  attention  spéciale  à  cette  impor- 
tante partie  de  l'éducaion.    Nos  élèves  en  général  se  conduisent  bien. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  remarquablement  bonne.  Depuis 
l'ouverture  de  l'école  en  1905,  il  n'est  survenu  qu'un  décès  il  y  a  quatre  ans.  L'école 
est  bien  ventilée. 

Protection  contre  les  incendies. — Il  y  a  deux  appareils  de  sauvetage  pour  les 
dortoirs,  et  des  boyaux  sont  posés  sur  chaque  plancher  avec  des  réservoirs  dans  le 
grenier.     Nous  avons  aussi  15  extincteurs  chimiques  dans  toute  la  bâtisse. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  la  vapeur  et  éclairée  au  gaz  acé- 
tylène. 

Récréation. — Le  ballon,  le  tir  à  l'arc,  la  pêche  et  le  patinage  sont  les  passe-temps 
favoris  des  garçons,  tandis  que  les  filles  s'amusent  au  croquet,  à  sauter  à  la  corde, 
à  habiller  des  poupées  et  à  d'autres  jeux. 

Anciens  élèves. — Les  quelques  garçons  qui  ont  déjà  quitté  l'école  vivent  avec 
leurs  parents.  Ils  se  tiennent  bien  à  l'ouvrage  et  se  comportent  bien.  Il  y  a  une 
grande  différence  entre  eux  et  les  enfants  du  même  âge  qui  n'ont  jamais  été  à  l'école. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  A.  LOUSLEY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
LA  MAISON  NORWAY,  T.N.O.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — Cinquante-cinq  élèves  et  un  personnel  de  six  peuvent  être  confor- 
tablement logés.  L'assistance  cette  année  a  été  tout  ce  que  l'on  a  pu  désirer;  l'école 
a  été  remplie  toute  l'année  et  des  enfants  qui  se  sont  présentés  n'ont  pu  être  reçus. 
L'assistance  de  ceux  qui  étaient  inscrits  a  été  la  plus  satisfaisante  de  n'importe 
quelle  année  depuis  que  l'école  est  bâtie. 

Travail  en  classe. — Le  cours  des  études  régulièrement  prescrit  a  été  suivi  et 
d'assez  bons  progrès  ont  été  réalisés. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  assez  de  terre  de  rattachée  à  l'école  pour  que  cela 
puisse  garantir  quelque  chose  que  l'on  puisse 'appeler  de  la  culture;  mais  nous  avons 
trois  acres  de  jardin  que  l'on  utilise  avec  avantage.  Nous  produisons  toutes  le3 
espèces  ordinaires  de  légumes,  mais  nous  ne  trouvons  pas  que  les  enfants  se  soucient 
beaucoup  de  légumes  autres  que  les  pommes  de  terre,  les  petits  pois,  les  oignons  et 
les  carottes. 

Industries  enseignées. — Le  jardinage  et  les  soins  à  donner  aux  bestiaux  sont  tout 
ce  qu'on  peut  tenter  d'enseigner  aux  garçons,  mais  on  enseigne  aux  filles  la  couture, 
le  blanchissage,  la  cuisine  et  la  généralité  des  travaux  domestiques. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Ceci  se  compose  de  prières  au  dortoir  le  matin 
et  le  soir.  La  lecture  et  l'explication  des  Ecritures,  le  chant  des  hymnes  et  la  prière 
deux  fois  par  jour  avec  tous  les  élèves,  une  classe  spéciale  présidée  par  la  directrice 
une  fois  par  semaine  pour  les  filles,  l'école  du  dimanche  et  deux  exercices  de  prédi- 
cation chaque  dimanche  dans  l'église  qui  est  tout  près. 

Santé  et  hygiène. — Une  quantité  d'indispositions  légères  ont  fait  le  tour  de 
toute  l'école  cette  année  et  ont  occasionné  beaucoup  de  travail  additionnel.  Quatre 
cas  bien  sérieux  de  scrofule  ont  eu  pour  résultat  un  décès,  une  fille,  et  un  garçon  qui 
a  Pair  de  se  rétablir  et  une  fille  qui  est  encore  dans  une  condition  critique.  Une 
excellente  garde-malade  du  personnel  a  fait  tout  ce  que  les  circonstances  lui  ont  per- 
mis pour  isoler  les  cas  sérieux  et  pour  prendre  soin  des  malades. 

Récréation. — On  a  porté  toute  l'attention  possible  à  cette  importante  partie  de 
la  vie  des  enfant3.     Des  retraites  régulières  le  matin  et  l'après-midi  de  tous  les  dé- 
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partements  du  travail  et  de  la  classe  ont  été  la  règle  suivie.  Les  enfants  se  sont 
livrés  au  ballon,  à  la  balle  au  but,  au  patinage,  au  glissage  et  à  de  longues  promena- 
des à  pied,  et  les  enfants  ont  été  poussés  à  prendre  part  à  tous  ces  amusements,  et 
aux  autres  jeux  dont  il  n'est  pas  question  plus  haut. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  de  cette  école  sont  pour  la  plupart  établis  sur 
cette  réserve.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont  mariés  et  suivent  les  méthodes  du  pays 
pour  gagner  leur  vie,  bien  que  presque  tous  font  preuve  d'un  zèle  très  recommandable 
pour  la  propreté  et  l'ordre.  A  trois  exceptions  près,  tous  nos  élèves  qui  ont  été  diplô- 
més ici  nous  donnent  toutes  les  satisfactions,  et  les  trois  exceptions  n'ont  succombé 
que  temporairement  et  elles  mènent  actuellement  une  vie  honorable.  Nos  élèves  di- 
plômés réussissent  tout  aussi  bien  dans  leur  travail  que  n'importe  qui  quand  ils  savent 
les  arts  naturels,  et  ils  excellent  quand  ils  se  livrent  à  des  travaux  délicats. 


«APPORT  DU  REV.  J.  L.  MILLAR,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  POR- 
TAGE-LA-PRAIRIE,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  25  élèves  et  un  personnel  de  quatre. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne,  l'inscription  actuelle  est  de  32. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  des  études  qui  est  prescrit.  On  donne 
aux  élèves  plus  âgés  des  leçons  de  musique  instrumentale.  Tous  les  classes  font  de 
bons  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  a  produit  un  bon  approvisionnement  de  légumes  et 
de  pommes  de  terre  pour  l'école.  On  a  récolté  environ  100  boisseaux  de  rabioles  pour 
le  bétail  en  outre  de  deux  tonnes  de  maïs.  L'école  possède  trois  têtes  de  bétail,  un 
cheval  et  quarante  poules.  Nous  avons  loué  du  terrain  et  nous  comptons  augmenter 
j'etre  production. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  les  soins  à  donner 
aux  bestiaux  et  aux  volailles  et  le  sciage  du  bois.  Us  font  toutes  les  réparations  de 
chaussures  pour  l'école  et  aident  aux  réparations  à  la  maison.  Les  filles  apprennent 
la  couture,  la  cuisine,  le  blanchissage,  les  travaux  à  la  laiterie  et  les  travaux  généraux 
du  ménage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Il  y  a  la  lecture  de  la  bible  le  matin  et  le  soir 
t.t  La  prière.  Les  enfants  vont  à  l'exercice  du  matin  de  l'église  Knox  et  à  l'école  du 
•dimanche  l'après-midi.  Un  exercice  pour  les  enfants  est  tenu  dans  l'école  le  dimanche 
soir.  Environ  une  demi-heure  est  consacrée  à  l'étude  de  la  bible  dans  la  classe  tous 
les  matins.     Il  y  a  de  bonnes  preuves  de  l'application  pratique  de  cet  enseignement. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  l'école  a  été  excellente.  Nous  n'avons  pas  eu 
d'épidémies.  La  propreté,  la  bonne  ventilation,  l'exercice  en  plein  air  et  beaucoup 
d'alimentation  nourrissante  sont  des  facteurs  sur  lesquels  on  compte  beaucoup. 
On  enseigne  le  traité  prescrit  sur  la  gymnastique  et  l'on  enseigne  les  jeux.  On  étudie 
avec  de  bons  résultats  le  livre  qui  traite  de  l'hygiène.  L'emplacement  de  l'école  est 
favorable  pour  l'égouttement. 

Récréation. — Un  patinoir  l'hiver  pour  le  patinage  et  le  hockey  donnent  un  amuse- 
ment très  attrayant  et  très  hygiénique  pour  les  filles  et  les  garçons.  En  été  on  se 
livre  à  des  jeux  convenables  du  dehors  tels  que  le  base-bail,  le  ballon,  la  corde  à  danser 
et  la  balançoire. 
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RAPPORT  DU  REV.  F.  T.  DODDS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  CECILIA 
JEFFREY,  LAC  A  LA  BATTURE,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — Au  pensionnat  Cecilia-Jeffrey,  il  y  a  place  pour  40  élèves  et  un  per- 
sonnel de  six. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  le  programme  régulier  des  études  prescrit  par  le 
département.  Les  heures  sont  de  9  à  midi  et  de  1  heure  30  à  4  heures.  Les  élèves 
plus  âgés  passent  la  moitié  de  la  journée  à  la  classe  et  l'autre  moitié  ils  reçoivent 
l'instruction  technique. 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  rapides,  surtout  dans  la  connaissance  de  l'anglais, 
et  dans  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  géographie  et  le  dessin.  Les  enfants  sau- 
vages sont  en  règle  générale,  faibles  en  mathématiques;  mais  quelques-uns  de  nos  élè- 
ves font  aussi  des  progrès  recommandables  en  arithmétique. 

Ferme  et  jardin. — Nous  ne  produisons  pas-  de  grain  à  cause  de  l'étendue  limitée 
de  terre  arable  et  du  manque  dont  nous  souffrons  dans  les  facilités  pour  le  préparer 
pour  le  marché.  A  cause  de  la  sécheresse,  notre  récolte  de  jardin  a  été  légère.  Nous 
avons  eu  150  boisseaux  de  pommes  de  terre  et  assez  d'autres  racines  et  de  légumes 
pour  notre  usage  l'été,  mais  on  n'en  a  eu  que  très  peu  à  emmagasiner  pour  l'hiver.  Le 
bétail  sur  pied  se  compose  de  deux  chevaux,  7  vaches,  6  jeunes  bestiaux  et  4  porcs. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  à  débiter  et  à  préparer  le  bois 
pour  le  chauffage,  l'alimentation  et  le  soin  des  bestiaux,  la  traite  des  vaches,  la  con- 
duite et  le  soin  des  chevaux,  les  travaux  sur  le  bateau  à  vapeur  et  le  jardinage.  Les 
filles  reçoivent  de  l'instruction  sur  toutes  espèces  de  travaux  du  ménage,  y  compris  la 
boulangerie,  la  cuisine,  le  tricotage,  la  couture  et  le  raccommodage,  le  blanchissage  du 
linge,  le  repassage,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  avons  le  chant,  la  lecture  de  la  bible  et  la 
prière  le  matin  et  le  soir,  et  aussi  à  titre  d'exercice  d'ouverture  dans  la  classe.  Le 
dimanche,  nous  avons  des  exercices  religieux  le  matin  et  le  soir  et  l'école  du  dimanche 
l'après-midi.  On  requiert  des  instituteurs  de  tous  les  départements  qui  inculquent  aux 
élèves  chaque  jour  les  sains  principes  de  morale  qui  sont  reconnus  comme  étant  essen- 
tiels à  la  qualité  de  bons  citoyens. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  ont  joui  d'une  excellente  santé  durant  l'année,  au- 
cune épidémie  et  aucune  maladie  contagieuse  n'ont  paru  à  l'école.  On  prend  toutes 
les  précautions  pour  tenir  l'école  dans  un  état  de  propreté  et  d'hygiène.  Les  élèves 
sont  encouragés  à  prendre  beaucoup  d'exercice  en  plein  air.  Les  égouts  se  déversent 
dans  une  baie  du  côté  de  la  péninsule  opposé  à  celui  où  se  prend  l'approvisionnement 
de  l'eau.  Les  chambres  sont  ventilées  au  moyen  d'ouverture  dans  les  plafonds,  et  la 
classe  et  la  salle  à  manger  des  enfants  le  sont  au  moyen  de  grils  dans  les  cheminées. 
On  a  installé  dans  quelques-unes  des  fenêtres  du  dortoir  du  coton  léger  au  lieu  de  vi- 
trage pour  ajouter  à  la  ventilation. 

Récréation. — L'été,  le  canotage  et  la  nage  sont  les  récréations  favorites;  les  gar- 
çons s'exercent  au  base-bail  et  au  ballon,  et  les  filles  s'exercent  au  basket-ball  et  à  la 
balançoire;  le  hockey,  le  patinage  et  la  glissade  sont  les  principaux  amusements  du 
dehors  l'hiver,  tandis  qu'à  l'intérieur  de  la  maison  on  se  livre  au  jeu  de  dames,  de 
dominos  et  du  crokinole,  etc. 

Anciens  élèves. — Sur  les  anciens  élèves,  12  sont  des  garçons  et  7  sont  des  filles. 
Tous  sont  vivants  sauf  une,  Mabél  Mandomin.  Des  six  filles  qui  restent,  cinq  sont  ma- 
riées '  et  une  qui  n'est  pas  mariée  demeure  avec  sa  belle-mère.  Il  n'y  a  que  deux  gar- 
çons qui  sont  mariés  et  ils  ont  des  foyers  qui  leur  sont  propres.  Les  autres  établissent 
leur  foyer  avec  des  parents  ou  des  amis  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  d'entre  eux 
ont  souvent  travaillé  dans  les  scieries,  dans  les  camps  de  chemin  de  fer  et  de  prépara- 
tion du  bois  et  sur  les  bateaux  à  vapeur.     Tous  sont  bien. 
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Observations  générales. — Les  enfants  semblent  tous  bien  heureux  dans  leur  asile 
de  l'école.  Les  sauvages  aussi  coopèrent  de  tout  cœur  avec  le  personnel  pour  mainte- 
nir la  discipline  et  pour  aider  les  choses  à  marcher  avec  ordre  et  d'une  façon  agréable. 
Nous  avons  tous  les  élèves  que  nous  pouvons  loger. 

Un  fourneau  à  pain  en  acier  a  été  outillé  l'été  dernier  par  le  W.F.M.S.  de  l'Eglise 
presbytérienne. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  BOUSQUET,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  KENORA,  ONT.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Assistance. — L'assistance  a  été  très  satisfaisante  l'année  dernière;  les  40  élèves, 
le  nombre  autorisé  ont  été  maintenus  sans  aucune  difficulté. 

Travail  en  classe. — Deux  instituteurs  sont  chargés  des  classes  dans  des  pièces 
distinctes.  On  suit  scrupuleusement  le  programme  des  études  prescrit  par  le  départe- 
ment. Le  système  de  la  demi-journée  est  en  cours  pour  les  élèves  plus  âgés;  la 
moitié  de  la  journée  se  passe  à  la  classe,  et  l'autre  moitié  ses  passe  aux  métiers.  Les 
élèves  plus  jeunes  sont  en  classe  le  matin  et  l'après-midi.  Les  progrès  des  enfants 
ont  été  satisfaisants. 

Eerme  et  jardin. — L'école  est  dans  un  grand  désavantage  en  ce  qu'elle  n'a  ni 
terre  à  ferme  ni  pâturage,  bien  que  nous  ayons  13  acres  de  terre  en  culture.  Mais 
le  temps  a  été  si  sec  l'été  dernier  que  nous  n'avons  pas  pu  avoir  assez  de  pommes  de 
terre  ni  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  notre  école. 

Industries. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture  et  le  jardinage  et  les  soins  à 
donner  aux  chevaux  et  aux  bestiaux,  etc.,  etc. 

Aux  filles  on  enseigne  la  couture,  le  racommodage,  le  tricotage,  la  cuisine  la 
boulangerie  et  même  les  ouvrages  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Chaque  jour  on  consacre  une  heure  à  l'ins- 
truction morale  et  religieuse.  On  se  rend  à  la  chapelle  le  matin  et  le  soir  tous  les 
jours. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  l'école  pour  la  plus  grande  partie  de  l'année  a 
été  bonne.  Une  fille  et  un  garçon  ont  été  renvoyés  à  cause  de  leur  santé  parce  qu'ils 
étaient  scrofuleux.  Une  fille  est  morte  de  pleurésie  en  novembre  1910.  Deux  gar- 
çons sont  absents  en  congé  pour  cause  de  maladie  et  il  n'est  pas  probable  qu'ils  re- 
viennent.    On  porte  un  soin  spécial  à  la  propreté  et  à  la  ventilation  qu'il  faut. 

Récréation. — Les  enfants  se  livrent  aux  amusements  et  aux  jeux  ordinaires  du 
dehors,  le  patinage,  le  ballon,  la  balançoire,  les  courses  en  traîneau,  le  canotage,  etc. 

Observations  générales. — Les  rapports  entre  l'école  et  les  réserves  sont  très  ami- 
caux. Les  parents  s'intéressent  plus  à  l'école  maintenant  que  par  le  passé,  et  font 
preuve  d'un  bon  désir  de  voir  instruire  leurs  enfants. 

En  terminant  mon  rapport  je  désire  offrir  mes  remerciements  sincères  à  M.  R. 
S,  McKenzie,  notre  digne  agent,  pour  la  bonté  et  pour  l'assistance  qu'il  nous  a  pro- 
diguées durant  l'année. 

L'inspection  de  l'école  a  été  faite  en  septembre  1910  par  notre  bon  et  dévoué  ins- 
pecteur M.  McKenna.  Nous  lui  sommes  redevables  d'une  dette  de  reconnaissance  pour 
l'encouragement  et  les  conseils  pratiques  qu'il  donne  généralement  tant  aux  élèves 
qu'au  personnel.  ' 
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RAPPORT  DU  REV.  E.  MATHESON,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE  DE  BATTLEFORD,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — Nous  avons  le  la  place  pour  environ  cent  cinquante  enfants,  si  nous 
avions  ce  nombre,  et  pour  le  personnel  qu'il  faudrait  pour  les  instruire  et  pour  en 
prendre  isoin. 

Assistance, — Deux  élèves  sont  morts  au  cours  de  l'année.  Neuf  garçons  et  sept 
filles  ont  été  libérés.  Sept  garçons  et  sept  filles  ont  été  admis.  Nous  entrons  dans 
l'année  qui  va  commencer  avec  une  inscription  de  soixante-dix. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  cours  des  études  qui  est  prescrit  par  le  département 
et  les  élèves  sont  répartis  alphabétiquement  jusqu'au  cours  VI.  Plusieurs  de  nos 
anciens  élèves,  dont  deux  sont  maintenant  ordonnés  missionnaires,  sont  occupés  au 
travail  de  l'enseignement  relativement  aux  écoles  des  sauvages,  ou  au  travail  des 
missions  dans  le  Manitoba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  soixante-dix  acres  en  culture. 

Industries  enseignées. — La  culture  et  le  jardinage,  le  soin  des  chevaux,  du  bétail,. 
des  porcs  et  de  la  volaille;  la  .charpenterie  le  blanchissage  des  murs,  la  peinture,  le 
vitrage,  etc.,  la  boulangerie,  les  travaux  de  la  laiterie,  le  blanchissage  du  linge,  la  jcou- 
ture,  le  tricotage,  la  confection  et  la  réparation  des  vêtements,  la  cuisine  et  les  tra- 
vaux domestiques  en  général. 

Instruction  morale  et  religieuse. — A  ceci  nous  donnons  un  soin  attentif,  vu  que 
c'est  la  seule  base  sur  laquelle  nous  puissions  édifier  de  bons  caractères  et  de  bons 
citoyens.  Nous  avons  dans  l'église  les  exercices  réguliers  du  dimanche,  l'école  du 
dimanche,  une  forme  abrégée  de  prière  du  matin  et  du  soir,  et  la  lecture  d'une  partie 
des  Saintes  Ecritures,  chaque  jour,  et  un  exercice  de  mi-semaine  tous  les  mercredis 
soirs.  Un  cercle  des  "  King's  Daughters  "  parmi  les  filles  et  des  "  King's  Sons" 
parmi  les  garçons,  et  une  division  de  la  "  Daily  Scripture  Reading  Union  "  à  laquelle 
appartiennent  les  garçons  et  les  filles  ont  été  créés  depuis  plusieurs  années  avec  des 
résultats  manifestement  bons.  Ces  organisations  sont  dirigées  par  les  élèves,  et 
c  opèrent  sous  la  surveillance  du  personnel. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  La  ventilation  de  la  maison 
est  bonne,  il  passe  par  la  maison  une  quantité  constante  d'air  frais  et  l'on  voit  soi- 
gneusement au  fonctionnement  des  arrangements  sanitaires. 

Récréation. — Les  balançoires,  le  ballon,  les  jeux  d'intérieur  et  beaucoup  d'exer- 
cice au  dehors. 

Anciens  élèves. — De  ceux  qui  sont  retournés  sur  leurs  réserves,  quelques-uns 
n'ont  pas  été  aussi  bien  qu'on  pourrait  désirer;  dans  bien  des  cas,  leur  entourage  est 
beaucoup  contre  eux.  Mais  ceux-là  ne  sont  pas  tout  le  monde;  il  y  en  a  d'autres 
qui  ont  leur  lopin  de  terre  à  eux  en  culture,  leurs  maisons  à  eux,  leurs  bestiaux  et 
d'autres  biens  et  qui  vont  très  bien.  Il  y  en  a  d'autres  encore  qui  ne  sont  pas  retournés 
à  la  vie  de  la  réserve,  mais  qui  se  sont  adonnés  au  travail  parmi  les  colons,  quelques- 
uls  à  la  charpenterie  et  quelques-uns  au  travail  en  général.  De  cette  manière  ils  obtien- 
nent la  connaissance  de  la  vie  stable  dans  le  pays,  qui  est  une  possession  de  grande 
valeur,  soit  que  par  la  suite  ils  s'en  servent  sur  la  réserve,  soit  qu'ils  restent  à  travail- 
ler parmi  les  colons,  vu  qu'ils  finissent  par  devenir  des  homesteaders,  ainsi  que  nous 
espérons  que  cela  puisse  arriver  à  un  grand  nombre  d'entre  eux.  Quelques-uns  de 
nos  anciens  élèves  ont  occupé  à  divers  endroits  en  qualité  d'instituteurs  ou  d'aides 
relativement  aux  écoles  des  sauvages;  deux  ont  suivi  le  cours  du  collège  Saint- Jean,  à 
Winnipeg,  et  ont  été  ordonnés  pour  le  saint  ministère  de  l'église.  Les  deux  sont  mariés 
à  des  femmes  anglaises,  et  sont  chargés  de  quelqu'une  de  nos  missions.  L'un  de  ces 
jeunes  gens  a  pris  son  degré  de  bachelier-ès  arts  à  l'université  du  Manitoba.  Pres- 
que toutes  les  filles  qui  sont  sorties  de  l'école  sont  mariées,  la  plupart  sur  les  réserves 
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à  des  anciens  élèves  ou  autres,  mais  plusieurs  sont  marines  à  des  colons  de  race 
blanche,  et  tiennent  leur  maison  dans  une  condition  qui  leur  fait  honneur.  Bien  que 
les  résultats  puissent  ne  pas  être  ce  que  certaines  personnes  pourraient  désirer,  cepen- 
dant nous  ne  pouvons  pas  espérer  trop  de  la  première  génération  quand  nous  prenons 
tout  en  considération.  L'amélioration  est  bien  évidente;  les  écoles  font  du  bon  tra- 
vail et  le  levain  de  leur  enseignement  se  retrouve  dans  la  vie  et  dans  les  travaux  d'un 
grand  nombre  des  anciens  élèves.  Les  pensionnats  convenablement  et  systématique- 
ment conduits,  sont  véritablement  un  pas  de  fait  dans  la  voie  de  la  solution  du 
"  problème  sauvage  ".  Il  y  a  une  différence  bien  marquée  entre  le  ton  de  la  réserve 
où  vivent  un  nombre  considérable  de  nos  anciens  élèves,  et  le  ton  des  réserves  qui 
n'en  ont  pas,  et  il  n'y  a  pas  de  difficulté  à  faire  entrer  les  enfants  de  nos  anciens 
élèves  dans  nos  pensionnats,  ce  qui  est  un  changement  dont  peuvent  se  rendre  compte 
ceux-là  seulement  qui  connaissent  les  difficultés  auxquelles  on  a  eu  à  faire  face  les 
années  passées  pour  ce  travail,  et  que  l'on  rencontre  encore  dans  bien  des  cas. 

Observations  générales. — J'ai  du  plaisir  à  rendre  témoignage  à  l'excellent  travail 
exécuté  par  les  divers  membres  du  personnel.  Ils  ont  tous  consacré  leurs  énergies 
'de  tout  cœur  à  aider  à  accomplir  la  bonne  œuvre  d'instruire,  de  former  et  de  relever 
le  sauvage  au  niveau  où  nous  espérons  qu'il  va  se  maintenir  pendant  les  années  à 
venir. 

J'ai  l'honneur  de  remercier  les  fonctionnaires  du  département,  pour  la  considé- 
ration, la  courtoisie  et  la  bonté  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  tous  leurs  rapports  avec 
nous. 


RAPPORT  DU  REVEREND  J.  HUGONARD,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  QU'APPELLE,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  225  élèves  et  un  personnel  de  15. 

Assistance. — L'assistance  a  été  satisfaisante,  les  inscriptions  à  la  fin  de  mars 
étaient  de  228  élèves;  122  filles  et  106  garçons. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  le  programme  du  département,  et  la  classification 
des  élèves  est  ainsi  qu'il  suit: — 

Garçons.  Filles.  Totai. 

Cours      1 25        42  67 

II 28        11  39 

"       III * 32         32  64 

"       IV 17        24  41 

"         V 4        10  14 

"      VI 3  3 

Le  premier  et  le  deuxième  cours  vont  en  classe  régulièrement  six  heures  chaque 
jour,  et  les  cours  plus  élevés  y  vont  une  demi-journée  et  s'occupent  aux  divers  métiers 
et  aux  travaux  généraux  du  ménage  l'autre  moitié. 

Ferme  et  jardin. — La  terre  en  culture  qui  est  d'environ  250  acres  a  été  mise  en 
jachère  d'été.  Sept  acres  ont  été  plantées  en  racines,  ce  qui  a  donné  le  rapport  qui 
suit:  500  boisseaux  de  carottes,  200  boisseaux  de  rabioles;  600  boisseaux  de  navets; 
1,600  boisseaux  de  pommes  de  terre. 

Bétail. — Le  bétail  sur  pied  se  compose  de  36  têtes  de  chevaux,  34  têtes  de  bétail, 
30  porcs  et  environ  125  volailles. 

Industries  enseignées. — Les  branches  industrielles  sont  la  forge,  la  charpenterie, 
la  ferblanterie,  la  cordonnerie,  la  culture,  la  boulangerie  et  la  peinture.     Un  certain 
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nombre  de  garçons  est  attaché  à  chaque  service  et  y  est  employé  la  moitié  du  jour, 
et  il  va  en  classe  l'autre  moitié. 

Instruction  morale  *et  religieuse. — L'instruction  morale  et  la  conduite  générale 
des  élèves  sont  suivies  par  le  sous-directeur  et  les  instituteurs.  Chaque  jour  durant 
les  mois  d'hiver  de  l'instruction  religieuse  est  donnée  aux  élèves  après  la  classe 
durant  une  heure.     On  se  rend  à  la  chapelle  le  matin  et  le  soir  tous  les  jours. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  pour  l'année  a  été  bonne.  On  prend  tou- 
jours des  précautions  sanitaires;  la  maison  est  tenue  propre,  les  maladies  contagieuses 
sont  isolées  et  l'on  voit  à  la  ventilation.  Le  médecin  qui  est  en  charge  fait  son 
inspection  régulièrement. 

Récréation. — Le  ballon  et  la  balle  au  but  (baseball)  sont  les  jeux  favoris  des 
élèves  pendant  l'été.  Les  pièces,  les  drames,  le  chant  et  les  exercices  de  fanfare  sont 
les  amusements  d'hiver. 

Anciens  élèves.— Presque  tous  les  élèves  qui  sortent  de  l'école  s'en  retournent  sur 
leur  réserve  soit  pour  travailler  avec  leurs  parents  ou  pour  faire  de  la  culture  indé- 
pendante. Les  élèves  qui  font  du  progrès  sont  ceux  qui  épousent  des  filles  de  l'école 
et  font  de  la  culture  indépendante;  de  cette  manière  ils  retiennent  la  formation  de" 
civilisation  qu'ils  ont  reçue  en  classe.  Les  anciens  élèves  qui  retournent  chez  leurs 
parents  sauvages  sont  plus  ou  moins  influencés  par  leur  entourage  et  il  y  a  une  dis- 
tinction marquée  entre  les  deux  classes.  Les  métiers  sont  instructifs  pour  les  élèves, 
même  si  la  connaissance  qui  s'y  rattache  est  limitée,  et  elle  leur  permet  de  réparer 
bien  des  articles  chez  eux.  La  demande  des  charpentiers  existe  toujours,  et  ils  gagnent 
de  bons  gages. 


RAPPORT  DU  REV.  S.  PERREAULT,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DE  COWESSES,  AGENCE  DÛ.  LAC-CROCHE,  SASK,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  8. 

Assistance. — L'assistance  est  très  régulière;  et  nous  avons  toujours  plus  d'ejèves 
présents  que  le  nombre  des  élèves  inscrits  qui  est  de  45. 

Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  prescrit  par  le  département  et 
les  progrès  sont  bons. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  100  acres  en  culture;  et  dans  le  voisinage  de 
l'école,  il  y  a  un  grand  jardin  ou  nous  produisons  un  abondant  approvisionnement  de 
légumes  pour  les  besoins  de  l'école. 

Industries  enseignées. — On  dresse  les  garçons  à  la  culture  pratique  et  au  jardi- 
nage aussi  bien  qu'au  soin  à  donner  au  bétail  et  à  la  réparation  des  chaussures,  en 
plusieurs  d'entre  eux  sont  aussi  devenus  habiles  à  la  peinture  et  au  vernissage. 

Outre  les  travaux  généraux  du  ménage,  on  enseigne  aux  filles  la  couture  le  tri- 
cotage, la  cuisine,  la  boulangerie  et  de  fait  tout  ce  qu'une  bonne  ménagère  doit  savoir. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  profitons  de  toutes  les  occasions  que  nous 
avons  d'inculquer  dans  les  cœurs  de  nos  dociles  élèves  l'amour  et  la  pratique  de  la 
vertu.  Une  courte  instruction  leur  est  aussi  donnée  tous  les  jours  sur  des  sujets  reli- 
gieux, aussi  bien  que  sur  la  politesse,  l'obéissance  la  propreté  et  l'ordre,  aprè3  quoi 
on  chante  des  hymnes.  Les  enfants  éprouvent  des  délices  particuliers  à  ces  exercices 
de  chant.  On  n'use  que  de  très  peu  de  punitions  corporelles;  le  système  des  bonnes 
et  des  mauvaises  notes  fait  preuve  de  plus  de  succès  pour  la  formation  de  leur  carac- 
tère. 
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Santé  et  hygiène. — La  condition  sanitaire  de  notre  école  est  très  bonne,  à  cause 
de  l'excellence  de  notre  air  frais,  de  nos  égouts  et  de  l'abondance  de  notre  lumière 
aussi  bien  que  le  soin  que  l'on  prend  de  tenir  la  maison  dans  un  état  parfait  d'ordre 
et  de  propreté. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  maladie  sérieuse  depuis  deux  ou  trois  ans;  mais  trois  de 
lies  ont  récemment  subi  des  opérations  pour  des  tumeurs  scrofuleuses,  et  elles  se 
guérissent  très  bien. 

Kécréation. — En  été,  le  ballon,  la  nage,  la  pêche  et  le  tir  avec  l'arc  et  des  flèches 
qu'ils  fabriquent  eux-mêmes;  en  hiver  le  glissage,  le  patinage,  le  jeu  de  cartes,  des 
petites  billes  et  des  jeux  de  dames  sont  les  passe-temps  favoris  de  nos  garçons. 

Les  filles  s'amusent  à  habiller  des  poupées,  au  chant,  à  la  balançoire,  à  jouer 
à  des  jeux  de  cartes  et  de  balle. 

Anciens  élèves. — Parmi  nos  anciens  élèves  une  fille  seulement  est  mariée.  Elle 
lient  sa  maison  d'une  façon  très  satisfaisante.  Tous  les  garçons  semblent  aussi  aller 
bien. 


RAPPORT  DU  REVEREND  H.  MCKAY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DU 
LAC-ROND,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Nous  a,vons  amplement  de  la  place  pour  40  élèves  et  un  personnel  de  6. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  a  été  d'environ  33. 

Travail  en  classe. — Le  travail  de  la  classe  a  été  bon.  Les  heures  d'école  sont  de 
9  heures  à  midi  et  de  1  heure  30  à  4  heures.  On  a  suivi  le  programme  prescrit  par 
le  département. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  environ  100  acres  de  terre  en  culture  en  blé,  en 
avoine,  en  orge,  en  maïs  et  en  diverses  sortes  de  légumes.  Nous  avons  eu  de  belles 
tomates  qui  ont  mûri  dans  le  champ.  Notre  jardin  nous  fournit  tous  les  légumes 
dont  nous  avons  besoin  à  l'école.  Notre  tro:upeau  de  bestiaux  nous  fournit  de  beurre, 
do  lait  et  de  bœuf.     La  basse-cour  a  aussi  été  profitable  pour  l'école. 

Industries  enseignées. — On  a  enseigné  aux  filles  les  travaux  généraux  du  ménage, 
la  boulangerie,  la  cuisine,  le  blanchissage  du  linge,  la  couture  ordinaire  et  les  ouvrages 
de  fantaisie  et  la  confection  de3  robes.  On  enseigne  aux  garçons  la  culture  et  les 
i  avaux  de  la  laiterie,  on  compte  que  chaque  élève  va  consacrer  deux  heures  chaque 
j  ur  au  travail  manuel.  Nous  rétribuons  les  élèves  pour  le  travail  supplémentaire. 
Un  garçon  qui  sait  conduire  un  attelage  peut  obtenir  un  emploi  lucratif  à  la  ferme, 
on  lui  accorde  10  cents  de  l'heure,  et  ainsi  les  garçons  plus  âgés  peuvent  se  préparer 
a  se  rendre  sous  leurs  propres  fermes  avec  un  bon  outillage  à  l'âge  de  18  ans. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  se  donne  dans  nos 
exercices  du  matin  et  du  soir,  à  l'école  du  dimanche  et  aux  exercices  publics  du  di- 
manche. Dans  tous  nos  rapports  avec  nos  élèves  nous  essayons  de  leur  édifier  un  ca- 
ractère chrétien. 

Santé. — La  santé  de  notre  école  a  été  bonne.  Nous  n'avons  eu  qu'un  seul  décès 
en  huit  ans.  Les  pièces  sont  grandes  et  bien  ventilées.  Les  bâtiments  et  les  environs 
sont  tenus  propres,  la  nourriture  est  abondante  et  bien  préparée.  Les  enfants  ont  tout 
plein  d'exercice  en  plein  air. 

Récréation. — En  hiver,  le  patinage,  la  glissade  en  traîne  sauvage,  et  en  été,  le 
ba'lon,  le  canotage,  les  ascensions  de  collines,  l'équitation. 

Anciens  élèves. — La  plupart  de  nos  anciens  élèves  s'établissent  sur  leurs  propres 
fermes  et  sous  la  direction  de  l'agent  et  des  instructeurs  agricoles,  ils  font  de  bons 
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progrès.     L'un  de  nos  anciens  élèves,  muni  d'un  certificat  d'école  normale  de  troisième 
classe,  a  enseigné  dans  une  école  publique  durant  l'année. 

Observations  générales. — Nous  sommes  reconnaissants  pour  la  bonne  santé  dont 
ont  joui  pendant  l'année  les  élèves  de  l'école,  et  aussi  pour  l'intérêt  profond  que  prend 
à  notre  travail  la  Women's  Foreign  Mission  Society  de  notre  église  et  aussi  pour  les 
actes  de  courtoisie  dont  ont  fait  preuve  à  notre  égard  les  employés  du  département 
des  sauvages. 


RAPPORT  DU  REV.  W.  McWHINNEY,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
CROWSTAND,  AGENCE  PELLY,  SASK,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — A  l'heure  actuelle  nous  logeons  un  personnel  de  six  et  cinquante 
élèves,  mais  suivant  les  dernières  exigences  pour  l'espace  d'air  nous  n'avons  pas  de 
place  pour  plus  qu'environ  trente  élèves. 

Assistance. — Nous  n'aurions  pas  de  difficulté  à  maintenir  notre  assistance  à  cin- 
quante et  à  plus,  si  nous  avions  l'espace.  Au  cours  de -l'année  huit  élèves  ont  éto 
libérés  ou  on  leur  a  permis  de  s'en  aller  chez  eux  en  congé  prolongé  tandis  que  neuf 
nouveaux  élèves  ont  été  admis  et  d'autres  attendent  qu'on  les  reçoive. 

Classe. — Mlle  McLaren  exécute  encore  ce  travail  d'une  façon  très  satisfaisante, 
en  vérité,  si  l'on  considère  les  nombreux  obstacles  qui  sont  dans  la  voie  des  progrès 
]apides.  Jusqu'à  présent  il  est  très  difficile  de  faire  voir  aux  enfants  sauvages  le  be- 
soin qu'ils  ont  de  s'exercer  à  acquérir  de  l'instruction  en  classe.  Ceci  ne  peut  venir 
qu'à  la  deuxième  ou  à  la  troisième  génération. 

Ferme-  et  jardin. — Les  racines,  les  légumes  et  tous  les  produits  du  jardin  ont  été 
bons.  "La  récolte  du  grain  a  aussi  donné  d'excellentes  perspectives  jusqu'au  moment 
où  une  gelée  survenue  en  août  a  endommagé  le  blé  qui  n'était  pas  fauché.  Nonobs- 
tant ce  l'ait,  le  blé  a  rendu  30  boisseaux  à  l'acre,  l'avoine  72  boisseaux  à  l'acre  et  l'orge 
55  boisseaux  à  l'acre.  Un  lopin  de  six  acres  d'avoine  de  l'Ile  Danoise  a  rendu  100 
boisseaux  à  l'acre.  Le  blé  a  atteint  toutes  les  qualités  du  n°  2  du  nord  jusqu'au  blé 
de  fourrage. 

Industries. — On  donne  aux  garçons  une  bonne  instruction  pratique  sur  la  culture 
mixte.  Un  bon  instructeur  agraire  est  toujours  employé,  et  l'idée  de  l'instruction  est 
toujours  poussée  de  l'avant,  au  lieu  d'exploiter  la  ferme  seulement  pour  les  profits 
qu'elle  peut  rapporter.  On  donne  aux  filles  une  formation  complète  dans  tous  les 
genres  de  travaux  domestiques,  et  quand  elles  quittent  l'école  elles  font  de  bonnes 
ménagères. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Par  le  précepte,  par  l'exemple  et  par  la  pratique 
(  n  cherche  à  instruire  les  enfants  dans  les  meilleures  voies  à  suivre  en  ce  monôme  et 
pour  le  monde  à  venir.  Les  élèves  plus  âgés  vont  régulièrement  aux  exercices  reli- 
gieux de  l'église  tous  les  dimanches.  Tous  les  élèves  vont  à  l'école  du  dimanche 
l'après-midi  du  dimanche,  et  un  exercice  est  tenu  le  soir  pour  les  élèves  plus  âgés  et 
pour  le  personnel.  Des  réunions,  d'une  nature  variée  sont  tenues  au  cours  de  la  se- 
maine, et  une  partie  de  chaque  jour  est  consacrée  en  classe  à  des  instructions  sur  des 
vérités  de  la  bible. 

Santé  et  hygiène. — L'emplacement  de  l'école  est  bon  au  point  de  vue  de  l'hygiène, 
mais  la  condition  en  pourrait  être  bien  améliorée  si  nous  avions  un  service  d'eau. 
Un  système  de  cabinets  d'aisance  à  grande  masse  d'eau  pourrait  alors  être  construit, 
et  ajouterait  beaucoup  à  la  condition  sanitaire  de  l'établissement.  Nonobstant  ceci,  les 
constatation  hygiéniques  ont  été  remarquablement  bonnes.     Le  médecin  n'a  été  mandé 
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qu'une  fois  au  cours  'de  Tannée.  Nous  avons  traversé  deux  épidémies,  une  de  rou- 
geole et  une  de  varieocèle,  mais  elles  n'ont  ni  l'une  ni  l'autre  produit  de  mauvais 
effet. 

Récréation. — L'été,  les  garçons  et  les  filles  se  livrent  à  un  grand  nombre  de  jeux 
du  dehors,  la  balle  au  but  (base  bail)  le  ballon,  etc.  En  hiver  ils  glissent  quand  ils 
sont  dehors,  et  ils  ont  beaucoup  de  jeux  d'intérieur  pour  les  soirées  et  pour  le  mau- 
vais temps. 

Anciens  élèves. — Le  succès  ou  l'insuccès  des  anciens  élèves  dépend  beaucoup  de 
leur  entourage  chez  eux  et  de  l'influence  avantageuse  ou  nuisible  du  mari  ou  de  la 
femme.  Nos  filles  que  le  département  a  aidées  à  commencer  à  faire  les  travaux  du 
ménage  font  preuve  du  désir  bien  recommandable  de  bien  se  servir  de  l'instruction 
qu'elles  ont  reçue  à  l'école.  De  plus  en  plus  les  garçons  s'ent  vont  de  l'école  chez  eux 
dans  le  but  de  devenir  agriculteurs.  Les  diplômés  de  chaque  année  ont  plus  d'espé- 
rances que  ceux  de  l'année  qui  a  précédé.  Je  trouve  qu'il  est  de  bonne  politique  .de 
garder  sur  eux  pendant  quelque  temps  après  qu'ils  sont  sortis  de  l'école  un  certain 
contrôle,  jusqu'à  ce  qu'ils  se  soient  habitués  à  leur  nouvelle  liberté.  Au  cours  de  l'an- 
née deux  de  nos  filles  se  sont  mariées  à  deux  jeunes  gens  de  la  colonie  de  Buttes-La- 
Lime.     Les  autres  se  sont  établis  sur  leurs  propres  réserves. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  DE  CORBY,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  KEESEEKOUSE,  AGENCE  PELLY,  SASK,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Assistance. — Il  y  a  26  enfants  de  présents.  Le  progrès  de  tous  les  cours  continue 
d'être  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — L'administration  de  la  ferme  a  été,  pour  la  plus  grande  partie 
de  l'année,  sous  l'habile  direction  du  père  Brauillet  et  de  M.  Eli  Dauphinais.  Les 
légumes  ont  manqué,  tandis  que  le  maïs  a  donné  une  assez  bonne  récolte. 

Travail  en  classe. — Ceci  se  compose  de  la  lecture,  de  l'écriture,  de  l'arithmétique, 
de  la  sténographie  et  de  l'histoire,  études  auxquelles  s'ajoute  de  l'instruction  &ur 
diverses  industries.  On  enseigne  aux  garçons  en  général  les  travaux  généraux  de  la 
ferme.  On  enseigne  aux  filles  à  travailler,  à  pratiquer  l'économie,  la  propreté  et  toutes 
les  autres  industries  domestiques  telles  que  la  couture,  le  tricotage,  les  travaux  de  la 
laiterie,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  conduite  morale  a  été  très  satisfaisante;  on 
enseigne  aux  enfants  tous  les  jours  et  ils  sont  toujours  soumis  à  une  discipline  sévère. 

Santé  et  hygiène.  L'an  dernier  la  santé  a  été  d'une  excellence  exceptionnelle;  il 
n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  ni  d'appel  du  médecin. 

Anciens  élèves. — Trois  ont  quitté  l'école  au  cours  de  l'année  dernière,  deux  filles 
et  un  garçon.  Une  fille  s'est  mariée  avec  un  ancien  élève,  et  tous  deux  vont  très  bien; 
l'autre  est  en  service  dans  une  honnête  famille  de  Katnsack,  où  elle  donne  très  bonne 
satisfaction;  elle  y  gagne  $10  par  mois.  Le  garçon  est  avec  sa  famille,  et  il  y  tra- 
vaille avec  son  père  malade  pour  le  soutien  de  la  famille. 

Observations. — La  salle  de  récréation  pour  les  garçons  a  été  agrandie  depuis 
l'automne  dernier  par  l'addition  d'une  autre  pièce  antérieurement  consacrée  à  un  autre 
usage. 

Nous  avons  actuellement  29  élèves  sauvages  à  l'école,  mais  26  seulement  ont  été 
admis  par  le  département. 
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RAPPORT  DU  REV.  V.  GABILLON,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DU  LAC-AU-CANARD,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  un  personnel  de  cinq  hommes  et  qua- 
torze femmes. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  sont  attentifs  et  diligents  dans  leurs  classes. 
Leurs  progrès  sont  marqués.  Le  désir  d'apprendre  se  manifeste  de  plus  en  plus 
chaque  année.  De  la  lecture  supplémentaire  a  beaucoup  d'attrait  tant  pour  les  gar- 
çons que  pour  les  filles;  de  bonne  litérature  morale  leur. est  fournie  pour  cette  fin. 

Ferme  et  jardin. — Les  semences  du  printemps  et  le  produit  pour  1910  ont  été 
ainsi  qu'il  suit  : — 

Acres.       Boisseaux.         Produit. 

Blé 50  100  760 

Avoine 35  80  300 

Orge 4  S  70 

Pommes  de  terre 4  100  800 

Toutes  les  espèces  de  légumes  sont  cultivées  avec  succès  dans  nos  vastes  jardins. 
Des  tomates  mûres  provenant  du  jardin  des  filles  ont  été  en  grande  demande  l'au- 
tomne dernier. 

Industries  enseignées. — La  culture,  la  charpenterie,  les  réparations,  la  culture  des 
fleurs,  les  soins  aux  bestiaux  et  aux  chevaux  occupent  l'attention  des  garçons,  tandis 
que  les  filles  sont  occupées  à  toute  espèce  de  travaux  de  ménage  :  la  cuisine,  la  couture, 
le  raccommodage,  la  fabrication  du  beurre,  l'élevage  des  poulets  et  le  jardinage. 

La  coupe  et  l'ajustement  des  vêtements  d'après  un  patron  reçoivent  une  attention 
spéciale  même  de  la  part  des  filles  plus  jeunes.  Une  fille  de  dix  ans  a  dessiné  un 
patron  en  présence  de  l'agent  MacArthur  lors  de  l'une  de  ses  visites  aux  classes.  On 
enseigne  avec  beaucoup  de  succès  les  ouvrages  de  fantaisie  en  dentelle  et  en  brode- 
rie.   Les  filles  sont  fières  de  porter  des  cols  de  dentelle  de  leur  propre  confection. 

Instruction  morale  et  religieuse. — De  l'instruction  religieuse  régulière  est  donnée 
tous  les  jours,  et  l'on  ne  laisse  rien  passer  qui  puisse  rendre  les  enfants  sincères, 
polis  et  vertueux. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année  dernière.  A 
l'heure  actuelle  on  est  à  faire  des  démarches  pour  donner  un  meilleur  système  de 
cabinets  d'aisance  pour  l'école.  La  ventilation  est  déclarée  très  bonne  et  la  plus 
entière  propreté  est  notre  principal  préventif  contre  la  maladie. 

Récréations. — En  hiver,  les  promenades  à  pied  sur  le  haut  du  jour,  les  jeux  d'in- 
térieur, le  chant  et  la  gymnastique  sont  les  principales  récréations  des  garçons  et  des 
filles.     En  été  les  récréations  sont  aussi  variées  et  aussi  saines  que  possible. 

Anciens  élèves. — L'an  dernier  on  a  fait  une  tentative  de  mettre  les  filles  en  ser- 
vice dans  de  bonnes  familles  pendant  un  certain  temps  avant  de  les  libérer.  Cinq 
filles  faisaient  remarquablement  bien,  mais  les  parents  se  sont  interposés  dans  l'exer- 
cice du  plan  et  ont  repris  les  enfants  sur  les  réserves. 

Le  médecin  de  l'école  aurait  volontiers  gardé  Flora  Thomas,  à  titre  d'aide  sup- 
plémentaire pour  la  couture  et» le  taillage,  mais  les  parents  ont  été  trop  obstinés; 
cependant  elle  fait  la  couture  chez  elle  pour  la  famille  du  médecin. 

Nous  avons  de  bons  rapports  dTsabel  Arean  et  de  Malvena,  qui  sont  chez  elles. 
Deux  autres  se  sont  mariées  et  elles  vont  bien. 

Il  a  été  permis  à  trois  garçons  de  la  réservé  de  Petaquakey  de  s'en  aller  chez  eux 
le  printemps  dernier  et  de  travailler  à  la  terre.  Ce  printemps-ci  ils  vont  l'ensemencer, 
et  quand  ils  seront  libérés  de  l'école  ils  auront  un  petit  commencement.  Nous  espé- 
ront  que  cela,  va  induire  d'autres  à  continuer  de  mettre  en  pratique  ce  qu'ils  ont 
appris  ici. 
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Observations  générales. — L'inspecteur  Chisholm  a.  visité  l'école  en  janvier.  Il  a 
exprimé  la  satisfaction  qu'il  a  éprouvée  de  tout  ce  qu'il  a  vu  et  entendu  de  la  façon 
concise  qui  suit:  "L'école  est  toujours  l'école".  Il  a  trouvé  les  exercices  de  gymnas- 
tique remarquablement  bien  exécutés 

M.  MacArthur,  notre  agent,  continue  à  visiter  et  à  encourager  les  élèves  et  le 
personnel  de  son  approbation  et  de  ses  suggestions. 

Le  directeur  antérieur,  le  très  révérend  évêque  O  Charlebois,  actuellement  évê- 
que  de  Kéwatin,  a  visité  l'école  en  février.  Son  cœur  paternel  n'a  rien  perdu  de  sa 
tendresse  pour  ses  chers  enfants  sauvages.  Il  est  inutile  de  dire,  que  quelques  jours 
de  radieux  bonheur  ont  été  la  part  tant  de  l'évêque  que  des  enfants-  avant  le  départ 
de  l'évêque  pour  son  nouveau  diocèse,  le  district  de  Kéwatin. 


RAPPORT  DE  MLLE  JEAN  CUNNINGHAM,  DIRECTRICE  DU  PENSION- 
NAT DE  BLTTTES-LA-LIME,  BALCARRES,  SASK,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  dans  notre  nouvelle  maison  place  pour  cinquante  élèves  et  un 
personnel  de  cinq. 

Assistance. — Notre  assistance  inscrite  pour  l'année  est  de  quarante  élèves  soumis 
au  traité  et  un  non  soumis  au  traité.  Nous  ne  pouvions  absolument  pas  loger  ce  nom- 
bre d'élèves  dans  l'ancienne  construction,  ainsi  nous  nous  sommes  servis  de  tentes  l'été 
et  l'automne  pour  tous  nos  garçons.  De  fait,  dix  garçons  ont  dormi  sous  la  tente 
été  et  hiver  depuis  trois  ans,  ils  ont  durant  ce  temps  joui  de  la  meilleure  santé. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  ici  interrompu  par  un  changement  de  profes- 
seurs. De  bons  progrès  ont  été  faits  durant  l'hiver.  Nous  visons  à  obtenir  de  nos 
élèves  qu'ils  fassent  du  travail  de  qualité  égale  à  celui  des  écoles  de  blancs.  A  la  fin 
du  terme  les  élèves  étaient  classifiés  ainsi  qu'il  suit: — 

Cours      I 18 

II 4 

"      III 10 

"       IV 5 

V 4 

Ferme  et  jardin. — La  récolte  totale  de  la  ferme  cette  année  a  été  en  avoine  et  le 
rendement  a  été  bon,  nous  en  avons  eu  le  meilleur  rendement  à  l'acre  que  la  ferme 
ait  jamais  produit. 

Le  jardin  est  composé  de  3  acres  et  demie  et  bien  rendu;  on  a  eu  tous  Jes  légu- 
mes ordinaires.  Les  garçons,  sous  la  direction  de  l'instructeur  agraire,  font  tout  le 
jardinage. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  les  soins  à  donner  aux  chevaux, 
l'alimentation  à  leur  fournir  et  l'art  de  les  conduire,  ainsi  que  les  soins  et  l'alimenta- 
tion à  donner  aux  bestiaux  et  aux  porcs.  On  leur  enseigne  aussi  l'usage  de  tous  le9 
outile  et  des  instruments  qui  sont  en  usage  sur  une  ferme.  Us  peuvent  faire  leurs 
lits  comme  il  faut  et  ils  prennent  soin  de  leur  dortoir. 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  domestiques,  la  boulangerie,  la  couture,  le 
soin  du  lait,  du  beurre,  de  la  volaille,  le  blanchissage  du  linge,  le  repassage,  le  raccom- 
modage et  elles  font  une  partie  de  leurs  vêtements. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  morale  est  enseignée  incidemment,  on  s'en 
tient  aux  principes  de  la  vie  tels  qu'iU  sont  énoncés  dans  la  bible.  Apprendre  par 
cœur  les  Ecritures  fait  partie  de  l'instruction  journalière. 
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Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  une  amélioration  marquée  dans  la  santé  tant  des 
enfants  que  du  personnel  depuis  „que  nous  occupons  la  nouvelle  construction.  L'au- 
tomne dernier  une  épidémie  de  varicocèle  nous  a  fait  mettre  en  quarantaine  pendant 
quelque  temps,  mais  il  n'y  a  eu  qu'un  seul  cas  de  la  maladie  qui  ait  été  assez  grave 
pour  forcer  le  patient  à  rester  au  lit  une  heure.  Les  grands  dortoirs,  qui  ont  beaucoup 
d'air,  de  notre  nouvelle  construction  et  les  superbes  grands  châssis  avec  les  fenêtres  en 
éventail  au-dessus,  ont  beaucoup  ajouté  à  notre  confort,  même  quand  la  température 
de  cinquante  degrés  au-dessous  de  zéro  nous  fait  frissonner  à  la  pensée  de  l'air  du 
dehors.  Toute  l'école  est  maintenant  en  bonne  santé. 

Récréation. — La  saison,  quand  nos  enfants  sauvages  peuvent  sortir,  est  pour  eux 
un  rêve  de  bonheur.  Comme  ils  sont  heureux  de  nature,  il  n'est  pas  nécessaire  de 
dépenser  beaucoup  de  temps  pour  imaginer  des  amusements  autant  que  pour  les  diri- 
ger. La  saison  de  l'intérieur  qui  est  d'environ  sept  mois  sur  les  douze,  donne  beau- 
coup de  temps  pour  la  réflexion  dans  ce  sens.  Nous  avons  des  salles  séparées  de 
récréation,  grandes,  bien  éclairées  et  bien  chauffées  pour  les  garçons  et  pour  les  filles. 
Les  filles  plus  âgées  ont  eu  la  musique  (l'orgue),  des  jeux,  l'enfilage  de  perles,  la  lec- 
ture, le  chant  et  une  demi -heure  de  récréation  du  soir.  Elles  ont  la  promenade  à 
pied  l'après-midi,  le  patinage  ou  le  glissage  quand  la  saison  en  est  arrivée.  Les  plus 
jeunes  jouent  dehors,  et  le  soir  elles  se  livrent  à  des  jeux  divers  pendant  une  demi- 
heure  avant  de  se  mettre  au  lit. 

Les  garçons  ont  des  jeux  et  de  la  lecture  à  l'intérieur  durant  les  heures  du  soir, 
mais  ils  jouent  au  ballon  ou  à  la  balle  au  but  (base-bail)  dehors  quand  la  saison  le 
permet. 

Anciens  élèves. — Ils  sont  maintenant  à  une  exception  près  dans  la  colonie  sauvage 
sur  la  réserve  de  Buttes-La-Lime.  Celle  qui  constitue  l'exception  est  seconde  assis- 
tante directrice  à  l'école  de  Buttes-La-Lime,  ici,  ce  qui  est  assurément  une  position 
enviable  à  occuper  dans  l'école  de  son  endroit.  Ceux  qui  résident  dans  la  colonie 
s'occupent  tous  à  la  culture  et  ils  vont  bien. 


RAPPORT  DE  M.  M.  WILLIAMS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE  LA 
RESERVE  DE  GORDON,  BUTTES-DF-TONDRE,  SASK.  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  la  place  pour  trente-cinq  élèves  et  un  personnel 
de  quatre.  ! 

Assistance. — L'assistance,  comme  tout  ensemble,  a  été  remarquablement  bonne 
durant  l'année. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études  des  élèves  est  celui  prescrit  par  le  départe- 
ment; on  enseigne  avec  soin  la  gymnastique  et  l'hygiène;  les  progrès  sont  assez  bons. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  tenté  de  faire  de  la  culture.  Le  jardin  se 
compose  d'environ  trois  acres;  sur  ce  terrain  nous  avons  produit  150  boisseaux  de 
pommes  de  terre  et  une  quantité  de  tous  les  autres  légumes.  Je  puis  ajouter  que  le 
jardin  à  fleurs  a  procuré  des  délices  aux  enfants  et  à  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plaisir 
de  le  voir. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  les  soins  à  donner  aux  chevaux 
et  au  bétail,  la  traite  des  vaches  et  le  jardinage  en  été,  aussi  bien  que  d'autre  travail 
qu'il  faut.  On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  le  nettoyage,  le  blan- 
chissage, la  couture,  le  tricotage,  le  raccommodage,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  la 
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fabrication  du  beurre.  Un  certain  nombre  d'entre  elles  sont  devenues  bien  habiles 
dans  l'exécution  de  ces  fonctions. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  leur  donne  une  attention  très  soignée  sous 
ce  rapport.  Leur  conduite  morale  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  les  années  passées,  ce 
dont  je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport. 

Santé  et  hygiène. — La  santé,  en  somme,  a  été  remarquablement  bonne;  il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie  du  tout.  La  condition  sanitaire  est  tout  ce  qu'on  peut  désirer. 
La  construction  est  tenue  propre  et  elle  est  bien  ventilée. 

Récréation. — Le  ballon  et  les  balançoire  font  les  passe-temps  favoris  des  enfants 
pendant  l'été;  le  glissage,  le  patinage  et  les  jeux  dans  la  salle  d'école  sont  leurs  amu- 
sements principaux  durant  l'hiver. 

Réparations. — Rien  de  cette  nature  n'a  été  fait  en  dehors  du  ménage  annuel  et 
des  répartions  ordinaires. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  garçons  font  de  la  culture.  Quelques-unes  des 
filles  sont  mariées,  et  deux  ou  trois  d'entre  elles  se  louent  comme  servantes  et  donnent 
bonne  satisfaction. 

Observations  générales. — Je  puis  dire  que  nous  avons  eu  le  6  janvier  un  léger 
incendie  causé  par  le  renversement  d'une  lampe,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  dommage 
sérieux. 


RAPPORT  DU  REVEREND  E.  PLANET,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT, RESERVE  DE  MUSCOWEQUAN,  AGENCE  DE  BUTTES-DU- 
TONDRE,  SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Sous  le  régime  des  dispositions  actuelles  il  y  a  place  pour  50  élèves 
et  un  personnel  de  15. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière  durant  l'année. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  d'études  que 
prescrit  le  département.     Les  progrès  des  élèves  ont  été  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  120  acres  en  culture.  Il  y  a  65  acres  en  blé,  30 
en  avoine.  20  en  orge;  et  le  reste  est  en  pommes  de  terre  et  en  légumes  de  jardin, 
l'approvisionnement  des  pommes  de  terre  et  des  autres  légumes  a  été  suffisant  pour 
les  besoins  de  notre  école. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  sous  la  direction  d'un  Erère  convers  ont  une 
instruction  complète  de  tous  les  travaux  de  la  culture.  On  enseigne  aux  filles  la 
confection  des  robes,  la  coupe,  le  raccommodage  et  les  travaux  généraux  du  ménage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  donne  une  attention  spéciale  à  cette  impor- 
tante partie  de  l'instruction.  L'instruction  religieuse  est  donnée  tous  les  jours  et 
les  enfants  assistent  aux  prières  du  matin  et  du  soir  dans  la  chapelle. 

:ité  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  généralement  bonne.     La  maison 
et  les  environs  sont  propres  et  la  construction  est  bien  ventilée. 

Récréation. — L'été  les  élèves  prennent  leur  récréation  en  plein  air,  et  ils  se 
livrent  aux  exercices  du  dehors  aussi  souvent  que  possible.  Leurs  amusements  prin- 
cipaux sont  le  ballon,  la  balle  au  but  (base-bail),  la  course  et  la  balançoire. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  qui  ont  quitté  l'école  se  sont  mis  à  cultiver  sur  la 
réserve,  et  les  prospective-  de  l'avenir  sont  assez  bonnes. 
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EAPPOKT  DU  EEV.  FRANÇOIS  ANCEL,  O.M.I.,  DIEECTEUE  DU  PENSION- 
NAT LAC  LA-PLONGE,  SASK.,  POUE  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — La  maison  donne  la  place  pour  60  élèves  et  le  personnel  qu'il  faut. 

Assistance. — Tous  les  enfants  étant  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière.  Les 
admissions  ont  été  de  9;    deux  élèves  ont  quitté  l'école. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études 
que  prescrit  le  département.  On  peut  constater  des  progrès  satisfaisants  dans  tou3 
les  cours. 

Ferme  et  jardin. — On  enseigne  tant  aux  filles  qu'aux  garçons  le  jardinage  dans 
l'espérance  que  quand  ils  auront  des  établissements  à  eux  ils  pourront  subvenir  à 
leurs  propres  besoins  en  ce  sens,  et  qu'ils  serviront  d'exemple  à  ceux  qui  ne  sont  pas 
aussi  heureux  qu'eux. 

Industries  enseignées. — Nous  visons  à  faire  de  nos  filles  des  ménagères  pratiques 
et  propres.  Nous  les  formons  avec  soin  à  la  couture,  au  raccommodage,  à  la  con- 
fection des  robes,  à  la  cuisine  et  au  blanchissage  du  linge.  Les  garçons  aident  au 
jardinage  et  aux  soins  à  donner  aux  bestiaux. 

Durant  l'année  a  été  construit  un  nouvel  atelier  de  charpente  de  30  x  18  pieds. 

Un  canal  souterrain  qui  passe  sous  la  cave  de  cet  atelier  nous  fournit  assez  d'eau 
pour  mettre  en  mouvement  une  roue  de  4  ou  6  chevaux-vapeur.  Ceci  subvient  à 
notre  scierie  qui  ne  pourrait  pas  fonctionner  pendant  l'hiver. 

Les  garçons,  sous  la  direction  d'un  Frère,  (mécanicien)  suivant  leur  âge,,  font 
diverses  espèces  de  travaux,  et  sont  ainsi  en  état  d'acquérir  la  connaissance  pratique 
du  travail.     Ils  s'intéressent  d'une  façon  remarquable  au  travail. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  de  grands  soins  et  une  attention 
spéciale  à  cette  partie  de  l'instruction,  et  aucun  effort  n'est  épargné  pour  donner  à 
nos  élèves  une  instruction  complète  des  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  La  con- 
duite générale  est  bonne. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  très  reconnaissant  de  pouvoir  faire  rapport  que  pas 
un  seul  cas  de  maladie  ne  s'est  produit  chez  n'importe  quel  membre  de  notre  maison 
au  cours  de  l'année.  La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne,  il  s'est  produit  quelques 
légers  rhumes  mais  pas  d'une  nature  sérieuse. 

Récréation. — Le  ballon  et  les  divers  divertissements  du  dehors  sont  très  popu- 
laires chez  les  garçons.  Les  filles  font  de  longues  promenades  à  pieds  quand  il  fait 
beau.  Le  parchesi,  les  cartes,  les  cordes  à  danser  et  l'habillement  des  poupées  sont 
aussi  des  passe-temps  favoris.  Des  pique-niques  faits  durant  l'été  sont  très  aimés 
par  les  élèves. 

Observations  générales. — En  terminant  ce  rapport,  je  désire  exprimer  combien 
j'apprécie  le  bon  vouloir  et  la  courtoisie  dont  nous  fait  preuve  l'inspecteur  Chisholm. 


RAPPOET  DU  EEV.  M.  B.  EDWARDS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DU 
LAC-LA-EONGE,  SASK.,  POUE  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement.— Il  y  a  amplement  du  logement  pour  24  garçons  et  36  filles  et  un 
personnel  de  6. 

Assistance. — L'assistance  a  été  remarquablement  bonne  durant  l'année.  La 
moyenne  a  été  de  49. 

Travail  en  classe.— On  s'en  tient  d'aussi  près  que  possible  au  cours  régulier  des 
études  que  prescrit  le  département,     Les  heures  sont  de  9  heures  15  à  m:^i;  et  de 
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1  heure  30  à  4  heures.  Des  progrès  satisfaisants  ont  été  faits  clans  toutes  les  matières. 
On  se  livre  à  la  lecture  supplémentaire  aussi  à  l'écriture  des  lettres.  On  enseigne 
la  musique  vocale  et  la  musique  instrumentale  et  les  progrès  sont  bons. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  assez  de  terre  qui  convienne  à  la  culture,  mais 
nous  avons  un  grand  jardin  qui  donne  une  bonne  provision  de  légumes.  Notre  bétail 
sur  pied  se  compose  de  20  vaches,  1  taureau,  1  veau,  et  1  cheval. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  les  soins  à  donner 
aux  bestiaux  et  à  la  volaille,  .le  débitage  du  bois  et  les  réparations  en  général.  On 
enseigne  aux  filles  les  travaux  généraux  du  ménage,  la  boulangerie,  la  cuisine,  le  blan- 
chissage du  linge,  aussi  bien  que  le  tricotage  et  la  couture. 

Instruction  morale  et  religieuse. — 'Ces  sujets  reçoivent  une  attention  spéciale. 
Notre  personnel  fait  tous  ses  efforts  pour  mettre  sous  les  yeux  des  élèves  les  idéals 
les  plus  élevés  et  pour  leur  enseigner  une  vie  pure  et  honnête  tant  par  le  précepte 
que  par  l'exemple.  Les  enfants  assistent  à  la  prière  chaque  jour,  ainsi  qu'à  la  lec- 
ture de  la  bible  et  à  l'instruction.  Les  exercices  du  dimanche  avec  les  classes  hebdo- 
madaires constituent  les  caractères  principaux  de  l'instruction. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  continué  à  être  excellente  durant 
l'année.  Nous  avons  été  exempts  d'épidémie,  bien  qu'on  ait  dit  que  la  variole  a  sévi 
dans  le  voisinage.  On  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  assurer  des  con- 
ditions sanitaires  parfaites. 

Récréation. — Le  canotage  et  la  nage  sont  des  moyens  favoris  d'amusement  et  de 
récréation  après  tout.  Les  garçons  se  livrent  au  jeu  du  ballon  et  à  d'autres  amuse- 
ments, tandis  que  les  filles  se  délectent  à  la  balançoire,  à  la  corde  à  danser  et  au 
lawn-tennis. 

Anciens  élèves. — Au  cours  de  l'année,  une  fille  est  sortie  de  l'école.  Elle  de- 
meure maintenant  chez  elle  avec  ses  parents. 

Observations  générales. — Il  est  très  heureux  de  remarquer  que  les. sauvages  font 
preuve  qu'ils  apprécient  beaucoup  le  travail  que  fait  l'école,  et  ils  semblent  se  rendre 
compte  de  plus  en  plus  de  l'importance  qu'il  y  a  de  faire  instruire  leurs  enfants. 

Il  me  fait  grand  plaisir  de  mentionner  le  zèle  assidu  de  mon  personnel  pour 
remplir  les  devoirs  dont  il  s'est  chargé,  et  qui  parfois  est  très  ardu. 

Je  voudrais  également  remercier  les  fonctionnaires  du  département  pour  la  cour- 
toisie et  la  bonté  dont  ils  ont  fait  preuve  dans  leurs  rapports  avec  nous. 


RAPPORT  DU  REV.  E.  J.  CUNNINGHAM,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE  ROMAIN  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  SASK.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  amplement  du  logement  à  cette  école  pour  soixante-quinze 
élèves  et  un  personnel  de  dix. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pendant  le  terme  a  été  de  quarante 
élèves;  il  y  a  eu  six  admissions  et  neuf  élèves  sont  sortis  depuis  mars  dernier. 

Classe. — Deux  professeurs  sont  chargés  des  classes-  dans  des  pièces  distinctes. 
On  sï»il  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études  que  prescrit  le  département. 

Les  matières  enseignées  sont  la  géographie,  l'histoire,  l'arithmétique,  l'épellation, 
la  grammaire,  la  composition,  les  leçons  de  langue  et  le  dessin.  On  donne  un  soin 
particulier  à  la  lecture,  à  l'écriture  et  à  l'hygiène.  Les  enfants  aiment  leur  travail 
de  classe  et  sont  anxieux  d'apprendre. 

Une  demi-heure  est  donnée  chaque  jour  soit  au  chant  soit  aux  exercices  de  gym- 
nastique.    Les  élève-  forment  le  choeur  de  chant  de  l'église. 
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Ferme  et  jardin. — Environ  trois  acres  de  terre  sont  cultivées  pour  le  jardinage, 
et  l'on  y  produit  suffisamment  de  légumes  de  toute  sorte.  Les  garçons  et  les  filles 
s'occupent  activement  du  jardinage. 

Industries  enseignées.— Le8  eufari+s  o1^  !<;*  «^  <]^<  chevaux  et  du  bétail,  la 
préparation  du  combustible  et  la  cordonnerie.  On  enseigne  aux  filles  dans  le  dépar- 
tement de  la  cuisine,  les  travaux  de  la  laiterie,  le  blanchissage  du  linge,  le  tricotage, 
la  couture  ordinaire,  la  couture  à  la  machine  et  les  travaux  généraux  du  ménage. 
Tous  les  vêtements  des  filles,  et  les  vêtements  des  garçons  sont  confectionnés  par  les 
Sœurs  et  les  filles. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  donne  de  grands  soins  et  une  attention 
spéciale  à  cette  importante  partie  de  l'instruction.  Les  enfants  reçoivent  une  instruc- 
tion complète  dans  les  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  On  fait  tous  les  efforts 
pour  inculquer  dans  leurs  cœurs  la  moralité  et  la  droiture.  Une  demi-heure  chaque 
jour  est  particulièrement  consacrée  à  l'instruction  religieuse.  La  conduite  générale 
des  enfants  est  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  rien  qui  manque  dans  l'attention  que  l'on  donne  aux 
conditions  sanitaires,  la  ventilation  est  bonne  et  tout  est  tenu  en  bonne  condition  dans 
la  maison. 

Nous  avons  eu  quelques  cas  d'une  diphtérie  bien  légère  parmi  les  enfants  en 
février. 

Le  docteur  Amos,  de  Lloydminster,  en  sa  qualité  d'officier  de  santé,  a  visité 
l'institution  régulièrement  durant  l'année. 

Avant  de  terminer  mon  rapport  annuel,  je  reconnais  avec  empres'ement  la  bonté 
du  département  qui  nous  a  fourni  le  matériel  de  l'école,  y  compris  les  pupitres,  dont 
nous  avions  grand  besoin.  Je  désire  aussi  exprimer  ma  haute  appréciation  de  la 
courtoisie  et  de  l'aide  que  nous  ont  prodiguées  notre  inspecteur,  M.  J.  A.  J.  McKenna, 
et  notre  agent  dévoué,  M.  W.  Sibbald. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  R.  MATHESON,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  SASK.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Nous  avons  amplement  le  logement  pour  soixante  élèves  et  les  pro- 
fesseurs qu'il  faut. 

Travail  en  classe. — Il  a  été  fait  de  très  bon  travail  en  classe  durant  l'année  et 
les  enfants  ont  beaucoup  amélioré  leur  conversation  anglaise. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  couvre  environ  cinq  acres,  mais,  à  cause  de  la 
sécheresse  le  rendement  a  été  léger,  et  pour  la  première  fois  depuis  que  nous  avons 
commencé  le  travail  nous  avons  dû  acheter  nos  légumes  pour  l'hiver. 

Industries. — On  a  enseigné  aux  garçons  à  se  servir  des  outils  de  charpentier  et 
aussi  à  aider  au  soin  des  bestiaux.  On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage 
et  aussi  la  couture. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Chaque  membre  du  personnel  donne  une  atten- 
tion particulière  à  cette  partie  du  travail,  réalisant,  ainsi  que  nous  le  faisons,  que, 
sans  cela,  tout  notre  autre  travail  est  inutile. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  à  l'école  n'a  jamais  été  meilleure  aucune 
année  antérieure,  et  l'on  a  pris  un  soin  particulier  à  garantir  les  enfants  de  tout 
risque  d'infection. 

Récréation. — Les  principales  récréations  sont  le  ballon,  la  course  à  pied  et  la 
balançoire,  et,  durant  les  mois  d'hiver,  le  patinage. 
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Observations  générales. — Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  rapport  de  l'année  dernière 
nous  avons  eu  une  quantité  de  réparations  des  anciennes  constructions,  et  la  construc- 
tion d'une  maison  nouvelle  cette  année.  La  vieille  galerie  de  la  maison  d'école  a 
été  démolie,  vu  qu'elle  semblait  gêner  la  lumière  et  qu'elle  n'améliorait  pas  l'appa- 
rence de  la  maison  d'école.  La  nouvelle  galerie  est  beaucoup  plus  haute  et  est  une 
amélioration  marquée  à  l'apparence  de  la  construction.  On  a  ajouté  à  l'entrée  de 
front  du  balcon  un  portique  construit  en  sections  qui  ajoute  beaucoup  à  l'apparence 
et  au  confort. 

Il  a  été  construit  un  nouveau  magasin  pour  les  provisions,  le  bœuf,  la  fleur  et  le 
grain.  Il  a  18  pieds  sur  24,  avec  des  murs  de  16  pieds  et  une  cave  remplie  de  glace 
pour  conserver  le  bœuf  durant  les  mois  d*été. 

Cet  été  nous  serons  obligés  de  peinturer  les  murs  extérieurs  de  toutes  les  cons- 
tructions de  bois,  et  tout  l'intérieur  de  la  maison  d'école. 


RAPPORT  DU  REV.  H.  DELMAS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  RESERVE  DE  L'ENFANT-DU-TONNERRE,  BATTLEFORD, 
SASK.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  .45  élèves  avec  le  personnel.  En  conséquence  nous 
avons  pris  cette  année  20  pensionnaires  blancs  à  part  nos  20  enfants  sauvages. 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  20  élèves  ainsi  que  l'indiquent  les  rapports 
trimestriels,  ils  sont  classifiés  ainsi  qu'il  suit: — 

Cours       1 8 

II 4 

"       III 3 

"      IV 3 

"      VI 2 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  heures  à  11.45  du  matin,  et 
de  1  heure  30  à  4  heures  de  l'après-midi,  avec  une  heure  d'étude  de  5  à  6  le  soir. 
L'enseignement  est  basé  sur  le  programme  des  études.  On  s'occupe  particulièrement 
de  la  lecture.  Les  élèves  sont  accoutumés,  même  clans  les  cours  inférieurs,  à  donner 
de  leur  lecture  un  compte  rendu  soit  oral  soit  écrit,  suivant  leur  capacité.  Les  pro- 
grès ont  été  assez  bons  durant  l'année  dernière. 

Ferme  et  jardin. — A  cause  du  manque  de  pluie,  notre  jardin  n'a  pas  rendu  la 
moitié  autant  de  légumes  que  d'habitude  et  il  en  est  résulté  qu'il  n'a  pas  suffi!  aux 
besoins  de  l'école.     Nous  gardons  4  vaches  qui  nous  fournissent  du  lait  toute  l'année. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture,  le  jardinage  et  les 
réparations  aux  chaussures.  En  outre,  ils  ont  à  nettoyer  la  cour,  à  débiter  et  à  char- 
royer  le  bois  pour  la  cuisine.  Les  jours  de  blanchissage  ils  aident  chacun  leur  tour 
à  la  buanderie.  Les  filles  sont  dressées  avec  succès  à  tous  les  travaux  du  ménage. 
Une  demi-journée  est  consacrée  chaque  semaine  au  raccommodage,  au  tricotage  et 
à  la  confection  des  vêtements. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Une  demi-heure  par  jour  est  consacrée  à  l'ins- 
truction morale  et  religieuse.  Nous  avons  le  soin  de  faire  connaître  aux  enfants  tout 
ce  que  le  département  donne  pour  soutenir  leurs  écoles,  et  avec  quelle  sollicitude  leurs 
droits  sont  protégés,  afin  de  leur  inculquer  le  sentiment  de  la  reconnaissance  pour 
ceux  qui  les  gouvernent.  On  insiste  sans  cesse  sur  la  politesse  et  la  propreté.  On  en- 
seigne aussi  aux  enfants  à  prendre  bien  soin  de  ce  qu'ils  possèdent,  et  la  manière 
d'utiliser  les  sous  qu'ils  reçoivent  de  leurs  parents. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  remarquablement  bonne  cette  année. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse  et  aucun  décès  n'a  été  enregistré.  On  prend  le 
soin  le  plus  particulier  de  la  santé  des  élèves.  La  maison  est  tenue  scrupuleusement 
propre.  Les  exercices  de  gymnastique  sont  faits  tous  les  jours  ainsi  que  le  prescrit 
le  département.  L'exercice  de  "respiration"  a  été  pris  en  plein  air  chaque  jour  pen- 
dant tout  l'hiver. 

Récréation. — Les  jeux  les  plus  divertissants  pour  des  enfants  sauvages  sont  le 
glissage,  la  course,  les  sauts,  la  balle  au  but  (base-bail)  et  le  ballon.  Les  filles  accom- 
pagnées d'une  Sœur  du  personnel  font  régulièrement  des  promenades  à  pied  tous  les 
jours.  Les  garçons  et  les  filles  également  jouissent  des  jeux  d'intérieur  tels  que  les 
dames,  les  cartes  à  jouer  et  divers  autres  jeux. 

Anciens  élèves. — Durant  l'année  écoulée  trois  filles  sont  sorties'  de  l'école,  et  un 
garçon,  Peter  Wolf  a  été  transféré  à  l'école  industrielle  Saint-Joseph  de  Dunbovv  pour 
y  apprendre  la  mécanique  et  la  culture.  La  première  fille,  Marie  Totoos,  travaille 
pour  M.  Day  à  Battleford  et  elle  donne  satisfaction.  Catherine  Moosomin  s'est  mariée 
en  quittant  l'école  à  Thomas  Eavel,  un  ancien  élève  du  pensionnat  du  Lac-aux- 
Canards.,  Elle  a  été  chargée  depuis  4  mois  de  l'externat  de  Poundmaker.  M.  Louise 
Natakam  a  été  redemandée  par  ses  grand-parents  qui  demenrent  au  lac  Jackfish.  Elle 
se  comporte  très  bien. 

Observations. — Le  fait  le  plus  important  de  l'année  dernière  est  la  visite  de  M. 
Chisholm.  Il  a  été  chaleureusement  accueilli  ici,  mais  malheureusement  il  n'a  pu 
passer  que  quelques  heures  à  l'école.  Les  élèves  ont  exécuté  un  chant  patriotique. 
Ils  ont  aussi  eu  une  petite  représentation  à  l'occasion  du  retour  du  directeur  d'un  long 
voyage  dans  la  province  de  Québec  et  aux  Etats-Unis  II  y  a  eu  des  chansons,  récita- 
tions et  présentations  de  cadeaux. 


RAPPORT  DU  REV.  ARTHUR  BARNER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INI 

TRIELLE  DE  DAIM-ROUGE,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE   CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  dans  cette  institution  pour  75  élèves  et  un  per- 
sonnel de  dix. 

Assistance. — L'année  a  commencé  avec  61  noms  sur  le  registre  et  60  présences 
réelles.     Le  rapport  des  opérations  pour  l'année  est  ainsi  qu'il  suit: — 

Nombre  des  élèves  inscrits 61 

Admis  durant  l'année 16 

Total 77 

Mort 1 

Sortis  de  l'école 7 

Omis 0 

8 

Nombre  total  des  élèves  inscrits 69 

Nombre  total  des  élèves  actuellement  présents 66 

Travail  en  classe  — On  suit  avec  soin  le  système  du  demi-temps;  et  une  année  de 
beaucoup  de  succès  s'est  passée  -dans  le  département!  Les  enfants  prennent  un  inté- 
rêt qui  leur  donne  plus  d'initiative  pour  leurs  études. 
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A  la  fin  de  l'année  les  élèves  étaient  classifiés  ainsi  qu'il  suit: 

Garçons.  Filles. 

Cours      1 23  10 

II 12  5 

"      III 1  1 

"        IV 5  10 

V 2  0 


43  26 

Grand  total— 69. 

Ferme  et  jardin. — La  dernière  saison,  nous  avions  environ  238  acres  de  terre  en 
culture,  ainsi  qu'il  suit:  blé  d'automne,  38  acres,  1,400  boisseaux;  avoine,  80  acres, 
2,500  boisseaux;  orge,  25  acres,  200  boisseaux;  mil,  35  acres,  15  tonnes;  herbe  verte, 
8  acres,  28  charges;  pommes  de  terre,  5  acres,  800  boisseaux;  racines  et  jardin,  2 
acres,  bon  rendement;  jachère  d'été,  45  acres. 

Xous  avons  du  bétail  sur  pied  ainsi  qu'il  suit: — 

11  têtes  de  chevaux  évalués  à .      $1,800 

28  vaches  évaluées  à  $35  chacune 980 

3  génisses  évaluées  à  $25  chacune 75 

12  bourillons  âgés  de  2  ans  évalués  à  $20  chacun 240 

27  veaux  âgés  d'un  an,  évalués  à  $20  chacun 540 

1  taureau  pur-sang,  âgé  de  4  ans  évalué  à 125 

1  taureau  pur-sang,  âgé  de  3  ans  évalué  à 100 

17  porcs  évalués  à 285 

1  vache  pur-sang 150 

40  volailles   à   50   cents   chacune 20 

Total $4,315 

Industries  enseignées. — Le  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  les  industries 
principales  auxquelles  les  garçons  sont  formés.  Ceci  leur  convient  tout  à  fait,  car 
tous  nos  élèves  viennent  de  bons  districts  agricoles.  Les  frères  Hives  ont  été  chargés 
de  ce  département  durant  l'année,  et  il  y  a*  eu  des  progrès  marqués  dans  l'intérêt  et 
dans  l'efficacité  avec  lesquels  les  garçons  ont  fait  leur  travail. 

Quand  des  améliorations  sont  faites  à  la  propriété  on  enseigne  aux  garçons  la 
charpente,  la  peinture  et  les  tentures,  etc.,  sous  la  direction  de  M.  John  Joblin  qui 
a  assumé  la  position  ci-devant  occupée  par  M.  Lockhart,  et  de  M.  W.  W.  Foster,  qui 
a  succédé  à  M.  Kendall. 

Les  filles  reçoivent  une  instruction  bien  complète  dans  les  travaux  du  ménage  et 
dans  la  couture  sous  les  soins  de  Mlle  Cummings  en  qualité  de  directrice,  de  Mme 
Hopkins  en  qualité  de  cuisinière,  de  Mlle  Magee  en  qualité  de  blanchisseuse  et  de 
Mlle  Edmiston  en  qualité  de  couturière. 

Je  puis  dire  de  la  part  de  tous  les  membres  du  personnel  indistinctement  que 

acement  des  élève-  dans  chaque  département  de  travail  a  été  marqué  au-dessus 
de  celui  de  n'importe  qu'elle  année  antérieure. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  avons  continué  à  donner  le3  services  ré- 
guliers trois  fois  chaque  dimanche,  avec  les  prières  en  famille  le  matin  et  le  soir 
chaque  jour  ouvrable.  L'usage  du  grammophone  aux  exercices  du  dimanche  soir 
s'est  démontré  une  bonne  chose,  et  il  a  mis  les  enfants  en  rapports  avec  les  meilleures 
pièces  de  musique  et  de  chant  du  jour.  Les  réunions  volontaires  une  fois  par  semaine 
pour  les  filles  et  pour  les  garçons  ont  été  bien  suivies.  Il  devient  évident  pour  nous 
-i  que  je  l'ai  dit  l'an  dernier,  l'influence  la  plus  puissante  que  l'on  puisse 
faire  agir  sur  ces  enfants  est  celle  des  rapports  personnels,  et  à  cette  question  nous 
donnons  une  attention  spéciale. 
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Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  une  autre  année  presque  exempte  de  maladie 
d'un  caractère  sérieux.  Au  mois  de  juin  une  petite  fille  est  tombée  soudainement 
malade  et  en  dépit  des  efforts  de  deux  médecins,  elle  est  morte  en  trois  jours  d'une 
complication  au  foie.  Une  apparition  de  la  rougeole  dans  le  même  mois  nous  a  causé 
beaucoup  d'ennui,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  résultats  dommageables.  Il  n'y  a  pas  d'en- 
fant à  l'école  qui  ont  les  poumons  faibles  et  les  quelques  cas  de  scrofule  sont  traités 
avec  beaucoup  de  succès  par  la  reconstitution  de  la  constitution,  ce  qui  donne  aux 
enfants  qui  en  sont  atteints  le  pouvoir  de  rejeter  la  maladie. 

Tous  les  bâtiments  sont  tenus  propres  et  bien  ventilés.  Nous  avons  le  meilleur 
système  d'égouts. 

Récréation. — Les  filles  ont  trouvé  amplement  de  la  récréation  l'hiver  au  patinage 
et  à  faire  des  promenades  à  pied-     L'été,  elles  jouent  aux  jeux  qui  sont  de  saison. 

Les  garçons  se  sont  amusés  au  patinage  et  au  hockey.  Ils  ont  maintenant  com- 
mencé la  série  des  jeux  de  l'été. 

La  lecture  continue  à  être  l'une  des  formes  favorites  de  récréation.  Nous  avons 
une  salle  de  lecture  pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles,  où  sont  tenus  les  journaux 
courants  et  les  magazines.  Notre  bibliothèque  est  maintenant  sous  les  soins  du  pro- 
fesseur et  elle  est  bien  fréquentée  quand  en  vient  la  saison. 

Anciens  élèves. — N°  57,  Francis  Whitford,  du  Lac  au  Poisson-Blanc;  n°  78r 
Louis  Lee  Bull,  gagne  $40  par  mois  et  sa  pension  au  Daim-Bouge  n°  101.  Wallace 
Steinhauer,  suit  des  études  académiques  au  collège  Alberta  à  Edmonton;  n°  063. 
Edith  Baptiste,  chez  elle,  à  la  réserve  du  Lac-la-Selle;  n°  108,  Beuben  Bull,  aide  à 
sa  mère  à  la  réserve  du  Lac  au  Poisson-Blanc;  n°  105,  Willie  Pocha,  va  à  l'école  de 
chez  son  grand  père;    n°  141,  Jacob  Susan,  chez  lui,  Lac  à  la  Baleine-Blanche. 

Observations  générales. 

(a)  Rapports  avec  les  réserves. — Tout  indique  que  le  sentiment  à  l'égard  des  tra- 
vaux de  l'école  s'améliore  avec  fermeté.  Deux  fois  durant  l'année  les  enfants  ont 
été  réunis  et  amenés  à  l'école  sans  que  le  directeur  s'en  soit  personnellement  occupé. 
Les  paroles  du  révérend  R.  B.  Steinhauer,  B.A.,  méritent  d'être  rapportées.  Dans 
son  allocation  prononcée  aux  enfante  à  la  fin  d'une  visite  récente,  il  a  dit  :  "  Vous 
avez  ici  une  belle  occasion.  Les  membres  du  personnel  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  vous  amener  à  une  vie  noble.  Vous  êtes  bien  soignés  et  dans  le  confort.  Vous 
êtes  entourés  de  bonté.  J'ai  ici  maintenant  double  intérêt  à  parler  ainsi  que  je  le 
fais,  c'est  que  deux  de  mes  enfants  sont  élèves  de  cette  école.  Je  compte  bien  qu'a- 
vant longtemps  au  lieu  de  voir  M.  Barner  obligé  d'aller  et  d'insister  auprès  des  pa- 
rents afin  qu'ils  envoient  leurs  enfants  il  y  aura  une  liste  de  réserve  pour  les  demandes 
d'admission." 

Cette  attitude  s'applique  à  la  région  du  Poisson-Blanc  et  à  celle  du  Lac-la-Selle 
ainsi  qu/à  celle  du  Lac  de  la  Baleine-Blanche,  mais  la  réserve  d'Hobbema  est  restée 
apparemment  la  même  dans  son  antagonisme  contre  cette  institution. 

(b)  Le  travail  et  ce  qu'il  fait  présager. — La  vie  de  l'école  depuis  une  année  a  été 
une  amélioration  marquée  sur  ce  que  nous  avions  antérieurement  connu.  Les  en- 
fants, comme  corps,  ont  été  beaucoup  plus  accessibles  au  raisonnement,  et,  en  termes 
généraux  ils  ont  pris  un  intérêt  beaucoup  plus  grand  au  maintien  de  l'école  et  à  sa 
réputation.  Parmi  les  garçons  et  filles  plus  âgés  il  y  a  eu  un  progrès  bien  déterminé 
dans  les  aperçus  et  les  idéals  de  la  vie.  J'envisage-  ces  choses  comme  étant  pleines 
d'espérance  pour  l'avenir.  Les  dispositions  pour  la  fainéantise  qiii  existaient  à  un 
degré  si  prononcé  les  années  passées  ont  entièrement  disparu,  et  le  seul  cas  où  j'ai 
dû  faire  revenir  de  force  un  élève  durant  l'année  est  celui  d'un  garçon  que  son  père 
avait  emmené  dans  le  nord  durant  la  vacance  ce  qui  a  rendu  impossible  son  retour 
à  l'école  de  la  façon  régulière.  On  peut  dire  sans  équivoque  que  les  enfants  qui  sont 
ici  sentent  qu'ils  ont  à  l'école  un  réel  foyer,  et  nous  croyons  que  cette  atmosphère 
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est  celle  où  l'homme  et  la  femme  sont  le  plus  aptes  à  se  développer.  Cette  atmos- 
phère doit  être  directement  attribuée  à  l'esprit  de  la  vie  des  membres  du  personnel 
avec  lesquels  les  enfants  sont  en  contact  direct  et  étroit.  Ainsi  sortent  des  idées 
claires  de  vie  chrétienne  pratique,  et  ces  idées  prennent  des  racines  de  bien  bon  au- 
gure dans  bien  des  vies. 

Conclusion. — Pour  finir,  je  me  permets  de  reconnaître  l'inaltérable  bonté  des 
fonctionnaires  du  gouvernement,  des  missionnaires  et  des  instituteurs  et  institutrices 
sur  les  réserves,  ainsi  que  l'attitude  évidemment  bienveillante  des  fonctionnaires  du 
département  des  Sauvages  à  Ottawa,  et  de  la  Société  des  Missionnaires  de  Toronto. 


RAPPORT  DU  REV.  J.  RIOU,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
SAINT-JOSEPH,  DAVISBURG,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  125  élèves  et  le  personnel  qu'il  faut. 

Assistance. — Il  y  a  eu  une  assistance  de  72  élèves. 

Travail  en  classe. — Le  système  de  la  demi-journée  est  en  exercice  pour  les  élèves 
plus  âgés.  La  moitié  de  la  journée  se  passe  en  classe  et  l'autre  moitié  se  passe  à 
leurs  métiers. 

On  observe  les  heures  régulières  des  classes.  Les  heures  de  classe  sont  de  9 
heures  du  matin  à  midi,  et  de  1  heure  30  à  4  heures  du  soir. 

Les  élèves  plus  jeunes  vont  à  la  classe  le  matin  et  l'après-midi;  on  suit  d'aussi 
près  que  possible  le  programme  autorisé  des  études,  les  progrès  des  élèves  pendant 
l'année  ont  été  très  satisfaisants. 

Eerme  et  jardin. — Nous  avons  eu  environ  250  acres  en  culture,  mais,  à  cause  de 
la  sécheresse  inusitée  les  rendements  ont  été  maigres.  Nous  produisons  tous  nos  lé- 
gumes.    On  enseigne  le  jardinage  tant  aux  filles  qu'aux  garçons. 

Industries  enseignées. — Culture. — Ceci  est  la  principale  industrie  que  l'on  en- 
seigne. On  enseigne  aux  élèves  la  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sous  toutes  leurs 
formes;  et  sous  la  direction  d'un  instructeur  agraire  ils  font  tout  le  travail.  Les 
élèves  s'intéressent  beaucoup  à  l'ouvrage.  Tous  les  garçons  et  toutes  les  filles  appren- 
nent la  traite  des  vaches. 

Charpenterie. — Les  garçons  sous  les  instructions  du  charpentier  de  l'école  ont 
fait  toutes  les  réparations  et  toute  la  construction  durant  l'année. 

Travaux  à  V aiguille. — Sous  la  direction  des  révérendes  Sœurs  on  enseigne  aux 
filles  la  couture,  la  confection  des  robes,  le  tricotage,  la  couture  à  la  machine,  les 
travaux  à  l'aiguille  ordinaires  et  de  fantaisie. 

Travaux  du  ménage. — On  donne  aux  filles  une  instruction  complète  dans  les  tra- 
vaux du  ménage  et  la  cuisine. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  sont  bien  renseignés  sur  les  prin- 
cipes et  sur  les  doctrines  de  leur  religion.  Une  demi-heure  chaque  jour  est  consacrée 
à  l'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  durant  l'année  a  été  bonne.-  La  condition 
sanitaire  de  l'école  est  bonne.     La  maison  est  tenue  propre  et  rangée. 

Récréation. — Le  hockey  est  le  jeu  favori.  L'été  les  passe-temps  favoris  sont  le 
ballon,  la  balle  au  but  (baseball),  et  les  divertissements  aux  champs.  Les  filles  jouent 
au  basket  bail,  dansent  à  la  corde,  vont  à  la  balançoire,  glissent  et  font  de  longues 
promenades  à  pied  quand  le  temps  le  permet.  Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes 
salles  de  récréation  bien  éclairées,  où  ils  passent  le  temps  quand  il  fait  mauvais  temps. 
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Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  pour  la  plupart  ont  pris  de  l'ouvrage  sur  les 
diverses  réserves  auxquelles  ils  appartiennent.  La  plupart  d'entre  eux  sont  occupés 
à  la  culture  et  à  l'élevage  des  bestiaux  et  ils  sont  bien. 

Observations  générales. — Aucun  défrichement  ne  s'est  fait  l'an  dernier  à  cause 
de  la  sécheresse;  mais  nous  comptons  défricher  100  acres  de  plus  cette  année. 


RAPPORT  DU  REV.  SAMUEL  MIDDLETON,  DIRECTEUR  INTERIMAIRE 
DE  LA  MISSION  SAINT-PAUL,  PENSIONNAT  DE  L'EGLISE  D'ANGLE- 
TERRE, RESERVE  DES   GENS-DU-SANG,   MACLEOD,   ALTA. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  60  élèves  et  le  personnel  qu'il  faut. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière;  le  nombre  des  élèves  inscrits  est  de  43. 

Travail  en  classe. — De  bons  progrès  ont  été  faits  partout. 

Ferme  et  jardin. — A  cause  de  la  sécheresse  qui  a  été  générale  les  moissons  des 
champs  ont  plus  ou  moins  manqué.  Le  jardin,  cependant,  a  donné  d'assez  bons  résul- 
tats.   Il  y  a  cinquane  acres  en  culture. 

Industries  enesignées. — On  enseigne  aux  garçons  l'agriculture  théorique  et  pra- 
tique. Des  le^on3  pratiques  leur  son  données  et  les  différentes  méthodes  leur  sont 
pleinement  expliquées. 

On  s'occupe  à  fond  de  l'estimation  et  de  la  comparaison  de  toutes  les  espèces  de 
bestiaux  ainsi  que  du  traitement  de  tous  les  animaux  domestiques. 

Aux  garçons  plus  âgés  on  enseigne  la  charpenterie  par  l'intermédiaire  d'un  ins- 
tructeur compétent.  Le  succès  a  couronné  les  efforts  des  garçons  dans  leus  devoirs 
pratiques.  On  enseigne  aux  filles  les  travaux  du  ménage,  la  cuisine,  les  soins  de  la 
laiterie,  la  confection  des  robes  et  les  ouvrages  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  principes  de  la  religion  et  les  doctrines  de 
l'église  sont  pleinement  expliquées  aux  exercices  du  matin  et  du  soir,  et  l'on  donne 
beaucoup  d'importance  à  la  vie  morale  des  élèves. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  durant  l'année  dernière  a  été  bonne.  On 
se  sert  régulièrement  de  désmiectants  et  tous  les  déchets  sont  brûlés. 

Récréation. — Les  élèves  manifestent  un  grand  enthousiasme  pour  toutes  les  sortes 
de  jeux.  Les  filles  et  les  garçons  vont  régulièrement  à  l'exercice.  Les  filles  font  des 
promenade  à  pied  tous  les  jours  avec  des  membres  du  personnel. 

Anciens  élèves. — Durant  l'hiver  dernier  j'ai  formé  parmi  les  anciens  élèves  un 
club  qui  a  eu  beaucoup  de  succès.  Dès  le  début  le  club  a  subvenu  à  ses  dépenses 
encourues  pour  divers  jeux  et  pour  l'éclairage.  Si  ce  plan  pouvait  s'exécuter  sur  une 
plus  grande  échelle  et  l'on  pouvait  établir  un  gymnase  qui  y  fût  attaché,  cela  tendrait 
à  réagir  contre  l'entourage  des  .sauvages  auquel  les  anciens  élèves  sont  si  exposés. 

Les  filles  qui  ont  quitté  l'école  sont  mariées  et  font  des  femmes  superbes. 


RAPPORT  DU  REV.  E.  RUAUX,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE,  RESERVE  DES  GENS-DU-SANG,  ALTA..  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  cinquante  élèves  et  un  personnel  de 
huit. 

Assistance. — Il  y  a  quarante  élèves  d'inscrits,  dix-sept  garçons  et  vingt -trois  filles. 
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Travail  en  classe. — On  suit  de  près  le  programme  des  études.  Les  progrès  sont 
remarquables. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  culture  de  faite  à  l'école  non  plus  que  de  jardi- 
nage. Le  terrain  trop  rapproché  de  la  rivière  n'est  pas  propre  à  cet  emploi.  Mais  un 
agriculteur,  qui  demeure  à  quelque  six  milles  de  nous,  a  prêté  à  l'école  environ  trois 
acres  de  son  propre  terrain,  qui  ont  été  ensemencés  en  pommes  de  terre,  le  rendement 
en  a  été  assez  bon. 

Industries  enseignées. — Les  travaux  de  l'étable,  la  boulangerie,  le  sciage  et  le 
débitage  du  bois  pour  la  cuisine  et  lés  fournaises  sont  quelques-unes  des  occupations 
des  garçons.  Les  filles  sont  formées  aux  divers  travaux  du  ménage,  à  la  boulangerie, 
à  la  cuisine,  au  blanchissage  du  linge,  à  la  couture,  au  tricotage,  à  la  confection  des 
robes.  ' 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  donnée  tous  les 
jours,  et  tous  les  enfants  vont  régulièrement  à  tous  les  exercices  de  l'église.  De  fait, 
cette  partie  est  enseignée  avec  le  plus  grand  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année. 

Kécréation. — La  récréation  est  prise  trois  fois  par  jour  après  chaque  repas.  Le 
ballon,  la  pêche  et  le  patinage  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons.  Les  filles  se 
délassent  à  la  balançoire,  au  jeu  de  balle  et  à  la  corde  à  danser.  Aussi  souvent  que 
le  temps  le  permet  on  se  livre  à  la  récréation  en  plein  air.  Les  garçons  et  les  filles 
ont  leurs  cours  séparées,  et  ils  sont  toujours  sous  la  surveillance  d'un  membre  du 
personnel. 

Anciens  élèves. — Comme  règle  nos  élèves  plus  âgés  sont  transférés  à  l'école  indus- 
trielle de  la  Kivière-Haute  où  ils  reçoivent  leur  congé. 


EAPPOKT  DU  REVEREND  J.  L.  LEVERN,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT CATHOLIQUE  DE  PIED-DE-CORBEAU,  RESERVE  DES 
PIEDS-NOIRS,  ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  dans  cette  école  pour  cinquante  élèves  et  un  personnel 
de  huit. 

Assistance. — Il  v  a  actuellement  quarante-cinq  élèves,  trente  garçons  et  quinze 
filles. 

Travail  en  classe. — On  suit  d'aussi  près  que  possible  le  programme  des  études  que 
prescrit   le  département.     Les   progrès   sont   très  bons   et   sont  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — Environ  vingt-cinq  acres  sont  en  culture;  dix  en  avoine,  dix 
en  pommes  de  terre  et  cinq  en  jardin.  Les  garçons  plus  âgés  font  le  labourage,  ainsi 
que  le  fauchage  quand  vient  la  saison  du  foin. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  la  culture  et  le  jardinage,  la 
boulangerie  et  les  travaux  de  la  laiterie,  le  soin  des  chevaux  et  du  bétail. 

On  enseigne  aux  filles  la  confection  des  robes,  le  tricotage,  la  cuisine  et  les  tra- 
vaux généraux  du  ménage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Naturellement  on  donne  beaucoup  de  soin  et 
une  attention  spéciale  à  cette  partie  très  importante  de  l'instruction.  L'instruction 
religieuse  est  donnée  aux  élèves  par  le  directeur  et  par  le  professeur  tous  les  jours, 
et  il  est  encourageant  de  voir  les  grands  efforts  que  font  les  enfants  pour  mettre  en 
pratique  les  leçons  qui  leur  sont  données. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  toute  cette  année.  On 
surveille  avec  soin  les  conditions  sanitaires,  la  ventilation  est  excellente  et  tout  est 
tenu  propre  autour  do  la  maison  et  des  dépendances. 
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Récréation. — Le  ballon,  le  tir  avec  l'are  et  des  flèches,  la  pêche,  la  balançoire  et 
le  patinage  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons;  les  filles  s'amusent  à  joner  à  la 
balle,  à  balancer,  à  danser  à  la  corde,  au  croquet,  etc 

Anciens  élèves. — Tous  nos  anciens  élèves,  à  peu  d'exceptions  près,  vont  bien  sur 
la  réserve. 


RAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  M.  A.  DEGUIRE,  DIRECTRICE  DU 
PENSIONNAT  DE  SAINT-ALBERT,  SAINT-ALBERT,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Les  constructions  actuelles  ont  du  logement  pour  300  personnes. 

Assistance. — Il  y  a  eu  une  assistance  moyenne  de  71  élèves  sauvages  durant 
l'année. 

Travail  en  classe. — On  s'en  tient  d'aussi  près  que  possible  au  programme  autorisé 
des  études.  Les  heures  de  classe  sont  de  8  heures  et  demie  à  11  heures  et  demie  du 
matin,  et  de  1  heure  et  demie  à  quatre  heures  de  l'après-midi  avec  un  court  intervalle 
au  milieu  de  chaque  classe.  Les  progrès  des  élèves  sont  très  bons  et  sont  encoura- 
geants. Il  y  a  un  club  de  mandoline  pour  les  filles  et  une  fanfare  pour  les  garçons. 
Quelques-unes  des  filles  ont  pris  des  leçons  d'orgue  et  de  piano.  On  donne  une  atten- 
tion spéciale  à  la  formation  en  classe  pour  la  musique  vocale  et  l'expression. 

Ferme  et  jardin. — L'an  dernier  le  rendement  du  grain  a  été  ainsi  qu'il  suit  :  52 
acres  de  terre  ensemencées  de  blé  ont  rendu  1,700  boisseaux;  116  acres  ensemencées 
d'avoine  ont  rendu  4,705  boisseaux;  54  acres  ensemencées  d'orge  ont  rendu  2,365  bois- 
seaux; 7  acres  de  pommes  de  terre  ont  rendu  2,500  boisseaux. 

Le  reste  de  la  terre  a  été  ensemencé  de  différentes  sortes  de  légumes  et  a  produit 
une  très  grosse  récolte. 

Insdustries. — On  enseigne  avec  soin  aux  garçons  tous  les  travaux  agricoles,  y 
compris  le  soin  et  la  directipn  des  chevaux,  des  vaches  et  des  porcs.  Aux  filles  on 
enseigne  les  travaux  du  ménage  y  compris  les  travaux  à  l'aiguille  ordinaires  et  de 
fantaisie,  le  tricotage,  les  travaux  au  crochet,  la  confection  des  robes,  la  cuisine,  la 
boulangerie,  le  blanchissage  du  linge  et  la  fabrication  du  beurre. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  apporte  un  grand  soin  et  une  attention 
spéciale  à  cette  importante  partie  de  l'instruction,  et  aucun  effort  n'est  épargné  pour 
enseigner  à  fond  à  nos  élèves  les  principes  de  la  foi  et  de  la  religion.  Ils  sont  en 
règle  générale,  très  dociles  et  ils  répondent  tout  de  suite  à  l'enseignement  religieux  et 
moral  qui  leur  est  donné  avec  tant  de  soin.  Les  corrections  corporelles  sont  des 
choses  inconnues. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  nos  élèves  a  été  excellente.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  sérieuse  d'aucune  espèce;  cependant  une  fille  est  morte  d'hydropisie.  Notre 
médecin  est  très  dévoué  et  très  habile.  Nous  sommes  très  reconnaissants  envers  le 
département  pour  la  fourniture  des  drogues  que  nous  avons  reçues  en  février. 

Récréations. — Les  promenades  à  pied  quand  il  fait  beau,  le  patinage  et  le  glis- 
sage  en  hiver,  les  pique-niques,  la  balle  au  but  (base-bail),  le  croquet,  le  basket-ball, 
la  danse  à  la  corde  et  les  exercices  physiques  l'été  rendent  les  heures  de  récréation 
bien  amusantes. 

Anciens  élèves. — Un  certain  nombre  des  anciennes  élèves  sont  mariées  et  elles 
vont  bien.     D'autres  aident  à  rendre  plus  gaies  les  demeures  de  leurs  parents. 

Observations  générales. — L'année  qui  vient  de  se  terminer  a  été  agréable.  Les 
fonctionnaires  du  département  ont  été  bons  et  courtois.  L'inspection  de  l'école  a  été 
faite  par  notre  bon  et  dévoué  inspecteur  M.  McKenna,  à  qui  nous  sommes  redevables 
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d'une  dette  de  reconnaissance  pour  l'encouragement  qu'il  donne  tant  aux  élèves  qu'au 
personnel;  nous  devons  aussi  des  remerciements  sincères  pour  la  coopération  de  notre 
agent  M.  U.  Verreau. 


RAPPORT  DU  REV.  PERE  L.  DAUPHIN,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PEN- 
SIONNAT DE  LA  RESERVE  DE  PEAU-D'HERMINE,  AGENCE  D'HOB- 
BEMA,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  à  cette  école  pour  60  enfants  et  dix  sœurs. 

Assistance. — L'assistance  durant  l'année  a  été  de  55. 

Travail  en  classe. — L'application  a  été  très  bonne  durant  toute  l'année  et  les  pro- 
grès ont  été  très  satisfaisants  dans  toutes  les  matières  du  programme.  Les  enfants 
des  cours  plus  élevés  semblent  comprendre  de  plus  en  plus  l'importance  de  l'instruc- 
tion. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  a  donné  150  boisseaux  de  pommes  de  terre,  375 
têtes  de  choux,  8  boisseaux  de  carottes,  6  d'oignons  et  une  bonne  quantité  d'autres 
légumes. 

Industries  enseignées. — Chaque  jour  à  part  les  heures  de  classe,  on  consacre  du 
temps  à  la  culture,  et,  quant  aux  filles,  on  leur  enseigne  à  tenir  une  maison  en  bonne 
condition;  à  faire  la  cuisine  et  à  confectionner  et  à  réparer  leurs  vêtements.  Tous 
les  vêtements  sont  faits  par  les  enfants,  les  filles  taillent  et  ajustent  les  habits  des 
garçons  et  leurs  propres  vêtements. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  missionnaires  ou  les  professeurs  donnent 
l'instruction  chaque  jour,  et  les  enfants  y  prêtent  une  grande  attention. 

Santé  et  hygiène. — En  juin  dernier  un  grand  nombre  d'enfants  ont  été  malades 
de  la  rougeole,  mais  tous  se  sont  rétablis  et  ont  depuis  joui  d'une  bonne  santé. 

Récréation. — La  balle  au  but  (base  bail)  et  le  ballon  sont  les  amusements  aux- 
quels on  se  livre  l'été;  la  glissade  et  les  dames  sont  des  jeux  pour  les  garçons  l'hiver; 
pendant  qu'ils  sont  à  l'école  ils  s'amusent  à  lire  les  journaux,  surtout  le  "Canadian 
Century"  offert  si  généreusement  par  le  département.  L'amusement  principal  des 
filles  est  la  musique. 

Anciens  élèves. — La  plupart  de  ncs  élèves  donnent  satisfaction  par  leur  conduite 
et  leur  travail,  et  ils  sont  en  état  de  vivre  dans  le  confort;  ils  aiment  à  revenir  à 
leur  Aima  Mater,  et  aussi  ils  se  délectent  à  lire  les  journaux  et  les  revues,  etc.,  dans 
une  chambre  de  la  direction;  quelques-uns  d'entre-eux  assistent  à  l'école  du  dimanche. 

Observations  générales. — Les  élèves  ont  donné  une  représentation  publique  et 
plusieurs  concerts  au  cours  de  l'année;  notre  fanfare  et  notre  orchestre  de  mandolines 
ajoutent  beaucoup  à  nos  petites  fêtes.  L'été  dernier  nous  avons  eu  le  plaisir  de  rece- 
voir la  visite  de  M.  D.  C-  Scott,  le  surintendant  de  l'instruction  chez  les  sauvages. 
Les  filles  ont  exécuté  quelques  morceaux  pour  lui.  Les  enfants  ont  fait  des  progrès 
merveilleux  dans  leurs  études,  et  surtout  dans  l'art  de  la  déclamation;  enfin  nous 
avons  réussi  à  leur  faire  laisser  là  leur  timidité,  et  les  garçons,  aussi  bien  que  les 
filles,  sont  heureux  de  prendre  part  à  nos  petites  fêtes. 


RAPPORT  DU  R.  P.  LEON  BALTER,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  PLUME-3LEUE,  SACRE-CŒUR,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Assistance. — Les  élèves  de  cette  institution  sont  tous  pensionnaires,  et,  par  con- 
séquent, l'assistance  est  tout  à  fait  régulière. 
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Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  que  prescrit  le  département,  et  les 
progrès  sont,  en  termes  généraux,  assez  bons,  et  sont  encourageants. 

Ferme  et  jardin. — La  culture  devant  être  l'occupation  ordinaire  de  nos  enfants 
quand  ils  retournent  chez  eux,  les  garçons  de  ce^te  institution,  même  les  plus  petits, 
consacrent  habituellement  assez  de  temps  à  ce  travail;  chacun  suivant  sa  capacité, 
naturellement. 

Métiers  enseignés. — Les  principales  occupations  manuelles  des  garçons  sont  le 
travail  dans  le  jardin  et  dans  l'étable,  la  boulangerie,  de  scier  et  de  fendre  du  bois. 
On  habitue  les  filles  à  tous  les  travaux  du  ménage:  à  faire  le  pain,  la  cuisine,  la  cou- 
ture, les  robes,  le  tricot,  le  blanchissage,  etc.  Tout  l'habillement  des  enfants  est  fait 
à  l'école. 

Morale  et  instruction  religieuse. — Un  grand  soin  et  une  attention  spéciale  sont 
apportés  à  cette  partie  si  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est  faite 
tous  les  jours  par  le  prêtre  et  le  professeur,  et  on  fait  les  prières  du  matin  et  du 
soir  dans  la  chapelle.  C'est  encourageant  de  voir  les  grands  efforts  des  enfants  pour 
mettre  en  pratique  les  leçons  qu'ils  reçoivent. 

Santé  et  hygiène. — En  septembre  dernier,  une  fille  mourut  de  consomption.  Une 
autre  fille  eut  l'influenza  et  ses  parents  l'emmenèrent  chez  eux,  à  une  distance  de  35 
milles,  malgré  nos  protestations/  Elle  mourut  quinze  jours  après.  Les  quelques 
enfants  qui  eurent  la  même  maladie  furent  bientôt  guéris  par  les  soins  des  religieuses. 
A  ces  exceptions  près,  la  santé  des  enfants  fut  bonne. 

Récréation. — Les  filles  ainsi  que  les  garçons  sont  pourvus  de  différents  jeux,  de 
musique,  de  chant  et  de  lecture:  on  les  fait  jouer  dehors  et  faire  des  promenades 
en  voiture. 

Les  garçons  et  les  filles  ont  leurs  terrains  de  jeu  respectifs  et  sont  toujours  sous 
les  soins  d'un  surveillant. 

Remarques  générales. — Plusieurs  fois  durant  l'année,  des  séances  sont  données 
par  les  enfants  pour  les  parents  et  les  visiteurs.  Le  programme  consiste  en  chants 
nationaux,  exercices  militaires,  dialogues,  déclamation  et  musique,  les  garçons  jouant 
des  instruments  de  cuivre,  et  les  filles,  douze  mandolines. 


RAPPORT  DU  REV.  W.  R.  HAYNES,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
L'EGLISE  D'ANGLETERRE,  RESERVE  DES  PIEGANES,  ALTA;  POUR 
L'EXERCICE  CLOS* LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  place  dans  l'école  pour  40  élèves  et  un  personnel  de  six  per- 
sonnes. 

Assistance. — L'assistance   a   été   bonne. 

Classe. — Le  travail  des  classes  est  satisfaisant.  Dans  la  classe  des  plus  vieux 
garçons,  au  lieu  de  nous  servir  des  livres  de  lecture  ordinaires,  nous  leur  faisons 
lire  les  livres  de  Campbell  sur  l'agriculture  afin  de  les  préparer  aux  travaux  de  la 
ferme  quand  ils  quitteront  l'école  :  on  leur  donne  aussi  un  enseignement  pratique  sur 
le  sujet. 

Ferme  et  jardin. — L'école  possède  un  terrain  d'un  quart  de  section,  dont  4  acres 
sont  transformées  en  jardin,  et  où  tous  les  légumes  employés  à  l'école  sont  cultivés. 
Quoique  la  sécheresse  fût  grande,  l'année  dernière,  nous  avons  eu  une  assez  bonne 
récolte  de  pommes  de  terre,  une  excellente  récolte  de  navets,  de  carottes,  de  betteraves, 
d'oignons  et  autres  petits  légumes.  Au  printemps  on  cultivera  dix  acres  d'alfalfa  pour 
les  bestiaux.  A  peu  près  sept  cents  arbres  du  pays  ont  été  plantés,  tels  que  le  saule, 
le  cotonnier  et  le  baume  de  Gilead.  Nous  avons  neuf  bêtes  à  cornes  et  du  lait  toute 
Tannée,  une  couple  de  chevaux  de  travail,  des  cochons  et  des  volailles. 


i  RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  565 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Métiers  enseignés. — Nous  n'avons  pas  de  métiers  à  proprement  parler,  cependant 
nous  enseignons  aux  élèves  tout  ce  qui  peut  leur  être  utile  quand  ils  quitteront  l'école. 

Les  garçons  travaillent  sur-  la  ferme,  ont  soin  des  bestiaux  et  du  jardin,  ou  leur 
enseigne  la  nécessité  de  bien  sarcler  et  de  cultiver  au  lieu  de  faire  comme  les  plus 
vieilles  personnes  de  la  réserve  qui  vont  aux  foires  et  négligent  leurs  jardins.  On  en- 
seigne aux  filles,  d'après  les  méthodes  qui  leur  seront  le  plus  utile,  la  tenue  de  maison 
et  la  propreté  hygiénique,  à  faire  leurs  effets,  à  les  laver  et  à  les  raccommoder,  et  on 
leur  enseigne  surtout  la  propreté  personnelle. 

Education  morale  et  religieuse. — Il  est  difficile  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas 
les  sauvages  de  comprendre  leur  code  moral.  Cela  étonnerait  la  plupart  des  gens 
de  constater  les  progrès  rapides  qu'ils  ont  faits  depuis  dix  ans  sur  ce  sujet.  C'est 
maintenant  exceptionnel  de  trouver  un  cas  d'immoralité,  quand  autrefois  je  puis  dire 
que  c'était  la  règle,  et  on  essaie  de  pénétrer  de  ces  choses  ceux  qui  sont  sous  nos  soins 
à  l'école.  Il  y  a  encore  des  cas  d'immoralité,  mais  ils  sont  rares,  et  tout  est  mis  en 
œuvre  pour  leur  en  faire  voir  tout  le  mal.  L'instruction  religieuse  est  donnée  non 
seulement  par  le  directeur  mais  par  chaque  membre  du  personnel,  car  n'est-il  pas 
vrai  que  l'exemple  vaut  souvent  mieux  que  les  discours,  et  notre  but  n'est  pas  seule- 
ment de  les  instruire  mais  de  les  diriger. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne,  il  y  a  eu  une  mort  causée  par 
l'ancien  fléau  de  la  tuberculose,  mais  à  part  cela  rien  de  plus  sérieux  que  des  rhumes 
légers,  et  je  puis  dire  qu'ici,  les  enfants  sont  en  meilleure  santé,  et  qu'ils  ont  moins 
de  rhumes  depuis  qu'ils  dorment  dans  des  dortoirs  ouverts.  Beaucoup  d'exercice 
dehors,  une  bonne  nourriture  simple  et  les  dortoirs  ouverts  paraissent  être  le  salut 
de  nos  sauvages,  si  Ton  sait  les  appliquer  avec  bon  sens. 

Kécréation. — Leurs  recréations  consistent  en  un  jeu  de  ballon  pour  les  garçons 
et  un  autre  pour  les  filles,  la  natation  en  été,  la  glissoire  et  le  patinage  en  hiver,  et 
des  exercices  journaliers  au  gymnase  avec  les  gants  de  boxe  et  les  trapèzes,  des  exer- 
cices chaque  après-midi  avec  des  haltères,  des  drapeaux  et  des  fusils  et  des  exercices 
respiratoires.  Quand  le  temps  le  permet,  les  filles  sortent  chaque  jour  avec  un  des 
membres  du  personnel. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  vivent  tous  sur  la  réserve  et  s'occupent  tous 
de  culture:  quoique  quelques-uns  d'entre  eux  soient  de  bons  menuisiers,  ils  n'ont  pas 
assez  de  ce  travail  pour  les  tenir  occupés.  C'est  la  culture  qui  leur  convient  mieux, 
et  maintenant  qu'ils  ont  bien  commencé,  il  ne  s'écoulera  pas  bien  longtemps  avant 
qu'ils  ne  puissent  se  tirer  d'affaire  tout  seuls. 

Leurs  maisons  et  leurs  enfants  sont  bien  plus  propres  que  ceux  des  plus  vieux 
sauvages,  et  ils  ont  bien  plus  d'indépendance  d'esprit. 

Observations  générales. — Je  tiens  à  remercier  le  département  pour  ce  qu'il  a  fait 
pour  cette  école,  et  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  a  accueilli  nos  demandes  et  accordé 
tout  ce  qui  était  raisonnable  pour  la  poursuite  de  notre  œuvre;  les  officiers  de  l'agence 
ont  aussi  été  toujours  disposés  à  nous  aider  de  toutes  manières,  de  sorte  que  le  tout 
ensemble,  et  à  l'aide  d'un  bon  personnel  chrétien,  nous  avons  fait  progresser  l'œuvre, 
je  l'espère,  à  la  satisfaction  du  département,  et  à  celle  de  tous  ceux  qui  nous  ont  aidés 
avec  bonté  dans  ce  grand  travail  de  l'éducation  de  nos  sauvages,  qui  les  conduit  à 
l'indépendance,  et  en  fera  des  citoyens  chrétiens  de  notre  Dominion. 


RAPPORT  ANNUEL  DU  REV.  J.  M.  SALAUN,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE  ROMAIN,  RESERVE  DES  PIEGANES/  BROCTCET, 
ALTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Cette  école  peut  recevoir  quarante  élèves  et  le  personnel. 
Assistance. — Il  y  a  24  élèves  sur  la  liste,  onze  filles  et  13  garçons. 
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Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  est  celui  prescrit  par  le  départe- 
ment.    On  le  suit  d'aussi  près  que  possible. 

Ferme  et  jardin. — Pas  de  travaux  de  ferme  dans  cette  école.  Plus  bas  que  rem- 
placement de  l'écol,  il  y  a  une  petite  pièce  de  terre  d'environ  une  acre  dont  on  a  fait 
un  jardin.  On  loue  quelqu'un  pour  labourer,  le  reste  est  fait  par  les  enfants  et  le 
personnel. 

Métiers  enseignés. — Les  garçons  font  l'ouvrage  dians  l'écurie  et  le  nettoyage  de 
la  maison.  Les  filles  aussi  font  leur  ménage,  et  on  leur  enseigne  de  plus  à  faire  la 
cuisine  et  à  raccommoder  leurs  effets. 

Instruction  religieuse. — On -enseigne  presque  chaque  jour  aux  enfants  le  caté- 
chisme et  l'histoire  sainte. 

Santé  et  hygiène. — Trois  filles  sont  mortes  l'année  dernière,  deux  de  tuberculose 
et  la  troisième  subitement. 

En  général,  les  autres  élèves  sont  en  bonne  santé 

Je  dois  constater  que  les  alentours  de  l'école  sont  tenus  proprement,  et  que 
lorsqu'un  élève  tombe  malade,  on  le  soigne  dans  une  chambre  privée. 

Récréation. — Les  élèves  s'amusent  autant  qu'ils  le  peuvent,  dans  la  maison  quand 
il  fait  trop  mauvais,  dehors  quand  le  temps  est  beau. 

Anciens  élèves. — Les  anciens  élèves  s'essaient  maintenant  à  faire  de  la  vraie 
culture,  et  semblent  s'appliquer  consciencieusement  à  suivre  les  désirs  du  départe- 
ment à  ce  sujet. 


RAPPORT  DU  VENERABLE  ARCHIDIACRE  J.  W-  TIMS,  DIRECTEUR  DU 
PENSIONNAT,  RESERVE  SARCEE,  CALGARY,  ALTA,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  L  31  MARS  1911. 

.Logement. — L'école  a  toujours  été  censée  loger  trente  enfants  (20  garçons  et  dix 
filles),  et  un  personnel  de  trois  personnes.  Suivant  les  nouveaux  règlements,  elle 
ne  logera  en  tout  que  vingt  élèves. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière  durant  l'année.  Quinze  sont  venus 
durant  toute  l'année,  et  quatre  autres  ont  été  reçus  depuis  Noël,  formant  un  total  de 
dix-neuf  (onze  garçons  et  huit  filles),  sur  le  registre  de  la  fin  de  l'année. 

Classe. — Celle-ci  s'est  faite  comme  d'habitude  durant  l'année,  excepté  durant  les 
vacances  ordinaires.  La  classe  se  fait  de  10  heures  à  midi  l'avant-midi,  et  de  deux 
à  quatre  l'après-midi  pendant  cinq  jours  de  la  semaine.  Voici  comment  les  élèves 
sont  divisés  : —  , 

Cours      IV 3 

III 3 

II 3 

I 5 

Non  classés 5 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  à  l'école  à  présent.  On  cultive  un 
grand  jardin  qui  fournit  à  l'école  tous  le3  légumes  nécessaires.  L'été  dernier,  toute- 
fois, à  cause  de  la  grande  sécheresse  il  n'a  pas  réussi  du  tout.  Le  travail  est  fait  par 
les  garçons  sous  la  surveillance  d'un  membre  du  personnel.  Les  garçons  traient  et 
soignent  les  vaches  et  ils  ont  soin  des  chevaux. 

Métiers  enseignés. — A  part  le  soin  du  jardin  et  des  bestiaux  et  le  sciage  du  bois, 
aucune  autre  industrie  n'est  enseignée  aux  garçons.  Les  filles  sont  formées  à  toute 
la  tenue  de  maison  et  font  leurs  hardes.  Elles  font  aussi,  sous  la  surveillance  de 
quelqu'un,  presque  tout  le  raccommodage  et  le  ravaudage  de  l'établissement. 
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florale  et  instruction  religieuse. — Les  élèves  assistent  tous  aux  prières  du  matin 
et  du  soir  dans  la  maison,  et  le  dimanche  aux  offices  du  matin  et  du  soir  à  l'église. 
Le  personnel  s'intéresse  profondément  à  leur  progrès  spirituel,  et  on  profite  de  toutes 
les  occasions  pour  leur  inculquer  les  vérités  religieuses. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  malgré  la  toux  et  les  rhumes, 
mais  ils  ne  s'en  portent  pas  plus  mal  maintenant. 

Récréation. — Ils  ont  une  heure  de  récréation  après  le  dîner  une  autre  après  la 
classe  de  l'après-midi,  et  en  été,  une  autre  heure  après  le  souper.  Les  garçons  jouent 
au  ballon,  et  tous  patinent,  glissent,  pèchent  et  marchent  suivant  la  saison  de  l'année. 

Anciens  élèves. — Aucun  d'eux  n'est  sorti  durant  cette  année.  JNous  conservons 
des  relations  suivies  avec  tous  nos  anciens  élèves,  et  presque  tous  viennent  souvent  à 
l'école.  Ils  habitent  tous  sur  la  réserve.  Les  filles  sont  toutes  mariées,  et  les  jeunes 
gens,  à  une  ou  deux  exceptions  près,  réussissent  bien;  un  ou  deux  d'entre  eux  occu- 
pent sur  la  réserve  des  positions  importantes  l'un  de  contremaître,  et  l'autre  assis- 
tant dn  camp  des  bouviers. 

•Observations  générales. — A  cause  du  départ  de  M.  Stocken  pour  occuper  une 
position  du  département,  et  de  la  résignation  de  Mlle  Crawford,  il  y  a  eu  un  chan- 
gement complet  du  personnel  durant  l'année.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'ils  ont  été 
bien  remplacés  par  M.  et  Mme  Grevett  et  Mlle  Lear.  M.  Grevett  dirigeait  autrefois 
un  refuge  d'une  armée  du  travail  de  l'église,  en  Angleterre,  et  sa  femme  était  une 
apôtre  active  parmi  les  filles,  et  Mlle  Lear  a  été  quelque  temps  missionnaire  en  Chine. 
M.  Gravett  enseigne  et  il  est  directeur  général,  Mme  Gravett  est  directrice  des  gar- 
çons et  ménagère;  et  JMlle  Lear  est  directrice  des  filles. 


RAPPORT  DE  SŒUR  M.  LAVERTY,  SUPERIEURE  DU  PENSIONNAT 
FORT-CHIPEWYAN,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — Il  y  a  beaucoup  de  place  pour  les  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — L'assistance  est  régulière,  les  élèves  étant  tous  pensionnaires. 

Classe. — En  classe  on  enseigne  aux  élèves  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique, 
l'épellation,  la  dictée,  la  grammaire,  la  géographie,  l'histoire  sainte,  l'histoire  du  Ca- 
nada, la  composition,  la  musique  vocale  et  instrumentale,  la  gymnastique  aux  filles  et 
les  exercices  militaires  aux  garçons. 

Industries  enseignées. — Les  enfants  ont  des  heures  spéciales  pour  le  travail  ma- 
nuel. Durant  la  saison  d'hiver,  les  garçons  s'habituent  à  l'usage  de  la  hache  et  de  la 
scie,  en  préparant  le  bois  de  ehauffago  En  été,  ils  sarclent  et  nettoient  le  jardin, 
ce  qui  est  pour  eux  un  exercice  sain  et  agréable.  Les  filles  sont  formées  avec  soin  à 
faire  le  blanchissage,  la  cuisine,  le  tricotage,  la  couture,  le  ravaudage  et  à  remplir 
tous  les  devoirs  d'une  ménagère.  Les  plus  âgées  apprennent  à  coudre  à  la  machine 
et  à  confectionner  des  robes,  on  leur  donne  aussi  des  leçons  de  coupe. 

Formation  morale  et  religieuse. — Une  atention  spéciale  est  donnée  à  ces  côtés 
importants  de  l'éducation  chrétienne.  L'instruction  religieuse  donnée  par  le  révérend 
Père  qui  en  est  chargé  a,  j'aime  à  le  reconnaître,  un  salutaire  effet  sur  le  cœur  et 
l'esprit  de  ces  chers  enfants,  dont  la  conduite,  soit  à  la  classe,  soit  en  dehors,  est  en- 
courageante à  constater. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  exceptionnellement  bonne  cette  année  pour  tous 
nos  élèves:  aucun  décès  ni  aucun  cas  de  maladie  grave  ne  sont  survenus. 

Récréation. — L'amusement  principal  des  garçons  et  des  filles  est  le  canotage  sur  la 
baie,  tout  près.     On  leur  fait  faire  aussi  de  petites  excursions  sur  le  bateau  à  va- 
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peur  de  la  mission,  et  c'est  un  grand  plaisir  pour  eux.  En  hiver,  les  garçons  tendent 
des  pièges  pour  prendre  les  lapins,  etc.  Mais  il  y  a  toujours  un  des  révérends  Pères 
avec  eux  dans  ces  petites  excursions.  A  moins  que  le  temps  ne  le  permette  pas,  les 
filles  font  généralement  de  longues  promenades  le  matin  et  le  soir.  Tous  dans  leur 
cour  de  récréation  respective  s'amusent  avec  des  balles,  des  balançoires  et  autres  amu- 
sements de  ce  genre. 

Observations. — Une  des  circonstances  les  plus  marquantes  de  l'année  fut  la  visite 
de  Thon.  Frank  Oliver,  ministre  de  l'Intérieur.  Il  n'était  pas  annoncé  et  sa  visite 
fut  tout  à  fait  imprévue;  ce  distingué  visiteur  eut  toutefois  la  bonté  de  nous  donner 
l'assurance  de  son  plaisir  et  de  sa  satisfaction  de  tout  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu, 
nous  dédommageant  ainsi  du  regret  que  nous  éprouvions  de  n'avoir  pas  eu  le  temps 
de  lui  préparer  une  réception  digne  de  son  honorable  position. 

Pour  tout  ce  qui  regarde  les  rapports  financiers,  ayez  l'obligeance  de  vous  adres- 
ser à  notre  procureur,  le  rév.  Père  Falher,  à  Edmonton,  qui  reçoit  les  subsides  accor- 
dés par  le  gouvernement  et  paye  toutes  nos  dépenses.  La  somme  octroyée  jusqu'ici, 
par  le  gouvernement,  a  été  de  $72  par  tête  et  nous  avons  40  pensionnaires — $2,880' 
Nous  apprenons  avec  beaucoup  de  plaisir  qu'on  accordera  maintenant  125  dollars 
par  enfant. 

Dans  le  passé,  c'était  très  difficile  pour  la  Mission  de  payer  les  dépenses  qui 
augmentaient  toujours  dans  ce  grand  pensionnat  situé  dans  une  partie  isolée  du 
pays  où  le  transport  est  tellement  difficile.  C'est  donc  avec  des  sentiments  de  vive 
reconnaissance  que  nous  désirons  exprimer  nos  sincères  remerciements  au  départe- 
ment pour  cette  si  juste  et  si  bonne  mesure.  Nous  demandons  au  Tout-Puissant  de 
bénir  tous  ceux  qui  s'y  sont  intéressés.  Les  prières  de  nos  chers  petits  élèves  seront 
aussi  offertes  dans  la  même  intention. 


EAPPOKT  DU  KEV.  J.  B.  H.  GIROUX,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE,  PETIT  LAC  DE  L'ESCLAVE  (MISSION  SAINT-BER- 
NARD), GROUARD,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — On  peut  loger  très  bien  soixante  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière  puisque  tous  les  élèves  sont  pension- 
naires. 

Classe. — On  y  enseigne  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  l'épellation,  la  dictée, 
la  grammaire,  la  géographie,  l'histoire  sainte,  la  composition,  la  musique  vocale,  etc. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  et  notre  champ  de  pommes  de  terre  ont  été  en- 
tretenus et  la  récolte  a  été  rentrée  par  les  enfants. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage  et  à  faire  tous  les 
travaux  de  leur  maison.  On  enseigne  aux  filles  à  coudre,  raccommoder,  ravauder  et 
tricoter;  elles  font  tout  leur  blanchissage,  leur  repasage  et  leur  raccommodage,  et  en 
somme  tout  ce  qui  pourra  leur  être  utile  quand  elles  laisseront  l'école  pour  conduire 
leur  propre  maison. 

Education  morale  et  religieuse. — On  apporte  beaucoup  de  soin  et  une  attention 
spéciale  à  cette  partie  si  importante  de  l'éducation. 

Santé  et  hygiène. — Au  mois  de  novembre  nous  avons  eu  plusieurs  cas  de  rougeole. 
Ils  ont  été  bien  traités  par  le  docteur  Donald. 

Récréation. — On  encourage  beaucoup  l'exercice  au  grand  air.  Les  amusements 
principaux  des  garçons  sont  le  jeu  de  ballon  et  le  tir  à  l'arc  et  à  la  flèche.  Les 
filles  s'amusent  à  habiller  des  poupées,  à  chanter  et  à  sauter  à  la  corde. 
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RAPPORT  DU  REV.  J.  CALAIS,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
CATHOLIQUE,  DU  LAC  A  L'ESTURGEON,  ALTA,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — On  peut  loger  dans  cette  école  quarante  élèves  et  un  personnel  de 
cinq  personnes. 

Assistance. — Les  élèves  sont  très  assidus  à  l'école  étant  tous  pensionnaires.. 

Classe. — La  classe  se  fait  deux  fois  par  jour,  de  9  hrs  à  11.15  a.m.  et  de  1  heure 
à  4,  p.m.     Le  programme  des  études  est  suivi  avec  beaucoup  d'application. 

Ferme  et  jardin. — Le  jardin  fournit  à  l'école  durant  l'année  une  bonne  provision 
de  pommes  de  terre  et  d'autres  légumes. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  sont  très  occupés  à  préparer  le  bois  de 
chauffage  et  à  porter  de  l'eau;  on  enseigne  aux  filles  à  faire  la  cuisine,  à  laver,  à  cou- 
dre et  à  tricoter. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  l'instruction  religieuse  chaque  jour 
pendant  une  demi-heure,  et  pour  assurer  le  succès  de  l'éducation  morale,  les  élèves  sont 
toujours    sous  la   surveillance   de  l'un   des  professeurs. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  jouissent  d'une  très  bonne  santé:  il  n'y  a  eu 
aucune  maladie  grave  durant  l'année. 

Récréation. — Les  enfants  font  beaucoup  d'exercice  en  plein  air,  surtout  après 
les.  repas.  En  été  nous  leur  donnons  plusieurs  pique-niques  au  grand  plaisir  des 
garçons  et  des  filles. 


RAPPORT   DU   REV.   J.   LETRESTE,   DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT   DE 
,  FORT- VERMILLON,    ALTA,   POUR   L'EXERCICE    CLOS    LE    31    MARS 
1911. 

Logement. — Dans  cette  école,  on  peut  loger  cent  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière. 

Classe. — Les  matières  enseignées  sont  la  lecture,  l'épellation,  l'écriture,  la  gram- 
maire, la  géographie,  l'arithmétique  et  la  musique  vocale. 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  au  delà  de  80  acres  de  terre  cultivée  à  l'heure  actuelle. 

Education  morale  et  religieuse. — L'éducation  morale  et  religieuse  est  basée  sur 
les  pures  doctrines  des  Ecritures  Saintes. 

Santé  et  hygiène. — On  prend  toutes  les  précautions  possibles  pour  assurer  des  con- 
ditions hygiéniques  parfaites.  Nous  avons  toutefois  à  déplorer  la  perte  de  trois  en- 
fants morts  de  consomption  à  la  fin  du  dernier  trimestre. 

Récréation. — La  récréation  est  prise  dehors  après  les  repas,  et  les  enfants  s'amu- 
sent à  des  exercices  en  plein  air.  Quand  il  fait  froid,  une  longue  promenade  à  pied 
est  faite  tous  les  jours. 


RAPPORT  DE  W.  F.  BROADSTOCK,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  SAU- 
VAGE DE  ST-JEAN,  WABASCA,  ALBERTA,  POUR  L'EXERCICE  CLOS 
LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Dans  la  bâtisse  de  l'école,  nous  pouvons  loger  quinze  filles  et  douze 
garçons  et  deux  dames  du  personnel. 
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Assistance. — En  général  l'assistance  est  bonne,  la,  moyenne  a  été  plutôt  élevée 
pour  l'année  dernière. 

Classe. — L'enseignement  s'étend  des  tout  premiers  éléments  au  quatrième  livre 
de  lecture  inclusivement.  Tous  les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études 
cette  année;  à  un  examen  fait  au  mois  de  décembre,  la  moyenne  de  la  classe  entière 
était  de  77-70. 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  culture  à  proprement  parler,  dans  le  voisinage; 
on  élève  des  bestiaux  et  des  chevaux;  la  mission  et  quelques  sauvages  ont  de  bons 
jardins.  Notre  jardin  a  été  très  beau  et  une  source  de  profits  pour  nous,  c'est  aussi 
pour  les  sauvages  un  exemple  de  ce  que  la  terre  peut  produire. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  à  soigner  les  bestiaux,  les  che- 
vaux, etc.,  le  jardinage  et  le  pêche.  Les  filles  reçoivent  une  bonne  éducation  ména- 
gère. 

Education  morale  et  religieuse. — Kien  n'est  épargné  par  les  professeurs  du  person- 
nel, pour  donner  à  tous  les  élèves  une  éducation  sensée,  morale  et  religieuse,  et  pour 
leur  inculquer  le  sens  de  leurs  devoirs  chrétiens. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  l'année  dernière,  a  été  exceptionnelle- 
ment bonne.     Il  n'y  a  pas  eu  une  seule  maladie  sérieuse. 

Récréation. — Tous  les  élèves  ont  des  heures  de  récréation  régulière  tous  les 
jours.  Nous  avons  des  balançoires,  des  traîneaux  et  des  patins,  et  aussi  le  football  et 
le  cricket. 

Anciens  élèves. — Tous  nos  anciens  élèves,  à  l'exception  d'un  seul,  demeurent  dans 
ce  district;  la  plupart  s'occupent  surtout  de  chasser  et  de  trapper.  On  remarque  que 
toujours  les  anciens  élèves  sont  les  premiers  demandés  pour  les  travaux  à  faire  et 
qu'en  général  les  maisons  les  plus  propres  leur  appartiennent. 


RAPPORT  DE  SŒUR  CATHERINE  AURELIE,  SUPERIEURE  DU  PENSION- 
NAT CATHOLIQUE  ROMAIN  DU  LAC  WABISKA,  ALTA,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — La  maison  peut  facilement  loger  cinquante  pensionnaires  et,  défait, 
nous  en  avons  eu  quarante  toute  l'année. 

Assistance. — Les  enfants  sont  très  assidus  ici. 

Classe. — Les  enfants  sont  appliqués  et  font  de  bons  progrès  dans  toutes  les  bran- 
ches de  l'éducation  ordinaire.  Quelques-uns  sont  très  intelligents  et  désireux  d'ap- 
prendre.    Ils  aiment  tous  l'anglais  enseigné  dans  cette  école. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  aident  à  aller  chercher  les  vaches  et  les  che- 
vaux, à  préparer  le  bois  de  chauffage  ou  à  porter  l'eau,  à  planter  les  pommes  de  terre 
-au  printemps  et  à  faire  la  récolte  en  automne.  On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le 
tricotage  et  toutes  les  manières  de  raccommoder.  Elles  sont  désireuses  d'apprendre  à 
faire  leurs  hardes  et  tous  les  travaux  de  ménage  si  bien  pratiqués  par  les  religieuses. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  Pères  et  les  Sœurs  s'occupent  avec  le  plus 
grand  soin  de  cette  partie  de  l'éducation.  Ils  n'épargnent  rien  pour  développer  dans 
ces  jeunes  cœurs  l'amour  de  Dieu  et  de  leurs  devoirs  religieux.  Nous  pouvons  dire 
qu'en  général  la  bonne  conduite  des  enfants  donne  satisfaction. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  est  très  bonne.  A  part  quelques  rhumes 
légers,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  parmi  eux.  La  maison  et  les  dépendances  sont  d'une 
propreté  irréprochable  et  il  y  a  une  bonne  ventilation. 

Récréation. — La  récréation  dans  la  cour  de  l'école  est  surveillée  par  deux  reli- 
gieuses.   Le  plaisir  principal  des  garçons  est  le  ballon. 
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Anciens  élèves. — Un  garçon  et  trois  filles  sont  sortis  de  l'école  depuis  le  31  mars 
1910.  Ces  filles  aident  maintenant  chez  elles,  leurs  mères  qui  sont  très  fières  de  leur 
habileté  pour  tenir  la  maison,  coudre,  tricoter  et  blanchir  le  linge. 


RAPPORT  DU  REV.  W.  G.  WHITE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  AU 
LAC  DU  POISSON-BLANC,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  26  élèves  y  compris  les  externes. 

Assistance. — L'instruction  obligatoire  n'étant  pas  en  usage,  nous  n'employons  que 
la  persuasion  morale  et  l'assistance  des  enfants  sauvages  et  métis  n'est  pas  aussi  régu- 
lière que  nous  le  voudrions. 

Classe. — L'instruction  religieuse  est  donnée  en  anglais  et  en  oris;  nous  enseignons 
la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  dictée,  la  diction,  la  géographie,  l'histoire,  le 
chant,  et  aussi  le  syllabaire  cris,  la  couture  et  le  tricotage. 

Jardin. — Le  jardin  est  d'une  bonne  dimension,  et  à  la  suite  d'un  dur  travail,  il 
n'y  a  plus  de  troncs  d'arbres.  Tous  les  légumes  poussent  à  l'exception  des  navets  et 
des  choux. 

Education  morale  et  religieuse. — Cette  éducation  est  solide  et  d'une  nature  éle- 
vée, on  consacre  beaucoup  de  soin  à  enseigner  aux  enfants  leurs  devoirs  envers  Dieu 
et  envers  leur  prochain.  Cette  instruction  religieuse  est  celle  de  l'Eglise  protestante 
d'Angleterre. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  s'améliore  beaucoup  à  l'école  avec  les 
soins  hygiéniques  et  la  nourriture  saine  et  bien  préparée. 

Toutes  les  précautions  sont  prises  quant  aux  corrrditions  hygiéniques,  les  pièces  sont 
bien  ventilées  et  désinfectées  après  et  au  cours  de  l'épidémie  de  grippe  que  nous  avons 
généralement  dans  la  colonie. 

Récréation. — Entre  les  heures  de  classe  et  après,  les  garçons  jouent  au  ballon,  glis- 
sent, balancent  ou  s'exercent  avec  leurs  arcs  et  leurs  flèches.  Les  filles  dans  leur 
cour  de  récréation  glissent,  balancent  et  sautent  à  la  corde. 

Observations  générales. — L'esprit  de  la  classe  est  bon.  Les  matières  religieuses 
ou  profanes  sont  bien  enseignées  et  d'une  manière  intéressante. 


RAPPORT  DU  REV.  ALERED  J.  VALE,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  MISSION  ST-PIERRE,  RIVIERE  AU  FOIN,  GRAND  LAC  DE 
L'ESCLAVE,  VIA  EDMONTON,  ALTA.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911.* 

Emplacement. — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  le  pensionnat  sauvage  ci-dessus 
nommé  et  dépendant  de  l'Eglise  d'Angleterre  en  Canada,  est  situé  à  l'embouchure  de 
la  côte  est  de  la  rivière  au  Foin,  et  sur  la  rive  sud-ouest  du  Grand  Lac  de  l'Esclave, 
dans  les  limites  du  traité  des  sauvages  n°  8. 

Il  n'est  pas  sur  une  réserve  sauvage,  mais  sur  le  territoire  non  organisé  du  fleuve 
Mackenzie,  sou9  la  protection  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Terrain. — Nous  avons  environ  huit  acres  de  terres  de  la  Couronne  qui  sont 
défrichées   et   qui   sont   contiguës  au  village  sauvage   de  la   rivière   au   Foin.     Cette 
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année  nous  avons  labouré  pour  la  culture  encore  le  quart  d'une  acre  de  nos  terrains 
défrichés,  et  nous  y  avons  planté  des  pommes  de  terre.  Le  sol  plat,  et  d'alluvions 
déposées  sur  un  lit  de  sable,  est  propre  à  l'agriculture.  Plusieurs  espèces  d;  arbres, 
Fépinette,  le  tamarac,  le  peuplier,  le  bouleau  et  le  saule,  poussent  autour  de  chez 
nous.  La  terre  a  été  acquise  à  titre  de  possession  de  colon  et  c'est  la  propriété  de 
la  ^Mission. 

Bâtisses. — Nous  avons  les  bâtisses  suivantes:  (1)  Une  grande  maison  qui  nous 
sert  de  pensionnat  et  composée  de  trois  parties  bâties  consécutivement,  la  dernière 
ayant  une  hauteur  de  3  étages  et  demi.  Le  tout  est  construit  en  billes  et  en  plan- 
ches et  contient  18  pièces.  Nous  avons  une  couverture  de  métal  sur  les  deux  tiers 
de  la  maison. 

(2)  Une  maison  neuve  de  25  x  23  pieds  d'une  hauteur  de  -2è  étages,  et 
une  allonge  d'un  étage  et  demi,  de  25  x  15  pieds.  Une  partie  de  cette  allonge  sert  de 
demeure  au  directeur  et  le  reste  est  employé  comme  magasin  pour   nos  provisions. 

(3)  Une  boutique  où  on  fait  de  la  menuiserie,  du  travail  de  forge  et  le  sciage  à 
la  main  des  planches.  Ce  printemps  cette  bâtisse  a  été  réparée,  élevée  et  récouverte 
avec   des  bardeaux  d'épinette. 

(4)  Un  magasin  pour  conserver  le  poisson  l'hiver. 

(5)  Un  hangar  à  bois. 

(6)  Une  petite  maison  pour  nettoyer  le  poisson. 

(7)  Une  étable  avec  un  grenier  à  foin,  et  de  la  place  pour  loger  6  bestiaux  et  2 
chevaux:  elle  est  construite  en  billes  et  mesure  23  par  18  pieds. 

(8)  Une  petite  maison  d'habitation  pour  les  serviteurs. 

(9)  Une  petite  maison  servant  maintenant  d'abri  pour  les  outils. 

(10)  Notre  église  maintenant  finie  et  couverte  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  de 
feuilles  de  métal. 

(11)  Une  petite  maison  où  l'on  raccommode  les  filets  et  où  l'on  renferme  les 
harnais. 

(12)  Une  nouvelle  maison  de  provisions  de  deux  étages,  bâtie  de  billes  avec  un 
plancher  de  bois  de  24  x  21  pieds. 

Logement. — Notre  institution  est  une  mission  et  une  école  et  l'âge  de  nos  élèves 
varie  de  4  à  20  ans.  Nous  recevons  quelquefois  des  veuves  ou  d'autres  pour  se  for- 
mer comme  aides-missionnaires.  Nous  avons  de  la  place  pour  environ  40  élèves  dans 
notre  maison,  et  nous  pouvons  en  loger  d'autres  dans  nos  différentes  bâtisses. 

Assistance. — Voici  quelle  a  été  l'assistance  des  élèves  cette  année:  pensionnaires 
réguliers,  32  (18  filles,  14  garçons),  externes,  3.  Ceux-ci,  toutefois,  viennent  très 
irrégulièrement,  et  s'en  vont  dans  les  bois  pendant  des  mois  avec  leurs  parents. 

Classe. — Les  matières  enseignées  sont  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  com- 
position, la  dictée,  la  géographie  et  la  Bible  en  anglais  et  dans  les  idiomes  Slavi  ei 
Tukudh.  Après  les  vacances  d'été,  nous  ajouterons  l'hygiène  au  programme  d'études 
ainsi  qu'on  nous  le  demande  dans  des  lettres  reçues  durant  ce  mois.  Les  élèves  sont 
en  classe  de  9.30  à  midi,  et  de  1.30  à  3.30.  Nous  avons  trouvé  que  leur  santé  souf- 
frait si  on  les  tenait  trop  renfermés. 

Ferme  et  jardin. — Nous  semons  des  pommes  de  terre  dans  toute  la  terre  dont  nous 
pouvons  disposer,  et  nous  avons  ordinairement  une  bonne  récolte.  L'année  dernière, 
nous  avons  eu  environ  800  boisseaux.  Dans  le  jardin,  un  morceau  en  face  de  l'école, 
sert  à  cultiver  des  choux,  des  choux-fleurs,  des  carottes,  des  oignons,  des  panais,  des 
navets,  des  betteraves,  des  pois,  de  la  laitue  et  du  céleri.  La  laitue  réussit  particu- 
lièrement bien  ici.     Nous  cultivons  aussi  des  fleurs  pour  l'embellissement  du  jardin. 

Le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  est  fait  par  les  garçons  de  l'école  sous 
notre  surveillance.  Cette  année,  nous  avons  donné  un  petit  terrain  à  chacun  des 
grands  enfants,  garçons  et  filles  ;  ils  en  sont  fiers  et  en  ont  bien  soin. 

Nous  faisons  notre  provision  de  foin  avec  l'herbe  naturelle  trouvée  le  long  des 
rives  et  des  terrains  voisins.  Cela  devient  de  plus  en  plus  difficile  de  l'obtenir  en 
quantité  suffisante,  à  cause  de  la  grande  abondance  d'equisetum.     Nous  avons  2  vaches 
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à  lait,  1  taureau,  1  jeune  vache  et  trois  veaux.  Nous  habituons  les  vaches  à  travailler 
avec  le  bœuf  pour  tirer  et  labourer.  Nous  gardons  deux  ou  trois  attelages  de  chiens 
avec  A  chiens  par  attelage  pour  tirer  sur  la  glace  et  la  neige.  L'année  dernière  nous 
avons  eu  un  cheval,  mais  il  &'éearta  en  pacageant  et  jusqu'à  présent  nous  n'avons  pu 
le  retrouver- 
Industries  enseignées. — Nous  n'avons  aucune  industrie  spéciale,  mais  nous  es- 
sayons de  rendre  nos  enfants  utiles. 

On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  du  dehors  tels  que  pêcher,  labourer,  con- 
duire le?  bestiaux  et  les  chiens,  traire  les  vaches,  et  l'emploi  des  outils  pour  la  cons- 
truction. Les  filles  apprennent  les  différentes  branches  de  l'industrie  ménagère, 
comment  faire  leurs  hardes,  y  compris  les  mocassins  pour  tous  les  enfants  de 
l'école. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  cherchons  à  former  nos  élèves  à  l'obéis- 
sance .  au  travail,  à  la  droiture  et  à  l'honnêteté.  Nous  essayons  de  développer  en  eux 
les  principes  essentiels  de  la  foi  et  de  la  confiance  en  Dieu,  de  la  soumission  à  sa 
volonté  d'après  les  révélations  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testaments.  Toute  notre 
éducation  est  sous  le  contrôle  et  la  surveillance  de  l'évêque  du  diocèse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  excellente  durant  l'année.  Nous 
prenons  toutes  les  précautions  possibles  pour  conserver  la  santé  dans  l'école  et  le 
village.  Nous  n'avons  aucun  égout  o>u  quoi  que  ce  soit  de  ce  genre  près  de  la  maison. 
Tous  les  déchets  sont  emportés  et  brûlés  afin  d'éviter  la  mauvaise  odeur  et  les  fenê- 
tres de  chambres  à  coucher  sont  ouvertes  toute  la  nuit  excepté  dans  les  temps  très 
froids -ou  orageux.  La  rivière  qui  passe  près  de  notre  école  nous  fournit  l'eau.  Deux 
élèves  ont  eu  l'érésipèle  durant  l'année,  un  cas  fut  sérieux  et  l'autre  léger.  Ils  furent 
isolés  jusqu'à  leur  complet  rétablissement  et  que  la  desquamation  fût  finie. 

Récréation. — Nous  encourageons  nos  élèves  à  jouer  à  tous  les  jeux  en  plein  air 
si  sains  tels  que  le  ballon,  la  balle,  sauter,  nager  et  patiner  pour  les  garçons;  et  sauter 
à  la  corde,  balancer  et  jouer  à  la  balle  pour  les  filles.  Tous  font  de  longues  promena- 
des à  pied  en  hiver  et  en  été.     Dans  la  maison  ils  ont  aussi  des  jeux  et  des  livres. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  gardons  des  provisions  d'eau  dans  des  tonnes  et 
des  échelles  sont  placées  commodément.  Des  haches  sont  à  la  main  et  ne  servent 
qu'en  cas  d'incendie.  Toutes  les  portes  ouvrent  en  dehors.  Des  chaudières  d'eau  qui 
ne  servent  qu'en  cas  d'incendie  sont  placées  dans  chaque  dortoir  pour  l'usage  immé- 
diat. Un  système  d'exercice  de  sauvetage  en  cas  de  feu  est  maintenant  en  usage  toute 
l'année  et  se  fait  le  jour  et  la  nuit. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  chauffons  toutes  nos  maisons  avec  des  poêles  à 
bois:  notre  boi<  de  chauffage  est  le  sapin  qui  pousse  tout  près.  Pour  l'éclairage  nous 
nous  servons  de  chandelle  paraffine  et  de  lampes  à  pétrole,  ces  dernières  employées 
piincipalement  par  le  personnel. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  retournés  chez  leurs  parents 
ou  leurs  protecteurs  ou  vivent  dans  les  bois.  Quelques-uns  se  sont  mariés  et  demeu- 
rent dans  le  village  ou  ailleurs;  ils  tiennent  leurs  maisons  propres  et  dans  de  bonnes 
conditions  hygiéniques.  Un  jeune  homme  est  en  charge  complètement  du  poste  de 
commerce  de  fourrures  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ici.  Un  autre  est  em- 
ployé chez  un  commerçant,  et  après  avoir  bien  travaillé  pour  lui  dans  la  journée,  il 
réunit  les  enfants  sauvages  chez  lui  .durant  les  soirées  et  leur  enseigne  à  lire  et  à 
écrire;  il  demeure  à  Rampart-House  sur  la  rivière  du  Porc-Epic,  territoire  du  Yukon; 
un  troisième  est  commis  dans  un  magasin  à  Alberta. 

Nourriture. — La  plus  grande  partie  de  notre  nourriture  est  le  poisson  des  lacs; 
les  filets  y  sont  tendus  toute  l'année.  Ce  poisson  et  les  pommes  de  terre  que  nous 
cultivons  sont  le  fond  de  notre  nourriture.  Les  sauvages  nous  fournissent  un  peu  de 
v-ande  fraîche  et  nous  tuons  une  de  nos  vaches  presque  chaque  année.  Nous  impor- 
tons d'Edmonton  et  de  l'est  toutes  nos  céréales,  notre  lard.  etc.  Ce  transport  nous  est 
chargé  à  un  taux  de  dix  cents  la  livre  poids  total. 
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Vêtements. — Les  enfants  de  l'école  sont  habillés  principalement  avec  les  hardes 
de  la  mission  données  par  les  différentes  branches  de  la  Womem's  Auxiliary  de  l'Eglise 
d'Angleterre  du  Canada. 

Service  postal. — Nous  recevons  maintenant,  par  année,  trois  malles  l'hiver  et 
deux  malles  l'été. 

Finances. — Nous  commençons  seulement  à  nous  servir  d'argent;  le  système  de 
paiement  avec  les  fourrures  a  été  et  est  encore  actuellement  le  mode  d'échange  le  plus 
général.  Les  gages  des  employés  sauvages  sont  payés  en  marchandises.  Ces  mar- 
chandises sont  achetées  à  Winnipeg  et  payées  par  l'évêque  du  diocèse.  Quelques-uns 
des  vêtements  donnés  par  la  Women's  Auxiliary  sont  aussi  employés  à  cette  fin. 
Toutes  les  dépenses  de  fret  et  de  voyage  des  enfants  sont  payées  par  l'évêque.  Tous 
les  employés  de  la  Mission  sont  engagés  et  payés  par  l'évêque  ou  le  trésorier  dm 
diocèse.     On  verra  donc  par-là  qu'il  m'est  impossible  d'envoyer  un  état  des  finances. 


EAPPOKT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  SAINT-ELZEAR,  SUPERIEURE  DU 
PENSIONNAT  DE  LA  MISSION  PROVIDENCE,  FORT-PROVIDENCE, 
ALTA;  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  environ  70  élèves  et  douze  religieuses. 

Assistance. — L'assistance  est  très  régulière,  les  élèves  étant  tous  pensionnaires. 

Classe. — Les  élèves  sont  en  classe  de  9|  a. m.  à  11  heures,  et  de  1  heure  à  trois 
p.m.  On  leur  enseigne  à  lire  le  français  et  l'anglais,  la  grammaire  française  et  an- 
glaise, l'histoire  sainte,  la  correspondance,  l'arithmétique  et  la  morale.  Us  ont  de  plus 
deux  heures  de  leçon  de  musique  vocale  par  semaine.  Les  enfants  en  général  sont 
très  intelligents  et  font  des  progrès. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  à  l'école  de  ferme  réellement  organisée. 
Cependant  nous  gardons  généralement  25  à  29  bestiaux,  pour  l'hivernage  desquels, 
les  Frères  Oblats  doivent  se  procurer  du  foin  de  divers  endroits  très  éloignés-  Durant 
l'été  les  vaches  laitières  fournissent  la  quantité  quotidienne  de  lait  et  de  beurre  pour 
environ  quinze  personnes.  Les  bœufs  travaillent  au  labourage,  aux  semailles  et  aux 
récoltes:  ils  transportent  aussi  le  foin  et  le  bois  ici  durant  l'hiver. 

Des  120  boisseaux  de  pommes  de  terre  semés  à  la  fin  de  mai,  nous  récoltons 
généralement  1,2-00  boisseaux  vers  le  milieu  de  septembre. 

Industries  enseignées. — Les  filles  sont  formées  à  la  tenue  de  maison,  on  leur 
enseigne  peu  à  peu  à  coudre,  à  raccommoder,  à  repriser,  à  tailler  et  à  faire  leurs 
hardes;  les  travaux  de  rassades,  la  broderie,  la  cuisine,  la  boulangerie,  le  blanchissage 
et  le  repassage. 

Les  garçons  fournissent  l'eau  pour  tout  l'établissement,  au  moyen  d'un  cabestan 
prenant  les  barils  de  la  grève  et  les  transportant  à  la  grève  pour  être  remplis.  Ils 
scient  aussi  le  bois  et  le  fendent  pour  le  chauffage  et  ils  tiennent  la  cour  propre.  De 
plus,  tous  les  enfants  capables  de  travailler  aident  pour  les  semailles  et  les  récoltes. 
Us  jouissent  beaucoup  de  ces  travaux  de  plein  air. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Beaucoup  d'attention  est  donnée  à  ces  sujets 
importants.     En  général  la  conduite  est  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — Deux  enfants  sont  morts  en  mai  dernier.  Tous  les  autres 
enfants  ont  joui  d'une  excellente  santé. 

Récréation. — Des  heures  régulières  sont  fixées  pour  les  récréations  de  chaque 
jour.  Les  garçons  et  les  filles  ont  leur  cour  de  récréation  attenant  à  leur  départe- 
ment respectif,  et  ils  s'y  amusent  aux  jeux  ordinaires  de  leur  âge.  Us  font  généra- 
lement une  promenade  par  jour.     Leur  plus  grand  plaisir  est  de  courir  dans  le  bois 
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voisin.  La  Mission  catholique  possède  un  petit  bateau  à  vapeur  et  dans  lequel  on 
mène  quelquefois  les  enfants  aux  îles  voisines. 

Anciens  élèves. — La  plupart  de  ceux-ci  sont  à  Fort-Norman,  à  Bonne-Espérance 
ou  à  la  Rivière-Rouge  qui  sont  de  400  à  800  milles  d'ici.  Ils  sont  si  éloignés  qu'il 
est  presque  impossible  de  donner  des  renseignements  exacts  sur  leurs  occupations  et 
leurs  succès. 

Quelques-uns  des  garçons  sont  employés  par  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ou 
par  les  commerçants;  et  quelques-unes  des  filles  ont  épousé  des  hommes  qui  ont  de 
bonnes  positions. 


RAPPORT  DU  REVEREND  D.  CLAESSEN,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE 
INDUSTRIELLE  DE  L'ILE  KUPER,  C.B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — Malgré  l'état  défectueux  des  bâtisses,  l'école  peut  loger  environ  80 
élèves. 

Assistance. — L'assistance  fut  de  76  élèves  durant  l'année  et  la  moyenne  fut  de 
74.     Quatre  élèves  terminèrent  leur  cours  et  six  furent  admis. 

Classe. — Les  heures  de  classe  étaient  de  8.45  à  11.45  a.m.  et  de  4.30  à  5.30  p.m. 
Des  examens  mensuels  sont  faits  par  le  directeur.  Les  élèves  font  de  bons  progrès. 
A  la  fin  de  l'année  voici  comment  ils  étaient  classés: — 

Cours       1 • 11 

II , 14 

"       III 14 

"       IV 13 

V 16 

"      VI 11 

Ferme  et  jardin. — Tous  les  garçons   apprennent  l'agriculture  et  le  jardinage. 

Industries. — Menuiserie. — Sept  garçons  ont  appris  cette  industrie.  Us  ont  bâti 
une  grange  et  des  étables  modernes. 

Cordonnerie. — Un  de  nos  garçons  faisait  presque  tout   le  raccommodage. 

Peinture. — Trois  garçons  faisaient  ce  travail. 

Boulangerie. — Un  des  plus  vieux  garçons  fait  le  pain. 

Laiterie. — Tous  les  plus  vieux  apprennent  à  traire  les  vaches.  Deux  d'entre  eux 
font  fonctionner  le  centrifuge. 

Buanderie. — Chaque  lundi  des  garçons  et  des  filles  sont  choisis  pour  cet  ouvrage 
sous  la  surveillance  de  la  blanchisseuse. 

Industries  féminines. — On  habitue  les  filles  à  faire  toutes  sortes  de  travaux  du 
ménage.  Elles  sont  très  habiles  pour  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la  con- 
fection des  robes  et  aussi  le  crochet  et  les  travaux  de  fantaisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  donnée  une  demi- 
heure  tous  les  jours.     Les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  faites  en  commun. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'hiver  dernier  la  santé  des  enfant*,  surtout  chez  les 
garçons,  fut  bonne. 

Récréation. — Les  garçons  aiment  beaucoup  le  basket-ball  et  le  ballon  et  ont 
joué  beaucoup  de  parties  contre  les  meilleures  équipes  de  blancs.  Nous  attribuons 
leur  excellente  santé  de  cette  année  à  l'exercice  continuel  de  ces  jeux.  Les  filles 
s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  jouer  à  la  balle,  naviguer  et  se  baigner  quand  le  temps 
le  permet.     Nous  avons  eu  quelques1  concerts  avec  de  la  déclamation,  des  chansons  et 
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des  exercices.  Les  garçons  ont  un  très  bon  corps  de  musique  d'instruments  de  cuivre 
et  ils  jouent  aux  expositions.  Quelques-une  des  filles  ont  du  goût  et  du  talent  pour 
le  piano. 

Observations  générales. — Je  désire  remercier  notre  agent,  M.  Rouertson,  et  l'ins- 
pecteur, M.  Green,  pour  leur  courtoisie  et  l'aide  qu'ils  nous  ont  donnée.  M.  Ditch- 
burn  nous  a  aussi  fait  une  agréable  visite. 


RAPPORT  DE  R.  H.  CAIRNS,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
(REFUGE  COQUALEETZA),  DE  CHILLIWACK,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — La  bâtisse  principale  peut  loger  90  élèves  et  un  personnel  de  dix 
professeurs. 

Assistance. — L'assistance  a  été  de  106  élèves  durant  l'année  dernière.  Sur  ce 
nombre,  87  sont  encore  à  l'école,  10  en  sont  sortis,  7  sont  en  vacances  et  deux  sont 
morts. 

Travail  en  classe. — Les  heures  d'étude  en  classe  sont  de  9  à  midi  a.m.  et  de  1  à 
4  p.m.  Chaque  élève  est  en  classe  la  moitié  de  la  journée.  On  suit  le  cours  régulier 
des  études  de  la  province  de  la  Colombie-Anglaise.  Nos  professeurs  font  un  travail 
magnifique.  Les  élèves  font  des  progrès  rapides.  A  la  fin  de  l'année,  les  élèves 
étaient  classés   comme   suit: —  + 

Cours      1 26 

II 6 

"      III 19 

"       IV 6 

V 19 

"       VI 11 

Le  filles  les  plus  âgées  apprennent  la  musique.  Quelques-unes  d'entre  elles 
restent  assez  longtemps  pour  devenir  assez  capables.  Elles  jouent  aux  offices  religieux. 
Les  garçons  et  les  filles  aiment  également  le  chant.  Les  garçons  ont  une  salle  de  lec- 
ture pourvue  de  journaux  et  de  revues.  Nombre  de  garçons  se  mettent,  par  la  lecture 
des  journaux,  au  courant  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde.  Quelques-uns  s'abonnent 
personnellement  aux  revues.  Les  élèves  de  nos  écoles  reçoivent  une  bonne  éducation 
pratique.  On  essaie  de  développer  les  aptitudes  des  élèves.  Il  faut  du  génie  pour  ce 
travail;  c'est  une  œuvre  de  travail  pénible,  d'étude,  de  patience  et  par-dessus  tout, 
d'amour. 

Eerme  et  jardin. — Nos  récoltes  de  l'année  dernière  ont  été  superbes.  Voici  leur  ren- 
dement: 14  tonnes  d'avoine,  75  tonnes  de  navets,  10  tonnes  de  carottes,  35  tonnes  de 
pommes  de  terre,  5  tonnes  de  melons,  80  tonnes  de  foin,  2,000  choux,  5  tonnes  de 
tomates,  200  boîtes  de  pommes.  Outre  ce  qui  précède,  nous  avons  eu  de  grandes 
quantités  d'oignons,  de  betteraves,  de  carottefe,  de  panais,  de  courges,  de  citrouilles,  de 
radis,  de  rhubarbe,  de  petits  fruits  et  de  concombres.  Nous  avons  22  bestiaux,  6  che- 
vaux, 1  poulain,  75  poulets  et  un  certain  nombre  de  cochons. 

Industries  enseignées. — Lels  garçons  apprennent  tous  les  travaux  de  la  ferme  y 
compris  la  traite  des  vaches  et  le  soin  des  animaux.  Beaucoup  de  nos  garçons  devien- 
nent d'habiles  conducteurs  d'attelages.  Us  font  toutes  lels  réparations  sous  la  direc- 
tion d'un  charpentier.  Quelques  garçons  sauvages  ont  un  talent  naturel  pour  manier 
les  outils  de  charpentier.  Nombre  d'anciens  élèves  gagnent  leur  vie  comme  charpen- 
tiers.    Les  garçons  font  le  pain.     On  enseigne  aussi  aux  filles  à  faire  le  pain  ;  la  diffé- 
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rence  entre  eux  c'est  que  les  garçons  boulangent  en  grande  quantité  dans  des  fours  de 
briques,  et  que  les  filles  boulangent  en  petites  quantités  dans  le  fourneau  du  poêle. 
On  enseigne  aux  filles  à  laver,  à  faire  la  cuisine,  à  faire  le  pain  et  toutes  sortes  d'au- 
tres travaux  de  ménage.  Le  but  de  l'école  est  de  former  des  garçons  et  des  filles  qui 
sachent  faire  les  choses.  Pour  obtenir  ces  résultats,  on  leur  donne  l'enseignement 
théorique  et  pratique.  Cela  demande  des  professeurs  d'une  capacité  plus  qu'ordinaire 
pour  bien  faire  ce  travail. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'éducation  morale  et  religieuse  est  l'objet  du 
plus  grand  soin.  Si  nous  ne  réussissons  pas  là,  tout  notre  travail  est  manqué.  La 
Bible  est  soigneusement  étudiée;  il  y  a  un  service  religieux  un  soir  par  semaine,  les  plus 
vieux  élèves  sont  réunis  par  classe,  une  fois  la  semaine  pour  recevoir  l'instruction 
religieuse;  il  y  a  un  sermon  tous  les  dimanches.  Une  "Junior  League  ",  Epworth, 
a  été  organisée  durant  l'année.  Ceci  est  très  utile  pour  nos  élèves.  Il  y  a  un 
office  très  simple  où  l'on  dit  les  prières  du  matin  et  du  soir  et  auquel  assistent  tout 
le  personnel  ainsi  que  les  élèves.  A  cet  office  on  chante  une  hymne,  on  lit  un  peu 
d'Ecriture  sainte  ou  on  la  récite  en  chœur,  et  l'un  des  membres  du  personnel  récite 
une  courte  prière.     Un  bon  nombre  des  élèves  s'efforcent  de  vivre  chrétiennement. 

Santé  et  hygiène. — En  somme,  la  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  une 
épidémie  de  coqueluche  vers  le  milieu  de  mai;  quelques-uns  de  nos  élèves  en  ont  été 
très  affaiblis.  On  consentit  à  en  renvoyer  deux  dans  leurs  famillesi  pour  un  congé 
indéterminé.  L'un  des  cas  dégénéra  en  consomption  et  la  petite  fille  mourut  en  moins 
de  deux  mois.  Elle  mourut  chez  elle.  Les  enfants  sauvages  ne  sont  pas  robustes  ni 
vigoureux.  Il  semble  impossible  d'en  empêcher  une  grosse  proportion  de  tomber  ma- 
lade vers  l'âge  de  quinze  ou  seize  ans.  Toutefois,  les  conditions  dans  lesquelles  ils 
vivent  dans  cette  école  sont  les  meilleures  possibles.  Us  ont  une  bonne  nourriture, 
bien  préparée;  beaucoup  d'air  pur  le  jour  et  la  nuit  et  des  bains  fréquents.  Tous  les 
égouts  sont  systématiquement  et  régulièrement  lavés,  nous  employons  l'acide  carboli- 
que  pour  désinfecter  les  drains  au  moins  une  fois  par  semaine. 

Kécréation. — Les  élèves  ont  chaque  jour  plus  ou  moins  de  temps  pour  jouer.  Le 
samedi  après-midi  tout  travail  est  arrêté.  Les  élèves  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à 
tous  les  jeux  favoris  des  filles  et  des  garçons  bien  portants  et  actifs.  Les  garçons 
aiment  particulièrement  à  courir.  Rien  ne  paraît  leur  faire  plus  de  plaisir  que  de 
revêtir  leur  costume  de  course  et  de  courir  de  un  à  quatre  milles. 

Observations  générales. — L'année  qui  vient  de  finir  a  été  une  année  de  succès. 
Les  élèves  et  leurs  parents  semblent  comprendre  mieux  notre  travail.  Le  peuple  sau- 
vage apprécie  de  plus  en  plus  l'éducation.  Des  élèves  qui  promettent  ont  fini  leur 
cours.  Le  personnel  a  rempli  fidèlement  son  devoir.  Les  dignitaires  de  l'Eglise  et 
du  département  des  sauvages  ont  également  répondu  aux  besoins  de  l'œuvre. 


RAPPORT  DU  REV.  M.  CARION,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
DE  EAMLOOPS,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  assez  de  logement  pour  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance.— Durant  l'année  dernière,  73  élèves  furent  inscrits  sur  le  registre,  et 
pendant  le  dernier  quartier  l'assistance  moyenne  a  été  près  de  71.  Douze  élèves  sont 
sortis  *et  vingt  ont  été  admis  avec  le  consentement  du  département. 

Travail  en  classe.— Les  heures  de  classe  pour  tous  les  garçons,  étaient,  le  matin, 
de  8.45  à  midi,  tous  les  jours  de  la  semaine  excepté  le  samedi;  et  l'après-midi,  Ide 
4.45  à  6.15.  De  plus  les  garçons  des  cours  inférieurs  étaient  en  classe  de  1.30  à  2.30. 
Les  heures  de  classe  pour  les  filles  étaient  de  2  à  5  heures  de  l'après-midi,  avec  une 
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demi-heure  d'étude  dans  la  soirée.  Le  programme  d'études  prescrit  par  le  départe- 
ment a  été  suivi  d'aussi  près  que  possible.  Le  progrès  des  élèves  en  général  est  satis- 
faisant.    A  la  fin  de  l'année  voici  comment  étaient  divisés  les  élèves: — 

•     Cours      1 30 

II 11 

"      III 10 

.       "       IV 9 

V 0 

"       VI 13 

Total 73 

Ferme  et  jardin. — Même  pour  la  région  sèche  de  la  Colombie-Britannique  dont 
Kamloops  est  le  centre,  le  printemps  de  1910  a  été  exceptionnellement  sec.  Il  n'y 
avait  presque  pas  eu  de  neige  l'hiver  et  l'eau  demeurait  si  basse  dans  la  rivière 
qu'on  ne  put  pomper  de  l'eau  pour  l'irrigation  avant  la  fin  d'avril.  Les  semences 
durent  être  retardées,  et  la  saison  de  croissance  fut  interrompue,  au  moins  pour  les 
pommes  de  terre  et  les  fèves  par  des  gelées  précoces  qui  arrivèrent  le  24  août.  Par 
conséquent,  les  récoltes  furent  inférieures  aux  précédentes.  Les  gadeliers,  les  groseil- 
lers,  les  framboisiers  donnèrent  un  assez  bon  rendement,  mais  le  verger  produisit  très 
peu.  Le  22  août  un  orage  terrible  endommagea  la  roue  du  moulin  à  vent,  arrêtant 
ainsi  l'irrigation  et  gâtant  la  récolte  de  foin  qui  fut  pauvre.  Tous  les  garçons  sont 
employés  aux  travaux  de  la  ferme  et.  du  jardin.  Ils  trayent  les  vaches  et  font  l'ou- 
vrage de  l'écurie  chacun  leur  tour,  en  dehors  des  heures  régulières  de  travail  qui  sont 
de  1.30  à  4.30.  Nos  bestiaux  consistent  en  deux  chevaux,  un  taureau,  5  vaches,  2 
génisses  et  environ  50  volailles. 

Industries  enseignées. — Menuiserie. — Dix-sept  garçons  ont  appris  plus  ou  moins 
les  éléments  pratiques  de  la  menuiserie.  Ils  ont  fait  les  réparations  nécessaires  des 
bâtisses;  ils  ont  construit  la  nouvelle  buanderie  et  fait  deux  grandes  cuves  fixes  à 
laver.     Ils  ont  fait  aussi  une  jolie  bibliothèque  qui  est  maintenant  dans  le  parloir. 

Cordonnerie. — Cinq  garçons  ont  réparé  les  chaussures  des  élèves  et  quelquefois 
celles  des  sauvages  ainsi  que  les  harnais  employés  sur  la  ferme.  Ils  ont  très  bien  fait 
leur  ouvrage. 

Boulangerie. — Les  garçons  à  tour  de  rôle  font  le  plus  fort  de  l'ouvrage  et  les  filles 
font  le  reste.     Ils  ont  toujours  réussi  à  faire  du  pain  de  première  qualité. 

Travail  des  filles. — Les  filles  ont  fait  la  cuisine  et  le  blanchissage  et  ont  appris 
tous  les  travaux  de  la  tenue  de  maison.  Outre  l'aide  qu'elles  donnent  à  la  boulan- 
gerie, on  leur  enseigne  en  détail  comment  faire  le  pain  et  le  cuire  dans  les  fourneaux 
de  la  cuisine.  On  leur  enseigne  aussi  /la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  le  trico- 
tage, le  raccommodage  et  le  reprisage.  Elles  ont  fait  toutes  leurs  robes  et  leurs  autres 
articles  d'habillement. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Toute  l'attention  possible  est  accordée  à  cette 
branche  si  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  leur  est  donnée 
presque  chaque  jour,  durant  une  demi-heure,  et  une  surveillance  continuelle  est  exer- 
cée vis  à  vis  des  élèves  afin  qu'ils  acquièrent  plus  facilement  l'habitude  de  remplir 
leurs  devoirs  envers  Dieu,  leur  prochain  et  eux-mêmes.  Les  prières  du  matin  et  du 
soir  sont  faites  en  commun.  Le  dimanche,  les  élèves  sont  réunis  à  la  chapelle  trois 
fois  et  une  demi-heure  est  consacrée  à  l'étude  de  l'Evangile. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  en  général  durant  l'année. 
L'été  dernier  un  garçon  se  blessa  le  pied  si  gravement  en  nageant  dans  la  rivière,  que 
nous  crûmes  que  l'amputation  serait  nécessaire;  mais  il  est  maintenant  aussi  bien 
que  jamais.  Nous  avons  eu  deux  cas  de  pleurésie,  ils  furent  soignés  avec  succès  par. 
la  directrice  qui  est  une  excellente  garde-malade.  Une  fille  que  le  docteur  déclara 
être  dans  un  état  de  tuberculose  aiguë  fut  renvoyée  en  septembre,  elle  vit  encore  et 
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son  éftat  paraît  s'améliorer.  Un  garçon  qui  avait  une  plaie  sur  le  cou  fut  renvoyé 
chez  lui  à  l'instigation  du  docteur.  Deux  filles  ont  souffert  récemment  d'une  ma- 
ladie de  la  peau:  elles  sont  mieux  maintenant. 

Les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes.  Les  eaux  de  la  cuisine,  des  bains  et  de 
la  buanderie  s'en  vont  par  un  égout  souterrain.  Nous  n'endurons  pas  de  déchets  et 
saletés  autour  des  bâtisses:  le  chlorure  de  chaux  et  la  lessive  sont  employés  comme 
désinfectants.  La  ventilation  est  pratiquée  soigneusement  et  nous  rappelons  souvent 
aux  élèves  l'importance  d'avoir  constamment  une  provision  d'air  pur. 

Récréation. — Pendant  la  semaine  on  donne  beaucoup  de  temps  aux  enfants  pour 
la  récréation,  et  le  dimanche  et  les  jours  de  congé,  ils  font  une  promenade  dans  la 
campagne-  Ils  ont  les  amusements  ordinaires  de  leur  âge  et  de  leur  sexe  tels  que  le 
ballon,  la  balle  voltige,  la  course,  le  canot,  le  patin  et  la  nage.  Les  filles  aiment 
à  lire  et  à  entendre  le  gramophone,  mais  les  garçons  préfèrent  l'exercice  dehors  que 
leur  permet  toute  l'année  le  climat  sec  de  Kamloops.  Les  exercices  respiratoires  pres- 
crits par  le  département  sont  pratiqués  régulièrement  par  les  garçons. 

Anciens  élèves. — En  général,  les  anciens  élèves  réussissent  bien.  Quelques-uns 
habitent  sur  leur  réserve  et  cultivent  leurs  petites  fermes,  quoiqu'il  arrive  qu'ils  s'en- 
gagent à  salaire.  D'autres  trouvent  plus  avantageux  d'avoir  un  travail  fixe  pour 
l'hiver  et  ils  s'engagent  sur  les  chemins  de  fer,  les  bateaux,  les  fermes,  les  scieries  et 
les  chantiers  où  ils  donnent  généralement  satisfaction.  La  plupart  des  anciennes 
élèves  demeurent  chez  elles  jusqu'à  leur  mariage.  Plusieurs  anciennes  élèves  sont  des 
abonnées  régulières  de  revues  et  des  journaux,  et  elles  entretiennent  des  relations 
amicales  avec  l'école,  au  moyen  de  visites  et  de  la  correspondance.  Ils  semblent 
maintenant  apprécier  davantage  les  bienfaits  de  l'éducation,  et  ils  conseillent  à  leurs 
parents  qui  sont  à  l'école  de  bien  employer  leur  temps. 


RAPPORT  DU  REV.  GEO.  DITCHAM,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  LYTTON,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — Cette  école  fut  construite  pour  loger  trente-cinq  élèves  et  un  per- 
sonnel de  quatre  personnes. 

Assistance — Pour  différentes  raisons  et  par  suite  de  causes  diverses,  l'assistance 
a  été  très  mauvaise.  Comme  il  y  aura  un  changement  d'administration,  nous  espé- 
rons qu'il  y  aura  aussi  un  changement  dans  l'assistance.  Il  n'y  a  à  l'école  que  cinq 
petits  garçons — quelques-uns  ont  fini,  d'autres  se  sont  sauvés,  soit  de  Fécole,  soit  de 
l'hôpital  de  Lytton — les  autres  les  suivirent  comme  un  troupeau,  et  comme  la  dépense 
eut  été  trop  grande  de  les  faire  ramener  par  les  constables  pour  les  garder  à  l'école, 
ils  en  sont  encore  absents. 

Travail  de  classe. — De  9  a.m.  à  midi,  et  de  7.30  à  8.30  p.m. 

Ferme  et  jardin. — Prospères. 

Industries  enseignées. — Les  travaux  de  la  ferme  et  du  jardin,  la  menuiserie,  et 
tout  le  métier  de  forgeron. 

Morale  et  religion. — Comme  dans  toutes  les  écoles. 

Santé  et  hygiène. — Très  bonnes  jusqu'au  31  mars. 

Récréation — Tout  le  temps  qui  n'est  pas  consacré  à  la  classe  et  au  travail  est 
donné  pour  la  récréation. 

Anciens  élèves. — L'un  deux  est  parti  pour  l'Australie,  cinq  réussissent  bien  chez 
eux;  d'autres  travaillent  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Les  renseigne- 
ments que  j'ai  sur  la  plupart  d'entre  eux  sont  bons. 
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RAPPORT  DU  REV.  FELIX  BECK,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  SAINT-EUGENE,  AGENCE  DE  KOOTENAY,  C.-B.,  POUR 
L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — On  peut  loger  environ  soixante-cinq  élèves  actuellement  présents, 
quoique  l'allocation  du  gouvernement  ne  soit  faite  que  pour  cinquante.  Il  n'y  a  au- 
cune difficulté  de  se  procurer  des  élèves  car  les  parents  sont  désireux  d'envoyer  leurs 
enfants  à  l'école. 

Travailen  classe. — Le  programme  du  département  est  bien  suivi.  Les  élèves  sont 
intelligents  et  ils  font  des  progrès.  Ils  montrent  une  application  remarquable  dans 
leur  travail  et  ils  sont  désireux  d'apprendre.  Les  élèves  témoignent  généralement 
d'aptitudes  remarquables  pour  la  musique.  Les  garçons  ont  un  corps  de  musique 
dont  ils  ont  raison  d'être  fiers.  Durant  l'année  un  orchestre  fut  formé  parmi  les  filles- 
Elles  ont  fait  des  progrès  et  jouent  très  agréablement. 
Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: — 

Cours       I.  .    . . 31 

"         II 5 

"      III 38 

"       IV 7 

"        V 2 

Total Q6 

Ferme  et  jardin. — Tous  les  légumes  nécessaires  à  l'usage  de  l'école  sont  cultivés 
sur  la  ferme.  On  en  cultive  toutes  les  variétés  avec  succès,  les  légumes  sont  beaucoup 
plus  gros  que  les  légumes  ordinaires.  Il  y  a  aussi  un  verger  qui  rapporte  une  pro- 
vision abondante  de  fruits.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  foin  et  nous  en  avons  eu  l'année 
dernière  plus  que  la  quantité  nécessaire  pour  les  animaux. 

On  cultive  aussi  de  grandes  quantités  de  blé  et  d'avoine.  Le  sol  est  très  riche, 
mais  l'irrigation  est  nécessaire  pour  assurer  de  bons  résultats. 

Industries  enseignées. — Comme  il  est  nécessaire  que  les  sauvages  aient  de  bonnes 
connaissances  sur  la  culture,  des  heures  spéciales  sont  consacrées  chaque  jour  aux 
travaux  généraux  qui  se  font  sur  une  ferme  bien  organisée.  On  leur  enseigne  la 
meilleure  manière  de  cultiver  la  terre  et  comment  se  servir  de  tous  les  instruments 
que  l'on  trouve  généralement  sur  une  ferme. 

Us  sont,  de  plus,  mis  au  fait  de  ce  qui  se  passe  dans  une  laiterie  et  du  soin  géné- 
ral des  vaches,  des  volailles  et  tout  ce  qui  s'en  suit.  Le  contremaître  est  un  charpen- 
tier et  un  plombier  capable  et,  sous  sa  direction,  les  garçons  apprennent  à  faire  les 
réparations  nécessaires  dans  rétablissement.  On  enseigne  aussi  aux  garçons  à  répa- 
rer leurs  chaussures  et  quelques-uns  d'entre  eux  peuvent  faire  très  bien  les  raccom- 
modages. Les  filles  reçoivent  une  formation  complète  qui  fait  d'elles  de  bonnes  mé- 
nagères et  des  femmes  d'intérieur.  On  leur  enseigne  à  faire  leur  propre  couture  et 
leur  raccommodage.  Elles  font  tout  le  pain  pour  l'école;  elles  font  aussi  le  beurre  et 
aident  à  faire  la  cuisine.  Elles  sont  d'excellentes  travailleuses,  proprement  et  sim- 
plement mises  et  très  propres  dans  leur  manière  de  travailler. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Les  élèves  ont  une  demi-heure  d'instruction 
religieuse  chaque  jour.  Leur  bonne  formation  religieuse  les  rend  honnêtes  et  droits. 
Les  élèves  observent  bien  la  règle  et  ils  n'y  font  pas  de  manquements  sérieux. 

Santé  et  hygiène. — Les  élèves  jouissent  généralement  d'une  bonne  santé.  Le  tra- 
vail dehors  et  beaucoup  d'exercice  contribuent  à  ce  résultat. 

Amusements. — En  hiver,  le  patinage,  les  glissoires  et  le  hockey  sont  les  princi- 
paux amusements;  en  été  ils  s'amusent  beaucoup  avec  le  ballon,  la  balle  et  la  nage. 
Tl  y  a  de  très  bonne  pêche  dans  la  rivière  Sainte-Marie  qui  passe  tout  près,  et  les  en- 
droits voisins  sont  remplis  de  gibier  de  toute  espèce.  Les  excursions  de  chasse  et  de 
pêche  sont  la  source  de  beaucoup  de  plaisir. 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES         581 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

RAPPORT  DE  M.  A.  W.  CORKER,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUS- 
TRIELLE DE  LA  BAIE-ALERTE,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE 
31  MARS  1911. 

Logement. — On  peut  y  loger  trente-cinq  garçons  et  un  personnel  de  trois  mem- 
bres. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  fut  de  trente-quatre. 

Travail  en  classe. — En  général,  le  travail  de  la  classe  a  été  excellent.  Il  y  a  eu 
un  progrès  marqué  dans  l'anglais,  la  lecture,  l'arithmétique,  la  géographie  et  la  gram- 
maire. 

L'enseignement  a  été  donné  aux  élèves  toute  l'année  par  le  directeur,  aidé  par 
George  M.  Luther,  qui  a  été  élevé  dans  cette  institution.  Le  programme  des  études 
adopté  par  le  département  est  suivi. 

Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: 

Cours     I 1  . 

"       II ' 8 

"     III 12 

"      IV 9 

"       V .' 1 

"      VI 4 

Ferme  et  jardin. — C'est  la  directrice,  Mlle  Warrener,  et  les  petits  garçons 
qui  ont  eu  soin  du  jardin  de  fleurs.  La  plupart  des  garçons  ont  à  eux  un  petit 
morceau  de  terrain  ;  on  leur  donne  des  graines  et  un  prix  est  accordé  pour  le  plus  beau 
jardinet.  Le  jardin  potager  a  donné  une  bonne  provision  de  légumes  frais  et  de  petits 
fruits.  Notre  récolte  de  fraises  a  été  très  bonne.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été 
assez  bonne;  l'été  a  été  sec.  Un  nouveau  terrain  de  200  x  100  pieds  a  été  défriché  et 
nettoyé  avec  l'attelage  fourni  par  le  département. 

Industries  enseignées. — Tous  les  travaux  du  ménage  dans  l'institution  ont  été 
enseignés  d'une  façon  systématique  à  tous  les  plus  petits  garçons.  Les  plus  âgés  ont 
suivi  un  cours  régulier  de  menuiserie  dans  la  boutique  et  sous  la  surveilance  de  W. 
E.  Hunt  et  ils  ont  fait  des  bons  progrès.     Les  élèves  faisaient  tout  le  blanchissage. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  strictement  et  consciencieusement 
du  bien  moral  et  religieux  des  élèves.  Les  prières  du  matin  et  du  soir  se  font  tous 
les  jours.  Une  leçon  de  la  Bible  est  donnée  à  chaque  classe  tous  les  matins  et  il  y  a 
un  office  religieux  tous  les  samedis  soirs.  Le  dimanche,  les  élèves  assistent  aux  offices 
du  matin  et  du  soir  dans  l'église,  et  des  leçons  d'histoire  sainte  sont  données  le 
dimanche  après-midi.  On  enseigne  sans  cesse  aux  élèves  la  nécessité  et  les  avantages 
de  la  pureté  de  l'esprit  et  du  corps. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  d'une  épidémie  de  grippe  juste  avant  Noël,  la 
santé  générale  des  élèves  a  été  bonne. 

Les  plus  petits  garçons  l'ont  eue  légèrement,  mais  trois  des  plus  grands  ont  dû 
aller  à  l'hôpital.  Sous  les  soins  du  personnel  C.  C.  M.  les  élèves  revinrent  bientqt 
tout  à  fait  guéris. 

Les  conditions  sanitaires  sont  satisfaisantes.  Un  drain  en  bois  conduit  à  la 
mer  les  eaux  de  la  cuisine,  de  la  chambre  de  bain  et  de  la  buanderie.  La  propreté  est 
exigée  et  nous  nous  servons  de  désinfectants. 

On  s'occupe  soigneusement  de  la  ventilation. 

Amusements. — On  encourage  les  élèves  à  s'amuser  à  tous  les  jeux  en  plein  air 
si  sain  :  le  ballon,  la  balle,  le  tennis,  la  course.  Les  jeux  d'intérieur  sont  le  dessin, 
le  crokignole,  le  croquet  de  salon,  les  échecs,  et  des  jeux  instructifs  comme  les  mots 
faits  avec  des  cartons,  et  les  jeux  de  géographie  et  d'histoire.  Une  fois  par  semaine 
on  leur  donne  des  leçons  de  modelage  et  les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  en 
s'amusant  d'une  façon  intéressante  et  élevée. 
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Anciens  élèves. — Des  relations  très  amicales  existent  entre  l'école  et  les  anciens 
élèves  dont  un  grand  nombre  habitent  le  voisinage.  En  général,  ils  se  conduisent 
bien  et  sont  industrieux.  Quelques-uns  sont  bûcherons,  d'autres  travaillent  dans  les 
scieries,  quelques-uns  pèchent  et  trappent.  ? 

Observations  générales. — C'est  un  plaisir  pour  moi  de  dire  quel  intérêt  les  élèves 
ont  manifesté  dans  tous  les  départements  de  travail  ou  d'étude,  aussi  bien  que  l'inté- 
rêt des  sauvages  pour  l'éducation  de  leurs  enfants.  Quand  je  fais  la  comparaison  en- 
tre l'attitude  des  anciens  sauvages  vis-à-vis  cette  école,  quand  elle  fut  établie,  et  celle 
qu'ils  ont  eue  cette  année,  la  différence  est  grande.  Je  suis  heureux  de  déclarer  que 
les  sauvages  ont  toute  confiance  dans  les  directeurs  de  cette  école.  Nous  avons  plus 
de  demandes  d'admission  que  nous  n'avons  de  place.  Deux  messieurs  américains 
ont  visité  l'école  au  mois  d'août.  L'école  leur  a  tellement  plu  qu'ils  nous  ont  offert 
un  présent  en  souvenir  de  leur  visite.  Nous  avons  choisi  trois  baignoires  émaillées 
qu'ils  nous  donnèrent  généreusement.  Le  professeur  et  les  élèves  les  installèrent  et 
elles  sont  bien  appréciées  par  le  personnel  et  'par  les  élèves. 

L'inspecteur  du  gouvernement  provincial  pour  les  écoles  publiques  de  la  Colom- 
bie-Britannique a  visité  l'école  au  mois  de  novembre.  Il  passa  toute  l'après-midi  dans 
la  classe  et  il  écrivit  sur  le  livre  des  visiteurs:  "Je  suis  très  satisfait  de  ma  visite  à 
cette  institution.  L'école  est  conduite  de  manière  à  faire  honneur  au  directeur  et  à 
ses  assistants  ". 

L'évêque  de  New- Westminster  et  sa  femme  visitèrent  l'école  au  commencement 
de  mars.  Sa  Grandeur  interrogea  les  garçons  avec  soin,  et  il  fut  très  satisfait  de 
leurs  réponses. 

Je  remercie  encore  Mlle  Monk,  la  directrice  de  l'hôpital  de  la  baie  Alerte,  pour 
tout  l'intérêt  qu'elle  a  témoigné  à  l'école  toute  l'année,  en  donnant  aux  garçons  des 
leçons  de  chant,  d'exercices  respiratoires  et  de  développement  de  la  poitrine. 

Je  remercie  le  Dr  Baker  et  le  Dr  Woods,  du  même  hôpital,  pour  leurs  visites  pro- 
fessionnelles et  l'intérêt  qu'ils  ont  pris  à  la  santé  des  garçons. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  MAURUS,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  INDUSTRIELLE 
(CLAYOQUOT),  KAKAWIS,  VIA  VICTORIA,  (AGENCE  DE  LA  COTE 
OUEST),  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  confortablement  soixante  élèves  et  un  per- 
sonnel de  dix  membres. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  fut  de  65. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont,  de  8  heures  a.m.  à  midi,  et  de  1.30 
à  4  p.m.  Tous  les  élèves  sont  en  classe  de  8  à  10  a.m.  Pendant  que  les  plus  vieux 
sont  en  classe  de  dix  heures  à  midi,  les  plus  jeunes  sont  à  leurs  tâches  et  métiers  ; 
de  1.30  à  4  heures  p.m.,  les  plus  jeunes  sont  en  classe.  Tous  les  mois  il  y  a  des  exa- 
mens oraux  et  écrits.    Les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès  durant  l'année  écoulée. 

A  la  fin  de  l'année  ils  étaient  divisés  comme  suit: — 

Cours         1 5 

II "....- 12 

III 17 

IV 9 

«          V 9 

VI 9 

Total 61 
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Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  de  ferme,  mais  un  jardin  d'environ  deux 
acres  et  demie;  ce  fut  un  dur  labeur  d'en  arracher  les  gros  arbres  et  la  végétation 
luxuriante  des  sous-bois.  Les  garçons  ont  défriché  un  nouveau  morceau  de  terre  d'un 
demi-acre,  sur  lequel  "nous  avons  semé  de  l'herbe.  La  récolte  de  légumes  et  des  petits 
fruits  des  jardins  a  été  très  bonne,  cette  année.  Tous  les  garçons  prennent  des  le- 
çons de  jardinage. 

Industries. — Notre  cours  d'instruction  manuelle  est  fait  pour  développer  des  ha- 
bitudes d'économie  en  même  temps  que  l'amour  d'un  travail  honnête,  aussi  bien  que 
pour  donner  la  connaissance  complète  et  la  pratique  intelligente  des  industries  qui 
pourront  être  utiles  à  nos  élèves  dans  leur  future  lutte  pour  la  vie.  Le  défrichage 
de  la  terre  pour  le  jardinage  est  la  première  de  nos  industries.  C'est  une  tâche  labo- 
rieuse que  la  métamorphose  des  étendues  sauvages  telles  qu'en  offre  la  côte  occiden- 
tale, en  jardins  productifs;  mais  nous  avons  confiance,  qu'en  suivant  des  méthodes 
systématiques  et  en  procédant  par  étapes  lentes,  nous  convaincrons  les  jeunes  sau- 
vages de  la  sagesse  de  compter  sur  la  table  abondante  de  notre  prévoyante  mère  la 
terre,  qui  nous  récompensera  ainsi  de  notre  travail  bien  dirigé  et  de  notre  temps  bien 
employé. 

La  menuiserie,  comprenant  la  construction  des  maisons,  leur  décoration  et  leur 
ameublement  répond  bien  à  l'amélioration  du  sauvage  de  se  pourvoir  de  demeures 
confortables.  Il  y  a  toujours  de  l'ouvrage  prêt  pour  les  élèves  apprentis  dans  ce  mé- 
tier, l'enseignement  y  est  complet  et  bien  donné. 

La  pêche  est  encouragée,  cela  va  de  soi,  car  le  poisson  est  le  fond  de  l'alimenta- 
tion des  sauvages  de  la  côte  occidentale.  Les  garçons  apprennent  à  faire  des  filets 
et  à  les  raccommoder  quand  c'est  nécessaire. 

Les  peintres  ont  eu,  cette  année,  peu  d'occasions  de  montrer  leur  habilité  et  leur 
goût  artistique  pour  peinturer,  teindre,  vernir  et  polir;  les  travaux  qu'ils  ont  faits, 
cependant,  ont  été  bien  faits. 

Nos  cinq  cordonniers,  fidèles  à  la  devise  de  leur  métier,  s'y  tinrent  avec  constance 
et  je  puis  ajouter  que  ce  fut  à  leur  avantage  et  à  celui  de  l'école. 

Dans  les  métiers  de  forgerons,  de  plombiers  et  de  maçons,  nous  n'avons  pu  donner 
aux  élèves  que  des  connaissances  superficielles,  car  nous  n'avons  pas  assez  d'ouvrage 
dans  ces  métiers.  La  laiterie  est  organisée  sur  une  petite  échelle,  trois  garçons 
traient  les  quelques  vaches  que  nous  avons  et  en  ont  soin. 

Aux  jeunes  filles  sont  assignées  des  tâches  dans  les  différents  départements  des 
travaux  domestiques  suivant  leur  capacité  et  leur  expérience  :  telles  que  le  balayage, 
l'époussetage,  le  nettoyage,  et  le  soin  des  chambres.  Elle  vont  à  tour  de  rôle  à  la 
cuisine  pour  apprêter  les  aliments,  .faire  le  pain,  préparer  les  légumes,  pour  soigner 
et  nourrir  les  volailles.  Chaque  fille  suit  des  cours  spéciaux  de  couture:  elles  our- 
lent, reprisent,  cousent  à  la  machine,  font  du  tricotage  uni  ou  de  fantaisie,  raccommo- 
dent, des  fils  tirés,  taillent,  ajustent  et  finissent  les  robes,  elle3  crochettent,  font  de 
la  dentelle  et  de  la  broderie.  Elles  confectionnent  leurs  vêtements  et  beaucoup  de 
ceux  des  garçons. 

Le  blanchissage  est  fait  en  grande  partie  par  les  filles,  les  petits  garçons  lavent 
leurs  bas,  et  quelques-uns  des  grands  garçons  voient  à  faire  marcher  les  machines. 
On  explique  et  on  fait  devant  les  filles  des  démonstrations  pratiques  de  tous  les  dé- 
tails et  des  particularités  du  blanchissage  fin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  développement  du  caractère  chrétien  est 
notre  idéal  de  l'éducation  religieuse,  et  notre  opinion  est  que  la  religion  doit  être 
l'influence  dominante  dans  cette  partie  de  l'éducation.  Par  une  instruction  reli- 
gieuse complète  donnée  quotidiennement,  nous  essayons  d'inculquer  dans  ces  jeunes 
cœurs  le  sincère  amour  et  la  crainte  de  Dieu,  de  développer  des  consciences  droites, 
de  stimuler,  par  les  préceptes  et  les  exemples,  la  pratique  des  vertus  chrétiennes  à 
l'aide  des  moyens  surnaturels  de  la  sainte  religion.  Nous  trouvons  que  les  répri- 
mandes et  les  conseils  donnés  en  particulier  sont  des  facteurs  importants  dans  la 
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formation  des  caractères,  ils  développent  la  personnalité  et  excitent  le  jeune  sauvage 
à  des  efforts  sincères  vers  le  bien. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  n'a  jamais  été  si  bonne  que  durant  cette 
année.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  pas  même  un  cas  de  rhume  grave;  nous  avons 
eu  un  cas  de  rhumatisme  inflammatoire  et  un  cas  de  gonflement  des  glandes.  Hos 
systèmes  d'égouts  et  notre  hygiène  sont  parfaits.  La  propreté  à  l'intérieur  et  autour 
de  la  maison  est  exigée  sévèrement.  On  lave  les  planchers  avec  des  préparations  an- 
tiseptiques, le  chlorure  de  chaux  et  autres  désinfectants  sont  tenus  sur  tous  les  plan- 
chers, dans  les  corridors,  les  paliers,  les  cabinets  de  toilette  et  les  lavoirs. 

Récréation. — On  donne  généreusement  des  récréations,  au  milieu  des  classes  du 
matin  et  de  l'après-midi,  après  les  repas,  le  samedi  après-midi  et  le  dimanche.  On 
consacre,  chaque  jour,  pendant  les  heures  de  classe,  quinze  minutes  aux  exercices  de 
respiration  et  de  gynnastique.  En  face  de  l'école,  la  grève  de  sable  durci  fait  une  cour 
de  récréation  idéale,  où  les  garçons  et  les  filles  jouent  chaque  fois  que  le  temps  le 
permet:  ils  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  ils  courent  et  ils  sautent.  Pour  les  jours  de 
pluie  ils  ont  beaucoup  de  jeux  et  d'amusements  à  l'intérieur. 

Anciens  élèves. — Nos  anciens  élèves  nous  donnent  de  bonnes  nouvelles  sur  ce 
qu'ils  deviennent.  Presque  toutes  les  filles  sont  mariées  et  demeurent  dans  des  mai- 
sons à  elles;  une  des  filles  est  en  service  à  Victoria.  Parmi  les  garçons  un  grand 
nombre  chassaient  le  phoque,  Tannée  dernière,  plusieurs  travaillaient  aux  fabri- 
ques de  conserves  à  Rivers  Inlet,  quelques-uns  travaillaient  dans  la  bâtisse  du  dépar- 
tement de  la  Marine,  au  phare  de  Nootka,  l'un  avait  un  contrat  pour  des  billots  sur 
la  rivière  Jordan,  un  autre  travaillait  pour  la  compagnie  manufacturière  Barclay 
Sound  Lumber,  et  trois  tenaient  avec  succès  des  magasins  sur  leurs  réserves  respecti- 
ves.    Les  relations  entre  l'école  et  les  anciens  élèves  sont  des  plus  cordiales. 


RAPPORT  DU  REV.'H.  BOENING,  O.M.I.,  DIRECTEUR  DE  L'ECOLE  IN- 
DUSTRIELLE DU  LAC  WILLIAMS,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  quatre-vingt-dix  élèves  et  le  personnel 
nécessaire. 

Assistance. — Il  y  a  maintenant  une  assistance  de  soixante-trois  enfants,  dont 
trente-six  filles  et  vingt-sept  garçons. 

Travail  en  classe. — Je  suis  heureux  de  dire  que  les  progrès  ne  sont  pas  inférieurs 
aux  progrès  splendides  de  l'année  dernière  dans  les  deux  départements.  Les  heures 
de  classe  pour  les  garçons  sont  de  8.15  à  10,  dans  l'avant-midi  tous  les  jours  de  la 
semaine,  et  dans  l'après-midi  de  4  à  5.30,  excepté  le  samedi.  Les  heures  de  classe 
pour  les  filles  sont  dans  l'avant-midi  de  10.30  à  midi,  tous  les  jours  de  la  semaine, 
excepté  le  lundi  avant-midi,  et  de  4  à  5.30  dans  l'après-midi.  On  enseigne  les  ma- 
tières prescrites  par  le  département.     Les  élèves  sont  à  présent  divisés  comme  suit: 

Cours       1 2 

11 10 

"       III 5 

"      IV 9 

«        V 18 

VI 19 

Total 63 
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Ferme  et  jardin. — Les  récoltes  dans  les  champs  ont  été  bonnes.  Dans  le  jardin 
aussi  nous  avons  récolté  une  bonne  provision  de  toutes  sortes  de  légumes,  tels  que 
betteraves,  choux,  ©houx-fleurs,  navets,  carottes,  oignons,  laitue,  pois,  céleri,  poireaux; 
les  groseilles  et  les  framboises  ont  aussi  bien  rapporté  que  d'habitude. 

Industries  enseignées. — La  culture  étant  dans  cette  partie  du  pays  l'occupation 
la  meilleure  et  la  plus  lucrative  pour  nos  sauvages,  nous  essayons  de  donner  à  nos 
garçons  une  connaissance  complète  et  pratique  de  cette  branche.  Tout  l'ouvrage  de 
notre  jardin,  d'environ  6  acres,  à  l'exception  du  labourage,  fut  fait  par  les  plus  vieux 
garçons,  et  les  petits  y  travaillent  avec  eux.  En  hiver  ils  scient  et  fendent  le  bois  de 
chauffage,  ce  qui  n'est  pas  une  petite  besogne. 

Menuiserie. — Les  trois  apprentis  en  menuiserie  ont  continué  avec  leur  professeur,. 
M.  J.  J.  Swain.  Ils  ont  bâti  une  forge  nouvelle,  et  tout  en  faisant  les  réparations 
dans  l'établissement  et  au  dehors,  ils  ont  construit  de  beaux  morceaux  d'ameublement. 

Plomberie. — Il  arrive  qu'il  y  a  des  travaux  à  faire  à  tous  les  appareils  de  plom- 
berie de  l'établissement;  deux  de  nos  garçons  d'avenir  sont  employés  pour  apprendre 
quelque  chose  de  ce  métier. 

Cordonnerie. — Vu  l'absence  d'un  bon  cordonnier,  l'ouvrage  de  cette  boutique  se 
borne  au  ressemelage  et  au  raccommodage.  Ceci  est  fait  proprement  par  quelques- 
uns  des  grands  garçons. 

Laiterie. — Deux  fois  par  jour,  le  midi  et  le  soir,  quatre  garçons  s'occupent  du 
centrifuge.  Us  font  aussi  le  barattage  pendant  que  les  filles  voient  à  tout  l'ouvrage 
plus  facile  de  la  fabrication  du  beurre. 

Travail  industriel  des  filles. — Les  filles  deviennent  très  habiles  dans  toutes  les 
branches  de  l'industrie  ménagère:  le  tricot,  le  raccommodage,  la  couture  à  la  main 
et  à  la  machine,  la  confection  des  robes*,  le  crochet,  la  broderie  et  la  dentelle.  A 
l'exception  de  leurs  sous-vêtements  d'hiver,  elles  font  toutes  leurs  hardes  et  la  plus 
grande  partie  des  habillements  des  garçons.  Sous  la  direction  d'une  religieuse,  elle 
vont  aussi  à  tour  de  rôle  à  la  buanderie  ou  faire  la  cuisine,  le  pain  le  beurre  et  le  fro- 
mage. Le  but  que  nous  ne  perdons  pas  de  vue  est  de  préparer  chaque  fille  à  devenir 
une  maîtresse  de  maison  capable  et  pratique.  Le  succès  des  bonnes  Sœurs  est  démon- 
tré par  les  nombreuses  demandes  des  blancs  pour  avoir  des  filles  qui  les  aident  à 
faire  le  travail  de  la  maison;  et  le  désir  des  sauvages  d'envoyer  leurs  filles  à  l'école 
pour  y  apprendre  la  cuisine,  le  tricotage  et  le  raccommodage,  est  prouvé  par  le  grand 
nombre  de  filles  qui  sont  à  l'école  :  elles  sont  36  pour  J27  garçons  seulement. 

Formation  morale  et  religieuse. — Ceci  étant  la  partie  la  plus  importante  de  l'édu- 
cation, un  soin  particulier  est  pris  par  tous  les  membres  du  personnel  pour  former 
les  enfants  à  être  obéissants,  francs,  honnêtes,  bons  et  obligeants.  Une  instruction 
religieuse  est  faite  tous  les  jours  par  le  directeur,  les  prières  du  matin  et  du  soir  sont 
faites  en  commun,  les  dimanches  et  les  jours  de  fête  les  enfants  font  tout  le  chant 
à  l'église,  souvent  en  deux,  trois  et  même  quatre  parties.  A  ce  sujet,  je  suis  heureux 
de  répéter,  à  la  louange  des  enfants,  que  nos  efforts  sont  récompensés  par  un  succès 
magnifique.  Il  est  très  rare  que  je  sois  obligé  de  punir,  la  persuasion  religieuse  suffit 
à  obtenir  tous  les  résultats  désirés. 

Santé  et  hygiène. — J'ai  le  chagrin  de  dire  que  pour  la  première  fois  depuis  mon 
arrivée  ici,  la  mort  a  fait  son  apparition  aussi.  Deux  enfants  sont  morts:  Au  mois 
d'août  dernier,  une  fille  est  morte  de  consomption,  et  en  novembre  dernier,  un  garçon 
a  été  emporté  par  une  méningite  tuberculeuse.  Puis  après  Noël,  nous  avons  eu, 
comme  d'ailleurs  presque  partout  dans  le  district,  une  épidémie  de  rougeole.  Sur 
soixante-six  enfants,  dix  à  peine  y  échappèrent;  plusieurs  des  malades  le  furent  long- 
temps. Malgré  tous  les  soins  possibles  prodigués  par  notre  garde-malade  capable  et 
dévouée,  nous  avons  eu  le  chagrin  d'en  perdre  encore  trois.  Maintenant,  toutefois, 
tout  est  rentré  dans  l'ordre  et  les  enfants  jouissent  d'une  aussi  bonne  santé  qu'avant. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes  cours  de  récréation  bien 
tenues  où  ils  s'amusent  à  toutes  sortes  de  jeux  en  plein  air  durant  toute  l'année.  Une 
partie  de  la  cour  des  filles  est  clôturée  et  chacune  à  son  petit  jardin  de  fleurs. 
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Anciens  élèves. — Presque  tous  nos  anciens  élèves  sont  établis  sur  les  réserves. 
En  général  ils  continuent  à  faire  honneur  à  l'école. 

Observations  générales. — Je  désire  remercier  ici  tous  les  membres  de  mon  per- 
sonnel, surtout  les  Sœurs  dévouées,  dont  le  zèle  inlassable  et  les  soins  constants  ont 
largement  contribué  au  succès  qui  a  couronné  encore  le  bien  que  l'école  a  fait  aux 
enfants  sauvages. 


RAPPORT  DE  LA  REV.  SŒUR  THEKESINE,  SUPERIEURE  DU  PENSION- 
NAT DE  LA  RESERVE  SECHELT,  AGENCE  DE  NEW-WESTMINSTER, 
C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  aurait  amplement  de  la  place  pour  cinquante  élèves  si  les  dor- 
toirs et  la  chambre  de  couture  étaient  plus  grands.  Notre  intention  est  de  les  faire 
agrandir  prochainement. 

Assistance. — Elle  a  été  très  bonne. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  donné  par  le  département  est  suivi 
strictement,  et  les  progrès  ont  été  marqués  dans  le  travail  de  l'année.  Les  sujets 
enseignés  sont  la  lecture,  le  catéchisme,  l'histoire  sainte,  l'écriture,  l'épellation,  la 
grammaire,  l'arithmétique,  l'histoire  du  Canada,  la  géographie,  la  composition,  la 
correspondance,  la  musique  vocale  et  le  dessin.  Les  enfants  s'intéressent  beaucoup 
à  cette  dernière  branche;  notre  école  a  gagné  le  premier  prix  de  dessin  à  l'exposition 
de  Vancouver,  le  15  août  1910. 

Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: — 

Cours      1 8 

II 17 

"      III. 7 

"      IV 8 

V 6 

"      VI 3 

Total 49 

Ferme  et  jardin. — Le  jardinage  est  fait  entièrement  par  les  enfants  et  le  person- 
nel. Nous  cultivons  à  peu  près  trois  acres  et  demi.  Quoique  le  sol  soit  très  sablon- 
neux, il  produit  de  bons  légumes  si  on  arrose  beaucoup.  Nos  arbres  fruitiers  sont 
beaux  et  commencent  à  rapporter,  ils  ont  été  émondés  par  les  garçons,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Wilson,  inspecteur  des  vergers  des  sauvages.  La  pelouse  et  les  plate- 
bandes  en  avant  de  l'école  attirent  l'attention  de  tous  les  visiteurs. 

J'ai  le  regret  de  dire  que,  notre  système  d'eau  ayant  été  défectueux  tous  les 
mois  d'été,  nos  récoltes  de  l'année  dernière  ont  été  manquées. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  la  menuiserie,  la 
fabrication  des  filets,  la  réparation  des  chaussures,  la  sculpture  sur  bois,  etc.  En  juin 
dernier  ils  ont  peinturé  l'école;  en  automne,  ils  construisirent  le  hangar  déjà  mention- 
né, ils  agrandirent  le  poulailler  et  sa  cour;  en  hiver  ils  arrachèrent  environ  quarante 
grosses  bûches  et  maintenant  ils  défrichent  un  terrain  pour  le  pâturage.  Les  petits 
garçons  fendent  le  bois  de  chauffage  et  l'entrent,  et  ils  sarclent  le  jardin. 

On  enseigne  aux  filles  la  tenue  de  maison,  le  blanchissage  du  linge  et  toutes 
espèces  de  travaux  à  l'aiguille  et  de  fantaisie.  Les  plus  vieilles  peuvent  tailler  et 
faire  leurs  propre  hardes  et  toutes  peuvent  coudre,  repriser  et  tricoter.  Quelques- 
unes  d'entre  elles  sont  très  habiles  dans  la  confection  des  paniers  :    L'élève  Séraphine, 
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tl°  015,  et  l'élève  Emilie  n°  011,  gagnèrent  un  prix  spécial  accordé  pour  la  vannerie 
sauvage  à  Fexposition  des  travaux  du  Canadian  Handicrafts  Guild.    Les  filles  ont 
obtenu  des  prix  pour  leurs  ouvrages  aux  différentes  expositions  du  pays,  la  plus  appré- 
-ciée  fut  une  médaille  de  bronze  reçue  pour  une  collection  de  travaux  à  l'aiguille. 

Formation  morale  et  religieuse. — On  s'en  occupe  soigneusement  et  strictement 
les  prières  du  matin  et  du  soir  sont  dites  en  commun,  et  les  enfants  assistent  à  touî 
les  exercices  de  l'église  de  la  Mission.  Es  ont  une  demi-heure  (d'instruction  religieuse 
quotidiennement.  Le  dimanche,  le  prêtre  les  questionne  sur  la  partie  du  catéchisme 
qu'ils  ont  apprise  pendant  la  semaine  et  il  leur  donne  de  nouvelles  explications. 
Dans  l'après-midi  il  prêche  dans  notre  chapelle  et  les  élèves  les  plus  avancés  doivent 
faire  un  résumé  du  sermon. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  deux  cas  légers  de  pneumonie  et  d'un  cas  de 
tuberculose,  la  santé  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  l'année  dernière.  Toutes 
les  précautions  hygiéniques  sont  prises  pour  prévenir  la  maladie,  les  dépendances 
sont  toujours  tenues  très  propres,  le  drainage  est  bon,  toutes  les  pièces  sont  bien  ven- 
tilées, des  bains  sont  pris  fréquemment,  des  exercices  respiratoires  et  gymnastiques 
sont  faits  tous  les  jours  suivant  les  ordres  du  département  et  aucun  effort  n'est  épar- 
gné pour  conserver  les  enfants  en  bonne  santé. 

Récréation. — Tous  les  enfants  ont  beaucoup  d'exercice  en  plein  air.  La  récréation 
est  prise  dehors  autant  que  possible  et  chaque  jour,  quand  le  temps  le  permet,  ils  font 
une  promenade  d'une  heure.  Le  ballon,  la  balle,  la  nage,  la  pêche,  la  chasse  sont  les 
amusements  favoris  des  garçons;  les  filles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à  se  balan- 
cer, à  chanter,  à  lire,  etc.  En  été  garçons  et  filles  jouissent  beaucoup  des  pique-niques 
et  des  excursions. 

Anciens  élèves. — Il  y  a  peu  d'élèves  sortis  de  l'école.  Les  filles  sont  mariées  et 
vivent  sur  la  réserve;  les  garçons  sont  bûcherons;  tous  se  conduisent  bien  et  font 
honneur  à  l'école. 

Observations  générales. — Nous  avons  eu  notre  séance  de  Noël  comme  d'habitude, 
mais  les  jouets  au  lieu  d'être  donnés  par  Saint-Nicolas  ont  été  achetés  avec  les  bons 
points  des  enfants.  Tout  le  monde  a  beaucoup  joui  de  la  grande  vente,  parce  que 
non  seulement  des  jouets,  mais  le  matériel  pour  des  ouvrages  et  autres  articles  utiles 
étaient  laissés  à  leur  choix. 

A  cette  occasion,  le  premier  dans  chaque  classe  reçut  un  livre  de  prière  richement 
relié  de  la  part  du  missionnaire. 

En  terminant,  je  désire  exprimer  mes  plus  sincères  remerciements  au  départe- 
ment pour  l'aide  précieuse  qui  nous  fut  donnée  durant  l'année  dernière  comme  aussi 
à  M.  E.  A.  Green  et  M.  R.  C.  McDonald  dont  la  bonté  et  la  politesse  ont  été  haute- 
ment appréciées. 


RAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  MARY  AMY,  SUPERIEURE  DU 
PENSIONNAT,  SQUAMISH,  A  BURRARD-INLET,  AGENCE  DE  LA 
RIVIERE  FRASER,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  31  MARS 
1911. 

Logement. — Suivant  le  rapport  d'inspection  de  M.  W.  E.  Ditohburn  nous  pou- 
vons loger  à  peu  près  cinquante  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Comme  c'est  un  pensionnat,  l'assistance  est  assurée  et  toujours 
bonne. 

Travail  en  classe. — Les  sujets  enseignés  dans  notre  institution  comprennent  la 
lecture,  l'épellation,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  grammaire,  la  géographie,  l'histoire 
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de  la  Colombie-Britannique,  la  composition,  la  gymnastique,  la  Bible,  le  catéchisme  et 
aussi  le  musique  vocale  et  instrumentale.  Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  11.45 
a.m.  et  de  2.30  à  4  p.m.,  de  plus,  une  heure  d'étude  avant  l'heure  du  coucher.  Le 
travail  des  enfants  a  été  très  satisfaisant  dans  toutes  les  études  entreprises.  Les 
élèves  sont  à  présent  divisés  comme  suit: — 

Cours       1 13 

"         II 11 

"       III 0 

"      IV 11 

V 9 

"      VI , 6 

Total 50 

Ferme  et  jardin. — Il  n'y  a  pas  de  ferme  attachée  à  l'école:  quatre  acres  de  terre 
seulement  ont  été  transformés  en  jardin  potager,  verger  et  plate-bandes  pour  la  cul- 
ture des  fleurs.  Tout  le  travail  est  fait  par  les  garçons  sous  la  surveillance  du  jardi- 
nier.   Voici  quelles  furent  nos  récoltes: — 

Trois  tonnes  de  navets,  2  tonnes  de  carottes,  1  tonne  de  choux,  \  tonne  de 
pommes  de  terre,  3  tonnes  de  pommes;  \  tonne  de  poires. 

Industries  enseignées. — Outre  l'instruction  complète  qu'ils  reçoivent  en  jardi- 
nage, les  garçons  sont  capables  aussi  de  faire  toutes  les  réparations  nécessaires  dans 
les  bâtisses  et  les  dépendances.  Avec  l'aide  du  contremaître,  ils  ont,  durant  la  saison 
des  pluies,  creusé  le  sousbassement  de  la  vieille  et  de  la  nouvelle  bâtisse.  Ce  sous- 
bassement  est  divisé  en  cinq  pièces  dont  deux  où  sont  les  fournaises  et  le  bois  de 
chauffage,  une  troisième  sert  de  cave  pour  les  fruits  et  les  conserves;  la  quatrième  de 
cave  où  l'on  garde  les  racines,  et  la  cinquième  sert  de  salle  de  récréation  pour  les 
garçons. 

Les  filles  acquièrent  graduellement  une  connaissance  plus  parfaite  des  travaux  à 
l'aiguille  et  elles  deviennent  plus  capables  dans  l'art  de  la  tenue  de  maison.  On  leur 
enseigne  la  couture  unie  et  la  couture  de  fantaisie,  le  ravaudage  et  le  raccommodage; 
chaque  fille,  quand  elle  reçoit  son  congé  sait  faire  toutes  ses  hardes. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Rien  n'est  épargné  de  la  part  des  professeurs 
pour  donner  aux  élèves  une  solide  formation  morale  et  religieuse  et  faire  pénétrer 
dans  leur  esprit  le  vrai  sens  de  leurs  devoirs  chrétiens.  Ils  assistent  tous  les  matins 
à  la  messe  de  la  chapelle  de  l'école,  et  tous  les  dimanches,  ils  vont  à  l'église  du  village 
pour  les  deux  offices  qui  ont  lieu,  l'un  à  7.30  a.m.,  et  l'autre  à  1.15  p.m.  J'ai  le  plaisir 
de  déclarer  que  la  conduite  d.3s  élèves  a  été  satisfaisante.  Les  panifions  sont  rare- 
ment employées 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  d'une  légère  épidémie  de  grippe  à  l'hiver,  la 
santé  généra  Je  des  élèves  a  été  bonne.  Le  système  sanitaire  est  satisfaisant.  Un  drain 
en  bois  conduit  à  la  mer  les  eaux  de  la  cuisine,  de  la  chambre  de  bain,  du  lavoir  et  des 
cabinets  de  toilette    La  ventilation  est  faite  soigneusement. 

Récréation. — Les  garçons  s'amusent  à  différents  jeux  de  saison,  tels  que  le  ballon, 
la  balle  et  le  hockey.  En  été  leurs  principaux  amusements  sont  le  canotage,  la  nage 
et  la  pêche.  Les  filles  aiment  à  lire,  à  sauter  à  la  corde,  à  habiller  des  poupées,  etc. 
Les  garçons  et  les  filles  font  une  longue  promenade  à  pied  deux  fois  par  semaine. 

Anciens  élèves. — La  plupart  des  anciens  élèves  sont  mariés  sur  la  réserve  et  tra- 
vaillent dans  les  nombreuses  scieries  de  Vancouver.    Ils  semblent  tous  bien  réussir. 

Observations  générales. — Comme  d'habitude,  nous  avons  eu  un  concert  à  .Noël, 
et  l'article  que  voici  a  été  découpé  du  Western  Catholic,  c'est  l'appréciation  de  Mme 
H.  Lerry,  de  Vancouver,  une  personne  de  la  nombreuse  assistance: 

"La  soirée  de  mardi  dernier  avec  le  brouillard,  la  pluie  et  un  froid  de  janvier, 
semblait  peu  faite  pour  le  plaisir.     Néanmoins,  pour  nous  rendre  à  une  invitation.. 
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nous  prîmes  le  bateau  pour  North- Vancouver  avec  l'impression  que  nous  étions  héroï- 
ques dans  l'accomplissement  de  notre  devoir.  L'invitation  à  une  séance  donnée  par 
nos  enfants  sauvages  ne  nous  préparait  pas  à  la  surprise  qui  nous  attendait.  La 
grande  salle  de  l'école  avec  son  rideau  de  théâtre,  les  cordons  de  lumières  et  tous  les 
détails  d'un  théâtre,  nous  donnait  facilement  l'illusion  d'être  assis  dans  un  "Bijou" 
de  première  classe.  Parmi  les  morceaux  au  programme,  il  y  avait  un  dialogue  par 
les  garçons:  le  "Commis  de  confiance",  qui  fut  très  bien  dit;  le  "marché",  une  panto- 
mime qui  fut  tout  simplement  merveilleuse;  une  opérette,  "Malice",  jouée  par  les 
filles,  fut  très  joliment  rendue,  et  enseignait  à  ne  pas  juger  du  livre  par  le  couvert. 
La  "Danse  rustique",  un  duo  de  piano,  et  le  solo  instrumental,  "Sextet  Lucia  di  Lam- 
mermoor",  par  les  élèves  sauvages,  furent  une  autre  surprise.  La  précision,  la  tech- 
nique et  l'expression  révélaient  un  talent  de  premier  ordre  et  en  disaient  long  sur  la 
patience  et  la  peine  que  s'étaient  données  les  professeurs." 

A  ceci  je  puis  ajouter  que  nos  élèves  travaillent  aussi  bien  qu'ils  jouent.  A  l'ex- 
position de  Vancouver,  au  mois  d'août,  à  celle  de  North- Vancouver,  en  septembre,  à 
celle  de  New-Westminster,  en  octobre,  ils  gagnèrent  plusieurs  prix  dont  le  chiffre  se 
montait  à  $64  et  aussi  une  médaille  de  bronze  pour  une  composition  de  couture. 
Avant  de  terminer  mon  rapport  annuel,  je  veux  reconnaître  avec  quelle  bonté  le  dé- 
partement nous  a  fourni  le  matériel  d'école,  ainsi  qu'un  journal  mensuel  "Le  Can- 
adian  Century".  Je  désire  aussi  exprimer  mes  plus  sincères  remerciements  à  notre 
aimable  inspecteur,  le  Rév.  0.  A.  Green  et  à  notre  agent  dévoué,  R.  C.  McDonald, 
pour  la  promptitude  avec  laquelle  ils  s'occupent  de  toutes  les  affaires  qui  concernent 
l'école. 


RAPPORT  DU  REV.  P.  J.  COLLINS,  O.M.L,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT 
DE  LA  MISSION  SAINTE-MARIE,  AGENCE  FRASER,  POUR  L'EXER- 
CICE CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — 'Dans  cette  école,  il  y  a  assez  de  logement  pour  environ  90  élèves  et 
le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — En  moyenne  75  enfants,  35  garçons  et  40  filles,  ont  été  présents  du- 
rant l'année  dernière,  et  comme  les  élèves  sont  pensionnaires,  aucun  d'eux  n'avait 
l'occasion  d'être  absent. 

Travail  en  classe. — L'éducation  des  enfants  est  donnée  par  les  révérendes  Sœurs 
de  l'Ordre  de  Sainte-Anne,  dont  le  zèle  et  le  succès  comme  éducatrices  dans  les  diffé- 
rents établissements  du  Dominion  leur  ont  attiré  les  plus  grandes  louanges.  Les  heu- 
res de  classe  et  d'étude  sont  de  8  h.  a.m.  à  midi,  et  de  4.45  à  6  h.  p.m.  tous  les  jours, 
à  l'exception  du  samedi  dont  la  matinée  est  consacrée  à  un  nettoyage  général  avec  une 
courte  promenade  et  des  jeux  dehors  l'après-midi.  La  méthode  d'enseignement  re- 
commandée par  le  département  est  suivie  strictement.  En  général  les  élèves  s'appli- 
quent bien  à  leurs  études  et  à  peu  d'exception  près,  ils  font  des  progrès  dans  les  dif- 
férentes matières  enseignées.  Le  programme  quotidien  se  compose  de  la  lecture, 
l'épellation,  l'arithmétique,  la  grammaire,  l'histoire,  la  géographie,  la  doctrine  chré- 
tienne et  le  dessin,  celui-ci  étant  le  sujet  préféré.  Des  leçons  de  musique  vocale  et 
instrumentale  sont  données  plusieurs  fois  par  semaine  et  au  grand  plaisir  de  tous. 
La  fanfare  des  garçons,  quoiqu'elle  perde  quelques  membres  chaque  année,  est  cepen- 
dant au  premier  rang  et  capable  de  rendre  quelques  morceaux  d'une  façon  très  satis- 
faisante. 

Ferme  et  jardin. — On  cultive  avec  beaucoup  de  soin  et  les  produits  ont  augmenté 
remarquablement  ces   dernières   années.     On   a   d'excellentes   moissons   de  foin  et   de 
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grains  tous  les  ans  et  les  récoltes  de  légumes  et  de  racines  sont  aussi  belles  qu'on  peut 
le  désirer.  Des  échantillons  du  produit  de  nos  fermes  sont  envoyés  à  nos  expositions 
locales  et  remportent  toujours  de  nombreux  prix.  Notre  grand  verger  qui  contient 
des  arbres  fruitiers  de  différentes  espèces  est  bien  tenu,  et  grâce  aux  ébranchages  et 
aux  émondages  faits  à  différentes  saisons,  il  rapporte  de  grosses  récoltes  de  fruits 
délicieux  qui  durent  toute  l'année. 

Industries  enseignées. — Quelques  leçons  de  menuiserie  et  de  peinture  avec  dé- 
monstrations pratiques  sont  pour  le  moment  les  seuls  métiers  enseignés;  une  instal- 
lation de  cordonnerie  pour  le  raccommodage  des  chaussures  sera  faite  prochainement. 
Tous  nos  garçons  reçoivent  une  formation  pratique  de  cultivateur,  quelques-uns  ont 
des  lots  dans  le  jardin  qu'ils  creusent  ensemencent  et  cultivent  eux-mêmes.  Quand 
le  temps  est  venu  ils  sont  toujours  employés  pour  défricher  le  sol,  labourer,  semer,  cul- 
tiver, récolter  ou  battre  le  grain  et  ils  sont  toujours  désireux  d'aider.  Des  professeurs 
compétents  leur  enseignent  à  avoir  soin  des  bestiaux,  à  traire  les  vaches,  à  faire  le 
beurre  et  le  travail  général  d'une  laiterie.  Les  garçons  consacrent  à  peu  près  trois 
heures  par  jour  au  travail  manuel.  Le  bois  de  chauffage  est  ordinairement  préparé 
les  jours  de  pluie  et  à  l'aide  d'une  scie  à  vapeur  installée  près  de  notre  hangar  à  bois, 
une  bonne  quantité  est  sciée  et  fendue  dans  une  après-midi.  Les  filles  reçoivent  une 
instruction  ménagère  complète  et  pratique  et  apprennent  la  cuisine,  le  tricotage,  à  faire 
les  robes  et  les  ouvrages  de  fantaisie.  Quand  leurs  travaux  sont  exposés  elles  reçoi- 
vent beaucoup  de  louanges  et  beaucoup  de  prix.  Plusieurs  de  nos  filles  aiment  aussi 
le  jardinage,  et  elles  passent  des  après-midi  agréables  dans  leurs  jardins  potagers  ou 
leur  jardin  de  fleurs. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  notre  programme  quotidien 
reçoit  une  attention  toute  spéciale,  et  rien  n'est  épargné  pour  faire  pénétrer  dans  ces 
jeunes  esprits,  un  sens  vrai  de  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  les  lois  de  l'Etat.  On 
élève  les  enfants  dans  la  pratique  de  la  prière  quotidienne,  l'assistance  aux  offices  du 
dimanche  et  aux  enseignements  da  la  foi  catholique  romaine. 

Santé  et  hygiène. — On  prend  un  grand  soin  pour  tenir  la  maison  et  les  environs 
scrupuleusement  propres  et  dans  de  bonnes  conditions  sanitaires.  On  n'épargne  ni  le 
balai  ni  la  brosse  à  plancher,  et  grâce  une  nourriture  abondante  et  bien  préparée,  des 
bains  fréquents,  beaucoup  de  bon  air  et  d'exercice  physique,  nos  enfants  sont  en  géné- 
ral robustes  et  bien  portants.  Il  n'y  a  pas  eu  de  mortalité  dans  cette  école  durant 
l'année  drenière.  Nous  avons  eu,  cependant,  une  édidémie  passagère  de  petite  vérole 
volante  qui  sévit  dans  le  voisinage  durant  le  mois  d'hiver  et  quelques  cas  légers  de 
petite  vérole.  Dans  tous  les  cas  de  maladie  sérieuse,  nous  avons  recours  aux  soins  du 
docteur  Stuart,  notre  bon  médecin,  qui  nous  a  rendu  des  services  précieux  dans  des 
cas  urgents  durant  ces  dernières  années. 

Récréation. — Nous  donnons  beaucoup  de  temps  pour  la  récréation.  Les  jeux  de 
pilein  air  sont  la  balle,  le  ballon,  le  jeu  de  crosse- dont  ils  jouissent  bien  dans  la  belle 
saison,  pendant  que  les  longues  soirées  d'hiver  sont  consacrées  aux  pratiques  de 
musique,  au  chant  et  aux  jeux  d'intérieur. 

Anciens  élèves. — Les  élèves  sortis  dernièrement  de  cette  institution  sont  em- 
ployés pour  la  plupart  dans  les  différentes  industries  locales,  quelques-uns  s'engagent 
chez  des  cultivateurs,  et  étant  habitués  à  l'école  au  soin  des  chevaux  et  à  la  culture 
du  sol,  ils  trouvent  facilement  un  travail  permanent. 

Observations  générales. — Nos  garçons  du  corps  de  musique,  ayant  été  invités, 
allèrent  à  la  Mission  Squamish,  North  Vancouver,  le  29  juin  1910,  pour  faire  de  la 
musique  à  l'occasion  de  la  bénédiction  d'une  église  nouvelle  bâtie  par  les  sauvages 
de  ce  village.  Les  cérémonies  saintes  furent  faites  par  l'Archevêque  McNeill,  de  la 
ville  de  Vancouver.  Dans  l'après-midi  une  belle  partie  contestée  de  crosse  fut  jouée 
entre  nos  garçons  et  une  équipe  du  pensionnat  de  la  Mission  Squamish:  elle  se  ter- 
mina par  un  tirage  au  sort.  On  nous  fit  faire  alors  une  promenade  en  yacht  à  gazo- 
line  et  une  belle  promenade  à  travers  le  parc  Stanley. 
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Nos  petits  enfants  attendent  toujours  avec  beaucoup  de  plaisir  les  fêtes  de  Noël: 
ils  ont  eu  tant  de  bonnes  visites  de  Saint-Nicolas,  que  Noël  sans  lui  ne  serait  pas 
complet.  Nous  nous  arrangeons  toujours  pour  avoir  un  arbre  de  Noël  bien  décoré, 
et  l'année  dernière  comme  d'habitude  le  "  bonhomme  "  vint  chargé  de  cadeaux.  Un 
concert  fut  organisé  pour  la  soirée  et  la  musique,  les  chansons,  les  déclamations  et 
les  dialogues  dits  par  les  enfants  firent  plaisir  à  tous  présents.  Je  profite  de  l'occa- 
sion actuelle  pour  offrir  mes  sincères  remerciements  et  ceux  de  notre  personnel,  aux 
estimables  employés  du  département  des  Affaires  des  sauvages  pour  l'intérêt  qu'ils  ont 
montré  pour  notre  œuvre  durant  l'année  écoulée,  aussi  pour  l'huile  et  la  peinture  qu'il 
nous  ont  données  pour  réparer  nos  bâtisses,  et  pour  les  livres  fournis  à  diverses  épo- 
ques pour  l'usage  de  nos  élèves.  Je  remercie  aussi  M.  E-.  C.  McDonald,  notre  agent, 
et  M.  A.  E.  Green,  l'inspecteur  des  écoles  sauvages,  pour  leurs  nombreuses  visites  et 
leurs  discours  encourageants.  Pour  conclure,  je  remercie  sincèrement  les  professeurs, 
les  surveillants,  et  ceux  qui  avaient  soin  des  enfants,  sans  oublier  notre  dévoué  mé- 
decin, le  docteur  Stuart,  qui  a  si  bien  soigné  nos  malades,  et  en  qui  les  enfants  ont 
tant  de  confiance  qu'en  général  ils  commencent  à  être  mieux  après  sa  première  vi- 
site. Je  suis  heureux  de  dire  que  nos  élèves  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  étu- 
des l'année  dernière,  et  qu'ils  semblent  prendre  plus  d'intérêt  à  leur  travail  et  se 
montrent  disposés  à  profiter  de  plus  en  plus  des  bienfaits  de  l'éducation. 


RAPPORT  DE  LA  REVERENDE  SŒUR  SUPERIEURE  CONSTANCE,  C.A.H., 
DIRECTRICE  DU  PENSIONNAT  DE  YALE,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — A  la  suite  des  nouveaux  règlements  quant  à  la  quantité  d'air  par 
pied  cube,  dans  les  dortoirs,  l'école  ne  peut  loger  maintenant  que  26  élèves  et  5 
maîtresses  ou  religieuses. 

Assistance. — Toutes  les  filles  sont  pensionnaires;  il  y  a  25  élèves  (deux  ne  sont 
pas  sur  le  registre). 

Travail  en  classe. — Les  classes  sont  sous  la  direction  d'une  institutrice  compé- 
tante  possédant  des  certificats  de  première  classe  de  l'université  Queen's,  assistée 
d'une  jeune  institutrice  qui  a  eu  quelques  années  d'expérience  dans  les  écoles  des 
sauvages.  Les  Sœurs  de  la  communauté  enseignent  le  chant,  la  confection  de  la  den- 
telle et  des  travaux  à  l'aiguille:  elle  font  aussi  l'instruction  religieuse  de  tous  les  en- 
fants.    Tous  les  enfants  font  aussi  régulièrement  des  exercices  gymnastiques. 

Ferme  et  jardin. — Une  demi-acre  de  terre  environ  est  affectée  à  la  culture  des 
fruits  et  des  légumes.  L'année  dernière  fut  exceptionnellement  bonne  pour  les  fruits. 
Au-dessus  de  douze  cents  livres  de  très  bonnes  cerises,  très  grosses,  furent  cueillies 
dans  le  verger,  une  partie  fut  mise  en  conserves  pour  l'hiver,  et  le  reste  fut  vendu. 
Nous  avons  eu  aussi  de  grosses  récoltes  de  pommes,  de  poires,  de  prunes  et  de  menus 
fruits.  L'école  a  gagné  un  diplôme  à  la  première  exposition  nationale  de  pommes 
canadiennes  à  Vancouver,  pour  une  assiette  de  pommes  "  King  of  Tompkins  County  ". 

Un  très  grand  nombre  d'arbres  fruitiers  des  meilleures  variétés  ont  été  plantés 
pour  remplacer  les  vieux  arbres  et  les  arbres  de  qualités  inférieures. 

Des  légumes  frais  furent  récoltés  en  abondance  dans  le  jardin  durant  Y  été  et 
l'automne,  aussi  une  quantité  de  choux,  et  notre  provision  de  carottes  et  de  panais 
pour  l'hiver  et  le  printemps. 

Il  y  a  un  jardin  pour  les  fleurs  plus  près  de  la  maison,  les  fleurs  y  poussent  à 
profusion  depuis  les  premiers  jours  de  printemps  jusqu'aux  gelées. 
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Industries  enseignées. — Les  travaux  ménagers,  la  cuisine,  la  boulangerie  et  les 
travaux  de  couture  ordinaire  sont  enseignés  systématiquement.  Une  des  Sœurs  en- 
seigne à  quelques-unes  des  aînées  l'art  de  faire  de  la  dentelle.  Quelques-unes  aussi 
apprennent  la  vannerie,  mais  c'est  un  travail  long  et  qui  prend  plus  de  temps  qu'on 
y  peut  consacrer  généralement.  Toutes  les  filles  apprennent  à  faire  le  blanchissage, 
de  sorte  que  même  les  petits  enfants  peuvent  laver  et  repasser  leur  linge  chaque  se- 
maine. Le  gros  blanchissage  tel  que  les  draps,  les  rideaux,  les  couvre-pieds  est  fait 
par  les  plus  grandes  filles.  L'été  on  enseigne  le  jardinage,  mais  surtout  le  soin  des 
fleurs. 

Education  morale  et  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  faite  soigneusement 
par  ile  chapelain  et  les  sœurs.  Le  matin  et  le  soir  les  enfants  assistent  à  un  office 
court  dans  la  chapelle  de  l'école,  et  elles  vont  à  l'église  du  village  pour  la  messe  le 
dimanche.  Les  plus  grandes  élèves  ont  été  confirmées  et  sont  devenues  des  commu- 
niantes régulières.  On  enseigne  à  toutes  les  filles  de  prendre  part  au  chant  des  offi- 
ces et  les  aînées  vont  à  un  exercice  du  chœur  une  fois  la  semaine.  Le  dimanche  on 
fournit  aux  élèves  des  livres  intéressants  de  l'église,  et  des  livres  illustrés  de  la  Bible 
pour  les  plus  jeunes. 

Toutes  les  vertus  morales  sont  inculquées  continuellement  et  enseignées  prati- 
quement: on  y  donne  une  attention  spéciale. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  toute  l'année, 
à  l'exception  de  deux  épidémies  d'innuenza  cet  hiver.  Deux  enfants  furent  gravement 
malades,  plusieurs  l'eurent  légèrement:  toutes  se  sont  promptement  et  bien  remises. 
Une  petite  fille  avait  un  commencement  d'enflure  de  glandes  au  moment  de  retourner 
chez  elle,  l'été,  mais  ce  fut  le  seul  cas  à  l'école  durant  l'année.  Une  des  filles  était 
à  l'hôpital  l'année  dernière  pour  une  opération  des  paupières  qui  réussit  très  bien,  et 
une  autre  petite  enfant  parce  qu'elle  avait  un  peu  de  fièvre. 

Les  arrangements  sanitaires  sont  en  excellent  ordre,  et  les  égouts  sont  lavés  con- 
tinuellement par  un  courant  d'eau  qui  y  coule  toute  la  nuit.  Un  bon  homme  de  cour 
tient  les  abords  de  la  maison  dans  une  propreté  parfaite.  Des  petites  chambres  sont 
données  aux  enfants  qui  tomberaient  malades  afin  de  les  séparer  complètement  des 
autres  enfants.  Une  chambre  avec  de  grandes  portes  vitrées  qui  restent  ouvertes  la 
nuit,  est  destinée  aux  enfants  chez  lesquels  on  voit  des  symptômes  de  scrofule  ou  de 
tuberculose.  Les  portes,  les  fenêtres  et  deux  grands  ventilateurs  dans  le  toit  restent 
ouverts  jour  et  nuit,  l'hiver  et  l'été,  de  sorte  qu'il  y  a  toujours  abondance  de  bon  air 
dans  les  dortoirs. 

On  prend  le  même  soin  dans  les  salles  de  classe  et  de  récréation. 

Récréation. — Une  promenade  d'une  heure  est  faite  tous  les  jours  par  les  élèves 
quand  le  temps  le  permet.  Les  soirées  du  samedi  sont  employées  à  faire  des  jeux  ou 
de  la  musique.  Il  y  a  une  grande  cour  de  récréation  avec  une  balançoire,  une  bas- 
cule, un  pavillon  d'été,  une  quantité  d'arbres,  et  un  jardin  pour  chaque  enfant  de  l'é- 
cole.   Pendant  les  chaleurs,  les  repas  sont  souvent  pris  dehors. 

En  hiver  elles  is'amusent  beaucoup  à  glisser  et  à  jouer  dans  la  neige  et  quand 
le  temps  est  humide  et  froid  elles  s'amusent  avec  des  jeux  d'intérieur. 

Les  petites  filles  savent  un  grand  nombre  de  jeux  auxquels  elles  se  livrent  avec 
beaucoup  d'ardeur,  courant  dehors  après  la  classe  et  aussitôt  qu'elles  ont  un  moment 
libre  dans  la  journée. 

Anciennes  élèves. — Durant  l'année  dernière  nous  avons  reçu  beaucoup  de  lettres 
encourageantes  d'un  grand  nombre  de  nos  anciennes  élèves.  Plusieurs  ont  pu  aussi 
venir  à  l'école.  Les  jeunes  filles  qui  sont  parties  de  l'école  les  années  précédentes 
sont  généralement  retournées  vivre  avec  leurs  parents,  quoique  quelques-unes,  qui 
n'avaient  plus  de  chez  elles  se  soient  engagées.  Plusieurs  se  sont  mariées,  quelques- 
unes  avec  des  sauvages,  d'autres  avec  des  blancs.  Ordinairement  elles  font  de  bonnes 
épouses  et  de  bonnes  mères,  et  nous  en  connaissons  qui  aident  beaucoup  leur  famille 


i       RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES         593 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

par  leur  exemple  et  leur  influence.  Plusieurs  nous  ont  envoyé  leurs  petites  filles  pour 
être  élevées  à  l'école. 

Observations  générales. — La  sortie  a  eu  lieu  le  30  juin  et  une  très  jolie  cantate, 
"  La  fête  de  Grand'Mère  "  a  été  vraiment  bien  jouée  par  les  enfants.  Le  chant  était 
joliment  rendu  et  le  jeu  bien  exécuté.  Il  y  avait  aussi  des  exercices  de  musique  com- 
pliqués. Des  prix  furent  donnés  pour  le  travail  en  classe,  la  dentellle,  la  cuisine,  la 
boulangerie,  les  travaux  de  couture;  une  médaille  d'argent  pour  l'Histoire  Sainte, 
une  médaille  d'or  pour  le  catéchisme,  et  une  médaille  d'argent  pour  la  bonne  conduite. 

L'inspecteur  Ditchburn  a  visité  l'école  le  9  décembre  1910,  et  aussi  le  9  janvier 
de  cette  année.  A  cette  dernière  visite  il  a  examiné  toute  la  maison,  et  la  classa  dans 
la  "  classe  C  ",  ayant  droit  à  une  augmentation  d'octroi  à  partir  d'avril.  La  seule 
condition  imposée  fut  que  18  filles  seulement  coucheraient  dans  le  grand  dortoir  où  il 
en  couchait  avant  vingt-cinq.  Agissant  d'après  ses  conseils,  nous  demandâmes  alors 
et  obtînmes  du  département  à  Ottawa  la  permission  d'essayer  de  bâtir  une  école 
"  classe  A  "  avec  la  promesse  de  l'octroi  maximum  si  l'école  rencontrait  les  vœux  du 
département. 

Une  souscription  a  déjà  été  commencée  dans  ce  but.  Nous  nous  proposons  de 
bâtir  ce  nouvel  édifice  dans  un  très  bon  site,  tout  près  de  la  bâtisse  actuelle  où  le  ter- 
rain est  plus  défriché,  de  sorte  que  les  enfants  en  retireront  bien  des  avantages. 


RAPPORT  DU  REVEREND  GEO.  H.  RALEY,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT (DE  GARÇONS)  PORT-SIMPSON,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  FINIS- 
SANT LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Il  y  a  à  cette  école  du  logement  pour  environ  vingt-cinq  garçons  et 
un  personnel  de  trois. 

Assistance. — L'assistance  a  beaucoup  augmenté  durant  l'année;  avec  une  bâtisse 
convenable,  nous  aurions  facilement  cinquante  garçons  et  nous  maintiendrions  ce 
nombre  en  moyenne. 

Travail  en  classe. — Les  garçons  vont  à  l'externat  sauvage  qui  est  une  maison 
claire  et  aérée.  Le  travail  en  classe  a  été  bien  satisfaisant.  Quel  que  soit  l'âge 
auquel  un  garçon  entre  à  l'école,  son  éducation  est  invariablement  en  retard.  Voici 
comment  sont  divisés  les  élèves: — 

Cours      1 16 

II 4 

"      III 4 

"       IV 1 

Ferme  et  jardin. — On  ne  fait  pas  de  culture  ici.  Nous  gardons  un  cheval  pour 
transporter  le  fret  et  le  bois  de  chauffage.  A  cause  des  conditions  climatériques  et 
et  de  la  nature  du  sol  sur  la  péninsule  Tsimpshean,  la  culture  n'est  pas  une  industrie 
praticable. 

Tous  les  ans  nous  faisons  du  jardinage;  la  terre  a  été  cultivée  depuis  des-  années, 
et  quand  la  saison  est  favorable,  qu'il  y  a  assez  de  soleil,  sans  pluies  excessives,  elle 
donne  une  quantité  de  légumes  et  des  menus  fruits  en  abondance. 

Industries. — Nous  ne  gardons  pas  de  professeurs.  Les  garçons  ont  des  aptitudes 
pour  les  travaux  manuels.  Ils  font  l'ouvrage  ordinaire  de  la  maison,  un  peu  de  me- 
nuiserie, de  la  peinture,  de  la  construction  de  bateau  et  du  jardinage. 

Education  morale  et  religieuse. — Les  élèves  assistent  régulièrement  aux  offices  de 
l'église  et  entendent  tous  les  jours  des  instructions  sur  la  Bible,  ainsi  que  des  cause- 
vies  fréquentes  sur  la  formation  du  caractère. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  garçons  a  été  remarquablement  bonne.  H  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie  et  le  seul  qui  fut  envoyé  à  l'hôpital  fut  un  garçon  dont  la  main 
blessée  demandait  l'intervention  chirurgicale. 

Les  fenêtres  des  dortoirs  sont  ouvertes  la  nuit  et  le  jour  excepté  quand  le  temp& 
est  trop  froid.  On  passe  beacoup  de  temps  dehors.  Les  abords  de  l'école  sont  tenus 
proprement  et  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques. 

Récréation. — Il  y  a  une  petite  cour  de  récréation  où  les  enfants  jouent,  au  ballon 
et  à  la  balle.  Courir  et  sauter  sont  des  jeux  favoris.  L'hiver,  aussi  longtemps  qu'il 
y  a  de  la  neige,  glisser  est  l'un  des  sports  favoris.  Les  garçons  sont  bien  pourvus  de 
jeux  d'intérieur. 

Observations  générales. — A  tout  prendre,  l'année  a  été  tout  à  fait  satisfaisante. 
La  santé  des  garçons  et  leur  conduite  ont  été  bonnes.  Le  travail  a  été  légèrement 
dérangé  par  suite  de  changements  dans  le  personnel  durant  l'automne.  Nous  avons 
l'espoir  d'avoir  une  bâtisse  neuve  prochainement,  nous  savons  que  le  travail  du  per- 
sonnel en  sera  allégé  et  que  cela  aura  pour  résultat  un  progrès  marqué  dans  l'éduca- 
tion générale  des  garçons. 


RAPPORT  DE  MLLE  FRANÇOISE  E.  HUDSON,  DIRECTEUR  DU  PENSION- 
NAT DES  FILLES  (CROSBY),  PORT-SIMPSON,  C.-B.,  POUR  L'EXER- 
OIOE  FINISSANT  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  40  filles  et  cinq  professeurs. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  est  de  40  à  42.  Le  registre  total  des  entrées 
est  de  49.  Sept  ont  fini  leur  cours,  nous  en  avons  admis  neuf;  l'assistance  actuelle 
est  de  42. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  travail  en  classe  sont  de  10.45  à  midi  a.m.,  et 
de  1.30  à  4  p.m.  avec  une  heure  d'étude  de  7  à  8  p.m.,  deux  fois  par  semaine  pour  les 
élèves  plus  âgées.  On  suit  ici  le  cours  régulier  d'études  des  écoles  de  la  'Colombie- 
Britannique.  Le  progrès  des  élèves  est  très  satisfaisant.  Elles  sont  divisées  comme 
suit  : — 

Cours      I 8 

II 3 

«      ni 6 

"       IV 15 

"         Y 10 


Treize  filles  prennent  des  leçons  de  musique.  Quatre  d'entre  elles  sont 
capables  et  peuvent  jouer  pour  les  prières  du  matin.  Toutes  aiment  à  chanter,  et  on 
consacre  un  peu  de  temps  chaque  matin  à  les  y  former.  On  donne  vingt  minutes  par 
jour  à  l'enseignement  de  la  Bible. 

Ferme  et  jardin. — Un  petit  jardin  potager  et  un  jardin  pour  les  fleurs  sont  culti- 
vés par  les  enfants  sous  la  surveillance  d'une  maîtresse. 

Industries  enseignées. — Le  but  de  l'école  est  de  donner  aux  filles  une  formation 
pratique  qui  les  rende  capables  de  faire  les  choses.  On  leur  enseigne  à  coudre,  à 
laver,  à  faire  la  cuisine  et  tous  les  genres  d'ouvrages  du  ménage.  Plusieurs  sont  très 
habiles  dans  la  confection  des  ouvrages  de  fantaisie:  le  crochet,  la  broderie,  la  van- 
nerie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — On  s'occupe  soigneusement  de  l'éducation 
morale  et  religieuse.  La  Bible  est  étudiée  avec  attention;  elles  assistent  chaque 
semaine  aux  offices  religieux;  les  petites  filles  entendent  deux  sermons  tous  les  diman- 
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chas;  tous  les  samedis  soirs,  les  élèves  sont  réunies  pour  étudier  la  leçon  de  l'école  du 
dimanche  et  pour  entendre  des  instructions  sur  les  choses  spirituelles. 

Les  aînées  parmi  les  filles  ont  une  assemblée  de  la  Mission  tous  les  lundis. 
Nous  essayons  d'enseigner  à  nos  élèves  l'obéissance,  la  diligence,  la  droiture  et  l'hon- 
nêteté. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
mortalité  cette  année.  Il  y  a  actuellement  deux  filles  à  l'hôpital,  l'une  chez  qui  l'on 
voit  des  symptômes  de  tuberculose,  et  l'autre  a  un  ulcère  à  la  jambe. 

Les  deux  sont  décidemment  mieux.  Nous  prenons  tout  le  soin  possible  pour 
enseigner  aux  enfants  à  bien  prendre  soin  de  leur  corps.  Les  conditions  sanitaires 
de  l'école  sont  bonnes,  et  les  bâtisses  sont  bien  ventilées. 

Eécréation. — Les  élèves  font  une  promenade  tous  les  jours  quand  le  temps  le 
permet,  et  on  leur  fait  prendre  beaucoup  d'exercice  dehors.  L'été  on  leur  permet 
souvent  des  pique-niques  et  des  excursions  pour  cueillir  des  fruits,  tandis  qu'en  hiver 
et  quand  il  pleut,  elles  s'amusent  à  des  jeux  d'intérieur.  On  leur  enseigne  la  gym- 
nastique et  des  exercices  de  fantaisie.  Beaucoup  des  plus  petites  filles  s'amusent  bien 
avec  leurs  poupées.  Les  aînées  jouent  au  basketball,  elles  font  une  partie  une  fois 
par  semaine  sous  la  direction  d'un  professeur.  Quelques-unes  aiment  la  lecture  et 
ce  goût  est  encouragé. 

Anciennes  élèves. — Plusieurs  des  anciennes  élèves'  font  honneur  à  -l'école  et  mon- 
trent comme  elles  approuvent  et  apprécient  l'école  en  y  envoyant  leurs  propres  enfants 
pour  y  être  élevés.  Là  où  les  filles  sont  délivrées  du  vieux  système  patriarcal  et  ont 
leur  propre  petite  maison,  elles  sont  propres,  rangées  et  capables.  Un  monsieur  disait 
dernièrement  :  "  Les  graduées  de  l'école  des  filles  font  de  bonnes  maîtresses  de  mai- 
son ".     Quand  nos  filles  ont  mal  tourné  cela  a  toujours  été  dû  à  l'intempérance. 

Observations  générales. — Nous  sommes  convaincues  que  l'année  a  été  une  année 
de  progrès.  Il  y  a  chez  les  élèves  un  meilleur  esprit  comme  écolières,  accompagné 
d'un  plus  grand  désir  d'apprendre. 


RAPPORT  DE  JOHN  T.  ROSS,  DIRECTEUR  DU  PENSIONNAT  DE 
AHOUSAHT,  AHOUSAHT,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  FINISSANT  LE  31 
MARS  1911. 

Logement. — On  peut  loger  40  élèves  et  un  personnel  de  quatre. 

Assistance. — Durant  l'année  il  y  a  eu  40  élèves  inscrits.  L'assistance  actuelle 
est  de  35  :  21  garçons  et  14  filles.  Durant  l'année  cinq  élèves  laissèrent  l'école  et 
quatre  y  furent  admis. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  de  la  classe  le  matin  et  l'après-midi.  Le  cours 
d'études  prescrit  par  le  département  est  suivi.  Un  professeur  compétent  est  chargé 
du  travail  de  la  classe.  Un  progrès  satisfaisant  a  été  fait  dans  toutes  les  branches 
d'études  et  un  enseignement  additionnel  dans  le  dessin  et  la  construction  des  maisons» 
a  été  donné  aux  plus  grands  garçons.     Voici  comment  sont  divisés  les  élèves: — 

Cours      1 6 

II 7 

"      III 7 

"      IV " 3 

V 12 

Ferme  et  jardin. — Ceci  consiste  en  18  acres  de  terre  basse  dont  le  sol  est  d'un 
argile  sablonneux.     Us  ne  sont  pas  encore  dans  le  meilleur  état  de  culture,  la  terre 
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étant  un  peu  acide,  ayant  été  déjà  sous  un  lac.  Durant  l'été  les  drains  furent  creusés 
plus  profondément  et  on  fit  du  labourage.  En  travaillant  constamment  le  sol  et  en 
employant  beaucoup  de  chaux,  nous  espérons  récolter  quelque  chose  l'année  prochaine. 
Nos  bestiaux  consistent  en  une  vache  et  un  bœuf.  Le  bœuf  a  été  haDitué  à  labourer 
la  terre  et  il  s'est  rendu  très  utile  pour  le  travail  de  la  ferme. 

Industries  enseignées. — Durant  l'année  les  garçons  ont  aidé  le  directeur  à  cons- 
truire les  galeries,  les  trottoirs  et  les  autres  dépendances,  comme  aussi  à  peinturer 
et  à  faire  des  réparations  dans  l'école.  Tout  le  bois  de  chauffage  a  été  scié  et  fendu 
par  les  garçons.  On  leur  a  également  enseigné  à  faire  le  pain  et  à  aider  à  la  buan- 
derie. 

On  a  enseigné  aux  filles  la  cuisine,  la  boulangerie,  le  raccommodage,  le  tricotage, 
la  confection  des  robes  et  à  bien  tenir  les  dortoirs.  Quelques-unes  des  filles  sont  de 
bonnes  ménagères,  et  leur  retour  chez  elles,  dans  les  réserves,  à  leur  sortie  de  l'école, 
devra  y  apporter  des  changements  notables. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Un  soin  tout  spécial  est  donné  à  l'éducation 
morale  et  religieuse  des  élèves.  Outre  les  prières  du  matin  et  du  soir,  il  y  a  régu- 
lièrement des  offices  le  dimanche.  On  enseigne  aux  garçons  et  aux  filles  à  être  hon- 
nêtes et  francs,  obéissants  et  industrieux.  L'esprit  religieux  de  l'école  a  fait  du  pro- 
grès et  les  élèves,  en  conséquence  ont  fait  quelque  chose  pour  améliorer  la  condition 
morale  des  leurs  sur  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année.  Il 
n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  On  s'occupe  avec  soin  de  la  propreté  et  de  la  ventilation 
convenables.  Nous  sommes  pourvus  de  deux  chambres  pour  isoler  les  élèves  en  cas 
de  maladie.     Le  système  d'égout  de  l'école  est  bon. 

Récréation. — Quand  le  temps  le  permet  les  garçons  jouent  à  différents  jeux,  tels 
que  le  ballon,  la  balle;  courir,  sauter  et  nager  sont  encore  des  amusements  ordinaires 
des  mois  d'été.  Les  filles  jouent  au  croquet,  font  du  canotage  et  s'amusent  de  diverses 
manières. 

Anciens  élèves. — N)°  81,  Georges  Quisot,  est  mort  le  28  janvier  1906. 

N°  82,  David  Zatwash,  est  marié  et  demeure  sur  la  réserve  Heshquiaht.  Il 
réussit  très  bien  et  depuis  qu'il  a  laissé  l'école,  il  fait  la  chasse  au  phoque  à  fourrure 
et  la  pêche.     C'est  un  jeune  homme  sage  et  industrieux. 

N°  67,  Dick  Samuel,  est  marié  et  demeure  sur  la  réserve  Marktosis.  Il  gagne  sa 
vie  en  faisant  la  chasse  au  phoque  à  fourrure  et  la  pêche.  L'année  dernière  il  est 
allé  à  la  mer  de  Behring  pour  chasser  le  phoque  à  fourrure  et  il  a  fait  beaucoup 
d'argent.  C'est  un  jeune  homme  sérieux  et  travailleur  qui  essaie  de  donner  de  bon 
exemple  aux  siens. 

N10  43,  Edouard  Arnold,  est  mort  le  3  mai  1909. 

Nellie  Bishop,  n°  021,  est  mariée  et  demeure  sur  la  réserve  Marktosis.  Elle  est 
bien  établie,  tient  sa  maison  proprement  et  de  toutes  manières  elle  donne  le  bon 
exemple  aux  autres  épouses  sauvages. 

Mary  Ann  Opat,  n°  022,  est  mariée  et  demeure  sur  la  réserve  Marktosis.  Comme 
Nellie  Bishop,  elle  essaie  d'être  une  bonne  ménagère  et  de  mettre  en  pratique  ce 
qu'elle  a  appris  à  l'école. 

]SF°  40,  William  Little,  n'est  pas  marié  et  demeure  avec  ses  parents  sur  la  réserve 
Marktosis.  Il  gagne  sa  vie  à  chasser  le  phoque  à/  fourrure  et  à  pêcher.  Il  est  assidu 
à  son    travail,  et  sa  conduite  chez  lui  a  toujours  été  bonne. 

N°  51,  Jeff  Noothelu,  n'est  pas  marié  et  demeure  sur  la  réserve  Hesquiaht. 
Quand  il  sortit  de  l'école,  le  département  lui  fournit  tous  les  outils  nécessaires  à  un 
charpentier.  Il  fait  de  temps  à  autre  de  gros  travaux  de  menuiserie  pour  les  sau- 
vages. Il  est  soigneux  et  industrieux  et  se  tirera  bien  d'affaire.  Son  père  et  sa  mère 
sont  morts  et  il  demeure  avec  un  oncle  à  Hesquiaht. 

May  Harris,  n°  030,  est  morte  le  4  mars  1910. 

Bella  Peter,  n°  037,  est  morte  le  30  mai  1910. 

Katie  Manulth,  n°  029,  est  morte  le  10  août  1910. 

Sophia  Noothlenu.  n°  032,  est  morte  le  3  septembre  1910 
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Fanny  Keitlah,  n°  033,  n'est  pas  mariée  et  demeure  avec  ses  parents  sur  la 
réserve  Marktosis.  C'est  une  jeune  femme  pleine  de  santé  et  de  force,  un  beau  type 
de  la  race  qu'elle  était  autrefois  avant  que  la  tuberculose  ne  s'attaquât  aux  pauvres 
sauvages. 

Louisa  Kopat,  n°  028,  n'est  pas  mariée.  Le  père  et  la  mère  sont  morts  tous  deux. 
Elle  est  actuellement  en  service  et  elle  fait  très  bien.  Elle  est  forte,  adroite  et  elle 
fera  une  ménagère  capable. 

Hall  Mark,  n°  60,  n'est  pas  marié  il  vit  chez  un  oncle  sur  la  réserve  Marktosis. 

Son  père  et  sa  mère  sont  morts.  Le  département  lui  donna  aussi  à  sa  sortie,  les 
outils  d'un  cordonnier.  Il  est  très  adroit  dans  son  métier:  il  se  rendait  très  utile 
quand  il  était  à  l'école  en  réparant  les  chaussures.  C'est  un  garçon  stable  qui  réussira 
très  bien. 

Alexander'  Sutherland,  n°  62,  garçon,  lorsque  chez  lui,  demeure  sur  la  réserve 
Marktosis.  Il  est  présentement  engagé  sur  le  schooner  Jessie,  sur  la  mer  de  Beh- 
ring. C'est  un  jeune  homme  d'avenir,  stable  et  industrieux  à  son  travail.  Il  semble 
avoir  de  l'ambition  et  poursuivre  un  noble  but. 

Observations  générales. — Tous  les  anciens  élèves  décédés  depuis  que  cette  école 
a  été  ouverte  en  1905,  sont  morts  de  consomption.  De  ceux  en  dehors  de  l'école  qui 
sont  morts  de  consomption  ou  de  maladies  tuberculeuses,  la  mortalité  est  beaucoup 
plus  considérable  que  dans  le  pensionnat. 

Les  relations  entre  les  autorités  de  l'école  et  la  réserve  continuent  à  être  ami- 
cales. Les  parents  témoignent  certains  désirs  que  leurs  enfants  soient  instruits  et 
raisonnent  mieux  qu'autrefois. 


RAPPORT  DE  H.  B.  CURRIE,  PRINCIPAL  DU  PENSIONNAT  D'ALBERNI, 
ALBERNI,  C.-B.,  POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — L'école  peut  contenir  cinquante-cinq  élèves  et  un  personnel  de  six. 

Assistance. — L'assistance  l'an  dernier,  a  été  la  plus  nombreuse  dans  l'histoire  de 
cette  école.  Nous  avons  commencé  avec  46  élèves,  22  garçons  et  24  filles.  Durant 
l'année,  9  filles  et  4  garçons  furent  admis,  après  un  examen  médical  sévère.  Plu- 
sieurs demandes  furent  rejetées  parce  que  les  sujets  n'ont  pu  passer  l'examen.  Neuf 
élèves  furent  renvoyés  durant  l'année,  cinq  filles  et  quatre  garçons,  laissant  notre 
nombre  actuel  à  cinquante.  La  maladie  ou  autres  causes  ont  très  peu  affecté  l'assis- 
tance en  classe. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études,  tel  qu'autorisé  par  le  département,  est  en 
grande  partie  suivi.  Trois  professeurs  ont  eu  charge  des  classes  durant  l'année,  et 
quoique  les  changements  aient  quelque  peu  retardé  le  travail,  il  y  a  eu  bon  progrès 
dans  chaque  classe  sur  tous  les  sujets. 

Ferme  et  jardin. — Depuis  le  dernier  rapport  annuel,  la  terre  à  pâturage  a  été 
entourée  d'une  clôture  en  broches  métalliques  de  10  brins  et  haute  de  54  pouces,  avec 
portes  en  fer  à  l'avenant.  Cette  clôture  nous  a  été  d'un  grand  secours,  en  empêchant 
le  bétail,  comme  par  les  années  passées,  à  pénétrer  dans  notre  jardin  et  y  détruire  la 
moisson.  Durant  l'année,  nous  avons  ajouté  un  arpent  de  plus  à  notre  superficie  à 
culture,  qui  est  maintenant  en  état  de  produire  une  récolte. 

Les  produits  du  jardin  n'ont  pas  répondu  à  notre  attente.  Des  circonstances  ad- 
verses nous  ont  empêché  de  planter  à  bonne  heure.  La  saison  a  été  plutôt  sèche  pour 
plusieurs  produits  et  une  gelée  hâtive  nous  a  fait  beaucoup  de  tort  en  détruisant  nos 
pomme9  de  terre  et  presque  toutes  nos  plantes  de  jardin.     Notre  bétail  est  composé  de 


598  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  j 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

deux  chevaux,  trois  vaches,  trois  jeunes  taures  et  d'environ  40  volailles.  Les  résul- 
tats obtenue  des  vaches  et  des  volailles  ont  été  excellents. 

Industries  enseignées. — L'on  enseigne  aux  garçons  les  soins  à  donner  aux  bes- 
tiaux et  aux  volailles,  comment  traire  les  vaches,  toutes  les  branches  de  l'industrie 
de  la  ferme,  couper  le  bois,  le  charroyage,  le  jardinage,  la  peinture,  le  réparage  des 
chaussures,  la  menuiserie  ordinaire  ainsi  que  l'art  de  la  boulangerie  qui  leur  a  valu 
le  premier  prix  à  l'exposition  locale.  Les  garçons  prennent  aussi  soin  de  leurs  pro- 
pres dortoirs  et  la  plupart  sont  des  pêcheurs  experts.  L'an  dernier  nous  avons  rempli 
dix  barils  de  saumons. 

On  enseigne  comment  balayer,  laver  la  vaisselle,  les  soins  de  la  salle  à  dîner  et 
du  dortoir,  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  couture,  le  raccommodage  et  le  ravaudage  des 
bas,  et  de  fait,  tout  ce  qui  a  trait  à  la  tenue  d'une  maison. 

Education  morale  et  religieuse. — Nous  croyons  que  dans  cette  sphère,  notre  tra- 
vail est  effectif.  Non  seulement  nous  efforçons-nous  d'enseigner  à  nos  élèves  d'être 
honnêtes  et  citoyens  loyaux,  mais  nous  essayons  de  leur  inculquer  une  bonne  notion 
et  une  grande  foi  dans  la  parole  sacrée.  Sur  de  telles  fondations,  nous  espérons 
qu'ils  élèveront  un  édifice  digne  du  Créateur.  Deux  fois  par  jour,  il  y  a  des  exercices 
religieux  à  l'école.  Dans  les  classes,  tous  les  jours,  il  y  a  une  instruction  religieuse. 
Tous  les  dimanches,  il  y  a  un  office  religieux  et  une  classe  religieuse.  Plusieurs  de 
nos  élèves  peuvent  mettre  dans  la  confession  des  enfants  blancs  qui  étudient  la  Bible 
dans  de  bien  meilleures  conditions. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  de  cette  école  a  été  bonne  et  il  n'y  a  eu 
aucune  mortalité  durant  l'année. 

l'Lors  de  notre  dernier  rapport  annuel,  l'une  des  filles  était  atteinte  de  tubercu- 
lose. Le  médecin  avait  déclaré  qu'elle  ne  vivrait  pas  deux  semaines.  Elle  fut  isolée 
sous  une  tente,  on  lui  donna  beaucoup  d'air,  avec  une  diète  spéciale  (beaucoup  d'œufs 
et  de  lait)  sans  classe  ni  aucun  travail  et  aujourd'hui  elle  a  sa  place  au  travail  et 
joue  avec  les  autres  élèves.  Elle  est  grasse  et  forte,  ne  montre  aucun  signe  de  sa  ma- 
ladie et  semble  parfaitement  guérie. 

Durant  l'année,  il  y  a  eu  un  cas  de  jaunisse,  un  de  pneumonie;  un  garçon  s'est 
fait  blesser  par  un  nœud  sur  un  billot;  nous  avons  eu  à  combattre  plusieurs  maux 
scrofule  ux  et  présentement  une  fille  souffre  d'une  enflure  de  la  glande  du  col,  mais 
elle  est  en  voie  de  guérison.  Chaque  fois  que  la  chose  est  nécessaire,  nous  isolons  les 
cas  et  leur  donnons  des  soins  spéciaux. 

Durant  l'année,  l'école  a  été  désinfectée  avec  de  la  formaldéhyde.  Pour  l'entre- 
tien des  bains  nous  nous  sommes  servi  de  beaucoup  d'acide  carbolique  ainsi  que  de 
savons  carboliques;  de  même  que  nous  avons  mis  ces  désinfectants  dans  nos  eaux  à 
lavage.  Les  cabinets  de  toilette  sont  vidés  et  nettoyés  deux  fois  par  semaine  et  les 
déchets  enterrés. 

L'école  était  située  sur  un  terrain  élevé,  nous  avons  de  bonnes  facilités  pour  notre 
système  de  drainage  ce  qui  est  très  important  pour  un  élève  sauvage. 

Nous  avons  de  la  bonne  nourriture  et  en  quantité.  Si  nous  nous  appercevons 
qu'un  élève  perd  en  poids,  nous  soignons  spécialement  sa  nourriture.  Les  vêtements 
sont  bons  et  confortables. 

Nous  enseignons  l'hygiène  en  classe,  et  durant  certaines  récréations  nous  leur 
faisons  faire  des  exercices  de  nature  à  développer  leurs  poumons,  leurs  muscles  et 
leurs  membres. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  sont  le  football  (ballon),  la  crosse,  la 
nage,  le  canotage,  la  pêche,  le  bicycle  et  les  marches.  Nous  encourageons  spéciale- 
ment les  jeux  du  dehors.  Quand  la  température  est  mauvaise,  nous  leurs  donnons 
tous  les  jeux  possibles  qui  se  jouent  dans  la  maison.  Notre  lanterne  magique  nous 
a  été  d'une  très  grande  utilité  en  leur  faisant  passer  des  soirées  agréables  et  instruc- 
tives. 
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Anciens  élèves. — La  majorité  des  anciens  élèves  demeurent  dans  le  voisinage  im- 
médiat et  les  autres  sont  disséminés  le  long  du  canal  d'Albemi.  Presque  tous  réus- 
sissent bien,  règle  générale,  les  filles  demeurent  avec  leurs  parents  ou  sont  mariées. 
Elles  font  de  bonnes  femmes  de  ménage  et  tiennent  leur  intérieur  propre.  Les  gar- 
çons travaillent  surtout  dans  les  manufactures  de  conserves,  à  la  construction  des 
chemins  ou  dans  les  métiers  de  charpentiers.  Ils  gagnent  de  bons  gages,  possèdent 
de  jolies  maisons,  s'habillent  bien,  mais  sont  plutôt  enclins  à  dépenser  trop  librement 
leur  argent.  Mais,  même  les  plus  pauvres  parmi  les  anciens  élèves  sont  supérieurs 
au  sauvage  d'autrefois  qui  n'a  jamais  joui  des  avantages  qu'offrait  un  pensionnat. 


RAPPORT  DE  L'ARCHIDIACRE  CANHAM,  PRINCIPAL  DU  PENSIONNAT 
SAUVAGE  DE  CARCROSS,  CAUCBOSS,  TERRITOIRE  DU  YUKON, 
POUR  L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1911. 

Logement. — Le  nombre  actuel  des  élèves,  garçons  et  filles,  est  de  vingt.  Le 
personnel  se  compose  d'une  matrone  et  de  deux  institutrices.  Le  manque  d'espace 
fait  que  nous  sommes  trop  tassés  et  nous  soupirons  pour  de  nouvelles  bâtisses. 

Assistance. — L'assistance  des  élèves  l'an  dernier,  a  été  très  bonne,  aucune  maladie 
n'a  forcé  les  élèves  d'être  absents  plus  qu'une  journée  ou  deux. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'étude  est  comme  suit,  jusqu'au  cinquième  degré: 
quatre  heures  d'étude  par  jour. 

Deux  heures  pour  les  petits,  pendant  que  les  plus  grands  s'occupent  des  travaux 
de  la  maison,  ou  abattent  et  scient  des  arbres  ou  autres  travaux  extérieurs;  deux  heu- 
res pour  les  grands,  alors  que  les  premiers  apprennent  les  travaux  d'aiguille  ou  de 
tricotage. 

Ferme  et  jardin. — Deux  petits  jardins,  faits  et  entretenus  par  les  garçons  ont 
suffi,  pour  fournir  à  l'école  une  bonne  variété  de  légumes. 

Industries  enseignées. — A  part  les  travaux  de  charpente  et  de  jardinage,  l'on  en- 
seigne aux  garçons  comment  abattre  les  arbres,  scier  les  billots  et  le  bois  de  corde. 
Aux  filles,  on  enseigne  la  cuisine  et  la  tenue  de  maison. 

Education  morale  et  religieuse. — Nous  prenons  beaucoup  de  soin  dans  l'éducation 
morale  et  religieuse  des  enfants,  (a)  Le  matin  et  le  soir,  il  y  a  lecture  de  la  Bible, 
un  chant  et  la  prière,  (b)  La  première  demi-heure  de  la  classe  du  matin  est  consa- 
crée à  une  leçon  de  l'Ecriture  suivie  d'une  prière,  (c)  Les  mercredis  soir,  il  y  a  de  la 
Bible  avec  réunion  pour  la  prière  et  (d)  tous  vont  à  l'église  le  dimanche  et  suivent  la 
classe  d'instruction  religieuse. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne  et  à  l'exception  d'un  seul  cas 
de  tuberculose,  il  n'y  a  eu  aucune  maladie  ni  épidémie. 

Une  fois  par  semaine,  nous  mettons  des  antiseptiques  sur  les  planchers  des  cham- 
bres et  une  fois  par  mois,  les  maisons  sont  fumigées.  Sous  chaque  lit  dans  les  dor- 
toirs il  y  a  des  vases  contenant  de  la  chlorure  de  chaux  et  chaque  garçon  et  fille  pos- 
sède sa  propre  serviette.  Jusqu'ici  nous  n'avons  qu'un  drainage  de  surface,  mai9 
nous  faisons  notre  possible  pour  le  tenir  propre  et  exempt  de  maladie  contagieuse. 

Récréation. — Entre  les  heures  de  classe  et  après  les  heures  de  classe,  tous  les  élè- 
ves, garçons  et  filles,  prennent  tous  les  exercices  du  dehors  qu'ils  désirent.  Durant 
l'hiver,  nou9  occupons  les  garçons  au  charroyage  du  bois;  ils  scient  et  fendent  le  bois 
de  chauffage.  Les  filles  font  des  marches,  glissent  en  traîneaux  et  traînes  sauvages  et 
patinent.  , 

Anciens  élèves.— Deux  élèves  ont  quitté  l'école  l'an  dernier,  un  garçon  et  une  fille. 
Us  furent  tous  deux  amenés  à  Dawson  par  l'évêque  Stringer.  Us  y  sont  encore  en 
bonne  santé  et  donnent  satisfaction. 
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2  GEORGE  V,  A.  1912 

RAPPORT  DE  M.  JAMES  OLIVER,  PROFESSEUR  DE  L'EXTERNAT  SAU- 
VAGE DE  LA  RESERVE  DE  L'ILE-CHRETIENNE,  ONTARIO,  POUR 
L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1911. 

En  réponse  à  la  requête  contenue  dans  votre  lettre  en  date  du  16  janvier,  me 
demandant  un  rapport  sur  mon  travail  sur  File-Chrétienne,  je  désire  vous  soumettre 
respectueusement,  les  observations  suivantes.  En  prenant  charge  de  cette  école,  en 
septembre  1909,  je  me  suis  trouvé  en  face  d'un  travail  nouveau  mais  fort  intéressant. 
Les  élèves  étaient  tous  plus  familiers  avec  la  langue  des  Ojibways,  qu'avec  l'anglais, 
même  dans  sa  forme  la  plus  élémentaire.  Même  que  certains  sujets  n'en  connaissaient 
pas  le  premier  mot,  ce  qui  rendait  difficile  la  tâche  de  faire  observer  la  discipline 
comme  il  convenait.  De  plus,  les  enfants  étant  tous  d'origine  plus  ou  moins  mêlée, 
avec  l'élément  sauvage  prédominant,  remplis  de  défauts  qu'il  fallait  absolument  dé- 
truire, afin  de  les  faire  profiter  de  tous  les  avantages  moraux  et  matériels  que  le  dé- 
partement avait  mis  à  leur  disposition.  La  maladie  de  mon  vénérable  prédécesseur, 
feu  le  rév.  G.  Wilson,  B.A.,  avait  causé  un  certain  relâchement  dans  les  études  et  la 
discipline,  et  ravivé  le  dégoût  des  études  qui  est  un  mal  si  commun  parmi  les-  races 
natives  et  surtout  parmi  les  tribus  sauvages  des  Amériques  du  Nord  et  du  Sud.  Cette 
inertie  semble  être  inséparable,  autant  chez  les  adultes  que  chez  les  plus  jeunes  pour 
qui  je  dois  travailler  et  est  la  base  de  tous  ces  défauts  de  caractère  et  de  tempéra- 
ment qu'un  observateur  distingue  facilement.  D'où  il  s'en  suit  qu'il  fallait  atténuer, 
si  non  effacer  complètement  ces  défauts  d'inattention,  de  mensonge,  de  désobéissance 
furtive,  de  négligence  dans  les  devoirs,  d'indolence,  de  malpropreté,  de  mauvaise  tenue, 
de  fourberies  ou  d'absences  sans  cause.  Il  fallait  leur  inculquer  le  sens  de  Fhonneur. 
Si  étrangement  inconnu  même  parmi  les  plus  vieux  des  deux  sexes,  le  mieux  que  l'on 
devait  encourager  et  exciter  leur  ambition  et  leur  amour  propre.  Je  suis  heureux  de 
dire,  tout  en  constatant  que  mon  travail  a  été  et  est  encore  dur,  que  la  semence  jetée 
commence  à  produire  des  fruits  par  une  meilleure  conduite  parmi  les  élèves.  Le  pro- 
grès dans  leur  travail,  de  meilleures  manières  et  meilleure  tenue  et  en  témoignant  plus 
de  considération  et  de  respect  pour  leur  professeur  qu'ils  considèrent  leur  guide  et 
leur  ami. 

Présentement,  l'école  renferme  trente-neuf  élèves,  dont  vingt-cinq  filles  et  quatorze 
garçons.  Règle  générale  les  filles  se  conduisent  mieux  que  les  garçons;  elles  sont 
plus  propres  et  plus  industrieuses.  Elles  ont  aussi  plus  d'ambition  pour  réussir  et 
font  plus  d'efforts  pour  plaire  au  professeur.  En  ceci,  elles  ressemblent  à  leurs  sœurs 
blanches  des  vieux  pays.  Elles  sont  aussi  bonnes  et  pleines  de  considération  envers 
les  tout  petits  élèves,  jouant  le  rôle  de  mères  auprès  d'eux,  de  façon  tout  à  fait  amu- 
sante. A  la  dernière  réunion  de  Noël,  sur  onze  prix  accordés,  les  filles  en  ont  enlevé 
hiîit,  et  sur  les  dix  lectures  et  récitations  à  être  données,  cinq  l'ont  été  par  elles. 

Mais  l'on  éprouve  une  grande  difficulté  dans  leur  enseignement  par  le  fait  que 
les  parents  alors  même  qu'ils  connaissent  la  langue  anglaise,  ne  continuent  pas  moins 
à  parler  l'objibway  avec  leurs  enfants  dans  les  conversations  journalières.  L'anglais 
devient  donc  pour  ces  enfants,  ce  que  le  latin,  quoique  à  au  degré  moindre,  devient  à 
l'enfant  blanc,  qui  peut  lire  et  écrire  telle  langue  grammaticalement,  mais  rien  de  plus* 
Le  jeune  habitant  de  l'Ile- Chrétienne  pense  en  ojibway,  un  langage  au  vocabulaire  très 
restreint,  et  éprouve  autant  de  difficulté  règle  générale,  à  parler  et  écrire  en  anglais 
que  la  plupart  des  élèves  canadiens  qui  veulent  traduire  dans  la  langue  classique  ci- 
haut  mentionnée.  Ils  se  servent  du  langage  le  plus  facile  pour  eux  pour  exprimer  leurs 
idées,  par  conséquent  ne  se  servent  que  de  l'ojibway  entre  eux,  et  n'emploient  l'anglais 
que  lorsqu'ils  y  sont  pour  ainsi  dire  forcés.  La  prononciation  de  l'objibway  est  telle- 
ment différente  de  celle  de  l'anglais,  que  les  élèves  ne  peuvent  s'y  habituer  facilement, 
d'où  s'ensuit  un  obstacle  sérieux.  "La  pratique  engendre  la  perfection"  cet  axiome  est 
très  sage,  et  la  pratique  est  le  seul  remède  pour  vaincre  ces  défauts  que  l'on  rencontre. 
Il  appartient  donc  au  professeur  d'habituer  les  enfants  aussi  souvent,  et  d'une  manière 
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aussi  intéressante  que  possible  à  se  servir  de  la  langue  anglaise  et  pour  parler  et  pour 
écrire.  Je  suis  heureux  de  dire  que  nos  efforts  ont  joliment  eu  de  succès,  plusieurs 
ayant  adopté  ce  système.  Plusieurs  d'entre  eux,  qui  l'an  dernier  n'auraient  pas  voulu 
se  risquer  à  parler  l'anglais,  n'ont  pas  craint  à  notre  réunion  de  Noël  dernier  de  nous 
donner  d'une  manière  tout  à  fait  agréable,  des  lectures  et  des  récitations  de  Longfellow, 
Tennyson  ou  autres  célèbres  auteurs,  leur  accent  donnant  un  charme  particulier  à 
leur  parler.     J'ajouterai  maintenant  quelques  mots  sur  leurs  études  en  général. 

La  lecture  de  la  Bible  et  des  livres  prescrits  par  le  département  lorme  la  partie 
essentielle  de  routine  de  tous  les  jours.  Dans  chaque  lecture,  un  certain  nombre  de 
mots  sont  choisis  qu'ils  doivent  se  rappeler  comme  exercice  d'épellation.  Puis  vient 
un  sujet  en  prose  ou  quelques  lignes  de  poésies,  également  intéressant  et  beau;  ceci 
est  un  exercice  d'écriture  qu'ils  doivent  transcrire  proprement  et  avec  soin  et  sans 
faute  d'anglais. 

L'on  donne  aussi  des  exercices  de  prononciation  et  de  grammaire  élémentaire.  Je 
choisis  pour  cela  des  poèmes  courts  qu'ils  doivent  apprendre  par  cœur,  car  je  me  suis 
aperçu  que  leur  mémoire  est  plutôt  rebelle  et  demande  de  l'entraînement.  Dans 
quelques  mots  clairs  et  précis,  je  leur  donne  des  leçons  de  bonne  conduite  et  de  bonnes 
manières,  ainsi  que  d'industries  et  de  devoirs.  Afin  d'habituer  les  enfants  à  bien  écou- 
ter et  inconsciemment  de  retenir  une  bonne  forme  d'expression,  je  leur  lis  de  courtes 
histoires  de  voyages  et  d'aventures  et  d'histoire.  Bref  chaque  fois  que  la  chose  est  né- 
cessaire, le  professeur  s'efforce  d'illustrer  le  sujet  par  des  anecdotes  de  lecture  ou 
d'expérience. 

En  géographie  notre  soin  principal  est  de  les  rendre  familiers  avec  la  carte;  et 
les  élèves  qui  sont  assez  avancés  pour  en  commencer  cette  étude,  démontrent  en  cer- 
tains cas,  un  sens  d'observation  très  primesautier  et  avec  un  enseignement  systéma- 
tique, deviennent  réellement  capables.  Les  manières  et  les  coutumes  des  différents 
peuples,  de  même  que  les  produits  des  pays  étrangers  ne  manquent  jamais  d'exciter  le 
plus  haut  intérêt  des  enfants  dont  le  sens  de  la  vision  est  aussi  limité  que  celui  de 
ces  jeunes  sauvages  des  Iles  Chrétiennes.  C'est  toujours  avec  empressement  qu'ils 
viennent  auprès  de  la  carte  géographique  lorsqu'ils  y  sont  convoqués.  L'on  ne  me 
reprochera  pas,  je  l'espère,  les  moments  que  j'emploie  pour  donner  aux  élèves  des 
cours  sur  les  soins  à  donner  au  corps,  à  la  nourriture,  à  l'eau  pure  et  à  l'air,  car 
l'hygiène  est  une  chose  inconnue  même  parmi  les  plus  savants  de  la  tribu.  Je  me 
suis  efforcé  d'implanter  dans  le  cœur  de  mes  élèves  des  idées  de  loyauté  envers  le  Trône 
et  le  Drapeau,  et  j'espère  que  mes  efforts  n'auront  pas  été  vains,  car  j'y  ai  mis  tout 
mon  cœur  et  toute  mon  ardeur.  Mais  je  vois  que  j'ai  dépassé  les  limites  d'un  rapport 
ordinaire,  de  sorte  que  je  vais  résumer  brièvement  ce  qui  me  reste  à  dire. 

Je  me  suis  aperçu  que  ces  enfants  sont  tristement  doués  pour  entreprendre  tout 
travail  qui  demande  du  raisonnement;  d'où  il  s'en  suit  que  l'arithmétique  leur  semble 
être  une  énorme  montagne,  alors  qu'elle  n'est  qu'une  petite  colline  pour  l'enfant  blanc. 
C'est  ainsi  que  la  retenue  des  chiffres  dans  l'addition  ou  la  soustraction  est  pour  eux 
un  mystère  profond,  et  il  faut  au  professeur,  une  patience  d'ange  et  de  l'ingénuité 
pour  vaincre  cet  obstacle.  Certains  de  ces  élèves  sont  bornés  à  un  degré  presque 
incroyable  sur  ce  point  qui  n'est  égalé  que  par  leur  pauvreté  d'idées  lorsqu'ils  sont 
requis  d'écrire,  seuls  et  sans  aide,  quelques  lignes  sur  un  sujet  simple,  tel  que  l'hiver, 
la  neige,  l'or,  etc.  Je  vois  que  mon  prédécesseur  a  fait  les  mêmes  remarques.  Du 
reste,  le  raisonnement  et  chez  les  races  et  chez  les  individus,  est  toujours  le  dernier 
à  se  développer.  Toutefois  cette  lenteur  semble  anormale  chez  les  enfants  ojibways 
de  cette  île,  et  la  cause  en  est  peut  être  due  à  leur  position  insulaire.  Ils  font  de 
l'arithmétique  machinalement,  et  éprouvent  les  plus  grandes  difficultés  à  commencer 
un  problème,  mêmes  des  plus  faciles.  De  sorte  que  l'on  me  pardonnera,  je  l'espère,  si 
je  fais  humblement  la  suggestion,  que  l'on  retourne  à  l'ancienne  arithmétique  qui  est 
beaucoup  plus  simple  et  plus  pratique  pour  eux  que  la  nouvelle.  Il  en  est  de  même 
pour  les  livres  de  lecture  qui  sont  compliqués  et  n'atteignent  pas  le  but  désiré.     Du 
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reste,  je  base  mes  remarques  sur  l'expérience  seule  que  j'ai  eue  des  enfants  de  cette 
école,  il  se  peut  que  ce  soit  différent  dans  les  autres  réserves.  En  conclusion,  sur  le 
rapport  de  l'intelligence  en  général,  des  manières,  de  la  conduite  et  des  habitudes,  je 
suis  heureux  de  dire  qu'il  y  a  eu  de  grands  progrès  sur  l'an  dernier  parmi  mes  élèves. 
Ils  s'habillent  avec  plus  de  soin  et  sont  plus  propres  de  leur  personne.  Quelques-uns 
font  certainement  honneur  à  leur  classe-  La  franchise  devient  moins  rare,  chose  que 
l'on  ne  voyait  pas  avant. 

Je  suis  persuadé  qu'un  grand  pas  en  avant  a  été  fait,  quoiqu'il  reste  encore  beau- 
coup à  faire,  mais  je  me  suis  grandement  encouragé  par  la  manière  qu'ils  ont  suivi 
mes  instructions  concernant  la  bonne  conduite  et  les  manières;  que  la  bonne  conduite 
témoigne  de  la  bonne  morale,  ceci  est  une  vérité  reconnue.  Ces  nouveaux  exercices 
physiques  sont  une  source  d'amusement  et  de  plaisirs.  Je  n'ai  pu  leur  donner  des 
leçons  pratiques  sur  les  sciences  domestiques,  car  je  suis  complètement  seul.  Je  suis 
ici  depuis  si  peu  de  temps,  que  je  ne  puis  dire,  d'après  mon  expérience  personnelle, 
quel  a  été  l'effet  de  l'instruction  dans  les  foyers.  Les  choses  qu'ils  ont  apprises  faeile- 
lement  en  clasise,  s'oublient  aussi  facilement  dès  que  les  élèves  en  sont  sortis.  Depuis 
plusieurs  années  déjà,  l'on  enseigne  aux  enfants  de  cette  île,  cependant,  la  vie  inté- 
rieure ne  semble  pas  en  avoir  profité  comme  il  serait  désirable.  Ce  sont  des  gens 
qui  ne  lisent  pas,  quoique  plusieurs  reçoivent  des  journaux.  Les  affaires  locales, 
leurs  besoins  de  tous  les  jours,  ainsi  que  leurs  labeurs  concentrent  uniquement  leur 
attention.  Ils  sont  imprévoyants  et  gaspilleurs;  ils  ne  vivent  que  pour  le  présent  ils 
ignorent  ce  que  signifie  ce  beau  mot,  "  économie  ".  De  sorte  que  leurs  demeures  sont 
en  général  pauvrement  garnies  et  souvent  font  pitié.  Souvent,  toute  une  famille 
n'a  qu'une  seule  pièce  pour  y  manger  coucher  et  vivre,  et  ceux  qui  sont  frappés  de 
cette  maladie  mortelle,  la  consomption,  partagent  cette  même  chambre  et  meurent 
au  milieu  des  autres  membres.  Cependant,  il  y  a  des  exceptions  réconfortantes 
Toutefois,  il  semble  y  régner  un  air  de  découragement,  causé,  je  m'imagine,  par  les 
résultats  futiles  de  leurs  efforts  passés,  malgré  les  soins  paternels  et  les  bontés  du 
département,  parce  qu'ils  sont  beaucoup  endettés  envers  ceux  avec  qui  ils  font  affaires 
dans  le  commerce  de  billots  sur  l'île;  ils  reçoivent  si  peu  en  retour  pour  leur  labeur. 
La  religion  est  un  puissant  stimulant  dans  la  vie  de  ce  peuple;  en  vérité,  ils  sont  un 
peuple  d'un  seul  livre,  et  ce  livre,  c'est  le  Nouveau  Testament.  Ce  livre  est  lu,  en 
anglais  et  en  ojibway,  et  surtout  à  l'église,  car  je  crains  fort  que  la  lecture  et  la  pra- 
tique de  la  religion  en  famille  soit  choses  rares  chez  eux.  Pour  parler  franchement, 
je  ne  crois  pas  que  leur  confort  matériel,  ni  leur  raffinement,  ni  leur  manière  de 
vivre,  n'aient  su  profiter  des  chances  qui  leur  ont  été  offertes  et  dont  on  attendait 
des  meilleurs  résultats.  Les  plus  jeunes,  garçons  et  filles,  semblent  n'avoir  qu'une 
idée,  qu'un  désir,  les  amusementte  mondains,  tels  que  la  danse,  et  c'est  sur  eux  que 
repose  l'espoir  pour  l'avenir.  Pour  cette  raison,  je  me  propose,  aussitôt  que  possi- 
ble, de  convertir  le  soubassement  de  l'église  baptiste  en  une  grande  salle  de  lectude 
et  de  récréation,  dans  laquelle  des  conférences  populaires  et  instructives  pourront 
être  données.  L'on  pourrait  y  adjoindre  une  bibliothèque,  et  je  suis  certain  qu'une 
bonne  lanterne  magique  avec  des  vues  représentant  des  voyages  et  autres  sujets 
intéressants  nous  rendrait  des  services  incalculables.  Peut-être  le  département  verra- 
t-il  la  possibilité  de  nous  aider  à  réaliser  ce  projet  qui  aiderait  tant  à  cette  génération 
qui  grandit.  La  musique  exerce  aussi  beaucoup  d'influence  sur  ces  gens  dont  beau- 
coup ont  de  très  bonnes  voix  et  apprendraient  facilement  les  divers  instruments  de 
musique,  mais  nous  n'avons  pas  de  piano  pour  l'usage  public.  J'aimerais  voir 
beaucoup  d'amélioration  dans  leurs  demeures,  plus  de  confort;  que  les  fermes,  les 
jardins,  même  des  plus  humbles,  sortissent  de  leur  état  négligé.  Parlant  en  obser- 
vateur clairvoyant,  je  crois  que  pour  obtenir  une  opinion  publique  plus  élevée,  une 
ambition  plus  noble  et  pour  les  intéresser  dans  les  choses  publiques  et  développer 
leurs  facultés  latentes,  le  départefment,  dont  personne  plus  que  moi  sait  apprécier  la 
munificence,  devrait  insister  pour  que  l'on  développe  davantage  les  études  du  corn- 
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merce,  de  l'industrie  et  de  l'éducation  en  général.  La  probité  devrait  être  un 
point  d'honneur  pour  fous  ces  habitants  de  cette  île,  car  quand  tout  a  été  tenté  pour 
développer  leur  intelligence,  je  crois  que  la  grâce  de  Dieu  dans  le  cœur  humain  est 
le  principal  facteur  de  toutes  ces  améliorations.  Longfellow,  l'a  très  bien  dit  "c'est  le 
c-œur  qu'il  faut  toucher,  et  non  l'esprit". 

Je  prie  d'excuser  ce  rapport  plutôt  décousu,  mais  je  suis  certain  que  j'en  ai  oublié 
plus  que  je  n'en  ai  écrit. 


HAPPORT  DE  MLLE  MOFFITT,  INSTITUTRICE  A  L'EXTERNAT  SAU- 
VAGE, RESERVE  DU  CAP-CROKER,  ONTARIO,  POUR  L'EXERCICE 
TERMINE  LE  31  MARS  1911. 

Monsieur, — En  conformité  de  votre  demande,  permettez-moi  de  vous  soumettre 
respectueusement  le  rapport  suivant.  Mon  travail  étant  encore  à  l'état  d'expérience, 
je  ne  saurais  donner  des  vues  très  concluantes  sur  les  méthodes  d'enseignement  ou  les 
résultats. 

J'emploie  ici  les  mêmes  méthodes  dont  je  me  servais  pour  les  enfants  blancs, 
mais  j'ai  trouvé  qu'il  valait  mieux  donner  des  exercices  écrits  qu'oraux.  Cela  crée 
non  seulement  plus  d'impression  sur  l'élève,  mai®  corrige  les  expressions  erronées 
qu'il  est  apte  à  saisir  lorsqu'il  apprend  à  l'oreille  seulement. 

Quoique  les  enfants  apprennent  assez  facilement  règle  générale,  l'institutrice  ren- 
contre plusieurs  difficultés  qui  non  seulement  augmentent  son  travail,  mais  atténuent 
considérablement  les  progrès  qu'elle  est  en  droit  d'attendre. 

Premièrement. — En  dehors  des  heures  de  classe,  les  enfants  entendent  peu  ou 
pas  du  tout  parler  l'anglais,  quoique  tous  les  parents  et  les  élèves  pourraient  le  faire 
s'ils  le  voulaient  ou  si  l'on  voulait  leur  faire  comprendre  que  ce  serait  pour  leur  plus 
grand  avantage  qu'ils  se  familiarisassent  le  plus  possible  avec  l'anglais. 

Secondement. — Présence  irrégulière.  Les  mauvais  temps  et  les  mauvais  chemins, 
souvent  impassables',  sont  une  source  considérable  de  désavantage.  De  plus,  lorsque 
les  enfants  ont  atteint  les  fores  III  et  IV,  les  parents  les  gardent  chez  eux  pendant 
une,  deux  ou  trois  semaines  à  la  fois  pour  aider  aux  travaux.  La  chose  est  regretta- 
ble, parce  qu'elle  n'est  pas  nécessaire.  S'ils  y  mettaient  un  peu  de  jugement,  chose 
qui  laisse  à  désirer  chez  eux,  les  parents  pourraient  faire  faire  aux  enfants  des  travaux 
légers  chez  eux  le  samedi  et  avant  et  après  les  classes.  En  ce  qui  regarde  les  travaux 
plus  durs,  tout  en  étant  capables  d'aider  dans  les  choses  de  la  ferme,  ces  enfants  ne 
sont  pas  assez  forts  pour  s'exposer  aux  fatigues  de  la  pêche  et  de  la  coupe  du  bois. 
Afin  d'intéresser  les  parents,  j'ai  donné  des  prix  pour  l'assiduité  des  élèves  en  classe. 
Ceci  a  eu  quelque  bon  résultat,  mais  il  y  a  encore  beaucoup  à  faire. 

La  troisième  difficulté  réside  dans  un  programme  trop  rempli,  nécessaire  par  le 
nombre  de  classes  comprenant  toutes  les  formes  où  souvent  les  divisions  senior  et 
junior  sont  ensemble.  J'ai  remarqué  que  durant  ses  trois  années  de  classe,  l'enfant 
sauvage  développe  des  aptitudes  d'inattention  et  de  paresse,  dont  plu®  tard,  il  est  diffi- 
cile de  se  défaire.  Il  ne  comprend  pas  l'anglais.  Le  professeur  ne  peut  donner  que 
deux  leçons  de  cinq  minutes  par  classe;  Ie élève  dessine  ou  écrit  sur  son  ardoise,  mais 
pour  des  raisons  d'hygiène,  ces  deux  occupations  ne  peuvent  excéder  une  heure  de 
temps  pour  les  deux.  Ceci  fait  donc  une  heure  et  vingt-cinq  minutes  de  classe  sur 
cinq  ou  six  heures.  Comment  employer  le  temps  qu'il  reste,  est  un  problème  que  j'es- 
saie à  résoudre. 

Avec  l'autorisation  de  l'agent  et  de  l'inspecteur,  j'ai  discontinué  les  degrés  I  et  II 
après  la  récréation  du  dîner.   Tout  d'abord,  les  parents  qui  voulaient  se  débarrasser  de 
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leurs  petits  enfants  pour  toute  la  journée  ont  fait  des  objections,  mais  quand  j'ai  pu 
leur  faire  comprendre  que  les  élèves  plus  vieux  demandaient  tout  mon  temps,  et  que 
c'était  injurieux  pour  les  plus  petits  que  de  les  tenir  enfermés  toute  la  journée  inutile- 
ment, ils  finirent  par  comprendre. 

Les  petits  aiment  à  être  tenus  occupés,  de  sorte  que  je  me  suis  procuré  plusieurs 
sortes  de  jeux,  comme  des  blocs,  des  images  à  reconstruire,  des  modèles  à  refaire,  etc. 
Les  résultats  ont  été  si  satisfaisants,  que  je  suis  convaincue  que  si  l'on  fournissait  d'un 
bon  approvisionnement  de  ces  jeux  intellectuels,  cela  constituerait  l'outillage  le  plus 
nécessaire  pour  les  plus  petits  de  la  classe. 

Cette  année,  quand  le  temps  l'a  permis,  nous  nous  sommes  servis  du  vestibule 
comme  de  salle  de  récréation,  et  là,  les  plus  vieux  faisaient  apprendre  aux  petits  les 
leçons  qu'ils  devaient  me  réciter.  Ceci  donnant  à  tous  plus  de  pratique  de  l'anglais  a 
produit  de  bons  résultats. 

Mais  il  faut  sans  cesse  répéter  et  répéter  encore.  Dans  le  cours  prescrit,  je  suis 
censée  donner  plus  de  temps  pour  la  lecture,  la  composition  et  la  littérature  que  pour 
les  autres  sujets.  Je  crois,  qu'en  habituant  l'élève  à  bien  comprendre  ce  qu'il  lit,  lui 
inculquant  ainsi  le  goût  de  la  lecture,  je  lui  donne  le  moyen  de  se  perfectionner  lui- 
même  et  que  je  lui  fais  plus  grand  bien  que  si  je  le  préparais  pour  qu'il  passe  ses 
examens  d'admission.  Sans  doute  que  dans  la  préparation  des  examens  d'admission,  ce 
travail  est  compris,  mais  il  est  loin  d'être  suffisant  pour  ces  enfants  sauvages,  et  pour 
faire  atteindre  les  élèves  au  niveau  requis  pour  l'arithmétique,  la  géographie  et  la 
grammaire  pratique,  un  professeur  n'a  pas  le  temps  à  donner  pour  les  autres  branches 
de  l'enseignement. 

Ceci  m'amène  à  parler  des  branches  d'aptitude  (vocational  tranches)  que  je 
trouve  très  importantes,  non  pas  tant  à  cause  de  l'instruction  qu'elles  fournissent, 
qu'à  cause  des  habitudes  d'observation,  de  délicatesse  et  de  notions  industrielle^ 
qu'elles  font  naître. 

Le  sujet  qui  a  donné  le  plus  de  satisfaction  et  qui  a  le  plus  intéressé  les  parents, 
c'est  l'école  de  jardinage  qui  est  en  opération  depuis  trois  ans,  Dès  son  origine,  les 
enfants  ont  répondu  à  mon  appel  pour  améliorer  le  terrain  de  l'école.  Lorsque  du  livre 
on  voit  que  dans  une  seule  année,  nous  avons  enlevé  plus  de  2,000  souches  et  une 
grande  quantité  de  pierres,  on  pourra  se  faire  un  idée  du  travail  gigantesque  que  nous 
avions  devant  nous.  Comme  mon  but  était  d'encourager  les  enfants  à  aimer  le  tra- 
vail, je  n'ai  jamais  laissé  les  enfants  se  fatiguer,  et  de  temps  à  autre,  pour  du  travail 
extra,  je  leur  accordais  une  récréation  extra.  Les  élèves  des  cours  I,  II  et  III  tra- 
vaillaient par  froupe,  ceux  des  cours  IV  et  V  ont  des  plates-bandes  attitrées  dont  ils 
prennent  soin.  A  ceux-ci  sont  distribués  les  prix  que  le  gouvernement  accorde. 
J'attribue  une  grande  partie  de  ces  succès  à  ces  prix,  car  pour  les  mériter,  les  enfants 
viennent  pendant  les  vacances  de  l'été  prendre  soin  de  leur  jardin,  ce  qui  intéresse 
les  parents  et  toute  la  communauté  qui  en  retour  prête  plus  d'attention  à  l'agriculture. 

Le  printemps  dernier,  chaque  enfant,  garçon  ou  fille,  a  fait  sa  part  de  blanchis- 
sage à  la  chaux  de  la  clôture  et  des  bâtiments,  et  à  l'automne,  pour  leur  montrer 
combien  il  était  facile  d'améliorer  leur  propres  demeures,  j'ai  fait  peinturer  les  boi- 
series de  la  classe  par  les  aînés.  C'était  réjouissant  de  voir  chacun  montrer  l'ouvrage 
qu'il  avait  fait,  et  aussi  de  voir  l'intérêt  qu'ils  portent  à  ce  que  les  peintures  soient 
toujours  propres.  Dans  les  cours  IV  et  V,  l'on  enseigne  la  cuisine  aux  filles,  efo 
durant  l'hiver,  les  travaux  de  l'aiguille  sont  enseignés  dans  tous  les  cours.  Les  filles 
s'intéressent  beaucoup  à  la  cuisine,  et  les  parents  disent  qu'elles  mettent  leurs  leçons 
en  pratique  chez  elles.  Les  différentes  manières  de  préparer  les  légumes,  les  soupes 
et  les  desserts  économiques  sont  le  sujet  de  ces  leçons. 

Cette  année,  vu  que  le  département  fournit  le  matériel  pour  les  travaux  à  l'ai- 
guille, la  classe  se  fait  d'une  manière  plus  systématique.  Les  classes  se  donnent  les 
vendredis  et  samedis  après-midi.  Chaque  élève  taille  et  coud  le  vêtement  qui  fait  l'objet 
de  la  leçon,  et  l'intérêt  que  chacun  y  porte,  ainsi  que  le  progrès  qu'il  fait  ne  peuvent 
être  plus  satisfaisants. 
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Jusqu'ici,  les  seuls  travaux  manuels  auxquels  les  garçons  peuvent  se  livrer  durant 
l'hiver  ont  été  de  faire  de  la  construction  avec  du  carton.  J'ai  trouvé  que  ceci  avec  le 
dressage  de  plans  exerçait  leur  œil  et  affermissait  leur  sens  de  précision. 

Comme  la  chambre  de  l'institutrice  ouvre  dans  la  classe  même,  ce  qui  est  une 
disposition  idéale  pour  une  école  de  réserve,  les  leçons  de  cuisine  peuvent  facilement 
être  données  dans  la  cuisine  même.  Lorsque  je  suis  trop  occupée,  une  compagne  qui 
est  excellente  cuisinière  me  prête  son  aide. 

J'ai  suivi  avec  intérêt  les  effets  d'une  éducation  plus  élevée  non  seulement  parmi 
les  garçons  qui  ont  suivi  les  classes  durant  les  dernières  années,  mais  aussi  parmi 
ceux  des  années  précédentes,  et  les  résultats  semblent  justifier  l'opinion  des  vieux 
sauvages  qui  prétendent  que  trop  d'éducation  gâte  un  sauvage.  Développer  son  intel- 
ligence, sans  en  même  temps  l'entraîner  à  contracter  de  bonnes  habitudes  ou  pour- 
suivre un  but  élevé  ne  semble  pas  lui  faire  grand  bien.  Il  est  souvent  un  pauvre 
exemple  d'industrie,  d'honnêteté  ou  de  morale  à  côté  de  ses  concitoyens  moins  ins- 
truits, et  aime  mieux  critiquer  l'autorité  que  de  s'y  soumettre. 

A  tout  considérer,  le  sauvajge  soutient  bien  la  comparaison  avec  ses  voisins  blancs 
dans  la  même  condition  de  vie.  Plusieurs  familles  sont  abonnées  à  des  journaux  ou 
revues. 

Les  plus  industrieux  semblent  être  ceux  qui  ont  le  moins  eu  d'instruction.  Les 
hommes  semblent  plus  profiter  de  l'instruction  que  les  femmes,  et  l'on  pourrait  attri- 
buer à  celles-ci  le  manque  d'avancement  de  la  communauté.  Ceci  est  dû  au  fait 
que  dès  l'âge  de  13  ou  14  ans,  l'éducation  des  filles  est  pratiquement  terminée,  et 
quoiqu'elles  suivent  encore  les  classes,  on  leur  accorde  trop  de  liberté  chez  elles,  sur- 
tout lorsqu'elles  sortent  le  soir,  seules  ou  sans  chaperons  valables.  Comme  consé- 
quence, leur  esprit  qui  est  naturellement  volage  le  devient  davantage,  l'application 
en  classe  leur  est  un  fardeau,  l'ambition  s'en  va  et  la  jeune  fille  perd  tout  intérêt 
dans  ses  études  au  moment  où  elle  pourrait  en  profiter  le  plus.  Nous  avons  essayé 
de  former  des  sociétés  afin  de  continuer  le  travail  commencé  en  classe.  Celle  pour 
les  jeunes  filles  ou  femmes  n'a  pas  réussi,  pendant  que  celle  pour  les  garçons  a  été 
un  succès.  Peut-être  ferais-je  bien  de  dire  quelques  mots  pour  démontrer  le  fonc- 
tionnement de  ces  sociétés  organisées  il  y  a  sept  ans.  Comme  le  but  était  d'ofrVir 
à  tous  un  moyen  de  se  perfectionner,  aucune  charge  d'admission  n'a  été  exigée 
dans  le  début.  Que  la  chose  ait  été  l'instrument  d'une  meilleure  conduite  parmi 
les  jeunes  gens,  cela  est  démontré  par  le  fait  que  l'an  dernier,  d'eux-mêmes,  les 
membres  de  la  société  ont  décidé  que  les  absences  des  réunions  ou  l'insobriété  étaient 
des  raisons  suffisantes  pour  suspendre  un  membre  et  éventuellement  l'expulser.  Au 
début,  à  chaque  réunion  mensuelle  il  y  avait  un  programme  composé  de  musique,  de 
chants  et  de  courts  dialogues;  plus  tard,  il  s'est  formé  un  club  littéraire  et  drama- 
tique. Au  commencement  l'on  permettait  aux  acteurs  de  lire  leurs  rôles  sur  la 
scène.  Aujourd'hui,  tant  leurs  progrès  ont  été  constants,  ils  jouent  de  longues  pièces 
«t  ont  rarement  recours  à  un  soufneujr.  Us  ont  aussi  donné  plusieurs  débats  publics. 
Afin  d'avoir  de  la  musique  pour  ces  soirées,  tous  les  garçons  du  voisinage  furent  invi- 
tés à  joindre  la  classe  de  musique.  Un  bon  nombre  répondirent  à  cet  appel.  La 
seule  condition  pour  l'admission  et  continuer  à  en  faire  partie,  était  de  suivre  régu- 
lièrement les  leçons  et  les  pratiques  qui  duraient  de  une  à  deux  heures  deux  ou  trois 
fois  par  semaine  selon  que  le  temps  ne  permttait  pas  les  jeux  extérieurs. 

Tous  les  instruments,  sauf  un  violoncelle  et  une  clarinette  manquent  pou.r  fonder 
un  orchestre  complet,  appartiennent  à  la  société  ou  au  professeur. 

Il  y  a  aussi  un  bon  corps  de  musique  composé  d'hommes. 

Tout  cela  demande  beaucoup  d'argent  et  comme  les  revenus  de  la  société  ne  sont 
pas  suffisants,  le  fardeau  retombe  sur  le  Père  Cadot,  le  prêtre  résident,  qui  n'épargne 
ni  son  temps,  ni  son  argent  quand  il  s'agit  du  bien-être  de  ses  ouailles.  Comme 
résultat,  la  sobriété,  l'industrie,  le  respect  de  soi-même  chez  les  jeunes  gens  ont  fait 
de  grands  progrès,  démontrant  que  ces  labeurs  et  ces  dépenses  n'ont  pas  été  faits  en 
vain. 
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Isolés  comme  sont  ces  sauvages,  ils  ont  peu  d'occasion  de  se  perfectionner  une 
fois  qu'ils  ont  quitté  l'école.  Ceux  qui  s'engagent  sur  ces  travaux  en  dehors  de  la 
réserve  s'associent  rarement  avec  les  blancs  qui  peuvent  leur  en  montrer.  En  face 
de  ces  désavantages,  il  serait  plus  avantageux  pour  la  majorité,  si  au  lieu  d'envoyer 
aux  frais  du  public  à  des  high  schools  quelques  garçons  dont  les  habitudes  et  les 
aptitudes  n'ont  pas  été  suffisamment  considérées,  et  dont  la  seule  qualification  est 
qu'ils  ont  réussi  dans  leur  examen  d'entrée,  on  leur  offrit  quelques  moyens  de  se  per- 
fectionner eux-mêmes  sur  la  réserve.  Comme  la  grande  partie  des  hommes  et  des 
femmes  au-dessous  de  40  ans  comprennent  assez  bien  l'anglais  l'on  pourrait  atteindre 
ce  but  par  des  conférences,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  des  sujets  traitant  de  l'hy- 
giène, de  la  tenue  de  maison,  de  la  culture  à  la  maison  et  des  différentes  branches 
de  l'agriculture  produiraient  d'excellents  résultats.  Ou  encore,  s'il  y  avait  moyen 
d'envoyer  par  groupe,  ceux  qui  cultivent,  visiter  la  ferme  expérimentale,  quelques 
expositions  d'automne  ou  d'hiver,  afin  qu'ils  aient  une  occasion  de  voir  de  beaux 
bestiaux,  de  belles  récoltes,  des  jardins  bien  entretenus,  des  fermes  et  des  bâtiments, 
cela  les  encouragerait   à  améliorer  leurs   propres   fermes. 

C'est  mon  idée  que  le  sauvage  demande  cet  encouragement,  et  l'empressement: 
avec  lequel  ils  répondent  aux  efforts  du  Père  Cadot  qui  a  largement  contribué  à 
organiser  un  Institut  agricole,  témoigne  des  bénéfices  qu'ils  en  ireti reraient.  Quoique 
cet  institut  soit  dans  sa  première  année  d'existence,  les  sauvages  ont  beaucoup  profité 
de  la  visite  du  secrétaire,  M.  Swales,  qui  a  été  très  surpris  des  questions  raisonnées  et 
intelligentes  qu'ils  lui  posèrent,  quand  après  sa  conférence,  il  alla  visiter  leurs 
fermes. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1909,  le  montant  total  du  prix  d'achat  et  l'étendue  des  terres  des  sau. 
vages  arpentées  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

ONTARIO. 


Ville  ou  township. 


Albemarle 

Amabel 

Eastnor 

Lindsay 

St.  Edmund 

Bury  (Empl.  de  la  ville 

Hardwick  (Empl.  de  la  ville). 
Oliphant  (Empl.  de  la  ville). . 
Southampton  (Empl.  de  lav.) 
Wiarton  (Empl.  de  la  ville). . 
Iles  au  large  de  la  Côte-Ouest, 

Péninsule  Saugeen 

Keppel 

WhiteCloud  Lsland 

Thessalon  

Thessalon  (Empl.  de  la  ville). 

Aweres 

Archibald 

Dennis 

Herrick 

Havilland 

Kars  .      

Apaquosh  (Empl.  de  la  ville). 

Laird 

Macdonald 

Meredith 

T)uncan 

Kehoe 

Thompson 

Cobden 

Pennefather 

Ley 

Fisher  (Empl.  de  la  ville 

Tilley 

Tupper ... 

Vankoughnet 

Billings 

Bidwell 

Howland 

Sheguiandah 

..  (Empl.  delà vill.) 

Assiginack 

Campbell 

M  anitowaning(  Empl.  de  la  v.  ) 

Ct  rnarvon 

Tehkummah   

Sandfield 

Shaftesbury  (Empl.  de  la  vil.) 
Tolsma ville  (Empl.  de  la  vill.) 
Allan 


Comté  ou  district. 


Bruce 


Grey.... 
Algoma. 


Manitoulin 


Nombre 
d'acres 
vendus. 


Acres. 

100  00 
163  00 


44  40 


0  45 

7-77 


769 


315  68 


398-00 


050 


1  00 


Etendue 
Prix       )   approxi 

de        imativedes 
vente      j terres  non 
'  vendues. 


40  00 
189  50 


12  00 


12  00 
36  00 


278  50 


636  00 

258  70 


10  00 


50  00 


Acres 

362 

122 

480 

587 

4,104 

436 

1,111 

40 

21 

12 

180 

104 
7 

848 

12 

3,968 

3,264 

364 
80 

641 
7,367 
7,367 
3,839 

705 

3,883 

12,129 

14,120 

125 

186 
1,681 
1,264 

365 
5,577 
3,193 
5,686 
3,111 

312 
3,116 
1,825 

310 

100 

572 

14 

7,940 

4,670 

3,987 

349 
1,002 
1,726 


Remarques. 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  vendues,   etc.,  durant  l'exercice  terminé  le  31 

mars  1911 — Suite. 

ONTARIO— Fin. 


Ville  ou  township. 

Comté  ou  district. 

Nombre 
d'acres 
vendues. 

Prix  de 
vente. 

Etendue 
approxi- 
mative 
des  terres 
non  vend. 

Observations. 

Burpee  

Manitoulin 

Acres. 

$        c. 

■ 
Acres.     \ 

4, 667  00 
1,099  00 
2,10900 

m           

Gordon 

Oore  Bay  (Empl.  de  la  ville. . 
Mills 

2001 

4,148  00 
25, 534  00 

île  Cockburn 

©awson   

9,408-00 

30,874  00 

297  00 

Robinson 

Cayuga 

Haldimand.    . . 

ii      (Empl-  de  la  ville  . . . 

106  00 

Dunn 

1,571  00 
5000 

Oaledonia  (emp.  de  v.)    

Hastings 

©eseronto  (hmp.  de  v.  )   

500 

Tyendinaga 

3430 
1-01 
271 

0-78 
1,549  04 

151  70 
244  00 
440  00 

30  00 
3,052  00 

£>hannonville 

1  45 

îles  du  fleuve  St-Laurent 

île  de  la  rivière  Otonabie  et 

ses  lacs.    

Ile  de  la  baie  Géorgienne. . . . 
South  Bay  mou  th  (em.  de  v.). 

Prov.  Ontario 

Prov.  Ontario 

Manitoulin 

17  29 

1,864  22 

L33:66 

Meldrum  Bay  (emp.  de  v.) . . 
Lac  Huron 

7800 

Prov.  Ontario 

Northumberland . . 

Prov.  Ontario 

Baie  du  Tonnerre. . 

Parry  Sound 

Brant    

Rivière  Rainy .... 

Algoma    

050 
62-87 

1-50 

120  00 

52  12 

220 

3  30 
36  43 

100  00 

'2006 

2,400  00 

528  10 

150  00 

2,475  00 

392  90 

Réserve  Alnwick. . . 

■ 

Baie  de  Quinte 

Réserve  de  Fort- William 

Réserve  de  Maganatawan.. . . 
"Onondaga 

Réserve  Agence  n°  41,  Pither 

Héserve    de    la    rivière    des 
Français 

2,90129 

11,506  10' 195,229  94 

QUÉBEC. 


<Ouiatchouan  

Dundee 

Maniwaki  (emp.  de  ville) . . 

Temiscamingue 

Réserve  de  Caughnawaga . . 


Lac  St-Jean 
Huntingdon 
Wright...... 

Pontiac.    . . 
Laprairie.  .  . 


134-00; 
323  26 

050 
2,116-00 

022 


53  60 

808  29 

260  00 

1,351  21 

150  00 


2,573  -981     2,623  10 


3,979-00 

4,057  74 

45  75 

5,750  04 

12,832  53 

N  OU  VE  AU-BRUNSWICK. 


Tobique 

Réserve  du  Joueur 

Paroisse  de  St-Paul 

Rés.  de  la  riv.  du  Roseau. . 


Victoria. . . . 


200  00         200  001     3,573-00 


MANITOBA. 


Marquette  

Prov.  Manitoba. 


1100      4,000  00 


11-00 


4,000  C0 


400  00 

's66:o6 


1,200  00 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pendant  l'exercice 

clos  le  31   mars  1911 — Suite. 

SASKATCHEWAN. 


Ville  ou  township. 


Comté  ou  District. 


Nombre 

d'acres 

vendues . 


Acres. 


Kamsack  (Emp.  de  ville) 

Assiniboine 

Réserve  Coté,  No.  G4  

Grizzly  Bear  et  Lean  Man  . . . 
Lacs  Croches,  Nos.  72  et  73.. . 

Réserve  du  Petit  Os 

Lac  de  la  Pêche 

Muscowpetung 

Moosomin  et  Enfant-du-Ton. 

Réserve  No.  80 

Rés.  du  Moustique  No.  109  . . 

Lac  du  C}rgne  No.  7  A 

Rés .  Keeseekoose 

Key         (emp.  de  ville)     .... 

Kylemore  »  

Lestock  .1  


Saltcoats 

Wolsley 

Rivière  Swan 

Battleford 

Whitewood  Grenfel 

Yorkton 

Qu'Appelle  Nord.. 


Battleford 


1-74 


1,393  00 
3,009-00 
3,680  00 
1,523  76 

10,751  18 


3,804-00 

48-70 

78-28 

2,403  00 

6,029  00 

0,747-32 

102 

12  99 


Prix 

de 

vente. 


j  Etendue 
;   approxi- 
mative des 
'terres  non 
vendues. 


1,825  00 


7,306  00 
11,656  75 

191,183  88 
14,874  80 

136,782  65 


39,482  99 


24,586  00 

2,157  80 

1,174  20 

33,950  50 

63,742  95 

39,558  28 

710  00 

6,135  60 


Acres. 


320-00 
2,890  00 


3,544  04 

'  352 :Ô0 

,99  00 


504-00 

3,933  00 

21  00 

15  70 


535,644  41     12,42874 


Observations. 


ALBERÏA. 


Rés.  Peigan 

Rés.  Sharphead 

Rés.  Louis  Bull 

Rés.  Bobtail 

Rés.  Samson  . .    

Wabamum  (empl.  de  ville). 


Macleod . 
Ponoka  . 


2,560  O0|   41,200  00 


1,019  00  7,473  00 

1,253  00  14,338  50 

2.070-80  20,667  75 

15-93  4,954  00 


6,91873;  88,633  25 


6,240 

OC» 

685 

20 

1,107 

00 

6,151 

00 

1,920 

00 

22 

85 

16,126 

05 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


San  Miguel  Lsland 

Matsqua  Main  Res 

Sumas  Res 

Whonock  Res.  No.  2  . . 

Squia  Ala  Res 

Squamish  Res.  No.  21 . . . 
Kowtain  Res.  No.  17 ... . 
Commonage  Res.  No.  17 

Kitselas  Res.  No.  1 

Kitwangar  Res.  No.  1.    . 


!  Nootka . 
Fraser.  . 


New  Westminster. 


jCoast. . 
ICassiar 


4-00 

13-91 

28-83 

7-51 

5'59 

5-60 

4-90 

1-01 

29-42 

J9  30 


200-07 


100  00 

2,428  00 

135  00 

1,537  50 

767  00 

2,800  00 

2,260  00 

140  00 

1,863  55 

3,159  50 


15,190  55 


TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


Le  Pas  (empl.  de  ville). 


42  97 


20,770  00         301-53 


Observations  générales. 

Les  terres  vendues  durant  l'année  se  chiffrent  par   52,331-03  acres,  qui  ont  réalisé- 

$678,567.71.     La  quantité   des   terres    environnantes  à  la  disposition  du  département 

s'élève  en  chiffres  ronds  à  242,752  acres.     Les  dettes  flottantes  «à  compte  des  terres  des- 

sauvages  se  sont  élevées  à  $2,031,685.52,  dont  une  bonne  partie  ne  sont  pas  encore  dues. 
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RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Ri 

ELIGION. 

Agences  et  bandes. 

§ 

q 

< 

s 

S 

ï 

é 

09 

Catholique 

romaine. 



O) 
00 

| 

•2 
?  S 

V 

a 
ô 

09 

-3 

-c 
o 

09 

< 

Inspectorats  dans  l'Albeuta. 

Agence  d'Edmonton. 

^Enoch 

117 
100 
141 
143 
142 

14 

103 
100 
141 
143 

Michel 

Alexander 

Joseph 

Paul  (Lac  de  la  Baleine  Blanche) 

142 

! 

Total 

643 

156 

487 

Agence  du  Lac  La-Selle. 
Lac  La-Selle 

240 
122 
259 
13 
89 
103 

■ 

169 

18 

179 

71 

104 

80 

Plume  bleue 



James  Seenum ■ 

1 

Lac  La-Biche 

13 

89 
103 

Chipewyan 

Beaver  Lake 

Total 

826 

366 

460 

158 

190 

17 

6 

1 

.... 

Agence  de  Hobhema. 
Samson 

429 

190 

82 
88 

256 

tërmineskin  

Louis  Bull .    

65 

27 

Montana  (Petit  Ours) 

Total 

780: 

348 

371 

Agence  de*  Pieds-Noirs. 
Running  Rabbit 

367 
400 

i 

297 

40 

! 

Yellow  Horse 

200 

Total  

767 
205 

200 

337 

1 

70 

11 

665 

665 

i 

i 1 

Agence  des  Peigan. 
Peigans 

44$ 
1,122 

64 

1 

13e 

Agence  des  Gens-du-Sang. 
Des  Gens-du-Sang , 

15C 



150 

Total,  Inspectorats  de  l'Alberta . 

5,465 

484 

1,53£ 

1,95$ 

A 

1     .   .. 

\ 

1 
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DES  SAUVAGES. 

les  Districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911. 


Au-dessous 

De  G 

À  15 

De  16  À  20 

De  21  À  65 

De  65  ans 

Naissances  et 

de  6 

ANS. 

ANS   INCLUSI- 
VEMENT. 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

ANS   INCLUSI- 
VEMENT. 

ET  PLUS. 

DÉCÈS. 

9 

I 
P 

y 

T. 

s 

S 

G 

CD 

3 

S 

00 

02 

ao 

S 

S 

S 

Sg 

g 

ao 

s 

Cl 

G 
a 

- 

PU 

S 

§ 

1 
fc 

1 

S 

1 

M 

g 

03 

'S 
525 

15 

ii 

8 

12 

3 

2 

30 

31 

1 

4 

1 

6 

12 

9 

11 

9 

4 

10 

13 

25 

3 

4 

4 

15 
22 

13 

12 

9 

6 

9 

32 

40 

2 

3 

6 

1 

22 

13 

15 

9 

10 

22 

22 

3 

5 

5 

5 

21 

19 

17 

8 

9 

7 

27 

28 

2 

4 

20 

4 

9 

85 

74 

61 

53 

31 

38 

124 

140 

11 

23 

21 

24 

27 

30 

25 

18 

14 

50 

51 

1 

1 

18 
30 

14 

28 

13 
30 

12 
29 

12 

18 

H 
24 

20 
49 

22 

48 

2 

1 

5 

3 

14 

1 
9 

2 

5 

1 
10 

2 

6 

"8 

2 
14 

2 

21 

2 

2 

4 

15 

21 

9 

5 

7 

.       6 

19 

21 

2 

10 

104 

100 

89 

82 

63 

63 

154 

165 

2 

4 

2 

15 

45 

49 

- 

31 

39 

31 

71 

82 

4 

15 

5 

21 

18 

15 

19 

9 

7 

47 

43 

5 

6 

6 

9 

8 

13 

12 

5 

3 

16 

16 

2 

55 

9 

8 

12 

4 

5 

4 

19 

20 

4 

3 

13 

8 

70 

84 

83 

102 

66 

58 

45 

153 

161 

13 

24 

8 

70 

41 

48 

29 

16 

21 

17 

87 

95 

3 

10 

27 

16 

1G0 

48 

23 

37 

37 

47 

32 

89 

79 

3 

5 

12 

25 

2:30 

89 

71 

66 

53 

68 

49 

176 

174 

6 

15 

39 

41 

124 

11 

19 

15 

11 

10 

11 

58 

58 

7 

5 

10 

18 

83 

102 

66 

65 

19 

18 

138 

156 

4 

15 

21 

25 

248 

45 

42 

44 

36 

16 

15 

123 

111 
290 

3 

13 

20 

36 

822 

100 

86 

136 

112 

37 

47 

275 

1! 

28 

51 

79 

1,494 

601 

577 

578 

478 

302 

286 

1,201 

1,261 

57 

124 

187 

230 

DKPÂliTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.   1912 

RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

4 

6 

s 

.s 

S 

1 

i 

o 
S 

© 

.g 

•  i 

s 

'Ô 

•s 

ri 
o 

.2 

î 
CQ 

© 

1 
.  *<3 

&g 

©  -S 
g 

m 

§ 
1 
1 

£ 

S 

Agences  de  la  Colombie-Britannique. 
Agence  des  Rivières  Bobine  et  Skeena  Sup. 
Andimaul 

90 

90 

Kitselas 

79 
155 

47 
•  63 
251 
100 
222 
234 

37 
165 
164 
155 
136 

1,89S 

79 

Kitwangar     

147 
37 

Kitwancool  

..., 

Kitsegukla  (ancien  et  nouveau  village) 

Getanmax  (Hazelton) 

58 

242 

Glen  Vowell 

100 

Kispiax 

207 

.... 
12 

Kisgegas ... 

185 

...... 

Kuldoe 

Hagwilget  (village  de) 

165 

Moricetown  (Lackalsap) 

Fort  Babine 

Vieux  Fort  Babine 

164 
155 
136 

Total 

611 



356 

620 

••■    •   1    

190 

Agence  de  Bello  Coola. 
Kitkatla  . . 

210 
92 

287 

68 

109 

321 

47 

225 

108 

40 

210 

!             \ 

Kitkahta  (Baie  de  Hartley). 

92 
287 

68 
109 
321 

47 
225 
108 

•    •    •    ; 

Kitimat  . .    

Kitlope 

Kitasoo  (Chapeau  Chinois) 

Bella  Bella  

Kinisquit 

Bella  Coola  et  Tallio 

Oweekayno  (Rivers  Inlet) 

Ulkatcho 

40 

Total 

1,507 

30 
32 
16 
94 
10 
20 
64 
73 
92 
4 
61 

112 
40 
16 

245 
99 
28 
42 

210 

1,257 

40 

j 

Agence  de  Covnchan. 
Sooke 

30 
16 

1 

79 
10 
20 

1 

16 

Esquimaux   

15 
15 

Malakut 

Panquechin 

64 

73 

92 
4 

61 
102 

38 

14 
197 

89 

Tsawout 

' 

Kilpaulus 



'      iô 

2 

2 

48 
10 

Clemclemaluts 

Shenepsin 

Quamichan 



Hellelt 

4 

1 i 

t 

42 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


AU -DESSOUS 
DE  0  ANS. 

De  6  À  15 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
Décès. 

03 

S 

ce" 

0> 

S 

m 

S 

i 

3? 

et 

CC 

I 

c 

? 

1 

H 

g 

1 

c 

1 

S 
1 

w 

i 

g 
i 

« 

S 
g 

O 

1 
1 

6 

5 

8 

10 

8 

7 

23 

21 

1 

1 

10 

6 

4 

3 

7 

8 

13 

11 

7 

9 

7 

10 

6 

7 

8 

5 

8 

15 

16 

8 

10 

41 

43 

5 

4 

17 

14 

10 

3 

4 

4 

5 

4 

4 

10 

8 

3 

2 

5 

6 

o 

4 

3 

9 

8 

7 

5 

12 

13 

1 

1 

7 

3 

9 

5 

7 

24 

22 

12 

13 

79 

81 

3 

5 

9 

7 

7 

6 

13 

15 

5 

6 

22 

23 

2 

1 

8 

6 

15 

9 

8 

25 

26 

12 

9 

63 

62 

4 

4 

15 

12 

49 

7 

9 

20 

21 

11 

10 

72 

71 

8 

5 

13 

14 

25 

2 

3 

4 

3 

3 

3 

6 

8 

2 

3 

3 

3 

7 

8 

13 

14 

10 

11 

46 

48 

3 

5 

13 

9 

6 

7 

14 

16 

12 

10 

47 

46 

4 

2 

7 

1 

8 

9 

15 

14 

9 

10 

39 

40 

6 

5 

4 

2 

7 

6 

11 

12 

< 

8 

37 

41 

3 

4 

5 

122 

5 

121 

80 

86 

182 

190 

121 

117 

504 

514 

52 

52 

95 

12 

13 

24 

22 

14 

11 

58 

52 

4 

8 

2 

12 

7 

8 

7 

2 

5 

25 

18 

3 

5 

3 

1 

15 

20 

14 

16 

12 

13 

91 

77 

12 

17 

18 

6 

7 

7 

7 

6 

1 

20 

17 

3 

1 

2 

13 

7 

9 

8 

3 

5 

25 

18 

3 

5 

6 

39 

31 

38 

36 

16 

15 

72             60 

8 

6 

14 

8 

2 

1 

2 

2 

1 

1 

20             15 

2 

1 

1 

16 

23 

23 

14 

12 

6 

71            47 

9 

4 

6 

2 

9 

5 

5 

8 

4 

3 

35            32 

4 

3 

2 

2 

3 

4 

4 

4 

2 

2 

15            17 

1 

1 

128 

118 

134 

123 

67 

61 

432 

353 

42 

49 

59 

23 

2 
3 

3 

2 

2 
2 

3 
3 

3 
4 

1 
2 

9 

7 

6 

8 

2 

2 

4 

4 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

1 

4 

5 

5 
1 

6 
2 

4 

4 

31 
3 

30 
3 

2 

2 

3 

3 

2 

7 

8 

1 

3 

2 

4 

3 

6 

2 

20             22 

1 

1 

4 

4 

10 

8 

7 

8 

15 

15 

1 

2 

i 

5 

.  9 

7 

8 

12 

10 

20 

19 

1 

4 

4 

S 

1 
3 

1 
2 

1 
23 

4 

1 

20 

2 

1 

2 

5 

6 

21 

13 

2 

3 

28 

33 

3 

1 

1 

1 

21 

3 

2 

15 

4 

2 

3 

12 

6 
68 

12 
6 

7<i 

i 

1 

1 
2 

27 

25 

6 

7 

4 

15 

13 

8 

6 

7 

4 

22 

21 

2 

3 

2 

15 

3 
4 

3 
3 

? 

!i 

?, 

2 
3 

5 

7 

1 

1 

4               4 

12               6 

2 

10 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,   A.   1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recense- 
ment. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

C 
c3 

a 
< 

CD 

S 

© 

0> 
U 

"'5 
& 

i 

es 

1 

o 

i 

ta 

cl 

es 

PQ 

.2 

§ 

o 

OS 

j 

«a 

o 

a: 

S 

ç 

■ta 

< 

Agences  de  la  Colombie-Britanniqite-SuiYc. 
Agence  de  Cowiehan — Suite. 

73 

83 
8 

133 
55 

158 
14 
15 
38 
31 
20 
25 
6 

73 

83 

8 

138 

55 



Nanaimo 

158 

8 

15 

Comox    

::::.. 

35 

3 
31 
20 
25 

Ile  Mayne 

Ile  de  la  Découverte 

"6 

Total .               

1,742 

35 

293 

1,377 
196 

16 

Agence  de  Kamloops. 
Adams  Lake 

196 

44 

147 

183 

117 

242 

162 

128 

18 

99 

1,336 

Ashcroft   

44 

'  iàè 





147 

Cook's  Ferry 

mi  : 

242 

162 

""is 



Thompson  Nord 

128 

Oregon  Jack  Creek 

Petit  Lac  Shuswap 

99 

245 

Total 

1,091 

Agence  de  Koott  nay. 

212 

.!.!! 

212 
57 

72 

Plaines  du  Tabac 

57 

72 

154 
63 
22 

154 
63 

22 

Lac  La-Flèche  (Kootenay-Ouest) 

Total       . .                                       

580 

580 

Agence  de  Ktoawleewith. 

52 

Klawatsis  et  Matilpi 

97 

Kwatsino 

Kwawshela .„ 

20; 

28l 

1151       115 

Nakwakto . . , 

90 

90 

143 

8 

Nimkish 

143 



RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


es  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-DE 

DE  6 

■ 

S 

S 

i 

ssous 

ANS. 

1 

S 

De  6  À  15 

ANS   INCLUSIVE- 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

1              $ 

§       e 
1       i 

De  21  À  65 

ANS    INCLUSIVE- 
MENT. 

• 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
décès. 

■r. 

S 

- 

X 

S 

i 

ES 

0> 

s 
s 

V 

f*4 

1 

O 

18 

15 

1 

41 

13 

25 

5 

4 

13 
9 
3 
5 
2 

S 

s 

a 

0 

ce 

9 

8 

G 

J 

« 

i 

a 

7 

"l4 

4 

20 

"l 
3 
4 

1 
2 
1 

9 

10 

2 

10 

4 

21 

2 

1 

3 

2 

2 

3 

2 

8 
4 
2 
9 
8 

15 
1 
1 
1 
3 
3 
(5 

5 
12 

1 
9 

3 

7 

4 
15 

17 

15 

2 

40 

12 

32 

5 

3 

12 

7 

4 

6 

1 

1 
3 

2 
1 

1 
1 

10 

6 

15 

8 

4 

12 

2 

2 
1 

1 
1 
1 

1 

2 

6 

3 

4 
2 
3 

2 
1 
2 
2 

2 
1 

2 



1 



.... 

1 

155 

21 

152 

152 

154 

100 

92 

441 

454 

19 

23 

24 

8 
2 
5 

29 

15 
3 

13 
14 
11 
20 
14 
10 
2 
12 

15 

20 

20 

2 

12 

1C 
2 
6 
8 
9 

10 

10 
2 
6 

! 

52 
14 
42 
55 
24 
60 
47 
31 
5 
21 

53 
15 
42 
58 
27 
60 
43 
31 
5 
20 

i 

"1 

2 

8 
1 
1 

1 

'  1 
1 
2 

8 
1 
1 

5 

3               2 

13             12 

13             13j            12 
11!            12             21 
20             19             19 
14'             14             14 

101            121            12 

2|              2|              2 
11             12             11 

9              9 

15              3 

6               3 

4 

4 

2 

2 

4 

1 

114 

112            118            125 

(55 

64 

351 

354 

16 

17 

49 

21 

22 
3 

2 

14 

4 

2 

15 
4 
4 

13 

32 

3 

10 

11 

22 
7 
9 

17 
5 
1 

8 

2 

6 
6 
2 

6 

2 
3 
4 
3 

1 

50 
18 
17 
41 

10 

7 

47 
14 
18 
42 
11 
6 

"3 
3 
6 

"S 

4 
3 
3 

1 

.       \ 



...._. 

5             10 
2 

1 

47 

41             68 

61 

24 

19 

143 

138 

12 

27 

6 

2 

52 

1 

2 
14 

10 

5  '     '"9 
1               3 
3,              4 

11             12 

6  5 
1]               8 

9             22 

1 
5 

24 
35 
5 
10 
32 
32 
27 
44 

22 

25 

5 

8 

30 
26 
27 
36 

2 
2 

2 
2 
3 

6 

!>7 
20 

2 

1 

3              5 

1 

28 

1 
9 
4 
6 

s 

1 
2 

3 
3 
1 
8 

2 
2 

1 
8 

1 
2 

1 
2 

3 

82 

90 

4,              3 

4               4 

1 

2 

3 

12 


DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUT  AGE  S 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recense- 
ment. 

Religion. 

Age  îces  et  bandes. 

0," 

S 
a 
o 

"Se 

s 

< 

I 

Ah 

è 

-ta 

-S 

o 

1 

Catholiq.  romain 

Baptiste. 

Congréga. 

tionaliste. 

Autres  chrétiens 

Agences  de  la  Colombie- Britannique— Su  itc. 
Agence  de  Kwawkeivith—Suite. 

Nuwitti   

57 
94 
228 
36 
58 
86 
14 

Tanakteuk 

"228 

Tsawataineuk 

Wawlitsum 

36 
58 
86 
14 

Wiwaiaikum s 

Wiwaikai 

. 

Kwiakah     

Total 

1,208 

158 
143 

52 
470 

49 
355 
194 

29 

17 
157 
107 

95 

494 

194 

Agence  de  Li/tton. 

Boothioyd   

Boston  Bar 

158 
84 
52 

470 
49 

323 

'59 

Kanaka  Bar 

; 

Ly  tton 

Nicomen 

Nicola  (Inférieur)   

32 

194 

Nicola  (Supérieur) 

Siska  Fiat 

29 
17 

71 

Skuppa 

Spuzzum 

86 

107 
94 
15 

Eau  Froide 

Cheam 

1 

E  wawoos 

15 
79 

53 
11 
47 
17 
29 
76 

2,153 

105 
190 
48 
145 
250 
717 
191 
160 

Espérance 

2 

8 

11 

14 

2 

17 

1 
3 

76 
42 

Ohamil 



Popkum    

Squawtits 

Skawahlook  . 

12 

21 

17 
27 

La<-  Texas 

Yale. . 

59 

Total . . 

1,307 

17 

829 

Agence  des   Nass. 
Gitladamax 

105 
190 
48 
145 
250 

.  '  191 

Aiyansh 

(xwinaha.  . 

Lackalsap 



Kincolith 

Port  Simpson 

717 

'  ièo 



Metlakatla 

! 

...     . 

Total 

1,806 

929 

877 

. 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


14 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.   1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Religion. 


Agence  et  bandes . 

Recen- 
sement. 

4 
39 
117 
24 
87 
45 
97 
78 
68 
39 

Anglicane. 

c 

1 

43 

Ê 

g 

Ph 

i 

'i 

0> 

"S 
S 

g 

a5 

'-+3 
c 
«; 

#6 

h 

P    00 

fi 

0 c 
0 

C 
u 

43 

Agences  de  la  Colombie-Britannique— Suite 

Agence  de  New-  Westminster. 

Aitchelitz 

Anse  de  Burrard,  Réserve  n°  3  

4 

"39 

113 
24 
67 

45 
97 

78 

Crique  Chehalis 

4 

Douglas    

Klahoose . 

68 
36 
22 
39 
221 

Kwaw-kwaw-apilt 

Langley    

Mission,  Burrard,  Anse  de     

22 
39 
221 
98 
40 

8 

87 
40 
42 
13 

259 
40 

243 
26 
39 
11 
28 

111 
15 

104 

106 
66 
4 
18 
27 
51 
9 
21 
29 

42.. 

13 

259 
40 

243 
52 
39 

Seshelt 

"*26 

13 

28 

111 

37 

108 

106 

66 

31 

.  18 

30 

51 

49 

45 

29 

28 

2 

4 

27 

Skway 

3 

40 
19 

"  è 

5 

22 

Total....             

2,436         12 

136 

2,260 

230 
61] 

230 
61 

160 

136 
44 

164 

Osoyoos ... 





1601 

136    

44 
164 

Spallumcheen 

Total..   .                       

795 

795 





RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

de  6  AXS. 


De  6  À  15 

ANS    INCLUSIV 
MENT. 


28 


3 

13 

4 

t 

8 
7 
7, 
3 
3 
2 

26 
9 
4 
4 
1 

26 
4 

25 
6 
3 
2 
2 

13 
4 
9 

11 
6 
3 
1 
3 
6 
G 
4 


242 


3 

15 

3 

5 

2 

10 
6, 
6 
4 
2 
4 

27 
8 
3 
5 
1 

32 
4 

26 
:. 
G 
3 
2 

13 
4 
9 

12 
7 
2 
2 
2 
7 
5 
5 
3 
4 

257 


3 
5 
1 

14 
G 
6 
2 
2 
3 

21 
8 
3 
3 
2 

24 
3 

26 
4 
4 
1 
4 

11 
3 

10 
9 
7 
2 
2 
3 
6 
3 
4 
4 
3 

223 


De  L6  À  20 

ANS    INCLUSI 
VEMENT. 


2 

12 
5 

5 
3 
2 
4 

18 
9 
4 
3 
2 

21 
4 

zl 

•3 

"3 
13 
3 
11 
9 
8 
2 
1 
2 
5 
5 
4 
2 
2 

217 


2 
7 
1 
6 
4 
7 
7 
6 
1 
1 
2 

17 
9 
4 
5 
1 

19 
2 

181 
2 

4| 

11 

1 

8 
S\ 
5 
1 
2 
1 
3 
4 
3 
1 
1 

176 


De  21  À  65 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 


De  65  ans 

ET  PLUS. 


Naissances  et 
décès. 


33 

0! 

G 

H 

§ 

S 

0 

ÊH 

H 

2 

7 

"è 
4 
9 

G 
7 
2i 
1 
2 

18 

11 
5 
3 
1 

20 
3 

161 
3 
3 
1 
2 

12 
1 
9 
9 
5 
2 
1 
3 
3 
4 
3 
2 
1 

187 


24 

6 

11 

11 

15 

15 

11 

10 

5 

8 

38 
1G 


1 

52 
S 

51 
9 
4 
8 
5 

14 
6 

20 

18 
9 
8 
4 
7 
7 
8 
9 
6 


446 


1 

9 

29 

5 

17 

14 

16 

20 

14 

12 

5 

10 

44 

21 

8 

11 

2 

55 

10 

50 

15 

6 

3 

7 

16 

8 

23 

19 

13 

8 

4 

8 

8 

10 

10 

7 

6 

524 


3 

4 
4 
4 
2 
2 

"l 
1 

2 
1 

1 

G4 


A 


100! 


92 


1 
80 


11 
3 

10 
8 
3 

11 


77 


70 


67 


46 


44 


200 


200 


12 


11 


84 


16 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

2  GEORGE  V,  A.  1912 

RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences,  et 


Agences  et  bandes. 


Recen- 
sement. 


Agences  de  Colombie-Britannique— Suite. 


Aqence  de  la  Reine-Charlotte. 


Massett . . . 
Skidegate. 


Total. 


Agence  de  Stickine. 


Tahltans. 


372 
239 


611 


217 


Agence  du  Lac  Stvart. 


Yucutce 

Thatce 

Pintce 

Grand  Rapids 

Tsislainli 

Lac  Stuart 

Stella 

Lac  Francis 

Lac  Chislatta 

Lac  Fraser 

Stony  Creek  et  Lac  de  Ville 

Eau-Noire 

Fort  George 

Lac  McLeod . . 

Fort  Graham 

Lac  Connolly ...    

Na-anees  (2  bandes  au  nord  du  lac  Connolly). 

Total 


36 
42 
38 
9 
28 

170 
90 
32 
75 
67 

172 
68 

119 
85 
88 

120 

152 


Agence  de  la  Côte-Ouest. 


Ahousaht..  . 
Clayoquot. . . 
Checklesit. . . 
Ehatisaht .  . 
Ucluelet.  ... 
Hesquiaht  . . 
Uchucklesit . 
Kelsemaht. . 

Kyuquot 

Match  il  ah  t.. 
Moachaht. .  . 

Nitinaht 

Noochatlaht. 
Oiah 


Opitchesaht 
Pachenaht  . . 
Toquaht.  .  .  . 
Tseshnht. .  . . 


1,391 


212 

209 

6Ï 

93 

134 

139 

35 

80 

226 

52 

135 

180 

41 

131 

48 

56 

24 

128 


Total. 


1,984 


372 


372 


52 


Religion. 


l 


100 


100 


239 


2.2 


â 


i 

c 

S 

«J 

4>'& 

.    S 

Ui 

e3  O 

J3 

Sf*3 

w 

t 

S 

es 

S 

H 

S 

o 

< 

27 


36 
42 

38 

9 

28 

170 
90 
32 
75 
67 

172 
68 

119 
85 
88 

120 

152 

1,391 


50 


10 

«0 

50 

2<>: 


10 


139 

7 
10 

150 
25 

100 


100! 


160 


616 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

De( 

►  À  15 

De  16  À  20 

De  21  À  65 

De  65  ans  kt 

Naissances  et 

DE  6 

ANS. 

ANS  INCLUSIVE- 

ANS INCLUSI- 

ANS INCLUSIVE- 

PLUS. 

DÉCÈS. 

MENT. 

VEMENT. 

MENT. 

a 

00 

S 

s 

2 
o 

§ 

a; 

oc 

V 

H 

S 
o 

w 

6 

S 
s 

«5 

a» 

S 

I 

H 

s 
1 

â 
1 

S 
S 
»? 

aà 

I 
a 

m 

s 

a 

o 
1 

X 

-a 
o 

P 

44 
20 

43 
23 

24 

15 

29 

17 

18 
5 

19 

4 

96 
76 

89 

72 

2 

3 

f             8 
4 

12 
10 

64 

06 

• 

39 

46 

23 

23 

172 

161 

5 

10 
4 

135 

» 

28 

23 

8 

5 

57 

50 

12 

10 

5 

4 

5 

2 

2 

1 

8 

7 

1 

1 

4 

5 

3 

4 

3 

4 

Si             9 

1 

1 

3 

4 

5 

3 

2 

3 

2 

2 
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2 

3 

2 

1 

1 

1 

1 

l 

2              2 

1 

1 

4 

3 

3 

2 

4 

1 

a 

5 

1 

2 

1 

12 

9 

18 

14 

20 

16 

36 

35 

4 

6 

6 

5 

t 

6 

8 

9 

6 

5 

21 

23 

3 

2 

4 

1 

3 

2 

1 

2 

1 

2 

11 

9 

1 

3 

4 

5 

4 

6 

4 

2 

3 

25 

23 

i 

2 

4 

5 

4 

5 

7 

6 

3 

4 

18|            16 

2 

2 

3 

2 

20 

23 

14 

16 

9 

11 

33 

37 

3 

6 

4 

2 

4 

3 

5 

6 

4 

3 

19 

22 

1 

1 

3 

3 

13 

17 

10 

8 

9 

5 

27 

26 

2 

2 

3 

4 

5 

6 

9 

11 

4 

3 

22 

20 

3 

2 

4 

5 

4 

3 

9 

11 

5 

4 

24 

22 

3 

3 

3 

4 

7 

4 

13 

12 

6 

5 

35 

32 

4 

2 

7 

5 

6 

7 

14 

15 

7 

8 

43 

44 

3 

5 

8 

9 

109 

105 

128 

126 

87 

■78 

346 

342 

31 

39 

65 

57 

102 

7 

13 

21 

23 

8 

5 

58 

65 

7 

5 

8 

17 

79 

8 

17 

15 

13 

12 

8 

53 

58 

10 

15 

6 

5 

11 

S 

2 

5 

4 
4 

12 
5 

5 
•    3 

1 
5 

17 
25 

14 

35 

2 

4 
3 

73 

3 

3 

:ï4 

8 

11 

16 

16 

8 

5 

33 

31 

4 

2 

5 

4 



14 

8 

20 

12 

7 

7 

30 

35 

3 

3 

3 

7 

25 

1 

6 

,      8 

1 

2 

6 

4 

1 

1 

60 

5 

3 

9 

5 

3 

1 

22 

21 

2 

9 

3 

2 

76 

9 

7 

13 

16 

2 

4 

74 

77 

12 

12 

3 

14 

27 

3 

4 

3 

3 

1 

14 

19 

3 

2 

1 

3 

35 

4 

1 

9 

8 

5 

4 

39 

56 

6 

3 

1 

6 

60 

8 

10 

20 

21 

6 

10 

41 

52 

10 

2 

3 

5 

16 

1 

5 

3 

2 

1 

1 

9 

12 

4 

3 

2 

4 

81 

7 

8 

16 

14 

3 

6 

30 

32 

7 

8 

2 

9 

8 

3 

4 

7 

7 

3 

9 

12 

2 

1 

3 

56 

1 

5 

9 

3 

1 

4 

15 

14 

1 

3 

3 

2 

17 

1 

2 

3 

2 

1 

5 

7 

2 

1 

1 

48 

8 

12 

6 
185 

17 

187 

6 

6 

29 

29 

8. 

7 

6 

10 

808 

92 

116 

| 

71 

509 

576 

83 

88 

52 

97 

' 

27— ii— 2 
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DEPARTEMENT    DE  S  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

2  GEORGE  V,  A.   1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

I 
< 

6 

§ 
■fi 

■S 

u 

S 
.2 

S 
1 

s 
'S 

I 

•S 
o 

5 

w 
'S 

a, 

05 
49 

.2 
.  ^ 
bc.2 
to 

ê 

m 
C 
.2 

'1 
X 
o 
aa 

S 

< 

Agences  de  la  Colombie-Britannique— Suite. 

Agence  du  Lac  Williams. 
Lac  Alkali ....            

209 
47 
72 

128 

100 
41 

155 
50 
86 
13 
30 
12 

244 
94 
59 
38 

44 
20 
63 

280 
48 
50 
57 
56 

] 

209 
47 
72 

128 

100 
41 

155 
50 
86 

. 

Alexandria 

Lac  Canim 

Quesnel 

Lac  Williams .... 

Clinton 

Lillooet  n°  1 

Lillooet  n°  2. 

'"  13 

.... 

Cayoosh  n°  1  

30 
12 
244 
94 
59 
38 

44 

20 
63 

280 
48 
50 
57 
56 

Cayoosh  n°  2  . .                                    

Fountain 

Rivière  du  Pont 

Pavilion 

Lac  Anderson 

Lac  Seton — 



Lac  Seton 

Anaham 

Pierres 

Toosey. 

Pierre  Rouge 

Vallée  Nemiah 

Total.. 

1,996 
2,678 

13 

1,983 

1 

*Sauvages  nomades  (évaluation) 

l 

I 

i 

Total,  agences  de  la  Colombie-Britannique. 

24,338 

4,245 

418 

3,529 

11,609 

226 

Aucun  renseignement  sur  leurs  croyances  religieuses  ni  statistique  de  longévité. 


Il 


RECEXSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS  INCLUSIVE 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  a  65 
ans  inclusive- 
MENT. 

De  65  ans  et 

PLUS. 

Naissances  et- 
décès. 

y. 

X 

00 

» 

i 

S 

i 

oc 

i 

i 

o 

a 
•2 

"es 

s 

S 
o 

S 

s 
§ 

c 

1 

s 
a 

s 

i 

s 

s 

g 

o 

a 

0^ 

'S 

ce 

X 

fc 

w 

Ë 

X 

w 

X 

fc 

X 

Ps 

fc 

Q 

13 

11 

10 

14 

12 

12 

51 

72 

5 

9 

18î 

4 

4 

3 

3 

3 

4 

15 

8 

2 

1 

4                  » 

8 

7 

5 

5 

3 

4 

20 

17 

2 

1 

7             1* 

7 

13 

12 

10 

8 

8 

32 

29 

2 

7 

1              11 

16 

9 

8 

4 

6 

10 

16 

19 

7 

5 

2              S 

6 

16 

5 
20 

2 
10 

1 
10 

4 
3 

3 
3 

6 
32 

9 
42 

3 

7 

2 

7 

4               9» 



4                -t 

7 

6 

3 

3 

2 

3 

10 

10 

3 

3 

8 

13 

7 

5 

10 

4 

3 

15 

15 

8 

i; 

3              1 

2 

2 

1 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

3 

3 

2 

1 

8 

7 

2 

4 

2 

1 
25 

"iè 

1 
15 

4 

56 

5 
60 

"*7 

1 
14 

1               1 

26 

13 

16 

2               1 

7 

3 

7 

10 

10 

5 

24 

26 

2 

3 

1 

10 

7 

8 

3 

7 

10 

13 

1 

T 

2 
1 

3 

2 

3 

7 

3 

5 

2 
3 

3 

12 

8 

10 
12 

3 

3 

2               1 

2            r 

1 
7 

4 

8 

1 
9 

1 
2 

i 

4 
11 

5 
11 

2 
4 

4 

6 

2               î 



22 

25 

15 

20 

.  25 

35 

60 

75 

2 

1 

10               7 

. 

10 

9 

3 

4 

3 

7 

11 

1 

2              2: 

2 

3 

3 

4 

4 

5 

12 

16 

2 

1 

1 

5 

8 

10 

4 

3 

8 

11 

3 

5 

1              1 

3 

6 

3 

2 

6 

3 

9 

10 

6 

< 

7              !> 

! 

189 

187 

144 

143 

118 

125 

432 

496 

74 

88 

66 

108; 

1,633 

1,707 

1,716 

1,998 

1,924 

1,141 

1,098 

j 

5,454 

5,474 

516 

632 

74, 

70O 

!7—ii— 2J 
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DEPARTEMEST   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

a3 

a 

O 

a 

< 

© 

a 
1 

! 

2 

Ph 

O. 

'i 
1 

0) 

g 

'08 

S 

G 

'o 

c3 

O 

É 

os 
'•+3 

?  2 

r 

§ 
P 

■ji 

s 

-S 

» 

1 

{3 
< 

Inspectorats  du  Manitoba. 

Agence  de  Clandeboyc. 

Saint-Pierre  et  Peguis..       

Rivière  de  la  Tête-Cassée 

1,201 
150 
496 

882 
113 
212 

136 

18 

248 

75 

60 

Fort  Alexandre 

Total 

1,847 

1,207 

402 

75 

60 

Agence  de  Portage  La-Prairie. 

Rivière  du  Roseau  y  compris  les  Rapides 

Lac  du  Cygne,  y  compris  les  jardins  Sauvages. 
La  Plaine-Longue 

186 
112 
118 

'  '  ai 

75 
21 

Total 

416 

91 

96 

295 
88 
71 

1 

Agence  de  Manitowapah. 
ÏSaie  du  Sable .... 

303 

132 

81 

189 

138 

164 

40 

65 

178 
212 

6 
31 

8 
160 
118 
130 

8 

165 

Lac  Manitoba 

5 

Xiac  Flux  et  Reflux 

Fairford 

28 

«Petite  Saskatchewan 

20 

Lac  St-Martin 

16 

^Rivière  Crâne 

5 
65 

212 

Rivière  de  la  Poule-d'Eau 

Rivière  Shoal,  (y  3om.la  pointe  du  Rocher  à  Pic, 
riv.  du  Cygne,  Ile  du  Chien  et  b.  de  Dawson). 
Creek  du  Pin 

18 



Total 

1,502 

626 

736 

79 

1 

■Agence  de  Norway-House — Division  Sud. 
^Rivière  Noire         

70 
93 

55 
124 
283 
154 
745 

84 
150 
138 
455 

95 

2,446 

70 

56 

ioo 

^Rivière  du  Trou-d'Eau 

"   14 

274 

154 
511 

"i.j 

22 

^Rivière  Veine-de-Sang. 

■Grand- Rapides. . 

24 
9 

'"27 

Rivière  Berens  . .                          .... 



Rivière  des  Trembles 

Norway-House ..... 

207 
44 

Rivière  J ackhead 

Petit  Grand-Rapides  (Rivière  Berens) 

Pekangekum 

Rivière  du  Pêcheur 

455 

Lac  du  Daim,  Est 

Total. . 

477 

1,423              8'2 

1 



i 

1 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


! 

A.  U- DESSOUS 
î     DE   6  AXS. 

De  16  À  15 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances 

ET  DÉCÈS. 

m 

c 

- 

9 

I 

S 

s. 

S 

e 

X 

ce 

G 

S 

o 

H 

S 
g 

03 
© 

a 

S 
o 
M 

es 

S 

a 

i 

£ 

i 

<v 

s 

s 

CD 

m 

0) 

S 
1 

w 

m 

£ 
S 

22 

1 
10 

É 

§ 
ce 

s 

*s 

fci 

50 
10 

27 

t 

-c 

Ci 

48 
19 
36 

133 

8 

65 

1.43 
11 
56 

09 
11 
40 

160 

115 
10 
37 

162 

67 

8 
21 

96 

64 

9 

10 

272 

44 

123 

439 

259 

44 

127 

17 
4 

7 

2S 

9= 

17 

103 

206 

210 

83 

430 

2S 

33 

87 

4k 

111 

"  118 

15 
11 
10 

18 

11 

9 

22 

7 
12 

41 

19 
13 
11 

10 
4 

8 

9 

8 
7 

40 
24 
24 

43 

27 
27 

5 

2 
5 

5 
5 
5 

10 
5 
3 

6~ 
2 
6 

229 

36 

38 

43 

22 

24 

'   88 

97 

12 

15 

18 

14 

2 

8 
2 
1 

18 

27 

3 

39 
22 
14 
23 

22 

9 

26 
29 

37 

17 

6 

21 

19 

20 

3 

5 

25 
33 

37 
13 

7 
25 

7 
26 

6 

7 

16 
19 

30 

12 

9 

20 
15 
16 

6 

16 
35 

21 
7 
4 
8 
11 
13 
3 
2 

9 
14 

32 
5 
7 

12 
8 

12 
3 
2 

7 
8 

56 
29 
17 
35 
29 
30 
7 
16 

30 

28 

41 
21 
13 
34 
25 
23 
12 
16 

3.'3 
40 

ô 
3 
2 
6 
1 
4 
2 
1 

4 

3 

5 
3 
1 
5 
1 
2 

i 

9 
3 

10 
8 
5 
6 
4 
8 
2 
4 

5 
8 

7" 
10 
5 
5^ 
S 
3 
2 
3- 

3. 
16. 

61 

206 

186 

163 

159 

92 

97 

277 

261 

31 

30 

60 

57~ 

15 
41 

40 
135 
138 

4 
7 
5 

12 
30 
18 
51 
6 
14 
15 
36 

9 
10 

4 

13 
20 
12 
49 

5 
16 
25 
35 

7 
8 
6 
17 
46 
25 
98 
13 
21 
14 
65 

8 
10 

4 
16 
35 
17 
87 
10 
17 
19 
64 

6 

7 

7 

9 

27 

10 

59 

7 

13 

6 

40 

7 
7 
4 
9 

18 
7 

60 
6 
8 
9 

43 

10 
18 
9 
18 
45 
27 
147 
14 
25 
19 
78 

12 
17 
8 
23 
52 
34 
173 
15 
29 
27 
75 

5 
6 
2 
3 
4 
2 
10 
4 
3 
2 
8 

2 
3 
6 
4 
6 
2 

11 
4 
4 
2 

11 

1 
2 
2 
6 
7 
4 

38 
4 

2? 
4 

2- 
2 

6; 
s 

24- 
2 

19 

10» 

369 

198 

198 

320 

287 

191 

178 

410 

465 

49 

55 

83 

55» 
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DEPARTEMENT   DES  AFFAIREE  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  Iwiides. 
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Inspectorats  du  Manitoba—  Suite. 
Agence  de  Norway  House — Division  Nord. 

286 
449 

288 
180 
278 
461 

308 
428 

■ 

286 
449 

288 

Lac  de  l'Isle 

Fort  Churchill 

180 

278 

York  Factory 

Lac  Croix 

200 

192 

Total 

2,678 

458 

1,223 

192 

Agence  du  Pas . 

145 
117 
83 
124 
427 
152 

145 
116 
83 
105 
408 
135 

Lac  de  l'Orignal 

1 

Lac  Shoal 

Red  Earth 

Du  Pas 

9 

17 

10 

"Cumberland 

Total 

1,048 

992 

27 

10 

Agence  de  Birtle. 
Sirdtail  Sioux 

77 
94 
24 
192 
14 
76 

68 
85 

"'75 

1 

Keeseekoowenin 

7 

24 
43 



Lac  à  PEau-Claire 

Way  wayseecapo 

14 

Rivière  Qui  Roule 

18 

6 



Total 

477 

246 

1 

94 

' 

Agence  de  Gnsivold  (Sioux). 
Rivière-aux-Chênes 

320 
91 

8 

132 

8 
34 

6 

3 

Montagne  de  la  Tortue.   . . . 

419 

132 

42 

6 

3 

( 

Agence  de  Fort- France*. 
Couchiching 

188 
33 
16 
24 
45 

2 
9 

1 

i           6 
9 



164 
"l 

Hungry  Hall   N°  1 

N°2 

No  2 ■ 

11 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911. 


Au-dessous 

DE  6   ANS. 

De  0  À  15 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances 

ET   DÉCÈS. 
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53)            50 

33 

33 

81          105 

5             7 

43 

45 

19 

12 
12 
8 
12 
M 
14 

15 

10 

9 

8 

38 
17 

16 
8 

12 
17 
31 
18 

11 
10 
6 
13 
34 
29 

5 

8 
4 

7 

38 

8 

3 
9 
4 
4 
42 
8 

34             38 
25;            29 

20|            18 
23 ;            30 
86          110 
28  i            31 

5  6 
3!             3 

!              2 

3              7 

6  8 
3              3 

2 

"9 
10 

2 

"i 

19         92 

97           102 

96 

70 

70 

216 

25(1 

20             29 

21 

3 

8 
2 

74 

"52 

; 

6           8 
5          6 
1           2 
17         16 
1           2 
5           5 

5 

11 

29 
l 

0 
14 

2 
15 

3 

4 

4 
5 
2 
12 
2 
4 

3 
4 
1 
5 

"2 

13 

17 

3 

38 

2 
18 

21 

28 

48 
2 

27 

5 

1 
2 
6 

"2 

6 

3 

1 

G 

... 

5 

5 

13 

1 

2 
5 

1 
7 

"2 

136 

36         39            59 

44 

29 

15 

91           132 

16            17 

27 

17 

171 
57 

30         25            36 

6           s             12 

38 
13 

10 
3 

1 

9 

1 

75             72 
18             22 

7 
3 

18 
5 

15 
2 

2 

236J        Sfi]        33             48 

51 

14          10 

95 

4:; 
8 
3 

96J        13 

23 

22         10 

24           2 
14             1 
18             1 
36           1 

11 

.... 

17            :><> 

'A 

2              2 

11           6 
3           1 

1 

5:', 
13 

4 

3 

2 

! 

14 

1 

3 

1 

2            11 
4               4            3           S 

7               7 
L0             L2 

"2 

1 
•» 

!     ; 
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DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

i 

g 

< 

6 
2 

6 
•S 

6 
a 

0)  S 

s  S 
.2" 
'o 
x. 

43 

O 

Su 

oà 

.     ^ 

â| 

i     bc 

1 

C 

.£ 
'S 

t 

M 

0 

m 
s 

u 

< 

Agence  de  Fort-Frances. 

Manitou  Rapides  N°  1 

N°  2 

71 
23 

46 
42 

62 

46 

129 

115 

22 

3 

'"    .'g 

1 

Little  Forks 

Niacatchewenin.. 

.  i     .... 

!  .... 
1 . .  . . 

Lac  La-Croix 

Lac  de  l'Esturgeon  (Kawaiagamot) 

Total 

862 

30 

171 

Agences  de  Kenora  et  Savanna. 
Assabaska 

143 

151 

.   37 

70 

167 

138 
84 

235 
81 

437 
33 
12 
80 
82 
63 
77 
74 

101 
54 
62 

"4 

166 

36 

'"  157 

"409 

8 

"l 
33 
13 
22 

7 
3 

4 

1 
09 
75 

8 

"9 
"4 

i 

30 
5 

10 
1 

227 

2,030 

■  1 

Ile  Grosse 

Baie  de  Buffalo 

Lac  de  1  Aigle 

Frencbman's  Head 

Défilés  de  Grassy       , 

Ignace 

Islington 

Lac  des  Mille  Lacs 

...... 

Lac  Seul  .    . . 

North  West  Angle  N°  33  B 

N°34.... 

N°37 

Portage-du-Rat 

Lac  Seul  N°  39 

<>  .     N°40 

1 

The  Dalles 

Wabigoon 

Wabuskang 

Baie  du  Poisson-Blanc 

Total 

2,181 

849 

1 

Total,  Inspectorats  du  Manitoba 

13,876 

4,771 

380 

2,653 

7 

5 

149 

Note. — Sans   renseignements  sur  la  croyance  religieuse  de  831  et  l'âge  de  2,312  Sauvages  dans  les 
Inspectorats  du  Manitoba. 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

De  G 

À  15 

De  16  À  20 

De  16  À  20 

De  65  ans- 

Naissances  et 

de  6 

ANS. 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

ET  PLUS. 

décès. 

Païens. 

oc* 

e 

g 

•  s 
td 

O 

s 

5 
o 

Hommes. 

Femmes. 

1 

ce 

CP 

g 
1 

cp 

S 

s 

eu 

Hommes. 

S 

1 

cp 

S 
S 

o 

ffl 

cp 

S 

s 

cp 

Pu 

Naissances. 

-S 

fi 

71 

3 

5 

9 

7 

2 

3 

21 

20 

1 

3 

8 

23 

1 

4 

1 

2 

4 

2 
5 

2 

1 

1 

6 

10 

8 
14 

1 
2 

1 
3 

43 

2 

2 

3G 

2 

3 

7 

5 

4 

6 

12 

1 

2 

1 

3 

G2 

3 

6 

t 

12 

2 

2 

14 

14 

1 

1 

2 

1 

40 

3 

5 

3 

8 

5 

7 

13 

2 

1 

1 

129 

9 

9 

10 

16 

G 

5 

30 

41 

2 

1 

7 

2 

115 

3 

4 

18 

14 

G 

G 

21 

38 

2 

2 

5 

* 

22 

1 

1 

4 

2 

2 

1 

4 

7 

— - 

19 

1 
27 

1 

G61 

44 

52 

91 

112 

44 

35 

191 

259 

15 

43 

136 

10 

14 

14 

14 

4 

9 

31 

39 

4 

4 

4 

8 

148 

16 

12 

23 

15 

8 

5 

32 

37 

1 

2 

G 

4 

37 

6 

i> 

3 

2 

10 

9 

i! 

1 

4 

G2 

3 

7 

9 

11 

4 

17 

15 

3 

1 

2 

19 

22 

21 

18 

6 

G 

33 

38 

3 

1 

10 

1 

33 

13 

11 

20 

17 

6 

2 

31 

33 

2 

3 

4 

5 

9 

14 

7 

7 

11 

5 

4 

15 

18 

2 

1 

5 

6 

70 

25 

27 

21 

28 

9 

5 

57 

55 

5 

3 

13 

8 

81 

5 
49 

5 
42 

8 
57 

15 

65 

4 
14 

1 
15 

17 
96 

25 
87 

1 
6 

3 

28 

3 

19 

6 

8 

33 

2 

2 

5 

5 

1 

1 

6 

10 

1 

2 

7 

12 

2 

5 

1 
3 

4 

2 
21 

5 
21 



.  .  i 

2 
2 

3 

80 

6 

7 

11 

70 

7 

10 

14 

7 

4 

2 

15 

19 

3 

1 

3 

63 

6 

8 

9 

5 

2 

4 

13 

12 

4 

5 

74 

11 

3 

7 

7 

7 

2 

16 

22 

1 

1 

4 

2 

11 

11 

7 

7 
9 

10 

8 

5 
13 

1 
4 

1 
6 

17 
21 

20 

28 

2 

1 

4 
4 

•83 

4 

22 

4 

2 

9 

10 

5 

9 

9 

3 

3 

2 

61 

1 

8 

7 

7 

2 

1 

17 

17 

1 

1 

2 

1,104 

215 

208 

263 

260 

87 

73 

476 

519 

39 

41 

108 

67 

2,987 

1,114 

1,109 

1,300 

1,264 

678 

618 

2,354 

2,620 

228 

269 

491 

356 

26 


DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

Comté.  d'Annapolis. 
Micmacs— 

Lawrencetown 

Lequille 

Middleton 

Milford 

Springfield 


Recen- 
sement . 


Religion  . 


Comté  <V Antigonish . 


Micmacs — 

Afton 

Guysborough 
Heatherton.. . 
Summerside. . 


Comté  du  Cap-Breton. 


Micmacs — 

Eskasoni 

North  -Sydney. 
Sidney 


Comté  de  Colchester. 

Micmacs— Millbrook 

Comté  de  Cumberland. 

Micmacs- 
Franklin-  Manor 

Parrsboro' 

River  Hébert 

Springhilî-Junction. ...    


Comté  de  Digby, 


Micmacs — 
Rivière  de  l'Ours. 
Weymouth 


Comté  de  Guysborough,  y  compris  l'agence 
du  comté  d' Antigonish. 


Comté  d'Halifax. 
Micmacs— 

Bedford 

Dartmouth 

E]  msdale 

E  nfield 

Rivière  aux  Chutes 

Harrigan,  anse  de 

Sheet-  Harbour 

Wellington 


127 
44 

99 


102 


a 

si 

o 

â 

É 
.9 
fi* 
M 

V) 

■ 

1 

il 

43 

S 

< 

67 

219 
127 

44 

99 
102 

36 

9 

15 
30 

83 
12 

10 
34 
73 
37 
11 
7 
26 
14 



11 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 


20 


15 


De  6  À  15 

ANS,  INCLUSIVE- 
MENT. 


10 


25 


De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI 


20 


23 


De  21  À  65- 

ANS,  INCLUSIVE- 
MENT. 


DE  65  ANS  ET 
PLUS. 


21 


L3 


43 


32  7 


Naissances  et 
décès. 


13  11 


H 

3 

14 


24 

7 
19 


11 


29 


27 


13 


10 


10 


15 


19 


3 
9 

10 
4 
2 

.") 
2 


28 


DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


A  gences  et  bandes. 


Recen- 
sement. 


Nouvelle-Ecosse— Suite. 

Comté  de  Hauts. 

Micmacs— Ruisseau  lndian 

Comté  oV Inverties*. 
Micmacs— 

Malagawatch 

Whycocomagh 

Comté  de  Kings. 

Micmacs — 

Aylesford 

Berwick 

Bishopville 

Montagne  Bleue 

Brooklyn  Corner 

Cambridge 

Gaspereaux 

Kentville 

Comté  de  Lunenburg. 

Micmacs — 

Bridgewater 

Rivière  de  l'Or 

Ville  de  Lunenburg 

Nouvelle  Allemagne .... 

Comté  de  Pictou. 

Micmacs— 

Fisher's  Grant | 

L*Ile  Indienne  / 

Comté  de  la  Rein*. 

Micmacs — 

Caledonia 

Village  au  Moulin 

Milton 

Chat  Sauvage 

Comté  de  Richmond. 

Micmacs — 
Ile  de  la  Chapelle 

Comté  de  Shelburne. 

Micmaca — 

Barrington 

Rivière  Clyde.  : 

Rivière  au  Sable 


t)6 


38 
134 


161 


10* 


Religion. 


S 


90 


38 
134 


84 


101 


104 


11 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 
de  6  ANS. 


De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 


De  16  À  20 

ANS,   INCLU- 
SIVEMENT. 


De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 


De  65  ANS 
ET  I'LUS. 


Naissances 

ET 
DÉCÈS. 


14 


15 


1] 


2:» 


17 


17 


12 


15 


12 


1  1 

6  G 

1  1 


18 


12 


38 


22 


15 


13 


33 


24 


30 


DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Inspectorats,  agences  et  districts. 

9 

C 

| 

'3b 

s 
< 

a 
§ 

•c 

ao 

o 

u 

1  Méthodiste. 
1 

Catholique 

romaine. 

i 

a. 

& 

s 

.  '«s 

a 

§ 

o 

ir 

S 

.2 
'S 
»gj 
u 

"o 

(fi 

g 

«5 

Nouvelle-Ecosse— Fin. 
Comté  de  Victoria. 
Micmacs— 

88 
05 

88 
65 

Comté  de  Yarmouth. 
Micmacs — 

Total,  Nouvelle-Ecosse     . .    . 

2,026 

2,026 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE    6    ANS. 

i 

De  6  X  15 

ANS,  INCLUSI 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
décès. 

m 

c 
S 

1 

s 

s 

s 

o 

w 

S 

S 
S 

I 

i 

I 

i 
s 

i 

M 

i 
s 

1 

À 

s 
s 

c 

« 

05 

1 
1 

09 

■  s 

i 

a 

X 

O) 

S 

I 

Naissances. 
1 

00 



8 
3 

8 

7 

12 

1 

8 
3 

6 
3 

4 
4 

15 
20 

25 
16 

2 

4 

4 

4 

2 

2 
2 

1      184 

1 

185 

227 

224 

143 

116 

412 

400 

72 

63 

87 

69 

32 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


il 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  Inspectorats  Départementaux,  les  Agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

<à 

a 
.8 

f 

< 

6 
§ 

I 

S 

1 

00 

? 

JS 

'S 

j! 

"S 

o 

m 

-ta 

09 

I     0 

c3  O 

r 

§ 

o 

03 

•g 
1 

< 

Agences  du  Nouveau-Brunswick. 
Surintendance  du  Nord. 

43 
179 

28 

328 

20 

222 

155 

96 

61 

31 

58 

47 
36 

156 
67 
12 

67 

120 

22 

54 

1,802 

43 
179 

28 

328 

20 

222 

155 

96 

61 

31 

58 

47 
36 

156 
67 
12 
67 

120 
22 
54 

Agence  Nord-Est. 

L'Eglise  Brûlée 

Eel  River                         

Agence  du  Sud-Ouest. 

Sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  dans  les  comtés 
de  King,  de  Charlotte,  et  de  Queen 



Total,  Nouveau-Brunswick 

1,802 

IÏECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale,  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  G  ANS. 

De  6  X  15 

ANS,    INCLUSIVE- 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLU- 
SIVEMENT. 

De  21  À  66 

ANS,  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 

DÉCSfc. 

r. 

G 

S 

o 

S 

02 

S 

0 

O) 

S 

S 

»5 

| 

9 

fi 

3ances. 

9 

"5 

fin 

S 
o 

ai 

s 

o 

s 

o 

S 
<x> 

s 

o 
H 

1 

H 

1 

OS 

'S 

O 

Q 

4 

2 

5 

4 

5 

3 

8 

9 

3 

10 

17 

19 

19 

5 

5 

53 

46 

3 

2 

3 

3 

4 

5 

3 

5 

4 

4 

1 

2 

1 

56 

42 

31 

29 

,13 

6 

73 

61 

8 

9 

5 

3 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

6 

4 

2 

2 

30 

29 

18 

18 

9 

9 

52 

46 

8 

3 

8 

1 

9 

20 

12 

16 

10 

10 

40 

30 

4 

4 

5 

1 

10 

17 

7 

10 

3 

15 

22 

1 

2 

3 

5 

9 

6 

6 

3 

1 

15 

13 

1 

2 

2 

4 

2 
7 

1 
6 

3 
3 

2 

2 

5 

4 

4 
4 

8 
14 

6 
14 

1 

2 

2 



1 

2 

7 

6 

5 

4 

3 

7 

9 

3 

1 

8 

3 

4 

5 

4 

6 

4 

3 

r 

3 

1 

1 

1 

1 

10 

12 

15 

17 

8 

11 

36 

34 

6 

7 

2 

2 

3 

12 

10 

7 

2 

3 

15 

12 

1 

2 

3 

1 

1 

1 

2 

1 

2 

2 

3 

1 

1 

iô 

6 

8 

6 

3 

] 

15 

16 

1 

1 

2 

1 

9 

14 

14 

14 

6 

6 

24 

25 

5 

3 

3 

3 

4 

8 

2 

4 

1 
7 

2 

7 

4 

2 

1 
4 

4 

12 

3 
10 

1 

1 
1 

197 

212 

174 

179 

90 

80 

408 

370 

49 

! 

43 

50 

28 

-ii — 3 


34 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


11 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  Bandes." 


Agences  d'Ontario. 
Agence  d'Almvick. 

fuas 

Agence  du  Cap  Crokcr. 

Chippevvas  of  Nawash 

Agence  de  Caradoc. 


Chippewas  de  la  Thames. 
Munsees  de  la  Thames  . 
Oneidas  de  la  Thames 


Recense- 
ment. 


Agence  de  Chaplcau 

Michipicoten  (v.  aussi  l'ag.  du  Slt-Ste-Marie).. 
Riv.  Mississagi  (v.  aussi  l'agence  Thessalon). . . 
Riv.  des  Espagnols  (v.  aussi  l'ag.  de  Thessalon) 

Agence  de  Vile  des  Chrétiens. 

Chippewas  de  Beausoleil  (v.  aussi   Agence  de 
Ma: 


Lanitowanmg 

Agence  du  Lac  Doré. 

Algonquins 

Agence  de  la  Baie  de  Gore 


Cockburn,  Ile. 
Obidgewong. . . . 
Sheshegwaning 
Baie  Ouest 


Agence  d' ' Hagersville. 
Mississaguas  du  Crédit 

Agence  du  Lac  Simcoe. 

Chippewas,  Georgina  et  l'Ile  du  Serpent 

Agence  de  Manitowaning. 

Chippewas  de   Beausoleil,    (v.  aussi  Agence  de 

l'île  des  Chrétiens) 

Maganatawan  (v.  aussi  suri,  de  Parry  Sound). 

Pointe  Grondin 

Sheguiandah 

Baie  du  Sud 

Rivière  des  Espagnols,  n°  3 , 

Creek  Sucker 


263 


377 


481 
112 

777 


1G9 
37 
44 


231 


139 


53 

7 

174 

337 


264 


99 


30 

39 

46 

109 

73 

382 

107 


13 


222 

50 

215 


147 
37 
44 


Religion. 


12 


s;s 


90 


g 


246 


219 


255 

55 

332 


187 


208 


09 


a 

•<-\    S-i 

o 


145 


22 


44 


139 


53 

7 

174 

337 


30 
39 
46 
21 
73 
382 
17 


3 

7 

124 


15 


10 


15 


29 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15  ans 

INCLUSIVEMENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65  ans 

INCLUSIVEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
Décès. 

a» 

1 

«8 

g 

a; 

s 

05 

g 

05 

w 
a» 

S 

m 
3 

a 

SB 

S 

s 

11 

a 

05 

o 

» 

§ 

S 

H 

a 

a» 

i 

a 

s 

© 

o1 

a 

30 

18 

32 

18 

10 

6 

69 

74 

4 

2 

6 

3 

22 

21 

37 

32 

22 

14 

107 

96 

10 

16 

11 

40 

47 

35 

42 

16 

20 

136 

139 

3 

3 

7 

7 

6 

7 

12 

13 

o 

4 

30 

28 

4 

3 

1 

2 

91 

71         05 

75 

57 

42 

29 

235 

170 

15 

18 

19 

17 

11          17 

13 

u 

12 

10 

34 

49 

5 

4 

8 

6 

3 

o 
5 

? 

2 
3 

5 

4 

4 

7 

6 
9 

1 
2 

11 

5 

4 

6 

20 

26 

23 

25 

16 

16 

43 

54 

4 

4 

6 

3 

12 

15 

22 

18 

17 

16 

17 

18 

2 

?, 

5 

3 

5 

5 

8 

5 

8 

9 

2 

3 

1 

1 

1 

15 

"ié 

"iè 

"  i2 

9 

""  9 

3 

42 

3 
36 

?, 

7 

10 

5 

2 

33 

32 

28 

35 

20 

12 

77 

93 

4 

3 

5 

11 

16 

17 

18 

20 

16 

9 

78 

75 

10 

5 

6 

11 

11 

7 

6 

5 

5 

5 

24 

22 

8 

6 

2 

2 

5 

2 

5 

2 

1 

7 

6 

2 

1 

4 

5 

2 

13 

12 

1 

1 

1 

3 

4 

5 

o 

2 

11 

14 

•1 

•_> 

2 

2 

6 

11 

14 

lu 

5 

3 

25 

26 

4 

.) 

5 

4 

7 

3 

10 

6 

4 

6 

16 

17 

3 

1 

2 

2 

20 

30 

52 

36 

19 

18 

85 

113 

5 

4 

16 

14 

8 

14 

12 

10 

5 

1 

30 

26 

1 

8 

1 

27 — ii- 


H 
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DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Recen- 
sement 


Agence  d'Ontario.—  Suite. 
Agence  de  Manitoivaning. — Suite. 


Lac  Sucker 

Tahgaiwinini 

Lac  du  Poisson -Blanc. ...   

Rwière  du  Poisson- Blanc  

Wikwemikong  et  Wikwemikongsing. 

Agence  des  Moravian. 

Moravians  de  la  Thames 

Agence  de  Parry  Sound  . 


Henvey  Inlet 

Maganatawan  {voir  Manitowaning) 

Ile  Pany   

Shawanaga 

Watha  (Gibson) 


Agence  de  Port- Arthur. 

Fort  William 

LacNipigon,  Baie  des  Mouettes  et  Pte  de  l'Ile 

Lac  Long 

Pays  Plat 

Pic 

Red  Bock  (Lac  Helen) 


Agence  de  Rama. 

Chippewas  de  Rama 

Agence  des  lacs  de  Boue  et  Riz. 


Mississaguas  du  lac  La- Vase. 
,,  du  lac  au  Riz. . . 


Agence  de  Sarnia. 

Chippewas  de  Kettle  et  des  Points  Rocheux. . 

ti  de  Sarnia 

Wyandottes  de  Anderdon 


Agence  de  Saugeen. 

Chippewa.s  de  Saugeen 

Agence  du  Sault-Ste- Marie. 


Batchawana 

Rivière  du  Jardin 

Michipicoten  {voir  aussi  Agence  Chapleau) 


13 
211 
168 

74 

683 


335 


170 
28 
108 
114 
130 


261 
292 
278 
38 
220 
243 


242 


199 
97 


154 

276 

1 


427 


400 
428 
143 


Religion. 


4(3 


25 


38 


40 

194 

3 


310 


44 

28 

51 

60 

110 


223 


199 

97 


83 
224 


13 
211 

168 

28 

683 


126 


230 
210 
216 
38 
220 
205 


16 


371 


50 


355 
234 
140 


RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE   6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS  INCLUSI- 

De 16  a  20 
ans  inclusi- 

De 21  À  65 

ANS   INCLUSI- 

De 

et 

55  ans     ,  Naissances  et- 

PLUS.                      DÉCÈS. 

VEMENT. 

VEMENT. 

VEMENT. 

• 

ce 

m 

'S 

ai 

s. 
5 

S 

ce 

O! 

G 

CO 

S 

ce 
<v 

s 

S 

CC 
g 

9 

ce 
S 

g 

CO 

S 

ta 
<v 

1 

P 

01 

P4 

S 

CD 

i 

M 

c3 

H 

H 

M 

I 

Pu 

a 

o 

1 

2 

'S 

1 

1 

1 

2 

6 

i 

1 

1 

1 

19 

12 

22 

25 

17 

16 

46 

47 

4 

3 

13 

7 

14 

10 

23 

19 

5 

12 

33 

45 

3 

4 

9 

10 

4 

1 

7 

10 

5 

5 

17 

18 

3 

4 

2 

4 

46 

36 

76 

76 

36 

28 

167 

164 

33 

21 

19 

15 

28 

20 

39 

23 

26 

24 

80 

79 

9 

7 

10 

6 

16 

11 

14 

7 

13 

9 

45 

49 

2 

4 

8 

5 

2 

4 

3 

4 

2 

6 

6 

1 

1 

1 

2 

10 

2 

11 

10 

6 

5 

32 

30 

1 

1 

2 

2 

8 

8 

7 

10 

6 

10 

26 

37 

1 

1 

4 

6 

13 

5 

9 

14 

14 

9 

36 

28 

2 

8 

4 

31 

18 

20 

31 

32 

20 

15 

48 

69 

4 

4 

3 

6 

70 

26 

28 

32 

32 

29 

31 

51 

56 

3 

4 

6 

19 

52 

29 

30 

32 

36 

17 

19 

48 

55 

5 

7 

12 

8 

2 

4 

5 

4 

3 

3 

8 

8 

1 

5 

12 

15 

22 

26 

17 

20 

50 

55 

3 

6 

10 

22 

30 

35 

24 

15 

16 

42 

54 

3 

o 

6 

7 

8 

12 

30 

30 

17 

14 

50 

54 

13 

14 

9 

5 

17 

19 

18 

17 

11 

8 

64 

45 

3 

2 

2 

10 

10 

12 

3 

5 

26 

22 

3 

4 

2 



12 

16 

19 

13 

4 

9 

33 

36 

4 

8 

20 

18 

27 

26 

10 

12 

75 

73 

6 

9 
1 

34 

21 

40 

30 

39 

25 

99 

115 

13 

11 

10 

10 

20 

25 

31 

39 

41         43 

90 

96 

.s 

7 

4 

5 

20 

23 

36 

38 

35'        38 

101 

108 

17 

12 

4 

10 

4 

5 

9 

13 

19 

14 

36 

35 

B 

3 

1 

1 

38 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES   DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Agences  et  bandes. 


Ag  ences  d'Ontario— -Suite. 
Agence  de  Scugog. 

Mississaguas  de  Scugog 

Surintendance  des  Six  Nations. 

Six  Nations  de  la  Grande  Rivière 

Agence  de  Sturgcon  Falls. 


Recense- 
ment 


Dokis.  ... 
Nipissing.. 
Ti  m  agami 


Agence  de  Thcssalon. 


Rivière  Mississagi  (voir  Chapleau) 

il        Serpent 

ii  des  Espagnols  n°  1  1  Voir  aussi  Agence] 
h  ii  n°  2  /     de  Chapleau.     \ 

Thessalon ' 


Agence  de  Tijendinaga. 

Mohawks  de  la  Baie-de-Quinté  ... 

Agence  de  Vie  Walpolc. 

Chippevvas  de  l'Ile  Walpole 

Pottawattomies  de  l'Ile  Walpole 

Comté  de  Renfrew-Nord. 

Algonquins 

Total,  Agences  d'Ontario . 


33 


4,466 


285 
89 


94 
110 
209 

43 
110 


1,343 


564 
173 


198 
17,889 


1,556 


34 


1,325 


300 
90 


4,715 


Religion. 


16 


33 


-4!» 


250 

80 


4,513 


89 

285 

89 


94 

110 

2'>9 

9 

110 


928         18 

! 


14 


5,811    1,078         18 


329 


18 


406 


Nota.— Sans  renseignements  sur  la  religion  de  199  Sauvages  dépendant  des  Agences  d'Ontario. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts,  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


\u-DESSOUS 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT- 

De  21  À  65 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
Décès. 

03 

1 

«3 

«3 

CD 

a 

03 

s 

m 

CD 

2 

1 

GG 

CD 

a 

ce 

CD 

a 

V. 

CD 

a 

93 

CD 

a 

CD 

a 

03 
CD 

a 

oc 

1. 

1 

S 
o 

s 

CD 

1 
te 

1 

i-H 

a 

CD 
te 

a 

o 

1 

te 

'cl 

p 

î 

1 

4 

5 

i 

11 

10 

1 

1 

884 

281 

290 

397 

401 

317 

310 

1,179 

1.117 

84 

90 

113 

66 

9 
47 

,3 

43 

6 
26 

9 
34 

-     5 
9 

1 
4 

17 
47 

27 
73 

1 
2 

1 

3 
12 

8 

12 

7 

6 

5 

1 

2 

19 

35 

1 

1 

1 

6 

3 

4 

4 

5 

9 

8 

32 

27 

1 

1 

2 

8 

8 

7 

12 

10 

13 

12 

24 

23 

1 

5 

7 

1G 

16 

13 

20 

20         22 

50 

45 

5 

2 

o 

3 

3 

3 

4 

5 

5 

3 

10 

8 

1 

1 

1 

3 

4 

4 

6 

4 

12 

14 

32 

29 

2 

3 

7 

68 

95 

125 

141 

81 

67 

355 

339 

38 

34 

26 

11 

22 

30 

45 

50 

35 

50 

157 

141 

14 

20 

13 

11 

3 

13 

12 

14 

11 

11 

9 

53 

39 

4 

7 

4 

5 

18 

18 

19 

19 

11 

11 

46 

48 

4 

4 

417 

1,133 

1,268 

1292 

1,701 

1,676 

1,182 

1,103 

4,434 

4,446 

394 

393 

403 

40 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agence  et  bandes . 

6 

i 

.2 

G 
< 

% 

.2 

*0> 
43 

£ 

00 

s* 
Ph 

'i 

g 
'S 

S 
o 

h 

'o 

,1 

■+3 

gs 

o 

m 

S 

0> 

1 
1 

! 

s 
<< 

Surintendance  de  l'Ile- du-Prince- Edouard 

Surintendence^  1.  -P.  -E. 

Réserve  de  l'Ile  Lennox 

Réserve  Morell 

224 

68 

224 

68 

Total,  Iledu-Prince-.Edouard 

292 

292 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  1 5 

ANS    INCLUSIVE- 
MENT. 

De  LG  à  20 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
décès. 

Païens. 

Hommes. 

g 

1 

05 
CD 

s 

a 
S 
H 

KM 

ai 

CD 

S 
1 

oc 
<u 

s 
s 

o 

w 

oc 

CD 

S 

s 

Hommes. 

a 
a 

CD 

m 

CD 

a 

i 
H 

I 

CD 

00 

CD 
O 

C 

oo 

-CD 

o 

'CD 

Q 

17 
6 

23 
4 

22 
10 

25 

8 

12 
2 

13 
5 

53 
17 

42 

14 

11 

6 
2 

2 

2 

23 

27 

32 

33 

14 

18 

70 

56 

11 

8 

2 

2 
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DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 

RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences,  et 


Agences  et  bandes. 


Agences  de  Québec. 

Agence  de  Bécancour. 

Abénakis 

Agence  de  Bersimis. 

Bersimis 

Escoumains   

Agence  de  Cacouna. 

Amalécites  de  Viger 

Agence  de  Gaughnawaga. 

Iroquois 

Agence  du  lac  Saint-Jean. 

Pointe  Bleue 

Agence  de  Lorette. 

Hurons 

Agence  de  Mcmiwaki. 

Bande  de  la  rivière  Désert 

Agence  de  Maria. 

Micmacs 

Agence  de  Mingan. 

Mingan 

Moisie  et  Sept-Iles 

Natashkwan 

Romaine 

Rivière  Shalloop 

St- Augustin ....    . .    

Agence  de  Oka. 

Algonquins  des  Deux-Montagnes. . . 
Iroquois  u  n 

Agence  de  Picrreville. 
Abénakis  de  Saint -François 

Agence  de  Ristigouche. 
Micmacs 


Recen- 
sement. 


Religion. 


27 


550, 
54, 


106' 


2,240 


583!        49 


487 


421 


110 


198 
402 

73 
239 

20 
183 


67 
434 


313 


513 


11 


40 


(55 


6 
305 


S* 


27 


550 
54 


10G 


2,175 


534 


479 


410 


110 


198 
402 

73 
239 

20 
183 


61 
129 


256 


513 


S 
§ 


17 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


AU-DESSOl'S 
DK  G  ANS. 


De  G  à  15 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 


75    72 
4     G 


344 


77 


•  13 


312 


79 


52 


26 


14 


88 

10 

30 

2 

20 


4 

52 


23 


13 


2r» 


229 


02 


14 


4D 


De  10  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 


1  1 


52         40         41 
10  4 


De  21  a  05         tv„  at.  .  XTC,  __ 

ANS  INCLUSIVE- 
MENT. 


PLUS. 


8    22 


104 


64 


54      48 
32     45 


109 


36 


32 


17 


34 


32    43 


15 


10 


23 
31 

5 
13 

1 
18 


12 


107     88 
10     12 


12 


119     432 


32     110 


22;    17 


98 


94 


19 


40 

101 

12 

48 

1 

26 


18! 
114! 


07 


25 


415 


105 


94 


100 


20 


40 
100 
10 
49 
3 
27 


71 


51 


05 


Naissances  et 
décès. 


10 


85 


20 


15 


10 


16 


15 


U 


39 


16 


14 


10 


12 


14 


54    51 


50    24    20;     114 


112    15 


12 
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DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,   A.   1912 
RECENCEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


! 

Recense- 
ment. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

<ù 
S 

1 

"Se 

< 

s 
a 

9 

>> 
Xi 

35 

2 

Pu 

Méthodiste. 

Cath.  Romaine. 

'S 

a, 

«8 

.2 

s* -43 
5b 
§ 

00 

I 

-s 

o 

00 

! 

< 

Agence  de  Québec—  Suite. 
Agence  de  Saint-Régis. 

1,515 
241 

252 

105 

97 

120 

44 
200 
151 
175 
344 

74 
287 
116 

55 
500 

.... 

160 

1,355 

241 

252 

105 

97 

120 



Agence  de  Témiscaminguc. 
Témiscamingue 

Comté  de  Pontiac. 

Kippa wa  et  Lac  Grassy 

Lac  Barrière 

Longue  Pointe .  .    

Districts  du  Nord. 

44 
200 
151 
175 
344 

East  Main 

Lac  Manouan 

74 
287 
116 

55 
500 

Comté  de  Labelle  et  Wright  (Nord) 

Comté  de  Québec  (Nord) . . 

Autres  nomades,  Québec  Nord  (approximative. 

;';;;;'■ 

Total,  agences  de  Québec 

11,296 

1,015 

7        536 

9,721 

17 

1 

Note.— Sans  renseignements  sur  l'âge  de  2,645  Sauvages  de  Québec 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS   INCLUSIVE- 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  A  65 

ANS    INCLUSIVE- 
MENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 
décès. 

Païens. 

OQ 

I 

H 

00 

s 

Hommes. 

Femmes. 

i 

a 

i 

m 

a 
a 

Hommes. 

Femmes. 

i 
s 

i 

m 

S 

i 

as 

1 

•8 

Q 

178 
19 

186 
20 

155 
31 

149 

24 

.... 

86 
12 



95 
13 

252 

56 

280 
57 

65 
4 

69 

0 

59 
4 

44 
4 



i 

810 

288 

1,058 

981 

1 

884 
! 

534 

555 

1,749 

1,625 

217 

238 

195 
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DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.   19t2 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

212 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

1 

'Se 

< 

6 

a 

.2 
"S 

43 

Xi 
ai 

<D 
S-i 

É 

n 

H3 

o 

J3 

43 

1  Catholique 

romaine. 

s          1 

O) 

43 

.ce 

a 

q5 
w 

a 
o 
O 

05 

c 
.Q 
*-5 

-m 

S- 

03 
1 

Inspectorats  de  Saskatchewan. 
Agence  d'Assiniboinc. 
Carry  the  Kettle 

128 



Agence  du  Lac  Croche. 

210 
103 
144 
116 

18 
26 
16 
31 

91 

186 
25 
19 
27 

Petit  Os  et  Sakimay .    . . .  

Total 

573 
222 

257 

Agence  de  la  Montagne  de  V Orignal. 

3 

52 

14 

Comté  de  Qu'Appelle. 

50 

79 

46 

1*2 

161 

148 

41 

91 

188 

"  14 

'*  "   14 

14 
23 
14 
24 
40 
31 
10 
23 

6 

6 

30 
29 
24 
93 

89 
79 
17 

48 
188 

Muscowpetung 

Piapot 

Peepeekeesis 

Couverture  Etoilée 

Total 

936 

28 

179 

12 

527 

Agence  des  Collines  de  Touehwood. 

77 
114 
214 
149 
118 

"iào 
i 

16 

i 

8 

34 
82 
11 

135 

Lac  de  la  Pêche 

Total 

667 

147 

1 

Agence  de  Pelly. 
Cote                                    

260 

140 

90 

78 

7 

44 

175 
13 

"  8 

31 

26 

100 

37 

39 

La  Clef 

Rivière  de  la  Vallée 

Total 

568 

51 

196 

31 

202 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

les  districts   pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS    INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 

DÉCÈS. 

» 

0 
3h 

30 

O 

S 
g 

o 

h 

02 

s 
s 

32 

O» 

2 
1 

13 

0/ 

S 

oc 

g 
S 

H 

03 

S 

a 

o 

M 

•r. 

S 
g 
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66 

16 

17 

4 

4 

6 

52 
109 

58 

29 

l 
10 

21 
12 
11 
11 

24 
10 
12 
12 

26 
12 
13 
14 

6 

3 
12 

8 

11 
3 

7 
5 

32 
20 
39 
26 

48 
28 
41 
27 

7 
3 
1 

1 

6 
5 
3 

2 

8 
5 

7 
1 

5 
5 

1 

2 

225         51 

55 

58 

65 

17 

5 

8 

4 

9 

14 

16 

4 

9 

24 

^9 

26 

117 

144 

12 

16 

21 

13 

153 

34 

.    26 

19 

2 

3 

50 

57 
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8 

17 

6 

6 
27 

8 
15 
32 

18 

li 

"'70 

4 
4 

2 
15 

9 
19 

3 

15 
12 

3 

l 

16 
14 
18 

4 
12 

9 

5 

x2 

2 

5 
10 
16 

4 
12 
21 

i 

3 
3 
7 
7 
1 
3 
10 

10 
3 
4 
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3 
8 
2 

"é 

8 
16 

9 
30 
46 
29 
11 
20 
41 

6 
21 
14 
39 
50 
27 

9 

20 
45 

231 

2 

5 
2 
3 
4 
4 
2 

"*6 

4 
4 
3 
8 
4 
4 
1 

ii 

1 
5 

5 

8 
12 

2 

7 

2 
7 
2 
7 
5 
5 

6 

5 

190 

83 

86 

85 

93 

38 

43 

210 

28 

39 

47 

3 

5 
9 
2 

39 

77 
105 
50 
66 
86 

9 
18 
27 
19 
11 

4 
10 

25 
18 
13 

7 

19 
19 
10 
10 

65 

39 
13 

8 
4 

9 

8 
21 
20 
15 

5 
4 
9 

7 
3 

3 
5 
2 
4 
4 

18 
22 
50 
34 
21 

16 
22 
51 
33 

28 

150 

2 
4 
4 

1 
4 

4 
2 

6 
3 
4 

3 

2 
2 
3 

384 

84 

70 

73 

28 

18 

145 

15 

19 

19 

10 

59 

2<> 
9 

32 

19 

9 

15 

25 
14 
14 

4 

35 
18 
15 
12 

8 
7 
6 
2 

7 
8 
6 

2 

50 
22 
14 

17 

54 
34 
18 
18 

1 
5 
3 
2 

5 

1 
2 

10 
2 
3 

5 

5 
4 
1 
4 

88 

75         57 

64             80 

23 

23 

103 

124 

11 

8 

20 

14 
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DEPARTEMENT   DÈS  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

'3b 

a 

< 

6 

fi 

J 
u 

43 

>* 

Xi 
m 

m 

'•& 
O 

A  - 
«•05 

6 

g 

'S 
®  S 
2.P 

0 

M 

O 

0) 

43 

'S 

a 
M 

S 

ta 

,  '«8 

<e  a 
bc  0 

§ 

0 

1 

0 

ai 

fi 

Inspectorats  de  la  Saskatchewan— Suite. 

Agence  de  Battleford. 
La  Tête  de  l'Ours  . .           

30 
1 

63 

92 
145 
132 
109 
154 

75 
124 

ï 

y   20 

J 

'69 
41 
10 

108 
30 
46 

10 

82 
56 

m 

97 
40 
36 
62 

Lean-Man 



Kopwayawakenum 



; 

Faisan  Rouge 

— '- 

Total 

925 

324 

449 

Agence  de  Carlton. 

232 
127 
140 

54 
117 
161 
214 
530 
541 

67 

2,183 

212 

61 

2 

"  "34 
213 
511 
124 

1 
"'91 
""5 

2 

13 

•31 

47 

8 

112 

11 

1 

19 

417 

1 

Petaquakey 

William  Twatt  (Lac  de  l'Esturgeon) 

Lac  Montréal  (William  Charles) 

,... 

Wahspaton — Sioux 

éi 

Total 

1,157 

130 

660 

Agence  du  lac  aux  Canards. 
Beardy 

128 
237 
155 
75 
227 

'  237 
155 

18 

105 

2 
23 
84 

30 
96 

7 

Une  Flèche 

Total 

948 

399 

18 

214 

Agence  du  lac  aux  Oignons. 

187 

189 

279 

49 

23 

185 

80 

18 

21 
12 

""M 

5 
63 

6 
18 

32 
177 

279 
32 
18 

110 
73 



...   . 

Sweet  Grass  (rattaché  à  Seekaskootch  ) 

Total 

1,010 

141 

721 

ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 
les  districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 
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Ai* -pi 

DE  6 

De  6  À  15 

De  16  À  20 

De  21  À  65 

BBSOUS 

ANS,  INCLUSI- 

ANS, INCLU- 

ANS, INCLUSI- 

De 65  ans 

Naissances 

ANS. 

VEMENT. 

SIVEMENT. 

VEMENT. 

ET  PLUS. 

et 

DÉCÈS. 
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§ 
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S 
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<D 
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'S 

o 
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2 

2 

2 

1 

7 

1 

7 

3 

64 

1   4 

4 
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5 

2     5 

17 

19 

2 

2 

1 

10 

9 

11 

7 
12 

12 
12 

7 
9 

!»    7 
14     5 

12 
33 

22 
41 

3 

4 
4 

20 

5 

25 

9 

14 

10 

14 

7|   13 

30 

29 

1 

5 

2 

2 

13 
12 

9 
11 

11 
12 

9 
11 

7    3 
81   10 

24 
39 

26 

44 

3 
4 

4 
3 

H 

2 

9 

5 
10 

6 
9 

5 
10 

5 
10 

5     2 

19 
30 

23 

35 

1 
3 

4 
4 

16 

10 

3 

152 

76 

76 

76 

72 

64 

49 

212 

246 

21 

33 

7 

8 
3 

2 

6 

22 

26 

24 

19 

15 

11 

48 

57 

3 

4 

35 

13 

10 

13 

10 

11 

11 

24 

28 

3 

4 

8 

9 

13 

10 

14 

14 

9 

9 

31 

36 

2 

2 

3 

2 

46 

8 

5 

4 

4 

6 

6 

6 

13 
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1 

2 

2 

10 

15 

10 

11 

9     9 

23 

27 

1 

2 

5 

4 

114 

16 

17 

20 

9 

12|    7 

32 

45 

1 

2 

8      7 

16 

17 

22 

23 

231    21 

39 

48 

1 

4 

7      7 

(52 

73 

65 

75 

33f    30 

73 

98 

9 

12 

28!      6 

77 

63 

66 

70 

29    26 

96 

100 

5 

9 

32     12 

35 

6 

12 

0 

3 

2     5 

15 

16 

3 

3 

4 

236 

243 

248 

243 

238 

149   135 

387 

468 

29 

43 

99 

57 

5 

8 

21 

15 

19 

3     6 

22 

31 

2 

1 

4 

5 

34 

34 

26 

24 

8!    7 

46 

47 

5      6 

10i     17 

20 

18 

14 

•  16 

6     7 

34 

36 

3 

8      5 

75 

13 

11 

10 

10 

-    2     1 

12 

15 

1 

6      1 
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25 

39 

30 

16 

10 

16 

46 

43 

1 

1 
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3 
11 

5 

7 
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17 
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4 
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6 
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4 

4 

18 

9 
23 

"u 

2 

4 

6 
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114 

135 

115 

92 

27 

36 
2 

43 

182 
42 

204 
40 

13 

14 

44 

38 

134 

19 

18 

21 

3 

5 

10 

11 

11 

14 

20 

29 

26 

7 

3 

38 

38 

5 

10      4 

31 

28 

42 

38 

4 

4 

57 

67 

2 

6 

13      16 

1 

6 

2 

2 

5 

2 

2 

12 

12 

2 

4 

1      2 

2 

2 

3 

1 

1 

\ 

7 

3 

1       1 

12 

19 

19 

18 

19 

7 

5 

44 

43 

2 

9 

.) 

14 

1 

6 

7 

8 

13 

2 

1 

18 

19 

1 

5 

3 

3 
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2 
124 

3 
134 

4 

6 

1 

3 

148 

97 

96 

25 

19 

219 

232 

18 

46 

41 

54 
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DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 

6 

G 

• 

0) 

a 

a 
.® 
"S 

£ 

o> 
u 

Ph 

Méthodiste. 

Catholique 

romaine. 

0 

Va 

o 

■u 

.2 
5b 

§ 

on 

S 

.S 

"•S 

09 

Inspectorats  de  la  Saskatchewan—  Suite. 
Sioux. 

62 
124 

59 

Total                                     

186 

59 

Total,  inspectorats  de  la  Saskatchewan . . 

8,430 

2,250 

795 

102 

3,225 

Nota— 124  sauvages— Sans  renseignements  sur  leur  religion  et  leur  âge. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 

districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE    6    ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances  et 

DÉCÈS. 
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Naissances. 
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l 

4 

13 

12 

2 

5 

12 

1 

3 

7 

6 

8 

4 

i 

4 

13 

12 

2 

5 

12 

1 

1,934 

880 

870 

870 

881 

403 

366 

1,693 

1,924 

171 

248 

335 

238 

27— ii— 41 
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DEPARTEMENT   DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 
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1 

•fi 
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u 
Ph 

a3 
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05 

a 
*S 
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.2      | 
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u 
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.2 
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< 

Traité  n°8,  Inspectorat. 

Agence  du  Petit  lac  des  Esclaves. 

Dunvegan 

Fort  Vermilion 

124 
552 
117 
67 
199 

15 
32 

"  "il 

109 

520 

117 

46 

.    ... 

Petite  rivière  Rouge 

Croisement  de  la  rivière  La-Paix 



19!) 

Wabiskaw.     

275 

88 

117 

410 

200 
589 
413 
225 
503 
2 
109 
126 

53 

36 

197 

52 

117 

Kinnosayo's  (Petit  lac  de  l'Esclave) 

District  du  Nord. 

Fort  McMurray 

Fort  Chipewyan 

Fond  du  Lac 

.. 

110,    .  .    . 

300 

200 



...    . 

1 

589 

413 

Fort  Smith 

"   62 

225    . 

Fort  Résolution ... 

503 

2 

47 

3,636 

Stragglers — Athabasca-Landing 

Fort  Nelson 

Total,  traité  n°  8,  inspectorat 

4,116 

325 

Traité  n°  9,  Inspectorat. 

Agence  Chapleau. 
Chapleau . 

133 
92 
89 
57 

125 

407 

504 

117 

61 

80(3 

32C 

34 

27? 

8? 

1.30 
92 
81 
52 

125 

407 
350 

"èi 

406 

320 

34 

1 

l| 

3 

• 

Flying  Post 

Metagami 

Missanaibi 

Maison  du  Nouveau-Brunswick 

8 
5 



District  de  la  Rivière  Albany. 
Osnaburg 

Fort  de  l'Espérance .    

154 
117 

Chutes  de  Marten 

District  de  la  Baie  James. 
Fort  Albany ....                               

400 

Abitibi  . 

278 
8? 

! 

Agence  de  Stargeon  Falls. 
Matatchewan 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


AU -DESSOUS 
DE  0  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS.      • 

Naissances  et 
décès. 
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10 
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8 
8 
7 
6 

19 
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7 

6 

13 

13         15 
7|          8 
8|         10 
7           5 

14 

10 
9 
8 
5 

10 

24 
19 

18 
10 
31 

32 
27 
22 
12 
34 

4 

2 
2 
3 
4 

7 

5 
7 

5 
6 

1 
1 

12 
2 
2 
6 
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1 

2 

19 

34 

2 

1 
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DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES   DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 


Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


• 

Recen- 
sement. 

Religion. 

Agences  et  bandes. 
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o 
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fi 
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o 
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'o 
ja 

c3 
O 

09 
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.03 

cS 

c 
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72 
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< 

Traité  n°  9,  Inspkctobat — Suite. 

Agence  de  Port-Arthur. 
Lac  Long .... 

146 

146 

Total,  traité  n°  9,  inspectorat 

3,257 

179 
183 

89 
186 

91 

2,058 

1,199 

Traité  n°  10,  Inspectorat. 

179 
183 

89 
186 

91 

Lac  Clair 

Lac  Canoë 

Terres  Arides 

Lac  La  Hache 

Total,  traité  n°  10,  inspectorat 

728 

430 
151 
100 
65 
250 
250 

728 

Territoires  dn  Nord-Ouest  et  autres  districts 
non  organisés. 

District  de  Ungava. 

Fort  George 

Rivière  de  la  Grande-Baleine 



Rivière  de  la  Petite  Baleine 

Poste  des  Nichikun 

Fort  Chimo 

Nomades  (approximativement) 

Total 

1,246 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Fort  Severn 

250 
500 
250 
150 
100 
150 

4,000 
5,400 

Lac  à  la  Truite 

Nomades  de  la  rivière  Winisk  et  autres 

Attawapiskat 

Repaire  des  Daims 

.... 

District  de  la  Rivière  Mackenzie. 

Rivière  Rouge  Arctique  150  ;  Fort  de  Bonne 
Espérance  500  ;  Fort  Liard  300  ;  Fort  Mc- 
Pherson  400  ;  Fort  Norman  300  ;  Fort  Provi- 
dence 300  ;    Fort  Rae  1,000  ;    Fort  Simpson 
350  ;  Fort  Wrigley,  150  ;  Nomades  550 

Total.                      

Yukon. 

3,500 

RECENSEMENT 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES 

districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSIVE- 
MENT. 

De  65  ans  et 

PLUS. 

Naissances  et 

DÉCÈS. 
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11 

27 
23 
11 
30 
11 

6 

6 
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2 
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8 
7 
9 
2 

27 
37 
14 
32 
17 

42 
41 
20 
46 

23 

2 
4 
4 
3 

6 
7 
6 
3 

1 

9 
10 

2 
11 

2 

7 

5 

6 

28 
5 

67 

76 

87 

102 

29 

32 

127 

172 

13 

23 

34 

51 



56 


DEPARTEMENT    DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


2  GEORGE  V,  A.  1912 
RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion. 

Inspectorat,  agences  et  districts. 
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S 

o 
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Catholique 

romaine. 

â 

ta 

Î 

PQ 
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e3  O 
§ 
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.• 
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Inspectorat  d'Alberta 

5,465 

24,338 

13,876 

2,026 

1,802 

292 

17,889 

11,296 

8,430 

4,116 

3,257 

728 

484 
4,245 
4,771 

1.535 

1,952 
11,609 
2,030 
2,026 
1,802 

292 
5,811 
9,721 
3,225 
3,636 
1,199 

728 

418    3^529 
380    2,653 

226 

Inspectorats  du  Manitoba 

Nouvelle- Ecosse ï                                   f 

Nouveau-Brunswick. . . .  >  Inspectorats  de .  .  .  -! 
Ile-du-Prince-  Edouard. .  J                                     t 

Inspectorat  d'Ontario 

h           de  Québec 

75 

149 

4J15 
1,015 

16    4,513 

7        536 

'  ï,078 

"ié 

406 

17 

ii           de  la  Saskatchewan 

2,250!      795       102 
325  .. .    .    '   ... 

m            Traité  n°  8 

„                ,,       n°  9 

2,058 

h                 .t       n°  10. , . . 

Territoires  du  Nord-Ouest 

5,400 

1,246 

•     3,500 

Ungava 

i 

. 

Total   

103,661 

19,863 

1,616 

12,868 

44,031 

1,103         18 

798 

Esquimaux. 

260  .      . . 

330 

500 

„               rive  sud           n            n 

400 
500 
1,360 
850 
400 



.      . 

: 

,,                rive  ouest          u              i. 
Ligne  côtière  arctique  jusqu'aux  Iles  Herschel. 
Iles  Herschel 

Total 

4,600 
108,2(51 

i 

I 

Nota. — Les  rapports  officiels  relatifs  aux  croyances  religieuses  de  13,973  sauvages,  du  aux  âges, 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  SAUVAGES. 


districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


A.U-DESSOUS 
DE   G  ANS. 

De  16  A  15 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances 

ET  DÉCÈS. 
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1,716 
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870 

"44 
76 
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70 

4,434 
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72 
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11 
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09 

28 

2 
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46 
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29 
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13 
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34 

29 
51 
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2,647 

7,145 

7,089 

7,910 

7,025 

4,566 

4,316 

18,023|     18,509 

1,732 

2,042 

2,301 
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aux  naissances  et  aux  décès  de  24,701  sauvages  manquant. 
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RÉCAPITULATION  :— RECENSEMENT 

Compilé  par  les  inspectorats  départementaux,  les  agences  et 


Recen- 
sement. 

Religion 

Provinces  et  districts. 

fi 
< 

a 

a 

.2 

1 

03 

i 

'S 
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Cathol.  romaine. 

. 

m 
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en 
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T 
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6,104 
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103,661 

747 
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2,135 

'  418 
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3,52?» 

796 
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11,726 
1,401 
2,026 
1,802 
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6,668 
9.887 
3;  931 
2,015 

Colombie-Britannique 

Manitoba  , 
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75 
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4*ôiè 
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71 

1,888 

6J36 
1,015 
2,573 
2,412 

"il 

7 
787 

ÏUÔ78 

'"iè 

Ontario 

406 

17 

Saskatchevvan 

10 

Total    

19,863 

1,616 

12,868 

44,031 

1,153 

18 

798 

Esquimaux. 

260 
330 
500 
400 
500 
1,360 
850 
400 

Défilé  de  la  côte  nord  de  la  Baie-d'Hudson 



Ligne  côtière  artique  jusqu'à  l'Ile  Herschel. . . 

Total 

4,600 

Total,  population  des  natifs 

108,261 

... 

Nota. — Les  rapports  officiels  relatifs  aux  croyances  religieuses  de  13,978  sauvages,  ou  aux  âges,    naissances 
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districts  pour  la  période  quinquennale  close  le  31  mars  1911 — Suite. 


Au-dessous 

DE  6  ANS. 

De  6  À  15 

ANS,   INCLUSI- 
VEMENT. 

De  16  À  20 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  21  À  65 

ANS,  INCLUSI- 
VEMENT. 

De  65  ans 

ET  PLUS. 

Naissances 

ET  DÉCÈS. 
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14 

1.361 

534 

449 

162 

286 

1,098 

333 

116 

80 

18 

1,255 

555 

412 

163 

1,201 
5,454 

1,225 

412 

408 

70 

5,212 

1,749 

1,874 

418 

1,261 

5,474 

1,278 

400 

370 

56 

5,376 

1,625 

2,157 

512 

57 

516 

137 

72 

49 

11 

451 

217 

188 

34 

124 

632 

159 

63 

43 

8 

453 

238 

281 
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76 
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7,910 
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2,301 
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et  décès  de  24,704  sauvages  manquant. 
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Commutations  d'Annuités,  1910-11. 

Agence  de  Norway-House. 

Sophia  Cochrano,  n°  1024 — Bande  de  St-Pierre. 
Georgina  Jones,  n°    1020—     "        "         " 
Elizabeth  Seymour  n°  1045—  "       "         " 
Mary  Ann  Mo  watt,  n°  618—    "       "         " 
Mme  Roger  St. -Pierre,  n°  1 1 1— "       " 
Ellen  Massey,  n°  1025— 


<(  a 


Agence  de  Norway-House. 
Margaret  E.  McKay,  n°  304,  bande  de  la  Rivière  Berens. 

Agence  de  Kenora. 
Mme  Frank  Laplont,  n°  198,  bande  de  la  Tête  du  Français. 

Agence  d'Edmonton. 
Mme  Joe  Anderson,  n°  101,  bande  d'Enoch. 

Agence  du  Lac  La-Selle. 

Mme  Wm.  Akanais,  n°  71,  bande  du  lac  du  Castor. 
"     Theresa  Cardinal,  n°  22  "         " 

Traite  8. 

Caroline  Le  Maigre,  n°  40,  bande  du  Fort-McMurray. 
Christine  Deltesse     "    52       " 
Delphine  Janvier       "10       "  " 

Angèle  Janvier  "11        "  " 
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Tableau   A  (1) — Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

1er  avril  1911. 

BUREAU  CENTRAL-SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


L'hon.  Frank  Oliver. 


Frank  Pedley. 


Emploi. 


|  Surin  tendant  général. 


Sous-surintendant  général. 


Appoin 
tements 
innuels 


5,000 


Date  de 
,  nomination 
à  l'emploi 

actuel. 


Date  de 
la  première 
nomination. 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  du  ministre 
de  l'Intérieur. 

21  nov.       1902  1er  sept.     1897 


DIVISION  DU  SECRÉTAIRE. 


John  D.  McLean , 


L'hon.  David  Laird  . 

Samuel  Stewart 

Henry  A.  Coriroy . . . 
Angus  S.  Williams. . 

John  McGirr 

*  James  A.  Macrae . . 
Joseph  G.  Ramsden. 
tJaines  J.  Campbell 


Henry  C.  Ross 

Robert B.  E.  Moffat.. 
Helen  M.  O'Donahoe. . 
Margaret  H.  Brennan. 
Gertrude  A.  Gorrell. . . 

Béatrice  Phelan 

Annie  Doyle 

Martha  J.  Back 

Benjamin  Hayter 

Frederick  Munro 

John  Bradley    


1  A. 


1  B. 


Aide  sous-surintendant  général  et 
secrétaire  du  département 

Commissaire  des  sauvages.. ...... 

Aide-secrétaire 

Inspecteur . 

Commis  aux  lois 

Commis  des  provisions 

Surintendant  des  statistiques 

Inspecteur  .  

Commis  aux  lois  concernant  les 
sauvage*  et  la  sociologie  sauvage 

Commis  aux  impress.  et  traduction 

Commis  au  conseil  privé 

Secrétaire  du  sous-surint.  général. 

Commis 

M  ,        

Il  ....   

Emballeur 

Messager 


3,150 

3,G00 
2,600 
2,550 
2,200 
2,100 
2,050 
2,200 

1,850 

1,S50 

1,700 

1,200 

1,200 

1,150 

800 

800 

750 

800 

800 

800 


/  1er  sept. 

(1er  juil. 
1er  avril 
30  déc. 
1er  sept. 
16  juin 
14  oct. 

9fév. 
1er  sept. 

10  mai 
1er  août 
1er  avril 
1er  juil. 
1er  juil. 
10  mai 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
2«  juil. 
1er  sept. 
1er  sept. 


1908 
1S97 
1909 
1898 
1908 
1909 
1891 
1910 
1908 


1906 
1906 
1909 
1904 
1905 
1906 
1908 


1er  oct. 

4  oct. 
1er  juil. 
1er  avril 
16  juin 
1er  juil. 
14  juin 
20  avril 


30  déc. 

10  janv. 
7  fév.' 

1er  juil. 

1er  juil. 

10  mai 

1er  sept. 
19081 1er  sept. 
1908  1er  sept. 
1892  26  juil. 
1908  1er  sept. 
1908  1er  sept. 


DIVISION  DE  LA  COMPTABILITÉ. 


Duncan  C.  Scott. 


Frederick  H.  Paget. . . . 

Hiram  .VlcKay 

John  W.  Shore 

Emile  Jean 

Sidney  W.  Hobart 

Robert  M.   Ogilvie 

Mary  D.  Maxwell 

Herbert  N.  Awrey 

Geo.  A.  Conley 

Sar^h  M.  O'Gready 

David  Morin 

Robert  Pringle 

Effie  K.  McLatchie 

Maud  M.  Mclntosh 

Ellen  I.  Findlay 

tGertrude  C.  Neelin  . . 

Lillie  M.  Whitten 

§Marianne  T.  Macgillis. 
Georgiana  C   Caddy. . . . 

Mary  H.  Coghlan 

Anita  B.  Bailey 

Joseph  M.  McÀllister. . 
Wm.  A.  Downing 


1  A. 

1  B. 

2  A. 


2  B. 

n 

3  A. 
3  B. 


Comptable  en  chef  et  surintendant 
de  l'éducation  des  sauvages. . . . 

Comptable         

Sous-comptable 

Commis 


Architecte. 
Commis.. . 


Messager . 


J  3,100 

2,450 

1,900 

1,700 

1,700 

1.700 

1,700 

1,550 

1,200 

1,200 

1,200 

1,200 

1,1M) 

1,150 

1,100 

1,050 

800 

800 

800 

750 

500 

500 

800 

550 


/ler  juil. 
\  1er  avril 
ler  sept, 
ler  sept, 
ler  avril 
ler  avril 
ler  avril 
ler  avril 
ler  août 
ler  avril 
ler  avril 
ler  juil. 
ler  jud. 
20  avril 
ler  août 
ler  juil. 
29  avril 
1er  sept. 
ler  sept, 
ler  sept, 
î  er  sept. 

28  sept. 
20  juil. 
1  er  sept. 

29  mai 


1893 
1909 
1908 
190* 
1909 
19<»9 


1909 
1909 
1906 
1911 


8  oct. 

5  juin 

9  juil. 

24  mars 
10  nov. 
12  déc. 

25  août 
31  mai 
21  janv. 

1911  30  janv. 

1901  ler  juil 

1904 

1906 

1906 

1907 

1908 

1908 

1908 

1908 

190>- 

1909 

1910 

1908 

1909 


ler  juil. 
20  avril 
ler  août 
ler  juil. 
29  avril 
ler  sept, 
ler  sept, 
ler  sept, 
ler  sept. 

28  sept. 
20  juil. 
ler  sept. 

29  mai 


*  En  retraite  ler  juillet. 


1  En  retraite  ler  oct.     t  Démissionné  ler  juin.     §  Démissionné  13  sept. 
27 — ii — 9^ 
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Tableau  A  (1) — Liste  des  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages 

au  1er  avril  1911. 

BUREAU  CENTRAL-SERVICE  INTÉRIEUR —Fin. 


Nom. 


Emploi. 


Appoin- 
tements 
annuels. 


Date  de 

la  nomination 

à  l'emploi 

actuel. 


SERVICE  DES  TERRES  ET  DES  FORETS. 


Date  de 
la  première 
nomination. 


William  A  Orr 

Alfred  E.  Kemp... 

Geo.  L.  Cliitty   

Peter  J.  O'Connor. 
Helen  G.  Ogilvy . . 
Frederick  R.  Byshe 
Emma  S.  Martin . . . 
Helen  G.  Russell .  . 


1  B. 

2  A. 

ii 

h 
3  A. 

ii 
3  B. 

Commis  aux  terres  et  aux  forêts  et 

registraire  des  lettres  patentes. 

Coin,  en  sec.  p.  les  terrée  et  forêts. 

Inspecteur  des  forêts 

Commis 


2,450 

2,000 
1,700 
1,700 
1,200 
1,200 
1,200 
800 


6fév. 

2  août 
1er  avril 
1er  avril 
1er  juil. 
1er  juil. 
1er  juil. 
1er  sept. 


190G 

1902 
1909 
1909 
1900 
1900 
1900 
1908 


24  nov.       1883 


1er  fév. 
21  juin 
1er  juil. 
30  juin 
20  mars 
11  sept. 
1er  sept. 


1884 
1893 
1901 
1890 
1891 
1894 
1908 


ARPENTAGE. 


Samuel  Bray 

*John  Lestock  Reid . 
James  K.  McLean . . 
Walter  Russel  White 

Henry  Fabien 

fEva  A.  Lord , 

Rowland  G.  Orr 


1  B. 

2  A. 

2  H. 

3  A. 

i< 

Arpenteur  en  chef. 
Arpenteur 

h  

ii  

Dessinateur  en  chef 

Commis 

Dessinateur 


2,400 
2,450 
2,450 
1,600 
1,000 
1,100 
1,000 


1er  juil. 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  juil. 
1er  avril 


1905 
1908 
1908 
1911 
1908 
1907 
1909 


14  juin 
1er  sept. 
19  août 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  juil 
1er  sept. 


1884 
1908 
1904 
1911 
1908 
1907 
1908 


ENREGISTREMENT. 


Geo.  M.  Matheson.. 

Joseph  de  Lisle 

Thos.  P.  Moffatt  .    . 
Philip  N.  L.  Phelan. 

Fannie  Yeilding 

Chas.  A.  Cooke 

Wm.  Edvvin  Allan.  . 
Selwyn  E.  Sangster. 

John  Ackland   

Henry  Hooper  

Hugh  M.  (Jraham.   . 
William  Seale 


2  A. 

2  B. 


A. 


Registraire. 
Commis    . . 


Messager 


1,700 
1,600 
1,550 

850 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,200 
1,150 
1,100 

800 


1er  avril 
1er  fév. 
1er  août 
5  juil. 
1er  juil. 
1er  juil. 
15  juil. 
1er  avril 
23  juin 
1er  août 
1er  janv. 
18  mars 


1909 
1905 
1906 
1909 
1900 
1901 
1901 
1903 
1905 
1906 
1908 
1893 


21  juin 
23  juin 

14  oct. 
5  juil. 
3  avril 

1er  juil. 

15  juil. 
1er  avril 
23  juin 
1er  août 
1er  janv. 
18  mars 


1888 
1880 
1891 
1909 
1882 
1901 
1901 
1905 
1905 
1906 
1908 
1*93 


ÉCOLES. 


Martin  Benson 

2  A. 
n 

2  B. 

3  B. 

Commis  aux  écoles 

Commis 

n 



John  D.  Sutherland 

Alex.  F.  MaKenzie 

Nora  E.  Darby 

*  Décédé  ep  juin. 

f  Demi 

ssionné  22  juin. 

1,800 

1,600 

1,200 

550 


28  mai 

1907 

1er  avril 

1911 

1er  avril 

1911 

29  sept. 

1909 

1er  avril  1876 

11 janv.  1899 

13  nov.  1902 

29  sept.  1909 
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Crédits. 


Ontario  et  Québec. 

Secours,  soins  médicaux  et  médicaments,  Québec  .... 

..  i.  ii  Ontario.... 

Salaires  des  chefs,  Cap-Croker  et  Gibson,  et  agent  à 

Saint-Régis 

Paiement  des  annuités  du  traité  Robinson 

Arpentages 

Fonds  d'administration   des   terres  des   sauvages   et 

province  de  Québec 

Subv.  à  la  société  d'agrioul.  Munsees  de  la  Thames. .. 

Frais  judiciaires  en  général 

Annuités  et  administration,  traité  9 

Pour  terminer  les  différends  survenus  entre  les  Chip- 

pewas  et  les   Munsees   de  la  Thames  au  sujet   de 

terre  ;  paiement  aux  premiers  de  602  acres  de  terre. 


Nouvelle-  Ecosse. 

Appointements    

Secours  et  grains  de  semence 

Soinâ  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues  . . 

Réparations  aux  routes  et  chaussées . . . 

Nouvkau-Brunswick. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues 

Ile-du-P  rince-Edouard. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soirie  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues 

Quai  de  l'île  Lennox 

Manitoba,  Sàskatchbwan,  Alberta  et 
Territoires  do  Nord-Ouest. 

Annuités 

Instruments  aratoires 

Champ  et  grains  de  jardin   

Bestiaux  vivants 

Fournitures  pour  sauvages  indigents,  soins  médicaux 

et  médicaments 

Hôpitaux  et  asiles. 

Vêtement   triennal 

Arpentages 

Sioux 

Griste  et  moulin  à  scie 

Dépenses  en  général 


Crédit. 


10,525  00 
6,525  00 


Dépenses. 


10,000  00 

90  00 

13,500  00 

21,200  00 


1,545  00 
7,635  24 
5,264  76 
1,900  00 
750  00 


1,958  00 
4,500  00 
4,000  00 
1,050  00 


11,508  00 


300  00 

1,125  00 

650  00 

75  00  ; 

2,500  00! 



4,650  00 


172,000  00! 

8,432  00 i 

2,177  00 

6,960  00 

i 

121,105  00 

62,23L  00 

2,700  00 

15,000  00 

4,498  00 

4,637  00 

235,710  00 


Crédit  non 
employé. 


10,519  08 
6,498  14 


10.000  00 

90  00 

8,705  llj 

14,490  13 


10,000  00    10,000  00 


94,440  00   78,574  79 


1,415  70i 
7,635  24 
5,915  14 
1,666  01! 
449  89i 


17,095  00   17,081  98 1 


1,771  71 
4,834  81 
3,308  55 
1,578  49 


11,493  56 


300  00 

782  20 
851  00 

19  78 


1,952  98 


171,981  65 
8,435  59 
2,152  34 
6,959  43 

115,525  33 

66,135  42 

2,671  43 

14,965  61 

5,059  17 

3,907  34 

237,647  43 


635,450  00   636,440  74 


5  92 

26  86 


Excédent 
du  crédit. 


S      c. 


150  00i      87  50      62  501 

12,450  00   12,450  00 

10,000  00    5,734  83  j    4,265  17 


4,794  89 
6,709  87 


15,865  21 


129  30 


233  99 
300  11 


663  40 


186  29 


691  45 


877  74 


..  ..  I 
342  80 ; 


55  22 
2,500  00 


2,898  02, 


18  35 


24  66 
0  57 

5,579  67 


28  57 
34  39 


729  66 

6,415  87 


650  38 


050  38 


334  81 

528  49 


863  30 


201  00 


201  00 


3  59 

3,904  42 

561  17 

1,937  43 


6,406  61 
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Crédits. 


Colombie-Britannique. 


Crédit. 


Dépenses. 


Appointements » 

Secours  aux  sauvages  indigents 

Grain  et  instruments  aratoires 

Soins  médicaux,  médicaments  et  hôpitaux. 

Frais  de  route 

Bureau,  divers  et  imprévue 

Commission  des  arpentages  et  des  réserves 
Nettoyage  des  vergers  des  sauvages 


$      c. 

35,120  00 

0,000  00 

1,000  00 

40,200  00 

11,000  00 

10,343  25 

2,500  00 

1,500  00 


116,663  25 


Yukon. 
Indigent,  etc.,  sauvages 


GÉNÉRAL. 


A.  J.  Boyd,  inspecteur  des  Provinces  maritimes 

Inspecteur  des  forêts,  evaluateur,  etc 

lirais  de   voyages   et  service  pour  les   employés  ci- 


Paiement  aux  sauvages  pour  cession  de  leurs  terrains. 
Secours  aux  sauv.  indigents  dans  les  districts  éloignés 
Pour  prévenir  le  développement  de  la  tuberculose. . . 

Impressions,  papeterie,  etc 

Secours  au  fonds  de  dépôts'des  Saunages  $310 pour  la 
suppression  du  trafic  des  liqueurs 


8,000  00 


1,500  00 
1,200  00 

2,700  00 

50,000  00 

10,000  00 

5.000  00 

8,000  00 

4,000  00 


82,400  00 


.$      < 

34,432  20 

13,831  18 
755  71 

33,b59  46 
9,564  36 

17,730  32 
1,336  85 
1,525  79 


Crédit  non 
employé. 


687  71 


244  29 

6,540  54 
1,435  64 


1,163  15 


112,835  96       10,071  33 


6,700  68!         1,299  32 


1,500  00 

1,325  00 

1,582  45 
15,892  93 
9,985  82 
4,730  01 
7,781  45 

4,000  00 

46,797  66 


1,117  55 

34,107  07 

14  18 

269  99 

218  55 


Excédent 
du  crédit. 


$      c. 
4,831  18 

1,387  07 

25  79 

0,244  04 


125  00 


35,727  34 


125  00 


Enseignement  aux  sauvages. 

Enseignement  aux  sauvages 


622,790  00 


539,145  53 


83,644  47 
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Indiquant  les  opérations  qui  se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'exercice  terminé 

le  31    mars  1911. 


Service. 


Balance,  31  mars  1910 

Perceptions  des  ventes  de  terres;  droits  sur  le  bois  et  pierre;  loyers, 

amendes  et  honoraires. 

Intérêt  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1910,  sur  la  balance  ci-dessus. . 

Crédit  voté  par  le  parlement  pour  ajouter  à  la  caisse 

Chèques  impayés  pour  1908-9 

Dépenses  pendant  l'exercice  1910-11 

Reporté  à  revenu  casuel 

Balance  le  31  mars  1911 


Doit. 


548,350  77 

15,300  00 

«,592,988  99 


7,156,639  76 


Avoir. 


«,283,441  2« 

601,325  76 

233,606  57 

37,960  83 

305  34 


7,156,639  76 


Pour  plus  de  détails  des  dépenses  ci-dessus  se  rattachant  au  fonds  de  dépôts  des  Sauvages  et  au  fond* 
consolidé,  voir  le  rapport  de  l'Auditeur  général,  partie  I. 
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EAPPOET 


DE    LA 


ROYALE  GENDARMERIE  À  CHEVAL 


DU    NORD-OUEST 


1911 


IMPRIME  PAR  ORDRE  DU  PARLEMENT 


OTTAWA 
IMPRIME  PAR-C.  H.  PARMELEE,  IMPRIMEUR  DE  SA  TRES  EXCELLENTE 


MAJESTE  LE  ROI 
1912 


[N°  28—1912.] 
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A  Son  Altesse  Royale,  le  Feld-maréchal,  le  Prince  Arthur  William  Patrick  Albert, 
Duc  de  Connaught  et  Stratheam,  C.J.,  C.C.,  O.P.,  etc.,  etc.,  etc.,  Gouverneur 
général  et  Généralissime  du  Canada. 

Monseigneur, — 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Altesse  Eoyale  le  rapport  annuel  de  la  Eoyale 
Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1911. 

Eespectueusement  soumis, 

K.  L.  BOEDEN, 

Président  du  Conseils 
10  novembre  1911. 


28— li 
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A  V 


Quartiers  généraux  de  la 
Eoyale  Gendarmerie  à  Cheval  de  Nord-Ouest, 

Régina,  31  octobre  1911. 
l'honorable 
R.  L.  Borden,  M.P.,  C.R.,  etc., 

Président  du  Conseil  privé, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'année  terminée 
le  30  septembre  1911,  ainsi  que  les  rapports  des  officiers  commandant  les  districts,  et 
certains  rapports  spéciaux  qui  peuvent  offrir  un  intérêt  public. 

EFFECTIF  ET  REPARTITION. 

Voici  quel  était  l'effectif  au  30  septembre:  50  officiers,  576  sous-officiers  et  gen- 
darmes et  566  chevaux.  Comparaison  faite  avec  l'année  dernière,  il  y  a  une  dimi- 
nution de  23  hommes  et  une  augmentation  de  21  chevaux. 

Le  tableau  suivant  indique  la  répartition  dans  les  provinces  et  dans  les  terri- 
toires : — 
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Alberta 

5 
6 
1 

13 
16 

1 
3 

33 

11 

Saskatchewan 

Territoires  du  Nord -Ouest  

1 

1 

4 

77 

Territoire  du  Yukon 

3 
34 

13 

Grand  total 

1 

1 

12 

2 

1 

105 

La  gendarmerie  est  répartie  ainsi  qu'il  suit  dans  les  provinces  et  dans  les  terri- 
toires : 

Postée 
divisionnaires.  Détachements. 

Alberta 5  73 

Saskatchewan 4  83 

Territoires  du  Nord-Ouest 1  6 

Territoire  du  Yukon 1  8 

Cela  fait  un  total  de  11  postes  divisionnaires  et  de  170  détachements.  L'effectif 
des  postes  divisionnaires  varie  suivant  les  besoins;  aucun  n'a  une  réserve  suffisante 
pour  parer  à  l'imprévu,  l'effectif  n'est  suffisant  que  pour  les  devoirs  ordinaires  de  rou- 
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tine.  Presque  tous  les  détachements  se  composent  d'un  seul  gendarme.  Ils  sont 
disséminés  sur  le  territoire  colonisé  des  provinces,  aux  endroits  principaux,  à  plusieurs 
milles  les  uns  des  autres,  et  le  long  des  principales  routes  dans  l'extrême  nord. 

Afin  de  démontrer  le  travail  et  la'  responsabilité  d'un  gendarme  ordinaire,  en 
service  de  détachement,  je  donne  un  extrait  d'un  rapport  fait  par  l'un  d'entre  eux: — 

"  Mon  district  embrasse  une  étendue  d'environ  2,000  milles  carrés.  Il  est 
bien  patrouillé,  et  l'on  se  tient  en  rapport  avec  les  colons.  Ceux-ci  sont  de  toutes 
sortes  de  nationalités,  mais  principalement  anglais  et  américains;  les  autres 
sont  français,  allemands,  suédois,  islandais,  russes,  hongrois,  galiciens  et  nègres. 
La  plupart  de  ces  étrangers  semblent  se  grouper  ensemble;  ainsi  l'on  trouve  des 
colonies  suédoises,  des  colonies  russes,  etc.  Ce  sont  de  bons  travaillants  et  qui 
se  créent  un  foyer  pour  eux-mêmes;  mais  beaucoup;  d'entre  eux  ne  parlent  pas 
l'anglais.  Durant  mes  patrouilles,  j'ai  rencontré  un  certain  nombre  de  colons  qui 
n'avaient  jamais  vu  un  gendarme.  Dans  un  endroit  l'on  m'a  demandé  si  je  par- 
lais anglais,  et  dans  un  autre  la  femme  m'a  demandé  si  j'étais  un  voyageur  pour 
vendre  des  machines  à  coudre." 

Il  y  a  une  demande  constante  et  persévérante  pour  un  plus  grand  nombre  de 
ces  postes  détachés  de  toutes  les  parties  des  provinces.  Je  ne  puis  faire  droit  à  ces 
demandes  raisonnables,  qui  sont  dans  l'intérêt  des  colonies  isolées  et  du  pays  tout 
entier. 

La  population  a  quintuplé;  l'étendue  du  terrain  colonisé  a  décuplé.  Les  forces 
ont  le  même  effectif  d'il  y  a  dix  ans. 

Dans  des  rapports  précédents  j'ai  exprimé  mon  opinion  relativement  à  l'impor- 
tance de  se  tenir  en  rapport  avec  les  nouveaux  colons  et  de  les  convaincre  que  nous 
sommes  une  force  protectrice,  toute  prête  à  aider  et  à  secourir;  mais  en  même  temps 
une  force  répressive  ayant  le  pouvoir  et  la  volonté  de  faire  exécuter  la  loi.  Les  devoirs 
quotidiens  si  variés  et  qui  nous  prennent  tant  de  temps  nous  empêchent  d'exécuter  un 
bon  service  de  patrouille. 

Dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  notre  service  devrait  s'étendre  à  différents 
endroits  dan^  le  bas  du  fleuve  Mackenzie,  et  devrait  être  rendu  plus  efficace. 

L'effectif  actuel  dans  le  Territoire  du  Yukon  est  suffisant;  mais  il  peut  exiger  une 
augmentation  en  aucun  temps  à  cause  de  la  découverte  de  nouvelles  mines  d'or. 

J'admets  que  l'obligation  de  maintenir  le  respect  de  la  loi  et>  l'ordre  dans  les  pro- 
vinces incombe  aux  gouvernements  locaux  respectifs,  et  que  l'arrangement  en  vertu 
duquel  les  services  de  cette  force  ont  été  continués  n'est,  et  ne  peut  être,  qu'à  titre 
d'essai. 

En  conséquence  une  augmentation  de  l'effectif  est  extrêmement  difficile;  mais 
sans  une  forte  augmentation  du  personnel  nous  ne  pourrons  rendre  les  services  que 
l'on  attend  de  nous. 

En  considérant  l'efficacité  de  l'effectif  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs,  le 
personnel!  est  de  la  plus  haute  importance.  Je  soumets  respectueusement  que  les  salaires 
payés  actuellement  ne  sont  pas  suffisants  pour  attirer  assez  d'hommes  compétents  ni 
pour  les  garder  après  qu'ils  ont  été  enrôlés.  Quarante-huit  ont  acheté  leur  congé  cette 
année,  et  il  y  a  quarante-trois  demandes  de  rachat  de  congé  sur  la  liste.  Je  com- 
prends très  bien  le  désir  qu'un  grand  nombre  ont  d'améliorer  leur  condition.     Les 
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opportunités  sont  nombreuses.    Le  salaire  de  toutes  les  classes  de  main-d'œuvre  est 
élevé  et  l'effectif  ne  peut  pas  venir  en  concurrence. 

Il  est  vrai  que  l'effectif  en  général  se  compose  d'hommes  intelligents  et  d*un  carac- 
tère élevé.  J'insiste  pour  que  ces  hommes  soient  récompensés  par  une  augmentation 
de  salaire  substantielle,  et  que  des  hommes  de  la  même  classe  soient  encouragés  à 
s'enrôler  en  plus  grand  nombre  par  l'offre  d'une  meilleure  paye. 

CRIMINALITE. 

Les  statistiques  suivantes  comprennent  tous  les  crimes  pour  lesquels  les  accusés 
ont  subi  un  procès;  toutes  les  condamnations  sommaires  par  la  gendarmerie;  mais 
non  pas  celles  survenues  dans  les  villes,  vu  qu'elles  ont  leur  propre  police. 

Durant  les  douze  mois,  9,418  cas  ont  été  inscrits;  7,875  condamnations  en  ont 
résulté,  et  179  cas  attendaient  leurs  procès  au  30  septembre. 

Il  y  a  eu  une  diminution  de  1,167  condamnations  sur  l'année  dernière. 
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Récapitulation  de  la  liste  des  causes  inscrites  et  des  condamnations  prononcées  dans 
les  provinces  de  Saskatchewan,  et  d'Alberta,  et  dans  les  territoires  du  Yukon  et 
du  Nord-Ouest,  du  1er  octobre  1910  au  30  septembre  1911. 


Causes  inscrites  dans 

Causes 
inscrites. 

Condamna- 
tions. 

Renvoyées, 
etc. 

Attendant 
jugement. 

Province  de  Saskatchewan 

4,605 

4,575 

211 

27 

3,929 

3,754 

169 

23 

623 

698 

39 

4 

53 

123 

3 

Grand  total 

9,418 

7,875 

1,364 

179 

Tableau  comparatif  des  condamnations  entre  les  années  1900  et  1911,  sous  différentes 

rubriques. 


Délits  contre 

1911. 

1910. 

1909. 

1908. 

1907. 

1906. 

1905. 

1904. 

1903. 

1902. 

1901. 

1900. 

La  personne 

1,019 

1,302 

103 

2,538 

19 

89 
151 

13 
411 

7 

6 

14 

62 
15 

1,103 

1,348 

113 

3,039 

16 

76 

118 

9 

447 

4 

12 

4 

98 
6 

804 

1,063 

57 

1,909 

5 

60 

83 

18 

273 

9 

21 

"3 
34 

882 

1,090 

53 

2,212 

6 

47 
169 

18 
265 

3 

28 

10 

729 

877 

66 

2,208 

3 

44 

60 

4 

336 

6 
11 

20 

590 

632 

61 

1,533 

6 

56 

34 

17 

259 

28 

11 

2 

4 

25 

478 

630 

42 

1,379 

S 

26 

69 

11 

229 

24 
6 

386 

605 

27 

1,312 

4 

27 
86 

"228 

9 

317 

189 

144 

132 

11 

500 

13 

49 

2 

180 

109 

La  propriété 

367       248 
32         31 

96 

9 

La  religion  et  la  morale 
Induisantlajust.  enerr. 
Corruption  et  désobéis- 
sance   

La  loi  des  chem.  de  fer 

La  loi  des  douanes 

La  loi  des  sauvages .... 

La  loi  des  épizooties. . . 
La  loi  des  pêcheries — 
La  loi  des  terres  fédéru. 

923 

7 

33 
32 

'  296 

494 

17 
5 

.... 
236 

350 
3 

16 
45 

"l43 

La  loi  des  élections .... 

2 

1 

Règlements  du  parc  des 
Mont. -Rocheuses. . .  . 

Loi  sur  la  milice 

4 

Loi  du  revenu  de  l'int... 

2 

•••  ■ 

Loi  sur  les  pénitenciers 

9 

"  24 

11 

1 

"ié 



12 

Lois.  l'ob.  du  dimanche 

Loi  de  l'irrigation 

Loi  s.l.graind.Manitob 
Loi  des  unions  ouvrières 

11 

2 

1 

"iè 

2,068 
23 

2 

Loi  de  l'immigration. . 

Statuts  et  aetes  provin- 
ciaux  

Condamnations  pronon- 
cées dansl.T.d.N.-O. 

-  606 

2,583 
18 

12 

1,470 
11 

1,569 
10 

1,308 

1,000 

865 

777 

298 

219 

165 

Condam.  prononcées  en 
vertu  desrèglem.dela 
villed.Da\vson,T.Y. 



Total ' 

7,875 

9,042 

5,849 

6,377 

5,685 

4,256 

3,767 

3,465 

2,613 

1,520 

1,250 

936 

' 

Les  statistiques  criminelles  qui  précèdent  indiquent  que  vingt  accusations  capi- 
tales ont  été  jugées  durant  les  derniers  douze  mois.  Treize  nouveaux  cas  ont  été 
inscrits  et  sept  attendaient  leur  procès  depuis  l'année  dernière  (1910)  .  Ces  derniers  3e 
sont  terminés  ainsi  qu'il  suit: — 

Un  condamné  et  exécuté. 

Deux  trouvés  coupables  d'homicide. 
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Trois  acquittés  par  le  jury. 

Dans  un  cas  la  Couronne  a  suspendu  les  procédures. 

Et  sur  les  treize  nouveaux  cas  qui  ont  occupé  notre  attention  cette  année  : 
Sept  attendent   actuellement  leur  procès. 

Deux  condamnés    (un   exécuté   et   l'autre   commutation   à   l'emprisonnement 
perpétuel) . 

Un  acquitté  par  le  jury^ 
Un  renvoyé  à  l'instruction  préliminaire. 
Un  acquitté  (retenu  pour  extradition). 
Un  non  encore  arrêté. 

Attendant  jugement  depuis  Tannée  dernière: 

1.  Rex  vs  McBride. — Le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide;  condamné 
à  l'emprisonnement  pour  la  vie. 

Cas  de  parricide. — La  tragédie  eut  lieu  prsè  du  lac  Gull,  Saskatchewan,  étant 
le  résultat  d'une  querelle  d'ivrognes,  .plans  laquelle  Luther  McBride  fils  tira  sur 
son  père  Wm.  Jas.  McBride,  et  le  tua  ;  tous  deux  étaient  ivres  au  moment. 

2.  Rex  vs  Muskak  (sauvage  Sauteux). — Procédures  suspendues  par  la  Cou- 
ronne. i 

Un  nommé  Rudolph  Emsel,  berger  à  l'emploi  de  la  Richmond  Ranching 
Company,  fut  trouvé  mort  dans  la  prairie  à  environ  sept  milles  de  Macklin,  Sas- 
katchewan, la  tête  trouée  par  une  balle.  Muskak  fut  d'abord  accusé,  mais  ensuite 
il  fut  établi  que  la  mort  d'Emsel  était  due  à  une  mésaventure.  En  conséquence 
la  Couronne  ordonna  de  suspendre  les  procédures. 

3.  Rex  vs  Mandl  (Autrichien). — Acquitté  par  le  jury.  Il  était  accusé  du 
meurtre  de  l'un  de  ses  compatriotes,  nommé  Herman  Steiner,  un  colon  qui 
essayait  un  homestead  près  de  Saint-Valburg,  Saskatchewan,  où  l'on  trouva  son 
corps  avec  le  poumon  droit  perforé.  Toute  la  preuve  faite  était  entièrement  de 
nature  circonstantielle. 

4.  Rex  vs  Davies  (nègre). — Acquitté  par  le  jury.  Cas  de  meutre  de  sa 
femme.  Le  défendeur  était  accusé  d'avoir  tiré  sur  sa  femme,  et  de  l'avoir  tuée  à 
Saskatoon,  Saskatchewan. 

Davies,  en  rendant  son  témoignage  en  sa  faveur,  admet  qu'il  avait  tué  sa 
femme;  mais  il  démontra  à  la  satisfaction  de  la  cour  qu'il  avait  tiré  sur  elle 
par  pur  accident,  l'ayant  prise  par  erreur  pour  un  voleur. 

5.  Rex  vs  Chobotar  (Slave). — Condamné  et  exécuté. 

Il  a  subi  l'effet  de  la  loi  pour  avoir  assassiné  un  de  ses  compatriotes,  nommé 
Alex  Lazaruk,  sur  lequel  il  a  tiré  aux  houillères  près  de  Lethbridge,  Alberta. 
La  jalousie  semble  avoir  été  le  motif,  car  Chobotar  a  prétendu  avoir  commis 
Je  meurtre  à  l'instigation  d'une  femme  avec  laquelle  il  semble  avoir  eu  des  rela- 
tions intimes. 

6.  Rex  vs  Amend. — Acquitté  par  le  jury.  Il  était  accusé  au  meurtre  d'un 
nommé  Lewis  Goldman.  Le  crime  eut  lieu  près  de  Sedgwick,  Alberta,  et  fut  le 
résultat  dlune  bataille  entre  eux,  qui  se  termina  par  le  meurtre  de  Goldman  par 
Amend. 

Amend  plaida  le  cas  de  légitime  défense,  et  prouva  que  le  défunt  étant  beau- 
coup plus  fort  que  lui,  qu'il  le  maltraitait  constamment,  et  qu'il  le  menaçait  de 
lui  faire  sauter  la  cervelle  à  la  première  occasion  favorable. 

7.  Rex  vs  Woods. — Le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide;  condamné 
à  dix  ans  de  pénitencier. 

Clarke  Woods,  le  défendeur  dans  ce  cas,  assaillit  près  d'Alix,  Alberta,  un 
nommé  Hector  Murray,  entrepreneur  de  chemin  de  fer,  en  le  frappant  à  la 
tempe  avec  une  bouteille  dans  laquelle  il  y  avait  du  whisky,  lui  fractura  le  crâne, 
et  il  mourut  de  ses  blessures  le  même  jour. 

28—2 
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Ils  avaient  eu  une  difficulté  à  cause  d'arrérages  de  salaire,  Woods  prétendant 
qu'il  lui  était  dû  cinq  dollars,  que  le  défunt  refusait  de  lui  payer. 
Nouveaux  cas  inscrits  durant  Tannée: 

8.  Rex  vs  Wilson. — Attendant  jugement.  Jessie  Wilson,  épouse  de  William 
Wilson,  est  accusé  d'avoir  causé  la  mort  de  son  beau-père,  Thomas  Elmer  Wilson, 
au  moyen  de  strychnine. 

Il  paraîtrait  qù-3  le  défunt  aimait  passionnément  le  tabac  et  que  Mme 
Wilson  avait  décidé  de  le  guérir  de  cette  habitude  pernicieuse.  Dans  ce  but,  et 
afin  de  l'indisposer  un  peu,  elle  plaça  de  la  strychnine  sous  son  beefsteak  à  dîner. 
Après  avoir  pris  son  repas,  l'infortuné  tomba  violemment  malade,  et  il  expira 
avant  que  le  médecin  pût  venir  à  son  aide. 

9.  Rex  vs  Doner. — Attendant  jugement.  Le  défendeur  dans  ce  cas  était 
employé  comme  porte-faix  de  nuit  à  l'hôtel  King  George  à  Battleford,  Saskat- 
chewan,  et  l'on  prétend  qu'il  fractura  le  crâne  d'un  nommé  François  Belack  d'un 
coup  de  pied  sur  la  tête,  et  la  mort  suivint  comme  suite  des  blessures  deux  jours 
après. 

Il  paraîtrait  que  Belack  était  fort  ivre  à  ce  moment-là,  et  que  Doner  le  chas- 
sait rudement  de  l'hôtel. 

10.  Rex  vs  Sansebear  (métis). — Acquitté.  Ceci  est  un  cas  de  la  police  de 
Calgary,  et  nous  n'y  avons  eu  à  faire  qu'après  que  l'accusé  a  été  emprisonné  dans 
notre  poste,  attendant  son  procès  devant  une  cour  supérieure. 

Sansebear  était  accusé  d'avoir  tué,  près  de  Calgary,  un  nommé  Constantin 
Godin,  en  le  frappant  sur  la  tête  avec  une  pierre. 

L'agent  du  procureur  général,  au  cours  du  procès  devant  la  cour  Suprême, 
demanda  au  juge  la  permission  de  réduire  l'accusation  en  celle  d'homicide,  et  sur 
cette  accusation  le  jury  rendit  un  verdict  de  non  coupable. 

11-12.  Rex  vs  Fisk  et  Robertson. — Condamnés  à  la  pendaison.  » 

Fisk  a  été  exécuté.  Robertson  est  devenu  témoin  du  Roi,  et  sa  sentence  fut 
ensuite  commuée  en  emprisonnement  pour  la  vie. 

Ils  étaient  séparément  accusés  du  meurtre  d'un  nommé  A.  J.  Tucker-Peach, 
éleveur  demeurant  près  de  Gladys,  Alberta.  C'était  un  meurtre  prémidité  et  de 
sang  froid,  pour  un  motif  de  lucre.  Fisk  était  le  préméditateur  et  Robertson, 
jeune  homme  d'esprit  faible,  était  l'instrument. 

13.  Rex  ve  Hoo  Sam  (Chinois). — Attendant  jugement.  Un  cas  de  la  police 
de  Prince- Albert.  Il  est  accusé  du  meurtre  de  l'un  de  ses  compatriotes  et  asso- 
cié, Mark  Yin. 

L'accusé  et  le  défunt  et  Mark  Yuen  possédaient  un  restaurant  à  Prince- Al- 
bert. Au  cours  de  quelques  disputes  au  sujet  d'affaires,  il  sortit  un  revolver,  et 
chassa  Mark  Yin  du  restaurant  dans  la  cour,  tira  sur  lui,  et  la  mort  fut  instan- 
tanée. Il  rentra  ensuite  au  restaurant  et  poursuivit  Yuen  dans  les  rues,  tirant 
sur  lui  et  le  blessant  à  divers  endroits  du  corps. 

14.  Rex  vs  Alak  (Hongrois). — Attendant  jugement.  Un  triple  meurtre  hor- 
rible. Le  crime  eut  lieu  au  homestead  du  défendeur,  près  de  Vanscay,  Saskat- 
chewan.  Il  tira  sur  sa  femme  et  sur  son  beau-père,  Luc  Bugyik,  et  les  tua,  et  il 
blessa  mortellement  sa  belle-mère,  Mme  Luc  Bugyik,  qui  mourut  à  l'hôpital  quel- 
ques jours  après.  Suite  d'une  querelle  de  famille.  Les  parents  de  Mme  Alak 
lui  avaient  conseillé  de  se  séparer  de  son  mari  et  de  venir  demurer  chez  eux. 

15.  Rex  vs  Soderberg.— Renvoyé  à  l'instruction  préliminaire.  Etait  accusé 
d'avoir  tiré  sur  un  nommé  William  Lennox,  un  éleveur  demeurant  près  du  lac 
au  Bison,  Alberta,  et  de  l'avoir  tué. 

16.  Rex  vs  Carlson. — Attendant  jugement.  Accusé  du  meurtre  de  Nor- 
man Merritt,  un  colon  demeurant  près  du  lac  Hamilton,  à  environ  quarante  milles 
au  sud-est  de  Castor,  Alberta. 
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Il  paraîtrait  que  Carlson  aurait  été  insulté  d'une  mauvaise  remarque  que 
Merritt  aurait  faite  à  propos  d'une  de  ses  amies,  et  qu'il  aurait  saisi  une  hache, 
aurait  défoncé  le  crâne  du  défunt  et  lui  aurait  cpupé  la  gorge. 

17.  Kex  vs  Atkinson  (métis). — Attendant  jugement.  Accusé  d'avoir  tué  sur 
un  nommé  Milo  Bankes,  un  colon  demeurant  près  de  Moose-Mountain,  Alberta, 
et  de  l'avoir  tué. 

L'accusé  et  Bankes  s'amusaient  à  colleter,  lorsque  le  jeu  dégénéra  en  que- 
relle, Bankes  renversa  Atkinson,  et  ce  dernier,  devenu  enragé,  se  rendit  chez  lui, 
prit  un  fusil,  tira  sur  Bankes  et  le  tua. 

18.  Rex  vs  Ushymia  (Japonais). — Pas  encore  arrêté.  Est  accusé  du  double 
meurtre  de  Ernest  Erskine  et  de  Louise  Marquise,  alias  Babe  Adams,  alias  Babe 
Wilson  (femme  de  l'accusé),  une  femme  infortunée,  du  demi-monde.  Le 
meurtre  eut  lieu  près  de  Taber,  Alberta.  Erskine  fréquentait  une  maison  de 
prostitution  tenue  par  Louise  Marquise. 

19.  Rex  ve  Whitford  (nègre). — Attendant  jugement.  Il  est  accusé  d'avoir 
assassiné  près  de  Lethbridge,  Alberta,  un  métis  du  nom  de  Victor  Thomas. 

20.  Rex  vs  Peugnet  (Français). — Acquitté.  Le  défendeur  dans  ce  cas,  Emile 
Oscar  Peugnet,  un  jeune  homme  de  17  ans,  a  été  arrêté  par  nous*,  près  de  Willow- 
Bunch,  Saskatchewan,  à  'la  demande)  du  gouvernement  français.  Son  extradi- 
tion était  demandée  pour  le  meurtre  brutal  d'une  femme  commis  à  Saint-Léger, 
France. 

Cependant  la  preuve  au  soutien  de  l'accusation  n'a  pu  établir  un  cas  prima 
facie,  à  la  satisfaction  de  la  cour,  et  son  élargissement  a  été  ordonné. 

Tentative  de  meurtre. — Treize  cas  ont  été  inscrits,  y  compris  trois  cas  de  l'année 
dernière;  ces  derniers  ont  eu  pour  résultat  trois  condamnations  (une  pour  voies  de 
fait,  avec  intention  de  blesser). 

Sur  les  10  nouveaux  cas,  4  attendent  actuellement  leur  procès  ;  3  ont  été  condamnés 
(lpour  voies  de  fait  avec  intention  de  blesser  ;  et  deux  pour  avoir  tiré  avec  intention  de 
blesser  grièvement);  1  a  été  acquitté  par  le  jury;  et  2  ont  été  acquittés  à  l'instruction 
préliminaire. 

Cas  de  l'année  dernière  attendant  jugement: — 

1.  Rex  vs  Adams. — Condamné  à  10  ans  de  pénitencier. 

Adams  était  accu  é  d'avoir  tenté  d'empoisonner  un  nommé  A.  Hunter,  con- 
tremaître de  M.  Dyment,  éleveur  des  environs  de  Nanton,  Alta.  Le  motif  était 
la  vengeance.  Il  avait  été  employé  par  M.  Dyment,  et  ayant  été  renvoyé  par  le 
contremaître,  pour  inconduite,  il  menaça  de  se  venger. 

2.  Rex  vs  "Sun  Calf  "  (sauvage  Pieds-Noirs). — Condamné.  Etait  accusé 
d'avoir  blessé  grièvement,  avec  intention  de  tuer,  le  sauvage  "  Old  Bull  ",  sur  la 
réserve  des  Pieds-Noirs. 

"  Sun  Calf  "  réussit  à  s'évader  le  14  septembre  1909  et  fut  repris  le  22  juillet 
1910.  Il  fut  accusé  en  outre  de  vol  de  cheval  et  de  s'être  évadé  de  prison.  Il  fut 
jugé  aux  sessions  d'automne  de  la  cour  Suprême,  à  Calgary,  et  condamné  pour 
les  trois  accusations  le  26  octobre  1910  par  l'honorable  juge  Back,  ainsi  qu'il 
suit: — 

1.  Voies  de  fait  causant  des  blessures  graves  avec  intention  de  tuer;  9  mois 
d'emprisonnement  dans  le  poste  de  Calgary. 

2.  Vol  de  cheval  :  3  mois  d'emprisonnement  dans  le  poste  de  Calgary. 

3.  Evasion  de  la  prison  :  10  jours  d'emprisonnement  dans  le  poste  de  Calgary. 
Les  sentences  courent  ensemble. 

3.  Rex  vs  Ramsdell. — Condamné  pour  voies  de  fait  et  blessures  ;  amende  de  $75, 
et  à  défaut  de  paiement  immédiat  six  mois  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés. 
L'amende  a  été  payée. 

28-2 \ 
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Le  défendeur  était  accusé  d'avoir  tiré  sur  son  neveu,  Henry  Ramsdell,  et  de 
l'avoir  blessé.  Lui  et  son  oncle,  Aaron  John  Ramsdell,  demeuraient  à  Limerick, 
Sask.,  où  le  crime  a  été  commis;  ils  eurent  une  querelle  de  famille,  et  en  quittant 
la  maison  son  oncle  tira  sur  lui,  à  la  tête.  Heureusement,  la  blessure  ne  fut  pas 
très  grave. 

Nouveaux  cas  inscrits  durant  l'année  courante: — 

4.  Kex  vs  Caron. — Le  jury  a  rendu  un  verdict  de  voies  de  fait  et  blessures. 
Condamné  à  deux  ans   de  pénitencier. 

Il  avait  malicieusement  blessé  un  colon  nommé  Aitken,  avec  une  fourche  à 
fumier,  lorsque  celui-ci  dormait  dans  son  lit,  dans  sa  demeure,  à  Oxville,  Alta., 
lui  infligeant  des  blessures  graves.  Il  n'y  avait  aucun  motif  apparent  pour  ce 
crime,  excepté  de  l'inimitié  entre  les  deux  hommes. 

5.  Kex  vs  Kelly. — Attendant  procès.*  Il  a  tiré  à  bout  portant  sur  un  nommé 
George  Bell,  chef  de  police  de  Red-Deer. 

Le  chef  Bell  surprit  Kelly  au  moment  où  il  volait  deux  citoyens  dans  les 
rues  de  Red-Deer,  Alberta,  et  il  essaya  de  l'arrêter,  alors  que  Kelly  fit  feu  sur 
Bell  et  le  blessa  grièvement. 

6.  Rex  vs  Rossbach  (Allemand). — Le  jury  l'a  trouvé  coupable  d'avoir  tiré 
avec  intention  de  causer  des  blessures  graves.     Condamné  à  deux  ans  de  péni- 

«    tencier. 

Il  était  accusé  d'avoir  tiré  sur  un  nommé  Richard  Ternieden,  avec  l'intention 
de  le  tuer,  et  de  lui  avoir  causé  des  blessures  graves,  qui  le  retinrent  au  lit  pen- 
dant cinq  ou  six  semaines. 

Le  crime  eut  lieu  près  de  Luseland,  Saskatchewan,  où  les  deux  hommes  en 
question  possédaient  des  homesteads.  Il  paraît  que  Ternieden  plantait  des  pom- 
mes de  terre  en  commun  avec  Rossbach  sur  la  terre  de  ce  dernier.  Après  la 
récolte  ils  eurent  une  difficulté  au  sujet  de  la  division  des  pommes  de  terre;  cela 
se  termina  par  une  bataille,  et  finalement  Rossbach  tira  sur  Ternieden  et  le 
blessa.  , 

7.  Rex  vs  Nicoletti  (Italien). — Acquitté  par  le  jury.  Il  tira  un  coup  de 
revolver  sur  un  nommé  Hewitson  à  Passburg,  Alberta,  mais  heureusement  il 
le  manqua. 

i  8.  Rex  vs  Morrow. — Le  jury  l'a  trouvé  coupable    d'avoir  tiré  avec    l'inten- 

tion de  causer  des  blessures  graves.     Condamné  à  sept  ans  de  pénitencier. 

L'accusé,  cultivateur  demeurant  près  d'Innisfail,  Alberta,  avait  déchargé 
un  fusil  de  chasse  sur  un  nommé  J.  Berger,  mais  sans  le  blesser.  Il  paraît  qu'ils 
étaient  en  mauvais  termes  depuis  quelque  temps,  et  que  Morrow,  au  moment  du 
crime,  se  plaignait  que  Berger  avait  blessé  un  de  ses  porcs  avec  une  fourche  à 
fumier. 

9.  Rex  vs  Sadwoski  (Autrichien). — Attendant  procès.  Mike  Sadowski,  le 
défendeur,  et  Mike  Powlka,  le  blessé,  ont  des  homesteads  près  de  Chipman,  Alberta. 
Ils  ont  eu  une  querelle  au  sujet  de  certains  terrains  sur  lesquels  Powlka  fauchait 
du  foin,  et  auquel  le  défendeur  prétendait  avoir  droit.  Au  cours  de  la  dispute 
Sadowski  prit  une  fourche  à  fumier  et  blessa  plusieurs  fois  Powlka  dans  le  corps. 

10.  Rex  vs  Imbery    (Allemand). — Acquitté   à  l'instruction   préliminaire. 

Le  plaignant  dans  ce  cas  paraît  avoir  passé  sur  le  terrain  d'Imbery  alors  que 
celui-ci  lui  avait  défendu  de  le  faire.  Davidson  refusa  de  se  soumettre,  et  comme 
résultat  on  en  vint  aux  coups.  Enfin  Imbery  prit  un  manche  de  hache  et  blessa 
grièvement  Davidson. 

Après  l'acquittement  sur  la  première  accusation  une  autre  poursuite  eut 
lieu,  et  Imbery  fut  accusé  de  voies  de  fait  causant  des  blessures;  il  plaida  coupa- 
ble et  fut  condamné  à  $25  d'amende  et  aux  frais. 

11-12.  Rex  vs  Tupeczko  etj  Kuziuk   (Russe). — Attendant  jugement. 

L'on  prétend  qu'il  ont  assailli  un  nommé  J.  J.  Dobbin,  de  Vegreville,  alors 
que  ce  dernier  assistait  à  une  noce  dans  une  colonie  russe  près  de  Hairy-Hill, 
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Alberta.  Kuzniuk  frappa  Dobbin  à  la  tête  avec  une  pierre,  et  Tupeczko  donna 
un  coup  de  pied  au  blessé  aprsè  qu'il  fut  par  terre.  La  bataille  paraît  avoir  été 
une  affaire  prémiditée 

13.  Rex  vs  Gochuck   (Autrichien). — Acquitté  à  l'instruction  préliminaire. 

L'accusation  dans  ce  cas  a  été  portée  par  Danelo  Gochuck,  propriétaire  de 
homestead  près  de  Végreville,  qui  se  plaignait  que  sa  femme  Dodosijoi  Gochuck 
avait  essayé  de  l'empoisonner  avec  de  la  strychnine.  La  preuve  faite  au  procès 
katchewan. 

Homicide. — L'on  trouve  cinq  cas  sous  ce  titre;  deux  attendent  leur  procès  depuis 
l'année  dernière,  et  trois  nouveaux  ont  été  inscrits  durant  l'année  courante, 
Atendant  procès  depuis  l'année  dernière: — 

1.  Rex  vs  Allander. — Acquitté  par  le  jury.  Le  défendeur,  un  employé  de  La 
Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  était  accusé  d'avoir,  par 
suite  de  négligence,  causé  la  mort  d'un  nommé  John  Small,  à  INewton,  Alberta, 
en  passant  sur  lui  avec  un  train. 

2.  Rex  vs.  Hobbs. — Acquitté  par  le  jury.  C'était  un  cas  de  décharge  d'arme 
à  feu  avec  le  proverbial  "Je  ne  savais  pas  qu'il  était  chargé".  L'accusé  a  pointé 
un  revolver  sur  un  nommé  Walker  Turner,  de  Medicine-Hat,  Alberta,  pensant  que 
l'arme  n'était  pas  chrgée;  mis  en  pressant  la  détente  le  coup  partit  et  blessa 
mortellement  Turner,  qui  mourut  par  suite  de  ses  blessures  un  jour  ou  deux  après 
à  l'hôpital. 

Une  enquête  eut  lieu  et  le  jury  du  coroner  trouva  que  hobbs  était  responsa- 
ble; mais  cette  opinion  ne  fut  pas  partagée  par  le  jury  au  procès  devant  la  cour 
Suprême.  , 

3.  Rex  vs  Pigott. — Accusation  retirée.  Il  était  accusé  d'avoir,  par  suite  de 
négligence,  causé  la  mort  d'un  petit  enfant  de  M.  McLeod  Brown  à  Paynton,  Sas- 
ne  soutint  pas  l'accusation. 

La  preuve  à  l'appui  de  l'accusation  n'était  pas  convaincante,  et  la  Couronne 
ordonna  d'arrêter  les  procédures. 

4.  Rex  vs  Yourko  (Russe). — Nolle  prosequi.  Il  était  accusé  d'avoir,  par  suite 
de  négligence,  causé  la  mort  de  son  fils,  Stephen  Yourko,  en  ne  lui  procurant  pas 
le  traitement  médical,  les  médicaments  et  autres  choses  nécessaires. 

5.  Rex  vs  Cammeyet  (Belge). — Attendant  procès.  Cet  homme  été  sous- 
officier  rapporteur  à  l'élection  récente  du  Dominion  au  bureau  de  votation  n° 
164,  à  trois  milles  au  sud  de  MacKay,  Alberta.  Après  la  fermeture  du  bureau, 
quelques  disputes  semblent  avoir  surgi  dans  la  maison,  où  un  certain  nombre  de 
Belges  étaient  réunis,  quelques-uns  d'entre  eux  étaient  sous  l'influence  de  la  bois- 
son. Afin  de  faire  cesser  la  dispute  Van  Cammeyet  brandit  un  revolver;  il  pré- 
tend qu'il  fut  poussé,  et  que  le  revolver  se  déchargea  accidentellement,  tuant  un 
homme  appelé  Edmond  Brahevelt.  i 

Le  nombre  de  cas  de  meurtre  est  le  même  que  l'année  dernière;  j'ai  donné  l'abrégé 
succinet  ci-dessus  de  chaque  cas  de  meurtre,  d'attentat  et  d'homicide,  de  manière  à  ce 
que  vous  voyiez  que  les  causes  sont  les  mêmes  que  dans  tout  le  monde  entier;  jalousie, 
ivrognerie,  désir  de  lucre,  querelles  et  vengeance.  Elles  ne  stmt  nullement  le  résultat 
de  dérèglements. 

Il  y  a  eu  une  diminution  de  20  dans  le  nombre  des»  crimes  contre  les  femmes  et 
les  enfants  en  bas  âge.    90  cas  ont  été  inscrits,  et  il  y  a  eu  condamnation  dans  22  cas. 

Parmi  les  offenses  contre  la  propriété,  celui  de  faire  sauter  les  coffres-forts  est 
devenu  trop  fréquent;  5  cas  sont  survenus  dans  la  Saskatchewan,  et  2  dans  l'Alberta. 
Ces  crimes  arrivent  chaque  automne  lorsque  la  récolte  du  grain  est  mise  sur  le  marché. 
A  ce  moment-là  de  fortes  sommes  d'argent  sont  expédiées  aux  nombreux  points  d'expé- 
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dition  où  le  grain  est  acheté.  L'on  suit  toujours  la  même  méthode;  Ton  choisit  un 
coffre-fort  qui  se  trouve  dans  un  bâtiment  qui  n'est  pas  occupé  la  nuit.  Un  chantier 
est  défoncé  et  l'on  se  procure  un  marteau  pesant  ou  une  barre  de  fer;  l'on  brise  le 
bouton  du  coffre-fort,  l'on  y  introduit  de  la  nitro-glycérine,  et  l'on  fait  sauter  la  porte. 
Les  voleurs  ne  laissent  aucune  trace  et  sont  experts  dans  le  crime.  En  dépit  de  tous 
nos  efforts  nous  n'avons  pas  pu  réussir  à  trouver  la  bande. 

Le  vol  de  chevaux  n'est  pas  aussi  fréquent  qu'il  l'était,  mais  il  cause  toujours 
beaucoup  de  dérangements  le  long  de  la  frontière  dans  les  deux  provinces,  et  dans  les 
colonies  isolées.    Il  y  a  eu  36  condamnations  pour  ce  crime. 

Le  vol  et  la  tuerie  des  bêtes  à  cornes  ne  sont  pas  aussi  communs  que  précédem- 
ment, parce  que  ce  n'est  que  dans  certaines  sections  seulement  que  les  animaux  sont  à 
l'abandon,  alors  que  l'on  pouvait  commettre  ce  crime  sans  être  découvert. 

Il  y  a  eu  une  diminution  sensible  dans  le  nombre  des  feux  de  prairie  ;  cela  est  dû 
en  partie  à  l'humidité  de  la  saison,  et  en  partie  aux  plus  grandes  étendues  qui  ont  été 
mises  en  culture. 

11  y  a  eu  413  condamnations  en  vertu  de  la  loi  des  Sauvages.  La  mise  à  exécution 
de  cette  loi  reçoit  notre  attention  constante.  Les  difficultés  augmentent.  Les  sau- 
vages gagnent  plus  d'argent,  et  les  endroits  où  ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson 
augmentent. 

Dans  la  Saskatchewan,  109  personnes  ont  été  déclarées  aliénées;  dans  l'Alberta, 
107;  dans  le  Yukon,  11;  et  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  1;  total,  228. 

Un  asile  a  été  ouvert  à  Ponoka,  Alberta,  ce  qui  a  diminué  le  travail  si  ardu  dans 
cette  province  d'escorter  les  aliénés  qui  étaient  envoyés  à  Brandon j 

Les  aliénés  de  la  Saskatchewan  vont  à  Brandon;  mais  le  gouvernement  provincial 
construit  actuellement  un  asile  à  Battleford. 

Les  aliénés  du  Yukon  sont  envoyés  à  New- Westminster. 

En  exécutant  le  travail  relatif  aux  criminels  dans  les  provinces,  la  gendarmerie 
agit  sur  l'avis  des  procureurs  généraux,  et  dans  les  Territoires  sur  les  ordres  du  mi- 
nistre de  la  Justice.     Nous  avons  reçu  l'aide  et  l'assistance  les  plus  cordiales. 

PRISONS  COMMUNES. 

Ce  travail  important  emploie  une  partie  considérable  de  notre  effectif.  Durant 
l'année  nous  avons  reçu  2,710  prisonniers,  c'est-à-dire  273  de  plus  que  l'année  dernière, 
et  1,951  de  plus  qu'il  y  a  dix  ans.    Le  30  septembre  nous  détenions  171  prisonniers. 

Nos  postes  servent  de  prisons  communes  à  Régina,  Yorkton,  Battleford  et  Maple- 
Creek,  dans  la  Saskatchewan;  à  Lethbridge,  McLeod,  Calgary,  Fort-Saskatchewan  et 
le  Petit-Lac  de  l'Esclave  dans  l'Alberta;  à  Dawson  et  White-Horse,  dans  le  Territoire 
du  Yukon. 

A  Régina,  l'ancienne  école  industrielle  a  été  convertie  en  prison.  La  gendarme- 
rie fournit  le  personnel. 

La  prison  provinciale  de  Lethbridge  a  été  ouverte,  et  tous  les  prisonniers  ayant 
plus  de  30  jours  et  moins  de  2  ans  de  condamnation — exceptés  ceux  de  l'extrême  nord 
de  la  province,  y  sont  incarcérés.  Ceci  a  quelque  peu  remédié  à  l'encombrement; 
mais  nos  postes  de  Calgary  et  de  Fort-Saskatchewan  sont  toujours  pleins. 

Les  devoirs  de  la  prison  sont  les  plus  ardus  et  les  plus  désagréables  que  nos 
hommes  aient  à  exécuter. 
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Etat  détaillé  des  prisonniers  détenus  dans  les  corps  de  garde  de  la  gendarmerie  à 
cheval,  du  1er  octobre  1910  au  30  septembre  1911. 
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née   

401 

43 
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100 
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103 
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Nombre  total  des  prison- 

niers libérés  durant 
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26 
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13 
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34 

34 

15 
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gement  le  30  sept.  1911. 

*  1  exécuté. 

Etat  comparatif  des  prisonniers  reçus  dans  les  corps  de  garde  de  la  gendarmerie  à 

cheval  de  1900  à  1911. 


— 

1911. 

1910. 

*1909. 

1908. 

1907. 

*1906. 

1905. 
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1901. 

1900. 

Nombre  total  des  prison- 
niers reçus 

2,710 

2,437 

1,940 

2,105 

1,676 

1,515 

1,467 

1,505 

1,039 

779 

759 

541 

*  Onze  mois. 

Les  statistiques  criminelles  précédentes  indiquent  qu'il  y  a  eu  beaucoup  à  faire, 
mais  elles  ne  donnent  pas  réellement  une  idée  exacte  du  travail  nécessaire  pour  recher- 
cher, arrêter  et  amener  devant  la  justice  les  criminels  résidant  dans  des  districts  éloi- 
gnés du  chemin  de  fer.  De  longs  voyages  à  cheval  par  toutes  sortes  de  temps,  peu 
de  confort,  des  nuits  passés  sans  sommeil,  afin  de  garder  les  prisonniers  jusqu'à  ce 
qu'ils  arrivent  à  une  maison  de  détention  sûre,  sont  des  devoirs  difficiles. 

Comme  exemple,  je  donne  l'extrait  d'un  rapport  soumis  par  le  brigadier  Hancock, 
sur  une  patrouille  faite  à  l'île  à  la  Crosse  et  au  portage  La-Loche,  partant  de  Green- 
Lake  le  19  décembre  1910,  et  revenant  le  16  janvier  1911,  dans  le  but  d'assigner  des 
témoins  pour  un  procès  devant  la  cour  Suprême.  La  distance  à  parcourir  était  de 
577  milles  en  traîneau  à  chiens: —  < 

"  J'ai  .  voyagé  avec  un  ^uide  577  milles  du  19  décembre  au  16  jan- 
vier. La  température  a  été  très  froide  pendant  un  certain  temps.  Le  guide  et 
moi-même  avons  eu  le  visage  gelé.  Le  voyage  dans  ce  cas  a  été  difficile;  il  n'y 
avait  pas  de  sentier  et  la  neige  était  profonde." 
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Mais  il  y  a  une  autre  phase  de  nos  devoirs  qui  se  présente  aux  nouveaux  arrivés 
dans  la  prairie  et  qui  cherchent  à  se  créer  un  foyer.  Pour  les  quelques  premières 
années,  ils  ont  beaucoup  de  difficultés  à  surmonter.  La  vie  n'est  pas  agréable,  spécia- 
lement pour  les  femmes,  et  manque  du  confort  ordinaire.  Si  la  récolte  manque  dans 
les  premières  années,  ils  se  trouvent  dans  un  mauvais  chemin.  Ceci  est  arrivé  l'année 
dernière  dans  la  partie  sud-est  de  l'Alberta  et  dans  le  sud-ouest  de  la  Saskatchewan  ; 
et  il  en  aurait  résulté  beaucoup  de  souffrance,  par  suite  du  manque  de  nourriture  et 
de  combustible,  si  le  département  de  l'Immigration  n'avait  suppléé  à  ce  qui  manquait. 
La  gendarmerie  a  coopéré  avec  ce  département  et  a  entrepris  de  visiter  tous  les  colons 
sur  cette  vaste  étendue  de  territoire,  de  s'enquérir  de  leurs  besoins  et  d'y  satisfaire. 
Je  cite  les  extraits  suivants  de  lettres  de  fonctionnaires  de  ce  département  : — 

LE  COMMISSAIRE  DE  L'IMMIGRATION. 

Le  département  a  poursuivi  une  enquête  constante  et  vigilante  parmi  les 
nouveaux  colons  afin  de  découvrir  tous  les  cas  de  souffrance,  et  de  les  soulager 
immédiatement.  Ce  travail  difficile  a  été  accompli  avec  beaucoup  de  succès,  et 
je  saisis  l'occasion  d'exprimer  au  commissaire  Perry  et  aux  officiers  et  aux  hommes 
de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  mes  remerciements  les  plus 
cordiaux  pour  l'aide  prompte  et  efficace  qu'ils  nous  ont  donné  à  toutes  les  périodes 
de  notre  travail  dans  cette  entreprise  importante,  et  je  dois  dire  que  le  succès 
dans  nos  efforts  pour  améliorer  la  condition  des  nouveaux  colons  durant  l'hiver 
est  dû  en  grande  partie  à  la  coopération  loyale  des  officiers  et  des  hommes  de  ce 
valeureux  corps. 
Inspecteur  de  l'immigration,  Lethbridge: 

Maintenant  que  les  secours  aux  familles  dénuées  sont  presque  épuisés,  je 
dois  attirer  votre,  attention  sur  les  bons  services  de  la  royale  gendarmerie  à 
cheval  du  Nord-Ouest,  qui  a  si  diligemment  et  avec  tant  de  succès  fait  le  service 
de  patrouille,  par  suite  duquel  beaucoup  de  cas  de  détresse  ont  été  découverts  et 
secourus.  Vous  savez  sans  doute  que  ces  recherches  ont  été  faites  durant  la  plus 
dure  partie  d'un  hiver  très  rigoureux,  exigeant  de  nombreuses  heures  à  cheval, 
et  beaucoup  de  souffrance  à  cause  du  froid.  De  fait,  un  des  gendarmes  a  eu  les 
lèvres  tellement  gelées  que  la  peau  est  partie,  et,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  tous  ont 
souffert  en  accomplissant  un  travail  étranger  à  leur  devoirs  ordinaires.  Deux 
des  hommes,  en  outre  de  leur  travail  de  patrouille,  ont  dû  prendre  et  distribuer 
les  provisions  du  gouvernement,  et  prendre  note  des  demandes  de  grain  de  semence. 

Quelques  tâches  désagréables  tombent  quelquefois  sur  nos  hommes;  par  exemple, 
le  gendarme  Thorne,  caserne  au  parc  Jasper,  Montagnes-Rocheuses,  fut  envoyé  pour 
ramener  à  Prairie-Creek  le  cadavre  d'un  trappeur,  gelé  à  mort,  à  55  milles  de  distance, 
par  le  froid  extrême  de  février  dernier.    Il  fait  le  rapport  suivant: — 

J'avais  un  équipage  de  bât  et  un  homme  appelé  Hill,  et  nous  ramenânes  le 
cadavre  à  Prairie-Creek  sur  un  poney  de  bât.  Cela  me  prit  plus  de  temps  pour 
i  ramener  le  cadavre,  par  suite  de  la  manière  dont  il  était  gelé,  et  il  a  fallu  le  re- 
paqueter  plusieurs  fois  par  jour.  Le  brigadier  Handcock  fit  un  voyage  de  65 
milles  en  février  dernier  de  sa  caserne  à  Green-Lake,  pour  ramener  le  cadavre 
d'un  autre  trappeur  à  Prince- Albert,  à  une  distance  de  150  milles. 

DISTRICT  DU  FLEUVE  MACKENZIE. 

Des  avant-postes  ont  été  établis  à  Fort-McPherson,  sur  la  rivière  Peel,  et  à  l'île 
Herechel,  dans  l'océan  Arctique,  en  1903,  et  ils  ont  été  maintenus  depuis  ce  temps-là. 
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Jusqu'à  l'hiver  dernier  il  n'est  survenu,  aucun  désastre  quelconque,  quoique  beaucoup 
de  longues  et  difficiles  patrouilles  aient  été  faites  au  milieu  de  l'hiver. 

En  1904-5,  une  patrouille  transportant  les  malles  fut  envoyée  de  Dawson  à  Fort- 
McPherson  et  retour  ;  cette  patrouille  a  eu  lieu  une  année  après  l'autre  sans  accident 
jusqu'à  l'hiver  dernier,  et  quoique  ce  travail  fût  très  ardu,  il  a  été  fait  si  fréquemment 
et  avec  tant  de  certitude  qu'il  est  devenu  un  des  devoirs  ordinaires  de  la  gendarmerie. 
On  l'a  maintenu  dans  le  but  de  transporter  la  malle  aux  membres  de  la  gendarmerie 
et  à  d'autres  personnes  dans  cette  région,  et  pour  recevoir  les  rapports  et  les  deman- 
des de  provisions  pour  la  saison  prochaine.  Nos  hommes  l'ont  gardé  comme  un 
grand  avantage  et  comme  absolument  nécessaire  pour  se  tenir  en  relations  avec  ces 
postes  avancés.  i 

En  mai  1910,  feu  l'inspecteur  Fitzgerald,  qui  avait  été  promu  récemment,  fut 
choisi  pour  prendre  le  commandement.  Il  avait  eu  plusieurs  années  d'expérience  dans 
l'extrême  nord,  de  sorte  qu'il  était  habitué  aux  conditions  et  aux  dangers  d'un  voyage 
d'hiver.  Il  fut  choisi  parce  qu'il  était  spécialement  apte  à  ce  travail,  et  sur  son  désir, 
parce  qu'il  aimait  particulièrement  ce  service. 

Avant  de  quitter  la  caserne  il  me  suggéra  que  la  patrouille,  au  lieu  de  venir  de 
Dawson  à  Fort-McPherson,  devrait  aller  de  Fort-MePherson  à  Dawson,  où  il  pourrait 
se  mettre  en  communication  directe  avec  l'état-major,  au  moyen  du  télégraphe.  Il 
s'attendait  aussi  à  une  diversion  plaisante  dans  le  monotonie  d'un  long  hiver.  J'ac- 
quiesçai à  sa  demande,  donnai  des  instructions  en  conséquence,  et  en  avertit  le  con- 
trôleur. 

Afin  de  se  conformer  à  ces  instructions,  il  quitta  l'île  Herscbel  à  la  fin  de  novem- 
bre et  arriva  à  Fort-McPherson  le  3  décembre.  Il  resta  là  pendant  19  jours  pour  faire 
reposer  ses  chiens  et  se  préparer  à  son  voyage  à  Dawson.  Il  choisit  les  gendarmes 
Kinney,  Taylor  et  l'ex-gendarme  Carter,  comme  guide  pour  l'accompagner. 

Le  matin  du  21  décembre  1910,  il  quitta  Fort-McPherson  avec  trois  traîneaux, 
pour  son  malheureux  voyage. 

Le  20  février  1911,  le  surintendant  Snyder,  commandant  à  Dawson,  qui  savait 
que  l'inspecteur  Fitzgerald  devait  faire  la  patrouille  à  Dawson,  me  télégraphia  ce  qui 
suit  : — 

Un  sauvage  de  Fort-McPherson  arrivé  ici  aujourd'hui  ;  un  de  ceux  qui  étaient 
avec  Fitzgerald  au  haut  de  la  montagne,  où  il  a  été  congédié  le  jour  de  l'an. 
Les  sauvages  disent  que  Mountain-Creek  est  à  vingt  jours  de  Dawson,  en 
voyageant  tranquillement.  Une  autre  bande  venant  du  sommet  de  la  rivière 
Hart,  où  la  patrouille  doit  passer,  n'en  a  rien  vu.  D'autres  sauvages  venant  de 
ce  point  à  Dawson,  neuf  jours  plus  tard. 

A  ce  télégramme  je  répondis  le  21  février. 

Pourquoi  le  sauvage  a-t-il  été  congédié?  Fitzgerald  était-il  en  ce  moment 
là  en  route  pour  Dawson?  Faites  enquête  complète  en  vue  d'envoyer  une  pa- 
trouille à  la  recherche. 

Ne  recevant  pas  de  réponse  le  24  février,  j'envoyai  à  cette  date  la  dépêche  sui- 
vante au  surintendant  Snyder: — 

Que  faites-vous  à  propos  de  l'inspecteur  Fitzgerald? 
A  cela  il  répondit  le  27  février: — 

Sauvage  congédié  apparemment  parce  qu'il  n'en  avait  pas  besoin;  Fitzgerald 
était  en  route  pour  Dawson.     J'ai  une  patrouille  prête,  qui  peut  partir  à  l'instant. 
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J'attends  vos  instructions.  Télégraphiez  moi  des  deux  côtés.  Les  sauvages 
disent  que  leurs  chiens  sont  dans  une  mauvaise  condition. 

Je  donnai  instruction  au  surintendant  Snyder  par  télégraphe,  le  28  février, 
ainsi  qu'il  suit: 

Envoyez  bonne  patrouille  à  la  recherche  de  Fitzgerald.  Passez  par  McPher- 
son  si  cela  est  nécessaire.  Si  «cela  est  possible  essayez  d'avoir  des  nouvelles  avant 
que  les  chemins  d'hiver  disparaissent.     Et  le  même  jour  il  répondit: 

Le  patrouille  quitte  pour  McPherson  aujourd'hui. 

Le  17  avril  le  marérhal  des  logis  Dempster,  qui  était  en  charge  de  la  patrouille  de 
recherche,  arriva  à  Dawson  et  fit  rapport  que  toute  la  patrouille  de  l'inspecteur  Fitz- 
gerald  était  perdue. 

Des  détails  complets  relatifs  à  cette  patrouille  se  trouvent  dans  la  partie  V. 

L'inspecteur  Beyts  reçut  l'ordre  de  faire  une  enquête  au  sujet  des  causes  de  ce 
désastre.     Je  joins  son  rapport  (voir  Partie  V.) 

Je  pense  qu'il  est  clairement  établi  que  les  membres  de  la  patrouille  ont  perdu  la 
vie  par  suite  de  manque  d'un  guide  compétent.  L'ancien  gendarme  Oarter  n'avait 
fait  qu'une  fois  le  voyage  de  Dawson.  L'inspecteur  Fitzgerald  avait  aussi  été  à  Daw- 
son, mais  par  une  route  différente.  Je  ne  sais  pourquoi  il  avait  choisi  Carter,  alors 
qu'il  y  avait  de  bons  guides  sauvages  disponibles.  Kien  de  ce  que  nous  avons  appris 
ne  jette  de  lumière  sur  ce  point.  Je  pense  que  Carter  désirait  y  aller,  et  que  comme 
il  avait  été  pendant  longtemps  un  membre  de  la  gendarmerie,  l'inspecteur  Fitzgerald 
désirait  lui  aider.  Il  avait  fait  tant  de  voyages  d'hiver  sans  accident  qu'il  ne  pensait 
pas  aux  accidents.  i 

Je  désire  mentionner  quelques  critiques  qui  ont  été  faites  dans  la  presse  au  sujet 
du  sacrifice  inutile  de  la  vie  de  ces  hommes.  J'ai  indiqué  le  but  de  la  patrouille  et  sa 
périodicité.  Sur  tous  les  terrains  du  nord,  les  membres  de  la  gendarmerie  font  des 
voyages  difficiles.  Vous  trouverez  dans  ce  rapport  beaucoup  de  rapports  de  voyages 
aussi  dangereux. 

Le  maréchal  des  logis  Hayter,  un  voyage  de  700  milles,  avec  retour,  de  Fullerton, 
le  long  de  la  côte  de  la  baie  d'Hudson,  à  Rankin-Inlet,  pour  rencontrer  le  maré- 
chal des  logis  Borden,  qui  se  rendit  à  sa  rencontre  à  Fort-Churchill,  transportant  les 
malles  et  faisant  le  recensement  des  Esquimaux.  Le  maréchal  des  logis  Walker,  de 
Fort-Churchill  à  York-Factory,  et  retour;  le  maréchal  des  logis  Nicholls,  de  Norway- 
Ilouse  à  Fort-Churchill,  et  retour  à  Gimii;  le  maréchal  des  logis  Edgenton,  de  Split- 
Lake  à  Fort-Churchill,  arrivant  avec  trois  chiens  abandonnés  sur  le  chemin,  et  trois 
jours  sans  nourriture.  L»e  maréchal  des  logis  Munday,  de  Le-Pas  au  Lac-au-Brochet 
et  retour  900  milles  en  51  jours.  Le  maréchal  des  logis  Macleod,  de  Fort- Vermillon, 
à  travers  les  montagnes  du  Caribou,  au  Grand-Lac  de  l'Esclave.  Tous  avaient  des 
devoirs  définis,  ou  visitaient  des  camps  sauvages,  et  maintenaient  la  loi  et  l'ordre  dans 
des  régions  éloignées.  C'est  un  travail  dangereux  par  notre  climat  d'hiver  rigoureux, 
et,  en  dépit  de  toutes  précautions,  une  tragédie  peut  survenir  en  aucun  temps.  Cela 
n'empêche  pas  nos  hommes  de  chercher  à  servir  par-là,  et  c'est  vers  le  nord  que  beau- 
coup veulent  aller. 

Les  membres  de  la  gendarmerie  ont  souscrit  $022.58  pour  placer  une  tablette  afin 
de  commémorer  la  mort  héroïque  de  Fitzgerald  et  de  ses  compagnons,  qui  ont  essayé 
de  faire  leur  devoir  comme  ils  le  voyaient.  < 
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Afin  de  se  prémunir  contre  un  désastre  semblable  pour  la  patrouille  Dawson  et 
JVIcPherson,  l'on  a  donné  des  ordres  au  mois  de  mai  de  l'année  dernière  pour  la  cons- 
truction d'une  cabane-abri  à  la  Grande  rivière  Hart,  à  dix  journée  de  marche  de 
Dawson.     Cette  cabane  sera  pourvue  de  provisions  pour  les  hommes  et  pour  les  chiens. 

L'on  a  fait  la  même  chose  sur  le  Trail-Creek,  du  côté  de  MacPherson,  de  sorte 
que  la  patrouille  aura  des  points  de  refuge. 

Quatre  cabanes  de  repos,  pourvues  de  provisions,  devaient  être  construites  l'été 
dernier  entre  Fort-MacPherson  et  l'île  Herschel. 

L'inspecteur  Beyts,  qui  a  été  envoyé  pour  prendre  le  commandement,  est  un  officier 
de  longue  expérience.  Il  a  reçu  l'ordre  de  voir  à  ce  que  toutes  les  patrouilles,  sur 
des  routes  inconnues,  soient  pourvues  de  guides  expérimentés. 

DISTRICT  DE  LA  BAIE-D'HUDSOK 

La  petite  division,  sous  le  commandement  du  surintendant  Starnes,  stationnée  à 
Fort-Churchill,  Baie-d'Hudson,  a  enduré,  avec  ceux  de  la  côte  arctique,  l'ennui,  le 
manque  de  confort  et  les  dangers  du  service  du  nord. 

La  goélette  Jeanie  a  été  nolisée  pour  transporter  nos  provisions  à  Fort-Churchill, 
où  elle  arriva  le  13  août  1910. 

Le  19  août,  ayant  à  bord  le  surintendant  Starnes,  le  Dr  Marcellus  et  plusieurs 
gendarmes,  elle  fit  voile  pour  le  Cap-Fullerton,  avec  des  provisions  pour  cet  endroit, 
et  elle  déposa  aussi  à  différents  endroits  des  hauttes  et  des  provisions  pour  les  patrouil- 
les d'hiver. 

Le  Cap-aux-Esquimaux  a  été  choisi  comme  site  pour  la  première,  et  Rankin-Inlet 
pour  la  seconde,  et  l'on  a  construit  des  huttes  à  ces  endroits  et  l'on  y  a  placé  des 
provisions. 

Laie  troisième  station  devait  être  établie  à  Chesterfield-Inlet  ;  mais  la  tempé- 
rature était  si  mauvaise  que  la  goélette  se  rendit  au  Cap-Fullerton,  et  y  débarqua  les 
hommes  et  les  provisions  pour  cet  endroit.  Le  surintendant  Starnes  demeura  là,  et 
la  goélette  se  rendit  à  Wager-Inlet  pour  construire  une  autre  hutte;  mais  ceci  n'eut 
pas  lieu,  car  le  vaisseau  fit  naufrage  dans  la  baie.  Les  provisions  furent  débarquées  et 
l'équipage  retourna  en  bateau  ouvert  au  Cap-Fullerton.  Heureusement  que  le  surin- 
tendant Starnes  put  noliser  la  goélette  Gifford,  un  bâtiment  de  commerce  hivernant  à 
Fullerton,  pour  transporter  tout  le  inonde  à  Fort-Churchill. 

L'équipage  naufragé  eut  le  confort  voulu  à  Fort-Churchill,  et  aussitôt  que  le 
voyage  d'hiver  fut  possible,  le  surintendant  Starnes  envoya  le1  capitaine  Bartlett  et 
son  équipage  à  Gimli,  sur  le  lac  Winnipeg,  et  de  là  ils  se  rendirent  en  chemin  de  fer 
jusqu'à  Winnipeg. 

Le  recensement  de  la  côte  ouest  de  la  baie  d'Hudson  jusqu'au  Cap-Fullerton  a 
été  fait  par  la  police  l'hiver  dernier.  Il  a  nécessité  beaucoup  de  voyages  longs  et 
fatigants. 

Le  département  des  Affaires  des  Sauvages  a  demandé  que  l'argent  des  traités  fût 
payé  par  la  gendarmerie  aux  différents  sauvages  à  Fort-Churchill  et  à  York-Factory. 
L'argent  a  été  envoyé  par  une  de  nos  patrouilles  d'hiver,  et  le  paiement  a  été  effectué  en 
été  par  le  surintendant  Starnes. 

Le  département  a  bien  voulu  exprimer  son  approbation  au  sujet  de  la  manière 
dont  le  travail  a  été  accompli. 
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Le  surintendant  Starnes  a  commandé  le  district  de  la  Baie-d'Hudson  depuis  deux 

ans.     Je   désire   attirer   favorablement  votre   attention   sur   la  manière   éminemment 

satisfaisante  dont  il  a  accompli  son  devoir.     Ses  rapports  sont  exacts  et  concis,  et 

dans  toutes  les  circonstances  il  a  agi  avec  un  jugement  sain. 

MINISTERE  DES  DOUANES. 

Nos  postes  avancés  à  Wood-Mountain,  Willow-Creek,  Pendant-d'Oreille  et  Twin- 
Lakes  sont  toujours  des  ports  d'entrée,  et  les  officiers  et  les  sous-officiers  de  la  gendar- 
merie de  service  à  ces  droits  agissent  comme  sous-percepteurs  des  douanes. 

Il  n'y  a  presque  pas  de  contrebande  le  long  de  la  frontière.  Plusieurs  saisies  ont 
été  faites;  mais  aucune  n'était  importante. 

Je  suis  d'avis  que  des  douaniers  réguliers  devraient  être  nommés  pour  ces  ports 
d'entrée,  afin  de  nous  relever  de  ce  travail. 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES. 

Ainsi  qu'il  l'a  déjà  dit,  les  paiements  aux  sauvages  sous  traités  ont  été  faits  par 
la  gendarmerie  à  Port-Churchill  et  York-Factory. 

L'inspecteur  Field  accompagnait  le  détachement  chargé  de  cette  mission  dans  le 
district  de  la  rivière  Mackenzie. 

Des  escortes  ont  accompagné  tous  les  envois  d'argent  en  paiement  de  traités. 

ENGAGEMENTS,  CONGES,  ETC. 
Engagements,  etc. — 

Gendarmes  engagés 128 

Gendarmes  spéciaux  engagés 128 

Rengagés  après  avoir  quitté 14 

Revenu  après  désertion 1 

Arrêté  après  désertion 1 

Augmentation  totale 272 

Rengagés  à  l'expiration  du  terme 49 

Congés,  décès,  etc. — 

Temps  expiré , 23 

Rachetés 48 

Invalidés 4 

Retraités 9 

Décédés  (y  compris  un  officier) 9 

Déserteurs 18 

Renvoyés  pour  mauvaise  conduite 48 

Congédiés  pour  incapacité 4 

Gendarmes  spéciaux  congédiés 126 

Impropre  au  service 1 

Diminution  totale 290 

Diminution  totale  pour  l'année  1911  : —  

Sous-officiers  et  gendarmes. 23 
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Décédés  : — 

•     Inspecteur  F.  J.  Fitzgerald. 

Le  n°  matricule  2821,  maréchal  des  logis  Ire  classe  Sexton,  F. 

"  2914,  maréchal  des  logis  Smith,  E. 

"  3948,  maréchal  des  logis  Selig,  S.  E.  A. 

"  4346,  gendarme  Taylor,  R.  O'H. 

"  4582,  gendarme  Kinney,  G.  F. 

"  4888,  gendarme  Vincent,  A.  R. 

"  4939,  gendarme  Stuart,  R.  G. 

"  4951,  gendarme  Furley,  H.   H. 

Retraités — 

Le  n°  matricule  1239,  maréchal  des  logis  chef  Flintoff,  J.  T. 
"  2018,  maréchal  des  logis  chef  McClelland,  W. 

"  1649  maréchal  des  logis  Ire  classe  Haslett,  W. 

"  1709,  maréchal  des  logis  Ire  classe  Nicholson,  J.  D. 

"  2412,  maréchal  des  logis  Ire  classe  Butler,  G.  D. 

"  1714,  maréchal  des  logis  Smith,  D.  B. 

"  1118,  gendarme  Thompson,  H.  J. 

"  1513,  gendarme  Aylesworth,  J.  E. 

"  2127,  gendarme  Carter,  S. 

Démissionné — 

Inspecteur  W.  M.  Walke. 
Démissionnes  et  retraités — 

Sous-commissaire,  J.  H.  Mclllree,  I.S.O. 
Chirurgien,  L.  A.  Paré.  < 
Inspecteur,  E.  J.  Camies. 
Inspecteur,  A.  M.  Jarvis,  C.M.G. 
Promus  inspecteurs — 

Le  n°  matricule  2561,  maréchal  des  logis  chef  Shoebotham,  T.M. 
<  2691,  maréchal  des  logis  chef,  Telford,  E. 

4496,  maréchal  des  logis  chef  Newson,  H.  M. 
"  2866,  maréchal  des  logis  Beyts,  W.  J. 

"  3167,  maréchal  des  logis  Field,  R. 

4355,  maréchal  des  logis  French,  F.  H. 

128  recrues  ont  été  engagées  durant  l'année,  et  14  hommes  ont  été  repris  à  la  fin 
de  leur  terme,  soit  un  total  de  142. 

Les  pertes  qui  auraient  pu  être  prévenues  sont  considérables,  se  montant  à  114. 
Ce  sont  ces  pertes  qui  diminuent  si  malheureusement  notre  force.  Afin  d'y  subvenir 
jusqu'à  un  certain  point,  je  propose  instamment  une  forte  augmentation  de  salaire; 
mention  en  a  déjà  été  fait  dans  ce  rapport. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  de  nouveau  la  recommandation  que  je  faisais  de 
réduire  le  premier  terme  d'engagement  de  cinq  ans  à  trois  ans. 

Le  nombre  de  décès  est  plus  fort  que  durant  les  années  précédentes.  J'ai  fait 
allusion  ailleurs  à  la  mort  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de  son  détachement. 
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Le  maréchal  des  logis  Selig  est  mort  à  l'île  Herschel.  C'était  un  officier  très 
capable  et  dans  la  fleur  de  l'âge. 

Le  maréchal  des  logis  Smith  est  décédé  à  Dawson;  une  autre  perte  sensible. 

Les  autres  jeunes  gendarmes,  dont  les  noms  paraissent  dans  la  liste,  étaient  d'ex- 
cellents hommes,  et  un  honneur  à  aucun  corps  de  gendarmerie. 

Notre  liste  de  retraités  augmente  tous  les  ans.  Cette  année  nous  avons  perdu 
quatre  officiers,  et  neuf  sous-officiers  et  gendarmes. 

Le  sous-commissaire  Mclllree,  I.S.O.,  entra  au  service  lors  de  son  organisation, 
et  après  37  ans  d'un  service  fidèle,  honorable  et  distingué,  il  se  retire  avec  les  meilleurs 
souhaits  de  tous  ses  camarades.  C'est  une  source  de  plaisir  pour  nous  tous  de  cons- 
tater que  Sa  Majesté  le  Roi  lui  ait  bien  gracieusement  accordé  l'honneur  de  l'Ordre 
du  Service  Impérial  quelque  temps  avant  sa  démission. 

Quant  aux  autres  officiers  et  membres  de  la  gendarmerie  retraités  durant  l'année, 
je  dois  signaler  mon  appréciation  de  leurs  longs  et  fidèles  travaux  pour  la  gendar- 
merie et  pour  le  peuple  canadien. 

La  réputation  de  la  gendarmerie  n'a  été  faite  par  aucun  individu,  quel  que  fût  son 
grade,  mais  par  les  efforts  individuels  de  tous  ses  membres,  accomplissant  leur  devoir 
au  meilleur  de  leur  habileté. 

CHEVAUX. 

Soixante-seize  chevaux  de  remonte  ont  été  achetés,  et  37  chevaux  ont  été  reformés 
et  vendus  à  un  prix  moyen  de  $81. 

Il  n'y  a  pas  d'amélioration  dans  le  marché  de  chevaux  de  remonte  convenables. 
Je  me  suis  trouvé  forcé  d'accepter  des  chevaux  qui  auraient  été  refusés  il  y  a  quelques 
années.  Je  ne  vois  aucune  indication  de  changement,  à  moins  que  le  gouvernement 
n'encourage  activement  les  éleveurs  de  chevaux. 

EXEKCICE  ET  ENTRAINEMENT. 

L'instruction  des  recrues  se  fait  d'une  façon  aussi  complète  que  possible;  mais  je 
dois  ajouter  qu'elle  se  donne  d'une  manière  plus  ou  moins  intermittente.  Il  devient 
plus  difficile  chaque  année  d'instruire  les  recrues  d'une  façon  parfaite.  Je  dois  ré- 
pondre à  la  demande  urgente  pour  des  gendarmes  faite  par  les  commandants  de  dis- 
tricts en  envoyant  des  hommes  incomplètement  entraînés  qui  ne  connaissent  pas  en- 
core tous  leurs  devoirs.  Je  ne  vois  aucun  indice  d'une  amélioration  à  ce  sujet,  à 
moins  d'augmenter  l'effectif. 

TIR  A  LA  CIBLE. 

Le  tir  au  revolver  exigé  par  les  règlements  a  été  pratiqué  autant  que  possible  par 
toute  la  gendarmerie. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  tir  au  fusil,  étant  donné  que  le  champ  de  tir  à  Régina  a  été 
fermé  depuis  deux  ans.  Cependant,  un  endroit  convenable  a  été  obtenu  du  départe- 
ment de  l'Intérieur  à  deux  milles  de  la  caserne,  et  un  champ  de  tir  moderne  sera  prêt 
pour  l'année  prochaine.  Ce  champ  de  tir  sera  aussi  disponible  pour  la  milice  locale 
et  pour  le  club  de  tir. 
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HARNACHEMENT,   SELLERIE   ET   TRANSPORT. 

Les  harnais  sont  en  bon  état,  et  les  augmentations  nécessaires  nous  ont  été 
données. 

Il  nous  faudra  cinquante  nouvelles  selles  durant  l'année  courante,  ainsi  que  quel- 
ques harnais  et  voitures  pour  remplacer  celles  qui  sont  usées. 

UNIFORMES. 

Les  uniformes  sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité  suffisante. 

RATIONS,  ETC. 

Les  provisions,  le  chauffage,  la  lumière  et  le  fourrage  ont  été  fournis  à  l'entre- 
prise.    Les  contrats  ont  été  fidèlement  exécutés. 

BATIMENTS, 

Une  nouvelle  caserne  pour  les  officiers  a  été  achevée  à  Régina.  L'on  n'a  pas  cons- 
truit d'autres  nouveaux  bâtiments. 

Les  différents  postes  ont  tous  été  tenus  en  bon  état. 
Nous  demandons  cette  année: 

NOUVEAUX    BÂTIMENTS. 

Caserne  et  écuries  à  Edmonton,  et  quartiers  d'officiers,  convenables  pour  un  officier 
marié  et  un  officier  célibataire  à  Calgary. 

Nouveaux  bâtiments  de  détachement  à  Banfï. 

Nouveau  corps  de  garde,  mess  et  quartiers  pour  les  maréchaux  de  logis,  et  une 
écurie  à  Régina. 

RÉPARATIONS   ET  AMELIORATIONS. 

Service  d'eau  et  d'égouts  à  prince- Albert  communiquant  avec  le  réseau  de  la  ville, 
aussi  le  peintura ge  du  poste. 

Service  d'égouts  à  Macleod  communiquant  avec  le  réseau  de  la  ville. 

Caserne  en  brique  à  Régina  et  quartiers  pour  le  sous-commissaire,  aussi  service 
d'égouts  pour  l'hôpital. 

DETAILS  GENERAUX. 

Un  détachement,  consistant  en  7  officiers,  75  sous-officiers  et  gendarmes,  et  80 
chevaux,  a  été  choisi  pour  représenter  la  gendarmerie  au  couronnement  de  Sa  Majesté. 

Les  officiers  et  les  hommes  furent  choisis  parmi  toutes  les  divisions,  ayant  égard 
au  nombre  d'hommes  dans  chaque  division.  Quelques-uns  étaient  de  la  Baie-d'Hudson, 
et  d'autres  du  Territoire  du  Yukon.  Si  ce  n'eût  été  qu'un  désastre  ait  frappé  le  détache- 
ment venant  de  MacPherson,  quelques-uns  de  cette  malheureuse  division  auraient  été 
choisis. 


32  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 
La  conduite  de  tous  les  grades  a  été  excellente.    Je  me  crois  en  droit  de/  dire  que 
le  détachement  a  très  bien  soutenu  la  réputation  de  la  gendarmerie. 

Les  arrangements  faits  par  les  autorités  impériales  pour  notre  confort  et  notre 
plaisir  n'auraient  pu  être  surpassés,  et  je  désire  exprimer  par  votre  entremise  l'appré- 
ciation sincère  des  bontés,  de  l'obligeance  et  du  bon  vouloir  manifestés  à  notre  égard 
par  tous  les  officiers  impériaux  que  nous  avons  rencontrés. 

En  terminant  ce  rapport,  je  dois  mentionner  le  travail  très  compétent  du  personnel 
de  l'administration,  et  des  officiers  commandants  de  district,  et  le  zèle  et  l'énergie 
démontrés  par  tous  les  grades  à  l'accomplissement  de  leur  devoir. 

J'ai   l'honneur   d'être,   monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  PERRY  33 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 


ANNEXE   A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  R.  B.  DEANE,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "  E  ",  CALGARY. 

Calgary,  1er  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  division"E" 
pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1911. 

ÉTAT  GÉNÉRAL   DU   DISTRICT. 

Les  colons  affluent  en  grand  nombre  de  toutes  parts  dans  le  pays. 

Nous  avons  eu  une  saison  très  extraordinaire,  telle  que  je  n'ai  jamais  vue  durant 
mes  28  étés  dans  le  Nord-Ouest. 

Les  pluies  extraordinaires  ont  eu  l'effet  de  tellement  faire  pousser  les  plantes 
dans  le  jardin  de  la  caserne  que  nous  avons  plus  de  produits  qu'il  nous  en  ^aut. 

LE    COURONNEMENT. 

L'escouade  que  la  division  "  E  "  a  détachée  pour  le  contingent  du  couronnement 
se  composait  de  l'inspecteur  Duffus,  du  maréchal  des  logis  Ryan,  des  brigadiers  John- 
son et  McLarty,  et  des  gendarmes  Erodsham  et  Irwine,  avec  six  chevaux. 

Les  chevaux  étaient  le  meilleur  choix  de  la  division,  et  les  hommes  pouvaient  sou- 
tenir la  comparaison  contre  les  représentants  de  toute  troupe  au  monde. 

CRIME. 

Voici,  présenté  en  tableau,  le  détail  des  causes  inscrites  et  réglées  au  cours  des 
douze  mois  qui  précèdent: — 
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• 

Délits. 

Causes 
inscrites. 

Condam- 
nations . 

Renvoyées 

Retirées . 

Caution- 
nement, 
forfait. 

Attendant 
procès. 

Contre  la  personne — 
Voies  de  fait 

77 
4 
1 
1 
2 
3 
1 
1 
1 
2 

2 

7 

17 

2 

6 

4 

114 

14 

11 

12 

7 

7 

3 

1 

7 

4 
1 
1 

4 

194 
122 
12 
6 
3 
7 
4 
2 
2 

49 
1 

87 

24 

3 

64 

8 

36 

41 

4 

2 

5 

1 

1 

39 

2 

1 

1 

13 

58 
1 
1 

11 

8 

1 

h            causant  blessures 

2 

ii            graves 

Tentative  de  suicide 

1 
l" 

1 
2 
1 
1 

1 

Meurtre 

Connaissance  charnelle 

Enlèvement  et  tentative  d'enlèvement 

Libelle  crimi  nel 

1 

Admin.  des  drogues  danger 

2 

Contre  la  propriété — 
Vol  de  bestiaux 

1 
2" 

1 

Cruauté  envers  les  animaux 

7 
12 

Vol  de  chevaux 

3 

Cambriolage 

2 

Effractions  (résidences)  

6 
4 

101 

8 
5 
11 
6 
3 
1 
1 
6 

4 
,.   ,   . 

3 

190 

121 

11 

5 

3 

5 

4 

h            (magasins) 

Vol 

6 
5 
6 
1 

1 

6 

Eaux  prétextes 

1 

Méfaits 

Violation  de  contrat 

Faux 

1 

Fraude 

4 

Vol 

2 

Vol  de  bois  de  construction 

1 



Contre  la  loi  et  la  justice — 

Voies  de  fait  sur  un  officier  de  la  paix. 

Parjure. .... 

1 

Pour  s'être  dérobé  à  la  justice 

Contre  l'ordre  public — 

Port  d'armes  cachées 

1 

4 
1 
1 
1 

Contre  la  religion  et  la  morale — 
Vagabondage  

2 

2 

Indécence 

2 

49 

1 

84 
22 

2 

62 

8 

30 

41 

-         4 

2 

5 

1 

Contre  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Voyager  sans  payer 

Télégraphiste  en  état  d'ivresse 

Contre  la  loi  des  Sauvages — 

3 
2 

1 

1 

Vente  de  boisson  aux  sauvages 

Trouvés  en  possession  de  boisson  . 

Contre  d'autres  lois — 

Règl.  du  Parc  des  Mont. -Rocheuses  . 
Contre  ordonnances  du  N.-O. — 

1 

5 

1 

1 
9 

Règl.  concernant  les  maîtres  et  domest. 

30 
2 
.... 

11 

Règ.  concern.  les  animaux  entiers 

1 

"*2 

Total 

1,051 

940 

71 

11 

1 
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L'état  suivant  indique  le  nombre  d'accusés  trouvés  coupables,  d'amendes  imposées, 
de  condamnés  à  la  prison,  de  condamnations  en  suspens,  et  d'inculpés  envoyés  au 
pénitencier. 

Nombre  d'accusés  trouvés  coupables 940 

Nombre  d'amendes  imposées 391 

Condamnations  à  la  prison.  .      469 

Condamnations  en  suspens 61 

Condamnations  au  pénitencier 18 

(Pendu) 1 

L'état  suivant  donne  le  nombre  de  causes  jugés  en  cour  Suprême  ou  de  district, 
d'amendes  imposées,  d'emprisonnements,  de   condamnations   en   suspens,  d'envois   au 
pénitencier,  d'acquittements  et  de  causes  attendant  jugement  le  30  septembre  1911: — 
Nombre  de  causes  devant  la  cour  Suprême  ou  la  cour  de  dis- 
trict        75 

Nombre  d'accusés  trouvés  coupables 40 

Nombre  d'amendes  imposées 1 

Condamnés  à  la  prison 11 

Condamnés  au  pénitencier 18 

Acquittements * 7 

Condamnations  en  suspens 9 

(Pendu) 1 

Nombre  de  prévenus  attendant  leur  procès  au  30  septembre  1911  28 
Sur  un  nombre  toal  de  1,051  causes  inscrites,  le  nombre  d'accusés  trouvés  cou- 
pables est  de  940,  et  il  reste  28  causes  qui  attendent  la  décision  des  cours.  La  propor- 
tion des  accusés  trouvés  coupables  est  donc  d'environ  90  pour  100.  La  proportion  pour 
cent  des  accusés  trouvés  coupables  devant  la  cour  Suprême  ou  la  cour  de  district 
dépasse  un  peu  85  pour  100. 

Il  y  a  eu  3  accusations  de  meurtre  et  deux  tentatives  de  meurtre  dans  mon  district, 
pendant  l'année. 

Parmi  ces  cas  se  trouve  celui  de  Peter  Sansebear,  un  métis,  qui  était  accusé  d'avoir 
assassiné  Constantine  Godin  dans  la  nuit  du  4  novembre  1910,  en  la  frappant  à  la 
tête  avec  une  pierre. 

Au  cours  du  procès  devant  le  juge  Stuart,  le  3  mars,  le  représentant  de  la  Cou- 
ronne demanda  qu'on  changeât  l'accusation  d'assassinat  en  celle  d'homicide,  et,  sur 
cette  accusation,  après  une  trsè  courte  délibération,  le  jury  rendit  un  verdict  de  nou- 
culpabilité.  Cette  cause  regardait  la  police  de  Calgary,  avec  laquelle  nous  n'avons 
aucun  rapport. 

Le  9  mai  dernier,  à  Red-Deer,  le  juge  Simmons  condamna  John  Russell  à  deux 
ans  de  pénitencier,  pour  voies  de  fait  avec  intention  d'infliger  des  blessures  corporelles. 
Cette  cause  était  du  ressort  de  la  police  de  la  ville  de  Red-Deer,  et  ne  nous  regar- 
dait pas. 

Une  autre  cause,  concernant  le  district  de  Red-Deer,  et  qui  paraîtra  bientôt  devant 
les  tribunaux,  est  celle  de  A.  Kelly,  qui,  vers  11.30  p.m.,  le  1er  juin  dernier,  déchargea 
une  arme  à  feu,  délibérément,  sur  George  Bell,  chef  de  police  de  la  ville  de  Red- 
Deer. 

28—3i 
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Voici  brièvement  le  récit  de  ce  crime  : — 

MM.  H.  G.  Munroe  et  W.  Grant  s'en  retournaient  ensemble  à  leur  résidence 
quand  ils  entendirent  quelqu'un  crier  derrière  eux.  Ils  se  retournèrent  et  se 
trouvèrent  en  face  d'un  homme  qui  leur  braqua  un  revolver  à  la  figure,  en  disant  : 
"  Haut  les  mains  "  !  Ils  obéirent,  et  l'inconnu  dépouilla  M.  Munroe  de  son  ar- 
gent, environ  deux  piastres;  il  cherchait  M.  Grant  quand  le  chef  de  police  Bell 
survint.  L'assaillant  tira  délibérément  deux  coups  de  feu  sur  M.  Bell  et  se  sauva. 
Un  individu  du  nom  de  Kelly  avait  habité  une  tente  dans  les  environs,  près  de 
laquelle  on  trouva  un  masque  de  cuir  et  un  autre  morceau  de  cuir  d'où  le  masque 
avait  été  tiré.  Dans  la  tente,  on  trouva  d'autres  morceaux  de  cuir  semblables 
rendus  flexibles,  et  le  matin  du  2  juin  Kelly  fut  arrêté  dans  le  bois  et  condamné 
à  subir  son  procès. 

Une  telle  indignation  s'élevait  -contre  Kelly  qu'à  un  certain  moment  il  fut 
question  de  le  lyncher. 

Bell  n'a  pu  affirmer  reconnaître  Kelly  comme  étant  l'homme  qui  tira  sur  lui, 
mais  a  dit  que  Kelly  a  fait  des  aveux,  qu'il  nia  ensuite. 

Il  est  douteux  que  le  tribunal  accepte  cette  déclaration.  Chose  étrange,  Bell 
semble  s'être  rétabli. 

Le  meurtre  de  Tucker  Peach. 

Cette  cause  est  celle  qui  nous  donna  le  plus  de  besogne.  -  Je  n'ai  jamais  eu»  une 
causé  où  la  vérité  fût  plus  difficile  à  découvrir,  comme  la  suite  le  démontrera. 

La  victime  elle-même  rendait  l'affaire  mystérieuse.  On  savait  qu'elle  possédait 
un  gros  montant  d'argent,  personne  ne  sachant  au  juste  combien,  mais  la  somme  con- 
sistait en  un  rouleau  considérable  de  billets  de  banque.  Elle  était  scrupuleusement 
honnête  en  affaires  et  estimée  de  ses  voisins,  qui,  cependant,  connaissaient  peu  de 
choses  de  sa  vie.  Elle  personnifiait  la  bizarrerie.  Elle  n'aurait  pas  confié  son  argent 
à-  la  banque,  et  nul  ne  savait  où  il  était.  Je  n'ai  pu  trouver  qu'un  homme  qui  ait  vu 
la  victime  avec  son  rouleau  de  billets  en  main,  et  c'était  à  l'école  industrielle  de 
Dunbow,  où  elle  faisait  quelques  petits  paiements.  On  disait  qu'elle  avait  une  sœur 
en  Angleterre,  mais,  après  des  semaines  de  correspondance  avec  les  autorités  anglaises, 
il  m'a  été  impossible  de  la  trouver.  La  victime  laissait  ses  voisins  sous  l'impression 
qu'elle  était  en  train  de  vendre  sa  ferme  et  ses  dépendances  à  un  jeune  Ecossais,  et 
quand  elle  disparut  sans  dire  bonjour  à  ses  vieilles  connaissances,  ils  jugèrent  le  pro- 
cédé étrange  et  incivil,  mais  mirent  le  tout  au  compte  de  la  bizarrerie,  et  la  police  n'en 
3ut  jamais  rien. 

Son  vrai  nom  était  A.  J.  Tucker  Peach,  mais  l'homme  était  généralement  appelé 
"  le  Vieux  Tucker  ",  et  peu  de  gens  savaient  que  son  nom  était  Peach.  Le  maître 
de  poste  de  Gladys  et  John  Fisk  furent  parmi  les  rares  personnes  qui  le  savaient. 

Le  29  juin  1910,  le  corps  décapité  d'un  homme  fut  trouvé  dans  la  rivière  à  l'Arc, 
où  le  courant  l'avait  poussé  près  d'un  arbre  tombé.  La  partie  du  corps  hors  de  l'eau 
était  très  putréfiée,  et  le  tout  dans  un  état  de  décomposition.  L*homme  portait  une 
chemise  et  une  camisole,  mais  ces  vêtements  ne  purent  servir  à  l'identification.  Per- 
sonne n'était  supposé  disparu,  et  de  docteur  Nyblett,  coroner  de  Macleod,  qui  fut 
appelé,  donna  la  permission  d'inhumer.  Les  restes  mortels  furent  enterrés  par  deux 
colons  au  bord  de  la  rivière. 

Au  mois  de  novembre  suivant,  on  trouva  un  crâne  sous  l'arbre  tombé  dont  il  est 
question  plus  haut,  et  tout  près,  à  moitié  couverts  de  sable  et  de  verglas,  une  couver- 
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ture,  une  peau  de  vache  et  un  morceau  de  corde.  Le  crâne  avait  un  petit  trou  au  centre 
du  front  ;  quelques  touffes  de  cheveux  gris  de  fer  y  adhéraint  ;  un  des  oreilles  contenait 
un  tampon  de  ouate;  une  légère  cicatrice,  probablement  la  marque  d'une  blessure  reçue 
autrefois,  s'étendait  au  milieu  du  front  sur  toute  la  longueur;  quelques  dents  man- 
quaient aussi. 

Quelques  colons  des  environs  à  qui  ce  crâne  fut  montré  dirent  tout  de  suite  qu'il 
ressemblait  à  celui  du  vieux  Tucker. 

Yn  colon  se  rappela  que  vingt-cinq  ans  auparavant  le  vieux  ïucker  fut  rué  en 
plein  front  par  un  cheval.  Un  autre  remarqua  que  le  vieux  Tucker  portait  toujours 
de  l'ouate  dans  l'une  et  parfois  dans  ses  deux  oreilles.  Un  troisième  observa  que  par 
la  forme    du  crâne  et  les  cheveux  gris  on  devait  être  en  présence  des  restes  de  Tucker. 

Le  crâne  fut  envoyé  pour  examen  au  docteur  Réveil,  bactériologiste  provincial,  à 
Edmonton;  une  enquête  fut  ordonnée  pour  le  29  novembre,  à  Okotoks,  et  le  corps  fut 
exhumé. 

Dans  ^'intervalle,  nous  avons  fait  toutes  les  recherches  possibles,  et  nous  connais- 
sons maintenant  ce  qui  se  passa  depuis  sa  disparition. 

Un  jeune  homme  vivait  alors  sur  sa  ferme,  en  qualité  de  gardien  au  service  du 
jeune  Ecossais  qui  était  supposé  l'avoir  achetée,  Thomas  Mitchell  Robertson.  Ce 
dernier  agissait  comme  serre-freins  sur  le  Pacifique-Canadien,  entre  Medicine-Hat 
et  Calgary. 

Robertson  avait  averti  le  maître  de  poste  de  Gladys  de  diriger  tout  le  courrier  de 
Tucket  Peach  à  son  adresse,  à  Calgary.  En  recevant  l'ordre  d'avoir  à  comparaître  à 
l'enquête,  à  Okotoks,  Robertson  nous  dit  qu'il  avait  acheté  la  ferme  de  Peach,  mesu- 
rant 160  acres,  à  $20  l'acre,  la  motié  comptant  et  l'autre  moitié  payable  dans  12  mois. 
Il  nous  dit  aussi  que  Peach  alla  d'abord  à  Carstair  et  de  là  en  Angleterre,  d'où  il 
écrivit  au  sujet  de  son  argent.  Xous  avons  interrogé  Robertson  à  différentes  époques 
et  en  différents  lieux,  et  chaque  fois  il  nous  raconta  une  histoire  quelque  peu  diffé- 
rente de  sa  première  version.  Nous  avons  étudié  chaque  version  pour  savoir  si  elle 
était  vraie  ou  imaginée,  mais  nous  n'avons  jamais  dit  un  mot  qui  lui  fit  deviner  que 
nous  doutions  de  lui. 

La  veille  de  l'enquête,  Robertson  quitta  Calgary  pour  le  sud,  après  avoir  volé  $90 
à  un  compagnon  de  pension;  mais  au  lieu  de  descendre  du  train  à  Okotoks  il  con- 
tinua jusqu'à  Macleod,  où  il  passa  l'après-midi  dans  une  maison  de  débauche.  Vers  le 
soir,  il  devint  ivre,  et  raconta  qu'il  avait  volé  $75  dans  l'Alaska,  que  la  police  le  recher- 
chait et  qu'il  désirait  prendre  le  train  rapide  pour  Spokane,  le  soir  même.  La  maî- 
tresse de  la  maison  ocmmuniqua  avec  l'officier  commandant  la  gendarmerie,  et 
Robertson  fut  arrêté.  L'enquête  ayant  trouvé  des  raisons  de  le  soupçonner,  le  coroner 
fut  appelé  et  lança  un  mandat  contre  Robertson,  qui  fut  amené  à  Okotoks,  le  lende- 
main. 

Le  premier  témoin  entendu  établit  l'identité  de  la  victime  à  la  satisfaction  du 
jury,  et  le  docteur  Réveil,  après  un  examen  attentif  du  crâne,  démontra  clairement  le 
trajet  que  la  balle  avait  dû  suivre  après  avoir  traversé  le  front  pour  sortir  par  le  coin 
intérieur  de  l'œil  gauche.  Le  docteur  Réveil  répéta  sa  démonstration  à  deux  autres 
jurys,  qui  l'acceptèrent  entièrement. 
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Dans  l'après-midi,  Robertson  fut  longuement  interrogé,  et  l'histoire  qu'il  raconta 
alors  différa  de  toutes  ses  autres.  Il  jura  qu'il  avait  acheté  deux  quarts  de  sections 
de  Tucker  Peach,  mesurant  320  acres,  à  $26  l'acre,  lequel  montant  comprenait  21  che- 
vaux sur  la  ferme.  Le  montant  de  l'achat,  s'élevant  à  $5,000,  lui  venait  d'Ecosse  sous 
forme  de  traite  tirée  sur  la  banque  de  Montréal,  à  Calgary,  où  il  la  changea  contre  des 
billets  et  de  l'or.  Il  ne  se  rappelait  pas  les  montants  respectifs,  et  cette  ridicule 
histoire  eut  cours  jusqu'à  ce  qu'il  fut  informé  que  les  officiers  de  la  banque  de  Montréal 
pouvaient  être  et  seraient  appelés  à  contredire  ses  avancés  en  détail;  l'inspecteur 
Duffus  lui  demanda  alors  s'il  avait  des  explications  à  donner  quant  à  la  contradiction 
qui  existait  entre  lui  et  eux.  Il  répondit  :  "  Bien,  je  pense  que  ce  n'est  pas  le  temps 
de  le  dire.     Je  ne  désire  pas  en  dire  plus  long  ". 

L'inspecteur  Duffus,  qui  surveillait  cette  cause  pour  la  Gendarmerie  à  cheval,  et 
qui  s'acquitta  de  son  devoir  très  judicieusement,  voyant  que  le  moment  psychologique 
était  arrivé,  obtint  du  coroner  la  permission  de  parler  au  témoin,  et  demanda  à 
Robertson  s'il  avait  quelque  chose  à  lui  dire  privément,  et  sur  un  geste  affirmatif 
l'amena  dans  une  autre  partie  de  la  maison.  Là,  en  présence  de  témoins,  ayant  mis 
le  témoin  en  garde  contre  lui-même,  ainsi  que  l'exige  le  code  criminel,  il  écrivit  la 
confession  de  Robertson  et  lui  demanda  de  la  signer,  ce  qu'il  fit.  La  confession  com- 
mence par  raconter  brièvement  que  le  matin  du  jour  des  funérailles  du  roi  Edouard, 
Robertson  et  un  nommé  John  Eisk  assassinèrent  Tucker  Peach  sur  son  propre  terrain  ; 
qu'ils  enveloppèrent  le  cadavre  dans  la  couverture  et  la  peau  de  vache,  et  que  se  ser- 
vant des  chevaux  et  de  la  voiture  de  la  victime,  ils  le  conduisirent  au  milieu  de  la 
rivière  à  l'Arc  et  le  jetèrent  à  l'eau.  » 

Il  était  dix  heures  passé,  ce  soir-là,  avant  que  j'eusse  mis  en  ordre  les  rapports  faits 
par  l'inspecteur  Duffus;  il  n'y  avait  donc  pas  de  temps  à  perdre.  John  Eisk  avait 
récemment  quitté  le  district  de  Gladys  et  était  allé  à  Carbon,  au  nord-est  de  Calgary, 
où  il  avait  acheté  une  écurie  de  louage.  Nous  avions  un  détachement  à  Carbon,  mais 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  les  lignes  télégraphiques  étant  brisées,  nous  ne 
pûmes  communiquer  avec  eux  assez  tôt. 

Peu  après  minuit,  le  29  novembre,  la  plus  puissante  automobile  que  je  pus  louer  à 
Calgary  quitta  la  ville  pour  franchir  les  75  milles  qui  la  séparent  de  Carbon,  conte- 
nant deux  sous-officiers. 

Les  hommes  avaient  des  ordres  formels  d'attendre  l'ouverture  de  l'écurie  de  louage 
le  matin,  et  d'arrêter  Eisk  pendant  qu'il  accomplissait  son  travail  ordinaire,  car  il 
était  connu  pour  un  homme  dangereux.  L'arrestation  fut  opérée  sans  difficulté,  et  la 
voiture  amena  les  trois  voyageurs  aux  casernes  de  Calgary  à  1  heure  p.m.  le  30  no- 
vembre   Le  chauffeur  demanda  5  dollars  de  l'heure  pour  13  heures. 

Maintenant  que  les  auteurs  du  meurtre  étaient  arrêtés,  il  ne  restait  qu'une  manière 
de  procéder  pour  établir  la  culpabilité  des  deux  hommes:  se  servir  de  la  déclaration 
de  Robertson  contre  Eisk,  et  de  la  confession  de  Robertson  contre  lui-même. 

Robertson  n'abandonna  jamais  l'attitude  qu'il  avait  prise.  C'était  pour  lui  un  tel 
soulagement  d'avoir  déchargé  sa  conscience  qu'il  en  devint  heureux,  et  fut  non  seule- 
ment disposé  mais  encore  désireux  de  nous  donner  toute  l'aide  possible. 

L'inspecteur  Duffus,  qui  avait  reçu  sa  première  confidence,  fut  le  seul  autorisé  à 
lui  parler,  et  toute  autre  conversation  devait  se  faire  par  écrit  et  en  présence  du  pré- 
vôt pour  mon  renseignement. 
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Après  que  j'eus  appris,  par  télégraphe,  du  maréchal  de  logis  Tucker,  à  Irricana, 
que  Fisk  était  en  prison  le  30  novembre,  l'inspecteur  Duffus  eut  une  entrevue  avec 
Kobertson,  et  voici  ce  qu'il  a  dit — je  la  donne  in  extenso  pour  montrer  à  quel  point 
un  homme  d'esprit  faible  peut  être  influencé  par  une  volonté  supérieure  à  la  sienne. 

Thomas  Mitchell  Robertson  déclare:  Dans  la  dernière  moitié  de  janvier  1910, 
je  travaillais  chez  Bob  Begg,  à  l'intersection  des  rivières  à  l'Arc  et  Haute.  Un  jour — 
je  ne  me  souviens  ni  du  quantième  ni  du  mois — je  pense  que  c'était  en  février  dernier, 
Jack  Fisk  s'en  venait  chez  Begg,  conduisant  une  voiture  attelée  de  deux  chevaux. 

Madame  Begg,  ses  deux  enfants  et  moi  étions  seuls  en  ce  moment;  il  lui  vendit 
une  machine  à  laver  et  une  couple  d'agrafes  brevetées  pour  colliers  à  cheval,  qu'il 
avait  avec  lui;  c'est  la  première  fois  que  je  rencontrai  Jack  Fisk. 

Environ  deux  ou  trois  semaines  plus  tard,  le  vieux  Tucker  vint  chercher  de  l'eau 
à  la  rivière,  près  de  chez  Mme  Begg;  il  dit  que  les  cochons  de  Jack  Fisk  avait  brouillé 
l'eau  au  sommet  de  la  côte  et  qu'il  n'en  pouvait  boire;  il  emporta  un  baril  d'eau  sur 
une  voiture  tirée  par  deux  chevaux. 

Je  gardai  les  animaux  de  Begg  environ  un  mois,  et  un  jour  que  j'étais  près  de 
la  barrière,  à  l'extrémité  nord-est  de  son  terrain,  je  rencontrai  Jack  Fisk  qui  chassait 
ses  vaches  laitières  sur  le  terrain  de  Begg  ;  j'eus  une  conversation  avec  lui  au  sujet  de 
chevaux,  et  c'est  alors  qu'il  me  dit  que  le  vieux  Tucker  le  cherchait  à  cause  de  quelques 
chevaux  que  lui  (Tucker)  avait  perdus;  il  dit  que  Tucker  l'accusait  de  vol  et  se  pré- 
parait à  prendre  des  procédures  contre  lui.  Il  dit  :  J'ai  peur  que  le  vieillard  me  cause 
des  ennuis,  et  comme  il  n'a  ni  amis  ni  parents,  et  personne  pour  s'occuper  de  lui,  il 
pensait  qu'il  valait  mieux  s'en  débarrasser.  J'ai  dit:  Si  vous  lui  avez  pris  des  che- 
vaux, le  vieillard  a  raison  et  vous  pourriez  bien  avoir  des  ennuis.  Il  me  dit  alors  : 
Si  vous  voulez  m'aider  à  me  débarrasser  de  Peach,  vous  auriez  sa  terre  et  je  prendrais 
les  chevaux,  vu  que  j'en  ai  besoin.  Je  ne  répondis  rien  à  ceci,  car  j'étais  indécis.  Il 
me  menaça  en  disant  :  Si  vous  répétez  un  mot  de  cette  conversation,  je  vous  tuerai. 
Je  n'ai  rien  dit  à  personne  et  je  retournai  à  la  maison  de  Begg,  et  il  s'en  alla  charrier 
son  blé  d'automne.  Je  le  rencontrais  d'habitude  presque  chaque  matin  quand  j'étais 
en  voiture,  après  ces  propos;  il  me  demandait  ce  que  j'en  pensais  et  si  j'en  avais  parlé 
à  quelqu'un.  Xous  avons  discuté  la  chose  mainte  et  mainte  fois  pendant  à  peu  près 
deux  mois  jusqu'au  dernier  samedi  d'avril  1910.  Je  pense  que  je  vins  prendre  mon  tra- 
vail sur  le  Pacifique-Canadien  un  samedi.  Je  demeurai  à  l'hôtel  du  Roi  Edouard  le 
temps  que  je  fus  à  Calgary.i  Begg  était  à  la  ville  et  logea  au  Dominion,  je  crois. 
Xous  retournâmes  tous  deux  à  la  maison  le  lundi, — ceci  devait  se  passer  au  commen- 
cement de  mai. 

Cet  après-midi,  l'attelage  que  je  conduisais  pénétra  dans  un  petit  bois  et  s'éloi- 
gna; Mme  Begg  m'envoya  à  la  recherche,  et  quand  je  fus  au  haut  de  la  côte,  je  ren- 
contrai Fisk,  qui  me  parla  de  son  projet  de  se  débarrasser  du  vieux  Peach,  et  qui  me 
dit  que  si  je  l'aidais  j'aurais  la  terre  et  les  chevaux;  il  le  prendrait  quand  il  en 
aurait  besoin.     Je  consentis  alors  à  l'aider. 

Deux  semaines  après,  je  fus  à  Calgary  et  commençai  de  travailler  comme  serre- 
frein  sur  le  Pacifique-Canadien^  Je  fis  une  couple  de  voyages,  et  me  rendis  chez  Fisk 
le  mercredi  suivant.  Avant  de  me  rendre  chez  Fisk,  je  louai  une  voiture  chez 
Frank  Pashak,  qui  tient  magasin  à  DeWinton.     Je  dis  à  Pashak  que  je  m'en  allais 
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chez  Tucker  Peach.  Quand  j'arrivai  chez  Fisk,  il  m'envoya  à  la  cabane  de  Tucker, 
environ  trois  ou  quatre  cent  verges  plus  loin.  C'était  le  samedi  après-midi.  J'aidai 
à  nettoyer  le  grain  cet  après-midi-là,  et  lui  parlai  de  la  vente  de  la  terre  et  de  ses 
chevaux;  il  fit  un  petit  mémorandum  sur  une  feuille  de  papier,  lequel  est  dans  ma 
boîte  à  Medicine-Hat  ;  le  mémorandum  indique  ce  qu'il  désirait  avoir  pour  la  terre, 
les  chevaux,  etc.  Je  revins  chez  Fisk  cette  nuit-là,  et  j'y  dormis.  Fisk  et  moi 
résolûmes,  cette  nuit-là,  de  tuer  Tucker  Peach  le  matin  suivant;  il  devait  tirer  le 
premier  coup  et  moi  le  second. 

Il  voulait  que  je  tire  le  premier,  mais  je  refusai. 

Le  lendemain  matin,  vendredi,  jour  des  funérailles  du  roi  Edouard,  vers  6  heures, 
Fisk  et  moi  allâmes  à  la  cabane  de  Peach  et  nous  essayâmes  de  regarder  par  la  fenêtre. 
Nous  ne  pouvions  rien  voir,  car  elle  était  fermée  par  un  rideau.  Je  frappai  à  la  porte, 
et  le  vieillard  cria  :  Qui  est  là  ?  et  je  répondis  que  c'était  moi,  me  nommant.  Il  ouvrit 
la  porte  ;  il  avait  sa  chemise  et  son  caleçon  sur  lui,  il  s'assit  sur  son  lit,  qui  était  sur  le 
plancher,  et  commença  à  mettre  ses  pantalons.  Alors  Fisk  tira  un  coup  de  revolver  sur 
Peach,  le  sang  jaillit  sur  sa  figure,  et  il  tomba.  Fisk  me  passa  le  revolver,  me  disant 
de  faire  comme  lui.  Je  le  pris,  visai  Peach  et  tirai.  Je  ne  sais  si  je  l'atteignis  ou 
non,  j'étais  tellement  excité,  mais  je  crois  que  oui;  Peach  n'a  pas  parlé;  il  était  mort 
après  avoir  été  tiré.i  Nous  sortîmes  tous  deux  de  la  cabane,  et  regardâmes  aux  alen- 
tours s'il  y  avait  quelqu'un.  Il  n'y  avait  personne.  Nousi  nous  emparâmes  alors  des 
chevaux  de  Tucker  et  les  amenâmes  près  de  la  porte  ;  nous  roulâmes  le  corps  dans  des 
convertures  et  le  menâmes  à  la  rivière  à  l'Arc,  à  l'endroit  le  plus  bas  de  la  terre  de 
Tucker.  Nous  suivîmes  la  rivière  le  long  de  la  clôture  située  à  l'ouest  de  sa  propriété 
et  y  jetâmes  le  corps.  Les  couvertures  dans  lesquelles  il  était  enveloppé  étaient  atta- 
chées à  son  corps,     A  cet  endroit,  le  courant  va  vers  l'est. 

D'après  ce  que  j'ai  su,  on  trouva  le  corps  à  environ  un  quart  de  mille  de  l'endroit 
où  nous  l'avons  jeté. 

Après  cela,  je  revins  à  la  ville,  mais  je  logeai  à  l'école  Dunbow  le  samedi  soir. 
J'ai  dit  à  quelques-uns  que  j'avais  acheté  la  propriété.  L'attelage  dont  je  me  suis  servi 
appartenait  à  Peach;  je  l'ai  vendu  à  YAlberta  Barn  pour  la  somme  de  $200.  et  j'ai 
déposé  l'argent  à  la  caisse  d'Epargne  de  Montréal;  je  devais  donner  à  Fisk  tout 
l'argent  dont  il  pouvait  avoir  besoin.  Je  lui  fis  deux  paiements,  un  de  $50  et  un  $30, 
ainsi  que  les  montants  inscrits  dans  mon  livret  l'indiquant,  à  Medicine-Hat. 

Je  retournai  au  ranche  environ  deux  semaines  après.  J'ai  vu  là  Earny  Adams, 
qui  m'a  dit  que  Fisk  s'occupait  des  chevaux,  et  que  quatre  chevaux  de  deux  ans  man- 
quaient. Adams  m'a  dit  qu'il  pensait  que  Fisk  les  avait  volés.  Je  n'ai  rien  dit. 
Peu  de  temps  après  le  cadavre  fut  trouvé.  Fisk,  je  le  crois,  vivait  sur  sa  propriété, 
mais  peu  de  temps  plus  tard,  la  quittait  pour  aller  à  Carbon.  Quelques  temps  après  la 
découverte  du  cadavre,  j'amenai  à  la  ville  un  des  chevaux  de  Peach  et  l'échangeai 
contre  un  autre  appartenant  à  M.  Gilmore,  plombier,  827,  5e  avenue  ouest.  Je  vendis  le 
cheval,  et  j'en  obtins  $18  d'un  épicier  qui  avait  son  magasin  à  l'est  du  bureau  de 
poste,  juste  à  l'est  de  l'hôtel  Queen.  Je  lui  donnai  un  reçu.  J'avais  vendu  un  étalon 
deux  semaines  auparavant.  Mon  cousin  l'avait  vendu  pour  moi.  Mon  cousin  est 
M.  E.  Davis,  qui  s'occupe  de  ma  propriété;  il  ne  connaît  rien  de  cette  affaire. 
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Fisk  jeta  le  revolver  qui  tua  Peach  au  milieu  de  la  rivière.  Quand  je  parle  de 
Tucker,  je  veux  dire  Tucker  Peach. 

THOMAS  M.  ROBERTSON, 

ARTHUR  W.  DUFFUS,  INSP. 

Témoins  : — 

F.  J.  Basson,  brig., 
Calgary,  30  novembre  1910. 

Notre  seconde  démarche  était  dans  le  dessein  d'obtenir  la  corroboration  de  l'his- 
toire de  Robertson. 

Je  l'envoyai,  avec  l'inspecteur  Duffus  et  autres,  dans  un  automobile,  afin  de 
trouver  le  revolver  qui  avait  servi  au  meurtre.  Les  jours  étaient  courts,  et  la  distance 
à  parcourir  était  d'environ  25  milles,  et  seul  un  automobile  pouvait  la  franchir.  De  la 
glace  fondante  descendait  la  rivière,  l'eau  atteignait  la  poitrine  des  hommes,  et 
Robertson  ne  put  dire  à  cent  verges  près  où  le  revolver  avait  été  jeté,  mais  pour 
l'information  de  mes  confrères,  qui  peuvent  être  appelés  dans  des  causes  semblables, 
je  crois  qu'il  est  utile  de  reproduire  le  dictum  du  juge  en  chef  d'Angleterre  en 
cette  matière.  Il  constitue  le  sujet  d'une  conversation  entre  le  président  de  la  commis- 
sion Parnell  et  sir  Henry  James,  le  13  novembre  1889,  et  je  cite  la  dite  conversation 
du  WeeJcly  Times  du  15  novembre  1889,  qui  se  lit  comme  suit: — 

Sir  Henry  James: — Je  vous  soumets  que  même  s'il  n'y  avait  aucune  corro- 
boration du  témoignage  de  Manion,  sa  déclaration  ne  devrait  pas  être  rejetée  en 
vertu  du  principe  légal  qui  exige  une  corroboration  de  son  témoignage  par  un 
complice. 

Le  Président: — Je  considère  cela  plutôt  comme  une  doctrine  nécessaire  que 
comme  un  principe  de  loi.  Les  jurés  sont  avertis  de  ne  pas  se  former  une  opinion 
d'après  un  témoignage  non  corroboré  par  le  complice,  mais  cela  n'a  jamais  été 
une  loi.  Je  puis  ajouter  que  la  corroboration  requise  consiste  seulement  en  cir- 
constances tendant  à  établir  la  vraisemblance  (ou  la  vérité)  du  témoignage. 
Il  serait  absurde  de  dire  (les  italiques  sont  de  moi)  que  le  témoignage  d'un  com- 
plice devrait  être  rejeté  à  moins  qu'il  ne  soit  certifié  par  un  témoin  indépendant, 
parce  qu'alors  on  n'aurait  pas  besoin  du  témoignage  du  complice." 

Afin  de  vérifier  la  véracité  du  témoignage  de  Robertson,  le  docteur  Réveil  fut 
encore  appelé. 

Il  passa  plusieurs  heures  à  examiner  le  cadavre,  et  le  résultat  de  son  examen  fut 
le  suivant:  Du  côté  gauche  du  corps,  à  moitié  entre  le  devant  et  le  dos,  et  juste 
au-dessus  de  la  8e  côte,  il  y  avait  une  balle  provenant  d'un  revolver  du  calibre  32. 
Dans  la  chemise,  il  y  avait  des  trous  correspondant  aux  endroits  où  les  balles  avaient 
percé  le  corps.»  Adhérentes  aux  balles,  il  trouva  des  parcelles  des  sous-vêtements,  et  un 
brin  de  laine  rouge  provenant  de  la  couverture  à  travers  laquelle  la  balle  passa.  D'après 
la  position  de  la  balle,  le  docteur  est  d'opinion  que  ceci  était  dû  à  un  ricochet,  et  pour 
plus  ample  information  on  visita  le  logement  de  Tucker  Beach.  Nous  avions  déjà 
examiné  ce  logement  et  trouvé  qu'il  avait  été  mis  à  sac,  évidemment  afin  de  décou- 
vrir de  l'argent  (une  somme  évaluée  de  $1,200  à  $1,500)  que  la  victime  était  censée 
posséder.  A  la  seconde  visite,  le  Dr  Réveil  et  sion  compagnon,  un  sous-officier  trouva 
une  échancrure  dans  le  plancher  près  du  lit  qui  expliquait  le  ricochet  de  la  balle  en 
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montant.  Le  lit  lui-même  ne  consistait  en  autre  chose  que  quelques  sacs 
remplis  de  foin.  Nous  avons  en  vain  cherché  le  montant  d'argent  que  pouvait  possé- 
der la  victime.  La  seule  personne  qui  aurait  pu  nous  renseigner  là-dessus  garda  le 
silence  jusqu'à  ce  que  John  Fisk  fut  déclaré  coupable.  Celle-ci  consentit  alors  à 
dire  que  le  25  août  1910  il  avait  rencontré  John  Fisk  à  DeWinton,  et  qu'il  avait 
soupe  avec  lui  à  l'hôtel  Minto.  Il  avait  vu  Fisk  payer  un  repas  de  25  centins  avec  un 
billet  de  dix  dollars  qu'il  tira  d'un  gros  rouleau  de  billets  qu'il  tenait  dans  sa  main. 
Il  fut  surpris  de  lui  voir  tant  d'argent,  vu  que  Fisk  en  manquait  généralement.  Ce 
renseignement  ne  me  parvint  qu'à  la  fin  d'avril,  et  fut  donné  en  témoignage  contre 
Robertson,  vu  qu'il  était  à  propos  que  le  ministère  de  la  Justice  en  fût  avisé.  Cet  in- 
cident montre  quelle  difficulté  nous  avons  eue  à  découvrir  la  vérité.  John  Fisk  sem- 
blait avoir  terrorisé  tout  le  voisinage.  On  entendait  souvent  un  témoin  dire  :  "  Si 
Fisk  se  tire  de  là,  je  serai  obligé  de  quitter  le  pays  ". 

C'était  quelque  temps  avant  que  je  pus  obtenir  la  corroboration  de  l'histoire  ra- 
contée par  Robertson  concernant  le  transport  du  cadavre  à  la  rivière,  mais  on  apprit 
alors  qu'un  colon  nommé  Robert  Jones,  qui  demeurait  entre  l'endroit  habité  par 
Tucker  Peach  et  la  rivière,  avec  un  jeune  sauvage,  vit  le  funèbre  cortège  passer,  tandis 
qu'il  travaillait  à  la  clôture  de  sa  terre.  Ils  reconnurent  les  deux  chevaux 
et  la  voiture  de  Tucker  Peach;  ils  virent  John  Fisk  en  chemise  couleur  khaki, 
conduisant  sur  le  siège  d'avant,  avec  une  personne  qu'ils  prirent  pour  Robeirtson,  en 
arrière  de  la  voiture. 

Ce  témoignage  suscita  la  contradiction,  et  la  défense  fit  l'impossible  pour  l'écarter. 
Un  témoin  alla  jusqu'à  déclarer  sous  serment  que,  un  certain  dimanche,  après  l'office 
religieux,  il  eut  une  conversation  avec  Robert  Jones,  lequel  lui  dit  qu'il  n'avait  pas 
vu  l'attelage  sur  le  chemin  allant  à  la  rivière. 

Ce  témoignage  fut  contredit  par  le  gendarme  Crâne,  qui  jura  que  le  dimanche  en 
question  il  passa  l'après-midi  avec  Robert  Jones,  et  Jones  n'alla  pas  à  l'église.  On 
sut  plus  tard,  après  que  Fisk  eut  été  pendu,  qu'un  autre  colon  et  sa  fille  virent  l'atte- 
lage décrit  par  Jones  et  le  jeune  sauvage,  mais  n'osèrent  en  parler  craignant  la  ven- 
geance de  Fisk.  Le  père  et  la  fille  ont  rendu  des  témoignages  importants,  mais  en 
cachant  ce  point  essentiel.  Après  que  la  condamnation  à  mort  eut  été  prononcée, 
le  père  rencontra  un  membre  du  jury  et  lui  dit:  "  Vous  pouvez  être  parfaitement  tran- 
quille au  sujet  du  verdict  que  vous  avez  rendu  ;  sans  aucun  doute  John  Fisk  était  cou- 
pable ".  Il  dit  plus  tard  de  la  manière  nonchalente  des  gens  des  Etats  de  l'Ouest, 
que  lui  et  sa  fille  avaient  vu  l'attelage,  et  que  ce  qu'avaient  déclaré  Jones  et  le  garçon 
était  vrai. 

Robertson  se  trompait  en  disant  que  le  meurtrre  avait  été  commis  le  jour  des 
funérailles  du  roi  Edouard.  Il  est  douteux  qu'il  a  été  commis  ce  jour-là,  pour  la  raison 
que,  lorsque  Fisk  regarda  le  matin  aux  alentours,  il  vit  Ernest  Adams,  le  plus  proche 
voisin  de  Tucker  Peach,  marchant  sur  une  hauteur  dominant  la  maison  de  Peach, — son 
attention  aurait  donc  été  attirée  par  les  coups  de  feu. 

Sur  la  proposition  de  Fisk,  Robertson  passa  l'après-midi  avec  Tucker  Peach.  Il 
l'aida  à  vanner  de  l'orge  qu'il  avait  vendue  pour  la  semence,  et  à  vanner  ce  que  le 
vieillard  avait  emprunté  du  moulin  d'Adams.  Dans  l'après-midi,  un  charretier  vint 
chercher  l'orge  pour  l'acheteur,   et   attendit  que  le  vannage  fût  terminé  par  Peach 
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et  Robertson.  Adams  a  déclaré  que  le  van  lui  fut  retourné  par  Peach  à  midi,  tandis 
que  Robertson  a  dit  qu'il  ne  fut  pas  retourné  avant  le  soir.  L'arrivée  du  charretier 
dans  l'après-midi  régla  la  question  en  faveur  de  Robertson.  Il  apprit  aussi  de  Tucker 
Peach  lui-même  qu'il  faisait  des  arrangements  dans  l'intention  de  vendre  sa  terre  au 
jeune  homme  qui  l'aidait. 

Le  procès  de  John  Fisk  commença  le  21  février  et  dura  10  jours  ;  41  témoins  furent 
interrogés. 

Le  verdict  rendu  fut:  coupable — avec  recommandation  à  la  clémence  de  la  cour. 
Ceci  afin  d'atténuer  les  scrupules  d'un  juré  qui  n'était  pas  en  faveur  de  la  peine  capi- 
tale, et  qui  exigeait  cette  concession.  Fisk  fut  exécuté  dans1  la  cour  de  la  prison  ici 
le  27  juin  dernier. 

Le  procès  de  Robertson  commença  le  16  mai  et  dura  4  jours;  43  témoins  ont  été 
interrogés  pour  la  Couronne  et  6  pour  la  défense.  Il  fut  déclaré  coupable  et  fortement 
recommandé  à  la  clémence  de  la  cour,  et  je  fus  personnellement  content  lorsque  sa 
sentence  fut  commuée  en  emprisonnement  perpétuel.  „ 

Les  poursuites  intentées  contre  les  voleurs  de  chevaux  ont  eu  un  très  beau  résultat 
l'année  dernière. 

Sur  les  17  causes,  il  y  a  12  condamnations;  il  reste  3  causes  à  entendre  au  pro- 
chain terme. 

J'ai  souvent  eu  l'occasion  de  dire  que  le  pays  est  si  étendu  et  que  nous  sommes  si 
peu  nombreux  que  nous  sommes  supposés  accomplir  plus  de  travail  que  nous  le  pou- 
vons.    En  voici  un  exemple: — 

Gleichen  est  à  environ  55  milles  de  Calgary,  et  nous  y  avons  un  détachement  com- 
prenant 2  hommes,  2  selles  et  2  chevaux. 

Le  matin  du  14  octobre  1910,  je  reçus  le  télégramme  suivant  :  "  Volées  dans  mon 
étable,  la  nuit  dernière,  13  octobre  1910,  deux  juments,  baie  et  grise,  aussi  deux  selles  ; 
veuillez  en  informer  vos  postes. 

J.  ROUECHE. 

Vers  le  même  temps,  un  message  fut  reçu  par  téléphone  donnant  le  signalement 
des  voleurs  soupçonnés,  et  disant  que  les  chevaux  avaient  été  conduits  à  2£  milles  à 
l'est,  où  l'on  perdait  la  trace.  On  télégraphia  immédiatement  aux  détachements  de 
Bassano,  Strathmore,  Berry-Creek,  Okotoks  et  Rivière-Haute,  et  aux  officiers'  com- 
mandants de  Medicine-Hat,  Lethbridge,  Macleod  et  Battleford. 

Il  advint  qu'à  cette  date  le  brigadier  Tabuteau,  qui  était  chargé  du  détachement 
de  de  Gleichen,  se  trouvait  en  permission  pour  quelques  jours,  et  que  le  gendarme  était 
occupé  à  assigner  un  grand  nombre  de  témoins  dans  le  district  environnant 
pour  le  prochain  terme  de  la  cour  Suprême.  Il  n'y  avait  donc  aucun  membre  de  la 
gendarmerie  à  cheval  en  état  de  poursuivre  les  voleurs.  Je  n'avais  ni  hommes  ni  che- 
vaux à  envoyer,  et  si  j'en  avais  eu  ils  auraient  été,  en  atteignant  Gleichen  au  moins 
3G  heures  en  arrière  des  voleurs. 

On  a  appris  que  M.  Roueche,  un  immigrant  mormon  venu  des  Etats-Unis,  avait 
permis  à  deux  hommes  nommés  respectivement  William  Watson  et  Arthur  Boit  de 
dormir  dans  son  écurie  pendant  les  nuits  du  11  et  du  12  octobre.  Ils  avaient  travaillé 
pour  lui,  et  le  13  ils  allèrent  à  Gleichen  pour  faire  changer  leurs  chèques.     Le  soir, 
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ils  retournèrent  à  l'écurie  et  volèrent  les  deux  juments  ainsi  que  deux  selles.  Toute 
une  nuit  se  passa  avant  que  le  vol  ne  fût  constaté.  Watson  est  un  homme  d'apparence 
vulgaire,  tandis  que  l'autre  est  un  garçon  de  visage  honnête,  d'environ  17  ans,  comme 
on  m'a  dit. 

Il  craignait  que  Watson  eût  des  desseins  sur  lui,  vu  qu'il  ne  le  perdait  pas  de  vue, 
et  l'avait  menacé  plusieurs  fois  de  son  revolver. 

M.  Roueche  a  de  grands  garçons,  et  deux  d'entre  eux  auraient  pu  poursuivre  les 
voleurs.  Ils  suivirent  la  trace  pendant  environ  2J  milles,  et  se  contentèrent  alors 
d'espérer  que  Tabuteau  reviendrait.  Il  est  très  facile  pour  un  homme  qui  connaît  le 
pays  de  se  rendre  d'un  point  à  un  autre,  en  évitant  les  détachements  de  gendarmes  et 
les  postes  de  police.  C'est  exactement  ce  que  fit  Watson.  Lui  et  son  complice  se  diri- 
gèrent vers  Columbia-Falls„  dans  le  Montana,  et  vendirent  les  chevaux  volés  pour  la 
somme  de  $250.  Nous  entendîmes  parler  d'eux  ensuite  quand  le  brigadier  Tabuteau 
reçut  une  lettre  de  Grand-Forks,  Dakota-nord,  que  voici: — 

5  novembre  1910. 
Au  chef  des  détectives, 

Alberta,  Canada. 

Nous  avons  arrêté  deux  hommes,  la  nuit  dernière,  ou  plutôt  ce  matin,  au  cours 
d'une  querelle  au  revolver,  et  nous  avons  mis  le  plus  jeune,  âgé  de  18  ans,  au  cachot;  il 
nous  a  dit  avoir  volé  deux  chevaux,  à  sept  milles  de  Gleichen,  à  un  "fermier  qu'il  avait 
aidé  à  battre  du  grain.  Ce  sont  deux  jugements,  une  grise  et  l'autre  baie  brune,  volée 
vers  le  15  octobre,  et  amenées  à  Columbia-Falls,  Mont.,  et  vendues  $250.  Je  pourrai 
vous  dire  plus  tard  à  qui.    Répondez  par  télégraphe.    Nous  détenons  les  voleurs  ici. 

(Signé)         J.  W.  LAW,  chef, 

par  John  Sullivan,  capitaine. 

On  prit  immédiatement  des  procédures  d'extradition  et  les  voleurs  furent  amenés 
ici  pour  subir  leur  procès. 

Le  garçon  parut  comme  témoin  de  la  Couronne,  et  l'accusation  portée  contre  lui 
fut  retirée  avec  le  consentement  du  procureur  général.  Le  7  décembre  1910,  le  juge 
Stuart  condamna  Watson  à  trois  ans  de  travaux  forcés.  > 

M.  Roueche  ne  put  rentrer  en  possession  de  ses  chevaux  que  par  une  entente  avec 
l'homme  que  les  avait  achetés  dans  le  Montana,  et  parce  qu'il  fut  obligé  d'agir  ainsi 
il  "se  crut  injustement  traité  par  la  gendarmerie, — ne  tenant  pas  compte  de  sa  propre 
négligence  en  cette  affaire. 

FEUX    DE    PRAIRIES. 

H  n'y  a  eu  que  huit  cas  de  feux  de  prairies  cette  année,  et  tous  furent  réglés  à  la 
cour,  l'inculpé  en  chaque  cause  ayant  été  déclaré  coupable  et  condamné  à  l'amende. 
Des  moyens  de  protection  insuûisants  durant  le  travail  de  défrichement  furent  les 
causes  principales;  il  n'y  eut  pas  de  dommages  particuliers.      » 

La  saison  pluvieuse  a  empêché  tout  incendie  pendant  l'automne  dernier. 
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aides  aux  autres  ministères. 

Corps  de  garde  et  prison  commune, 

Calgary,  le  1er  octobre  1911. 
A  l'Officier  commandant  la  division  "  E  ", 

Koyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Calgary,  Alberta. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1911. 

Les  indispositions  légères  et  ordinaires  exceptées,  la  santé  des  prisonniers  détenus 
dans  le  corps  de  garde  et  la  prison  des  femmes  a  été  très  bonne. 

Une  femme  aliénée,  Sarah  M.  Murray,  est  morte  à  la  prison  des  femmes,  le  27  mars 
1911;  elle  y  était  détenue  sous  observation.  Le  docteur  Sanson,  coroner,  ordonna  qu'un 
examen  post-mortem  fût  fait  pour  s'assurer  des  causes  de  la  mort.  On  trouva  qu'elle 
était  due  à  une  péritonite  générale.     Il  n'y  eut  pas  d'enquête. 

Le  corps  de  garde,  la  prison  des  femmes  et  les  dépendances  ont  subi  des  répara- 
tions générales;  la  prison  des  femmes  et  tout  le  corps  de  garde,  excepté  l'annexe  nou- 
velle, ont  été  peinturés  et  badigeonnés  pendant  l'été. 

L'aile  nouvelle  du  corps  de  garde,  qui  était  en  cours  de  construction  lors  de 
l'envoi  du  dernier  rapport,  a  été  terminée  l'automne  passé,  et  nous  a  donné  20  cellules 
de  plus,  soit  un  total  de  40  cellules  dans  le  corps  de  garde  et  de  8  dans  la  prison 
des  femmes,  sans  compter  l'hôpital.  Un  ventilateur  électrique  a  aussi  été  installé  dans 
l'aile  nouvelle,  et  un  autre  dans  la  prison  des  femmes.  Ces  ventilateurs  sont  très 
utiles,  surtout  en  hiver,  quand  il  devient  nécessaire  de  fermer  les  fenêtres. 

La  prison  provinciale,  à  Lethbridge,  qui  fut  ouverte  cet  été,  reçoit  maintenant 
tous  les  prisonniers  de  la  province  condamnés  à  plus  d'un  mois  et  à  moins  de  deux  ans. 
Douze  prisonniers  détenus  ici  y  furent  transférés  à  la  fin  de  juillet,  par  un  arrêté  du 
conseil,  et  d'autres  y  ont  été  envoyés  depuis.  Ceci  a  réduit  de  beaucoup  le  nombre  de 
nos  prisonniers. 

Nous  avons  maintenant  tout  l'espace  nécessaire;  mais  pendant  l'été  nous  avons 
été  encombrés,  le  corps  de  garde  et  la  prison  des  femmes  renfermant,  à  une  même 
période,  96  prisonniers  pour  48  cellules. 

Le  nombre  d'aliénés  admis  pendant  l'année  a  été  de  74,  soit  18  de  plus  que  l'année 
précédente. 

Le  détenu  Albert  T.  Allen,  qui  purgeait  une  condamnation  de  six  mois  pour  vente 
de  boisson  aux  sauvages,  fut  pris  de  folie  furieuse  et  envoyé  à  l'asile  de  Penoka,  le  4 
juillet  1911. 

Deux  prisonniers  ont  été  remis  en  liberté  sur  parole:  Arthur  C.  Pontifex,  le  1er 
août  1911,  et  Edward  B.  Keegan,  le  7  avril  1911. 

Le  détenu  Christopher  Haake,  qui  purgeait  une  condamnation  de  6  mois  pour  vol, 
fut  transféré  au  pénitencier  du  Manitoba  pour  y  terminer  sa  peine,  ayant  été  libéré 
sur  parole,  et  y  ayant  manqué.  i 

Le  détenu  John  Fisk,  qui  fut  condamné  à  mort  pour  le  meurtre  de  Tucker  Peach, 
le  3  mars  1911,  fut  pendu  dans  la  cour  du  corps  de  garde  le  27  juin  1911. 
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Le  détenu1  Thomas  M.  Robertson,  qui  fut  aussi  condamné  à  mort  le  20  mai  1911, 
et  dont  la  peine  fut  commuée  en  un  emprisonnement  à  vie,  fut  transféré  au  péniten- 
cier d'Edmonton  le  15  juillet  1911. 

Le  jeune  Norman  McPherson  fut  condamné  à  deux  ans  de  détention  à  l'école  indus- 
trielle du  Portage  par  le  juge  Carpenter,  le  27  janvier  1911,  pour  vol  avec  effraction. 

Le  jeune  George  M.  Dodd,  qui  s'échappa  du  refuge  d'Edmonton,  fut  transféré  à 
l'école  industrielle  du  Portage  le  27  février  1911,  par  ordre  de  H.  B.  Chadwick,  surin- 
tendant des  enfants  délaissés.  , 

Le  jeune  Eedvers  Tomlinson,  qui  s'enfuit  de  la  Chïldren's  Aid  Society' s  Home  à 
Calgary,  fut  envoyé  à  l'école  industrielle  du  Portage  par  ordre  de  R.  B.  Chadwick. 

Le  jeune  Léonard  Cartwright  fut  envoyé  à  l'école  industrielle  du  Portage  pour  un 
termi  indéfini  par  R.  B.  Chadwick.  i 

Le  jeune  Earl  Marshall  fut  envoyé  à  l'école  industrielle  du  Portage  le  3  août  1911, 
ayant  été  condamnés  à  trois  ans  de  détention  par  le  juge  Winter,  de  Calgary. 

Un  nouveau  système  d'alarme  automatique  a  été  installé,  qui  met  en  communica- 
tion le  corps  de  garde  avec  les  sept  postes  de  pompiers  de  la  ville. 

Ci-annexées  sont  des  statistiques  du  corps  de  garde  de  la  division. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
<  Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)  F.  J.  BASSON,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 

STATISTIQUE  DU  CORPS  DE  GARDE  POUR  L'EXERCICE  CLOS  LE  30  SEPTEMBRE  1911. 

Hommes  :  Femmes  : 

Blancs 658  Blanches 45 

Mjétis 34  Métisses 13 

Sauvages 47  Sauvagesses 10 

Nègres 12  Négresses 7 

Japonais 2  Aliénées 20 

Garçons 6 

Aliénés 54                                                                                                / 

•    Total 713  ,  Total % 

Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde  le  1er  octobre  1910.  ...     53 
Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde  le  30  septembre  1911. .     34 

Moyenne  quotidienne 64 

Nombre  maximum,  15,  16  et  17  juin  1911 96 

Nombre  minimum,  22  septembre  1911 33 

Détenus 15 

Attendant  leur  procès 16 

Sous  surveillance 3 

ALIÉNÉS. 

Nombre  reçu  au  corps  de  garde 74 

Hommes 54 

Femmes 20 
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Disposition  des  aliénés. 


Hommes: 

A  l'asile  de  Brandon 15 

A  l'asile  de  Ponoka 12 

Renvoyés  igué ris 20 

Remis  à  leurs  proches '    2 

A    l'hôpital    de    Medicine-Hat..     ..  1 

Déportés 2 

Sous  surveillance 2 

Total 54 


femmes  : 

A  Fasile  de  Brandon 10 

A  Fasile  de  Ponoka 2 

Morte  à  la  prison  des  femmes..   ..  1 

Déportée 1 

Renvoyées  guéries 3 

Sons  surveillance 1 

Total 20 


Prisonniers  qui  ont  purgé  ou  qui  purgent  leur  sentence,  du  1er  octobre  1910 

au  30  septembre  1911. 


Accusations. 

Nombre 

de  condam- 

natione. 

Moyenne 
Mois. 

DE  TEMPS. 

Jours. 

Hommes — 

Ivresse 

65 

105 

40 

82 
17 
4 
5 
4 
1 
1 
1 
3 
5 
1 
14 
2 
1 
2 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

8 
11 
3 
3 
1 
1 
2 
1 

26 
9 
1 

6 
1 

27^ 
2676T 

Vagabondage 

Voyager  sans  billet 

1 
2 
2 
3 
2 
5 

10& 

Vol 

Voies  de  fait 

Rixe 

24rf 

■a 

28 

Faux  prétextes 

Menaces  avec  armes  à  feu 

Tentative  de  connaissance  charnelle 

Vente  de  liqueur  à  une  personne  interdite 

Personne  interdite  en  état  d'ivresse 

12 

o 

ï 

1 

2 

Voies  de  fait  sur  un  officier  de  la  paix 

Indécence 

Rupture  de  contrat . .    

7 
23} 

Tentative  de  meurtre 

6 
4 
1  pendu,  1 
à  vie. 

12 
1 
6 
2 
9 
2 

Brigandage  .... 

Meurtre 

Avoir  tenu  une  maison  de  débauche 

Dommage  à  la  propriété 

Vol  avec  effraction 

Port  d 'armes  illégal 

Vente  de  boisson  sans  licence 

Langage  obscène 

Empiétement 

7 

Vol  avec  violence 

6 

l" 

2 
1 
3 
1 
2 
1 

1 
2 

1 

1 
1 

Femmes — 

Ivresse 

loè 

Vagabondage 

Tenir  une  maison  de  désordre 

Prostitution 

Faux + 

Cause  de  désordre 

Vol 

8A 

4 
15 

Voies  de  fait 

Loi  des  Sauvages. 
Hommes- 
Ivresse  

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Conseiller  aux  sauvages  d'obtenir  de  la  boisson 

18 

I  emmes— 

Ivresse 

11 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages . .                             
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La  moyenne  des  prisonniers  confiés  à  nos  soins  est  de  64,  soit  10  de  plus  que 

l'année  dernière. 

En  vertu  des  présents  règlements,  tous  les  coupables  condamnés  à  plus  de  30  jours 

de  prison  sont  envoyés  à  la  nouvelle  prison  provinciale  de  Lethbridge. 

SITUATION   DES   SAUVAGES. 

Quatre-vingt-sept  sauvages  ont  été  accusés  d'ivresse,  soit  10  de  plus  que  l'année 
dernière,  et  vingt-deux  prévenus  ont  été  condamnés  pour  leur  avoir  fourni  de  la 
boisson. 

RÉPARTITION    DE    i/EFFECTIF. 


Postes. 

m 
§ 

a 

<v 

"S 
& 

S 

3 

1 

h- 1 

ai  i 

G)    03 

«a 

s. g 

03 

1 

fi 

es 

u 
.* 

-S 

.SP 
"S 

« 

S 

E 
S 

S 
tu 
O 

M 
J 

a  * 

g    03 

3 

C 

3 
1 

i 
> 
9 

M 

O 

Calgary 

Banff 

1 

1 

2 

3 

1 

14 

1 
1 

"i 
"à" 

2 
1 
2 

3 

"i" 
"2" 

24 
2 

1 
2 
2 
1 
2 
2 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
2 
1 

17 

2 

Bankhead  

Bassano 

1 

Berry-Creek 

1 

Brooks 

Canmore 

1 
1 

Carbon 

2 

Cochrane 

1 

Gleichen 

4 

High-River 

1 

2 

Innisfail . 

1 

Okotoks 

1 

1 

Olds   

i 
i 
i 

i 
i 

1 

Red-Deer 

1 

Strathmore 

1 

Trocbu 

1 

4 

Irricana 

1 

Total 

1 

1 

2 

7 

3 

30 

6 
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Il  a  été  jugé  nécessaire  de  pkster  un  détachement  à  Brooks,  et  la  population  d'Acme 
a  demandé  qu'un  gendarme  y  réside.  La  manière  de  répondre  favorablement  à  cette 
requête,  dans  les  circonstances  présentes,  serait  de  rappeler  le  gendarme  de  Red-Deer, 
où  il  y  a  la  police  municipale. 

EXERCICE   D'ENTRAÎNEMENT,    TIR,    ARMES,    ETC. 

Nous  n'avons  pas  eu  le  temps  de  faire  l'exercice.  Deux  prisonniers  condamnés 
à  mort  que  nous  avons  dû  surveiller  pendant  plusieurs  semaines  nous  ont  beaucoup 
occupés.  Particulièrement  pendant  l'absence  du  contingent  au  couronnement  du 
Roi.     On  a  pratiqué  le  tir  au  revolver  comme  d'habitude.  < 

SANTÉ. 


La  santé  de  la  division  a  été  bonne. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  PERRY  49 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

CHEVAUX. 

Le  1er  octobre  1910,  la  division  avait  49  chevaux,  et  elle  a  reçu  depuis  deux  che- 
vaux de  remonte,  et  un  envoyé  de  Régina. 

Trois  chevaux  ont  été  reformés  et  vendus,  deux  autres  envoyés  à  d'autres  divisions, 
et  un,  n°  396,  mourut  d'empoisonnement  de  sang;  nous  en  avons  actuellement  46. 

Je  crois  que  nous  aurons  prochainement  besoin  de  6  selles  et  de  4  chevaux  de  trait. 

TRANSPORT. 

Deux  chariots  à  ressorts  et  une  barouche  double  ont  été  reçus  dernièrement. 
Deux  voitures  pour  transporter  le  bois  sont  maintenant  nécessaires,  une  pour  le 
détachement  de  Gleichen  et  une  en  remplacement  d'une  voiture  en  usage  ici. 

HARNAIS. 

Nous  avons  besoin  d'un  harnais  pour  4  chevaux,  pour  remplacer  celui  qui  sert 
actuellement  et  dont  une  partie  n'est  plus  bonne. 

LES    MINES    DE    CHARBON. 

Les  mines  de  Bankhead  et  de  Canmore  n'ont  pas  été  exploitées  pendant  plusieurs 
mois,  à  cause  d'une  grève  des  mineurs,  mais  il  ne  s'est  produit  aucun  désordre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  BURTON  DEANE,  surint, 

Commandant  la  division  "  E  ". 


28—4 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  G.   E.   SANDERS,  D.S.O.,   COM- 
MANDANT LA  DIVISION   "N",  ATHABASKA-LANDING. 

Athabaska-Landing,  1er  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

R.  G.  à  cheval  du  N.-O., 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  la 
division  "  N  ". 

Le  district  surveillé  par  la  division  a  une  très  grande  superficie,  couvrant  620,000 
milles  carrés,  et  s'étendant  à  plus  de  2,000  milles  dans  la  direction  nord  jusqu'au 
70ème  degré  de  latitude  et  à  3J  degrés  du  cercle  arctique.  La  partie  sud,  à  partir  de 
la  rivière  Athabaska  jusqu'au  Grand-Lac-de-1'Esclave  et  à  l'ouest  des  Rocheuses,  est 
une  contrée  agricole;  au  nord  de  cette  région,  excepté  sur  une  très  petite  étendue, 
l'agriculture  est  impraticable,  quoiqu'on  ait  récolté  des  pommes  de  terre  et  des  légu- 
mes au  Fort  de  Bonne-Espérance,  à  1,600  milles  au  nord  d' Athabaska-Landing. 

J'ai  le  regret  d'avoir  à  enregistrer  le  décès  de  cinq  membres  de  ma  division  (dont 
un  ex-gendarme  retiré  depuis  quelques  mois),  tous  en  devoir  •  dans  l'extrême 
nord.  Quatre  décès  survinrent  au  cours  d'incidents  qui  constituent  les  pages  les  plus 
remarquables  de  l'histoire  de  la  R.  G.  du  N.-O.,  et  dont  le  récit  suscita  les  regrets, 
mêlés  de  fierté,  de  toute  la  gendarmerie. 

ÉTAT   GÉNÉRAL  DU   DISTRICT. 

L'état  général  du  district,  au  double  point  de  vue  de  l'agriculture  et  au  commerce, 
est  susceptible  de  grands  progrès.  Le  mouvement  de  colonisation  s'étendant  d' Atha- 
baska-Landing à  la  rivière  La-Paix  en  haut  et  à  Grande-Prairie,  a  beaucoup  aug- 
menté pendant  l'année-  Avec  les  colons  les  marchands  sont  arrivés,  et  une  ère  de 
prospérité  s'est  établie  qui  promet  beaucoup  pour  l'avenir.  Les  inscriptions  de 
homesteads  à  Athabaska-Landing  pour  les  trois  premiers  mois  de  l'année  dépassent 
celles  de  1909,  et  pour  le  dernier  mois  les  inscriptions  sont  plus  nombreuses  que  celles 
de  toute  l'année  1910.  Les  inscriptions  au  Petit-Lac-de-1'Esclave  et  à  Grande-Prairie 
ont  augmenté  plus  que  jamais;  au  dernier  endroit  le  bureau  des  terres  a  reçu,  le  pre- 
mier jour,  75  demandes  d'inscriptions. 

L'hiver  de  1910-11  fut  un  des  plus  rigoureux,  le  thermomètre  ayant  enregistré, 
en  janvier  et  février,  60  degrés  au-dessous  de  zéro  à  Athabaska-Landing,  au  Petit-Lac- 
de-1'Esclave  et  à  Eort- Vermillon.  Dans  l'extrême  nord,  les  mêmes  mois  furent  froids, 
mais  pas  autant,  58  degrés  au-dessous  fut  le  chiffre  le  plus  bas  enregistré  à  Fort- 
Macpherson,  et  40  degrés  à  l'île  Herschell.  Quarante  degrés  sur  la  côte  représentent 
cependant  un  froid  plus  terrible  que  60  à  l'intérieur.  Il  est  intéressant  de  signaler 
que  la  rivière  Athabaska  et  la  rivière  Mackenzie,  à  1,800  milles  plus  au  nord,  gelèrent 
en  moins  de  quatre  jours  d'intervalle,  la  première  le  8,  et  la  seconde  le  4  de  novembre. 
La  rivière  Athabaska  se  débarrassa  de  sa  glace  le  22  avril  et  la  rivière  Mackenzie  le 
13  mai.  L'été  dernier  a  été  extraordinairement  pluvieux,  ce  qui  rendit  les  chemins 
très  mauvais  et  empêcha,  en  maints  endroits,  le  grain  de  mûrir.  En  dépit  de  ce  con- 
tretemps, l'avoine,  qui  est  la  céréale  principalement  cultivée  actuellement,  est  bien 
venue,  et  la  perte  par  la  gelée  n'a  pas  été  forte,  A  Grande-Prairie  et  le  long  de  la 
riviez  La-Paix  en  haut,  on  signale  une  récolte  réduite  de  moitié,  et  à  la  Traverse  de» 
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la  rivière  La-Paix  et  aux  environs,  on  dit  avoir  récolté  quarante  boisseaux  de  blé  le 
printemps  à  l'acre,  et  d'avoir  fait  une  bonne  récolte  moyenne  d'avoine.  Dans  les  ter- 
rains bas,  aux  environs  du  Petit-Lac-de-1'Esclave,  la  pluie  et  les  gelées  précoces  ont 
nui  aux  récoltes  beaucoup  plus  qu'ailleurs.  Au  contraire  de  la  saison  pluvieuse  qui 
a  régné  dans  le  sud  de  mon  district,  le  pays  situé  au  nord  du  Grand-Lac-de-1'Esclave 
a  subi  un  été  presque  sans  une  goutte  de  pluie,  de  sorte  que  les  pâturages,  qui  con- 
tribuent tant  à  l'alimentation  des  habitants  de  ces  endroits,  n'ont  absolument  rien 
rapporté. 

Chacun  s'attendait  à  ce  que  le  chemin  de  fer  atteindrait  Athabaska-Landing  au 
mois  de  novembre,  mais  les  entrepreneurs  ont  rencontré  tant  d'obstacles,  dus  à  la  tem- 
pérature, au  retard  et  au  raccourcissement  forcé  des  heures  de  travail,  à  la  maladie 
d».-  leurs  chevaux,  qu'on  ne  sait  vraiment  pas  à  quelle  date  l'entreprise  sera  terminée. 

Comme  conséquence  du  prolongement  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Athabaska-Land- 
ing, la  valeur  des  terrains  a  considérablement  augmenté,  et  le  prix  des  lots  à  la  ville 
et  aux  alentours  s'est  beaucoup  élevé;  les  lots  qui  se  vendaient  $300  l'année  dernière 
se  vendent  maintenant  $3,000,  et  des  terres  situées  dans  un  rayon  d'un  mille  de  ville 
ont  été  vendues  $175  l'acre.  On  bâtit  beaucoup,  et  on  peut  prédire  un  prospère  avenir 
à  la  ville,  étant  donnés  ses  nombreux  avantages  naturels,  et  sa  situation  qui  la  fait 
la  pourvoyeuse  de  l'ouest  pour  le  pays  du  nord.  Comme  pour  beaucoup  de  villes  nou- 
velles dans  l'ouest,  quelques  spéculateurs  ont  pris  avantage  de  sa  situation,  et  ont 
mis  en  vente  des  lots  qui  sont  à  un  mille  et  demi  de  la  ville  et  qui  ne  seront  probable- 
ment jamais  de  grande  valeur.  Ces  lots  sont  vendus  à  des  gens  résidant  loin,  au 
Canada  et  ailleurs.  Apparemment,  de  telles  transactions,  en  autant  que  la  fraude 
et  les  fausses  représentations  n'en  sont  point  la  base,  sont  légales,  quoique  sans  aucun 
doute  les  acheteurs  soient  trompés.  Je  suis  d'opinion  qu'une  loi  spéciale  devrait  être 
édictée  pour  empêcher  de  pareilles  transactions,  qui  ont  pour  résultat,  sans  parler  des 
pertes  subies  par  des  gens  qui  n'en  ont  pas  les  moyens,  de  causer  du  tort  à  toute  la 
centrée. 

Beaucoup  de  misère  et  de  perte  d'argent  ont  été  causées  aux  colons  allant  à  Grande- 
Prairie  par  la  réclame  faite  au  chemin  Edson-Grande-Prairie.  Ce  chemin  est  im- 
praticable, et  il  .est  douteux  qu'il  puisse  jamais  être  amélioré.  Plusieurs  colons, 
après  avoir  longtemps  voyagé  vers  Edson,  ont  dû  s'en  retourner  et  revenir  chez  eux, 
en  se  plaignant  amèrement  de  la  dépense  d'argent  et  de  temps.  On  peut  y  voyager 
en  hiver,  mais  l'absence  de  foin  et  de  relais  le  rend  très  difficile  et  dange- 
reux, à  moins  que  ceux  qui  s'y  engagent  ^e  soient  clairement  avertis  des  difficultés 
qu'il  présente.  Sans  aucun  doute,  le  meilleur  chemin  pour  les  colons  qui  voyagent 
tant  l'été  que  l'hiver  vers'  Grande-Prairie  et  la  rivière  La-Paix  en  haut  est  par 
Athabaska-Landing  et  le  Petit-Lac-de-1'Esclave  ;  il  a  environ  cent  milles  plus  long, 
mais  il  a  l'avantage  d'être  un  chemin  longtemps  parcouru,  le  long  duquel  on  trouve 
de  l'eau  et  du  fourrage,  où,  en  aucun  temps,  on  ne  se  trouve  dépourvu  d'aide,  et  où 
il  y  a  de  bons  endroits  de  repos  en  hiver. 

Très  peu  de  progrès  a  été  accompli  dans  l'industrie  minière  de  la  région.  Trois 
compagnies  creusent  des  puits  pour  trouver  du  pétrole  près  de  Eort-McMurray  ;  mais 
je  ne  puis  dire  si  elles  ont  réussi.  On  ne  s'occupe  pas  du  goudron  minéral,  malgré 
qu'on  l'ait  reconnu  bon  pour  le  pavage  d'asphalte;  le  manque  de  facilité  de  trans- 
port est  probablement  la  raison  de  cet  arrêt  des  travaux. 

Du  sous-district  de  la  rivière  Mackenzie,  j'ai  des  rapports  de  quelques  prospec- 
teurs venant  de  différents  endroits;  aucun  succès  n'est  signalé.  Cependant,  un  mon- 
sieur D.  F.  McEae,  qui  descendit  de  Mackenzie  en  1910,  et  revint  la  même  année,  y 
est  retourné  avec  une  équipe  bien  outillée,  consistant  en  une  puissante  chaloupe  à 
gazoline,  trois  bateaux  chargés  de  provisions,  deux  chevaux,  etc.  Lui  et  un  membre 
de  l'expédition  sont  accompagnés  de  leurs  épouses  ;  ils  hivernent  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  Herschell.  Ce  fait  indique  qu'il  a  fait  quelque  découverte,  dont  il  ne 
dit   pas  la   nature,   vu   que   chacun   était   très    réticent.      Le   commerce  de  fourrure 
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est  encore  la  seule  industrie  au  nord  de  Fort- Smith,  et  il  continuera  d'en  être  ainsi 
jusqu'à  ce  qu'une  mine  riche  ait  été  découverte;  comme  les  années  précédentes,  la 
chasse  aux  animaux  à  fourrure  a  été  abondante. 

La  pêche  à  la  baleine  dans  la  région  arctique  est  complètement  sous  le  contrôle  des 
compagnies  américaines,  et  a  été  très  profitable.  Aucun  vaisseau  n'est  venu  à  l'île 
Herschell  l'hiver  dernier,  mais  trois  doivent  arriver  cet  été. 

Décès  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de  son  équipe  composée  de  trois  hommes  de  la 
patrouille  de  Dawson,  et  du  maréchal  de  logis  Selig,  à  l'île  Herschell: — 

Les  tristes  circonstances  dans  lesquelles  sont  survenus  les  décès  de  l'inspecteur 
F.  J.  Fitzgerald,  n°  mat.  4346,  du  gendarme  R.  O'H.  Taylor,  nc  mat.  4582,  du  gen- 
darme G.  F.  Kenney,  et  de  l'ex-gendarme  L.  Carter  (qui  avait  été  mis  à  la  retraite 
quelques  semaines  auparavant)  ont  été  racontées,  et  font  le  sujet  d'un  livre  bleu 
supplémentaire. 

Comme  ils  étaient  membres  de  la  division  "N",  il  est  inutile  de  dire  que  leur  perte 
a  été  plus  particulièrement  déplorée  ici  que  par  leurs  camarades  du  district  nord.  Con- 
naissant comme  nous  l'inspecteur  Fitzgerald  et  ses  compagnons,  il  nous  est  difficile  de 
nous  rendre  compte  du  malheur  qui  les  a  frappés.  Des  renseignements  plus  com- 
plets reçus  de  l'inspecteur  Beyts,  qui  fit  une  enquête  à  son  retour  à  Fort-MacPher- 
son,  établit  sans  aucun  doute  que  le  désastre  est  dû  à  un  guide  incompétent  et  à  un 
approvisionnement  insuffisant,  i  D'après  le  carnet  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  des 
préparatifs  et  plans  faits  avant  le  départ,  nous  voyons  que  son  idée  était  de  faire  un 
voyage  rapide,  et,  dans  ce  dessein,  il  réduisit  son  approvisionnement.  Il  avait  pen- 
dant si  longtemps  vécu  et  voyagé  dans  le  nord  que  cette  expédition  ne  présentait  au- 
cun danger  pour  lui.  Grâce  à  une  carte  dessinée  par  M.  H.  Darrell,  qui 
avait  souvent  fait  ce  voyage,  et  à  l'ex-gendarme  Carter,  qui  avait  déjà  parcouru  une 
fois  cette  route,  mais  un  homme  de  grande  expérience  ayant  travaillé  avec  lui 
pendant  plusieurs  années,  il  avait  parfaitement  confiance  qu'il  mènerait  à  bien  sa 
mission,  et  à  mon  avis  il  avait  raison.  Dès  le  départ,  cependant,  toute  chose  se  trou- 
vait contre  lui,  la  température  était  extraordinairement  défavorable»  ses  premières 
notes  indiquent  :  "  Trajet  très  dur  en  certains  endroits  ",  et  le  jour  suivant,  nous 
lisons  des  notes  comme  celles-ci  :  neige,  trajet  difficile  ",  "obligés  de  passer  à  travers 
trois  pieds  de  neige",  "beaucoup  de  difficulté  avec  eau  libre",  "  forces  de  camper  à 
midi  à  cause  du  froid  intense",  etc.,  etc.  Dans  ces  conditions,  nous  voyons  qu'au  lieu 
de  faire  le  court  voyage  qu'il  avait  projeté,  il  lui  fallut  plus  de  temps  qu'à  l'ordinaire 
pour  atteindre  la  Petite  rivière  du  Vent,  el^que,  lorsqu'il  décida  de  s'en  retourner,  tous 
souffraient  de  fatigue  et  d'engelures,  et  les  chiens  étaient  rendus.  Dans  cette  terrible 
lutte,  la  malechance  les  poursuivit  encore;  dans  presque  chaque  expédition  on  ren- 
contrait des  sauvages;  cette  fois  ils  n'en  virent  aucun,  et,  en  plus  de  la  faim  et  du 
froid  dont  ils  souffrirent,  ils  étaient  constamment  trempés  par  l'eau  des  chutes  et  des 
rivières,  malgré  le  froid  extrême.  Il  apparaît  que  l'inspecteur  Fitzgerald  et  Carter  furent 
retardés  par  l'un  ou  tous  les  autres  voyageurs  du  parti,  mais  cela  ne  saurait  être  at- 
tribué à  leur  inaptitude  à  entreprendre  un  voyage  si  rude,  mais  aux  accidents  et  à 
la  maladie  qui  auraient  terrassé  les  plus  vigoureux  en  pareilles  circonstances.  Le 
carnet  démontre  que  le  24  janvier  le  gendarme  Taylor  tomba  dans  l'eau  à  hauteur 
de  poitrine  par  un  froid  intense,  et  que  le  28,  quoique  malade,  il  marcha  tout 
le  jour;  aucune  note  au  sujet  de  la  santé  du  gendarme  Kinney  n'indique  que  son  état 
fût  différent  de  celui  des  autres. 

Le  gendarme  Taylor,  quoique  transféré  plus  tard  au  sous-district  de  la  rivière 
Mackenzie,  faisait  partie  de  la  gendarmerie  depuis  bientôt  six  ans;  il  travaillait  au- 
paravant sur  la  mer,  était  habitué  aux  durs  ouvrages,  et  très  apte  à  entreprendre  le 
voyage. 

Le  gendarme  Kinney  avait  servi  pendant  plus  de  trois  ans  et  demi  à 
Fort-Macpherson  et  à  l'île  Herschell,  et  jouissait  d'une  réputation  excellente  comme 
voyageur  dans  le  nord.     L'inspecteur  Fitzgerald,  dans  son  rapport  du  14  décembre 
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1910,  dit  du  gendarme  Kinney:  "C'est  un  dur  travailleur,  et  je  ne  p*his  désirer  un 
meilleur  homme  pour  le  voyage  "  ;  et  dans  son  rapport  du  7  décembre  1910,  au  sujet 
de  la  patrouille  d'hiver  de  l'île  Herschell  à  Fort-Macpherson,  faite  juste  avant  son 
départ  pour  Dawson,  il  dit  encore  :  "  Le  gendarme  Kinney  est  le  meilleur  homme 
qu'on  puisse  souhaiter  pour  le  voyage;  il  est  jeune,  habile,  serviable  et  de  bonne 
volonté  ". 

Les  événements  ont  prouvé  que  ce  fut  une  faute  fatale  de  ne  pas  prendre  de 
guide,  mais  à  part  cela  l'expédition  a  fait  tout  ce  qui  était  possible,  et  quand  elle 
dut  retourner  on  ne  peut  imaginer  quels  obstacles  elle  eut  à  combattre.  Le  petit 
carnet,  qui  est  tout  ce  nous  avons  pour  nous  renseigner,  ne  mentionne  ni  découra- 
gement ni  faiblesse  au  sujet  de  personne.  L'inspecteur  Fitzgerald  ne  se  plaint  pas, 
et,  à  la  fin,  nous  avons  la  certitude,  découverte  par  le  brigadier  Dempster,  qu'il  fut  le 
dernier  à  succomber,  qu'il  croisa  ses  mains  sur  sa  poitrine  et  couvrit  sa  figure  d'un 
mouchoir.  Ce  fut  probablement  après  qu'il  écrivit  son  carnet-testament  au  moyen 
d'un  morceau  de  bois  charbonné,  et  s'étendit  à  terre  pour  mourir.  Bienveillant  à 
l'égard  des  autres,  s'occupant  à  remplir  son  devoir  jusqu'au  dernier  moment,  espérons 
(lue  le  gendarme  Fitzgerald  s'est  endormi  dans  la  mort  avec  la  pensée  d'avoir  fait 
tout  son  possible,  et  qu'un  être  humain  ne  pouvait  faire  mieux. 

A  part  (la  perte  de  la  patrouille  de  Dawson,  le  sous-district  de  la  rivière  Mac- 
kenzie  eut  à  déplorer  un  autre  décès,  celui  du  maréchal  des  logis  S.  E.  A.  Selig,  n° 
matricule  3948,  mort  à  l'île  Herschell  le  30  janvier  1911.  Le  10  mars  le  brigadier 
Somers  de  Fort-Macpherson,  reçut  avis  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  la 
rivière  Rouge  Arctique,  qu'un  indigène  avait  rapporté  la  mort  du  maréchal  des  logiss 
Selig,  en  janvier.  Cette  nouvelle  fut  suivie,  à  quelques  jours  d'intervalle,  par  l'an- 
nonce du  désastre  de  l'expédition  Fitzgerald.  De  si  mauvaises  nouvelles  durent  faire 
une  pénible  impression  sur  les  trois  survivants  du  sous-district  dans  leur  poste  éloi- 
gné. Le  brigadier  Somers,  qui  était  en  charge  du  détachement,  agit  avec"  beaucoup 
de  jugement.  Je  dois  soumettre  à  votre  bienveillance  le  récit  de  sa  conduite  en  l'oc- 
currence. Immédiatement  après  les  funérailles  et  le  départ  du  maréchal  des  logis 
Dempster  avec  son  équipe  de  sauvetage,  le  maréchal  des  logis  Somers  quitta  Fort- 
Macpherson  pour  l'île  Herschell,  et  y  arrivait  le  13  avril,  ayant  mis  dix  jours  à  faire 
le  voyage.  Il  apprit  du  gendarme  Wissenden,  le  seul  de  ce  détachement  qui  restait, 
que  le  maréchal  des  logis  Selig  commença  de  se  plaindre  de  douleurs  à  l'estomac  vers  le 
milieu  de  décembre,  et  que  son  état  s'aggrava  de  jour  en  jour.  Le  18  janvier,  il 
s'alita,  et  se  plaignit  de  douleurs  à  la  poitrine;  sa  jambe  gauche  se  mit  à  enfler.  Le 
gendarme  Wissenden  fit  ce  qu'il  pouvait,  mais  sans  succès.  Le  26  janvier,  le  maréchal  des 
logis  Selig  commença  d'avoir  des  attaques  de  délire.  La  nuit  du  29  janvier,  le  gendarme 
Wissenden  raconte  :  "  J'entrai  dans  la  chambre  de  Selig,  avant  de  me  mettre  au  lit, 
pour  voir  comment  il  était;  il  dit  n'avoir  besoin  de  rien  et  se  sentait  à  peu  près  dans 
le  même  état  ;  de  sorte  que  j'allai  me  coucher.  Le  matin,  j'allai  voir  comment  se  portait 
le  maréchal  des  logis  Selig.  D'après  sa  position  dans  le  lit,  je  crus  d'abord  qu'il  dormait, 
mais  en  l'examinant  je  m'aperçus  qu'il  était  mort".  Avec  l'aide  des  indigènes,  il 
confectionna  un  cercueil,  et  fit  placer  le  corps  dans  un  magasin  vacant  en  attendant 
le  retour  espéré  de  l'inspecteur  Fitzgerald.  Les  funérailles  eurent  lieu  le  16  avril, 
le  service  funèbre  fut  célébré  par  M.  Fry,  de  la  mission  de  l'Eglise  d'Angleterre,  qui, 
à  cette  fin,  avait  accompagné  le  maréchal  des  logis  Somers,  du  récif  Escape.  Le  ma- 
réchal des  logis  Somers  était  très  estimé  des  Esquimaux,  et  tous  les  habitants  de  l'île 
suivirent  le  traîneau  attelé  de  chiens  portant  le  cercueil  au  lieu  de  la  sépulture. 

Le  gendarmerie  Selig  était  un  des  meilleurs  membres  de  la  gendarmerie;  il  avait 
servi  plus  de  huit  ans,  dont  trois  dans  le  nord.  Sa  mort  est  une  perte  considérable,  et 
tout  le  monde  le  regrette.  L'inspecteur  Fitzgerald,  dans  son  rapport  du  sous-district 
de  la  rivière  Mackenzie,  à  la  date  du  14  décembre  1910,  parle  ainsi  de  lui  :  "  Le  maré- 
chal des  logis  Selig  est  un  des  meilleurs  hommes,  et  il  a  accompli  un  excellent  travail 
dans  le  nord.     Depuis  qu'il  habitait  cette  contrée,  il  avait  été  de  chaque  patrouille, 
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l'été  et  l'hiver.*  Il  est  doué  de  grandes  capacités  pour  tout  travail  qui  peut  se  présen- 
ter dans  le  nord.  Je  demande  la  permission  d'atirer  sur  lui  votre  bienveillante  atten- 
tion. 

La  position  du  gendarme  Wissenden  à  l'île  Herschell,  durant  tout  l'hiver,  était 
particulièrement  isolée  et  critique,  aucun  baleinier  n'ayant  hiverné  là,  comme  c'est 
l'habitude  depuis  plusieurs  années,  et  il  raconte  qu'il  n'a  pas  vu  un  blanc  entre  le  20 
novembre  et  le  1er  mars  1911. 

CRIMES.  i 

Très  peu  de  crimes  sérieux  ont  été  commis  cette  année.  Je  mentionne  briève- 
ment plus  loin  ceux  qui  peuvent  être  qualifiés  de  graves.  Le  rapport  démontre  une 
augmentation  en  1910  sur  l'année  1909,  et  dans  le  tableau  suivant,  on  constate  encore 
une  augmentation  cette  année: 

1909.  1910.  1.911. 

Causes  inscrite? , 78     117     174 

Condamnations 57       97     145 

Acquittés  ou  retirés 19       19       29 

Attendant  audition 2         1        0 

LE  CAS    DE   VIOL  À  GRANDE-PRAIRIE. 

Le  cas  est  mentionné  dans  mon  dernier  rapport  comme  attendant  audition. 
L'accusé  fut  confié  au  détachement  du  Petit-Lac-de-1'Esclave  le  16  août  1910,  et  amené 
pour  subir  son  procès  à  Edmonton  le  18  octobre  1910,  juste  avant  les  gelées,  alors  que 
l'on  évite  autant  que  possible  de  voyager  dans  cette  contrée.  L'accusation  ne  fut  pas 
prouvée,  et  le  prisonnier  fut  acquitté.  Il  en  coûta  cher  pour  faire  venir  les  témoins 
de  Grande-Prairie  à  Edmonton,  et  c'est  principalement  à  cause  de  cela  et  des  incon- 
vénients causés  à  tous  ceux  qui  furent  mêlés  à  cette  cause  que  j'en  parle.  £»e  temps 
est  maintenant  arrivé  d'avoir  au  moins  une  audience  de  la  cour  Suprême  en  cette 
partie  du  nord  de  l'Alberta  et  à  quelque  point  central,  par  exemple  au  passage  de  Riviè- 
re-La-Paix. Cette  contrée  est  beaucoup  plus  avancée  que  ne  l'étaient  les  territoires 
du  Nord-Ouest  il  y  a  25  ans,  et  où  des  assises  régulières  étaient  tenues  dans  toutes  les 
parties  du  pays,  dans  des  conditions  où  les  voyages  étaient  plus  pénibles  à  effectuer 
qu'ici. 

Massacre  de  bestiaux. — A  Grande-Prairie,  en  septembre  1910,  le  brigadier  Clay 
arrêta  un  nommé  A.  G.  Traux  pour  avoir  tué  un  cheval  et  blessé  un  autre,  tous  deux 
appartenant  à  un  voisin.  Il  fut  détenu  en  attendant  son  procès,  puis  admis  à  cau- 
tion, le  procès  ne  devant  pas  avoir  lieu  avant  le  19  juin  1911,  alors  que  le  juge  de 
cour  du  district  le  condamna  à  deux  mois  d'emprisonnement. 

Un  autre  cas,  à  Grande-Prairie,  fut  celui  d'Eudore  Germain,  accusé  d'avoir  tué 
une  jument.  Il  fut  arrêté  le  1er  mars  1911,  et  resta  en  prison  jusqu'au  19  juin,  alors 
qu'il  fut  condamné  à  deux  mois  d'emprisonnement.  En  prononçant  la  sentence,  le 
juge  prit  en  considération  le  temps  que  l'accusé  avait  déjà  passé  en  prison  avant  le 
procès.  Si  les  deux  accusés  n'avaient  pas  opté  pour  un  procès  sommaire,  on  les 
aurait  envoyés  à  Edmonton,  et  je  crois  qu'il  aurait  été  impossible  d'obtenir  des  té- 
moins qu'ils  se  rendissent  jusque-là. 

Vol  de  lettres  recommandées. — En  janvier,  l'inspecteur  des  postes  à  Edmonton 
signala  le  vol  de  deux  lettres  du  sac  de  malle,  entre  le  Lac-La-Biche  et  le  Lac-La- Selle 
La  malle  est  apportée  dans  ce  district  par  deux  métis,  et  vu  le  temps  écoulé  et  la  façon 
peu  soigneuse  avec  laquelle  la  malle  est  apportée,  nous  avons  été  incapables,  jusqu'à 
présent,  d'imputer  l'offense  à  qui  que  ce  soit.  J'ai  fait  faire  deux  voyages  spéciaux  au 
Lac-La-Biche  à  cet  effet,  et  les  membres  de  la  division  "  G  "  ont  fait  des  recherches 
dans  le  district  aux  environs  du  Lac-La-Selle.  Ce  cas  n'apparaît  pas  dans  le  tableau 
sommaire  des  délits. 
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Attentat  à  la  pudeur. — Alfred  Attilaw,  un  sauvage,  en  mai  1911,  près  de  Port- Ver- 
millon, attaqua  une  femme  sauvage  dans  le  bois  ;  elle  raconta  la  chose  immédiatement 
à  son  mari  et  à  la  tribu,  qui  tinrent  le  fait  secret  jusqu'au  20  juin,  alors  qu'il  fut 
raconté  au  docteur  Donald,  agent  des  sauvages.  Attilaw  fut  arrêté  le  23  juin,  et  le 
26  il  choisit  un  procès  devant  le  juge  du  district,  qui  se  trouvait  être  là;  il  fut  con- 
damné à  deux  ans  de  pénitencier  à  Edmonton. 

Meurtre  et  suicide. — Ceci  est  une  tragédie  due  à  l'ennui,  à  l'éloignement  de  tout 
secours,  où  se  trouvent  souvent  les  trappeurs  et  'les  prospecteurs  dans  l'extrême  nord. 
W.  S.  Oliver  et  Pete  Melland,  deux  hommes  bien  connus  dans  la  région  d'Atha- 
baska-Landing,  descendirent  la  Mackenzie  en  1910  pour  chasser  et  chercher  des 
mines.  Ils  se  bâtirent  une  cabane  à  la  rivière  Salée,  à  100  milles  de  Fort-Wrigley. 
L'inspecteur  Beyts,  passant  à  Wrigley  en  juin,  en  route  pour  Fort-Macpherson, 
apprit  que  des  sauvages  avaient  découvert'  deux  hommes  morts  dans  leur  cabane. 
Il  fit  arrêter  le  vapeur  Mackenzie  River  à  cet  endroit  pour  faire  des  recherches,  qui 
démontrèrent  qu'Oliver  avait  évidemment  tué  Melland  d'un  coup  de  feu  et  s'était 
empoisonné  ensuite,  à  la  suite  d'une  querelle.  Le  meurtre  a  dû  être  accompli  vers 
le  15  mai,  comme  l'indiquait  un  calendrier  marqué  au  jour  le  jour.  Quand  on  les 
trouva,  les  cadavres  étaient  très  décomposés,  et  leur  inhumation  par  la  gendarmerie  fut 
un  travail  lugubre.  Un  service  funèbre  eut  lieu,  présidé  par  l'évêque  Holmes  et  l'ar- 
chevêque Lucas.  D'après  la  »confession  suivante  laissée  par  Oliver,  on  peut  se  faire 
une  idée  des  sentiments  des  deux  hommes  avant  la  tragédie: — 

"  W.  S.  Oliver.  De  mauvais  traitements  m'ont  déterminé  à  tuer  Pete.  Tout  va 
mal.  Il  ne  payait  jamais  un  sou.  'Il  s'emparait  de  tout.  Il  ipaye  George  Walker 
$10.  J'ai  été  malade  longtemps.  Je  ne  suis  pas  fou,  mais  simplement  poussé  à  la 
mort.  Il  pensait  que  je  possédais  plus  d'argent  que  j'en  ai,  et  cherchait  à  le  décou- 
vrir. J'ai  essayé  de  l'envoyer  me  chercher  des  remèdes,  mais  sans  succès.  Il  voulait 
que  je  meure  le  premier;  alors,  adieu.     W.  S.  Oliver." 

"  J'ai  tué  cet  homme  qui  me  faisait  mourir  ;  ainsi,  adieu,  et  que  Dieu  vous  bé- 
nisse tous.  Je  suis  terriblement  faible,  et  je  suis  au  lit  depuis  le  dernier  jour  de 
mars;  il  n'y  a  plus  que  la  mort  pour  moi."  i 

Ce  cas  n'est  pas  compris  dans  le  tableau  sommaire  des  crimes. 

Une  comparaison  entre  le  tableau  sommaire  et  celui  de  l'année  précédente  montre 
qu'il  y  a  eu: — 

Délits  contre  la  personne. — 21  condamnations  contre  6  l'année  dernière.  Celles- 
ci  sont  presque  toutes  des  voies  de  faits. 

Délits  contre  la  propriété. — 21  condamnations  contre  12  en  1910. 

Délits  contre  l'ordre  public. — 1  condamnation  contre  3  en  1910. 

Délits  contre  la  religion  et  les  mœurs. — 64  condamnations  contre  55  en  1910. 

Délits  contre  la  loi  des  Sauvages. — 8  condamnations  contre  4  en  1910. 

Délits  contre  les  statuts  provinciaux. — 30  condamnations  contre  17  en  1910, 
augmentation  principalement  due  aux  infractions  à  la  loi  des  licences  pour  la  vente 
des  liqueurs. 
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Exposé  de  la  criminalité  pour  les  onze  derniers  mois,  1er  oet.  1910  au  30  sept   1911. 


Délits. 


Contre  la  personne — 

Voies  de  fait 

Attendantà  la  puder 

Voil..... . 

Libelle  diffamatoire 

Contre  le  droit  de  propriété — 

Vol 

Vol  de  bestiaux. 

Tuer  des  bestiaux 

Estropier      "      

Cruauté  envers  les  animaux 

Faux  prétextes 

Dommages  malicieux  à  la  propriété 

Tuer  des  chiens 

Contre  l'ordre  public — 

Port  illégal  d'armes  , 

Contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Ivresse  et  désordre 

Conduite  scandaleuse 

Langage  obscène 

Infractions  à  la  loi  des  sauvages — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Infractions  aux  statuts  provinciaux — 

Maîtres  et  serviteurs 

Feux  de  prairies  et  de  forêts 

Loi  des  licences 

Colporteurs  et  vendeurs. 

Animaux  errants 

Aliénation  mentale  . 

Violation  de  la  loi  des  travaux  publics . . 


Totaux. 
T.  N.O.... 


Vols. 


Totaux. 


Causes 
inscrites. 


171 


174 


Condamna- 
tions. 


143 

2 

145 


Acquittés. 


Attendant 
audition. 


Résumé  des  causes  devant  les  cours  Suprême  et  de  District. 

Condamnés  à  subir  procès 6 

Nombre  de  condamnations 4 

Amendes 0 

Incarcérés 3 

Envoyés  au  pénitencier 1 

Sentence  suspendue 0 

Acquittés  ou  plaintes  retirées 2 

Attendant  procès 0 


Feux  de  prairies  et  de  forêts. 

Grande-Prairie  est  la  seule  partie  de  mon  district  où  les  feux  de  prairies  peu- 
vent causer  des  dommages.  Le  brigadier  Clay  a  eu  à  s'occuper  de  plusieurs  de  ces 
causes  ici  pendant  l'année.  Quelques  feux  de  forêts  ont  éclaté  sur  la  rivière  La-Paix 
en  haut,  mais  à  part  ceux-là  nous  en  avons  été  préservés.  L'absence  de  feux  peut 
être  attribuée  à  ce  que  l'été  a  été  extrêmement  pluvieux.  La  division  de  la  sylvicul- 
ture du  ministère  de  l'Intérieur  possède  maintenant  un  petit  bateau  à  vapeur  pour  le 
service  des  incendies  sur  la  partie  supérieure  de  la  rivière  Athabaska. 
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Aides  aux  autres  ministères. 

Ministère  des  Douanes. — L'officier  en  chef  de  la  subdivision  de  la  rivière  Mac- 
kenzie  agit  en  qualité  de  percepteur  de  la  douane  à  l'île  Herschell.  Les  droits  per- 
çus le  sont  particulièrement  sur  des  articles  importés  par  des  baleiniers  américains 
peur  les  indigènes.     Depuis  mon  dernier  rapport,  $1,324.64  ont  été  perçus. 

Ministère  des  Postes. — Dans  le  nord  de  Fort-Macpherson,  le  détachement  s'oc- 
cupe de  la  malle,  et  voit  à  ce  qu'elle  atteigne  la  population  éloignée  et  dispersée  entre 
cette  région  et  l'île  Herschell.  A  Fort-Chipewyan,  le  sous-officier  en  charge  agit  en 
qualité  de  maître  de  poste. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — Le  travail  de  ce  département,  dans  la 
partie  sud  de  mon  district,  consiste  principalement  à  signaler  les  cas  de  misère  et  à 
leur  porter  secours,  sous  la  direction  de  l'agent  des  Sauvages.  A  quelques  endroits, 
les  détachements  s'approvisionnent  à  certaines  réserves  gardées  à  cet  effet.  Quand 
cela  est  pratique,  une  escorte  est  organisée  pour  aller  payer  les  Sauvages.i  C'est  ce 
qu'on  a  fait  l'an  dernier  pour  le  Petit-Lac-de-1'Esclave,  Fond-du-Lac,  et  certains  en- 
droits enthe  Smith's-Landing  et  la  rivière  au  Foin,  sur  la  rive  sur  du  Grand  lac  de 
l'Esclave.  A  ces  derniers  endroits,  l'inspecteur  Field  a  accompagné  M.  Conroy,  ins- 
pecteur des  agences  des  Sauvages,  qui  faisaient  les  paiements.  Dans  le  sous-district 
de  la  rivière  Mackenzie,  la  gendarmerie  contrôle  complètement  la  population  indigène, 
et  quelques  rapports  intéressants,  dont  je  parle  plus  loin,  ont  été  reçus  relativement 
aux  Esquimaux  et  aux  Sauvages. 

Justice. — Notre  travail  concernant  l'administration  de  la  justice,  sous  les  ordres 
du  département  du  Procureur  général  de  la  Province,  est  considérable  et  s'accroît 
constamment.  Ainsi  que  je  le  dis  au  cours  de  mon  dernier  rapport  et  ailleurs  dans 
celui-ci,  le  travail  pourrait  être  mieux  fait,  et  la  gendarmerie  et  le  public  en  général 
éprouveraient  moins  d'inconvénients  si  la  cour  Suprême  pouvait  siéger  en  ce  district. 

Département  provincial  de  la  santé  publique. — Pendant  l'hiver,  des  épidémies 
sérieuses  de  rougeole  ont  sévi  parmi  les  indigènes  aux  environs  du  Petit-Lac-de-1'Es- 
clave  et  la  rivière  La-Paix  en  haut;  il  y  a  eu  plusieurs  décès.  Nos  détachements  re- 
cherchèrent tous  les  cas,  et  sur  nos  rapports  le  département  de  la  santé  publique  pris 
les  mesures  nécessaires  pour  enrayer  la  maladie.  Nous  avons  eu  aussi  à  voir  à  ce 
que  la  quarantaine  fût  observée  dans  plusieurs  cas  isolés  de  maladies  contagieuses. 

Département  provincial  des  enfants  assistés  et  des  jeunes  délinquants. — Le  travail 
de  ce  département  augmente  et  pendant  l'année  nous  avons  fait,  des  enquêtes  et 
signalé  au  surintendant  plusieurs  cas  qui  méritent  son  attention. 


CORPS  DE  GARDE  ET  GEOLES  ORDINAIRES. 

La  division  n'est  pas  fière  de  son  corps  de  garde;  presque  tous  les  détachements 
ne  possèdent  qu'une  ou  deux  cellules  où  les  prisonniers  sont  enfermés,  et  dans  des 
conditions  loin  d'offrir  quelque  sécurité,  spécialement  lorsque  les  détachements  se 
composent  le  plus  souvent  de  deux  hommes  et  quelquefois  d'un  "seul.  Avec  un  pri- 
sonnier à  surveiller,  le  détachement  est  pratiquement  empêché  de  faire  autre  chose. 

Le  tableau  suivant  concerne  les  prisonniers  détenus  dans  le  district  pendant 
l'année: — 

En  cellules,  1er  octobre  1910 3 

Reçus  pendant  l'année 17 

Libérés  pendant  l'année 20 

Restant  en  cellules  le  30  septembre  1911 0 
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Classification  des  prisonniers: — 
Hommes — 

Blancs 4 

Sauvages 2 

Métis 13 

Métis  (aliénés) 1 

Femmes 0 

Total 20 

Admissions  mensuelles — 

Octobre  1910 1 

Novembre  1910 0 

Décembre  1910 1 

Janvier  1911 3 

Février  1911 0 

Mars  1911 4 

Avril  1911 0 

Mai  1911 1 

Juin  1911 3 

Juillet  1911 3 

Août  1911 0 

Septembre  1911 1 

Total 17 

Prisonniers  libérés — 

Après  expiration  de  peine 16 

Envoyé  au  pénitencier  d'Edmonton 1 

Envoyés  au  corps  de  garde  de  Fort-Saskatohewan 2 

Envoyé  à  Edmonton  pour  déportation  (aliéné) V 1 

Total 20 


Tableau  indiquant  les  délits  pour  lesquels  les  prisonniers  subirent  leur  procès: 

Délit— 

Voies  de  fait , 2 

Attentat  à  la  pudeur 1 

Vol 11 

Tuer  des  bestiaux 2 

Ivresse  et  désordre 1 

Ivresse  étant  interdit 1 

Aliénés — 

Homme ; 1 

Infraction  contre  la  loi  des  Sauvages — 

Sauvage  ivre 1 

Total 20 
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EXERCICE  ET  ENTRAÎNEMENT. 

Dans  une  division  comme  celle-ci,  avec  des  détachements  composés  d'un  ou  deux 
hommes,  à  de  grandes  distances  l'un  de  l'autre,  et  ayant  à  surveiller  une  superficie 
représentant  un  cinquième  de  celle  de  tout  le  Canada,  il  est  impossible  de  faire  grand'- 
chose  en  fait  d'entraînement.  Quand  les  détachements  sont  passés  en  revue,  chacun  est 
examiné  et  instruit  autant  que  faire  se  peut.  La  majorité  des  sous-officiers  et  gen- 
darmes de  la  division  se  compose  d'hommes  ayant  été  bien  entraînés  avant  d'être  trans- 
férés ici. 

TIR — CARABINE   ET    REVOLVER. 

Nous  n'avons  pas  de  champ  de  tir  à  notre  disposition,  et  nous  ne  possédons  encore 
que  le  même  type  de  carabine  Winchester.     Nous  n'avons  pas  fait  d'exercice  de  tir. 

L'exercice  annuel  de  tir  au  revolver  fut  poussé  aussi  loin  que  possible;  pour  quel- 
ques détachements,  les  exercices  préliminaires  seuls  ont  été  faits,  vu  que  je  n'avais  pas 
d'officier  pour  diriger  les  derniers  exercices.  Le  gendarme  C.  H.  C.  Pearson,  n° 
3820,  enregistra  le  plus  grand  nombre  de  points,  340  sur  420.  J'ai  fait  des  arrange- 
ments grâce  auxquels  j'espère  que  chaque  membre  de  la  division  pourra  pratiquer  le 
tir  l'année  prochaine. 

PATROUILLES. 

Les  rapports  de  chaque  patrouille  nous  ont  été  envoyés  aussitôt  que  reçus.  Je 
vous  signale  brièvement  quelques-unes  des  plus  importantes. 

Les  patrouilles  suivantes  n'ont  pas  été  terminées,  ou  les  rapports  n'en  avaient 
pas  été  reçus  quand  mon  rapport  de  l'an  dernier  a  été  envoyé. 

Le  maréchal  des  logis  Darling,  accompagné  des  gendarmes  St-Laurent  et  Bowen, 
d'Athabaska-Landing,  territoire  du  Yukon.  Ils  partirent  le  4  mai  1910,  et  arrivèrent 
à  destination  le  15  octobre.  La  patrouille  avait  onze  chevaux  de  bât  dont  un  set  noya 
près  du  ruisseau  du  Télégraphe  ;  le  reste  fut  transféré  à  la  division  "  B  "  à  la  fin  du 
voyage.  Ils  trouvèrent  la  route  tracée  par  la  gendarmerie  en  1905,  1906  et  1907 
encombrée  d'arbres  tombés,  les  ponts  pourris  en  maints  endroits,  et  ailleurs  emportés. 
On  ne  rencontua  que  deux  blancs,  un  métis  et  quelques  sauvages  entre  Fort-Saint- 
Jean  et  le  creek  du  Télégraphe.  Le  maréchal  des  logis  Darling  désencombra  la  route 
autant  que  possible,  et  obtint  des  renseignements  utiles  sur  différentes  routes  dans  la 
partie  nord  de  la  Colombie-Britannique.  La  distance  parcourue  dépasserait  1,700 
milles,  et  dans  une  région  difficile  et  montagneuse. 

Le  maréchal  des  logis  Field  (maintenant  inspecteur)  fit  une  tournée  avec  M.  Con- 
roy,  du  département  des  Affaires  des  Sauvages,  de  Fort-Chipewyan  à  Fort-Nelson,  C.-B., 
entre  le  30  juin  et  le  6  octobre  1910.  Le  chemin  suivi  fut  en  descendant  la  rivière 
Mackenzie  jusqu'à  Fort-Simpson,  de  là  en  montant  les  rivières  au  Liard  et  Nelson  jus- 
qu'à Fort -Nelson,  en  retournant  par  Fort-Saint-Jean,  et  de  là  en  descendant  la  rivière 
La-Paix  jusqu'à  Fort-Chipewyan;  la  distance  parcourue  en  bateau  à  vapeur,  en  canot 
et  avec  chevaux  de  bât  représente  2,150  milles.  Il  raconte  que  près  de  250  sauvages, 
habitant  dans  le  voisinage  du  Fort-Liard,  viennent  au  poste  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  vendre  des  fourrures  trois  fois  par  année.  Les  Sicannies  (une  tribu 
de  la  Colombie-Britannique)  refusèrent  de  passer  un  traité  à  Fort-Nelson,  voulant  être 
indépendants  des  blancs.  La  région  traversée  est  inhabitée,  excepté  par  quelques 
sauvages.  On  a  rencontré  six  prospecteurs  en  route  pour  la  rivière  Nahannie,  où  des 
sables  aurifères  ont  été  trouvés.  Le  bois  de  construction  abonde  sur  la  rivière  Nelson, 
et  il  est  gros,  l'épinette  mesurant  9£  pieds  de  circonférence.  Plus  haut  que  Fort- 
Nelson  il  y  a  des  gisements  de  charbon  bitumineux  de  bonne  qualité  qui  s'étendent 
sur  des  milles  le  long  de  la  rivière. 

Le  maréchal  des  logis  Mellor  et  le  gendarme  W.  A.  Johnson  firent  un  voyage  le 
long  de  la  rive  sud  du  Grand-lac-de-1'Esclave  entre  le  1er  août  et  le  27  septembre  1910. 
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L'objet  du  voyage  était  de  déterminer  la  frontière  nord  des  pâturages.  Ils  firent  plu- 
sieurs excursions  dans  l'intérieur,  une  en  haut  de  la  rivière  au  Bison  jusqu'au  lac  du 
même  nom,  d'où  elle  prend  sa  source.  En  revenant,  ils  brisèrent  leur  canot  dans  un 
rapide  et  perdirent  tout  ce  qu'ils  avaient,  y  compris  une  somme  de  $240  de  primes  sur 
les  loups.  Au  mois  de  juillet  dernier,  près  d'un  an  après  l'accident,  M.  Conroy,  du 
département  des  Affaires  des  Sauvages,  forcé  de  conduire  son  canot  à  l'embouchure 
de  la  rivière  au  Bison  pour  se  mettre  à  l'abri,  et  qui  avait  avec  lui  son  cuisinier,  du 
nom  de  Deschambault,  trouva  une  enveloppe  sous  un  tronc  d'arbre  sur  le  rivage,  et 
qui  était  marquée  "  G.  C.  N.  O.,  prime  sur  les  loups  "  ;  à  l'intérieur  se  trouvaient  les 
$200  en  parfait  état.  La  patrouille  expliqua  le  fait  par  cette  raison  que  les  bisons 
n'errent  pas  plus  loin  qu'à  30  milles  de  la  rive  sud  du  Grand-lac-de-1'Esclave. 

Des  patrouillese  entreprises  et  terminées  pendant  l'année,  je  signalerai  les  sui- 
vantes : — 

L'inspecteur  Fitzgerald,  le  gendarme  Kinney  et  l'ex-gendarme  Carter,  de  l'île 
Herschell  à  Fort-Macpherson,  entre  le  18  novembre  et  le  3  décembre  1910,  distance 
265  milles.  Le  voyage  était  plus  difficile  qu'à  l'ordinaire  à  cause  de  la  glace  "  plus 
dangereuse  que  jamais.  Il  y  de  l'eau  et  de  la  neige  sur  la  glace  à  une  épaisseur  de 
5  pouces  ".     Dix-huit  jours  après,  il  partit  pour  la  désastreuse  expédition  à  Dawson. 

Le  maréchal  des  logis  McLeod,  de  Fort-Vermillon  à  travers  la  région  jusqu'à  la 
rivière  sur  le  Grand  lac  de  l'Esclave,  entre  le  2  et  le  24  décembre  1910,  distance  500 
milles.  Il  profita  du  voyage  de  quelques  sauvages  à  travers  cette  région  ;  ce  voyage  fut 
très  dur,  particulièrement  pour  les  chiens,  vu  que  la  neige  était  profonde.  On  ne  con 
nait  aucun  blanc  ayant  accompli  ce  voyage,  et  les  sauvages  l'on  fait  pour  la  première 
fois  il  y  a  vingt  ans.  La  région  est  tout  à  fait  inexplorée.  La  largeur  des  montagnes 
du  Caribou  est  d'environ  100  milles,  et  la  région  est  presque  toute  couverte  de  lacs  et 
de  marais.  Le  grand  lac  qu'il  vit  l'an  dernier  est  appelé  lac  aux  Poissons  par  les 
Sauvages;  il  est  aussi  large  que  le  Petit-lac-de-1'Esclave,  et  est  situé  dans  les  monta- 
gnes du  Caribou.  C'est,  je  crois,  le  lac  que  M.  Radford,  un  naturaliste  américain,  a 
cru  découvrir,  et  a  signalé  au  ministère  de  l'Intérieur  comme  le  lac  Lady-Grey. 

Entre  le  20  mars  et  le  6"  avril,  le  gendarme  W.  A.  Johnson,  accompagné  par  un 
métis  et  deux  chiens,  patrouilla  de  Smith's-Landing  à  la  rivière  au  Foin,  sur  la  rive 
sud  du  Grand  lac  de  l'Esclave.     Il  visita  tous  les  postes  de  commerce  et  les  missions. 

Le  brigadier  Somers  patrouilla  de  Fort-Macpherson  à  l'île  Herschell,  et  s'en  revint 
entre  le  3  et  le  27  avril.     Distance  530  milles. 

Le  brigadier  Somers,  entre  le  30  mai  et  le  5  juin,  fit  un  voyage  en  canot  au  creek 
Caribou  et  retour;  il  visita  le  dernier  endroit  de  campement  de  l'inspecteur 
Fitzgerald,  mais  ne  trouva  rien  que  des  os  de  chiens,  des  couteaux,  des  fourchettes, 
et  une  ceinture  de  cuir. 

Le  brigadier  Clay  et  le  gendarme  Blary  ont  fait  constamment  la  patrouille  à 
Grande-Prairie,  à  cause  de  la  grande  étendue  de  territoire  maintenant  prise  par  le3 
colons,  et  pour  la  surveillance  de  laquelle  le  détachement  est  commis. 

primes  sur  les  loups. 

Nous  payons  $20  par  tête  au  nom  du  gouvernement  fédéral,  à  Smith's-Landing 
et  Fort-Chepewyan.  Cette  prime  est  accordée  pour  la  protection  des  bisons;  en  plus 
de  cette  prime  la  plupart  de  nos  détachements  reçoivent  du  gouvernement  provincial 
une  prime  de  $10.  En  autant  que  l'indiquaient  mes  derniers  rapports,  le  gouvernement 
fédéral  a  pavé  des  primes  sur  46  loups  tués  pendant  l'année  à  Fort-Chipewyan  et  à 
Smith's-Landing. 

BISONS. 

Pendant  l'été,  la  surveillance  des  bisons  nous  a  été  enlevée  et  donnée  à  un  agent 
du  gouvernement  qui  demeure  à  Smith's-Landing.  Les  deux  sauvages  employés  à 
chasser  les  loups  ont  été  congédiés. 
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Dans  mon  rapport  de  Tan  dernier  j'en  étais  venu  à  la  certitude  que  le  nombre 
de  ces  animaux  ne  dépasse  pas  75,  et  c'est  encore  mon  opinion;  quoique  tous  ceux 
<]ui  les  aient  vus,  ou  leurs  traces,  soient  convaincus  qu'ils  sont  deux  ou  trois  cents. 
Personne  n'en  a  jamais  vu  plus  de  25. 

GIBIER  ET   FOURRURE.  . 

La  chasse  aux  animaux  à  fourrure  a  été  meilleure  pendant  la  saison  dernière,  le 
lynx  a  été  abondant  dans  l'extrême  nord;  il  avait  été  très  rare  durant  quelques  années; 
il  revient  maintenant  avec  les  lapins,  La  valeur  de  la  fourrure  qui  a  passé  par  Àtha- 
baska-Landing  pour  être  vendue  à  l'extérieur  est  estimée  à  $350,000.  Les  orignaux 
furent  rares  en  certaines  régions  où  ils  abondent  généralement,  et  se  montrèrent  nom- 
breux où  l'on  n'avait  pas  l'habitude  d'en  voir;  ceci  est  dû  aux  loups  qui  les  ,ur- 
suivent.  Partout  on  rapporte  que  les  loups  ont  été  nombreux,  et  à  la  traverse  te  la 
rivière  La-Paix,  une  petite  troupe  de  loups  chassa  un  orignal  à  travers  les  terres. 

Les  poules  de  prairie  et  les  perdrix  sont  nombreuses  dans  la  partie  sud  du  district. 

Cette  année,  le  garde-chasse  du  gouvernement  provincial  a  donné  avis  que  la 
saison  où  la  chasse  au  castor  est  interdite  sera  observée  comme  telle,  quoique  d'ha- 
bitude la  chasse  était  permise  en  hiver  pour  un  court  espace  de  temps.  L'effort  tenté 
pour  protéper  le  castor  au  moyen  d'une  saison  prohibée  a  complètement  échoué,  et  je  répé- 
terai ce  que  j'ai  dit  l'année  dernière  à  ce  sujet,  que  j'ai  soigneusement  étudié:  "Je 
suis  fortement  d'avis  qu'il  devrait  y  avoir  une  saison  libre  pour  la  chasse  au  castor. 
J'ai  remarqué,  au  cours  die  mes  voyages,  que  les  sauvages  détruisent  plus  de  castors 
quand  il  n'y  a  pas  de  saison  ouverte  à  la  chasse  que  lorsqu'il  y  en  a  une.  Quand  ils 
ne  chassent  pas  pour  la  fourrure, — à  leurs  yeux  il  n'y  a  pas  de  raison  de  protéger  le 
castor, — ils  en  tuent  des  familles  entières  pour  s'en  nourrir.  Quand  il  y  a  une  saison 
de  chasse  permise,  et  dans  ce  cas  la  fourrure  acquiert  une  plus  grande  valeur,  ils 
s'abstiennent  de  détruire  certaines  colonies  en  vue  de  la  reproduction.  Ils  chassent 
seulement  quand  la  fourrure  est  d'un  prix  élevé.  La  majorité  des  chasseurs  et  trap- 
peurs que  j'ai  consultés  s'entendent  pour  dire  que  le  meilleur  temps  pour  la  saison 
<le  chasse  permise  est  entre  le  15  octobre  et  le  15  décembre. 

SAUVAGES    ET    ESQUIMAUX. 

Les  Sauvages  de  la  région  sud  du  district  appartiennent  presque  tous  à  la  tribu 
■des  Cris,  mais  ils  diffèrent  beaucoup  en  ressemblance  à  leurs  frères  des  plaines;  ils 
semblent  plutôt  des  métis,  et  très  peu  sont  de  vrais  Sauvages.  Au  nord  de  la  rivière 
La-Paix,  nous  trouvons  des  castors,  et  à  McMurray  et  à  Chipewyan,  des  Chipewyans 
et  quelques  Cris.  Plus  au  nord,  sont  les  Côtes-des-Chiens  et  les  Couteaux-Jaunes, 
dont  très  peu  ont  passé  un  traité.  La  chasse  a  été  bonne,  et  on  a  signalé  moins  de 
cas  de  destitution  qu'à  l'ordinaire  parmi  les-  indigènes.  Les  Sicannies,  une  tribu 
de  la  Colombie-Britannique  près  de  Fort-Nelson  et  sur  les  frontières  de  mon  district, 
sont  cruels  et  refusent  la  société  du  blanc.  Comme  l'a  signalé  l'inspecteur  Field 
au  cours  de  son  voyage  l'année  dernière,  ils  ont  refusé  de  passer  le  traité,  et  le  vieux 
chef  Sicannie,  en  refusant,  fit  le  discours  suivant  :  "  Dieu  fit  les  animaux  à  fourrure 
et  le  gibier  pour  les  Sauvages,  et  l'argent  pour  les  blancs.  Nos  ancêtres  gagnèrent  leur 
vie  en  ce  pays  sans  le  secours  de  l'argent  du  blanc,  et  moi  et  ma  tribu  pouvons  faire 
la  même  chose  ".  Si  des  découvertes  minières  sont  faites  dans  la  région  où  ces 
sauvages  font  la  chasse,  et  si  les  prospecteurs  y  vont,  il  est  très  probable  qu'ils  cau- 
seront beaucoup  de  désordre. 

En  ce  qui  concerne  les  Esquimaux  et  leur  supériorité  sur  les  Sauvages,  il  est  in- 
téressant de  lire  le  dernier  rapport  de  feu  l'inspecteur  Fitzgerald  au  sujet  du  voyage 
qu'il  fit  dans  le  sous-district  de  la  rivière  Maskenzie  avec  le  brigadier  Somers  le  7 
juillet  1911.  L'inspecteur  Fitzgerald  dit:  "Il  était  agréable  de  voir  leurs  figures 
aimables  à  côté  de  l'apparence  rébarbative  des  Sauvages;  tous  étaient  proprement  vêtus, 
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et  paraissent  supérieurs  aux  Sauvages  couverts  de  vêtements  malpropres.  Il  fait  de 
grands  éloges  du  rév.  C.  E.  Whittaker  et  de  la  mission  de  l'Eglise  anglicane  pour  le 
merveilleux  progrès  qu'ils  ont  fait  réaliser  à  ces  peuplades,  et  il  observe  que  ce  que 
disait  l'évêque  Bompas  il  y  a  quelques  années  n'a  plus  maintenant  sa  raison. 

Un  rapport  reçu  dit  qu'une  nouvelle  tribu  d'Esquimaux  a  été  découverte,  n'ayant 
jamais  vu  un  blanc  ou  un  Sauvage.  Ce  rapport  vient,  je  crois,  d'un  M.  Steffanson, 
qui  a  exploré  les  régions  arctiques  pendant  deux  ou  trois  ans  pour  une  société  scien- 
tifique des  Etats-Unis.  Je  n'ai  pas  reçu'  de  confirmation  de  l'histoire  de  la  part  de 
nos  hommes  qui  sont  dans  le  nord;  ils  déclarent  seulement  que  M.  Stefïanson  était  à 
la  rivière  Dease,  au  Grand  lac  de  l'Ours,  en  novembre  1910,  et  qu'il  partit  de  là  pour 
joindre  le  docteur  Anderson,  un  autre  explorateur,  sur  la  rivière  Horton.  La  lettre 
décrivant  la  nouvelle  tribu  a  été  écrite  en  octobre  1910. 


REPARTITION    ET    EFFECTIF. 

L'effectif  actuel  de  la  division  ne  suffit  pas  aux  besoins,  et  à  Athabaska-Landing 
et  autres  endroits  j'ai  eu  les  plus  grandes  difficultés,  à  faire  bien  fonctionner  le  tout. 
J'attribue  à  la  plus  grande  chance  le  fait  que  je  n'ai  pas  été  réduit  à  l'impuissance 
pendant  un  certain  temps  de  l'année.  J'étais  forcé  de  ne  m'occuper  que  des  choses 
de  première  importance  et  de  négliger  ou  de  remettre  les  moins  pressantes. 

Comme  on  le  verra  par  la  répartition  suivante,  la  division  est  à  court  de  deux 
sous-officiers  et  de  deux  gendarmes  qu'elle  avait  à  la  même  date  l'an  dernier,  et  l'ef- 
fectif a  été  encore  moins  nombreux  pendant  l'été. 

Une  nouvelle  réduction  se  produira  dans  quelques  jours,  car  le  maréchal  de  logis 
G.  F.  Adams,  n°  mat.  1197,  prendra  sa  retraite  avec  pension  après  26  ans  de  service. 

Répartition  de  l'effectif  de  la  division  "  N  "  le  30  septembre  1911. 
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SOUS-DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  MACKENZIE. 

L'inspecteur  Beyts,  le  maréchal  des  logis  Trickey  et  deux  gendarmes  achetèrent 
des  chiens  pour  remplacer  ceux  qui  ont  été  perdus  au  cours  de  l'expédition  de  Dawson. 
Sur  votre  ordre,  il  a  été  chargé  d'établir  des  maisons  de  repos  avec  provisions  pour 
hommes  et  chiens,  pour  le  bénéfice  des  patrouilles  d'hiver  entre  l'île  Herschell  et  Fort- 
Macpherson.  Sur  la  route  de  patrouille  de  Dawson,  on  bâtira  une  maison  au  creek 
Trail,  où  commence  le  portage  de  80  milles;  on  l'approvisionnera  de  rations  pour  10 
jours,  et  de  nourriture  suffisante  pour  15  chiens  pendant  10  jours.  Un  refuge  sem- 
blable s'établit  actuellement  à  Dawson,  sur  la  rivière  du  Gros-Cerf. 
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L'aide-chirurgien  C.  W.  Wilson  a  été  nommé  le  1er  juillet  médecin-chef  du  sous- 
district.  Il  partit  d'ici  .sur  des  bateaux  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  le  26 
juillet,  et  je  ne  suis  pas  certain  qu'il  atteigne  Fort-Macpherson  avant  les  glaces. 

CASERNES  ET  BÂTIMENTS. 

La  division  ne  possède  rien  qui  puisse  s'appeler  casernes.  A  Athabaska-Landing, 
aux  quartiers  généraux,  nous  avons  un  terrain  à  la  ville  où  s'élève  un  petit  bâtiment 
avec  une  écurie  pour  six  chevaux;  deux  bâtiments  sont  loués,  un  comme  quartier 
d'officiers,  et  l'autre  comme  bureau.  A  Grande-Prairie  et  au  Lac-de-1'Eseturgeon,  quoi- 
que nous  ayons  quelque  terrain  en  réserve,  il  n'y  a  pas  de  constructions.  Au  premier 
endroit,  nous  avons  un  besoin  urgent  d'une  maison  suffisamment  grande  pour  loger 
4  ou  5  sommes,  et  pouvant  contenir  des  cellules.  A  Fort- Vermillon,  il  y  a  un  terrain 
réservé,  mais  il  est  situé  en  arrière  de  la  rivière  et  ne  convient  pas  à  l'érection  d'un 
bâtiment.  Pen'dant  l'année,  j'ai  fortement  recommandé  l'acquisition  de  terrains  con- 
venablement situés  à  cet  endroit  et  à  d'autres  pour  l'érection  de  bâtiments. 

A  l'île  Herschell,  jusqu'à  cette  année,  les  bâtiments  occupés  étaient  la  propriété 
de  la  Pacific  Steam  Whaling  Company,  de  San-Francisco,  à  laquelle  nous  payions  un 
loyer  annuel  de  $240.  Nous  les  avons  achetés,  et  nous  réparons  ceux  que  nous  habi- 
tons. 

i  CONDUITE    ET   DISCIPLINE. 

Partout  la  conduite  et  la  discipline  ont  été  bonnes. 

SANTÉ,   i 

La  maladie,  suivie  de  mort,  du  maréchal  des  logis  Selig,  et  une  sérieuse  blessure 
à  la  main  droite  reçue  par  le  gendarme  F.  S.  Pearson,  en  faisant  une  arrestation  au 
mois  d'août,  sont  les  seuls  cas  importants  de  l'année.  Nous  avons  maintenant  la 
bonne  fortune  d'avoir  un  médecin  à  Athabaska-Landing.  Avant  l'hiver  dernier,  il 
n'y  avait  pas  de  médecin  dans  un  rayon  de  cent  milles. 

CHEVAUX. 

Le  nombre  de  chevaux  de  la  division  est  réellement  de  deux  de  plus  que  l'année 
dernière,  alors  que  j'en  comptais  34;  sur  ce  nombre,  11  ne  furent  que  temporairement 
dans  la  division  La-Paix  Yukon. 

On  a  perdu  deux  chevaux:  nos  2632  et  268*9,  réformés  et  vendus  au  Petit-Lac-de- 
l'Esclave,  et  le  cheval  n°  64,  mort  à  Grande-Prairie.  Nous  avons  reçu  les  chevaux 
portant  les  nos  222,  297,  243,  483  et  502,  venant  de  Kégina.  A  Smith's-Landing,  les 
chevaux  nos  24  et  150  sont  à  la  veille  d'être  réformés  et  vendus. 

L'année  prochaine,  je  demanderai  au  moins  cinq  nouveaux  chevaux,  vu  que  plu- 
sieurs de  ceux  de  la  division  sont  très  vieux  et  ne  vivront  pas  longtemps. 

TRANSPORT. 

La  division  est  bien  outillée  pour  le  transport  ;  elle  a  des  chariots,  des  canots  et  des 
bateaux.  Nous  avons  besoin  de  bateaux  à  moteur;  nous  devrions  en  avoir  au  moins 
trois  aux  endroits  suivants:  Athabaska-Landing,  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix  et 
Chipeweyan.  L'usage  de  ces  bateaux  se  généralise,  et  la  provision  de  gazo- 
line  pourrait  être  emmagasinée  à  différents  points  pendant  la  saison  du  transport. 
Dans  les  conditions  présentes,  nous  sommes  empêchés  jusqu'à  un  certain  point  d'ac- 
complir notre  travail  sur  les  rivières.  Nous  devrions  être  en  état  de  pouvoir  entre- 
prendre un  voyage  rapide  d'un  bout  à  l'autre  de  la  rivière  à  un  moment  d'avis,  et  nous 
n'avons  pas  assez  d'hommes  pour  permettre  à  un  ou  deux  de  partir  pour  des  semaines 
en  un  voyage  qui  n'exigerait  que  quelques  jours  en  bateau  à  gazoline. 
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i  OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

En  terminant  mon.  rapport,  je  désire  signaler  le  fait  qu'un  changement  rapide 
s'opère  dans  la  région  sud  de  mon  district,  que  plus  d'escouades  sont  nécessaires  et 
que  les  prisonniers  devraient  être  mieux  accommodés,  soit  en  ayant  un  corps  de  garde 
et  des  hommes  pour  son  entretien,  ou  une  prison  érigée  au  Petit-Lac-de-1'Esclave  ou 
à  la  Traverse  de  la  rivière  La-Paix. 

Les  sous-officiers  et  les  gendarmes*  de  la  division  en  mission  ici  m'ont  donné 
toutes  les  raisons  d'être  satisfait  d'eux,  et  j'attire  tout  particulièrement  votre  attention 
sur  le  maréchal  des  logis  K.  F.  Anderson,  n°  2353,  un  nomme  très  consciencieux  et 
énergique;  aussi  sur  le  brigadier  S.  G.  Clay,  n°  4279,  à  Grande-Prairie,  qui  a  été  très 
occupé  et  a  réussi  à  vaincre  plusieurs  difficultés  avec-  une  grande  intelligence. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  E.   SANDEPS,  surintendant, 

Commandant  de  la  division  "  N". 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  P.  C.  H.  PRIMROSE,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "  D  ",  MACLEOD. 

Macleod,  1er  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

R.  G.  à  cheval  du  N.-O., 
i  Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  Tannée 
se  terminant  le  30  septembre  1911. 

ÉTAT   GÉNÉRAL   DU   DISTRICT. 

Pendant  les  douze  derniers  mois,  la  population  du  district  de  Macleod  a  considé- 
rablement augmenté,  et  de  grands  progrès  ont  été  faits.  Dès  le  début  de  la  saison 
tout  annonçait  une  grosse  récolte  de  foin  et  de  grain;  mais  l'été  a  été  tellement  plu- 
vieux que  les  travaux  agricoles  ont  été  un  peu  retardés  dans  plusieurs  localités. 
Ces  pluies  continuelles  ont  empêché  une  partie  de  grain  de  mûrir,  et  nui  à  sa  qualité 
en  quelques  endroits.  Dans  mon  dernier  rapport,  j'avais  signalé  un  printemps  suivi 
d'un  été  exceptionnellement  secs;  c'est  un  sujet  de  réflexion  que  de  se  demander  si  les 
conditions  variables  de  la  température  éprouvées  dans  l'Alberta-sud  sont  toujours 
un  mal,  vu  que  l'agriculteur  est  obligé  die  considérer  s'il  est  sage  de  compter  unique- 
ment sur  une  récolte  plutôt  que  de  se  livrer  à  la  culture  mixte,  ce  qui  le  munit 
-contre  une  grande  perte,  quelle  que  soit  la  saison. 

L'encombrement  des  trains,  la  difficulté  de  se  loger  dans  les  hôtels,  la  prospérité 
générale  des  affaires,  et  la  bonne  apparence  de  la  majorité  des  immigrants,  qui  pos- 
sèdent évidemment  les  ressources  nécessaires,  sont  des  signes  de  la  prospérité  crois- 
sante.    Nous  n'avons  à  enregistrer  aucune  banqueroute  dans  le  district. 

L'expansion  rapide  du  téléphone,  et  son  extension  jusqu'aux  districts  ruraux, 
constituent  un  avantage  immense  pour  le  commerce  et  facilitent  les  affaires  en  général. 

Quant  à  l'exploitation  des  mines  de  houille,  un  bon  nombre  de  mines  ont  été 
mises  en  exploitation  pendant  l'année  dans  le  district  de  la  Passe  du  Nid-de-Corbeau. 
Quoique  les  mineurs  soient  en  grève  depuis  le  1er  avril,  ceci  n'a  pas  empêché  que  beau- 
coup de  travail  ne  fût  accompli  ;  ce  fait  annonce  un  surcroît  d'activité  dès  que  la  grève 
sera  finie.  Beaucoup  de  nouveaux  villages  ont  surgi,  tant  dans  la  prairie  que  dans 
le  district  minier. 

Le  sous-district  de  Claresholm  s'étend  du  township  11  au  township  17,  les  deux 
inclus,  et  couvre  toute  la  largeur  du  district  de  l'est  à  l'ouest.  Sa  superficie  est  de 
3,456  milles  carrés,  et  la  population  est  la  même  que  l'an  dernier.  Cette  étendue  est 
surveillée  par  un  inspecteur,  un  maréchal  des  logis,  un  brigadier  et  trois  gendarmes. 

Dans  ce  sous-district,  les  cultivateurs  n'ont  pas  réussi  comme  ils  l'espéraient  au 
début  de  l'année,  car  la  température  humide  et  froide  a  empêché  le  grain  de  mûrir 
de  bonne  heure;  une  certaine  quantité  sera  gâtée  par  le  froid.  Malgré  ce  contre- 
temps, la  récolte  sera  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier. 

Claresholm. — La  population  est  d'environ  mille  habitants,  et  les  conditions  sont 
à  peu  prsè  les  mêmes  que  l'an  dernier.  Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  érige 
une  belle  gare  en  pierre,  et  la  Union  Bank  fait  construire  une  bâtisse  en  brique.  On 
a  aussi  construit  une  crémerie,  au   coût  de  $7,000  environ,  qui  n'est  cependant  pas 
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encore  exploitée.  Le  gouvernement  provincial  a  établi,  sur  la  limite  sud  de  Clares- 
holm,  une  ferme  expérimentale  dont  les  bâtisses  ont  exigé  un  débours  d'environ 
$12,000,  et  que  l'on  a  pourvue  de  tous  les  perfectionnements  modernes.  Les  pluies  et 
les  gelées  précoces  auront  été  cause  que  l'on  ne  récoltera,  cette  année,  qu'une  très 
petite  quantité  de  blé  dur  n°  1;  la  récolte  du  blé  généralement  fléchira  probablement 
en  qualité. 

Stavely  et  Nanton. — Par  suite  de  la  sécheresse  qui  a  suivi  les  semailles,  le  pro- 
grès rapide  sur  lequel  on  comptait  en  ces  endroits  ne  s'est  pas  réalisé. 

Granum. — A  été  constitué  -  en  municipalité  le  printemps  dernier  ;  sa  popu- 
lation est  d'environ  400.     Rien  à  noter  au  point  de  vue  d'améliorations  nouvelles. 

Carmangay. — Population  d'à  peu  près  460.  A  été  constitué  en  municipalité 
en  mars  dernier,  et  s'est  montré  au  cours  de  l'année  écoulée  le  centre  d'affaires 
le  plus  actif  de  la  région.  Cela  provient  de  ce  qu'il  est  la  tête  de  ligne  de  l'embran- 
chement Kipp-Aldersyde  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  On  trouve,  à 
proximité,  du  grès  pouvant  servir  à  la  construction  en  abondance,  et,  à  peu 
de  distance,  des  houillèresj  L'année  a  été  marquée  par  des  améliorations  considéra- 
bles, et  l'on  a  terminé  une  nouvelle  école  qui  a  coûté  environ  $16,000.  La  Bank  of 
Commerce  est  à  construire  un  nouvel  édifice,  et  l'on  a  érigé  un  nouvel  élévateur.  La 
ville  est  aussi  à  prendre  des  mesures  pour  l'installation,  durant  l'automne,  d'un  sys- 
tème d'éclairage  électrique  et  d'égouts  qui  coûtera  près  de  $19,000. 

Barons. — Population  d'environ  300;  la  situation  n'y  a  pas  changé  depuis  l'an 
dernier.  De  bonnes  terres  pour  la  culture  entourant  ce  village,  et  il  devrait 
s'y  manifester  beaucoup  d'activité  commerciale  cet  automne. 

Les  autres  villages  de  cette  partie  du  pays  sont  Champion,  Vulcan  et  Porkland, 
qui  progressent  constamment. 

La  subdivision  Pincher-Creek,  bornée  à  l'est  par  la  ligne  ouest  du  rang  28,  à 
l'ouest  par  la  frontière  de  la  Colombie-Britannique,  au  sud  par  la  ligne  nord  du 
township  4,  et  au  nord,  par  la  ligne  sud  du  township  11,  est  livrée  à  la  production 
du  grain  et  du  mil,  ainsi  qu'à  l'élevage  du  bétail,  à  partir  de  Lundbreck,  à 
l'est,  et  constitue  la  plus  excellente  région  de  culture  mixte.  A  partir  de  Lundbreck, 
à  l'ouest,  jusqu'à  la  frontière  de  la  Colombie-Britannique,  s'étendent  les  districts 
miniers  de  la  Passe  du  Nid-du-Corbeau. 

Pincher-Creek. — Cette  ville  est  le  chef-lieu  de  la  subdivision,  sous  la  direction 
de  l'inspecteur  Belcher.  Même  population,  à  peu  de  chose  près,  que  l'an  dernier.  On 
y  a  érigé  trente  et  une  constructions,  au  coût  total  de  $28,500.  Les  moulins  à  farine 
de  l'endroit  n'ont  fonctionné  que  d'une  manière  intermittente  pendant  l'année.  La 
crémerie  fait  de  bonnes  affaires.  Trente  nouveaux  colons,  des  Américains  principale- 
ment, se  sont  établis  au  cours  de  l'année.  La  pluie  et  la  neige  de  la  dernière  saison 
occasionneront  des  pertes  considérables,  en  fait  de  grains:  la  récolte  du  mil  est 
assez  abondante,  mais  une  grande  quantité  en  a  été  endommagée.  L'industrie  de 
l'élevage  du  bétail  devient  une  chose  du  passé,  et  ne  suffit  pas  à  approvisionner  les 
marchés  locaux.  L'embranchement  Beaver-Creek  du  chemin  de  fer  Alberta- 
Kootenay  est  actuellement  en  voie  de  construction.  La  ligne  aura  16  milles  de  lon- 
gueur, et  la  rampe  la  plus  accentuée  ne  sera  que  de  un  pour  cent. 

Pincher- Station. — N'a  pas  fait  beaucoup  de  progrès  durant  l'année,  quoique  les 
affaires  y  aient  été  actives,  grâce  au  commerce  qu'y  faisait  naître  le  passage  du  ma- 
tériel de  construction  du  chemin  de  fer.  Les  deux  élévateurs  n'ont  contenu  que 
40,000  boisseaux  de  grain  pendant  l'année,  ce  qui  est  la  plus  faible  quantitée  enregis- 
trée depuis  leur  début.  Un  aqueduc  a  été  installé.  La  population  est  à  peu  près  la 
même  que  l'an  dernier.  i 
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Cowley. — Ce  village  a  fait  quelque  progrès.  La  population  est  actuellement  de 
150;  plusieurs  bâtisses  pour,  le  commerce  y  ont  été  construites,  parmi  lesquelles  on 
remarque  une  succursale  de  YUnion  Bank. 

Beaver-Creek. — C'est  un  nouvel  établissement,  et  l'emplacement  en  a  été  arpenté 
durant  l'année.  Il  est  situé  à  13  milles  à  l'ouest  de  Lundbreck;  il  s'y  trouve  deux 
houillères,  la  propriété  de  la  Western  Coal  and  Coke  Company,  qui  emploie  101  mineurs. 
On  en  a  extrait  une  grande  quantité  de  charbon,  mais  on  n'a  rien  expédié  de  ce  char- 
bon, car  le  chemin  de  fer  n'est  pas  encore  rendu  là.  Plusieurs  bâtisses  ont  été  cons- 
truites, et,  dans  peu  de  mois,  cette  localité  sera  devenue  une  ville  prospère. 

Lundbreck. — Ce  village  a  été  l'objet  de  beaucoup  de  réclame  dernièrement;  les 
houillères,  Breckenridge  et  Lund,  et  Galbraith  ont  été  exploitées  régulièrement,  et 
elles  emploient  150  hommes.  On  en  extrait  environ  450  tonnes  de  charbon  par  jour. 
Les  tentatives  faites  pour  établir  les  mineurs  en  union  ont  échoué  jusqu'ici.  Le 
village  a  considérablement  progressé  et  sa  population  est  maintenant  évaluée  à  300 
âmes.  Plusieurs  maisons  ont  été  construites,  et  on  a  dépensé  environ  $8,000  dans 
des  travaux  de  développement  minier.  Une  nouvelle  ligne  téléphonique  a  été  posée 
dans  la  région  de  North-Fork,  et  quantité  de  colons  ont  fait  installer  des -téléphones 
sur  leurs  ranches. 

Burmis.  S'achemine  rapidement  à  devenir  un  endroit  de  quelque  importance.  On. 
porte  à  150  le  chiffre  de  la  population;  l'exploitation  minière  est  la  seule  industrie. 
Quelques  fermiers  sont  disséminés  par  le  district  ;  ils  font  de  la  culture  mixte,  et 
trouvant  à  leur  porte  un  marché  avantageux  pour  leurs  produits,  ils  prospèrent.  La 
houillère  Davenport  a  extrait  durant  l'année  16,045  tonnes  de  charbon;  cette  produc- 
tion aurait  été  plus  considérable  n'eut  été  la  grève.  Elle  est  maintenant  en  exploi- 
tation et  plusieurs  des  mineurs  sont  revenus  au  travail.  La  compagnie  a  construit, 
durant  l'année,  dix  nouvelles  maisons  qui  lui  ont  coûté  environ  $15,000.  Le  borde- 
reau de  paie  montre  un  total  moyen  de  $35,000  de  salaires  mensuels,  et  la  production 
de  la  mine  en  pleine  exploitation  s'élève  à  1,500  tonnes  par  mois.  Un  chantier  de  bois  a 
été  établi,  et  l'on  a  aussi  construit,  durant  l'année,  un  magasin  général,  une  salle  de 
réunion  pour  les  mineurs  et  un  étal  de  boucher. 

Bellevue. — Le  district  de  Bellevue  comprend  les  villages  de  Bellevue,  Hillcrest, 
Maple-Leaf  et  South-Fork-Mines.  La  situation  générale  en  est  mauvaise  actuelle- 
ment, par  suite  de  la  grève  de  prsè  de  six  mois  qui  a  suivi  l'explosion  aux  mines  de 
Bellevue,  il  y  a  un  an  bientôt;  cette  explosion  a  causé  trente  pertes  de  vie  et  sus- 
pendu entièrement  les  opérations  minières.  La  population  a  considérablement  dimi- 
nué, du  fait  que  les  mineurs  sont  allés  chercher  du  travail  ailleurs.  Lorsqu'elle  est  en 
pleine  exploitation,  la  houillère  de  Bellevue  emploie  350  hommes,  en  moyenne,  mais 
elle  n'en  a  retenu  que  52  depuis  l'exploitation.  La  production  de  l'année  n'a  été  que 
de  quatre-vingt  mille  tonnes  de  charbon,  ce  qui  constitue  une  forte  diminution.  Le 
bordereau  de  paie  comporte  $12,000  par  mois,  et  les  améliorations  ont  coûté  $6,000. 
Les  affaires  ont  été  très  peu  actives  et  plusieurs  hommes  d'affaires  ont  dû  fermer 
leurs  portes  temporairement. 

Hillcrest. — Le  nombre  moyen  des  hommes  occupés  aux  travaux  de  la  mine  est 
de  310,  mais  la  grève  l'a  réduit  à  75.  La  production  de  l'année  a  donné  77,000  tonnes, 
ce  qui  constitue  une  grande  diminution;  le  bordereau  de  paie  a  été  de  $19,000  par 
mois,  et  des  améliorations  au  montant  de  $125,000  ont  été  effectuées,  ce  qui  comprend 
une  nouvelle  machinerie  et  plusieurs  maisons.  Un  aqueduc  a  été  installé  et  le  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien  a  construit  une  nouvelle  gare.  Entre  Hillcrest 
et  Belle  vue,  une  compagnie  de  l'est  a  construit  plusieurs  fours  pour  cuire  la  chaux; 
elle  emploie  douze  hommes  et  expédie  environ  dix  wagons  par  semaine. 
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Maple-Leaf. — Est  situé  à  l'est  de  Bellevue  et  a  progressé  un  peu.  La  production 
de  la  mine,  pendant  l'année,  a  été  de  16,815  tonnes,  avec  un  bordereau  de  paie  de 
$28,000.  On  emploie  maintenant  six  hommes  au  travail  de  développement,  mais 
on  n'expédie  pas  de  charbon.  Les  améliorations  qui  ont  été  exécutées  ont  coûté 
$25,000.  Sur  le  territoire  de  South-Fork,  on  poursuit  la  prospection  de  plusieurs 
gisements  houillers,  et  des  voies  considérables  de  charbon  ont  été  découvertes.  Pour 
activer  la  marche  du  progrès,  il  faudrait  ici  un  chemin  de  fer. 

Passburg. — Cette  subdivision  comprend  les  mines  Police-Flats  et  Passburg,  toutes 
deux  exploitées  par  la  Compagnie  houillère  Leith.  La  grève  a  fait  considérable- 
ment décroître  la  population.  La  compagnie  houillère  a  entrepris,  durant  l'année, 
des  améliorations  qui  lui  coûtent  $250,000;  ses  nouveaux  fourneaux  à  coke,  qui 
seront  prêts  à  fonctionner  dans  deux  mois,  lui  ont  occasionné  une  dépense  de  $220,000. 
Le  bordereau  de  paye  comportait  une  moyenne  de  $10,500  par  mois,  avant  la  grève, 
alors  que  210  ouvriers  étaient  au  travail.  La  production,  pour  l'année,  était  de  160,- 
000  tonnes,  une  augmentation  de  45,000  sur  l'année  précédente.  Plusieurs  nouvelles 
constructions  ont  été  érigées  à  Passburg. 

Frank. — Par  suite  de  la  grève,  qui  a  tenu  la  mine  fermée  depuis  six  mois,  cette 
ville  a  considérablement  rétrogradé  durant  l'année.  Sa  population  a  notablement 
diminué  et  nombre  de  maisons  y  sont  inhabitées.  Les  affaires  sont  mauvaises,  car 
les  hôtels  et  les  magasins  dépendent  des  mineurs,  pour  leur  commerce.  La  compagnie 
houillère,  son  industrie  en  exploitation  normale,  emploie  350  hommes,  porte  son  bor- 
dereau de  paye  à  $30,000  par  mois,  et  fournit  l'eau  et  l'éclairage  à  la  ville. 

On  poursuit  des  explorations  sur  une  grande  étendue  à  Turtle-Mountain  et  au 
village  de  Frank  ;  elles  serviront  aux  experts  géologues  qui,  s'attend-on,  doivent  exami- 
ner quelles  garanties  de  sécurité  offre  la  montagne,  et  faire  rapport. 

Lille. — Autre  ville  minière  qui  appartient  à  la  Western  Coal  Company;  elle  a 
aussi  souffert  des  effets  de  la  grève.  Les  affaires  y  ont  été  très  mauvaises,  et  la  popu- 
lation, durant  la  grève,  a  diminué  de  462  à  215. 

Blairmore. — Cette  ville  a  été  moins  éprouvée  par  la  grève  que  les  autres  établis- 
sements situés  dans  la  Passe,  car  elle  ne  dépend  pas  uniquement  des  mines.  La 
Rochy  Mountain  Cément  Company  emploie  80  hommes,  distribue,  en  salaires,  $6,000 
par  mois,  et  a  eu  une  production,  l'année  dernière,  de  71,000  barils  de  ciment,  ce  qui 
représente  une  augmentation  sur  celle  de  l'an  dernier.  Les  briqueteries  ont  produit 
une  grande  quantité  de  briques,  avec  une  équipe  de  15  hommes  et  un  bordereau  de 
paie  de  $1,000  environ.  La  population  a  diminué  de  300,  mais  regagnera  le  terrain 
perdu  dès  la  grève  terminée.  La  Blairmore  Brewing  Company  a  construit  une  bras- 
serie qui  a  coûté  $6,000,  et  commencera  ses  opérations  à  courte  échéance. 

La  W.  C.  C.  a  expédié  63,000  tonnes  de  charbon  jusqu'au  31  mars  et  a  employé 
148  hommes,  avec  un  bordereau  de  paie  de  $15,000  en  moyenne.  Elle  a  bâti  11  mai- 
sons qui  lui  ont  coûté  $14,000,  et  a  dépensé  $10,000  sur  un  nouveau  site  à  l'ouest  de 
la  ville.  Les  habitants  du  village  ont  fait  une  requête  pour  être  constitués  en  muni- 
cipalité, et  un  aqueduc  a  été  installé.  La  vieille  compagnie  McLaren  Lumber  Com- 
pany, avec  toutes  ses  succursales,  est  passée  sous  le  contrôle  de  A.  C.  Peucen,  qui  en 
a  considérablement  augmenté  les  opérations.  Elle  emploie  52  hommes,  produit 
5,000,000  de  pieds  de  bois  de  construction,  porte  son  bordereau  de  paie  à  $3,800  par 
mois,  et  elle  a  dépensé  $10,000  en  améliorations. 

Coleman. — C'est  la  ville  la  plus  à  l'ouest  de  la  Passe  du  Nid-du-Corbeau  ;  c'est 
aussi  la  plus  considérable.  La  grève  a  fait  diminuer  la  population  de  200,  et  les 
affaires  ont  été  très  peu  actives.  On  a  érigé  40  maisons  bourgeoises  durant  l'année, 
et  le  village  a  été  constitué  en  municipalité.  La  International  Coal  Corn-. 
pany  a  dépensé  $40,000  à  perfectionner  son  outillage.    La  production  de  l'année  a  été 
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de  234,000  tonnes,  soit  la  moitié  de  celle  de  l'an  dernier.     La  compagnie  a  employé 
550  hommes  jusqu'au  31  mars  dernier,  et  38  seulement   depuis. 

La  mine  McGillivray,  un  mille  à  l'ouest  de  Coleman,  a  produit  39,000  tonnes,  une 
diminution  sur  l'an  dernier.  Elle  employait  50  hommes  avant  la  grève;  elle  n'en  em- 
ploie plus  aucun  actuellement.  Un  nommé  A.  Pelletier  a  établi  une  scierie,  au  nord 
de  la  \ille,  et  débite  une  grande  quantité  de  bois.  La  scierie  Carboiidale  a  cessé  de 
fonctionner;  on  en  a  transporté  le  matériel  dans  la  Colombie-Britannique. 

La  subdivision  Cardston  comprend  la  partie  méridionale  du  district,  incluant  les 
townships  de  1  à  4,  et  les  rangs  23  à  30,  à  l'ouest  du  4ème  méridien.  L'inspecteur 
Lindsay,  qui  en  a  l'administration,  est  posté  à  McLeod.  La  subdivision  est  pres- 
que entièrement  consacrée  à  la  culture  et  à  l'élevage;  le  bétail  a  beaucoup  souffert, 
l'année  dernière,  du  froid  rigoureux  et  de  l'extrême  épaisseur  de  la  neige.  Les  pro- 
priétaires estiment  leurs  pertes  à  20  pour  100.  Le  foin  et  les  grains  sont  bien  venus, 
mais  on  s'attend  à  des  pertes  causées  par  les  pluies  persistantes,  le  fauchage  n'étant 
pas  encore  près  d'être  terminé. 

Cardston  est  la  seule  ville  importante  du  district;  elle  a  une  population  de  1,500. 
On  a  beaucoup  construit;  quelques  nouvelles  maisons  d'habitation  et  deux  édifices 
pour  des  magasins  ont  été  érigés. 

Un  système  d'approvisionnement  d'eau  par  gravitation  est  à  se  construire,  et  coûtera 
$36,000.  La  situation  reste  la  même  à  peu  près  que  l'an  dernier,  sauf  qu'il  s'y  est 
construit  quelques  nouvelles  bâtisses  dans  les  villages  de  Aetna,  Woolford,  Leavitt 
et  Spring-Coulee. 

Twin-Lahes  (Lacs  Jumeaux)  est  situé  à  l'entrée  de  la  gorge  de  Galbraith,  sur  la 
frontière  internationale  ;  c'est  un  port  douanier,  sous  la  direction  du  brigadier  Rawson. 
Les  recettes  de  ce  bureau  ont  été  les  mêmes,  à  peu  près,  que  l'an  dernier. 

Big-Bend,  le  poste  le  plus  rapproché  des  montagnes,  dans  la  subdivision  a 
passé  une  année  tranquille.  Eien  n'a  été  fait  de  nature  à  confirmer  les  rumeurs 
qui  ont  circulé  quelque  temps  relativement  à  la  construction  d'un  chemin  de  fer. 
Les  villages  de  Mountain- View  et  GÏenwood,  au  sud  du  poste,  n'ont  guère 
changé  de  physionomie  depuis  l'an  dernier,  sauf  qu'il  s'y  est  construit  quelques  mai- 
sons d'habitation.  Les  nouveaux  villages  de  Spring-Hill  et  de  Glenwoodville  aug- 
mentent rapidement.     La  récolte  n'est  que  moyenne,  par  suite  des  pluies  et  des  gelées. 

La  subdivision  Macleod,  qui  comprend  les  townships  de  5  à  10  et  les  rangs  de  23 
à  28,  est  un  territoire  fortement  peuplé.  Malgré  que  les  perspectives,  au  commen- 
cement de  la  saison,  fussent  exceptionnellement  favorables,  les  pluies  récentes  oy$ 
porté  les  fermiers  qui  n'ont  ensemencé  qu'une  seule  variété  à  envisager  avec  plus  de 
pessimisme  la  situation.  La  ville  de  Macleod,  durant  la  dernière  partie  de  l'année, 
a  attiré  l'attention,  sous  l'influence  des  transactions  sur  la  propriété  immobilière;  les 
nombreuses  spéculations  sur  les  immeubles  ont  été  encouragées  par  diverses  rumeurs 
audacieuses  concernant  les  mouvements  de  plusieurs  compagnies  de  chemins  de  fer, 
et  la  ville  n'a  pas  échappé  à  la  contagion  des  certitudes  affirmées,  quant  à  l'emplace- 
ment des  ateliers  de  réparation  des  wagons  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 
Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern,  cependant,  a  tracé  sa  ligne,  à  partir  de  Calgary, 
à  travers  la  ville;  il  a  l'intention  d'en  faire  une  station  divisionnaire  et  d'y  placer  ses 
principaux  ateliers  de  réparation  pour  l'Alberta-sud.  Il  commencera  la  construction 
de  son  pont  sur  la  rivière  du  Vieux  dès  que  l'eau  sera  assez  basse. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  a  aussi  l'intention  de  jeter  un  pont  d'acier 
sur  la  rivière  du  Vieux  pour  remplacer  le  vieux  pont  en  bois  de  l'embranchement 
Calgary-Edmonton. 

Plusieurs  nouveaux  édifices  destinés  aux  affaires  commerciales  ont  été  construits 
dans  la  ville  de  Macleod,  et  l'on  a  fait  une  addition  à  la  gare  du  chemin  de  fer.  Une 
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grande  amélioration  a  été  le  nivellement  des  rues,  et  des  équipes  sont  actuellement  à 
faire  des  chemins  macadamisés  dans  plusieurs  endroits.  Un  excellent  terrain  d'ex- 
position a  été  choisi  sur  une  partie  de  la  vieille  réserve  de  la  gendarmerie,  au  sud  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  c'est  là  une  grande  amélioration  apportée  au 
vieil  emplacement. 

Le  village  de  Monarch  est  à  peu  près  dans  la  même  situation  que  l'an  dernier.  La 
rareté  des  hommes  a  fait  que  le  poste  du  détachement  à  cet  endroit  a  été  fermé  pen- 
dant plusieurs  mois. 

CRIMINALITÉ. 

Pendant  l'exercice  qui  vient  de  se  clore,  nous  avons  eu  un  nombre  total  de  1,076 
causes,  soit  une  augmentation  de  164  sur  l'année  dernière,  comprenant  surtout 
les  ivrognes  89,  les  vagabonds  28,  les  contraventions  aux  lois  relatives  à  l'hygiène 
22,  et  à  la  loi  concernant  le  gibier  14,  les  cruautés  envers  les  animaux  12,  voyager 
sans  payer  13,  les  vols  10,  les  contraventions  à  la  loi  concernant  les  véhicules  à  mo- 
teur  10,  et  quelques  autres,  i 

Quoique  nous  ayons  eu  à  disposer  de  164  causes  de  plus  que  l'an  dernier,  il  y  a 
eu  diminution  de  14  de  celles  de  caractère  plus  grave,  tombant  sous  la  juridiction  de 
la  cour  Suprême  et  des  cours  de  district;  j'attribue  cette  diminution  au  nombre  moin- 
dre des  hommes  en  service  aux  postes  détachés. 

Je  suis  parfaitement  convaincu  que,  malgré  cette  augmentation  du  nombre  des 
causes,  la  proportion  des  offenses  a  été  réduite,  la  population  ayant  augmenté  d'une 
manière  tellement  considérable. 

Tableau  sommaire  des  causes  dont  on  a  disposé,  durant  l'exercice  clos  le  30  septembre 

1911. 


Délits . 


Contre  la  personne — 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre 

Blessures 

Voies  de  fait  simples 

Voies  de  fait  causant  lésions  corporelles 

Voies  de  fait  avec  circonstances  aggravantes. 

Attentat  contre  la  pudeur 

Tentative  de  suicide 

Commerce  charnel 

Négligence  coupable 

Intimidation 

Divers...    .      

Contre  la  propriété — 

Vol 


m    sur  la  personne 

m    par  jeune  délinquant 

h   de  chevaux 

h    de  bestiaux 

Tuer  des  bestiaux 

Blesser  des  bestiaux 

Possession  par  fraude  de  chevaux 

Cruauté  envers  des  animaux 

Fausses  représentations 

Faux,  et  mise  en  circulation  de.. .  : 

Recevoir  effets  volés 

Dommages  malicieux 

Dommages 

Tuer  ou  blesser  des  chiens . 

Contre  l'ordre  public— 
Porter  des  armes  cachées  et  offensives. . . . 
Diriger  contre  quelqu'un  une  arme  à  feu. 
Décharger  des  armes  à  feu  


Causes 
inscrites. 


1 
2 
1 

111 
6 
1 
1 
2 
1 

.  1 
2 
1 

55 
1 
2 

15 
1 
1 
2 
1 

26 
7 
4 
5 

14 

10 
1 

4 
2 
4 


Condensa- 
tions. 


2 
1 

23 
5 
3 
3 

13 


Renvoyées 

ou 

retirées. 


20 


12 


Attendant 
procès. 
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Tableau  sommaire  des  causes  dont  on  a  disposé  durant  l'exercice  clos  le  30  septembre 

1911.— Suite. 


Délits. 


Contre  la  religion  et  la  morale — 

Vagabondage 

Ivresse  et  conduite  desordonnée 

Troubler  la  paix 

Langage  injurieux 

Indécence 

Séduction 

Tenir  maison  de  prostitution 

Habitués  de  h        n         

Fréquenter  m         m  

Vivre  des  fruits  de  la  m          

Tenir  maison  de  jeu 

Fréquenter        ..         

Jouer  à  jeux  de  hasard 

Vendre  billets  de  loterie 

Nuisance }   

Tromper  la  justice — 

Parjure 

Corruption  et  désobéissance — 

Entraver  le  service  d'un  gardien  de  la  paix 

Voies  de  fait  sur  un  gardien  de  la  paix 

Corruption  et  tentative  de 

Contravention  à  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Voyager  sans  payer 

Empiétement  (Trespass) 

Contravention  à  la  loi  des  sauvages — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Sauvages  ivres  sur' réserves..   

En  possession  de  liqueurs  enivrantes 

m  n  m  t.      sur  réserves.. . 

Enfants  désertant  l'école 

Contraventions  à — 

La  loi  des  Pêcheries  

La  loi  des  Mines 

La  loi  sur  l'observance  du  dimanche 

La  loi  des  terres  fédérales 

Contraventions  aux  lois  provinciales  et  ordonnances- 
Maître  et  serviteurs 

Gibier 

Peaux  et  marques 

Feux  de  prairies  et  de  forêts   

Licence  pour  la  vente  des  boissons 

Aliénation  mentale    

Animaux  errants 

Fourrière. 

Ordonnance  de  village 

Travaux  publics 

Pharmaciens 

Ingénieurs   

Hygiène  publique  

Indigents  et  colporteurs   

Mauvaises  herbes 

Pollution  des  cours  d'eau 

Chaudières  à  vapeur 

Moteurs  et  véhicules 

Divers   • 


Totaux , 


Causes 
inscrites . 


109 

216 

37 

17 

8 

1 

7 

10 

15 

1 

5 

7 

4 

1 

5 


4 

1 
2 

16 

1 

13 

19 

28 
2 
1 
7 

4 
10 

3 
12 

42 

27 

5 

5 

45 

10 

9 

1 

4 

9 

1 

1 

22 

9 

9 

2 

1 

14 

5 


1,076 


Condamna- 
tions. 


104 

206 

30 

17 

8 

1 

7 

10 
15 
1 
4 
5 
4 
1 
3 


940 


Renvoyées 

ou 
retirées . 


129 


A  être 
entendues. 


En  délibéré. 
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Total  des  causes  soumises  à  la  cour  Suprême  et  aux  cous  de  districts. 

Causes  entendues 73 

Condamnations , 47 

Amendes -   5 

Emprisonnement 33 

Pénitencier 8* 

Sentence  suspendue 9 

Acquittement 20 

Nolle  prosequi ,  .    .  .  3 

Remises  ou  continuées 3 


Voici 


i  un  court  résumé  des  causes  les  plus  importantes  dont  il  a  été  disposé  : — 

Thomas  Ashdown,  Walter  Matheson,  Steve  Bakos,  vol  à  main  armée. — A  trois 
heures  de  la  nuit  du  6  septembre  1910,  le  détachement  de  Pincher-Creek  recevait  avis 
que  trois  hommes  armés,  se  rendant  maîtres  d'une  maison  de  désordre  tenue  par  une 
nommée  Pearl  Brown,  avaient  dépouillé  les  personnes  qui  s'y  trouvaient  d'une  somme 
de  $69  environ.  Des  recherches  furent  immédiatement  faites,  mais  on  ne  trouva 
aucune  trace  des  malfaiteurs  jusqu'au  14  septembre  après-midi,  alors  que  Steve 
Bakos  fut  appréhendé  à  Blairmore  et  fit  des  aveux  complets.  On  arrêta  Matheson 
à  South-Fork  le  15  septembre,  mais  il  fut  impossible  d'atteindre  Ashdown. 

Un  mandat  d'arrêt  fut  lancé  le  22  septembre  contre  Bakos  et  Matheson,  et  le 
22  du  courant  ils  comparaissaient  devant  Son  Honneur  le  juge  A.  A.  Carpenter, 
et  tous  deux  admettaient  leur  culpabilité.  Le  3  octobre,  Matheson  était  condamné  à 
deux  ans  de  détention  dans  le  pénitencier  d'Alberta,  et  Bakos,  vu  sa  jeunesse,  était 
condamné  à  trois  mois  de  détention  dans  le  corps  de  garde  de  Macleod.  On  poursuit 
les  recherches  pour  trouver  Ashdown,  qui  jusqu'ici  a  échappé  à  l'arrestation,  et  que 
l'on  croit  avoir  quitté  le  pays.  < 

Charles  Hoover,  dommage. — Le  12  août  1910,  G.  E.  Matson,  demeurant  à  Spring- 
Coulee,  portait  plainte  contre  Charles  Hoover  id'lavoir  blessé  un  cheval,  la  pro- 
priété de  John  W.  Lee,  de  Cardston,  en  le  tirant  avec  un  fusil  automatique.  L'en- 
quête établit  que,  vers  les  5  heures  du  matin  du  11  août,  Matson  faisait  la  garde  de 
ses  chevaux,  lorsqu'il  entendit  quatre  coups  de  fusil  et  aperçut  ensuite  Hoover  avec 
un  fusil  dans  les  mains.  Matson  examina  sans  tarder  les  chevaux  et  constata  que 
l'un  d'eux  avait  été  .atteint  aux  jambes  de  derrière.  L'accusé  a  prétendu  que  ce  che- 
val s'était  avancé  dans  son  grain.  Le  12  août,  un  mandat  d'arrêt  fut  lancé  contre 
lui,  et  le  28  octobre  il  comparaissiait  devant  le  juge  en  chef  Hervey,  à  Lethbridge,  et 
admettait  sa  culpabilité.  Il  fut  relâché,  sous  sentence  suspendue,  après  avoir  fourni 
cautionnement  de  $1,000  comme  garantie  de  sa  bonne  conduite  pour  deux  ans. 

William  Ira  Thompson,  voi. — Le  10  septembre  1910,  Jennie  Backer,  habituée 
d'une  maison  de  prostitution  de  Blairmore,  déposait,  à  Frank,  une  plainte  comportant 
que  l'accusé,  un  commis  de  buvette  de  l'hôtel  Bellevue,  à  Bellevue,  était  venu  à  la 
maison  en  question,  et,  sur  sa  demande  d'une  tasse  de  café,  avait  été  introduit  dans 
la  salle  à  dîner.  Pendant  qu'elle  lui  tournait  le  dos,  elle  entendît  ouvrir  le  tiroir  du 
buffet.  L'accusé  but  son  café  et  quitta  la  maison.  On  examina  le  tiroir  et  l'on  cons- 
tata la  disparition  d'une  somme  de  $40.  L'accusé  fut  arrêté  plus  tard,  à  Bellevue, 
et  l'on  trouva  sur  lui  la  somme  de  $23.10.  Un'  mandat  d'arrêt  était  lancé  contre  lui 
le  13  septembre.  , 

Alors  qu'il  attendait  son  procès  à  Macleod,  Thompson  s'opposa  fortement  à  être 
photographié,  mais  on  passa  outre  à  ses  résistances  et  on  envoya  sa  photographie  à 
Spokane,  dans  le  but  de  l'identifier.     Le  25  octobre,  une  lettre  arrivait  de  Spokane 

*  Huit  ont  été  condamnés  sur  onze  accusations. 
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disant  que  l'accusé  était  bien  connu  dans  les  cercles  policiers  de  l'endroit  sous  le  nom 
de;  J.  K.  Duffy,  un  voleur  à  main  armée  fameux,  et  qu'on  le  soupçonnait  fortement 
d'être  le  meurtrier  du  constable  Waterbury,  assassiné  à  Spokane  le  27  octobre  1909. 
Thompson  avait  déjà  purgé  une  condamnation  de  cinq  ans  au  pénitencier  de  Walla- 
Walla,  pour  vol  avec  effraction. 

Le  28  octobre  1910,  l'accusé  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  A.  A.  Car- 
penter,  à  Macleod,  et  s'étant  déclaré  coupable  il  fut  condamné  à  4  mois  de  détention 
au  corps  de  garde  de  Macleod;  et  sa  déportation  ,aux  Etats-Unis  ayant  été  signalée 
comme  opportune,  elle  fut  effectuée  à  l'expiration  de  son  terme  d'emprisonnement. 

John  Miller,  vol. — Cette  cause  prit  naissance  à  Blairmore  et  Frank,  où  l'on  faisait 
de  nombreuses  plaintes  à  l'occasion  de  petits  larcins;  ces  plaintes  déterminèrent  l'ar- 
restation de  l'accusé,  dans  la  maison  duquel  on  retrouva  la  plupart  des  effets  volés. 
Il  comparut  devant  fjon  Honneur  le  juge  A.  A.  Carpenter,  à  Macleod,  le  17  novembre, 
s'avoua  coupable  sur  toutes  les  accusations  portées,  et  fut  condamné  à  une  détention 
ds  2i  ans  au  pénitencier  d'Alberta. 

Frank  Rickett,  dommages — La  cause  venait  de  Granum,  où  l'accusé,  qui  était  au 
service  d'un  nommé  J.  Jeffway,  comme  charretier,  blessa  volontairement  un  cheval, 
le  ou  vers  le  5  février  1910,  en  lui  arrachant  la  langue. 

Les  circonstances  et  le  résultat  de  cette  cause  sont  à  noter.  Il  paraît  qu'à  la 
date  ci-haut  mentionnée  l'accusé  conduisit  son  attelage  de  deux  chevaux  à  un  creek 
pour  y  puiser  de  l'eau.  L'attalage  ne  put  tirer  la  charge,  vu  que  la  voiture  s'était 
engagée  dans  un  trou  vaseux.  D'après  le  témoignage  de  témoins  oculaires,  l'accusé 
s'approcha  de  l'un  des  chevaux  et  lui  introduisit  du  sable  dans  la  bouche,  puis  y  re- 
porta la  main  àl  cette  bouche,  il  s'écria,  pour  rapporter  textuellement  les  dispositions: 
"  Supposé  que  je  t'arrache  ta  maudite  langue  ",  et  il  ajouta  :  "  Pardieu  !  je  l'ai  arra- 
chée, puis  il  la  jeta  par  terre  ".  L'accusé  détela  ensuite  ses  chevaux  et  les  conduisit 
à  la  maison.  Le  propriétaire  voyant  saigner  la  bouche  du  cheval,  en  fit  l'examen,  et 
découvrit  que  la  langue  en  avait  été  enlevée.     Le  cheval  fut  ensuite  abattu. 

Détenu  sur  mandat  de  dépôt,  l'accusé  comparut  devant  le  juge  Stewart  et  un 
jury    le  22  novembre  1910    à  Macleod,  et  fut  acquitté. 

Edward  Shaw,  avoir  tué  du  bétail. — Le  8  août  1910,  Henry  Wilhart,  demeurant 
à  Vulcan,  déposait  une  plainte  à  Nanton,  accusant  un  nommé  Ed.  Shaw  d'avoir  tiré 
au  fusil  un  bouvillon  le  7  août  à  Vulcan.  La  preuve  constate  que  le  7  août  on  vint 
prévenir  Wilhart  qu'un  de  ses  bouvillons  antenois  avait  été  frappé  d'une  balle  calibre 
22,  et,  se  basant  sur  les  renseignements  donnés,  il  imputa  le  fait  à  l'accusé.  En  rece- 
vant l'assignation  en  justice,  ce  dernier  admit  volontiers  qu'il  avait  tiré  du  fusil, 
mais  il  ajouta  que  c'était  par  accident  qu'il  avait  atteint  l'animal,  en  essayant  de 
l'effrayer,  pour  le  chasser  de  son  pâturage.  Le  11  août,  un  mandat  de  dépôt  était 
lancé  contre  l'accusé,  qui  comparut  le  22  novembre  devant  le  juge  Stewart  à  Macleod,  et, 
sur  son  aveu,  fut  condamné  à  $1  d'amende  et  les  frais  de  cour,  ainsi  qu'à  payer  $25 
au  plaignant  pour  la  perte  du  bouvillon. 

"  CalUng  First  " ,  voies  de  fait  causant  lésions  corporelles. — Cette  cause  venait 
de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  et  la  boisson  paraît  lui  avoir  donné  origine.  L'ac- 
cusé avait  à  répondre  à  l'accusation  d'avoir  frappé  à  la  tête,  avec  une  hache,  un  autre 
sauvage  appelé  "  Night  Gun  ".  Détenu  pour  subir  son  procès,  le  6  février  1911,  il 
comparut  à  la  cour  de  district,  à  Macleod,  devant  Son  Honneur  le  juge  Crawford, 
avoua  son  crime  et  fut  condamné  à  2  années  de  détention  au  pénitencier  d'Alberta. 

D.  Whitford,  vol  de  chevaux,— L'accusé,  un  métis,  fut  arrêté  à  Macleod  le  21 
janvier  1911,  sur  l'accusation  d'avoir,  le  7  octobre  1906,  volé,  à  Pincher-Creek,  un  che- 
val et  sa  selle,  appartenant  à  Culbert  Gervais.     Il  s'enfuit  aux  Etats-Unis   après  avoir 
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commis  ce  vol,  mais  à  son  retour  au  Canada,  en  1910,  il  fut  arrêté  à  Saskatoon  sur 
une  autre  accusation,  puis  ramené  à  Macleod  et  condamné.  Pendant  qu'il  subissait  sa 
condamnation,  on  le  reconnut  comme  étant  l'individu  que  l'on  recherchait  pour  le 
vol  d'octobre  1906.  Comme  il  admettait  l'accusation  pour  fondée,  il  dut  subir  son 
procès  et  le  23  février  1911  il  comparaissait  devant  Son  Honneur  le  juge  Crawford, 
en  cour  de  district,  à  Macleod,  et  fut,  après  avoir  confessé  sa  culpabilité,  condamné 
à  une  détention  de  trois  ans  au  pénitencier  d'Alberta. 

Tony  Nicoletti,  tentative  de  meurtre. — Le  20  février  1911,  à  la  porte  de  l'hôtel 
Passburg  surgit  entre  l'accusé  et  un  homme  du  nom  de  Young  une  querelle  qui  se  ter- 
mina en  bataille.  Les  deux  pugilistes  furent  séparés  par  des  amis.  Peu  après,  l'ac- 
cusé frappait  de  nouveau  Young  derrière  le  cou  et  prenait  la  fuite,  pourchassé  par 
Hewitson,  un  ami  de  Young.  A  une  distance  d'environ  dix  pieds,  l'accusé  se  re- 
tourna vivement,  tira  un  revolver  et  fit  feu  sur  Hewiston  qui,  heureusement,  ne  fut  pas 
atteint,  puis  il  reprit  la  fuite.  H  fut  arrêté  à  peu  de  temps  de  là.  Le  1er  mars,  il 
était  détenu  pour  subir  son  procès,  et  le  25  mai  il  comparut  à  Macleod  devant  le  juge 
Beck  et  un  jury  de  Macleod,  qui,  pour  des  raisons  de  ce  dernier  mieux  connues,  pro- 
nonça un  verdict  de  "  non  coupable  ". 

Henry  Adams  1°,  tentative  de  meurtre  par  empoisonnement;  2° ,  empoissonnement 
d'une  jument. — Le  cas  était  de  nature  grave,  et  il  survint  sur  une  des  fermes  de  M. 
S.  Dyment,  près  Nanton,  où  un  nommé  R.  C.  Hunter  était  employé  comme  contre- 
maître, et  où  l'accusé  travaillait  comme  journalier  de  ferme.  Une  discussion  sur- 
venue entre  ces  deux  derniers  dégénéra  en  rixe,  qui  valut  à  l'accusé  une  condamna- 
tion à  l'emprisonnement.  On  l'entendit  proférer  des  menaces,  et  finalement,  le  13 
juin,  une  des  juments  fut  trouvée  empoisonnée,  et  on  constata  que  toute  l'eau  sur 
l'établissement  avait  été  elle-même  empoisonnée  au  moyen  de  la  strychnine.  On  fit 
des  recherches,  et  les  empreintes  des  pieds  de  l'accusé  furent  relevées  à  partir  de  la 
ferme  jusqu'à  sa  propre  maison,  où  l'on  trouva  de  la  strychnine.  L'accusé  fut  dé- 
tenu sur  mandat  lancé  le  26  juillet,  et  son  procès  commença  le  23  novembre 
1910,  à  Macleod,  devant  le  juge  Stewart  et  un  jury.  Le  26  du  mois  courant  il  a  été 
trouvé  coupable  sur  chaque  accusation,  et  condamné  à  dix  ans  de  détention  au  péni- 
tencier d'Alberta  pour  chacune  des  offenses,  les  condamnations  à  être  purgées  con- 
curremment. , 

L.  L.  AUander,  homicide  involontaire. — La  cause  prit  naissance  à  Nanton,  le  18 
août  1910.  Allander  conduisait,  comme  ingénieur  mécanicien,  au  service  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien,  la  locomotive  n°  1412,  dans  la  cour  de  la  compagnie,  à 
Nanton,  lorsqu'il  frappa  un  wagonnet  à  bras,  sur  lequel  voyageait  un  cantonnier  du 
nom  de  Joe  Small.  Ce  dernier  reçut  des  blessures  qui  causèrent  sa  mort.  L'accusé, 
détenu  sur  mandat  lancé  le  12  septembre,  comparut  devant  le  juge  Beck  et  un  jury 
le  1er  décmbre  1910.    Le  jury  rapporta  un  verdict  de  "  non  coupable  ". 

D.  G.  Gould,  vol. — Cause  provenant  de  Pincher-Creek,  où  le  prévenu  était  accusé 
d'avoir  volé  une  somme  de  $87  à  un  nommé  J.  H.  Rae.  Ce  dernier,  étant  ivre,  aurait 
été  conduit  à  sa  chambre  par  l'accusé.  A  son  réveil,  Rae  constata  la  disparition  de 
l'argent.  L'accusé,  arrêté  plus  tard,  fut  détenu,  pour  subir  son  procès  le  21  janvier. 
Il  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  Crawford,  à  Macleod,  en  cour  de  district, 
fut  déclaré  coupable  et  fut  condamné  à  une  année  de  détention  au  corps  de  garde 
de  Macleod. 

Mik&  Rossi,  tentative  de  corrompre  un  gardien  de  la  paix. — Le  cas  advint  à 
Frank,  le  23  février  1911.  Le  prévenu  était  accusé  "  d'avoir  offert  à  T.  S.  Belcher, 
un  gardien  de  la  paix,  nommément  un  inspecteur  de  la  "Royale  Gendarmerie  du 
N.-O.,  un  pot  de  vin,  à  savoir,  la  somme  de  $100,  avec  l'intention  d'entraver  par  cor- 
ruption l'administration  de  la  justice,  à  savoir,  à  l'occasion  du  procès  d'un  nommé 
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Tony  Nicoletti,  accusé  de  tentative  de  meurtre  sur  un  nommé  Wm  Hewitson  ".  Le  28 
février  1911,  un  mandat  d'amener  fut  lancé  contre  l'accusé,  et  le  26  mai  1911  il  com- 
paraissait devant  le  juge  Beek  et  un  jury,  à  Macleod,  en  cour  Suprême.  Après  avoir 
délibéré  sur  la  preuve,  ce  jury  rapportait  un  verdict  de  "  non  coupable  ". 

D.  1.  Thihodeau,  parjure. — Au  cours  d'un  témoignage  offert  en  sa  faveur,  sur 
une  accusation  d'avoir  fourni  de  la  boisson  enivrante  à  des  sauvages,  l'accusé  se  par- 
jura, et  il  fut  détenu  pour  subir  son  procès  le  20  janvier  1911.  Il  comparut  en  cour 
Suprême  le  26  mai  1911,  devant  le  juge  Beck  et  un  jury,    qui  le  déclara  "  coupable  ". 

Il  fut  condamné  à  deux  années  de  détention  au  pénitencier  d'Alberta. 

P.  Trudel,  parjure — Cette  cause  a  été  le  résultat  de  procédures  instituées  par 
le  ministère  de  l'Intérieur.  L'accusé,  en  donnant  son  affidavit  devant  le  sous-agent 
des  Terres  fédérales,  à  Macleod,  fit  certaines  déclarations  fausses  à  l'appui  de  la  re- 
quête de  Alexander  Lynch  demandant  une  patente  de  homestead.  L'accusé  fut  dé- 
tenu sur  mandat  lancé  le  13  mai  1911,  et  le  1er  juin  il  comparaissait  devant  le 
juge  Scott  et  s'avouait  coupable.  Son  Honneur  lui  infligea  la  condamnation  sui- 
vante :  "  Sentence  suspendue  pendant  deux  années,  le  paiement  des  frais  de  pour- 
suite et  le  dépôt  de  son  propre  cautionnement  au  montant  de  $500  de  garder  la  paix 
pendant  deux  ans  ". 

A.  E.  Bvngham,  vol L'accusé,  comptable  à  la  Northern  Crown  Bank,  de  Mac- 
leod, était  accusé  d'avoir  volé,  le  ou  vers  le  4  janvier  1911,  la  somme  de  $6,000,  la 
propriété  de  cette  banque.  Un  mandat  de  dépôt  fut  lancé  contre  lui,  à  Calgary,  le 
23  juin  1911,  et  le  7  juillet  1911  il  comparaissait  devant  Son  Honneur  le  juge 
Winter,  à  Macleod.  Il  s'avoua  coupable  et  fut  condamné  à  huit  mois  de  détention 
à  la  prison  de  1/ethbridge,  à  compter  du  1er  avril. 

Frank  Cotton,  alias  Frank  Berry  Child,  vol  de  chevaux. — Le  prévenu,  un  sau- 
vage de  la  bande  des  Gens-du-Sang,  était  accusé,  sous  trois  chefs  distincts,  de  vol  de 
chevaux,  au  préjudice  d'autres  sauvages.  Il  fut  détenu  en  vertu  d'un  mandat  de  dé- 
pôt et  comparut  le  5  septembre  1911,  devant  Son  Honneur  le  juge  Crawford,  à  Mac- 
leod. Il  fut  trouvé  coupable  sous  l'un  des  chefs  d'accusation,  et  condamné  à  cinq 
années  de  détention  au  pénitencier  d'Alberta.  Cet  homme  avait  obtenu  son  élargis- 
sement conditionnel  au  commencement  de  l'année. 

Eagle  Rider,  vol  de  chevaux. — Ce  sauvage  fut  accusé  de  vol  de  chevaux  au  détri- 
ment d'autres  sauvages,  en  deux  circonstances.  Il  comparut  devant  Son  Honneur  le 
juge  Crawford  le  6  septembre  1911,  fut  déclaré  coupable  sur  les  deux  accusations,  et 
condamné  à  cinq  années  de  détention,  au  pénitencier  d'Alberta,  pour  chacune  des 
offenses,  les  deux  peines  devant  être  purgées  concurremment.  Cet  homme  avait  aussi 
été  élargi  conditionnellement  à  bonne  heure    cette  année. 

Jackie  Black  Horse,  vol  de  chevaux. — Autre  cas  provenant  de  la  réserve  des  Gens- 
du-Sang.  Le  prévenu  était  accusé  du  vol  d'une  pouliche  appartenant  à  M.  Robert 
Patterson,  M.P.P.  La  preuve  démontra  qu'il  avait  enlevé  la  marque  de  la  pouliche  avec 
un  tesson  de  bouteille,  avait  conduit  l'animal  à  Lethbridge,  et  l'avait  vendu.  H  fut 
détenu  sur  mandat  de  dépôt  et  comparut  le  6  septembre  devant  Son  Honneur  le  juge 
Crawford;  il  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  une  année  et  onze  mois  de  détention 
à  la  prison  provinciale  de  Lethbridge. 

F.  Bastien,  voies  de  fait  causant  des  Usions  corporelles. — Le  10  septembre  1911, 
le  prévenu  fut  accusé  d'avoir  frappé,  avec  une  hache,  Cracker-Nuts,  une  sauvagesse 
Piégane.  JDétenu  pour  subir  son  procès,  il  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge 
Crawford  en  cour  de  district,  et  fut  condamné  à  un  an  de  détention  dans  la  prison  de 
Lethbridge. 
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FEUX    DE    PRAIRIE. 

C'est  avec  grand  plaisir  que  je  puis  faire  ce  rapport  sans  précédent,  que  les  con- 
traventions classées  sous  cette  rubrique  n'ont,  pour  ainsi  dire,  pas  existé  dans  le  dis- 
trict de  Macleod  l'année  dernière,  car  il  n'y  a  été  enregistré  que  5  causes  de  cette 
nature,  contre  57  l'année  précédente. 

Le  fait  est  attribuable,  pour  une  grande  part,  aux  averses  inaccoutumées  de  pluie 
que  nous  avons  eues  à  l'automne,  et  qui,  maintenant  l'herbe  dans  un  état  d'humidité, 
l'ont  rendue  moins  apte  à  s'enflammer  et  à  brûler. 

AIDE   À  D'AUTRES   MINISTÈRES. 

Nous  avons  fourni  des  ordonnances  pour  les  sessions  des  cours  Suprême  et  de  dis- 
trict, et  aussi  pour  toutes  les  cours  de  police.  Nous  avons  prêté  notre  concours  aux  co- 
roners  chaque  fois  qu'il  a  été  nécessaire.  Les  prisonniers  ont  été  escortés  dans  le  trajet 
aux  cours  et  retour,  et  ils  ont  été  amenés  à  Macleod  des  différentes  parties  du  district. 
Des  escortes  ont  également  été  fournies  pour  conduire  les  forçats  condamnés  à  la 
détention  dans  le  pénitencier  d'Edmonton.  L'ouverture  récente  de  la  prison  pro- 
vinciale à  Lethbridge  a  fait  diminuer  le  nombre  des  prisonniers  purgeant  leur  con- 
damnation au  corps  de  garde:  tous  ceux  qui  sont  condamnés  à  plus  de  trente  jours 
et  à  moins  de  deux  années  de  détention  sont  maintenant  envoyés  à  cette  prison.  Nous 
avons  tenu  sous  observation  tous  les  prisonniers  libérés  conditionnellement  qui  se 
sont  présentés  au  rapport  chaque  mois,  et  nous  avons  transmis  des  communications 
régulières,  en  cette  matière,  au  commissaire  de  la  police  fédérale  à  Ottawa. 

J'annexe  un  rapport  détaillé  du  prévôt,  indiquant  le  nombre  et  les  catégories 
des  prisonniers  détenus  au  corps  de  garde  depuis  le  1er  octobre  1910. 

A  l'Officier  commandant 

la  Koyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Macleod,  Alberta. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
de  la  division  "  D  ",  pour  l'exercice  clos  le  30  septembre  1911. 

Quatorze  prisonniers  étaient  détenus  dans  les  cellules  au  commencement  de  cet 
exercice,  dont  douze  condamnés  à  des  termes  de  réclusion  et  deux  attendant  leur 
procès. 

Deux  cent  vingt-huit  prisonniers  ont  été  admis  durant  l'année,  soit  un  total, 
pendant  cette  période,  de  deux  cent  quarante-deux  détenus,  classifîés  comme  suit  : 

Hommes — 

Blancs * 192 

Sauvages 31 

Métis 1 

Femmes — 

Blanches 2 

Sauvagesses 2 

Total 228 

Trente-cinq  prisonniers  ont  attendu  leur  procès  pendant  seize  jours  et  demi  en 
moyenne.     Onze  ont  été  admis  à  caution. 

Moyenne   quotidienne   des    prisonniers 19-2 

Moyenne  mensuelle  des  prisonniers 17-2 

Maximum  quotidien  des  prisonniers 53 

Minimum  quotidien  des  prisonniers 10 

Maximum  mensuel   des  prisonniers  reçus   a   été  en  juin.  ...  31 
Minimum  mensuel   des   prisonniers   reçus    a   été   en   octobre.  .         5 
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Il  a  été  disposé  de  ces  prisonniers  comme  suit: 

Hommes — 

Terme  expiré 140 

Amendes  payées,  causes  renvoyées,  sous   caution,  etc 50 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon 2 

Envoyés  à  l'asile  de  Ponoka 1 

Envoyés  à  l'école  industrielle  de  Portage-la-Prairie 2 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  leur  procès 4 

Envoyés   au  pénitencier   d'Alberta  pour  purger   condamnation 

à  terme  moyen  de  3  années  et  11£  mois 8 

Envoyés    à   la   prison   provinciale   de   Lethbridge   pour  purger 

condamnation  à  terme  moyen  de  9  mois  et  15  jours.  ...  19 
Remis  entre  les  mains  de  l'agent  d'immigration  pour  être  dé- 
portés aux  Etats-Unis 3 

Dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911 11 

Femmes — 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 2 

Envoyées  au  corps  de  garde  de  Calgary 1 

Total 242 


Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  prisonniers  qui  ont  purgé  leur  condamna- 
tion pendant  l'année  ou  qui  sont  encore  à  la  purger. 

Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  ainsi  purgé  leur  condamnation  ou  la  purgent 
actuellement,  et  qui  ont  été  condamnés  cette  année,  a  été  de  cent  cinquante-trois, 
classifiés  comme  suit: — 


Délits. 


Voies  de  fait  simples 

Ivresse  et  conduite  désordonnée. 

Fausses  représentations 

Effraction  nocturne.    

Indécence 

Voyager  sans  payer  sur  C.  P.C. . 

Vagabondage 

Vol 


Procurer  de  la  boisson  à  des  interdits 

Vente  de  liqueurs  pendant  les  heures  prohibées. 

Cruauté  envers  les  animaux 

Tenir  maison  de  jeu 

Loi  des  sauvages  : — 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Ivresse . 


Condamna- 
tions. 


82 
11 
3 
1 
1 
1 

fi 
22 


Terme  moyen. 


Mois. 


Jours. 


20 
8 

n 

22\ 


25^ 
29 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 


F.  LINDBLAD,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 
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MINISTÈRE  DES   DOUANES. 

Notre  sous-officier  posté  aux  lacs  Jumeaux,  sur  la  ligne  frontière,  agit  encore 
comme  sous-percepteur  des  douanes,  et  fait  rapport  au  receveur  de  Lethblidge. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES. 

Le  détachement  de  Stand-Off  près  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  et  le  détache- 
ment de  la  réserve  des  Piégânes,  consacrent  la  majeure  partie  de  leur  temps  au  tra- 
vail que  nécessite  le  soin  des  pupilles  du  gouvernement.  En  ce  moment,  nous  avons 
un  interprète  et  deux  éclaireurs  à  Stand-Off,  ainsi  qu'un  autre  éclaireur  au  détache- 
ment de  la  réserve  des  Piégânes.  Il  est  extrêmement  difficile  de  se  procurer  un  inter- 
prète pour  Macleod,  car  le  taux  des  émoluments  qui  lui  sont  attribués  n'offre  guère 
de  séduction.     Cette  lacune,  par  moments,  est  cause  de  grands  embarras. 

L'année  dernière,  nous  avons  obtenu  9  condamnations  pour  le  délit  d^ avoir  fourni 
de  la  boisson  aux  sauvages,  17  pour  celui  d'ivresse  généralement,  et  27  pour  celui 
d'ivresse  sur  la  réserve.  Plus  d'éducation  paraît  développer  le  goût  des  liqueurs  eni- 
vrantes chez  la  jeune  génération,  et,  souvent,  contribue  indirectement  à  la  commis- 
sion d'autres  et  de  plus  graves  délits.  Je  dois  aussi  enregistrer  le  fait  que  nous  avons 
obtenu  la  condamnation  de  deux  sauvages  Piégânes  convaincus  d'avoir  contrefait  des 
chèques    avec  une  grande  audace. 

J'attire  tout  particulièrement  votre  attention  sur  l'opportunité  d'attacher  un 
homme  au  service  exclusif  de  la  visite  des  différentes  villes  que  fréquentent  les  sau- 
vages et  de  la  suppression  du  trafic  des  liqueurs  enivrantes. 

CONDITION  DES  SAUVAGES. 

Il  ne  s'est  fait  aucune  nouvelle  vente  de  terre,  cette  année,  sur  la  réserve  des  Piégâ- 
nes. Les  sauvages  de  cette  réserve  ont  fait  beaucoup  de  travail  au  dehors,  dans  le 
district  de  Pincher-Creek.     Ils  ont  légèrement  diminué  en  nombre. 

M:.  R.  N.  Wilson,  agent  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang,  a  démissionné  et  a 
été  remplacé  par  M.  W.  J.  Hyde.  Les  récoltes,  sur  la  réserve,  ont  été  très  bonnes 
cette  année;  l'expédition  du  bœuf  leur  a  rapporté,  l'automne  dernier,  d'impor- 
tants profits. 

RÉPARTITION   DE  i/EFFECTIF. 

Le  tableau  de  répartition  qui  suit,  avec  son  chiffre  total  d'un  effectif  de  78  hom- 
mes de  tous  grades,  indique  une  augmentation  de  15  sur  l'effectif  de  l'an  dernier, 
mais  je  regrette  d'avoir  à  signaler  encore  que  les  vieux  postes  établis  à  Boundary- 
Creek,  à  Kootenai  et  à  Poreupine-Hills  sont  toujours  privés  de  détachements  de  la 
gendarmerie.  En  outre  de  ces  postes,  il  en  aussi  d'autres  qui  n'ont  pas  de  détache- 
ments de  la  gendarmerie. 
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L'effectif  de  la  Passe  du  Nid-du-Corbeau  devrait  être  augmenté  pour  faire  face 
au  nouvel  état  des  choses  dans  cette  subdivision,  et  comme  la  plupart  des  causes 
entendues  et  jugées  sont  venues  de  là  je  suggérerais  que  la  subdivision  de  l'ins- 
pecteur Belcher  soit  diminuée  d'étendue,  de  manière  à  lui  permettre  de  consacrer  tout 
son  temps  et  tout  son  travail  à  ce  district  minier.  Je  suggérerais  également  qu'il 
soit  posté  au  milieu  de  la  Passe,  disons  à  proximité  de  Bellevue,  de  façon  à  ce  qu'il 
soit  plus  chez  lui  qu'il  ne  l'est  actuellement.  Il  n'y  a,  en  ce  moment,  que  les  diman- 
ches qu'il  puisse  passer  dans  sa  famille.  Pour  me  conformer  à  vos  instructions,  dès 
que  la  grève  sera  terminée,  je  vous  soumettrai  un  rapport  sur  l'effectif  de  tous  les 
détachements  de  la  division. 

Je  désirerais  attirer  votre  attention  sur  l'opportunité  de  la  nomination  d'un  ins- 
pecteur doyen  en  office,  commandant  en  second,  qui  serait  d'une  compétence  spéciale 
pour  le  travail  de  bureau,  posté  à  Macleod,  pour  exercer  la  surveillance  du 
travail  et  des  rapports,  etc.,  de  toute  la  division.  Cette  nomination  me  permettrait  de 
consacrer  tout  mon  temps  à  la  direction  du  travail  se  rattachant  aux  affaires  crimi- 
nelles. 

EXERCICE,   ENTRAÎNEMENT   ET   TIR. 

Le  nombre  extrêmement  réduit  des  hommes  disponibles  a  fait  que  l'exercice  a  été 
hors  de  question  jusqu'à  cet  automne,  alors  que  l'exercice  à  cheval  et  à  pied  a  eu 
lieu  chaque  jour.  Comme  nous  n'avons  pas  de  champ  de  tir,  nous  ne  pouvons  pas 
avoir  de  pratique  de  tir.    La  pratique  du  tir  au  revolver  se  poursuit  actuellement. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

La  conduite  de  la  division,  cette  année,  nra  pas  été,  je  regrette  de  dire, 
aussi  bonne  que  l'an  dernier.  Il  s'est  produit  plusieurs  infractions  de  nature  grave; 
nous  leur  avons  donné  l'attention  requise  et  elles  ont  été  sévèrement  punies. 
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SANTÉ. 

Le  tableau  qui  accompagne  le  rapport  de  l'aide-chirurgien  vous  permettra  de 
constater  combien  les  hommes  de  la  division  ont  été  bien  partagés  de  pouvoir  jouir, 
pendant  l'année  écoulée,  d'une  santé  si  particulièrement  excellente;  aucun  cas  de  ma- 
ladie grave  n'a  été  rapporté. 

CHEVAUX. 

Quinze  nouveaux  chevaux  ont  été  achetés  dans  le  cours  de  l'année.  Huit  ont 
été  réformés  et  un  est  mort  pendant  la  même  période,  de  sorte  que  le  gain  total  en 
chevaux  n'a  été  que  de  six,  ce  qui  n'est  pas  à  beaucoup  près  suffisant,  car  nous 
devrions  laisser  se  reposer  un  grand  nombre  des  chevaux  qui  ont  d'énormes  distances 
à  parcourir. 

La  distance  totale  parcourue  par  les  chevaux  de  la  division  a  été  de  180,309  milles, 
soit  une  moyenne  de  2,558  milles  pour  chaque  cheval. 

Le  chirurgien-vétérinaire,  maréchal  des  logis  chef  Waddy,  fait  rapport  que  plu- 
sieurs de  nos  chevaux,  les  nos  2694,  2412,  2946,  2701,  2600,  2961  et  2763  sont  incapa- 
bles, vu  leur  âge  ou  leurs  infirmités,  de  faire  beaucoup  de  travail  maintenant,  et  il 
recommande  d'en  réformer  et  vendre  sept.  Cela  veut  dire  que  nous  aurions  besoin  de 
dix-huit  nouveaux  chevaux  de  selle  environ.  Je  n'ai  pas  encore  pu  me  procurer  la 
paire  que  vous  m'avez  donné  l'autorisation  d'acheter,  mais  je  compte  le  pouvoir  cet 
automne. 

VOITURES  ET  HARNACHEMENT. 

Notre  matériel  de  transport  est  en  bon  ordre,  mais  il  faut  en  repeindre  quelques 
pièces.  Nous  avons  reçu,  durant  l'année,  trois  lourds  camions  et  deux  barouches.  Je 
suggérerais  que  les  essieux  des  lourds  camions  qui  seront  à  l'avenir  fournis  aient  un 
diamètre  de  plus  de  deux  pouces  et  trois  quarts,  cette  mesure  étant  trop  faible  pour 
les  charges  pesantes  sur  mauvais  terrain.  On  a  mis  au  rancart,  durant  l'année,  deux 
voitures  dont  l'une,  D-6,  était  en  service  depuis  23  ans. 

Deux  nouvelles  voitures  democrats  seront  réquisitionnées  cette  année.  Nos  har- 
nais et  notre  sellerie  sont  dans  le  meilleur  état  possible,  mais  un  nouvel  harnachement 
d'attelage  à  quatre  sera  nécessaire  l'an  prochain. 

CANTINE. 

Notre  cantine  ne  doit  rien,  et  le  petit  fonds  de  marchandises  que  nous  avons  est 
bien  à  nous.  Il  y  a  deux  ans  environ,  la  cantine  a  acheté  un  piano,  d'après  le  système 
de  versements  périodiques,  pour  l'amusement  des  hommes.  Le  prix  en  était  de  $350, 
et  les  derniers  paiements  ont  été  effectués  cette  année. 

SALLE    DE    LECTURE. 

Aux  livres  qui  sont  actuellement  dans  la  bibliothèque,  nous  avons  cette  année 
fait  des  additions  considérables,  principalement  en  matière  de  romans  classiques,  par 
séries.  Nous  avons  reçu  régulièrement  les  journaux  illustrés  et  quotidiens,  et  les 
premiers  ont  été  distribués  aux  différents  détachements,  après  avoir  été  retenus  une 
semaine  dans  la  salle  de  lecture. 

APPROVISIONNEMENTS. 

Il  me  fait  plaisir  de  dire  que  nous  avons  été  approvisionnés  de  tout  ce  qui  se  rap- 
porte au  vêtement  et  à  l'équipement,  de  façon  à  nous  permettre  de  pourvoir  à  tous 
les  besoins  de  nos  hommes. 

Les  fournitures  en  général  ont  été  d'excellente  qualité. 
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BÂTIMENTS. 

Nos  bâtiments  sont  en  bon  état,  mais  Ses  toits  devraient  en  être  peints.  J'atti- 
rerai de  nouveau  votre  attention  sur  les  remarques  de  l'aide-chirurgien  relativement 
au  système  d'égout  considéré  au  point  de  vue  de  l'hygiène  publique. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Je  comptais  que  l'ouverture  de  la  prison  provinciale  de  Lethbridge  nous  libére- 
rait du  soin  de  tous  les  prisonniers,  et  nous  permettrait  ainsi  de  disposer  d'un  plus 
grand  nombre  de  gendarmes  pour  desservir  les  postes  éloignés  ou  pour  effectuer  le 
travail  réel  de  la  police.  Mais  comme  il  nous  faut  recevoir  encore  au  corp  de  garde 
les  aliénés,  les  prisonniers  qui  attendent  leur  procès  et  ceux  qui  ont  une  condamnation 
à  trente  jours  de  détention  à  purger,  nous  sommes  pratiquement  dans  la  position  dans 
laquelle  nous  étions  avant  l'ouverture  de  cette  prison. 

Le  coût  de  la  vie  a  considérablement  augmenté  depuis  ces  quelques  dernières 
années,  mais  les  taux  des  salaires  de  la  gendarmerie  sont  restés  ce  qu'ils  étaient  en 
1905,  et  je  vous  prie  de  porter  votre  attention  sur  ce  sujet  d'une  augmentation  du  sa- 
laire des  membres  du  corps  de  la  gendarmerie,  en  vous  signalant  les  augmentations 
obtenues  par  quelques-unes  des  associations  ouvrières,  fondées  sur  cette  élévation  du 
coût  de  la  vie  à  laquelle  j'ai  fait  allusion,  ainsi  que  les  demandes  de  nouvelles  aug- 
mentations aussi  faites  par  quelques-unes  de  ces  associations. 

Je  désire  exprimer  combien  hautement  j'apprécie  l'aide  généreuse  que  m'ont  ap- 
portée tous  les  membres  de  la  division  dans  leurs  efforts  à  prévenir  et  supprimer  les 
crimes,  efforts  auxquels  vous  accorderez  sans  doute  favorable  considération. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  C.  H.  PRIMROSE,  surintendant, 

Commandant  la  division  "  D  ". 
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ANNEXE  D. 

.RAPPORT   ANNUEL   DU   SURINTENDANT   A.   R.    CUTHBERT,   COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "  G  ",  EDMONTON. 

Edmonton,  30  septembre  1911. 
Le  Commissaire, 

R.  G.  à  cheval  N.O., 

Régina,  Saskatchewan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  l'exercice 
clos  à  cette  date: — 

ÉTAT    GÉNÉRAL   DU    DISTRICT. 

Le  progrès  et  le  développement  ont  continué  sans  interruption  durant  les  douze 
derniers  mois.  L'augmentation  de  la  population  a  été  marquée.  Les  vieilles  villes 
comme  les  vieux  établissements  de  colons  sont  devenues  plus  populeuses,  et  de  nou- 
velles villes  ont  vu  le  jour,  grâce  au  développement  des  chemins  de  fer  déjà  construits 
et  à  la  construction  de  nouvelles  lignes  dans  plusieurs  directions. 

Les  chemins  de  fer  Pacifique-Canadien  et  Canadian-Northern  ont  tous  deux 
contribué  à  l'élévation  des  chiffres  des  distances  parcourues-  sur  voie  ferrée.  La  ligne 
transcontinental  du  Grand-Tronc-Pacifique  a  aujourd'hui  atteint  le  Parc  Jasper,  et 
avant  l'hiver  le  rail  d'acier  aura  franchi  la  frontière  iiiterprovinciale  et  pénétré  dans 
la  Colombie-Britannique. 

La  prise  de  possession  et  la  colonisation  des  terres  inoccupées  dans  les  localités 
les  mieux  connues  ont  continué,  et.  d'autre  part,  un  grand  nombre  de  colons  ont  pré- 
féré chercher  à  s'établir  dans  la  région  encore  non  colonisée  du  nord.  Une  route  char- 
retière a  été  complétée  par  le  gouvernement  provincial  à  partir  d'Edson,  la  première 
station  divisionnaire  sur  le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  à  l'ouest  d'Edmon- 
ton,  jusqu'à  Grande-Prairie,  dans  le  district  de  la  Rivière-La-Paix,  et  plusieurs 
colons  ont  utilisé  cette  route,  durant  l'été  dernier,  quoique  nul  autre  que  les  voya- 
geurs les  mieux  équipés  et  les  plus  expérimentés  ne  devrait  s'aventurer  à  choisir  cette 
route  actuellement,  de  préférence  à  la  route  plus  vieille  et  mieux  connue  via  Atha- 
baska-Landing,  endroit  que  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  doit  atteindre  cet 
automne. 

Il  y  a  aussi  un  sentier  de  bât.  du  creek  La-Prairie,  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique, 
jusqu'à  Grande-Prairie.  C'est  un  assez  bon  sentier,  offrant  abondance  de  nourriture 
pour  les  chevaux,  par  intervalles. 

Les  récoltes,  par  tout  le  district  d'Edmonton,  sont  d'une  richesse  inaccoutumée. 
Les  pluies  ont  été  abondantes  et  il  n'y  a  pas  eu  de  gelée  durant  le  mois  d'août,  mais 
la  fraîcheur  de  l'été  a  retardé  la  maturité  des  grains,  et  une  partie  des  récoltes,  parti- 
culièrement celle  de  l'avoine,  qui  n'a  été  fauchée  que  tard  en  septembre,  a  sans  doute 
souffert  de  la  gelée. 

CRIMINALITÉ. 

Je  ferai  de  nouveau  observer  que  le  nombre  disponible  de  nos  hommes,  dans  cette 
division,  est  insuffisant  pour  pourvoir  aux  exigences  du  service  de  la  police  du  dis- 
trict. Le  nombre  des  crimes  a  été  proportionnel  à  l'augmentation  de  la  population, 
et,  ainsi  que  j'en  faisais  la  remarque  dans  de  précédents  rapports,  l'effectif  de  la  divi- 
'sion  ne  suffit  pas  à  la  tâche  qui  lui  est  dévolue.  Je  regrette  la  perte,  au  cours  de 
l'année  dernière,  de  deux  membres  capables  de  la  division,  les  détectives  maréchaux 
des  logis  Nicholson  et  Ensor.  Tous  deux  ont  quitté  la  gendarmerie  après  plusieurs 
années  de  service  précieux  à  la  découverte  et  à  la  punition  du  crime;  l'un  pour  pren- 
dre charge  d'un  bureau  des  licences  de  district  à  la  solde  du  gouvernement  provincial, 
et  l'autre  pour  devenir  chef  de  police  de  la  cité  d'Edmonton. 
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Tableau  sommaire  des  causes  inscrites  et  jugées  pendant  l'année  se  terminant  le  30 

septembre  1911. 


Délits. 


Contre  îa  personne  : 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre , 

Homicide 

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  graves , 

Voies  de  fait,  blessures  corporelles.. 

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide 

Bigamie 

Connaissance  charnelle  (au-dessous  de  14  ans) , 

Refus  de  faire  vivre  sa  femme  et  ses  enfants  . . 

Abandon  de  sa  femme 

Enlèvement 

Négligence  criminelle 

Menaces  de  coups  de  feu 

Intimidation 

Libelle  diffamatoire 

Avorteraient 

Contre  la  propriété  : — 

Vol 


Vol  de  cheval .  . . 
Vol  de  bestiaux . 
Recel 


Tuer  des  bestiaux 

Blessures  à  des  bestiaux 

Cruauté  à  des  animaux   

Cambriolage 

Fraude 

Fausses  représentations 

Faux 

Brigandage 

Prise  de  possession  avec  violence 

Crime,  d'incendie 

Extorsion. 

Violation  de  propriété 

Méfait 

Dommages  volontaires 

Tuer  et  blesser  des  chiens 

Divers 

Contre  l'ordre  public  r— 

Porter  des  armes  cachées  

Menaces  avec  des  armes  à  feu 

Empêcher  la  malle  de  passer .      

Maintien  de  l'ordre  dans  le  voisinage  des  travaux  publics. 
Contre  la  religion,  les  mœurs  et  le  bieiî-êtte  public — 

Vagabondage 

I vresse  et  désordre 

Pédérastie 

Désordre 

Garder  un  chien  vicieux.    

Indécence 

Inceste 

Séduction 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habitués  d'une  maison  de  prostitution 

Prostitution 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution.. 

Tenir  une;  maison  de  jeu 

Fréquenter  une  maison  de  jeu    

Troubler  le  culte  public.    

Pr  >xénétisme 

Contravention  aux  règlements  de  police 

Divers 
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Tableau  sommaire  des  causes  inscrites  et  jugées  pendant  Tannée  se  terminant  le  30 

septembre  1911. — Suite. 


Délits. 


Administration  de  la  loi  et  de  la  justice  :— 

Parjure.    

Subornation      

Contravention  aux  ordres  des  tribunaux 

Evasion  de  prison 

Entraver  le  service  d'un  gardien  de  la  paix.. 

Eaux  témoignage. .    

Résister  à  l'arrestation 

Loi  des  chemins  de  fer — 

Voyager  sans  payer 

Loi  des  sauvages — 

Eournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Ivresse  sur  la  réser ve . . 

Avoir  de  la  boisson  avec  soi  ^ ; 

Contravention  à  la  loi  des  pêcheries 

Maîtres  et  serviteurs ' 

Observance  du  dimanche 

Contravention  aux  ordonnances  sur  le  jeu. .  . 

Peaux  et  marques  de  peaux 

Feux  de  prairies  et  de  forêts 

Licence  de  vente  de  boisson 

Démence 

Animaux  errants 

Fourrière 

Médecine 

Hygiène  publique 

Chaudières  à  vapeur 

Statistiques  vitales 

Travaux  publics 

Ecurie  de  louage 

Clôtures v   ;  v  •. 

Ordonnances  concernant  les  vétérinaires. . . . 

Loi  sur  les  véhicules  automobiles .    . .    

Ordonnance  sur  les  animaux  entiers 

Animaux,  maladies  contagieuses 


Totaux . 


O 


3 
5 
3 

5 
7 
1 
2 

10 

G 

20 

8 

5 

2 

105 

1 

24 

1 

25 

75 

62 

12 

2 

1 

3 

6 

3 

1 

4 

1 

1 

2 

1 

3 


1,609 


10 

6 

20 
8 
5 
2 
108 
1 

18 
1 
23 
62 
48 
8 
1 
1 
3 
6 
3 
1 
4 
1 
1 
2 
1 
3 


1,170 


332 


38 


69 


Nombre  de  causes  transmises  aux  cours  Suprême  et  de  district.  195 

Nombre  de  condamnations 80 

Nombre  d'amendes  imposées 3 

Nombre  d'emprisonnements 33 

Nombre  de  prisonniers  condamnés  au  pénitencier 25 

Nombre  de  prisonniers  libérés  sur  sentence  suspendue 19 

Nombre  de  causes  retirées  par  la  Couronne .  .  ï 

Nombre  de  prisonniers  acquittés  et  renvoyés 41 

Nombre  de  prisonniers  qui  attendent  leur  procès 67 

Parmi  les  prisonniers  envoyés  au  pénitencier  se  trouve  une  femme  restée  sons 
caution  en  attendant  son  procès,  et  qui,  par  conséquent,  n'est  pas  comprise  dans  le 
rapport  du  corps  de  garde  concernant  les  prisonniers  qui  attendent  leur  procès.  Qua- 
torze prisonniers  sont  détenus  à  Fort-Saskatchewan  ;  les  autres  sont  sous  caution. 

Le  nombre  des  jeunes  délinquants  transmis  au  surintendant  du  bureau  des  en- 
fants surveillés  et  délinquants  a  été  de  trois. 
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Garçons  envoyés  à  l'école  de  réforme,  trois,  dont  un  n'a  pas  éta  confié  au  corps 
de  garde  à  Fort-Saskatchewan  ;  cinq  autres  ont  été  arrêtés,  et  un<  fois  leur  procès 
subi  renvoyés  après  un  bon  avertissement. 

Causes  inscrites  en  1908 824 

Causes  inscrites  en  1909 864 

Causes  inscrites  en  1910 1,404 

Causes  inscrites  en  1911 1,610 

Parmi  les  causes  les  plus  importantes  entendues  pendant  Tannée  dernière  se  trou- 
vent les  suivantes: — 

Le  Roi  vs  Serewus  Amena,  meurtre. — Cette  cause  n'était  pas  encore  terminée 
lorsque  le  rapport  de  l'année  dernière  fut  transmis.  Ce  crime  fut  le  résultat  d'une 
bataille  entre  Amend  et  un  nomme  Lewis  Goldman,  dans  laquelle  ce  dernier  fut  l'a- 
gresseur. Il  fut  également  établi-  au  cours  du  procès,  lequel  eut  lieu  en  octobre 
dernier,  qu'Amend  était  obsédé  de  la  crainte  constante  Pactes  de  violence  de  la 
part  de  Goldman,  dont  la  réputation  était  très  mauvaise.  L'accusé,  qui  a  plaidé 
non  coupable,  a  allégué  qu'il  avait  agi  dans  le  cas  de  légitime  défense;  que  lorsque 
Goldman  s'est  tourné  vers  lui,  une  fois  la  bataille  terminée,  ayant  porté  la  main  à  sa 
poche,  lui  Amend,  croyant  que  l'autre  allait  en  tirer  un  revolver,  fit  feu  le  premier. 

Quelques-uns  des  témoins  de  la  poursuite  témoignèrent  dans  le  même  sens,  et  à 
l'effet  que  Goldman  insultait  et  menaçait  Amend  depuis  longtemps,  disant  qu'il  se 
proposait  de  lui  faire  sauter  la  cervelle,  et  Goldman  étant  de  beaucoup  le  plus  fort 
des  deux,  Amend  était  constamment  sur  la  défensive  lorsqu'il  se  trouvait  dans  le 
voisinage  de  Goldman. 

Le  jury  n'a  délibéré  que  pendant  quelques  minutes  et  a  rendu  un  verdict  d'ac- 
quittement. La  cour  en  congédiant  les  jurés  leur  a  dit  que  leur  verdict  était  le  seul 
que  l'on  pût  rendre  en  de  pareilles  circonstances. 

Le  Roi  vs  Clark  Woods,  meurtre. — Voici  encore  une  cause  dont  les  détails  ont 
été  donnés  dans  un  rapport  précédent,  mais  qui  ne  s'est  terminée  qu'en  novembre  der- 
nier, alors  que  le  procès  de  Woods  a  eu  lieu.  Les  faits  se  rapportant  à  ce  crime  se 
résument  à  ceci:  Woods  était  l'un  des  employés  d'Hector  Murray,  un  entrepreneur  de 
chemin  de  fer  demeurant  près  d'Alix,  et  avait  contre  lui  un  grief  relatif  à  une  petite 
somme  d'argent  qu'il  alléguait  lui  être  due  de  la  part  de  Murray.  Sur  une  demande 
de  Woods  de  lui  payer  cette  somme,  Murray  l'ayant  renvoyé  au  comptable  pour  régler 
l'affaire,  l'accusé  le  frappa  sur  la  tête  avec  une  bouteille.  Murray  demeura  étourdi, 
inais  eût  la  force  de  monter  en  voiture  et  de  conduire  son  cheval  jusqu'à  Alix.  Sur 
la  route,  cependant,  il  perdit  connaissance  et  mourut  la  même  nuit  à  l'hôpital,  d'une 
fracture  du  crâne. 

En  même  temps  Woods,  avec  quelques  compagnons,  se  dirigea  à  pied  vers  le  sud, 
suivi  du  maréchal  des  logis  et  agent  de  sûreté  Tucker  et  du  gendarme  L'home  partis  à 
sa  poursuite.  Dans  l'après-midi  du  jour  suivant  Woods  et  ses  cinq  compagnons  furent 
rejoints  à  environ  trente  milles  au  sud  d'Alix,  alors  qu'ils  tentèrent  de  se  cacher 
dans  les  buissons  de  tremble.  Une  fois  découverts  ils  tentèrent  de  s'échapper,  mais 
ayant  été  promptement  mis  en  joue,  ils  n'offrirent  aucune  résistance. 

L'accusation  contre  Woods  était  pour  meurtre,  mais  le  jury  rendit  un  verdict 
d'homicide  avec  une  forte  recommandation  à  la  clémence  de  la  cour.  La  cour,  en  con- 
gédiant le  jury,  approuva  le  verdict  d'homicide  et  condamna  l'accusé  à  dix  ans  de  ré- 
clusion au  pénitencier  de  l'Alberta. 

Le  Roi  vs  W.  Morrow,  tentative  de  meurtre. — L'accusé,  William  Morrow,  et 
James  Bergar,  semblent  avoir  été  en  de  mauvais  termes,  et  en  octobre  dernier,  Morrow 
étant  convaincu  (pie  Bergar  avait  planté  une  fourche  dans  le  corps  de  l'un  de  ses 
codions,  se  rendit  chez  Bergar  avec  un  fusil  à  plomb  qu'il  déchargea  en  arrivant  près 
de  la  maison,  apparemment  avec  l'idée  d'attirer  l'attention   de  Bergar.     Ce  dernier, 
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étant  sorti,  aperçut  l'accusé  s'approchant  de  la  fenêtre  d'une  maison  neuve  située 
à  environ  cinquante  verges  plus  loin  et  se  dirigea  vers  lui.  Morrow  se  retourna,  et 
Bergar  lui  ayant  demandé  ce  qu'il  voulait,  arma  son  fusil,  coucha  Bergar  en  joue  et 
fit  feu.  Bergar  a  dit  dans  son  témoignage  :  "  Lorsqu'il  fit  feu,  je  fis  un  pas  de  côté 
et  la  charge  me  siffla  aux  oreilles  ".  Il  semble  que  Morrow  rechargea  ensuite  le 
fusil,  et  après  quelques  minutes  de  conversation  plus  ou  moins  échauffée,  les  deux 
se  séparèrent. 

Au  procès  de  Morrow,  la  défense  allégua  que  l'accusé  avait  peur  du  plaignant,  et 
pour  cette  raison  avait  pris  son  fusil  pour  venir  lui  parler  de  la  blessure  faite  à  son 
cochon;  qu'il  n'avait  aucune  intention  de  tuer  le  plaignant,  mais  voulait  seulement 
l'effrayer.  Le  jury  rendit  un  verdict  de  "  voies  de  fait  avec  intention  d'infliger  des 
blessures  graves  ",  et  recommanda  fortement  l'accusé  à  la  clémence  de  la  cour.  La 
sentence  prononcé  par  la  cour  a  été  de  sept  années  de  réclusion  au  pénitencier  de 
l'Alberta. 

Le  Roi  vs  A.  L.  Greenberg  et  Byron  Winters,  vol  à  main  armée. — En  juillet  1910, 
le  brigadier  Bayly,  alors  au  poste  de  Wetaskiwin,  fit  rapport  qu'à  son  retour  à  cet  endroit 
après  une  absence  temporaire  occasionnée  par  son  service,  il  avait  appris  de  la  police 
municipale  de  Wetaskiwin  qu'un  nommé  J.  See,  habitant  de  cette  ville,  en  portant  une 
valise  contenant  une  centaine  de  dollars  de  sa  boutique  à  sa  maison,  avait  été  attaqué 
la  nuit  sur  la  rue  et  dépouillé  de  la  valise  et  de  son  contenu.  A  la  suite  de  certaines 
informations  reçues  la  police  municipale  avait  arrêté  un  nommé  A.  L.  Greenberg, 
mais  celui-ci  s'était  échappé  de  prison.  Le  brigadier  Bayly  avait  lieu  de  croire  qu'un 
nommé  Byron  Winters  était  également  impliqué  dans  l'affaire,  et  l'on  se  mit  à  la  re- 
cherche des  deux  individus.  On  avait  pu  se  procurer  leurs  signalements  d'une  façon 
assez  exacte.  Quelques  jours  plus  tard  on  fut  mis  sur  leur  piste  à  environ  soixante- 
cinq  milles  au  sud-est  de  Wetaskiwin.  Cette  région  étant  couverte  de  broussailles, 
l'endroit  était  idéaîl  pour  se  cacher,  mais  il  leur  fallait  se  procurer  des  aliments,  et  le 
brigadier  Bayly,  accompagné  du  gendarme  Meyer,  qui  avait  reçu  ordre  de  l'aider,  pré- 
voyant que  le  fugitif  viendrait,  dant  la  nuit  du  22,  chercher  de  la  nourriture  chez  un 
nommé  F.  Tate,  allèrent  après  la  nuit  tombée  fouiller  les  bâtiments,  mais  sans  résultat 
aucun.  Le  gendarme  Meyer  fut  alors  laissé  dans  la  maison  et  le  maréchal  des  logis 
Bayly,  après  avoir  fait  autant  de  bruit  que  possible,  s'éloigna  des  environs,  à  la  suite 
de  quoi,  lorsqu'il  eut  disparu,  Greenberg  et  Winters  sortirent  des  broussailles  où  ils 
étaient  cachés  et  se  rendirent  à  la  maison,  où  ils  furent  arrêtés  par  le  gendarme  Meyer. 

Greenberg  fut  plus  tard  reconnu  par  M.  See  comme  étant  bien  l'individu  qui 
l'avait  attaqué  par  devant,  mais  comme  il  n'avait  pu  voir  l'autre  assaillant  qui  l'avait 
tenu  par  derrière,  la  preuve  contre  Winters  n'était  pas  concluante.  Cependant,  à  force 
de  pénibles  recherches  et  à  l'aide  de  preuves  obtenues  de  témoins  qui  avaient  vu  égale- 
ment Greenberg  et  Winters  ensemble  la  nuit  de  l'attaque,  et  particulièrement  grâce 
à  la  preuve  apportée  par  l'un  des  témoins  qui  avait  remarqué,  quelques  instants  avant 
l'attaque,  que  Winters  portait  une  chemise  rayée  noire  et  blanche,  alors  qu'une  manche 
de  chemise  noire  et  blanche  avait  été  ramassée  sur  la  scène  de  l'agression,  où  elle  avait 
été  déchirée  dans  la  lutte  avec  le  plaignant,  un  procès  sérieux  fut  finalement  instruit 
contre  Greenberg  et  Winters.  Ce  dernier  a  avoué  subséquemment  et  admis  sa  culpa- 
bilité lors  de  son  procès.  Greenberg  a  été  habilement  défendu  par  M.  P.  J.  Nolan,  et, 
malgré  la  confession  et  le  témoignage  de  Winters  relativement  à  la  part  prise  par 
Greenberg  dans  l'agression,  il  y  a  eu  désaccord  de  la  part  du  jury.  A  la  suite  du 
second  procès,  Greenberg  fut  déclaré  coupable  et  condamné  à  cinq  ans  de  réclusion  dans 
le  pénitencier  de  l'Alberta;  aussi  à  un  an  pour  s'être  échappé  des  mains  de  la  police 
de  Wetaskiwin,  les  deux  sentences  devant  être  purgées  concurremment.  Winters  se 
reconnut  coupable  de  complicité  dans  le  crime,  et  fut  condamné  à  cinq  ans  pour  la 
première  offense  et  à  un  an  pour  la  seconde,  les  sentences  devant  être  purgée?  concur- 
remment. 
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Au  sujet  de  cette  cause,  la  résolution  suivante  de  la  part  du  conseil  de  ville  de 
Wetaskiwin  fut  communiquée  à  ce  bureau  :  u  Que  ce  conseil  désire  exprimer  au  sur- 
intendant Cuthbert,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  sa  haute  appré- 
ciation de  la  courtoisie  et  de  l'amabilité  de  celui-ci,  qui  a  fait  bénéficier  la  ville  des 
services  du  brigadier  Bayly  et  du  gendarme  Meyer,  relativement  à  l'arrestation  des 
individus  reconnus  comme  étant  impliqués  dans  le  vol  commis  sur  la  personne  de  M. 
See;  le  conseil  désire  en  outre  féliciter  hautement  le  brigadier  Bayly  et  le  gendarme 
Meyer  de  la  façon  habile  dont  l'arrestation  de  ces  deux  hommes  a  été  effectuée. 

Le  Boi  vs  Fred  Carlson,  meurtre. — L'accusé  a  été  envoyé  en  prison  pour  compa- 
raître au  terme  d'automne  de  la  cour  pour  le  meurtre  de  Norman  Merritt,  lequel  de- 
meurait avec  son  frère  à  leur  homestead  du  lac  Hamilton,  à,  environ  quarante  milles 
au  sud-est  de  Castor.  Le  crime  a  été  commis  dans  la  matinée  du  21  août,  Sanford 
Merritt  étant  à  ce  moment  à  Castor.  Fred  Carlson,  un  sien  voisin  et  ami,  avait  cou- 
ché avec  Norman  Merritt  dans  la  nuit  du  20,  et  dans  la  journée  du  21  fut  trouvé 
dans  sa  propre  cabane  par  un  autre  voisin  nommé  Laycraft,  qui  était  allé  là  après 
s'être  arrêté  au  domicile  de  Merritt,  où,  ayant  frappé,  il  ne  lui  fut  rien  répondu.. 
Suit  la  déclaration  de  M.  Laycraft: — 

"  Je  frappai  à  la  porte  de  Carlson.  Une  voix  à  l'intérieur  me  répondit  :  en- 
trez. J'essayai  d'ouvrir,  mais  la  porte  était  barrée.  Je  répondis  qu'il  m'était  im- 
possible d'entrer,  la  porte  étant  barrée.  Il  me  répondit  qu'il  était  souffrant  et  inca- 
pable d'ouvrir.  Je  m'approchai  alors  d'une  ouverture  de  fenêtre;  il  y  avait  un  mor- 
ceau de  toile  à)  fromage  cloué  sur  cette  ouverture,  mais  pas  de  fenêtre.  Je  pouvais 
voir  à  l'intérieur  Carlson  couché  sur  son  lit.  Je  lui  demandai  ce  qu'il  avait.  Il  me 
répondit  qu'il  souffrait  de  partout.  Je  déchirai  alors  la  toile  et  pénétrai  dans  la 
maison  par  l'ouverture.  Je  demandai  à  Carlson  s'il  savait  ou  était  Dick.  Il  me  ré- 
pondit qu'autant  qu'il  pouvait  savoir  celui-ci  était  au  lit.  Il  ajouta  ensuite:  "  Avez- 
vous  vu  des  habits  rouges  aux  environs  "  ?  Je  lui  répondis  que  non,  et  demandai  pour- 
quoi il  y  en  aurait.  "  Vous  devez  bien  tout  savoir,"  me  dit-il,  "  n'êtes-vous  pas  allé 
à  la  cabane  de  Dick  "  ?  Je  lui  demandai  de  s'en  venir  chez  moi  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
mieux.  Il  me  dit  qu'il  allait  rester  là  jusqu'à  ce  que  la  police  vint,  qu'il  était  inutile 
de  nous  alarmer,  il  n'allait  pas  s'esquiver.  J'ai  couché,  dit-il,  avec  Dick  la  nuit  pas- 
sée et  l'ai  quitté  à  six  heures  environ  ce  matin.  Carlson  ne  paraissait  pas  du  tout 
excité,  mais  faible  et  énervé.  Je  débarrai  ensuite  la  porte  et  sortis.  Etant  retourné 
à  la  cabane  de  Merritt,  j'ouvris  la  porte  et  entrai.  Je  me  dirigeai  vers  la  table  avec 
l'intention  d'écrire  un  mot  à  Merritt  l'engageant  à  se  rendre  chez  moi.  La  cabane 
était  faiblement  éclairée.  En  m'approchant  de  la  table  j'aperçus  des  éclaboussures 
foncées  sur  le  gros  papier  recouvrant  la  muraille  à  la  tête  du  lit.  A  peu  près  au 
même  moment  je  vis  Merritt  sur  le  lit.  Je  m'approchai  du  lit  et  le  trouvai  couché 
sur  le  côté  gauche  avec  une  large  blessure  au  cou,  sur  le  côté  droit.  Je  constatai  qu'il 
y  avait  beaucoup  de  sang  sur  les  draps  de  lit,  et  que  les  taches  noires  sur  le  papier- 
tenture  étaient  du  sang.  Le  corps  était  caché  sous  une  couverture  jusqu'à  la  hau- 
teur des  épaules.  Ayant  touché  le  corps  pour  vérifier  s'il  était  mort,  je  quittai  la 
cabane,  et  m'en  fus  chez  moi,  puis  je  chargeai  un  jeune  homme  nommé  Johnson 
d'aller  jusqu'à  Castor  chercher  la  police  et  je  fis  avertir  les  voisins.  Il  en  est  venu 
un  certain  nombre  chez  moi  et  nous  somues  allés  chez  Carlson,  lequel,  d'après  sa  con- 
versation, je  soupçonnais  être  l'auteur  du  crime.  Je  frappai  à  la  porte.  "  Entrez  ", 
nous  cria  Carlson.  Nous  essayâmes  la  porte,  elle  était  barrée.  Carlson  débarra  la 
porte,  nous  l'ouvrîmes  et  entrâmes.  Quand  nous  sommes  entrés,  Carlson  était  seul, 
couché  sur  son  lit.  M.  Johnson,  D.  Delaney,  F.  Kuhn,  F.  Laun,  B.  Laun,  W.  Lay- 
craft, T.  Laycraft,  James  Hart  et  Kobert  Mulgrove  m'accompagnaient.  Après  être 
restés  là  quelques  minutes,  nous  nous  dirigeâmes  chez  Merritt,  laissant  R.  Mulgrove 
et  F.  Kuhn  avec  Carlson  pour  le  garder.  Lorsque  nous  sommes  arrivés  chez  Merritt 
la  cabane  était  absolument  telle  que  je  l'avais  laissée  et  le  cadavre  était  dans  la  même 
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position  sur  le  lit.  Delaney  tira  la  couverture  de  façon  à  couvrir  la  tête  après  que 
nous  eûmes  examiné  le  corps.  Du  côté  droit  de  la  porte  j'aperçus  une  hache.  Le 
manche  était  appuyé  sur  le  mur  et  le  fer  par  terre.  Il  y  avait  du  sang  sur  le  tran- 
chant de  la  hache  mais  non  pas  sur  le  manche.  Personne  ne  dérangea  la  hache,  mais 
chacun  pouvait  voir  clairement  le  sang  sur  le  fer.  Le  manche  ne  pénètre  pas  jus- 
qu'au fond  de  l'ouverture  du  fer;  je  la  reconnaîtrais.  (La  hache  produite,  est  recon- 
nue et  marquée  "  pièce  B  ".) 

Nous  retournâmes  alors  chez  Carlson.  B.  Laun  dit  à  Carlson  que  Dick  avait  été 
assassiné,  que  nos  soupçons  se  portaient  sur  lui  et  que  nous  allions  l'attacher  jusqu'à 
l'arrivée  de  la  police.  Carlson  répondit  :  "  Vous  êtes  assez  nombreux  pour  faire 
comme  vous  voudrez,  mais  je  veux  un  procès  ". 

A  l'enquête  il  fut  constaté  que  la  gorge  de  Merritt  avait  été  coupée  presque  jus- 
qu'à la  colonne  vertébrale,  et  que  son  crâne  avait  été  brisé.  Une  fois  arrêté  par  le 
gandarme  Coventry  et  lorsqu'on  lui  eût  fait  les  avertissements  d'usage,  Carlson  fit 
une  déclaration  volontaire,  avouant  le  crime,  mais  sans  en  expliquer  le  motif.  Arrivé 
au  corps  de  garde  de  Fort-Saskatchewan,  cependant,  il  fit  une  seconde  déclaration  vo- 
lontaire, spécifiant  le  mobile  du  crime.  Il  est  apparemment  d'une  nature  très  violente, 
et  se  trouva  insulté,  d'après  ses  propres  paroles,  à  la  suite  d'une  remarque  de  la  part 
de  Merritt  au  sujet  d'une  femme. 

Le  Roi  vs  James  Atkinson,  meurtre. — Les  faits  dans  cette  cause,  tels  qu'établis  jus- 
qu'à présent,  sont  que  "  Jim  "  Atkinson,  un  métis  résidant  à  la  Montagne-L'Orignal, 
dans  la  partie  nord-est  de  ce  district,  et  Milo  Bankes,  demeurant  à  son  homestead,  au 
même  endroit,  faisaient  une  partie  de  lutte  amicale  dans  une  tente  près  de  la  maison 
d'Atkinson,  le  11  courant,  et,  comme  résultat,  ils  en  arrivèrent  aux  coups,  et  alors 
Bankes  terrassa  Atkinson;  sur  ces  entrefaits,  Atkinson  se  rendit  à  sa  maison,  d'où  il 
rapporta  sa  carabine,  et  atteignit  Bankes,  d'un  coup  de  feu  qui  lui  transperça  le  cou, 
et  la  blessure  occasionna  la  mort  au  bout  de  quelques  heures.  Il  y  eut  un  témoin  oculaire 
du  coup  de  feu.  Les  deux  individus  semblent  avoir  été  sous  l'influence  de  la  boisson 
à  ce  moment.  Il  semble  que  les  habitants  de  l'endroit  avaient  unie  peur  mortelle  d'At- 
kinson, et  ils  ne  prirent  d'autre  mesure  que  de  nous  prévenir  par  téléphone  de  Saint- 
Paul-des-Métis,  déclarant  qu'il  était  au  large  dans  un  taillis  à  la  Montagne-L' Ori- 
gnal, qu'il  était  armé,  et  qu'il  pourrait  peut-être  commettre  d'autres  crimes.  Des  hom- 
mes furent  envoyés  de  Fort-Saskatchewan,  et  le  gendarme  Calow,  du  détachement  de 
Végreville,  arriva  sur  les  lieux  dans  la  nuit  du  12  courant.  Voici  son  rapport  au  sujet 
de  l'arrestation  et  des  circonstances  qui  l'ont  accompagnée. 

Le  mardi,  12  septembre  1911,  je  revenais  du  lac  au  Castor  à  dix  heures  et  dix 
minutes  du  matin.  En  arrivant  à  Végreville  je  rencontrai  M.  Roy  Field,  lequel  m'an- 
nonça que  son  frère  le  médecin  désirait  me  voir  tout  de  suite,  et  qu'un  meurtre  avait 
été  commis  à  Saint-Paul.  Je  me  rendis  chez  le  Dr  C.  W.  Field,  coroner;  celui-ci  me 
déclara  qu'il  voulait  que  j'allasse  immédiatement  avec  lui  à  Saint-Paul,  et  m'enjoignit 
de  préparer  la  cour  pour  l'enquête  du  coroner  sur  le  cadavre  de  l'homme  qu'il  déclarait 
avoir  été  assassiné.  Je  répondis  que  j'étais  prêt,  mais  qu'il  faudrait  d'abord  que  j'al- 
lasse aux  casernes  me  procurer  certains  papiers.  Il  donna  ordre  à  son  frère  Boy  de 
m'y  conduire  dans  son  automobile.  Je  m'apprêtai  et  retournai  chez  le  Dr  Field,  puis 
nous  partîmes  tout  de  suite  pour  le  nord  (le  Dr  Field,  le  Dr  Monkman  et  moi).  Le  cas 
semblait  urgent,  et  je  n'eus  pas  le  temps  de  communiquer  avec  le  bureau-chef,  l'opéra- 
teur, m'ayant  informé  que  la  ligne  était  engagée. 

Nous  arrivâmes  à  Saint-Paul  à  sept  heures  du  soir  environ,  et  demandant  notre 
chemin,  continuâmes  notre  route  sans  souper  aussi  loin  que  nous  pûmes  conduire  la 
voiture.  Nous  prîmes  un  guide  à  Saint-Paul.  Ensuite  je  me  rendis  à  pied  jusqu'à  la 
ferme  d'un  nommé  Arthur  Cleven,  S.O.  24.58-8.4.  Là  je  louai  un  attelage  avec  voiture 
"  démocrate  ''  et  retournai  vers  mes  compagnons  de  route  qui  m'attendaient  dans  la 
voiture  automobile.     Nous  nous  dirigefunes  alors  à  travers  la  forêt  et  arrivâmes  ohez 
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William  Notre,  N.O.  7-58-6-4.  Pendant  que  les  autres  se  reniaient  chez  Oscar  Savard, 
je  m'en  allai  seul  à  la  maison  d' Atkinson,,  S.E.  7-58-6-4.  Je  vis  qu'il  y  avait  une 
lampe  allumée  sur  la  table  et  du  feu  dans  le  poêle.  La  porte  était  fermée  à  clef.  Je 
pouvais  apercevoir  des  enfants  endormis  sur  le  plancher.  Alors  je  lançai  légèrement 
des  petis  cailloux  dans  la  fenêtre  jusqu'à  ce  que  j'eus  éveillé  l'un  des  enfants,  lequel, 
sur  un  signe  que  je  lui  fis,  vint  m'ouvrir  la  porte.  Etant  entré  j'aperçus  Atkinson  en- 
dormi sur  son  lit  tout  habillé,  auprès  de  sa  femme  et  de  son  bébé.  Je  lui  dis  que  tout 
était  fini  et  opérai  son  arrestation.  Son  fusil  àl  deux  coups  était  sous  le  lit,  non 
chargé,  et  sa  carabine  pendait  au  mur. 

Je  m'enparai  de  la  carabine  et  l'avertis  de  prendre  garde.  "  J'ai  tué  Milo  Bankes," 
déclara-t-il,  avec  cette  carabine.  J'étais  en  colère  et  je  le  regrette.  Je  m'en  irai  tran- 
quillement avec  vous.  Je  ne  vous  donnerai  pas  de  tracas,  je  suis  content  que  vous 
soyez  venu  ;  je  pourrai  maintenant  dormir.  Milo  Bankes  m'a  crevé  l'œil,  et  je  souffrais 
terriblement."  Je  lui  conseillai  de  ne  rien  dire,  attendu  que  tout  ce  qu'il  dirait  pou- 
vait servir  de  preuve  contre  lui.  Je  suis  allé  ensuite  me  trouver  un  homme  que  j'en- 
gageai comme  aide  pour  la  garde  de  nuit  et  l'assermentai,  un  nommé  Sherman  Boos, 
de  la  section  19-58-6-4.  Je  me  rendis  alors  chez  Oscar  Savard,  tout  près  de  là,  de 
l'autre  côté  du  creek,  et  retrouvai  les  docteurs  Field  et  Monkman,  à  qui  j'annonçai 
que  j'avais  trouvé  l'accusé.  Nous  allâmes  ensuite  prendre  le  souper  chez  Wm  Noble, 
après»  quoi  je  me  mis  en  devoir  de  trouver  les  témoins  et  le  jury  (dont  les  noms  sont 
mentionnés  ci-après),  et  à  trois  heures  après-midi,  la  cour  était  prête  et  le  jury  asser- 
menté. ILe  cadavre  fut  examiné,  ainsi  que  le  lieu  du  meurtre,  et  on  entendit  suc- 
cessivement les  dépositions  des  témoins  à  7  heures  du  soir,  le  13  septembre  1911. 
L'enquête  post  mortem  fut  complétée  et  le  jury  rendit  en  ces  termes  son  verdict:  Milo 
Bankes  est  mort  d'un  coup  de  fusil  tiré  par  James  Atkinson." 

Atkinson  a  été  envoyé  en  prison  pour  attendre  son  procès  aux  prochaines  assises 
de  la  cour. 

Le  défunt  était  un  colon  venant  des  Etats-Unis,  et  son  père,  demeurant  à  Bell- 
Center,  Wisconsin,  ayant  été  prévenu  par  correspondance,  a  fait  transporter  la  dé- 
pouille mortelle  à  cet  endroit. 

Meurtre  d'Edmond  Brahevelt  par  Frank  Cammeyet — Cette  affaire  est  encore 
l'objet  d'investigations,  et  en  ce  moment,  on  ne  sait  pas  si  le  coup  de  feu  a  été  inten- 
tionnel ou  accidentel. 

Frank  Van  Cammeyet  était  sous-officier  rapporteur  d'un  bureau  de  scrutin  le  21 
courant,  près  die  la  voie  de  garagei  de  McKay,  sur  la  section  ouest  du  Grand-Tronc- 
Pacifique,  où  un  certain  nombre  de  Belges,  travaillant  pour  le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern,  devaient  voter.  Van  Cammeyet  est  aussi  un  Belge.  Le  seul  autre  em- 
ployé du  bureau  de  scrutin  était  un  autre  Belge  nommé  Alphonse  Sygs,  agissant 
comme  greffier  du  bureau.  Après  la  fermeture  du  scrutin,  il  semblerait  qu'il  est  sur- 
venu du  désordre  dans  le  bâtiment  où  s'étaient  réunis  un  certain  nombre  de  Belges, 
dont  quelques-uns,  dit-on,  étaient  sous  l'influence  dé  la  boisson.  Van  Cammeyet,  qui 
brandissait  alors  un  revolver,  prétend  qu'il  a  été  bousculé  et  qu'un  coup  de  revolver 
partit  accidentellement,  tuant  un  nommé  Edmond  Brahevelt. 

Van  Cammeyet  est  sous  garde  mais  n'a  pas  encore  été  mis  en  accusation.  Nous 
éprouvons  des  difficultés  considérables  à  constater  les  faits,  vu  l'irrégularité  avec  la- 
quelle ce  bureau  de  scrutin  a  été  dirigé,  les  témoins  ne  voulant  pas  être  mêlés  à  cette 
affaire;  de  là  le  retard  à  déterminer  la  nature  du  délit. 

FEUX   DP: s   PRAIRIES. 

Je  suis  heureux  de  n'avoir  à  rapporter  que  très  peu  de  feux,  et  que  des  pertes 
insignifiantes  résultant  de  cette  cause  jusqu'à  présent.     Cet  état  de  choses  est  entiè- 
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rement  dû,  cependant,  à  une  saison  très  pluvieuse,  et  non  pas  à  un  surcroît  de  pré- 
caution de  la  part  de  ceux  qui  sont  habituellement  responsables  de  ces  accidents. 

AIDES   À    D'AUTRES    MINISTERES. 

Justice. — Nous  avons  fourni  des  ordonnances  pour  toutes  les  assises  criminelles 
des  trois  districts  judiciaires  compris  dans  ce  district  de  police;  ce  qui  veut  dire  pra- 
tiquement tout  le  temps,  les  cours  du  district  ayant  un  grand  nombre  de  causes  cri- 
minelles à  juger. 

Nous  fournissons  des  ordonnances  et  des  adjoints  aux  coroners  pour  toutes  les 
enquêtes.     Le  nombre  en  est  considérable. 

Nous  fournissons  presque  journellement  des  gardes  pour  conduire  les  prisonniers 
aux  cours  et  aux  prisons,  pour  les  en  ramener  et  pour  conduire  les  aliénés  qui  sont 
transportés  aux  asiles. 

Il  y  a  un  gendarme  de  service  à  toutes  les  procédures  sommaires  devant  les  juges 
de  paix. 

Les  mandats  de  comparution  et  assignations  sont  signifiés  par  nous. 

Nous  inventorions  les  successions  des  personnes  décédées  et  en  faisons  rapport  à 
l'administrateur  public  respectif  des  trois  districts  judiciaires,  lorsqu'elles  ne  sont 
pas  réglées  autrement.  Ceci  donne  lieu  à  beaucoup  de  correspondance  et  d'autre  tra- 
vail, attendu  que,  tous  les  mois,  il  nous  passe  beaucoup  de  ces  successions  entre  les 
mains. 

Conseil  provincial  d'hygiène. — Dans  l'intérêt  de  ce  département,  nous  avons  cons- 
tamment des  devoirs  à  remplir  touchant  les  maladies  contagieuses  et  infectieuses,  et 
les  secours  aux  indigents». 

Enfants  délinquants  et  protégés. — Quand  il  y  a  lieu,  nous  rendons  service  à  ce 
département  dans  ses  rapports  avec  les  jeunes  enfants  conformément  aux  articles  de 
la  loi  provinciale.  « 

Licences. — Nous  faisons  rapport  au  bureau  des  licences  pour  l'informer  des  in- 
fractions portées  à  notre  connaissance  au  sujet  de  l'ordonnance  sur  les  licences  pour 
la  vente  des  boissons.  Sur  les  travaux  de  construction  des  chemins  de  fer  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  et  du  Canudian-Northern,  où  la  loi  des  travaux  publics  est  en  vigueur 
concernant  la  vente  des  boissons,  tous  les  mois  nous  nous  sommes  occupés  de  nombre 
de  contraventions,  tant  à  la  loi  qu'à  l'ordonnance  sur  les  licences. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — Nous  avons  fourni  les  escortes  habi- 
tuelles lors  de  paiements  prévus  aux  traités. 

On  s'est  occupé  spécialement  des  infractions  à  la  loi  des  sauvages,  et  il  y  a  eu 
trente-huit  condamnations  pour  contraventions  à  l'article  de  cette  loi  qui  a  trait  aux 
boissons  enivrantes.  En  dehors  de  ceci,  les  sauvages  ne  causent  absolument  aucun 
ennui.     Ils  sont  honnêtes,  paisibles  et  respectueux  des  lois. 

Ci-suit  le  rapport  du  prévôt,  contenant  un  tableau  sommaire  des  prisonniers  con- 
fiés à  notre  garde  durant  les  douze  derniers  mois.  Cette  partie  de  notre  tâche,  de  même 
que  l'encombrement  de  notre  corps  de  garde,  seront  quelque  peu  amoindris  grâce  à 
l'achèvement  de  la  prison  provinciale  de  Lethbridge,  qui  devra  recevoir  les  prisonniers 
condamnés  à  des  sentences  de  plus  d'un  mois. 

Fort-Saskatchewan,  le  30  septembre  1911. 

X' Officier  commandant  la 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  "G". 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  du  corps  de  garde  de  la 
division  "  G  "  pour  les  douze  mois  finissant  le  30  septembre  1911. 
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A  minuit,  le  30  septembre  1910,  il  y  avait  50  prisonniers  au  corps  de  garde,  dont 
39  condamnés  à  des  termes  d'emprisonnement,  et  11  attendant  leur  procès. 

Durant  les  douze  mois,  on  a  reçu  332  prisonniers,  ce  qui  fait  un  total  de  382. 
Ils  sont  classés  comme  suit: — 

Hommes  aliénés 

Blanc 1 

Sauvages },..%...  9 

Métis 14 

Japonais 4 

Nègres ,  5 

Aliénés . .  11 

Total , 381 

Femmes  aliénées 

Blanches 1 

Grand  total.. £82 

Nombre  de  prisonniers  reçus  chaque  mois: 

Octobre 34 

Novembre 24 

Décembre 29 

Janvier 15 

Février 21 

Mars 30 

Avril 30 

Mai 31 

Juin 35 

Juillet 30 

Août 35 

Septembre 18 

Total 332 

La  moyenne  quotidienne  a  été. 49 

Maximum  dans  une  journée 04 

Minimum  dans  une  journée 34 

Nombre  de  prisonniers  attendant  leur  procès  (30  sept.  1911) .  .  14 

Nombre  de  prisonniers  purgeant  leur  sentence 16 

Qui  attendent  la  déportation 4 

-On  a  disposé  de  la  manière  suivante  de  ces  divers  prisonniers: 

Temps  expiré 201 

Envoyés  aux  asiles  d'aliénés 8 

Envoyés  au  pénitencier  de  l'Alberta 24 

Déportés 4 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  procès 2 

Envoyés  à  la  prison  de  Lethbridge 12 

Mis  en  liberté  conditionnelle 4 

Envoyés  à  l'école  de  réforme  (jeunes) 2 

Remis  entre  les  mains  de  M.  R.  B.  Chadwick 3 

Remis  entre  les  mains  de  parents  (aliénés) 2 

Congédié    comme  étant  guéri   (aliéné) 1 
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Décédé  à  l'hôpital 1 

Causes  en  appel y 

Mis  en  liberté 29" 

Evadé 1 

Sentence  annulée 1 

Mis  en  liberté  sous  caution 29 

Amendes  payées 15 

Causes  autrement  réglées 6 

Dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911 34 

Grand  total.  .  .- 382 

Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  purgé  ou  qui  purgent  une  sentence  d'enprison- 
nement  au  corps  de  garde  est  classé  comme  suit  : — 


Délits. 

1 
a                                                                                   1 

Nombre 

de 
sentences. 

Années. 

Mois. 

Jours. 

Tentative  de  meurtre 

Voies  de  fait  ordinaires   

1 
0 
5 
1 
3 
1 
2 
2 

67 
3 
2 
5 

11 
1 

6 

5 

2 

25 

28 

3 

1 

1 

2 

2 

14 

5 

2 

5 

1 

7 

.  ..„. 

9 
3 
3 
2 

'  "  ièi' 

Voies  de  fait,  blessures  corporelles    

Bigamie  

Relus  de  subvenir  aux  besoins  de  sa  famille 

Intimidation 

10 

Viol 

5 

Menaces  de  tuer 

2 

3 

10 
1 
4 
7 
1 

10 
3 
1 
1 
1 
1 
6 

"3 

Vol 

Vol  de  bétail 

245 

10' 

Méfait 

Fausses  représentations 

Faux 

Recel 

12 

1 

20 

Vol  avec  effraction 

sa 

Port  d'armes  cachées 

Menaces  avec  arme  à  feu 

15 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

23} 

Fréquenter  une  maison  malfamée 

20 

Fabrication  de  photographies  obscènes .... 

Inceste ,...-.. 

3» 

Ivresse  étant  interdit 

3 

15 

Sauvages  ivres 

1 
3 
2 
2 

2f 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Voyager  en  chemin  de  fer  sans  payer 

Exposer  les  voyageurs  au  danger  en  chemin  de  fer 

15 

216 

Quatre  prisonniers  ont  été  mis  en  liberté  conditionnelle,  savoir:  Martin  Alovar,. 
condamné  le  13  mai  1911  à  six  mois  de  travaux  forcés  pour  vol.  Il  fut  mis  en  liberté 
le  29  juillet  1911,  après  deux  mois  et  13  jours  de  réclusion. 

Eobert  McTavish,  condamné  le  18  mai  1910  à  21  mois  de  travaux  forcés  pour  vol. 
Il  fut  mis  en  liberté  le  15  mai  1911,  après  une  réclusion  de  11  mois  et  28  jours. 

R.  E.  McLaren,  condamné  le  26  mai  1911  à  3  mois  de  travaux  forcés  pour  vol.. 
Il  fut  mis  en  liberté  le  26  juillet  1911,  après  une  réclusion  de  2  mois  et  un  jour. 

Herbert  Thomas,  condamné  le  15  février  1911  à  un  an  de  travaux  forcés  pour 
faux.     Il  fut  mis  en  liberté  le  14  août  1911,  après  6  mois  de  réclusion. 

Charles  Bridgeman,  condamné  à  un  mois  de  travaux  forcés  pour  vagabondage, 
est  mort  à  l'hôpital  des  casernes  le  17  juillet  1911,  de  pneumonie.  Le  corps  a  été; 
inhumé  dans  le  cimetière  de  Fort-Saskatchewan  le  19  juillet  1911. 
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Louis  Gracondie,  un  sauvage,  condamné  à  un  mois  de  travaux  forcés  pour  vaga- 
bondage, échappa  à  la  surveillance  d'un  gendarme  spécial  pendant  qu'il  travaillait  au 
déchargement  des  tombereaux  le  3  août  1911.     Il  avait  encore  14  jours  à  faire. 

La  conduite  des  prisonniers  a  été  satisfaisante,  et  les  règlements  de  la  prison 
strictement  mis  en  vigueur. 

La  santé  des  prisonniers  a  été  bonne. 

Le  corps  de  garde  a  été  très  encombré  mais  depuis  l'ouverture  de  la  prison  de 
Lethbridge  -on  y  est  beaucoup  plus  à  Taise. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)         J.  W.  PHILLIPS,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 

Distribution  de  l'effectif  de  la  division  G  le  30  septembre  1911. 


Endroit. 
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Le  nombre  de  détachements,  quoique  trop  considérable  pour  notre  effectif  actuel, 
est  trop  faible  pour  bien  faire  la  police  de  ce  grand  et  populeux  district. 


SANTE. 

Les  seuls  cas  de  maladie  sérieuse  durant  L'année  se  sont  produits  dans  le  déta- 
chement d'Edmonton,  où  il  y  a  eu  coup  sur  coup  trois  cas  de  fièvre  typhoïde  cet  été. 
Ceci  étant  une  forte  moyenne,  et  vu  qu'il  n'y  a  pas  eu  d'autres  cas  dans  le  voisinage, 
on  a  attribué  l'épidémie  à  une  cause  locale,  peut-être  à  la  plomberie,  laquelle  une  fois 
examiné,  a  semblé  défectueuse.    On  a  fait  faire  des  réparations  et  des  changements, 


94  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 

après  moi  il  ne  s'est  produit  aucun  cas  nouveau.  Je  suis  heureux  de  déclarer  que  les 
trois  gendarmes,  quoique  ayant  été  très  malades,  se  sont  bien  rétablis  et  sont  mainte- 
nant à  peu  près  bien  portants. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  reçu,  durant  l'année,  dix-sept  nouvelles  montures.  On  a  réformé  et 
vendu  un  cheval,  le  prix  obtenu  étant  de  $78.  Un  cheval  a  été  abattu  pour  cause  de 
maladie  incurable  de  la  colonne  vertébrale.  Six  chevaux  dont  la  réforme  a  été  re- 
commandée doivent  être  vendus  le  mois  prochain.  La  distance  parcourue  par  les  che- 
vaux de  la  division  "  G  "  pendant  les  12  mois  derniers  a  été  de  139,554.  milles. 

VOITURES,    HARNAIS    ET    SELLERIE. 

Notre  équipement  est  en  bon  état,  et  suffit  à  nos  besoins,  à  l'exception  des  selles; 
il  en  faudrait  encore  six. 

CANTINE. 

La  petite  cantine  de  Eort-Saskatchewan  arrive  à  payer  tout  juste  ses  frais,  mais 
elle  est  d'une  grande  commodité  pour  nos  hommes. 

SALLES  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

Ces  salles  sont  pourvues  d'un  piano,  d'une  table  de  billard,  de  journaux,  de  revues 
et  d'une  petite  bibliothèque,  le  tout  entretenu  par  des  souscriptions  mensuelles  de  In 
part  des  membres  de  la  division. 

SURVEILLANCE  SUR  LES   TRAVAUX  DE  CONSTRUCTION   DE   CHEMIN   DE   FER.  " 

Cette  partie  de  notre  tâche  a  été  spéciale  et  particulièrement  onéreuse  durant  l'an- 
née dernière,  surtout  sur  les  travaux  à  l'ouest  d'Edmonton  jusqu'aux  montagnes  Ro- 
cheuses, où  il  a  fallu  constamment  employer  un  officier  avec  une  demi-douzaine  d'hom- 
mes à  faire  la  patrouille  et  à  faire  observer  les  lois  fédérales  et  provinciales  sur  les 
travaux  à  l'ouest  du  5e  méridien.  On  emploie  plusieurs  milliers  d'hommes  sur  les 
ligne  mères  des  chemins  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  et  Canadian-Northern.  Je 
suis  heureux  de  déclarer  que  nous  n'avons  eu  aucune  difficulté  extraordinaire  dans 
nos  rapports  avec  ces  hommes,  et  il  ne  s'est  produit  aucune  perturbation  parmi  les 
ouvriers. 

APPROVISIONNEMENTS. 


Tous  les  approvisionnements  sont  de  première  qualité. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 

Nous  attirons  votre  attention  sur  l'insuffisance  du  logement  à  Edmonton,  à  la  fois 
pour  nos  hommes  et  pour  nos  prisonniers.  Il  m'est  impossible,  faute  de  place,  de 
garder  ici  un  nombre  d'hommes  suffisant  pour  faire  tout  le  service,  et  les  membres  de 
l'effectif  venant  d'autres  endroits  à  Edmonton  pour  le  service,  ne  peuvent  pas  être 
logés  aux  casernes.  Quant  aux  prisonniers,  il  y  en  a  quelquefois  jusqu'à  douze  retenus 
provisoirement  dans  trois  cellules,  en  attendant  que  les  tribunaux  décident  de  leur  sort. 

Il  n'y  a  pas  non  plus  de  local  suffisant  pour  le  bureau. 

Les  membres  de  la  division  se  sont  efforcés  de  remplir  leur  nombreux  devoirs  de 
bonne  grâce  et  conciencieusement,  en  dépit  de  l'encombrement  toujours  croissant  du 
travail  auquel  il  est  parfois  difficile  de  suffire.  Le  district  comprend  environ  soixante 
mille  milles  carrés  de  territoire  plus  ou  moins  considérablement  peuplé  de  colons,  et 
la  division  se  compose  d'une  soixantaine  d'hommes. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

A.  R.  CUTHBERT,  surintendant, 

Commandant  ïa  division  "G". 
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ANNEXE    E. 

EAPPOET  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  O.  WILSON,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "  K  »i  A  LETHBRIDGE. 

Lethbridge,  le  13  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  annuel  pour  l'année 
se  terminant  le  30  septembre  1911. 

■ÉTAT  GÉNÉRAI!   DU    DISTRICT. 

La  sécheresse  de  la  saison  en  1910,  tel  que  mentionné  dans  mon  rapport  de  l'an- 
née dernière,  a  été  suivie  d'un  hiver  très  rigoureux,  et  nos  patrouilles  ont  constaté 
qu'un  certain  nombre  de  nouveaux  colons  dans  le  district  immédiatement  au  nord  de 
la  frontière  étaient  dans  un  état  très  précaire.  Nous  avons  fait  rapport  de  ce  fait  au 
bureau  d'immigration,  lequel  a  envoyé  ses  agents  dans  ce  district.  Ceux-ci  ont  fait 
rapport  de  l'état  des  choses,  et  comme  résultat  on  a  installé  des  dépôts  de  provisions 
aux  postes  détachés  de  Coutts,  Writing-on-Stone,  Pendant-d'Oreilles  et  Medicine-Lodge. 
Nos  hommes  ont  distribué  des  vivres  à  tous  les  colons  nécessiteux  contre  certaines  ga- 
ranties. L'initiative  prise  par  le  gouvernement  en  ce  qui  concerne  les  secours  dis- 
tribués aux  colons  nécessiteux  a  été  très  appréciée,  et  les  colons  ont  fait  de  grands 
éloges  de  la  gendarmerie,  qui  a  envoyé  des  patrouilles  à  travers  le  district,  par  une 
température  semblable,  afin  de  prévenir  les  pertes  de  vie,  et  ils  ont  déclaré  ouverte- 
ment que  s'ils  se  fussent  trouvés  de  l'autre  côté  de  la  frontière  il  leur  eût  fallu  s'éver- 
tuer pour  conserver  leur  vie  ou  périr  de  froid. 

A  propos  de  ce  service  de  secours,  je  désire  vous  signaler  la  conduite  de  quelques- 
uns  de  nos  hommes  des  détachements  de  la  frontière.  Pour  citer  un  cas,  le  gendarme 
White,  en  parcourant  ce  district,  a  été  tellement  gelé  qu'en  enlevant  ses  vêtements  il 
s'arrachait  la  peau.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'une  gratification  de  $25,  prélevée  sur 
le  fonds  des  amendes,  a  été  allouée  à  ce  gendarme. 

En  sus  des  secours  donnés  sur  la  frontière,  nous  en  avons  porté  au  lac  Herbeux 
et  à  Medicine-Hat. 

Les  rigueurs  de  l'hiver  et  la  pénurie  de  nourriture  (causée  par  la  sécheresse  de 
l'été  précédent)  a  occasionné  des  pertes  considérables  parmi  le  bétail,  particulièrement 
les  hôtes  à  cornes  et  les  moutons,  mais  je  suis  heureux  de  ne  faire  rapport  que  d'une 
seule  perte  de  vie. 

La  saison  de  printemps  s'est  ouverte  ici  avec  de  magnifiques  espérances.  Nous 
eûmes  beaucoup  de  pluie,  et  l'on  prévoyait  que  le  rendement  de  la  récolte  serait  pres- 
que le  double  de  celui  de  l'année  précédente,  mais,  malheureusement,  la  pluie  a  per- 
sisté  trop  longtemps,  de  telle  façon  que  le  grain  a  continué  de  pousser  jusqu'à  ce 
qu'une  bonne  partie  en  fût  gelée.  La  saison  a  été  mauvaise  aussi  pour  faire  la  mois- 
Bon.  Nous  avons  eu  plus  de  pluie  durant  les  mois  d'août  et  de  septembre  que  jamais 
auparavant,  de  telle  sorte  que  les  travaux  do  la  moisson  ont  été  retardés,  et  en  bien 
des  endroits  où  l'on  a  coupé  le  grain,  il  a  germé;  on  s'attend  en  conséquence  à  ce  que 
la  qualité  en  soit  inférieure  dans  le  district,  cette  année. 
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Nous  avons  eu  dans  ce  district,  au  mois  d'août,  l'un  des  plus  terribles  orages 
accompagnés  de  grêle  que  l'on  ait  vus  dans  l'Ouest,  et  l'on  estime  qu'un  million  de 
boisseaux  de  grain  ont  été  détruits;  mais,  à  tout  prendre,  la  condition  des  colons  est 
de  beaucoup  meilleure  qu'elle  ne  l'était  à  cette  époque  l'année  dernière. 

La  fermeture  des  mines  dans  tout  le  district,  le  1er  avril,  a  eu  un  mauvais  effet 
sur  les  affaires,  surtout  dans  Lethbridge,  et  à  l'heure  qu'il  est  je  ne  vois  pas  d'indice 
d'un  règlement  de  la  difficulté.  On  importe  du  charbon  des  Etats-Unis,  et  il  est  en 
grande  partie  de  qualité  inférieure.  A  mon  avis,  dès  que  les  gelées  vont  commencer, 
et  que  les  travaux  d'amélioration  de  la  ville  et  ceux  de  la  ferme  seront  interrompus 
pour  la  saison  d'hilver,  les  grévistes  seront  bien  aises  de  reprendre  le  travail. 

Il  s'est  fait  moins  de  construction  l'année  dernière  à  Lethbridge  que  par  le  passé. 
Il  y  a  eu  à  Medicine-Hat  une  hausse  considérable  des  ^propriétés  immobilières,  grâce 
à  la  perspective  de  rétablissement  des  usines  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à 
cet  endroit. 

L'expérience  de  l'année  dernière  doit  certainement  démontrer  aux  colons  de  ce 
pays  la  nécessité  qu'il  y  a  de  s'adonner  à  la  culture  mixte.  La  culture  exclusive  du 
blé  et  du  grain  peut  être  assez  facile,  mais,  par  une  saison  semblable  à  celle  de  l'année 
dernière,  il  eût  été  certainement  plus  avantageux  pour  chaque  cultivateur  d'élever 
quelques  têtes  de  bétail.. 

CRIMINALITÉ. 

Je  suis  heureux  de  signaler  une  diminution  du  nombre  des  causes  inscrites  du- 
rant l'année  dernière,  étant  de  656  contre  860  l'année  précédente;  et  sur  les  656  causes 
de  cette  année  il  y  a  eu  562  condamnations,  ce  qui  donne  pour  les  condamnations 
un  x>ourcentage  de  85*55. 

Le  crime  le  plus  grave  qui  ait  été  commis  durant  l'année  a  été  le  meurtre  d'Ernest 
Erskine  et  de  Louise  Marquise,  alias  Babe  Adams,  alias  Babe  Wilson. 

Cette  femme  demeurait  toute  seule  dans  une  maison  de  prostitution,  à  un  mille 
et  demi  environ  de  la  ville  de  Taber,  et  la  nuit  du  meurtre  (le  14  février)  il  y  avait 
avec  elle  dans  la  maison  un  nommé  Ernest  Erskine.  Elle  avait,  à  son  service  un 
cuisinier  chinois  qui  couchait  dans  l'arrière-partie  de  la  maison,  et  qui  entendit  des 
détonations  et  aussi  du  tapage  la  nuit  du  meurtre,  mais  fut  trop  effrayé  pour  sortir 
de  sa  chambre;  toutefois  il  rapporta  les  faits  le  lendemain  matin  à  la  police  muni- 
cipale de  Taber.  Le  maréchal  des  logis  Mason,  accompagné  de  la  police  municipale, 
se  rendit  à  la  maison  et  découvrit  le  corps  d'Ernest  Erskine,  étendu  dans  une  chambre 
à  coucher,  et  troué  d'une  balle.  On  ne  pût  trouver  aucune  trace  de  la  femme,  et  les 
soupçons  se  portèrent  sur  elle;  en  conséquence,  son  signalement  me  fut  envoyé  et  ré- 
pandu par  tout  le  pays.  Plus  tard,  à  la  suite  de  recherches  pratiquées  sur  les  dépen- 
dances de  la  maison,  on  découvrit  le  cadavre  de  Louise  Marquise  dans  la  coulée,  où 
évidemment  elle  avait  été  poursuivie  et  frappée  d'un  coup  de  feu.  Cette  découvert^ 
n'eût  lieu  que  dans  l'après-midi  de  la  même  journée. 

Les  soupçons  se  portèrent  ensuite  sur  Heago  Fshyima,  nn  Japonais,  qui  était 
le  mari  de  la  femme  en  question.  Son  signalement  fut  tout  de  suite  dépêché  par  télé- 
graphe dans  toutes  les  parties  de  l'Ouest,  dans  la  Colombie-Britannique  et  dans  tout 
le  district. 

Le  maréchal  des  logis  Piper,  de  Macleod,  et  le  gendarme  Lawrence,  -de  cette  divi- 
sion, furent  détachés  à  la  poursuite  de  cette  affaire,  et  passèrent  au  delà  de  deux  mois 
dans  l'Orégon,  à  Washington,  et  dans  la  Colombie-Britannique,  à  la  recherche  de 
TTshyima,  mais  sans  résultat  aucun. 

Wasyl  Chabotar,  accusé  de  meurtre. — Cette  cause,  à  laquelle  j'ai  fait  allusion 
dans  mon  dernier  rapport,  a  été  plaidée  le  25  octobre  1910  devant  le  juge  en  chef 
TTarvey  et  un  jury;  le  prisonnier  fut  décrété  de  culpabilité  et  condamné  à  être  pendu 
le  15  décembre  1910.     L'exécution  a  été  retardée  d'un  mois  sur  un  ordre  du  ministère 
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de  la  Justice,  et  le  condamné  a  été  pendu  le  14  janvier  1911,  dans  l'enceinte  clôturée 
des  casernes. 

Meurtre  de  Victor  Thomas  à  Lethbridge,  le  20  octobre  1007. — A  l'automne  de 
l'année  1907,  un  métis  nommé  Victor  Thomas,  lequel  travaillait  pour  la  Western 
Transfer  Company,  à  Lethbridge,  avec  un  nommé  George  Whitford,  à  tirer  du  gra- 
vier du  fond  de  la  rivière,  est  disparu  dans  l'après-midi  du  2b'  octobre,  et  sou  attelage 
a  été  recueilli  par  George  Whitford.  On  ne  fit  pas  alors  de  rapport  à  la  police  au 
sujet  de  la  disparition  de  Victor  Thomas.  Au  mois  d'avril  de  l'année  suivante,  le 
cadavre  d'un  homme  fut  trouvé  dans  la  rivière  du  Ventre  près  de  Diamond-City. 
Le  cadavre  fut  recueilli  par  la  police  et  inhumé,  attendu  que  l'on  ne  pouvait  trouver 
personne  pour  le  reconnaître.  Peu  de  temps  après  un  métis  nommé  Joe  Parenteau 
nie  rapporta  qu'il  croyait  que  le  cadavre  trouvé  était  celui  de  son  beau-frère,  Victor 
Thomas.,  Une  autorisation  fut  obtenue  pour  l'exhumation  du  cadavre,  lequel  fut  re- 
connu par  Parenteau  comme  étant  bien  celui  de  son  beau-frère.  On  ouvrit  une  eu- 
quête  et  le  docteur  McXally  déposa  à  l'effet  qu'il  n'y  avait  pas  de  blessures;  consé- 
quemment  le  corps  fut  enterré  de  nouveau.  A  ce  moment  là  George  Whitford  fi- 
également  une  déclaration  confirmant  l'identité   du  cadavre. 

Au  mois  d'août  de  cette  année,  on  fut  informé  que  deux  femmes'  métisses  demeu 
rant  à  Browning,  Montana,  avaient  été  témoins  oculaires  du  meurtre  de  Victor 
Thomas.  Le  maréchal  des  logis  chef  Ashe  fut  délégué  par  l'inspecteur  West  pou- 
aller  interroger  ces  femmes.  Il  se  rendit  auprès  d'elles  et  recueillit  de  leur  part  de* 
déclarations  à  l'effet  que  Victor  Thomas  avait  été  tué  par  George  Whitford.  Whit- 
ford fut  alors  arrêté  et  envoyé  en  prison  le  14  août  pour  y  attendre  son  procès.  Ce 
procès  s'étant  terminé  avant  que  j'eusse  fini  mon  rapport,  j'en  inclus  le  résultat  dans 
mon  rapport  de  cette  année. 

George  Whitford  a  subi  son  procès  devant  le  juge  en  chef  Harvey  et  un  jury  le 
10  octobre. 

Le  12  octobre,  à  huit  heures  et  quarante  du  soir,  le  jury  rapporta  un  verdict  de 
non-culpabilité.  Le  jury  s'est  basé  évidemment  sur  la  déposition  de  l'accusé,  rendue 
peu  croyable  par  un  faux  serment,  à  Pencontre  de  la  déposition  de  deux  témoins  ocu- 
laires du  meurtre  appuyée  par  des  preuves  corroborantes. 

Affaire  Howard  et  Bird,  vol  de  chevaux. — Suivant  mon  rapport  de  l'année  der- 
nière, Walter  Howard  avait  été  envoyé  en  prison  pour  y  attendre  son  procès.  Le  3 
novembre,  devant  le  juge  en  chef  Harvey  et  devant  un  jury,  il  fut  déclaré  coupable  et 
condamné  à  cinq  ans  de  réclusion  dans  le  pénitencier  d'Edmonton. 

Affaire  F.  Sweanor  alias  F.  Schonard,  vol  de  chevaux — Suivant  mon  rapport  de 
l'année  dernière,  cet  homme  avait  été  envoyé  en  prison  pour  y  attendre  son  procès  le 
10  octobre;  ayant  été  mis  en  accusation  devant  le  juge  Stewart,  il  a  été  condamné  à 
trois  ans  de  réclusion  dans  le  pénitencier  d'Edmonton. 

Affaire  John  Boseley,  Wm.  Owen,  Leslie  Owen,  Robert  et  Thomas  Cunliffe,  accu- 
sés de  cambriolage  de  magasin. — Au  mois  de  décembre  1910,  on  rapporta  qu'il  y  avait 
eu  effraction  dans  le  magasin  de  J.  H.  Watson  à  Kipp,  avec  vol  de  timbres-poste  et  de 
marchandises.  En  juillet  1910,  M.  Petro,  de  la  maison  Petro  et  Pisko,  du  village  de 
Stafford.  nous  rapporta  qu'il  y  avait  eu  effraction  dans  leur  magasin  et  que  bon  nom- 
bre de  marchandises  avaient  été  volées.  Le  29  septembre  1910,  il  fut  rapporté  qu'on 
avait  pénétré  avec  effraction  dans  le  magasin  de  la  Taber  Trading  Company  et  volé 
une  quantité  de  vêtements.  Le  1er  juillet,  P.  M.  King.  de  Coaldale.  rapporta  qu'il 
y  avait  eu  effraction  chez  lui  avec  vol  de  bon  nombre  d'articles.  De  plus,  le  15  octo- 
bre 1910,  il  nous  arriva  de  la  maison  O'Brien  et  Nalder,  négociants  à  Raymond,  une 
déclaration  qu'il  y  avait  eu  effraction  dans  leur  magasin,  avec  vol  de  vêtements,  chaus- 
sures, etc. 
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Sur  réception  de  ces  différentes  plaintes  on  lit  tous  les  efforts  possibles  pour  dé- 
couvrir les  voleurs,  mais  sans  résultat  jusqu'à  ce  que,  le  9  février  de  cette  année,  une 
lettre  anonyme  fut  adressée  au  chef  de  police  de  Lethbridge,  déclarant  que  s'il  voulait 
avoir  des  renseignements  au  sujet  du  vol  commis  au  magasin  de  Watson,  il  n'avait 
qu'à  se  rendre  chez  Bosely,  près  de  Kipp.  J'ai  immédiatement  chargé  de  cette  affaire 
le  maréchal  des  logis  Ashe,  qui  fut  envoyé  chez  Bosely,  à  l'est  de  Neu-Dayton,  avec  un 
mandat  de  perquisition.  Pendant  qu'il  fouillait  les  lieux,  Bosely  s'absenta  de  la  mai- 
son pour  un  instant,  puis  s'esquiva.  Ashe  éprouva  quelque  difficulté,  mais  parvint  à 
le  rejoindre  dans  un  champ  à  un  mille  et  demi  de  là  environ,  et  le  mit  en  état  d'ar- 
restation. Bosely  avoua  le  vol  du  magasin  de  Watson,  mais  le  maréchal  des  logis 
Ashe  ayant  découvert  dans  sa  maison,  des  articles  semblables  à  ceux  qui  vaient  été 
volés  chez  la  Tdber  Trading  Company,  chez  O'Brien  et  Nalders,  King,  et  Petro  et 
Pisko,  Bosely  reconnut  être  l'auteur  de  ces  vols,  mais  impliqua  Wm  Owen,  un  culti- 
vateur du  voisinage,  comme  l'ayant  accompagné  chez  King,  puis  chez  Petro  et  Pisko, 
et  déclara  que  Leslie,  le  fils  d'Ocen,  avait  été  son  complice  à  Taberff  à  Raymond  et  à 
Kipp. 

On  fit  une  perquisition  chez  Owen,  et  une  partie  des  articles  volés  furent  retrou- 
vés, puis  Owen  et  son  fils  furent  subséquemment  arrêtés,  et,  plus  tard,  on  arrêta 
Robert  et  Thomas  Cunliffe  pour  complicité  dans  l'affaire  du  magasin  de  Watson. 

Tous  ont  subi  leur  procès  devant  le  juge  Winter,  et  Boseley  a  été  condamné,  sur 
quatre  accusations,  à  six  ans  de  réclusion  au  pénitencier  d'Edmonton,  les  sentences 
devant  être  purgées  concurremment.  William  Owen  a  été  condamné,  sur  trois  accu- 
sations, à  six  ans  dans  le  pénitencier  d'Edmonton,  les  sentences  devant  être  purgées 
concurremment.  Leslie  Owen  a  été  condamné  à  trois  ans  d'école  de  réforme  au  Por- 
tage-la-Prairie.  Robert  Cunliffe  a  été  condamné  à  un  an  et  libéré,  l'exécution  de  la 
sentence  étnnt  suspendue,  et  Thomas  Cunliffe  a  été  acquitté. 

Division  "  K  ",  Letheridcje,  le  5  octobre  1911 

L'Officier  commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Lethbridge 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  du  corps  de  garde  de  la 
division  "K"  pour  les  douze  mois  terminés  le  30  septembre  1911. 

A  minuit  le  30  septembre  1910,  il  y  avait  dans  les  cellules  40  prisonniers,  dont 
27  purgent  des  termes  d'emprisonnement,  8  condamnés  à  subir  leur  procès,  4  attendant" 
leur  procès,  et  1  attendant  la  déportation.  Durant  les  douze  mois  429  prisonniers 
ont  été  reçus,  ce  qui  fait  un  total  de  469. 

Il  y  a  sur  le  nombre  de  l'année  dernière  une  augmentation  de  92. 

Ils  sont  classés  comme  suit: — 

Hommes — 

Blancs.  .    . 411 

Sauvages 23 

Métis.. 8 

Chinois 3 

Japonais 

Nègres 8 

Aliénés & 

Total 459 
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Femmes — 

Blanches 5 

Sauvagesses 2 

Aliénées 3 

Grand  total 469 

Nombre  de  prisonniers  reçus. 

Octobre 31 

Novembre 30 

Décembre 27 

Janvier 20 

Février 25 

Mars 36 

Avril 24 

Mai 45 

Juin..   ..' 26 

Juillet * 63 

Août 80 

Septembre 22 

Total 429 

La  moyenne  quotidienne  a  été  de 35 

Maximum  dans  une  journée 49 

Minimum  dans  une  journée 14 

Maximum  dans  un  mois  (août) 80 

Minimum  dans  un  mois  (janvier) 20 

Ces  prisonniers  étaient  divisés  comme  suit  : — 

Hommes 

Temps  expiré 171 

Envoyés  à  l'asile  des  aliénés  de  Brandon 5 

Envoyé  à  l'asile  des  aliénés  de  Poncha 1 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 10 

Déportés  en  Angleterre 4 

Déporté  en  Allemagne 1 

Déportés1  aux  Etats-Unis 23 

Envoyés  à  la  prison  provinciale  de  Lethbridge 50 

Envoyés  ailleurs  pour  procès 8 

Envoyés  ailleurs  pour  purgei»  condamnation 9 

Mis  en  liberté  conditionnelle 2 

Envoyé  à  l'école  de  réforme  (jeunes) 1 

Envoyé  pour  traitement  à  l'hôpital  de  Galt 1 

Exécuté 1 

Causes  renvoyées  et  amendes  payées,  ou  autrement  réglées. .   . .  157 

Femmes 

Envoyées  à  Calgary  pour  purger  sentence 3 

Envoyées  à  l'asile  des  aliénées  de  Brandon 2 

Envoyée  à  Calgary  (aliénée) 1 

Causes  autrement  réglées 4 

Dans  les  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1911 . .   . .  ^ 15 

Grand  total 469 
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Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  purgé  une  sentence  d'emprisonnement  ou  qui 
sont  encore  dans  le  corps  de  garde  est  de  239.     Ils  sont  classifîés  comme  suit  : — 


Délit. 


Vagabondage 

Meurtre 

Evasion , 

Voyager  sans  payer 

Dommage  au  O.P. C .    

Décharge  d'arme  à  feu  avec  intention  de  blesser 

Faux  prétextes 

Introduction  de  chevaux  au  Canada  en  contrebande. 

Voyager  sans  payer 

Wessures 

Importation  de  femmes  au  Can.  pour  des  fins  immor 

Voies  de  fait   

Vol  de  bestiaux 

Voie  de  fait  sur  un  agent  de  police 

Ivre  étant  interdit 

En  possession  d'opium 

Avoir  déserté  son  emploi     

Faux 

Résistance  à  un  agent  de  police. 

Entrée  illégale  au  Canada 

Port  d'armes  cachées 

Négligence  à  soutenir  sa  famille 

Refus  de  payer  salaire 

Vente  de  boisson  sans  licence 

Recel 

Contre  la  loi  de  s  sauvages 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Ivresse,  etc 


Nombre 

de 
sentences. 


12S 
1 
5 

27 
2 
1 
2 
1 

21 
3 
1 
3 
1 
6 
3 
1 
5 
4 
1 
7 
5 
1 
1 
1 
1 

6 

1 


Moyenne  des  termes. 


Années. 


Pendu. 


Mois. 


Jours. 


16 


23 


25 


14 


Dans  les  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1910, 
Reçus  durant  Tannée. .    ..  e 


Total, 


40 

429 


469 


Libérés  durant  l'année )  . . 

Dans  les  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1911 


Total, 


454 
15 


469 


La  santé  générale  des  prisonniers  a  été  bonne. 

On  a  maintenu  strictement  la  discipline  de  la  prison,  et  la  conduite  des  prison- 
niers a  été  bonne. 

On  nous  a  fourni  une  quantité  suffisante  de  bons  vêtements  pour  les  prisonniers. 

Dans  le  cours  des  douze  mois  passés,  on  a  reçu  13  aliénés  au  corps  de  gardé.  Cinq 
aliénés  du  sexe  masculin  ont  été  envoyés  à  l'asile  de  Brandon. 

Deux  femmes  aliénées  ont  aussi  été  envoyées  à  l'asile  de  Brandon,  et  une  autre 
au  corps  de  garde  de  Calgary.  Un  aliéné  a  été  envoyé  à  l'asile  cle  Ponoka  et  on  en  a 
libéré  trois. 

Les  prisonniers  dont  les  noms  suivent  ont  été  déportés  aux  Etats-Unis,  savoir: 
W.  C.  Dow,  W.  G.  Davison,  R.  Danly,  D.  Smith,  J.  W.  Metzer,  C.  Wilson,  H.  Howard, 
J.  J.  Jones,  J.  Nelson,  F.  Hawk,  C.  Hunter,  W.  Clifford,  J.  Hurley,  B.  Johnson,  W. 
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Rush,  C.  Castro,  N.  Spasoff,  N.  Ivano,  J.  Mack,  J.  Dixon,  D.  Pettaiï,  A.  W.  Walter, 
P.  D.  Ilerron. 

Les  suivants  ont  été  déportés  en  Angleterre:  Easingwood,  F.  Gordon,  W.  May- 
brick  et  J.  McColl. 

J.  Rosenfelter  a  été  déporté  en  Allemagne. 

Excepté  W.  A.  Walter  et  YV.  G*  Davison,  tous  les  prisonniers  énumérés  ci-dessus 
ont  passé  un  certain  laps  de  temps  en  prison  avant  d'être  déportés. 

Le  corps  de  garde  a  été  encombré,  à  cause  surtout  de  la  nécessité  de  tenir  dans 
des  cellules  séparées  un  grand  nombre  d'aliénés,  ainsi  que  les  prisonniers  accusés 
de  délits  graves,  mais  l'ouverture  de  la  prison  provinciale  a  fait  cesser  cet  encom- 
brement. 

Actuellement  nous  no  recevons  plus  de  prisonniers  condamnés,  mais  seulement 
des  aliénés  attendant  jugement  et  des  prisonniers  qui  doivent  subir  leur  procès. 

tJn  prisonnier  du  nom  de  Chobotar,  accusé  de  meurtre,  a  été  reçu  au  corps  de 
garde  le  6  mai  1910.  Le  26  octobre  1910  il  fut  condamné  à  être  pendu  le  15  décem- 
bre 1910,  mais  on  lui  donna  un  mois  de  sursis,  ce  qui  l'affecta  profondément.  Il  fut 
pendu  le  14  janvier  1911. 

Jame  McColl,  accusé  de  vol,  fut  reçu  au  corps  de  garde  le  14  octobre  dernier  et 
condamné  à  un  emprisonnement  de  15  jours  aux  travaux  forcés.  Il  tomba  malade  et 
fut  envoyé  à  l'hôpital  de  Galt  pour  y  être  soigné.  Il  y  demeura  une  semaine  et  après 
qu'il  eut  purgé  sa  sentence  on  le  retint  pour  le  déporter.  Cet  homme  dût  attendre 
quatre  mois  sa  déportation,  et  étant  sujet  à  des  convulsions,  il  fut  une  source  de 
beaucoup  d'ennuis. 

Deux  prisonniers  ont  été  libérés  conditionnellement,  savoir:  William  Rose,  con- 
damné pour  vol,  le  22  octobre  1910,  à  douze  mois  de  travaux  forcés,  libéré  le  31  juillet 
1911  après  neuf  mois  et  neuf  jours  d'emprisonnement;  et  John  Murray,  condamné 
aussi  pour  vol,  le  15  octobre  1910,  à  douze  mois  de  travaux  forcés,  et  libéré  le  7  août 
1911,  après  avoir  passé  neuf  mois  et  vingt-trois  jours  en  prison. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

H.  VENUS,  brigadier, 

Prévôt. 
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Sommaire  des  délits  pour  l'exercice  finissant  le  30  septembre  1911. — Suite. 


Délit. 


Contre  l'ordre  public- 
Port  d'armes  cachées. 

Viser  avec  une  arme  à  feu 

Contre  l'administration  de  la  justice — 

Subornation 

Evasion 

Parjure 

Aider  à  une  évasion 

Menaces 

Contre  la  religion  et  la  morale- 
Vagabondage  - 

Vivre  des  produits  de  la  prostitution 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Séduction 

Indécence 

Attentat  à  la  pudeur . 

Habiter  une  maison  de  prostitution .    . 

Enlèvement 

Contre  la  personne  et  la  réputation  — 

Voies  de  fait  sur  un  agent  de  police 

Tirer  volontairement  sur  quelqu'un 

Entraver  un  agent  de  police 

Homicide 

Tentative  de  suicide 

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  aggravantes 

Voies  de  fait  causant  des  blessures  corporelles. 

Meurtre 

Négligence  à  faire  garder  une  excavation 

Garder  un  chien  vicieux 

Contre  les  droits  de  propriété- 
Faux 

Vol  de  chevaux 

Blesser  des  chevaux 

Vol  avec  effraction 

Vol  de  jour  avec  effraction 

Vol  avec  effraction  dans  un  magasin    

Recel 

Tuer  des  poulets 

Tuer  un  chien 

Vol  de  bestiaux   

Tuer  des  bestiaux . , 

Tuer  des  chevaux  avec  armes  à  feu 

Elevage  illégal 


Vol. 


Tirer  sur  des  animaux 

Cruauté  envers  des  animaux 

Tentative  frauduleuse 

Emission  de  faux  chèques 

Tentative  d'incendie 

Fausses  représentations 

Tricher  au  jeu 

Abus  de  confiance 

Avoir  en  possession  des  outils  de  voleurs 

Destruction  de  clôture 

Dommages  aux  plantes 

Contre  la  loi  des  Sauvages— 

Ivresse 

Fournir  de  la  boisson  aux  Sauvages 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession 

Contre  les  Douanes  et  le  Revenu  de  l'intérieur — 
Contrebande  de  chevaux 

ii  de  machines 

ii  de  bois  de  construction 

«  de  pieux  de  clôture 


Causes 
inscrites. 


1 
5 
1 
1 
1 

209 

1 
4 
1 
3 
3 
1 
1 

10 
2 
3 
1 

2 


55 


3 
2 

21 
9 

2 

3 
3 
2 
2 


Condamna- 
tions. 


3 

1 

1 

5 

1 
1 
1 

190 
1 
4 


Causes 
retirées  ou 
renvoyées. 


19 


Attendant 
procès. 
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Sommaire  des  délits  pour  l'exercice  finissant  le  30  septembre  1911. 


Crime. 


Contre  la  loi  des  Chemins  de  fer — 

Dommages  au  C.P.C 

Vol  de  passage      m  

Ivre  en  service       .. 

Donner  de  la  boisson  à  un  télégraphiste  en  service. . 
Contre  la  loi  de  la  Milice— 

Négligence  à  assister  aux  revues . 

Contre  la  loi  d'Immigration — 

Non  désirables 

Revenant  illégalement  au  Canada 

Entrés  illégalement  au  Canada 

Amener  des  femmes  au  Canada  pour  des  fins  immor. 

Aider  des  immigrants  refusés  à  entrer  au  Canada. . 
Contre  les  Ordonnances- 
Aliénés. ' 

Mauvaises  herbes  

Maîtres  et  serviteurs 

Chaudières  à  vapeur 

Travaux  publics , 

Fourrière 

Permis  de  vente  de  liqueurs 

Colporteurs 

Loi  de  la  santé  publique 

Contre  la  loi  du  jeu 

Enfants  négligés  et  délinquants   

Animaux  errants 

Contravention  aux  ordonnances  de  mariage 

Feux  de  prairies 


Causes 
inscrites. 


Totaux 


.) 

13 

1 

1 

10 

1 

1 

12 

1 
1 

15 

4 
35 

2 

2 
4 
17 
2 
1 
3 
1 
8 
1 
4 

657 


Condamna- 
tions. 


Causes 
retirées  ou 
renvoyées. 


5 
13 

1 
1 

10 

1 
1 
12 
1 
1 

11 

4 
25 
2 
2 
3 
17 
2 
1 
3 
1 
7 
1 
4 


553 


85 


Attendant 
procès. 


19 


*  Transféré  à  la  cour  de  circuit. 

Le  nombre  deu  causes  inscrites  devant  la  cour  Suprême  et  devant  la  cour  de 
district  durant  Tannée  finissant  le  30  septembre  1911  a  été  de  54.  Sur  ce  nombre, 
il  y  a  eu  43  déclarations  de  culpabilité,  une  amende  imposée,  15  condamnations  à  la 
prison  et  21  au  pénitencier,  3  sentences  suspendues  et  11  causes  renvoyées. 

Les  30  causes  apparaissant  sur  le  rapport  de  l'année  dernière  comme  attendant 
procès  ont  été  jugées  avec  le  résultat  suivant:  déclaration  de  culpabilité  dans  20 
causes,  2  causes  retirées  et  8  renvoyées. 

FEUX   DE   PRAIRIE. 

Grâce  au  temps  humide  qu'il  a  fait,  il  n'y  a  eu  que  quatre  feux  de  prairie.  Dans  ces 
quatre  cas  on  a  trouvé  les  accusés  coupables.   Les  dommages  ont  été  peu  considérables. 

AIDE    DONNÉE    AUX    AUTRES    MINISTERES. 

Justice. — On  a  fourni  des  ordonnances  pour  toutes  les  séances  de  la  cour  Su- 
prême et  de  la  cour  de  district.  De  toutes  les  parties  du  district  des  prisonniers 
ont  été  conduits  à  toutes  les  cours  et  ramenés  au  corps  de  garde  sous  escorte. 
On  a  également  fait  escorter  des  forçats  au  pénitencier  d'Edmonton  et  des 
aliénés  à  Brandon  et  à  Ponoka.  On  a  tenu  une  liste  des  agissements  des  prisonniers 
relâchés  conditionnellement,  et  adressé  des  rapports  à  ce  sujet  au  commissaire  de  la 
police  fédérale  à  Ottawa.  Depuis  l'ouverture  de  la  nouvelle  prison  provinciale;  à 
Lethbridge,  au  mois  de  juillet,  tous  les  prisonniers  arrivant  ici  y  ont  été  transportés 
en  voitures  cellulaires. 

IMMIGRATION 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  nous  nous  sommes  mis  à  la  disposition  des  colons 
chaque  fois  que  nous  en  avons  été  requis,  et  je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  ce 
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département  a  su  apprécier  hautement  nos  services,  comme  l'atteste  la  lettre  que  nous 
a  adressée  par  votre  intermédiaire  M.  J.  B.  Walker,  commissaire  du  Bureau  d'immi- 
gration à  Winnipeg,  lettre  dans  laquelle  il  se  plaît  à  reconnaître  les  services  que  cette 
division  a  rendus  dans  le  courant  de  l'année.  Nous  avons  aussi  pris  des  garanties 
concernant  la  distribution  du  grain  de  semence,  et  nous  avons  fait  tenir  à  l'agent 
d'immigration  les  noms  de  ceux  qui,  selon  nofcs,  devaient  être  déportés. 

Douanes. — A  Coutts,  à  Writiiig-on-Stoiie  et  à  Pendant-d'Oreille  nos  hommes 
agissent  comme  douaniers,  et  ont  contribué  à  empêcher  la  contrebande  le  long  de 
la  frontière,  tandis  qu'ai  Wild-Horse  et  à  Pendant-d'Oreille  nos  sous-officiers  remplis- 
sent les  fonctions  de  sous-percepteurs  des  douanes.  Nous  avons  intenté  dix  poursuites 
pour  infractions'  à  la  loi  des  douanes,  et  dans  neuf  cas  les  accusés  ont  été  déclarés 
coupables. 

Agriculture. — Tous  les  cas  de  maladies  contagieuses  parmi  les  bestiaux  ont  été 
l'objet  d'un  rapport  adressé  à  l'inspecteur  local  de  ce  ministère. 

Santé  publique. — En  juillet  et  août,  nos  hommes  ont  été  chargés  de  surveiller 
plusieurs  cas  de  petite  vérole,  de  fièvre  scarlatine  et  autres  maladies  contagieuses  à 
Irvine,  à  l'île  à  l'Arc,  à  Sept-Persoimes  et  à  Sundical,  où  les  patients  ont  dû  être  mis 
en  quarantaine.  Tous  ces  cas  ont  été  l'objet  d'uni  rapport  au  bureau  provincial  d'hy- 
giène. 

Sauvages. — Le  détachement  cantonné  à  Medicine-Hat  continue  encore  à  distri- 
buer des  secours  aux  Cris  nécessiteux  qui  campent  dans  les  environs  de  cette  localité. 
J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  dire  que  les  cas  d'ivresse  ont  été  moins  fréquents.  Comme 
d'habitude  les,  sauvages  se  sont  rendus  en  grand  nombre  à  la  foire  de  Lethbridge,  et 
très  peu  ont  été  vus  ivres.  Notre  détachement  ainsi  que  la  police  de  la  ville  ont  t'ait 
régulièrement  la  patrouille  des  campements. 

CHEYAIX. 

Les  chevaux  de  cette  division  sont  en  général  en  bon  état  et  propres  au  service. 
Comme  sept  chevaux  ont  été  choisis  pour  être  envoyés  au  fêtes  du  couronnement,  le 
service  des  autres  eu  a  été  d'autant  plus  dur.  Dans  le  courant  de  l'année  nous  avons 
reçu  quatre  remontes. 

Les  chevaux  portant  les  numéros  suivants  ont  été  réformés  et  vendus:  nos  126, 
271,  273,  208  et  290. 

J'ai  en  main  vos  ordres  de  former  une  commission  et  de  réformer  les  chevaux 
nos  282,  209  et  112.  Au  printemps  il  me  faudra  au  moins  dix  bons  chevaux  de  selle. 
On  me  dit  que  le  prix  des  remontes  a  encore  baissé. 

Les  distances  parcourues  pendant  l'année  écoulée  sont  les  suivantes: — 

Milles. 

1910— 

Octobre 13,954 

Novembre 11.076 

Décembre 11.209 

1911— 

Janvier 9,971 

Février 11,154 

Mars 12,408 

Avril 13.045 

Mai 13,180 

Juin 13,897 

Juillet 13,789 

Août 13,086 

Septembre 11,251 

Total 148,920 
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VÉHICULES- 

Les  véhicules  en  général  sont  en  bon  état.  !Nous  avons  reçu  un  camion,  et  le 
vieux  dont  il  est  fait  mention  dans  mon  rapport  de  l'année  dernière  a  été  vendu. 
Comme  nous  devons  maintenant  transporter  des  prisonniers  à  la  prison  provinciale, 
nous  avons  besoin,  pour  ce  service,  d'une  voiture  à  ressorts  à  trois  sièges,  car  les 
prisonniers  nous  arrivent  quelquefois  quatre  à  la  fois.  Je  crois  aussi  que  l'on  devrait 
fournir  à  cette  division  une  barouehe  et  un  traîneau  léger. 

HARNAIS    ET    SELLERIE. 

En  bon  état,  bien  que  quelques  harnais  soient  très  vieux.  Je  désirerais  que  Ton 
nous  fournît  un  harnais  simple  léger. 

FOURNIMENT. 

Les  effets  d'équipement  fournis  ont  été  amplement  suffisants  et  de  bonne  qualité. 

CASERNES.  î 

Quelques  légères  réparations  seulement  ont  été  faites  aux  bâtiments.  J'ai  recom- 
mandé de  nouveaux  planchers  pour  les  salles  de  la  caserne,  la  chambre  d'ordinaire  et 
le  corps  de  garde.  J'aimerais  aussi  que  l'on  permît  d'installer  un  système  de  chauf- 
fage à  l'eau  chaude  dans  les  deux  quartiers  des  officiers.  Ces  logis  sont  actuellement 
chauffés  par  des  poêles,  et  je  crois  qu'à  part  quelques  cabanes,  ce  sont  les  seules  mai- 
sons de  la  ville  qui  soient  dépourvues  d'un  système  de  chauffage  moderne. 

Les  logis  à  l'usage  du  détachement  à  Writing-on-Stone  et  à  Pendant-d'Oreille 
sont  à  peu  près  hors  d'usage,  et  on  devrait  les  remplacer.  Si  cela  devait  avoir  lieu,  je 
recommanderais  que  l'on  fasse  préparer  des  plans  et  que  les  travaux  soient  exécutés 
à  l'entreprise. 

FOURRAGE. 

L'avoine  étant  rare,  le  prix  en  a  été  très  élevé.  Le  foin  a  été  de  bonne  qualité, 
mais  plus  cher  que  les  années  passées.  ; 

CANTINE. 

L'état  financier  de  la  cantine  est  prospère.  Nous  avons  donné  $506.47  à  la 
division,  et,  à  la  fin  de  l'exercice,  nous  avions  en  banque  $735.52. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

Nous  possédons  une  lionne  bibliothèque  et  salle  de  "lecture  confortable,  main- 
tenues par  une  souscription  mensuelle. 

EXERCICE  ET  ENTRAÎNEMENT. 

Je  regrette  que  le  travail  pressant  ne  nous  ait  presque  pas  permis  d'avoir  des 
exercices  réguliers.  Avant  de  partir  pour  le  couronnement,  j'ai  fait  faire  à  la  divi- 
sion l'exercice  à  pied  et  à  cheval,  pendant  environ  deux  semaines. 


\ 
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RÉPARTITION    DE    i/eFFECTIF. 
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SANTE. 


L'état  de  santé  de  cette  division  a  été  excellent  ;  cependant  j'ai  le  profond  regret  de 
signaler  la  mort  du  n°  matricule  2821,  le  maréchal  des  logis  chef  Sexton,  décédé  à 
l'hôpital  le  15  décembre  1910,  après  une  courte  maladie. 


OBSERVATIONS    GENERALES. 

Un  nombre  peu  ordinaire  de  morts  accidentelles  se  sont  produites  dans  ce  district 
durant  l'année.  J'en  relève  vingt-six,  qui  toutes  ont  été  l'objet  d'une  enquête  et  d'un 
rapport.     Tout  cela  a  occasionné  à  la  division  beaucoup  de  déplacements  et  de  travail. 

Les  membres  de  la  division  "  K  "  dont  les  noms  suivent  ont  été  choisis  pour 
assister  aux  fêtes  du  couronnement: — 

J.  O.  Wilson,  surintendant. 

C.  J.  Ooleridge,  maréchal  des  logis,  nc 

C.  H.  Atchery,  gendarme, 

C.  Brown, 

E.  J.  Dixon,  « 

A.  Mollison,  " 

E.  C.  Woodward,      " 

Les  sept  chevaux  suivants  nos  467,  477,  495,  496,  252,  2575  et  250  ont  aussi  été 
envoyés  au  couronnement.  Le  détachement  quitta  Lethbridge  le  6  mai  et,  moi  excepté, 
était  de  retour  le  1er  août. 

Vous  avez  visité  le  poste  deux  ou  trois  fois  dans  le  courant  de  l'année,  et  l'inspec- 
teur Burnett  a  fait  l'inspection  des  chevaux  de  la  division. 

La  nouvelle  prison  a  été  prête  le  1er  juillet,  et  tous  les  prisonniers  détenus  dans 
le  corps  de  garde  sous  sentence  excédant  un  mois  furent  transférés  à  la  prison  provin- 
ciale, ne  nous  laissant  que  les  prisonniers  condamnés  à  subir  leur  procès,  les  aliénés 
et  ceux  qui  attendaient  leur  déportation.  Nous  avons  reçu  l'ordre  d'envoyer  à  la  pri- 
son provinciale  tous  les  prisonniers  du  district  de  Lethbridge  condamnés  à  plus  de 
deux  ans  de  détention.  Un  ordre  subséquent,  en  date  du  19  septembre,  portait  que 
toute  condamnation    à  un  mois  d'emprisonnement  au  plus  serait  purgée,  comme  pré- 
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cédemment,  au  corps  de  garde  le  plus  rapproché.  Depuis  cette  date,  nous  avons  reçu 
dans  ce  corps  de  garde,  des  prisonniers  condamnés  à  un  mois  d'emprisonnement.  Je 
me  permettrai  de  suggérer  respectueusement  que  l'on  devrait  prendre  des  mesures 
pour  envoyer  à  la  prison  provinciale,  comme  en  Saskatchewan,  les  prisonniers  atten- 
dant leur  procès. 

Je  suis  heureux  de  dire  que  le  système  permettant  d'identifier  les  criminels  par 
l'impression  du  pouce,  a  été  adopté.  Le  maréchal  des  logis  Newson,  n°  matricule 
4496.  a  été  transféré  dans  la  division  "  E  "  et  remplacé  par  F.  Humby,  n°  matricule 
4268.  ' 

Je  prends*  la  liberté  d'attirer  respectueusement  votre  attention  sur  la  requête 
adressée  au  gouvernement  au  sujet  de  la  nécessité  d'augmenter  la  solde.  Vu  l'aug- 
mentation du  coût  de  la  vie  et  les  salaires  payés  dans  le  civil,  je  considère  que  la  con- 
dition financière  du  personnel  de  la  gendarmerie  n'est  guère  meilleure  qu'elle  l'était  il 
y  a  dix  ans,  avant  l'augmentation  de  solde  que  l'on  trouvait  alors  généreuse. 

J'ai  reçu  l'appui  cordial  de  tous  les  rangs,  et  je  désire  vous  signaler  respectueuse- 
ment l'inspecteur  C.  H.  West,  qui  a  été  chargé  du  commandement  de  la  division  pen- 
dant mon  absence  de  quatre  mois  passés  aux  fêtes  du  couronnement  et  en  congé. 

J'ai  l'henneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  O.  WILSON",  surintendant, 

Commandant  la  division  "K". 
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ANNEXE  F. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  V.  BEGIN,  COMMAN- 
DANT   DE    LA   ,DIVISION    "A",    MAPLE-CREEK. 

Maple-Creek,  le  30  septembre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  la  division  "  A n 
pour  l'exercice  expiré  le  30  septembre  1931. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Dans  tout  le  district,  la  récolte  des  grains  a  été  cette  année  au-dessus  de  la 
moyenne,  excepté  dans  quelques  rares  localités,  où  le  sol  n'ayant  pas  étéj  préparé  à 
temps  les  semences  ont  été  faites  trop  tard  et  le  blé  a  souffert  de  la  gelée.  Le  dis- 
trict de  Kelvinhurst  est  bien  pauvre  cette  année.  La  sécheresse  qui  a  sévi  l'année 
dernière  n'a  pas  permis  d'y  faire  beaucoup  de  défrichement  et  les  semences  faites 
sur  la  motte  n'ont  pas  réussi.  Bien  qu'il  soit  tombé  beaucoup  de  pluie  cette  année, 
le  commencement  de  l'été  a  été  très  sec  dans  Kelvinhurst,  la  pluie  est  venue  trop 
tard  et  la  moisson  a  manqué. 

La  ville  de  Maple-Creek,  qui  se  glorifie  de  compter  actuellement  1,600  habitants, 
paraît  très  prospère.  On  y  a  bâti  activement  toute  l'année.  Les  égouts  construits 
l'année  dernière  au  coût  de  $58,000  ont  été  livrés  de  bonne  heure  cette  année  par  les 
entrepreneurs,  et,  bien  que  la  pente  ne  soit  guère  prononcée,  l'écoulement  s'est  fait 
régulièrement.  On  a  prolongé  le  système  de  l'aqueduc,  qui  s'étend  virtuellement  à 
toute  la  ville.  D'un  rapport  fait  par  l'analyste  provincial,  il  résulte  que  cette  eau 
est  excessivement  pure,  et  ne  contient  aucun  microbe  de  fièvre  typhoïde  ou  autres. 
Le  commerce  de  la  ville  a  augmenté  considérablement  depuis  que  les  récoltes  se  sont 
annoncées  devoir  être  abondantes.  Les  chiffres  suivants  indiquent  les  expéditions 
de  cette  localité  dans  le  cours  de  l'exercice  finissant  le  31  août  dernier:  2,044  che- 
vaux, 4,556  bestiaux,  7,058  moutons.  Les  registres  de  l'agence  locale  des  terres  indi- 
quent que  l'on  a  accordé  490  homesteads,  250  préemptions,  et  effectué  16  ventes.  Le 
nouvel  édifice  de  la  Union  Bank  et  celui  de  l'école  publique  ont  été  achevés,  et  ils 
feraient  honneur  à  n'importe  quelle  ville. 

Swift-Current  (Courant-Rapide). — Située  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de 
fer  Pacifique-Canadien,  cette  ville  est  destinée  à  devenir  une  des  plus  importantes 
entre  Medicine-Hat  et  Moosejaw.  C'est  actuellement  un  point  central  pour  le  ser- 
vice de  transport  des  marchandises.  On  évalue  sa  population  actuelle  à  3,750  âmes, 
ce  qui  accuse  une  augmentation  appréciable  dans  le  cours  des  derniers  douze  mois. 
On  espère  que  les  travaux  pour  l'établissement  d'un  système  d'égouts,  d'un  aqueduc 
et  d'un  réseau  électrique  seront  complétés  au  mois  de  novembre  prochain.  Deux 
embranchements  de  voies  ferrées  sont  en  construction,  l'une  venant  du  S.-E.  et 
l'autre  du  N.-O.  ;  ils  seront  bientôt  achevés,  car  les  rails  sont  déjà  posés  sur  une  lon- 
gueur de  60  milles.     Un  nouvel  hôtel,  évalué  à  $110,000,  est  aussi  à  peu  près  achevé. 

Gvll-Lake  (Lac-anx-Mouettes). — Dans  le  courant  de  l'année,  l'agence  locale  des 
terres  a  inscrit  622  concessions  de  homesteads  et  312  préemptions.  La  population 
atteint  834  habitants,  ce  qui  forme  une  augmentation  de  plus  de  200  âmes  pour  les 
derniers  douze  mois.     La  plupart  des  nouveaux  colons  viennent  du  Dakota-nord,  du 
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Dakota-sud  et  du  Minnesota,  et  sont,  en  général,  d'origine  norvégienne  ou  suédoise. 
Une  nouvelle  école  évaluée  à  $25,000  est  en  voie  de  construction.  Toutes  les  forma- 
lités ont  été  remplies  pour  faire  constituer  ce  village  en  corporation,  et  l'on  espère 
qu'il  deviendra  très  prochainement  une  ville.  En  général,  les  colons  sont  à  leur  aise; 
un  seul  cas  de  dénûment  a  été  signalé  aux  autorités  du  bureau  d'immigration. 

Herbert. — La  population  est  de  600  âmes,  soit  une  augmentation  de  100  sur 
celle  de  l'année  dernière.  On  y  a  enregistré  262  concessions  de  homesteads  et  213 
préemptions.  Parmi  les  nouveaux  arrivés,  les  Américains  sont  en  majorité;  les  Alle- 
mands viennent  ensuite.  Comme  d'habitude,  les  récoltes  ont  été  généralement  bonnes. 
La  région  au  sud  de  Herbert  est  bien  habitée;  il  y  a  des  école*,  des  églises  et  des 
conseils  municipaux  dans  la  plupart  des  districts.  Tous  les  colons  semblent  pouvoir 
se  suffire  à  eux-mêmes. 

Dans  le  district  de  Battle-Creek,  les  récoltes  sont  bonnes,  mais  le  grand  nombre 
de  colons  qui  y  arrivent  oblige  les  éleveurs  à  se  défaire  de  leurs  animaux,  à  cause  du 
manque  de  pâturage  et  de  foin.  A  quelques  exceptions  près,  ils  ont  dû  vendre  leurs 
bestiaux  et  quelques-uns  y  ont  substitué  l'élevage  des  chevaux.  On  a  ouvert  dans  ce 
district  un  nouveau  bureau  de  poste  sous  le  nom  de  Rusthorn.  Plusieurs  proprié- 
taires de  mines  de  charbon  de  cette  région  n'étant  pas  disposés  à  exploiter  leurs 
mines,  beaucoup  de  colons  se  plaignent  du  manque  de  combustible. 

Le  district  de  Willow-Creek,  qui  s'étend  entre  la  frontière,  un  mille  au  sud  et 
30  milles  au  nord  du  poste  de  Ten-Mile  (Ten  mile  Post)  et  de  Battle-Creek,  18 
milles  à  l'est,  jusqu'au  district  de  Wild-Horse,  20  milles  à  l'ouest,  est  peu  habité. 
Xa  plus  grande  partie  des  terres  hautes  sert  de  pâturages  pour  les  bestiaux,  qui 
appartiennent  principalement  à  d'anciens  colons.  Une  plus  vaste  étendue  de  terre 
aurait  été  défrichée  dans  ce  district  n'eût  été  le  grand  feu  de  prairie  qui  ravagea  la 
région  au  mois  de  juillet  1910,  et  obligea  tant  de  nouveaux  colons  qui  n'y  trouvaient 
plus  les  moyens  de  nourrir  leur  bétail    à  abandonner  ce  district. 

Les  districts  de  Notre-Dame  d'Auvergne  et  du  Lac-Pelletier  sont  en  général 
Ijrospères.  Le  mois  dernier  la  grêle  a  dévasté  une  certaine  partie  de  cette  région,  le 
long  des  rangs  8  à  14,  dans  les  townships  7  et  8,  et  il  est  probable  que  certains  colons 
fixés  dans  cette  zone  auraient  besoin  de  secours,  bien  que  nous  n'ayons  reçu  aucune 
plainte  jusqu'à  ce  jour.  Le  sol  y  est  des  meilleurs.  Tous  les  colons  ont  eu  des  récol- 
tes abondantes,  et,  à  de  rares  exceptions  près,  le  blé  y  a  bien  mûri  et  la  moisson  s'y 
est  faite  à  temps.  Toutes  les  terres  sont  occupées,  jusqu'à  40  milles  au  sud  de 
Notre-Dame.  La  grande  majorité  des  colons  sont  de  langue  française.  LTne  ligne 
de  chemin  de  fer  passe  à  10  et  à  12  milles  de  ces  villages  ;  l'embranchement  du 
Pacifique-Canadien,  la  ligne  Weyburn-Lethbridge,  traversera  le  village  Notre-Dame, 
et  Ton  s'occupe  d'une  autre  voie  ferrée  qui  traversera  le  village  du  Lac-Pelletier. 

CRIMINALITÉ. 

Le  tableau  suivant  est  une  liste  des.  causes  qui  ont  été  inscrites  et  jugées  dans  le 
<?ours  des  douze  derniers  mois  : — 


Délite 


Contre  la  personne  — 

Meurtre 

Décharge  d'arme  à  feu  avec  intention 

Voies  de  fait  simples 

Attentat  à  la  pudeur 

Rapt  et  tentative  de  vise 

Bigamie 

Enlèvement 


S 


3 


Observations. 


Indiquée  l'année  der- 
nière comme  atten- 
dant procès. 

1  2  causes  attendant 
1  procès  l'année  der- 
.   I     nière. 
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crime — Suite. 


Délits. 


Contre  la  personne — Suite. 

Rapport  charnel  avec  fille  âgée  de  moins  de  14  ans. . . 

Refus  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  femme  et  ses  enf. 

Négligence  criminelle 

Intimidation  et  menace ...      

Négligence  à  surveiller  des  excavations 

Contre  les  droits  de  propriété — 

Vol 


Vol  de  matières  postales 

h     de  chevaux 

..    de  bestiaux ...    

Tuer  des  bestiaux 

Blesser  des  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Vol  avec  effraction ....    

Taux  prétextes 

-  Faux  et  mise  en  circulation  de  faux 

Vol  à  main  armée . 

Dommage  volontaire  à  la  propriété 

Méfait 

Empiétement . 

Contre  l'ordre  public  — 

Port  d'armes  cachées 

Contre  la  religion  et  les  mœurs- 
Vagabondage  

Ivresse  et  désordre 

Tapage     . .        

Blasphémer,  insulter  et  menacer 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habiter  une  maison  de  prostitution 

Jeu  

Divers 

Contre  l'administration  de  la  justice — 

Parjure .    

Corruption  et  désobéissance — 

S'évader " 

Voies  de  fait  sur  un  agent  de  police 

Contre  la  loi  des  Chemins  de  fer — 

Vol  de  passage 

Effraction  de  wagon 

Méfait  en  chemin  de  fer , 

Contre  la  loi  des  Sauvages— 

Fournir  de  la  boisson  aux  Sauvages 

Etre  en  possession  de  boisson. . .    

Contre  la  loi — 

Concernant  les  maladies  contagieuses  des  animaux. 

De  la  Milice 

Des  Terres  fédérales 

Contre  les  lois  et  ordonnances  provinciales — 

Maîtres  et  serviteurs  .    

Gibier 

Peaux  et  marques 

Feux  de  prairies 

Permis  pour  la  vente  des  liqueurs 

Aliénés 

Animaux  errants 

Fourrière 

Clôture 

Colporteurs 

Chaudières  à  vapeur 

Contre  la  loi  pour  la  protection  des  enfants 


Totaux . 


300 


246 


+3     O 


2  causes  indiquées1 
l'année  dernière 
comme  attendant 
procès. 

Attendant  procès 
l'année  dernière. 


Observations. 


Attendant        procès 
l'année  dernière. 


40 


14 


9  envoyés  à  Brandon, 
5  envoyés  à  la  prison 
de  Régina. 


Fille  envoyée  au  re- 
fuge de  Régina. 
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Total  des  causes  jugées  par  la  cour  Suprême  et  la  cour  de  district: — 

Nombre  de  causes 23 

Nombre  de  condamnations 16 

Nombre  d'amendes  imposées 4 

Nombre  de  condamnations   à  l'emprisonnement 7 

Nombre  de  prisonniers   envoyés   au    pénitencier 3 

Nombre  de  sentences  suspendues 2 

Nombre  d'accusés   acquittés 5 

Nombre  de  causes  retirées  par  le  ministère  public 2 

Ce  tableau  indique  une  diminution  accentuée  de  la  criminalité  dans  ce  district 
comparativement  à  l'année  précédente.  Il  convient  de  faire  remarquer  que  ce  tableau 
ne  comprend  point  les  poursuites  intentées  en  vertu  des  règlements  municipaux,  car 
ces  dernières  ne  sont  point  portées  à  notre  connaissance.  Il  y  a  70  poursuites  de 
moins  que  l'année  précédente  pour  feux  de  prairie,  et  33  de  moins  pour  ivresse  et 
désordre. 

L'accusation  de  meurtre  indiquée  dans  mon  dernier  rapport  annuel  comme  atten- 
dant procès,  et  dont  je  donnais  alors  les  détails,  a  été  entendue  par  le  juge  Johnstone 
à  Moosejaw  en  novembre  dernier,  et  l'accusé,  Jas.  McBride,  fut  condamné  à  être  en- 
fermé pour  la  vie  au  pénitencier  d'Edmonton.  On  se  rappelle  qu'il  y  a  un  an,  Mc- 
Bride, au  cours  d'une  querelle  occasionnée  par  l'ivresse,  tira  sur  son  père  et  le  tua 
chez  lui,  près  du  lac  aux  Mouettes  (Gull-Lake).  Les  deux  accusations  de  rapt  dont  il 
est  fait  mention  dans  le  rapport  de  l'année  dernière  comme  n'ayant  pas  été  jugées 
n'ont  pu  être  maintenues,  et  les  accusés  ont  été  libérés  faute  de  preuves  suffisantes. 

Depuis*  quelques  années  nous  avons  dû  nous  occuper  de  crimes  contre  nature  et 
inconnus  auparavant,  mais  le  seul  dont  il  soit  fait  mention  est  celui  de  bestialité  com- 
mis sur  une  jument  par  un  jeune  homme  du  nom  d'Adolphus  Armstrong.  L'accusé 
fut  condamné,  par  le  juge  Ouseley  à  passer  cinq  ans  au  pénitencier  d'Edmonton 
et  à  recevoir  dix  coups  de  fouet. 

Le  cas  de  parjure  indiqué  au  tableau  est  celui  d'un  nommé  Livingstone,  accusé 
«l'avoir  fait  une  fausse  déclaration  en  demandant  une  inscription  de  homestead  à 
Courant-Rapide  {Swift-C  urrent) ,  alors  qu'il  en  avait  déjà/  obtenu  une  au  Manitoba. 
Dans  ce  cas,  l'accusé  fut  condamné  par  le  juge  Ouseley  à  un  emprisonnement  de 
deux  ans  et  six  mois  au  pénitencier  d'Edmonton. 


PEUX    DE    PRAIRIE. 

Grâce  aux  pluies  abondantes  qui  sont  tombées,  il  n'y  a  eu  que  quatre  causes  de 
feux  de  prairie.     H  y  en  avait  eu  75  l'année  précédente. 


AIDE    ATX    AUTRES    MINISTERES. 

Justice. — Des  ordonnances  ont  été  fournies  pour  assister  à  toutes  les  séances  de 
la  cour  Suprême  et  de  la  cour  de  district.  Ici,  le  corps  de  garde  sert  de  prison  com- 
mune pour  le  district. 

■Douanes. — Le  brigadier  Cutting,  commandant  le  détachement  cantonné  à  Willow- 
Creek,  y  remplit  les  fonctions  de  sous-receveur  des  douanes. 

SAUVAGES. 

Il  n'y  a  dans  ce  voisinage  que  quelques  sauvages  en  dehors  du  traité.;  ils  se  con- 
duisent bien  et  ne  causent  aucun  désordre. 
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RÉPARTITION  DE  L'EFFECTIF  AU  30  SEPTEMBRE  1911. 
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Swift-Current 

Ten  Mile 

1 

1 

Poste  de  ville 

Willow-Creek 
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Snrnuméraires 

Totaux 

1 

1 
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Les  détachements  cantonnés  à  Montgomery's-Landing,  à  Saskatchewan-Landing 
et  au  Lac-Pelletier  ont  du  être  rappelés  faute  de  bras,  mais  j'espère  pouvoir  les  y  ren- 
voyer avant  peu. 

EXERCICE  ET  ENTRAÎNEMENT. 

Vu  le  petit  nombre  d'hommes,  il  a  été  impossible  de  faire  faire  aucun  exercice. 

CONDUITE   ET    DISCIPLINE. 

Deux  hommes  ont  déserté  et  trois  ont  été  destitués  pour  cause;  à  part  cela,  la 
conduite  des  hommes  a  été  bonne. 

SANTÉ. 

La  division  a  joui  d'une  bonne  santé  toute  l'année. 

CHEVAUX. 

Le  mois  dernier,  la  division  a  reçu  trois  chevaux  dont  elle  avait  grand  besoin. 
Deux  autres  chevaux  de  selle  et  deux  de  trait  nous  suffiraient. 

VOITURES,    HARNAIS    ET    SELLERIE. 

Nous  sommes  bien  pourvus  de  véhicules,  de  harnais  et  de  selles,  le  tout  en  bon  état. 


CANTINE,  SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

La  cantine  a  été  virtuellement  fermée  pendant  les  derniers  mois  de  l'exercice,  à 
cause  de  petit  nombre  d'hommes  à  la  caserne;  elle  n'a  été  ouverte  par  le  secrétaire  que 
sur  l'ordre  de  disposer  d'une  partie  des  effets.  L'état  financier  en  est  satisfaisant. 
La  salle  de  lecture  et  de  récréation,  qui  se  trouve  dans  la  même  bâtisse,  est  confortable 
et  bien  éclairée.  Les  journaux  illustrés  que  nous  recevons  régulièrement  d'Ottawa 
sont  fort  appréciés.  Un  bon  piano,  un  gramophone  et  une  table  de  billard  contri- 
buent efficacement  à  animer  et  égayer  la  salle. 

FOURNIMENT. 

Les  effets  fournis  ont  été  en  suffisante  quantité  et  de  très  bonne  qualité. 
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FOURRAGE    ET    VIVRES.  \ 

L'approvisionnement  a  été  suffisant  et  de  bonne  qualité. 

STATISTIQUE    DU    CORPS    DE   GARDE. 

Prisonniers. 

Séquestrés  dans  le  corps  de  garde  au  30  sept.  1910 5 

Keçus  dans  le  cours  des   12  mois  finissant  le  30  sept.   1910; 

hommes,  101  ;  femmes,  0 101 

Dans  les  cellules,  à  minuit  le  30  sept.  1911 7 

Moyenne  quotidienne.  .   .  .' 9.5 

Maximum  pour  un  jour  quelconque 16 

Minimum  pour  un  jour  quelconque 3 

Attendant  procès ., I 

Purgeant  une  sentence 6 

Aliénés  reçus  pendant  Tannée,  3  hommes,  aucune  femme.  Sur  ce  nombre  2  ont 
été  envoyés  à  l'asile  des  aliénés  à  Brandon  et  un  mis  en  liberté. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Le  poste  est  dans  le  même  état  que  l'année  dernière  en  ce  qui  concerne  l'approvi- 
sionnement d'eau  et  les  égouts.  Il  a  été  question  d'amener  l'eau  de  notre  puits  dans 
la  caserne  au  moyen  d'une  machine  à  gazoline,  on  a  même  soumis  des  plans  et  devis, 
mais  rien  n'a  été  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Nous  nous  trouverions  fort  dépourvus  en  cas  de  feu,  étant  à  court  de  bras  et  ne 
possédant,  en  fait  d'appareil  pour  combattre  l'incendie,  qu'une  vieille  pompe  à  main 
pour  tirer  l'eau  du  puits. 

Nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole.  On  installe  actuellement  dans  la  ville 
un  système  d'éclairage  à  l'électricité;  nous  espérons  que  les  fils  seront  prolongés  jus- 
qu'à la  caserne  et  que  l'on  nous  donnera  la  lumière  électrique. 

Le  corps  de  garde  est  loin  d'être  sur  un  pied  moderne;  la  ventilation  et  l'éclai- 
rage laissent  beaucoup  à  désirer,  il  n'y  a  point  d'accommodements  pour  les  femmes  et 
absolument  aucun  lavabo  ni  baignoire. 

Les  prisonniers  ont  été  tenus  occupés  tout  l'été.  On  a  fait  faire  et  clôturer  un 
bon  jardin  à  l'usage  de  la  division.  Toutes  les  clôtures,  auxquelles  on  n'avait  pas 
touché  depuis  dix  ans,  ont  été  réparées,  de  nouveaux  poteaux  ont  été  plantés,  et  le 
tout,blanchi  à  la  chaux,  présente  un  coup  d'œil  agréable  et  constitue  aussi  une  amélio- 
ration considérable  pour  ce  poste. 

Je  fais  démolir  toutes  les  vieilles  constructions  de  troncs  d'arbres  qui  servaient 
autrefois  aux  ouvriers  et  dont  l'aspect  étaient  depuis  des  années  une  véritable  disgrâce. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
,-'•  Votre  obéissant  serviteur, 

J.  V.  BEGIN,  surintendant, 
Commandant  la  division  "A". 


28—8 
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ANNEXE  G. 

BAPPOKT  ANNUEL  DU  SUKINTENDANT  J.  A.  McGIBBON,  COMMANDANT 
LA  DIVISION  "  C  ",  BATTLEFOKD. 

Le  Commissaire,  Battlepord,  le  30  septembre  1911. 

Boyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Eégina. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  30  septembre  1911. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Au  commencement  de  la  saison,  les  récoltes,  dans  toute  l'étendue  du  district, 
s'annonçaient  comme  devant  être  exceptionnellement  bonnes,  mais  peu  de  temps  avant 
l'époque  de  la  moisson  quelques-unes  ont  été  endommagées  par  le  froid  et  la  grêle. 

L'étendue  de  terre  cultivée  dans  le  district  a  presque  doublé  depuis  l'année  der- 
nière. 

Il  existe  quelques  établissements  d'élevage  au  nord  du  lac  au  Brochet  et  ailleurs; 
les  bestiaux  y  prospèrent  et  se  vendent  à  des  prix  élevés. 

Si  les  gens  établis  au  nord  de  Battleford  voulaient  se  livrer  à  l'élevage,  ils  en 
retireraient  plus  de  profits;  ils  perdent  de  l'argent  en  s'obstinant  à  cultiver  le  grain. 

Un  grand  nombre  de  colons  se  sont  dirigés  vers  le  sud  du  district,  où  les  villes  se 
sont  développées  considérablement,  principalement  Wilkie  et  Kerrobert. 

Vers  le  nord,  Battleford-Nord  s'est  beaucoup  agrandie.  Quantité  de  colons  sont 
allés  s'établir  dans  le  nord,  et  toute  la  région  autour  de  la  Butte-du-Français  est 
occupée. 

Battleford  a  été  en  grande  vogue  et  on  y  a  élevé  de  nombreuses  constructions. 

Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  fait  établir  un  embranchement  de  Prince- 
AJbert  à  Denholm. 

Le  chemin  de  fer  Grand- Tronc-Pacifique  a  construit  un  embranchement  de 
Biggar  à  100  milles  vers  le  sud  et  travaille  à  en  établir  un  autre  de  Battleford  à 
Outknife. 
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30 

5 
13 

7 
13 

3 

7 

3 

14 

1 
13 

2 

2 

8  f 
24 
1 
6 
1 

34 

68 

7 
2 
1 
H 
1 

2 
1 

1 

9 

7 
7 
3 

4 

93 

10 

25 

4 

9 

7 

11 

1 

6 

3 

14 
1 

13 
2 
2 
8 

24 
1 
6 
1 

2 
"  1 

37 

Ivresse  et  désordre 

68 

Causer  du  désordre 

8 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

2 

Habiter  une  maison  de  prostitution     .    . 

1 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution. . . 
Dommage 

8 
1 

Corruption  et  désobéissance — 
Mépris  de  cour 

2 

Nuire  à  un  agent  de  police 

1 
3 

2 

Contre  la  loi  des  chemins  de  fer — 

Destruction  de  propriété 

Contre  la  loi  des  Wauvages- 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  enivrés 

1 

12 

7 

Ivre  sur  la  réserve 

1 
1 

1 

21 

1 
5 
1 
4 

'"2 
2 
1 

8 

En  possession  de  boisson    

4 

Contre,  la  loi  de  la  milice— 

Négliger  de  se  rendre  aux  exercices   . . . 
Contre  les   ordonnances  et  statuts   provin- 
ciaux— 

Maîtres  et  serviteurs 

Gibier 

Feux  de  prairies  et  de   forêts 

Permis  de  vente  de  liqueurs 

"Y 
1 

"  i 
1 

5 

114 

12 

31 

5 

Aliénés 

1S 

Fourrière 

Troupeau 

7 

13 
S 

Village 

7 

"i 

"ï 

3 

Clôtures 

1 

Tiavaux  publics 

14 

Profession  médicale . 

1 

Phai  macien 

Santé  publique. ...    

Mauvaises  herbes 

ia 
2 

2 

Chaudières 

& 

Automobiles  et  véhicules 

24 

Règlements  municipaux   

Enfants  sans  ressources  et  négligés   

Maison  de  pension   

1 
6 

1 

Totaux 

716 

569 

138 

9 

11 

8 

3 

727 
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RÉSUMÉ  DES   CAUSES  DEVANT   LES   COURS   SUPRÊME   ET   DE   DISTRICT. 

Condamnés  à  subir  procès 32 

Nombre  de  condamnations _.  .  16 

Amendes 4 

Incarcérés 4 

Envoyés  au  pénitencier 5 

Sentence  suspendue 3 

Acquittés  ou  plainte  retirée 15 

Attendant  procès 1 

Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  a  construit  trois  embranchements  en  dehors 
de  Wilkie,  l'un  sur  le  côté  est  du  lac  Tramping,  l'autre  sur  le  côté  ouest,  et  un  autre 
au  nord  dans  le  district  de  Cutknife. 

L'embranchement  de  Biggar-Battleford  ne  sera  pas  terminé  cette  année.  Cette 
ligne  appartient  au  Grand-Tronc-Pacifique  et  on  y  travaille  depuis  deux  ans. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  continue  les  travaux  sur  l'embranchement 
de  Macklin,  Kerrobert  et  Outlook. 

J'ai  bien  peur  que  si  nous  avons  un  hiver  rigoureux  cette  année,  la  question  du 
combustible  ne  devienne  sérieuse  dans  certaines  parties  du  district,  et  j'ai  prévenu 
tous  les  détachements  de  faire  des  patrouilles  pour  avertir  les  colons  de  s'en  appro- 
visionner. 

Kindersley  et  Alsask  seront  les  plus  mal  partagés  pour  le  combustible,  vu  que 
la  ligne  du  lac  des  Oies  sera  très  probablement  bloquée  cet  hiver,  comme  la  saison 
précédente. 

Quelques-uns  des  colons  du  sud  n'auront  pas  d'argent  pour  acheter  du  charbon 
par  suite  de  la  perte  de  leurs  récoltes,  et  on  ne  peut  trouver  de  bois  dans  le  sud. 

Je  recommanderais  que  le  gouvernement  fît  expédier  une  bonne  provision  de 
charbon  à  Alsask  et  à  Kindersley  par  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

Au  nord  de  la  rivière  Bataille,  je  ne  crois  pas  que  la  question  do  combustible  pré- 
sente aucune  difficulté,  à  cause  des  nombreuses  collines  boisées. 

SOMMAIRE    DE    LA    CRIMINALITÉ. 

Détails    des    causes    importantes. 

J.  M.  Cumines,  vol,  faux  et  émission  de  faux. — Il  a  été  fait  mention  de  cette 
cause  dans  le  rapport  de  l'année  dernière.  Cumines  fut  relâché  du  corps  de  garde 
d'ici,  un  délai  de  procédure  ayant  été  accordé  par  le  département  du  procureur  gé- 
néral, à  Régina. 

Daniel  Reinheart,  vol  de  bestiaux. — Il  a  été  fait  mention  de  cette  cause  dans  le 
rapport  de  l'année  dernière.     La  cause  fut  renvoyée. 

Franz  Mandl,  meurtre. — Cet  homme  fut  arrêté  le  3  août  1910,  à  Saint-Walburg, 
et  condamné  à  subir  un  procès.  Il  comparut  devant  Son  Honneur  M.  le  juge  Brown 
et  le  jury,  et  fut  acquitté. 

Toute  la  preuve  était  entièrement  de  circonstance,  et  la  Couronne  n'avait  que  très 
peu  de  chose  sur  quoi  se  baser.  On  produisit  un  couteau  qu'on  avait  trouvé  dans  la 
cabane  de  Mandl,  et  le  docteur  Charlton  déclara  que  le  sang  relevé  sur  ce  couteau 
était  du  sang  humain,  et  dans  sa  déposition  montra  les  dimensions  que  présenteraient 
les  globules  grossies  des  différents  animaux.  L'accusé  se  défendit  en  disant  qu'il  s'était 
servi  du  couteau  pour  enlever  la  peau  d'un  rat  musqué,  le  seul  animal  que  l'accusa- 
tion n'eût  pas  mentionné. 

John  McDonough,  vol  sur  une  personne. — Mentionné  dans  le  rapport  de  l'année 
dernière.     Cet  homme  comparut  devant  le  juge  de  la  cour  du  district,  F.  F.  Forbes, 


RAPPORT  DU  SUBINTENDANT  McGIBBON  117 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

à  Prince- Albert,  le  14  décembre  1910,  se  reconnut  coupable  du  vol  de  mandats-poste, 
d'une  montre  en  or  et  d'une  somme  d'argent,  aux  dépens  de  W.  H.  Flynn,  et  fut  con- 
damné à  deux  mois  de  travaux  forcés  à  la  prison  de  Prince-Albert. 

Joe  Robin,  vol  de  grand  chemin. — Dans  la  soirée  du  5  novembre,  un  vieillard  du 
nom  de  E.  Bélanger  sortit  de  l'hôtel  Windsor  à  Battleford  pour  aller  chercher  son 
cheval,  qu'il  avait  laissé  chez  un  ami;  il  remarqua  qu'il  était  suivi,  et  fut  attaqué  et 
dévalisé  tout  près  de  la  maison  où  il  avait  laissé  son  cheval. 

Il  reconnut  Robin  et  son  compagnon  Trainor,  mais  Trainor  fut  relâché  après- 
l'enquête  préliminaire. 

Robin  fut  arrêté  à  Prince- Albert,  ramené  pour  le  procès,  et  condamné  à  le  subir 
le  16  décembre;  il  fut  condamné  par  le  juge  MacLean  le  10  février  à  six  ans  au  péni- 
tencier d'Edmonton.  On  peut  dire  sans  hésitation  que  Robin  est  un  criminel  endurci, 
il  a  déjà  à  son  actif  des  vols  dans  le  Manitoba,  une  tentative  de  meurtre,  et  des  vols- 
dans  la  Saskatchewan. 

A.  Carson,  tentative  de  meurtre — Cet  homme  fut  condamné  à  subir  son  procès 
à  Lloydminster  le  25  novembre,  reconnu  coupable  de  voies  de  fait  entraînant  des 
blessures  corporelles,  devant  M.  le  juge  Harvey,  à  Edmonton,  le  21  février,  et  con- 
damné à  deux  ans  de  pénitencier  à  cet  endroit. 

Jessie  Wilson,  meurtre. — Le  17  octobre  1910,  un  certain  Thomas  Elmer  Wilson 
tomba  malade  dans  l'après-midi  de  ce  jour  et  mourut  le  même  soir.  On  fît  des  inves- 
tigations sur  le  cas,  et  il  y  eut  aussi  une  enquête  du  coroner,  et  on  découvrit  que  le 
défunt  était  mort  des  effets  de  la  strychnine.  Thomas  Elmer  Wilson  faisait,  paraît- 
il,  usage  de  tabac.  Mme  Wilson,  sa  belle-sœur,  décida  de  le  guérir  de  cette  perni- 
cieuse habitude,  son  système  de  guérison  consistant  à  mêler  de  la  strychnine  à  son 
bifteck  pour  son  dîner  du  17  octobre.  On  envoya  l'estomac  à  Régina  pour  le  sou- 
mettre à  une  analyse,  et  on  en  conclut  qu'il  contenait  de  la  strychnine.  Mme  Wilson 
avoua  ce  qu'elle  avait  fait  à  son  mari  et  au  rév.  M.  Moore,  de  Swathmore.  Elle  in- 
forma aussi  le  brigadier  Smith  qu'elle  avait  jeté  la  bouteille  de  poison  dehors;  il  la 
trouva,  et  elle  est  maintenant  entre  les  mains  du  greffier  du  tribunal  comme  pièce  à 
conviction. 

Elle  fut  condamnée  à  subir  son  procès  le  8  novembre  par  F.  J.  A.  Deniers,  J.P.,. 
et  dans  la  suite  transférée  à  la  prison  de  Prince-Albert.  Elle  fut  ramenée  ici  pour 
le  procès  au  cours  de  l'année,  mais  la  cause  ne  fut  pas  entendue,  par  suite  de  l'impos- 
sibilité de  quelques-uns  des  témoins  de  la  défense  de  comparaître  à  temps.  On  la 
renvoya  à  la  prison  de  Prince-Albrt,  où  elle  est  en  ce  moment,  et  je  pense  qu'elle  sera 
jugée  pendant  les  assises  de  la  cour  Suprême  qui  se  tiendront  ici  en  novembre. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  témoins  pour  cette  cause,  et  Mme  Wilson  a  avoué  de- 
vant au  moins  quatre  personnes  avoir  administré  la  strychnine  pour  guérir  de  l'ha- 
bitude du  tabac. 

Je  n'ai  pas  de  doute  que  la  défense  plaidera  l'irresponsabilité  de  sa  cliente  etfc 
aussi  la  manie  religieuse. 

Mary  Johnson,  incendie  criminel. — Fut  condamnée  à  subir  son  procès  le  3  août 
et  mise  en  liberté  sous  caution.  Les  faits  de  la  cause  sont  les  suivants  :  Un  incendie 
éclata  dans  une  maison  occupée  par  les  Johnson,  qui  réclamèrent  le  paiement  de 
l'assurance  dans  la  suite,  mais  firent  une  erreur  dans  l'évaluation  des  différents  arti- 
cles détruits,  ce  qui  éveilla  les  soupçons  de  la  compagnie  d'assurance,  qui  nous  chargea 
de  l'affaire  aux  fins  d'enquête. 

Il  y  avait  quatre  foyers  d'incendie  isolés  et  distincts  dans  la  maison,  sans  aucun 
rapport  entre  eux,  sans  aucun  indice  indiquant  que  le  feu  se  fût  propagé  sous  le  plan- 
cher ou  dans  le  plafond.  Il  avait  éclaté  sur  quatre  points  différents,  derrière  une- 
porte,  sous  un  lit,  derrière  un  piano  et  dans  la  cuisine. 
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B.  J.  Butter,  fausses  représentations. — Voici  les  faits  de  cette  cause.  R.  J.  Buller 
vendit  un  étalon  à  un  M.  Girtz,  déclarant  que  l'étalon  avait  un  certain  âge;  on 
s'aperçut  par  la  suite  que  les  dents  de  l'animal  avaient  été  droguées  et  que  son  pedi- 
gree avait  aussi  été  altéré.     Il  fut  condamné  à  subir  son  procès  le  20  août. 

Hugo  Bossoach,  tentative  de  meurtre. — Hugo  Rossback  déclara  au  brigadier  Tur- 
vey,  à  Macklin,  qu'il  s'était  querellé  avec  deux  hommes  des  noms  respectifs  de  TeH- 
nieden  et  Allmendinger,  qu'ils  l'avaient  attaqué  à  coup  de  houe  et  de  soc  de  charrue, 
•et  que,  pour  se  défendre,  il  avait  pris  un  fusil  et  tiré  sur  eux,  atteignant  Terniedefri, 

Après  enquête,  on  découvrit  que  l'accusé  n'avait  pas  tiré  comme  il  l'avait  déclaré, 
pour  sa  légitime  défense,  mais  qu'il  l'avait  fait  au  moment  où  les  hommes  quittaient 
les  lieux.     Il  fut  condamné  à  subir  son  procès  le  21  août. 

Il  comparut  devant  Son  Honneur  M.  le  juge  Lamont  et  un  jury  à  Saskatoon,  le 
27  septembre,  fut  jugé  coupable  de  voies  de  fait  graves  et  condamné  à  deux  ans  au 
pénitencier  de  Prince- Albert. 

Joe  Allard,  cambriolage. — Cet  homme  fut  condamné  par  le  juge  McLean  à  18 
mois  de  travaux  forcés  dans  la  prison  de  Prince- Albert,  le  7  juillet,  pour  s'être  intro- 
duit avec  effraction  dans  le  magasin  de  liqueurs  de  Leeder,  marchand  en  gros  à  Battle- 
ford,  et  y  avoir  volé  une  certaine  quantité  de  boisson. 

Dans  le  courant  du  mois  de  juin,  Allard  entra  dans  un  des  hôtels  de  la  ville,  un 
samedi  soirfi  et  essaya  d'acheter  de  la  boisson,  mais  sans  y  parvenir,  et  en  passant 
devant  le  magasin  de  liqueurs  en  gros  de  Leeder,  il  brisa  une  vitrine  et  prit  six  bou- 
teilles, puis  se  renidit  chez  un  ami,  à!  qui  il  offrit  de  la  boisson  volée.  Cet  ami,  ayant 
entendu  parler  du  cambriolage,  garda  la  bouteille  alors  vide,  et  lorsque  la  police  prit 
l'affaire  en  mains,  la  lui  remit. 

Avant  d'être  arrêté,  ou  même  soupçonné  du  crime,  Allard  chargea  un  avocat  de 
sa  défense;  celui-ci,  désirant  naturellement  savoir  de  quoi  son  client  était  accusé, 
téléphona  à  la  caserne,  où  on  lui  apprit  qu'aucune  plainte  n'avait  été  déposée  contre 
Allard. 

John  Daniels,  vol  d'un  cheval- — Fut  arrêté  à  North-Battleford  en  juillet,  con- 
damné à  subir  son  procès,  et  le  19  septembre  comparut  devant  le  juge  MacLean  et  fut 
mis  en  liberté  sous  sentence  suspendue. 

Les  faits  de  la  cause  sont  les  suivants:  John  Daniels  vint  en  ville  avec  sa  belle- 
fille,  Betsey  Kennedy  (sauvage),  pour  dépenser  l'argent  du  traité  qu'ils  avaient; 
Daniels  trouva  une  bonne  occasion  de  vendre  un  des  poneys  de  Betsey,  aussi  il  en 
disposa  pour  $75.  Quelques  jours  plus  tard,  sa  belle-fille  se  trouvant  à  North-Battle- 
ford, reconnut  son  poney  conduit  par  un  blanc,  obtint  uik  mandat  de  perquisition,  et 
le  poney  nous  fut  remis  en  garde  jusqu'au  procès.  Daniels  est  un  individu  bien  con- 
nu dans  le  district,  et  il  a  purgé  différents  emprisonnements  au  corps  de  garde  et  dans 
la  prison  de  Prince- Albert,  mais  on  fit  preuve  d'indulgence  à  son  égard  en  raison  de 
lêon  âge. 

Gordon  Doner,  meurtre. — Le  23  septembre,  un  nommé  François  Belock  fut  con- 
duit de  l'hôtel  King-George  aux  cellules  du  poste  de  pompiers  de  Battleford.  George 
Doner,  garçon  d'hôtel  de  nuit,  informa  l'agent  de  police  de  la  ville  que  lui  et  un  nom- 
mé McLaren  avaient  expulsé  l'homme  de  l'hôtel  parce  qu'il  y  causait  du  désordre  et 
vomissait  sur  le  parquet  du  bureau,  qu'ils  l'avaient  conduit  à  une  courte  distance, 
mais  ne  pouvaient  l'amener  plus  loin.  L'agent  de  police  alla  avec  lui  et  trouva  Mc- 
Laren soutenant  Belock  près  de  l'hôtel,  et  avec  l'aide  de  McLaren  il  le  conduisit  au 
poste  des  pompiers,  le  déshabilla  en  partie  et  l'enferma  dans  une  cellule.  Le  lende- 
main, il  essaya  d'éveiller  l'homme  pour  lui  faire  prendre  un  peu  de  nourriture,  et 
plus  tard  dans  la  journée  appela  le  docteur  Miller.  Celui-ci  déclara  que  Belock  avait 
l'apparence  d'un  homme  ivre-mort,  qu'il  n'y  avait  qu'à  le  laisser  dormir.     Le  lundi 
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matin,  25  septembre,  l'agent  alla  voir  Belock,  et  s'aperçut  qu'il  était  mort  pendant  la 
nuit. 

On  ouvrit  une  enquête,  et  l'autopsie  révéla  que  Belock  était  mort  à  la  suite  d'une 
fracture  du  crâne. 

Gordon  Doner,  qui  était  garçon  de  nuit  à  l'hôtel,  dit  à  un  des  pensionnaires  le 
matin  suivant  qu'il  avait  eu  un  homme  ivre  derrière  le  comptoir  et  lui  avait  donné 
un  tel  coup  de  pied  qu'il  l'avait  presque  envoyé  rouler  dehors.  L'autopsie  ne  montra 
aucune  trace  de  coups  sur  le  corps,  sauf  une  fracture  du  crâne. 

Une  enquête  fut  ouverte  contre  Gordon  Doner,  sous  l'accusation  du  meurtre  de 
Belock,  il  fut  arrête,  amené  devant  un  juge  de  paix,  et  son  procès  fut  remis  à 
huitaine. 

RÉPARTITION    DE    L'EFFECTIF. 
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FEUX   DE    PRAIRIES. 

Les  colons  deviennent  plus  prudents  maintenant  au  sujet  des  feux  de  prairies, 
et  ceux-ci  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  dans  le  district  durant  l'année  écoulée. 

AIDE   À    D'AUTRES    MINISTÈRES. 

Intérieur. — On  a  de  temps  en  temps  donné  de  l'aide  au  département  de  l'immigra- 
tion. 

Sauvages. — Une  escorte  a  été  envoyée  au  lac  La-Prairie  pour  accompagner 
l'agent  des  sauvages  qui  allait  faire  les  paiements  stipulés  par  les  traités. 

Justice. — On  a  fourni  des  ordonnances  pour  la  cour  Suprême,  la  cour  de  district 
et  les  cours  de  police  où  des  causes  criminelles  ont  lieu;  des  escortes  ont  été  fournies 
aux  prisonniers  pour  les  cours,  pour  la  prison  de  Prince-Albert,  le  pénitencier  d'Ed- 
monton,  l'asile  de  Brandon.  Il  a  été  lancé  des  assignations  de  témoins  pour  la  cour 
Suprême. 

Agriculture  (Provinces). — On  a  recherché  les  propriétaires  qui  n'ont  pas  inscrit 
leurs  étalons  conformément  à  la  loi. 

On  a  fait  des  enquêtes  et  des  rapports  sur  des  cas  de  dénûment  parmi  les  colons. 
La  plupart  des  cas  étaient  dus  à  la  maladie. 
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Enfant»  négligés  et  sans  ressources. — On  a  donné  de  l'aide  à  ce  ministère  à  l'é- 
gard de  quelques  enfants,  et  ils  ont  été  escortés  aux  endroits  où  on  leur  a  trouvé  une 
place  dans  les  familles. 

EXERCICE  ET   ENTRAÎNEMENT. 

Les  hommes  ont  fait  des  exercices  d'armes  chaque  semaine,  et  ceux  des  détache- 
ments en  ont  fait  au  moment  des  inspections.  La  pratique  annuelle  du  tir  au  revol- 
ver a  commencé  en  septembre. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

Il  y  a  eu  quelques  cas  d'ivresse,  mais  dans  l'ensemble  la  conduite  de  la  division 
a  été  bonne. 

SANTÉ. 

La  santé  de  la  division  a  été  bonne.  Le  corps  du  numéro  matricule  4888,  le  gen- 
darme A.  R.  Vincent,  qui  s'est  noyé  près  de  Wilkie,  le  26  septembre  1910,  a  été 
trouvé  en  mai  1911. 

CHEVAUX. 

Au  cours  de  l'année  les  chevaux  ont  été  inspectés  par  l'inspecteur  Burnett,  vété- 
rinaire, et  l'inspecteur  Sweetapple,  vétérinaire. 

La  distance  parcourue  pendant  l'année  a  été  de  135,313  milles. 

Un  cheval  a  été  réformé  et  vendu,  trois  chevaux  sont  morts,  et  on  en  a  reçu 
quatre  de  Régina. 

Les  détachements  au  sud  d'ici  semblent  mettre  bon  nombre  de  chevaux  hors  de 
service,  à  cause  des  longues  distances  sur  lesquelles  ils  ont  à  faire  la  patrouille. 

ÉTAT    DES    SAUVAGES. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  difficultés  avec  les  sauvages.  Il  y  a  eu  deux  danses  accompa- 
gnées de  thé,  une  aux  Collines  de  l'Aigle  et  l'autre  au  lac  La-Prairie.  Un  gendarme 
était  présent  à  chaque  danse. 

Le  nombre  de  cas  d'ivrognerie  parmi  les  sauvages  n'a  pas  été  aussi  important  que 
l'année  précédente.  ^ 

PROMOTIONS  DANS   LA  DIVISION. 

Le  maréchal  des  logis  chef  Shoebotham  et  le  maréchal  des  logis  French  ont  été 
promus  inspecteurs;  le  maréchal  des  logis  Jackson,  Wm  C,  maréchal  des  logis  chef; 
les  gendarmes  Cadix,  Smith  et  O'Keefe,  brigadiers. 

VOITURES,    HARNAIS    ET    SELLERIE. 

Les  voitures  sont  en  bon  état,  ainsi  que  les  harnais.  On  a  reçu  douze  selle;  dans 
le  cours  de  l'année.     Quatre  vieilles  selles  sont  hors  d'usage. 

CANTINE. 

Il  n'y  a  pas  de  cantine  dans  ce  poste,  on  n'en  a  pas  besoin. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RÉCRÉATION. 

La  salle  de  lecture  est  bien  pourvue  de  journaux,  il  y  a  une  bibliothèque  main- 
tenue au  moyen  d'abonnements.     Le  billard  est  en  bon  état. 

PROVISIONS. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  de  Winnipeg,  fournit  l'épicerie;  on  achète  le 
beurre  à  Humboldt,  et  les  autres  provisions  sont  achetées  dans  la  localité. 
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BÂTIMENTS. 

La  salle  de  concert,  l'écurie,  l'hôpital  et  le  logement  du  vétérinaire  ont  besoin  de 
réparations.  On  a  besoin  d'un  nouveau  hangar  pour  une  citerne,  d'une  citerne  et 
d'une  pompe  à  incendie.    On  devrait  aussi  bâtir  un  charbonnier. 

Les  deux  logements  des  officiers  sont  très  vieux,  l'un  date  de  1876.  Je  ne  les  con- 
sidère pas  comme  convenables  désormais  à  l'habitation,  et  je  recommanderais  la  cons- 
truction de  deux  nouveaux  bâtiments  pour  les  officiers. 

APPROVISIONNEMENT    D'EAU. 

Puisque  la  ville  est  en  train  de  poser  des  conduites  d'eau,  je  serais  d'avis  qu'on 
fît  la  même  chose  pour  la  caserne,  pour  bien  des  raisons,  principalement  comme  me- 
sure sanitaire  et  comme  protection  contre  le  feu. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

L'inspecteur  Deniers  inspecte  les  détachements  au  nord,  à  l'est  et  à  l'ouest  d'ici 
chaque  mois. 

L'inspecteur  Généreux  est  établi  à  Wilkie;  il  a  charge  de  tous  les  détachements 
du  district  sud  et  les  inspecte  chaque  mois. 

Les  gens  qui  chassent  le  gibier  en  temps  prohibé  ne  peuvent  être  pris,  parce 
qu'ils  ont  des  automobiles  à  leur  disposition,  et  il  est  impossible  de  jamais  mettre  la 
main  dessus. 

La  division  a  été  inspectée  par  le  sous-commissaire  Wood. 

J'ai  reçu  le  concours  loyal  de  tous  les  officiers,  sous-officiers  et  hommes  de  cette 
division. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  McGIBBON,  surintendant, 

Commandant  la  division  "  C  ". 

Division  "C". 
Koyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Battleford. 

L'Officier  commandant  la  division  "  C  ", 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Battleford. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  du  corps  de 
garde  de  la  division  "  C  "  pour  l'année  finissant  le  30  septembre  1911. 

Neuf  prisonniers  se  trouvaient  écroués  au  commencement  de  l'année,  et  126  sont 
venus  s'y  ajouter,  soit  un  total  de  135. 

Les  prisonniers  se  classent  ainsi: — 

Hommes 

Blancs 81 

Chinois 1 

Métis 22 

Sauvages 9 

Aliénés 5 

Nègres 1 

Total 119 
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Femmes 

Blanches 3 

Négresse 1 

Métisse 1 

Sauvagesse 1 

Aliénée 1 


Total. 


La  femme  aliénée,  Annie  Long,  fut  amenée  de  Waseca  le  26  août,  dans  un  état 
de  grande  faiblesse,  et  envoyée  à  l'hôpital  sur  l'ordre  du  médecin  où  elle  mourut  le 
28  août  1911. 

Nombre  de  prisonniers  reçus: — 

Octobre 10 

Novembre 13 

Décembre 9 

Janvier 9 

Février 5 

Mars 2 

Avril 12 

Mai. 7 

Juin 10 

Juillet 13 

Août 20 

Septembre , 16 

Total 126 

La  moyenne  quotidienne  de  prisonniers  a  été 8 

La  moyenne  mensuelle  de  prisonniers   a  été 10*5 

Le  nombre  maximum  dans  une  journée,  4  septembre 21 

Le  nombre  minimum  dans   une  journée,  24  mars 2 

Le  nombre  maximum  de  prisonniers  reçus  a  été,  au  mois  d'août.  20 

Le  nombre  minimum  de  prisonniers  reçus  a  été,  au  mois  de  mars.  2 


On  a  disposé  des  prisonniers  comme  suit: — 

Hommes  envoyés  à  la  prison  de  Prince- Albert 2 

Temps  expiré 55 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon 5 

Envoyé  au  pénitencier  d'Alberta 1 

Envoyé  au  pénitencier  de  Saskatchewan 1 

Amendes  payées,  causes  renvoyées  ou  autrement 36 

Libérés  sous  caution 13 

Envoyés  en  Colombie-Britannique  pour  procès 2 

Total 115 

Prisonniers  dans  le  corps  de  garde  à  minuit,  le  30  septembre 

1911 13 
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Femmes — 

Envoyées  à  la  prison  de  Prince- Albert 3 

Amendes  payées 1 

Causes  renvoyées 2 

Décédée,  aliénée 1 

Total 7 

Dans  le  corps  de  garde  à  minuit,  le  30  septembre  1911.  .    .  .Néant. 

(Signé)         L.  O'KEEFE,  brigadier, 

N°  mat.  739.         Prévôt. 
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ANNEXE  H. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  D.  MOODIE,  COMMANDANT 

LE  DISTRICT  DE  REGINA. 

Régina,  24  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  du  district  de 
Régina  pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1911.  J'ai  succédé  au  surintendant  W. 
H.  Routledge  le  10  novembre  1910  dans  le  commandement  de  ce  district. 

Le  district  est  divisé  en  12  subdivisions  dont  deux  sont  placées  sous  le  comman- 
dement d'officiers  et  les  10  autres  confiées  à  des  sous-officiers.  Les  subdivisions  con- 
sistent actuellement  en  46  postes,  dont  un  a  été  fermé  temporairement  pendant  l'année. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT. 

Il  y  a  eu  grand  progrès  à  tous  les  points  de  vue  dans  tout  le  district  pendant  Fan- 
née  écoulée.  La  moyenne  du  rendement  par  acre  des  terres  cultivées  s'est  largement 
accrue:  20  pour  100  d'un  bout  à  l'autre  du  district  serait  une  évaluation  raisonnable. 
En  outre,  de  vastes  espaces  ont  été  défrichés  pour  être  ensemencés  l'année  prochaine; 
le  rendement  des  différentes  céréales  sera  au  moins  le  double  de  l'année  dernière.  En 
beaucoup  d'endroits  il  sera  même  de  plus  du  double,  mais  comme  en  d'autres  les  ré- 
coltes n'ont  pas  donné  autant  qu'on  l'espérait  au  commencement  de  l'année,  la 
moyenne  de  l'accroissement  s'en  est  trouvée  réduite.  Ceci  tient  à  différentes  causes, 
les  pluies  abondantes  en  certaines  régions  et  la  grêle  en  d'autres  ont  causé  des  dégâts 
considérables;  le  grain  a  aussi  baissé  comme  qualité  en  quelques  localités  par  suite 
de  gelées  et  de  pluies  persistantes.  Somme  toute,  néanmoins,  les  fermiers  sont  très 
satisfaits.  On  fait  plus  de  culture  mixte,  ce  dont  on  ne  peut  que  se  féliciter,  car 
dans  le  cas  d'une  récolte  manquée   le  fermier  a  les  autres  pour  se  tirer  d'affaire. 

Dans  la  subdivision  d'Elbow,  la  valeur  approximative  des  bâtiments  construits 
sur  un  rayon  de  15  milles  autour  de  la  ville  d'Elbow  s'élève  à  $175,000.  Les  affaires 
ont  été  prospères.  Environ  400  nouveaux  colons,  des  Anglais  et  des  Américains  pour 
la  plupart,  se  sont  établis  dans  cette  subdivision.  On  est  en  train  d'installer  des 
systèmes  de  téléphones  locaux  dans  les  villes,  et  on  a  adressé  des  pétitions  au  gouverne- 
ment pour  qu'il  construise  une  autre  ligne  de  téléphone  à  longue  distance,  car  celle 
qui  existe  entre  Moosejaw  et  Outlook  ne  répond  plus  aux  besoins  de  la  population. 
Autour  de  Régina,  Moosomin,  Wolseley,  Lanigan,  Arcola  et  Estevan,  il  n'y  a  eu 
qu'une  augmentation  insignifiante  du  nombre  de  colons,  pour  la  raison  qu'il  n'y  a 
que  très  peu  de  terrains  gratuits  à  prendre.  Les  nouveaux  arrivés  ont  surtout  acheté 
des  fermes  améliorées  et  sont  venus  pour  la  plupart  des  Etats-Unis.  Ce  sont  en  gé- 
néral de  bons  colons. 

La  subdivision  de  Yorkton  est  dans  un  état  prospère,  malgré  que  cette  saison 
n'ait  pas  été  très  bonne  pour  les  récoltes.  Comme  nous  avons  eu  un  été  pluvieux,  la 
moisson  s'est  faite  plus  tard  que  d'habitude,  et  au  moment  où  j'écris  ces  lignes,  un  bon 
tiers  des  récoltes  est  encore  sur  pied.  Quant  au  rendement  moyen  des  terres  ense- 
mencées, il  y  a  augmentation  d'environ  30  pour  100  sur  l'année  dernière.  Dans  York- 
ton,  un  outillage  électrique   dernier  modèle   a   été  mis   en  fonctionnement  au   prin- 
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temps,  et  outre  plusieurs  fort  jolies  maisons  d'habitation,  le  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pacifique  a  construit  une  nouvelle  gare.  La  International  Harvester  Company 
of  America  a  fait  de  la  ville  de  Yorkton  son  siège  social  pour  la  partie  nord-est  de 
cette  province,  et  élevé  un  entrepôt  moderne  qui  lui  a  coûté  dans  les  $65,000.  A 
Bredenbury  et  à|  Wynyard  (deux  points  divisionnaires  du  Pacifique-Canadien,  sur  la 
ligne  de  Winnipeg-Edmonton)  il  y  a  une  grande  activité  dans  la  construction,  et 
Bredenbury  est  à  présenti  une  ville  de  bonnes  dimensions,  alors  qu'il  y  a  un  an  il  n'y 
avait  là  que  deux  maisons. 

Le  district  de  Régina  se  peuple  rapidement,  plusieurs  villes  nouvelles  se  sont 
formées  dans  l'année,  au  nombre  desquelles  on  peut  citer:  Conquest,  Milden,  Ma- 
courie  et  Bounty,  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  les  lignes  du  Cana- 
dian-Northern  à  l'ouest  de  la  rivière  Saskatchewan;  Impérial  et  Liberty  et  une  ou 
deux  autres  sur  le  Craven-Colonsay,  embranchement  du  Pacifique-Canadien;  Khé- 
dive, Amulet,  Pangman  et  Ogema,  sur  le  nouvel  embranchement  du  Pacifique-Cana- 
dien, toutes  à  l'ouest  d'Estevan.  Toutes  ces  villes  se  construisent  rapidement.  Ail- 
leurs, à  travers  tout  le  district,  des  emplacements  de  villes  ont  été  tracés  le  long  des 
voies  ferrées  projetées. 

La  construction  de  chemins  de  fer  dans  la  province  entière  de  la  Saskatchewan, 
et  en  particulier  dans  le  district  de  Régina,  a  fait  des  progrès  gigantesques  au  cours 
de  l'année,  et  dès  maintenant  la  capitale  est  entourée  d'un  véritable  réseau  de  voies 
ferrées.  Voici  la  liste  des  lignes  nouvelles  complètement  achevées  ou  en  construction 
appartenant  aux  différentes  compagnies  de  chemins  de  fer:  le  Pacifique-Canadien 
a  terminé  sa  ligne  de  raccourcissement  entre  Régina  et  Bulyea.  C'est  un  grand 
avantage  pour  le  public  qui  voyage,  car  de  cette  manière  on  pourra  éviter  le  long 
trajet  jusqu'au  Manitoba  ainsi  que  l'embranchement  Kirkelle  du  Pacifique-Canadien, 
ou  la  route  de  Saskatoon,  lorsqu'on  se  rend  à  quelque  point  de  la  ligne  au  nord  de 
Régina.  J'ai  appris  que  la  compagnie  a  l'intention  de  prolonger  cette  ligne  au  sud 
jusqu'à  la  frontière  internationale.  Le  Pacifique-Canadien  a  acheté  et  payé  l'empla- 
cement de  voie  entre  Esterhazy  et  Bradenbury,  mais  n'a  pas  encore  commencé  les  tra- 
vaux de  construction  de  la  ligne.  Il  y  a  aussi  un  projet  d'une  ligne  de  ceinture 
de  Tantallon  à  Dysart  qui  passerait  par  la  vallée  Qu'Appelle.  Le  Pacifique-Cana- 
dien construit  actuellement  une  ligne  à  l'est  d'Ogema  et  espère  en  avoir  terminé  25 
milles  cet  automne.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  a  fini  la  pose  des  rails  sur  sa  nou- 
velle ligne  de  Melville  à  Régina,  et  plusieurs  excursions  ont  déjà  eu  lieu  à  Fort- 
Qu' Appelle.  Comme  cette  ligne  n'est  pas  encore  convenablement  nivelée,  le  seul 
train  mis  en  circulation  est  un  train  mixte,  une  fois  ou  deux  par  semaine,  mais  ou 
espère  faire  marcher  un  train  de  voyageurs  au  moins  tous  les  seconds  jours  avant  la 
saison  des  glaces.  Le  Grand-Tronc-Pacifique  est  en  train  d'ouvrir  une  ligne  à  partir 
de  Young,  traversant  le  Pacifique-Canadien  à  l'ouest  de  Viscount,  dans  la  subdivi- 
sion de  Lanigan,  pour  aboutir  à  Prince-Albert. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  Canadian-Northern  qui  part  de  De-Lisle  est  main- 
tenant nivelée  jusqu'à  quatre  milles  de  la  rivière,  et  les  commentaires  vont  leur  train 
pour  savoir  si  cette  ligne  traversera  la  Saskatchewan  à  Northlands,  ou  à  Elbow,  à 
vingt  milles  de  là.  Le  Canadian-Northern  a  placé  des  rails  et  déposé  du  ballast  sur 
ses  lignes  à  l'ouest  de  la  colline  du  Tonnerre  jusqu'à  Priceville  (au  nord  de  Bucha- 
nan),  et  depuis  Stornaway  jusqu'à  un  point  de  jonction  avec  la  ligne  principale,  à 
six  milles  à  l'est  de  Canora.  La  ligne  de  Maryfield-Lethbridge  appartenant  à  cette 
compagnie  ast  en  construction  au  sud-ouest  de  Yellowgrass.  Selon  toute  probabilité 
une  autre  ligne  sera  ouverte  d'Estevan  à  la  ligne  de  Reston  et  Wolseley,  au  nord 
et  au  sud.  Ce  serait  très  commode  pour  les  colons  du  district  de  Graytown  et  leur 
donnerait  un  marché  plus  rapproché,  sans  compter  qu'ils  pourraient  avoir  leur  char- 
bon à  des  conditions  plus  avantageuses.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'année  prochaine 
plusieurs  d'entre  les  lignes  ci-dessus  mentionnées  seront  prêtes  à  être  mises  en  exploi- 
tation. 
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On  a  semé  une  grande  quantité  de  lin,  et  dans  la  plupart  des  districts  il  a  pro- 
duit une  bonne  récolte.  Ce  sont  surtout  des  colons  des  Etats-Unis  qui  s'adonnent  à 
cette  culture,  et  ils  prétendent  qu'elle  paie  mieux  que  le  blé. 

Le  nouveau  pont  du  Pacifique-Canadien  sur  la  rivière  Saskatchewan  est  en 
bonne  voie. 

Les  troupeaux  de  toutes  sortes  ont  rapporté  de  bons  prix,  et  beaucoup  de  gros 
propriétaires  de  bestiaux  ont  été  tentés  de  vendre  les  leurs,  pour  la  principale  raison 
{me  les  terrains  sont  presque  tous  occupés  et  qu'on  ne  peut  plus  laisser  les  troupeaux 
errer  comme  autrefois.  4 

Le  développement  des  villes  de  Régina  et  de  Moosejaw  en  particulier  a  été  phé- 
noménal, et  des  villes  nouvelles  s'élèvent  dans  toutes  les  directions  par  tout  le  dis- 
trict. Régina  a  maintenant  un  bon  approvisionnement  d'eau.  Les  premiers  tram- 
ways ont  circulé  dans  Régina  à  la  fin  d'août,  à  temps  pour  l'exposition  du  Dominion 
qui  s'y  est  tenue  du  31  de  ce  mois  au  12  septembre.  Elle  a  eu  succès  énorme,  et  a 
attiré  les  gens  en  foule  de  tous  les  points  du  "pays,  proches  ou  éloignés.  La  popula- 
tion de  Régina  est  maintenant  évaluée  à  32,000  âmes. 

A  Moosejaw  comme  à  Régina,  le  tramway  est  aussi  un  fait  accompli  mainte- 
nant. 

Le  contingent  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  qui  fut  envoyé 
au  couronnement  de  Leurs  Gracieuses  Majestés  le  roi  George  et  la  reine  Mary,  a 
enlevé  un  certain  nombre  d'hommes  et  de  chevaux  au  district,  et  entraîné  un  supplé- 
ment de  travail  pour  ceux  qui  sont  restés.  L'augmentation  considérable  de  la  popu- 
lation, le  développement  rapide  des  vieilles  villes  et  les  nombreuses1  villes  nouvelles 
qui  se  fondent,  ont  accru  la  nécessité  d'un  plus  grand  nombre  d'hommes.  Nous 
recevons  continuellement  des  demandes  de  postes  de  détachements  dans  ces  villes, 
mais  avec  le  petit  nombre  d'hommes  à  notre  disposition,  il  est  impossible  de  donneT 
satisfaction  à  pareilles  requêtes.  Là  où  nous  avons  un  homme  en  détachement,  il 
faudrait  en  avoir  deux,  et  dans  les  quelques  endroits  qui  en  comptent  deux  mainte- 
nant, il  en  faudrait  trois  ou  quatre.  Nos  hommes,  pour  pouvoir  faire  le  travail  qu'on 
exige  d'eux,  devraient  être  dans  trois  on  quatre  endroits  à  la  fois. 

Résumé  des  causes  devant  les  cours   Suprême  et  de  district. 

Condamnés  à  subir  leur  procès 99 

Nombre  de  condamnations 58 

Nombre  d'amendes - 3 

Incarcérés 30 

Envoyés  au  pénitencier 17 

Libérés  sous  sentence  suspendue 8 

Acquittes  ou  plaintes  retirées 30 

Renvoyés  au  corps  de  garde 5 

Attendant  leur  procès 3 

Honorablement  acquitté 1 

*N'ont  pas  comparu  et  caution  confisquée 2 

*  E.  T.  Cook,  fausses  représentations. 

*  John  Feltis,   rapports  illicites. 
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CRIMINALITE. 


RÉSUMÉ  des  causes  inscrites  et  jugées  dans  le  district  de  Régina  pendant  les  douze 
mois  finissant  le  30  septembre  1911. 


Délits. 


Causes 
inscrites. 


Contre  la  personne — 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre 

Menace  de  tuer     

Menace  de  coups  de  feu 

Coup  de  feu  intentioi-nel 

Blessures 

Menace  de  blessures  corporelles 

Voies  de  fait,  ordinaires  

.1  avec  circonstances  aggravantes.   .  . . 

tt  causant  blessures  corporelles 

Attentat  à  la  pudeur 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  suicide 

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations. 

Bigamie 

Enlèvement 

Aidant  à  enlèvement 

Rapport  charnel  avec  fille  de  moins  de  14  ans 

Négliger  de  supporter  épouse  et  famille 

Abandon  d'enfant 

Intimidation 

Libelle 

Envoi  de  lettre  de  menace 

Administrer  illégalement  remèdes  nuisibles 

Négliger  d'enterrer  enfant  mort 

Divers 

Contre  le  droit  de  propriété — 

Vol 

h     sur  la  personne 

m    des  postes  de  Sa  Majesté 

n    par  jeunes  délinquants 

Jeunes  délinquants 

Vol  de  bestiaux 

Vol  de  cheval 

Tirer  sur  les  bestiaux  ou  les  blesser 

Cruauté  envers  les  animaux 

Bris  de  maison  et  de  magasin 

ii  m  (jeunes  délinquants). 

Cambriolage 

Fraude 

Fausses  représentations 

Faux 

Abus  de  confiance 

Vol  accompagné  de  violence 

Recel 

Incendie  criminel 

Causant  des  dommages 

Tuer  ou  blesser  chien 

Divers 

Contre  l'ordre  public — 

Port  illégal  d'armes  offensives 

Viser  avec  une  arme  à  feu   

Décharge  d'arme  à  feu 

Ayant  revolver  sur  soi  au  moment  de  l'arrestation . 
Contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Troublant  la  paix 

Jurer  ou  employer  un  langage  insultant 

Actes  obcènes 

Exposer  sa  personne 

Spectacle  obscène 


1 
2 
1 
1 
3 
1 
5 
374 
4 
22 
10 
11 
3 
2 
9 
5 
1 
6 
4 
3 


310 
1 
2 
1 
2 

15 

12 

4 

45 

11 

3 

4 

6 

55 

25 

2 

1 

5 

1 

26 

5 

2 

15 
4 

1 
5 

218 

318 

27 

19 

3 

1 

3 


Condamna- 
tions. 


1 

1 
1 
3 
1 
4 
306 
3 

18 
8 
3 
2 
1 
3 
4 


Retirées  ou 
unvoyées. 


255 


2 

1 

2 

6 

3 

4 

35 

5 

3 

4 

2 

28 

16 

1 


19 
3 
2 

14 
4 

1 
5 

214 

308 

23 

17 

3 

1 


Attendant 
procès. 


128  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 
Résumé  des  causes  inscrites  et  jugées  dans  le  district  de  Régina,  etc. — Fin. 


Délits. 


Contre  la  religion  et  les  mœurs — Suite. 

Troublant  la  paix 

Sodomie 

Inceste 

Séduction 

Tenir  maison  malfamée 

«  Habitués  de  maison  malfamée 

Prostitution 

Tenir  maison  de  jeu 

Habitués  de  maison  de  jeu ...    

Jeu 

Contravention  à  la  police 

Divers 

Tromper  la  justice — 

Parjure , 

Corruption  et  désobéissance — 

Désobéir  à  citation .* 

Désobéir  aux  ordres  du  tribunal 

Évasion  de  garde 

Nuire  à  agent  de  paix 

Voies  de  fait  sur  agent  de  paix 

Résister  à  arrestation 

Envoyer  cartes  postales  obscènes  par  la  poste 

Tentative  de  concussion 

Infractions  à  la  loi  des  Chemins  de  fer— 

Se  faire  transporter  sans  payer 

Empiétement  sur  voie  ferrée.    

Placer  obstacles  sur  voie  ferrée 

Infractions  à  la  loi  des  Douanes — 

Contrebande •    •  •    • 

Infractions  à  la  loi  des  Sauvages— 

Fournir  de  la  boisson  aux  Sauvages 

Sauvages  ivres 

Ivres  sur  réserve 

Empiétement  sur  réserve ...   .    

En  possession  de  spiritueux ; 

En  possession  de  spiritueux  sur  réserve 

Infractions  à  la  loi  d.  maladies  contagieuses  (animaux) 

,.        à  la  loi  de  l'observation  du  dimanche 

ii     aux  statuts  provinciaux  et  aux  ordonnances-  • 

Maîtres  et  serviteurs .    

Ordonnance  de  chasse 

Ordonnance  relative  aux  peaux 

Ordonnance  sur  les  feux  de  prairies 

Ordonnance  sur  la  boisson 

Aliénation  mentale    

Eleveurs  de  chevaux 

Animaux  errants 

Règlements  des  fourrières 

Ordonnance  relative  aux  troupeaux 

Ordonnance  relative  aux  villages 

Ordonnance  relative  aux  écuries  de  louage 

Profession  médicale 

Médecins  vétérinaires 

Ingénieurs   

Santé  publique ...    

Ordonnance  relative  aux  écoles 

Colporteurs  et  marchands  ambulants   .    

Mauvaises  herbes . .    • 

Ordonnance  relative  aux  chaudières  à  vapeur 

Ordonnance  relative  aux  automobiles 

Divers 

Totaux 


Causes 
inscrites. 


1 
1 
3 
2 
4 
4 
2 
1 
1 
7 
10 
2 

10 

1 

4 
5 
8 
11 
2 
2 
1 

36 
15 


58 
5 

22 
4 
5 
4 
3 
2 

285 

66 

2 

130 

144 

65 

28 

25 

31 

1 

4 

3 

14 

4 

4 

15 

5 

3 

5 

14 

22 

2 

2,745 


Condamna- 
tions. 


1 
4 
3 
6 

10 
2 

2 
1 

35 
14 


56 
5 

22 
4 
5 
3 
3 
2 

265 

63 

2 

120 

137 

61 

28 

23 

29 


Renvoyées 

ou 

retirées. 


4 
3 

14 
3 
4 

13 
5 
3 
5 

13 

22 
2 

2,403 


2o 

3 


Attendant 
audition. 


2     I 
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Le  tableau  suivant  donne  l'état  comparatif  de  la  criminalité  dans  le  district  de 
Bégina,  depuis  1904  jusqu'à  l'année  se  terminant  le  30  septembre  dernier. 


1904. 

1,591 

1,344 

231 

16 

1905. 

1906. 

1907. 

1908. 

1909. 
(11  mois) 

1910. 

1911. 

Causes  inscrites 

Condamnations 

Acquittés  ou  ^xonoré» .... 

Attendant  procès 

1,620 

1,362 

246 

12 

2,021 

1,751 

250 

20 

2,438 

2,228 

186 

24 

2,542 

2,326 

190 

26 

2,271 

2,101 

154 

16 

3,462 

3,090 

355 

14 

2,745 

2,403 

327 

15 

Un  homme,  accusé  de  meurtre,  n'est  pas  encore  arrêté. 
Ceci  fait  monter  à  16  causes  pour  1911  la  colonne  "  attendant  procès  ". 
Les  remarques  suivantes,  au  sujet  de  quelques-unes  des  causes  les  plus  sérieuses 
qui  ont  eu  lieu,  peuvent  offrir  quelque  intérêt: — 

Joseph  Dumont  et  MacMorine,  vol  d'environ  $900  d'une  métisse  du  nom  d&  Gene- 
viève Léveillé. — Le  14  février,  les  ci-dessus  dénommés  ont  comparu  devant  l'inspecteur 
^Richards  à  la  Montagne-Boisée,  et  ont  été  condamnés  à  subir  leur  procès  sous  l'accu- 
sation mentionnée  plus  haut.  Ils  furent  amenés  le  21  février  dernier,  à  Moosejaw, 
devant  Son  Honneur  le  juge  Ousley,  et  se  déclarèrent  coupables.  Chacun  d'eux  fut 
condamné  à  six  ans  au  pénitencier  d'Edmonton.  L'argent  volé  fut  retrouvé  en  grande 
partie  et  rendu  à  la  femme  Léveillé. 

J.  Voss,  faux. — Cet  homme  fut  arrêté  à  Winnipeg  par  la  police  de  cette  ville  et 
ramené  à  Bégina  par  le  brigadier  Tupper,  où  il  fut  condamné  à  subir  son  procès  le 
25  mars  1911,  et  plus  tard  il  se  déclara  coupable  sur  huit  accusations  de  faux  et  mise 
en  circulation  de  faux  dans  le  district  d'Arcola.  Il  fut  condamné  par  Son  Honneur 
Je  juge  Hannon  à  3  ans  au  pénitencier  d'Edmonton. 

Harry  Clark,  faire  sauter  un  coffre-fort  à  Govan. — Cet  homme  fut  arrêté  en  dé- 
cembre 1910  pour  avoir  fait  sauter  un  coffre-fort  à  Govan,  dans  la  subdivision  de 
Lanigan,  et  condamné  à  subir  son  procès.  Il  comparut  devant  le  juge  Johnston  en 
cour  Suprême  en  janvier,  fut  déclaré  coupable,  et  condamné  à  15  ans  au  pénitencier 
d'Alberta.  L'inspecteur  Newson  fut  chargé  de  s'occuper  de  cette  eause.  Au  cours  des 
observations  du  juge,  il  fit  ressortir  l'habileté  avec  laquelle  les  dépositions  avaient 
été  faites  dans  cette  cause,  et  déclara  que  c'était  la  plus  belle  cause  de  preuve  de  cir- 
constance qu'il  eût  jamais  eu  sous  les  yeux.  M.  Boss,  l'agent  du  procureur  général, 
fut  de  l'avis  du  juge,  et  remarqua  que  la  manière  dont  les  enquêtes  avaient  été  faites 
et  les  dépositions  envoyées  faisait  honneur  à  ceux  qui  en  avaient  été  chargés. 

Emile  Oscar  Peugnet,  meurtre  d'Adélaïde  Warnier,  en  France — Cet  homme  fut 
arrêté  près  de  Willow-Bunch,  peu  de  temps  après  Noël,  en  1910,  sous  l'accusation  du 
meurtre  d'une  femme,  en  France.  Il  comparut  devant  l'honorable  M.  le  juge  New- 
lands,  juge  d'extradition,  le  25  février  1910,  et  fut  laissé  sous  arrestation  au  corps  de 
garde  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  de  Kégina,  en  attendant  la  production  de 
preuves  par  le  gouvernement  français.  La  cause  de  Peugnet  fut  remise  à  plusieurs 
reprises,  et  finalement,  comme  les  autorités  françaises  n'avaient  pas  fourni  de  preuves 
suffisantes,  Peugnet  fut  mis  en  liberté. 

Charles  Winfield,  alias  Kid  Trailer,  vol  d'un  cheval  appartenant  à  Melle  Edith 
Machenzie. — Cet  homme,  qui  fut  extradé  des  Etats-Unis  à  la  fin  de  l'hiver,  comparut 
aux  assises  de  la  cour  Suprême  et  fut  condamné  à  faire  deux  ans  de  travaux  forcés 
dans  le  nouveau  pénitencier  provincial  de  Prince- Albert.  La  culpabilité  de  Trailer  ne 
peut  être  mise  en  doute,  et  il  mérite  amplement  le  châtiment  qu'on  lui  a  infligé.  Le 
maréchal  des  logis  Quayle  a  dirigé  les  procédures  d'extradition  des  Etats-Unis. 

28—9 
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A.  B.  Rowe,  vol  d'une  somme  d'argent  dans  le  train  du  Pacifique- Canadien Cet 

homme  a  été  accusé  de  vol  dans  le  train  du  Pacifique-Canadien.  Un  des  voyageurs 
présents  déclara  que  Rowe  était  monté  en  wagon  à  Broadview  et  avait  demandé  à 
échanger  des  petits  billets  contre  de  plus  grands.  Son  offre  fut  acceptée,  et  on  lui 
remit  de  gros  billets  pour  une  somme  de  $40,  en  retour  desquels  il  donna  d'abord  $39. 
Quand  l'autre  personne  eût  compté  la  somme  et  fait  constater  à  Rowe  son  erreur, 
l'argent  fut  rendu  à  celui-ci.  Ensuite,  Rowe  le  retourna  après  avoir  fait  semblant  d'y 
ajouter  un  dollar  et  descendit  du  train  immédiatement;  la  victime  compta  de  nou- 
veau son  argent,  elle  n'avait  entre  les  mains  que  cinq  billets  d'un  dollar  et  un  dollar 
en  argent.  Rowe  fut  arrêté  par  le  gendarme  Reames  à  Whitewood,  et  le  3  janvier 
conduit  devant  Son  Honneur  le  juge  Farrel  pour  choisir  son  genre  de  procès.  Il 
décida  d'être  jugé  sans  délai,  et  le  3  février  s'entendit  condamner  à  2  ans  moins  uni 
jour  de  travaux  forcés  à  faire  dans  la"  prison  commune  de  Moosomin. 

Fred  Whitford,  vol  d'un  cheval Cet  homme  fut  arrêté  le  12  avril  à  Willow- 

Bunch  par  l'inspecteur  Richards  pour  vol  d'un  cheval  en  1907,  et  condamné  à  subir 
son  procès.  Quand  il  fut  amené  à  la  cour  de  district  devant  le  juge  Hannon,  le  22 
mai,  il  s'avoua  coupable  et  fut  condamné  à  deux  ans  de  travaux  forcés  au  péniten- 
cier de  Prince-Albert. 

Walter  T.  Ross,  vol  de  billets,  faux,  etc. — Après  des  recherches  qui  durèrent  plus 
de  deux  ans,  cet  homme,  autrefois  membre  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du 
Nord- Ouest,  et  shérif  du  district  de  Yorkton,  fut  arrêté  en  Angleterie  par  les  officiers 
de  "  New  Scotland  Yard  ",  comme  différentes  accusations  de  fabrication  de  billets 
de  nantissement,  etc.,  pesaient  sur  lui  dans  le  district  de  Yorkton.  L'inspecteur  Jun- 
get  fut  délégué  en  Europe  à  la  poursuite  de  ce  prisonnier,'  qui  lui  fut  livré  en  vertu 
des  dispositions  de  la  loi 'sur  les  criminels  en  fuite,  pour  être  amené  en  cette  province 
y  subir  son  procès. 

Le  14  juin  1911,  l'inspecteur  Junget  et  le  gendarme  Joy,  qui  avaient  été  envoyés  à 
Montréal  pour  prêter  main-forte  durant  le  voyage  de  cette  ville  à  Yorkton,  arrivè- 
rent en  ce  dernier  endroit  avec  le  prisonnier  Ross. 

Le  vendredi,  23  juin,  l'accusé,  qui  avait  déjà  eu  à  répondre  à  quatre  accusations 
de  faux,  fut  amené  devant  W.  P.  Hopkins,  J.P.,  sous  le  coup  de  cinq  autres  accusa- 
tions de  fabrication  de  billets  de  nantissement  portant  des  signatures  fictives  pour 
une  valeur  de  près  de  $4,000.  J.  H.  Parker  représenta  la  Couronne,  et  le  prisonnier 
fut  défendu  par  W.  R.  Parsons.  Ross  ne  présenta  aucune  défense,  et  le  juge  le 
condamna  à  subir  son  procès  en  décembre  prochain.  Une  demande  de  fournir 
caution  fut  faite,  mais  rejetée.  Par  suite  de  l'importance  de  cette  cause,  on  trans- 
féra le  prisonnier  à  la  prison  commune  de  Moosomin. 

Clarence  T.  West,  vol  en  chemin  de  fer    sous  prétexte  d'échanger  de  l'argent 

"  En  vous  condamnant  à  sept  ans  d'emprisonnement  dans  le  pénitencier  de  Prince- 
Albert,  j'ajouterai  que  le  vol  sous  prétexte  d'échanger  de  l'argent  est  un  des  crimes 
auxquels  il  faut  mettre  un  terme.  A  mon  avis,  c'est  un  crime  odieux  que  de  voler 
des  hommes  relativement  pauvres  de  presque  tout  leur  avoir." 

C'est  en  ces  termes  que  le  jeudi,  28  septembre,  le  juge  Johnstone  envoya  en  pri- 
son l'un  des  criminels  les  plus  endurcis  qui  ait  jamais  comparu  devant  un  juge  de  la 
cour  Suprême  de  la  Saskatchewan,  Clarence  T.  West. 

Il  résulte  des  témoignages  reçus  que  West  avait  pratiqué  ce  genre  de  vol  aux  dé- 
pens de  deux  hommes  des  noms  respectifs  de  Hoyer  et  Langford.  La  manière  d'opé- 
rer semble  avoir  été  identique  dans  les  deux  cas.  Invariablement,  il  abordait  les 
étrangers  en  chemin  de  fer  en  leur  demandant  s'ils  ne  pourraient  lui  donner  des 
billets  d'une  certaine  valeur  en  échange  de  plus  petits,  sous  prétexte  qu'il  voulait 
envoyer  de  l'argent  dans  une  lettre.  Il  comptait  avec  soin  les  sommes  requises  en 
argent  réel,  puis  par  un  tour  de  sa  façon  ne  laissait  aux  mains  des  victimes  que  quel- 
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ques  dollars.  Pourtant,  dans  cette  circonstance  où  les  deux  plaignants  furent  volés, 
il  arriva  pour  le  malheur  de  West  que  le  surintendant  Duval,  du  Pacifique-Canadien, 
avait  son  wagon  spécial  attelé  à  l'arrière  du  train.  Après  avoir  extorqué  leur  argent 
aux  deux  hommes  mentionnés  ci-dessus,  West  se  dirigea  vers  l'arrière  du  train,  et  à 
une  courte  distance  de  Régina  il  sauta  sur  la  voie.  M.  Duval  le  remarqua  et  télé- 
graphia une  déclaration  avec  un  signalement  de  l'accusé  à  Régina. 

Le  gendarme  Turner,  attaché  à  la  gare  de  la  ville,  se  mit  en  selle  et  partit  dan» 
la  direction  des  environs  de  la  ville,  rencontra  West  et  l'arrêta.  Dans  les  preuves 
fournies  au  cours  des  événements  qui  suivirent,  il  fut  démontré  que  West,  qu'on  fouilla 
par  manière  d'acquit,  avait  sur  lui  un  grand  nombre  de  billets.  Après  son  transfert 
à  la  prison,  on  trouva  plusieurs  bouts  de  papier  déchiré,  on  les  reconstitua  et  on 
s'aperçut  que  c'était  un  billet  de  bagages  On  se  fit  livrer  les  bagages  de  West  grâce 
à  ce  billet,  et  on  y  trouva  le  complet  qu'il  portait  au  moment  où  il  était  dans  le  train. 
West  fut  fouillé  avec  plus  de  soin  à  la  prison,  et  on  trouva  une  lime  d'à  peu  près  cinq 
pouces  et  demi  de  long  sur  un  demi-pouce  de  large  cousue  dans  son  linge. 

Un  des  principaux  témoins  de  la  Couronne  était  un  prisonnier  de  couleur  nommé 
Harry  Simmons.  Cet  homme  purge  une  condamnation  de  six  mois  pour  avoir  aidé 
et  encouragé  West.  D'après  ses  déclarations,  il  écrivit  deux  lettres  aux  plaignants, 
à  la  requête  de  West,  leur  offrant  à  chacun  une  somme  de  $100  s'ils  s'abstenaient  de 
se  présenter  au  procès.  Il  reçut  les  instructions  de  West  pendant  qu'il  était  en  pri- 
son, et  après  sa  libération  écrivit  les  lettres,  d'où  soni  arrestation  par  la  police  et  un 
certain  temps  de  prison.  Je  puis  dire  que  depuis  l'arrestation,  la  condamnation  à 
subir  son  procès  et  la  condamnation  de  cet  homme  West,  il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas 
de  vol  sous  prétexte  de  faire  de  la  monnaie  signalé  à  l|a  police.  Il  faut  espérer  que 
la  répression  mettra  un  frein  à  ce  genre  d'exploit. 

Voici  la  liste  des  morts  (accidentelles  et  par  suicide),  sur  lesquelles  les  membres 
de  l'effectif  ont  fait  enquête  dans  ce  district  au  cours  de  l'année  se  terminant  le  30 
septembre  1911. 

Accidentelles 90 

Suicides 16 

Total 106 

Il  y  a  une  augmentation  de  43  morts  sur  le  total  de  l'année  dernière. 

FEUX    DE    PRAIRIES    ET    DE    FORÊTS. 

Un  nombre  considérable  de  feux  de  prairies  est  dû  à  la  négligence  avec  laquelle 
on  brûle  le  chaume  et  le  manque  de  soin  apporté  aux  préparatifs  de  labourage.  Dana 
presque  tous  les  cas  on  a  pu  atteindre  les  coupables,  qui,  en  plus  du  paiement  des 
amendes,  ont  dû  payer  des  dommages  pour  les  pertes  qu'ils  ont  causées. 

En  somme,  il  n'y  a  eu  que  peu  d'incendies  dans  le  district  de  la  Montagne-Boisée, 
en  comparaison  avec  les  années  précédentes;  cela  est  vrai  également  pour  la  plus 
grande  partie  de  Régina,  les  gens  ont  été  plus  prudents  et  le  pays  commence  à  être 
labouré;,  de  plus,  les  colons  des  districts  locaux,  aussi  bien  que  les  colons  du  dehors, 
ont  établi  eux-mêmes  une  certaine  surveillance,  indépendamment  de  celle  qui  est 
faite  par  le  gouvernement  provincial  chaque  année. 

AIDE   AUX   AUTRES   MINISTÈRES. 

On  a  fourni  des  ordonnances  pour  la  cour  Suprême  et  la  cour  de  district.  On  a 
fourni  l'aide  nécessaire  aux  coroners  et  aux  magistrats. 

Dans  toutes  les  circonstances,  des  renseignements  concernant  les  biens  des  per- 
sonnes décédées  ont  été  fournis,  chaque  fois  qu'il  a  été  nécessaire,  aux  administra- 
teurs publics. 

28— n 
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Des  cas  de  dénûment  ont  été  signalés  au  commissaire  de  la  santé  publique  et  les 
recours  autorisés  ont  été  envoyés. 

Les  malades  ont  été  conduits  sous  escorte  à  l'asile  de  Brandon. 

Les  preuves  nécessaires  pour  exercer  des  poursuites  en  vertu  de  la  loi  sur  les 
"liqueurs  ont  été  produites  et  des  poursuites  ont  été  dirigées  par  les  autorités  du 
ministère. 

Les  prisonniers  amenés  aux  tribunaux  ont  été  conduits  et  reconduits  sous  escorte, 
accompagnés  aussi  aux  prisons  de  Régina,  Moosomin  et  Yorkton,  et  aux  péniten- 
ciers provinciaux  d'Edmonton  et  de  Prince-Albert. 

Il  a  été  donné  de  l'aide  aux  ministères  des  Douanes  et  de  l'Immigration,  comme 
suit  : — 

Le  détachement  de  la  Montagne-Boisée  assure  le  service  de  la  douane  sur  une 
grande  étendue  de  territoire. 

Les  détachements  de  Big-Muddy  et  de  la  Montagne-Boisée  sont  encore  dans  des 
postes  douaniers  en  dehors  de  la  ville  et  sous  la  surveillance  de  Moosejaw.  A  la 
Montagne-Boisée  le  travail  est  fait  par  la  police;  à  Big-Muddy  par  un  inspecteur 
vétérinaire  du  gouvernement. 

Le  tableau  suivant  montrera  les  statistiques  du  travail  accompli  dans  les  postes 
douaniers  en  dehors  de  la  Montagne-Boisée. 

Nombre  de  laissez-passer  émis 150 

Nombre  de  personnes  couvertes  par  laissez-passer. 241 

Nombre  d'animaux  couverts  par  laissez-passer,  chevaux . .  489 

Nombre  d'animaux  couverts  par  laissez-passer,  bœufs..    ..  2 
Nombre  d'animaux  couverts  par  laissez-passer,  moutons.  .         2,371 

Nombre  d'entrées  pour  droits  de  douanes 56 

Nombre  d'animaux  pour  droits  de  douanes,  chevaux  et  bétail.  479 

Nombre  d'animaux  pour  droits  de  douanes,  moutons . .    . .  7,327 

Nombre  d'animaux  pour  droits  de  douanes,  volailles..    ..  20 

Montant  des  droits  perçus $9,519.30 

Nombre  d'entrées  libres  de  colons 16 

Nombre  d'animaux  aux  colons  aux  entrées  libres ±44 

L'inspecteur  Richards,  qui  a  le  commandement  de  la  subdivision  de  la  Montagne- 
Boisée  est  d'avis  qu'il  serait  désirable  que  le  ministère  des  Douanes  plaçât  un  de  ses 
propres  hommes  de  garde  le  long  de  cette  partie  de  la  frontière,  en  plus  de  celui  que 
-fournit  la  gendarmerie. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — On  a  fourni  des  escortes  à  l'occasion  des 
•différents  paiements  des  traités  sur  les  réserves  de  ce  district,  et  un  grand  nombre  de 
condamnations  ont  été  prononcées  en  vertu  de  l'Acte  des  Sauvages  contre  ceux  qui  ont 
été  trouvés  en  possession  de  spiritueux,  ou  en  état  d'ivresse,  etc.  Des  paiements  en 
vertu  de  traités  ont  été  faits  aux  sauvages  de  la  réserve  de  Piapot  et  à  l'agence  du 
Xac-Croche  vers  le  milieu  de  juin.  Le  maréchal  des  logis  Joyce,  du  détachement  de 
Moosomin,  et  deux  gendarmes  envoyés  du  dépôt,  les  gendarmes  Jerron  et  Rowe,  étaient 
présents  au  paiement.  Il  n'y  eut  aucun  désordre.  Deux  métis  d'apparence  suspecte 
«t  un  blanc  reçurent  l'ordre  de  quitter  la  réserve,  sur  la  demande  de  M.  Nicholls, 
l'agent  des  sauvages.  A  la  fin  des  paiements,  les  sauvages  furent  autorisés  à  se  livrer 
A  leurs  sports  habituels.  Il  n'y  avait  aucune  trace  de  boisson,  et  M.  Nicholls  déclara 
que  la  présence  de  la  gendarmerie  à  cheval  avait  un  effet  très  calmant  sur  les  Sauvages. 

Au  mois  de  juin,  les  Sauvages  de  la  réserve  d'Ochapowaee  firent  une  tentative  pour 
célébrer  la  danse  du  soleil.  Environ  sept  familles  des  autres  réserves  du  Canada  et 
quatre  du  côté  américain  étaient  présentes.  M.  Miller,  l'agent  des  Sauvages  de  cette 
réserve,  téléphona  au  maréchal  des  logis  Joyce,  du  détachement  de  Moosomin,  décla- 
rant que  les  Sauvages  insistaient  pour  fêter  cette  danse,  et  demandant  que  ce  sous- 
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officier  allât  à  son  aide.  Le  maréchal  des  logis  arriva  à',  la  réserve  le  15  juin,  et 
trouva  les  Sauvages  au  milieu  des  préparatifs  de  cette  danse.  Il  les  prévint  (que 
c'était  contre  les  lois  du  Canada  et  qu'il  leur  fallait  renoncer  à  leur  projet.  Après- 
de  longs  pourparlers,  ils  se  décidèrent  à  suivre  son  avis,  et  en  conséquence  levèrent, 
leur  camp  et  retournèrent  à  leurs  travaux. 

Il  paraîtrait  )que  quelques-uns  des  sauvages  qui  ont  visité  Ottawa  l'hiver  der- 
;nier  ont  mal  interprété  ce  qu'on  leur  a  dit;  en  conséquence,  ils  ont  cru  qu'ils  ne 
dépassaient  pas  les  limites  de  la  loi  en  exécutant  cette  danse. 

Une  copie  du  rapport  du  sergent  Joyce,  au  sujet  de  cette  affaire,  a  été  envoyée 
au  secrétaire,  département  des  Affaires  des  Sauvages,  Ottawa,  et  ce  dernier,  en  ré- 
ponse, a  approuvé  ce  que  ce  sous-officier  avait  fait,  en  aidant,  en  cette  circonstance,, 
l'agent  des  Sauvages. 

Ministère  des  Travaux  publics. — L'on  a  aidé  à  la  protection  des  lignes  de  télé- 
graphe  du  gouvernement  dans  le  district  de  la  Montagne-Boisée;  lorsque  les  lignes 
n'étaient  pas  en  bon  état,  la  chose  était  communiquée  aux  autorités, — et  l'on  a  aussi- 
aidé  à  empêcher  que  ces  lignes  ne  subissent  des  dommages. 

Il  y  a  eu  cinq  cas  d'enfants  qui  se  sont  égarés  de. la  maison  paternelle.  Dans 
tous  ces  cas  nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de  ces  enfants,  bien  que  la  con- 
trée, sur  plusieurs  milles  aux  alentours,  ait  été  battue  par  des  détachements  nom- 
breux  sous  la  direction  de  la  gendarmerie. 

Si  nous  avions  des  chiens  domptés,  comme  ceux  que  l'on  emploie  fréquemment 
en  Angleterre,  aux  Etats-Unis  et  en  Europe,  nous  aurions  pu,  sans  doute,  retracer  les- 
enfants,  ou  retrouver  leurs  corps  s'ils  avaient  perdu  la  vie. 

Dans  les  cas  de  vol  avec  effraction,  etc.,  si  nous  avions  des  chiens  à  notre  dispo- 
sition, pour  les  mettre  sur  la  piste  quelques  heures  après  que  le  délit  a  été  commis, 
il  n'y  a  aucun  doute  qu'ils  nous  rendraient  de  grands  services  pour  trouver  dans  quel 
endroit  se  trouvent  les  délinquants.  Nous  avons  fait  du  bon  ouvrage  en  trouvant  le 
dév(aliseur  de  coffres-forts  à  Govan,  l'hiver  dernier,  mais  les  chiens  auraient  fait  ce 
travail  plus  facilement. 

La  seule  prison  qui  soit  maintenant  sous  notre  juridiction,  à  part  le  corps  de 
garde  de  Régina,  est  le  corps  de  garde  de  Yorkton,  qui  est  dans  un  état  pitoyable  et 
tout  à  fait  disproportionné  à  nos  besoins. 

Voici  le  rapport  que  fait  l'inspecteur  Junget,  du  corps  de  garde  de  Yorkton,  pour 
l'année  : — 

Corps  de  garde  de  Yorkton,  30  septembre  1911. 

L'Officier  commandant  la  Eoyale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
District  de  Kégina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  du  corps  de  garde 
de  Yorkton,  pour  les  douze  mois  clos  le  30  septembre  1911  : — 

Prisonniers  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1910. .  6 

Reçus  durant  les  12  mois  finis  le  30  septembre  1911 122 

Libérés  durant  la  même  période 121 

Restant  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911. ...  7 

Voici  la  classification  des  prisonniers  reçus  au  corps  de  garde: — 

Hommes. 

Blancs , 98 

Sauvages 14 

Métis 5- 
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Femmes. 

Blanches 4 

Négresse 1 

Total 122 

Le  nombre  de  prisonniers  admis,  chaque  mois,  a  été  comme  suit  : — 

Octobre  1910 7 

Novembre  1910 '. 17 

Décembre  1910 8 

Janvier  1911 5 

Février  1911 4 

Mars  1911 15 

Avril  1911 11 

Mai  1911 13 

Juin  1911 8 

Juillet  1911 12 

Août  1911 10 

Septembre  1911 12 

Total 122 

L'état  suivant  indique  ce  que  l'on  a  fait  des  121  prisonniers  qui  ont  été  renvoyés 
au  corps  de  garde: — 

Hommes. 

Libérés,  temps  expiré 40 

Envoyés  à  la  prison  de  Moosomin 3 

Envoyés  à  l'école  industrielle  de  Portage-la-Prairie 4 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 2 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon ' 14 

Envoyé  à  l'asile  de  Selkirk 1 

Envoyé  à  Kamsack  pour  subir  son  procès 1 

Aliéné  remis  à  ses  parents 1 

Aliéné  libéré  comme  sain  d'esprit 1 

Libérés  sur  paiement  de  l'amende 29 

Libérés,  sentence  suspendue 2 

Libéré  en  vertu  d'un  mandat  d'haheas  corpus 1 

Acquittés 4 

Elargis  sous  caution 8 

Libérés  et  recevant  l'ordre  de  quitter  la  ville 2 

Libérés  après  suspension  des  procédures .•    .  .  3 

Total 11C 

Femmes.   ' 

Envoyée  au  pénitencier  de  Prince- Albert 1 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 3 

Libérée  sur  paiement  de  l'amende 1 

Femmes 5 

Hommes 11G 

Total 121 
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La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été  de 18-6 

Le  maximum  mensuel  des  prisonniers  reçus  a  été  de 18 

Le  minimum  mensuel  des  prisonniers  reçus  a  été  de 4 

Maximum  quotidien  de  prisonniers 10 

Minimum  quotidien  de  prisonniers 2 

La  moyenne  quotidienne  a  été  de 8-7 

La  liste  suivante  indique  le  délit,  pour  les  punitions   duquel  les  prisonniers   se 

trouvant  au  corps  de  garde  purgeaient  une  sentence,  ou  dont  ils  étaient  accusés  : — 

Hommes. 
Délit.  Nombre. 

Voies  de  fait,  simples 7 

Attentat  à  la  pudeur 1 

Bigamie 4 

Evasion  de  prison 1 

Rapport  charnel  avec  une  nlle  de  moins  de  14  ans 1 

Porter  des  armes  cachées 1 

Blessures  à  des  bestiaux 1 

Ivresse  et  désordre 19 

Faux  prétextes 1 

Faux 4 

Contravention  à  la  loi  de  chasse 1 

Contraventions  à  la  loi  des  Sauvages 15 

Démence .__ 17 

Contravention  à  la  loi  des  maîtres  et  serviteurs 1 

Défaut  de  pourvoir 1 

Loi  des  enfants  abandonnés 1 

Parjure 4 

Pointer  un  revolver 1 

Recel  de  marchandises 1 

Effraction  de  magasin 2 

Vol 27 

Vagabondage 4 

Battre  sa  femme 1 

Blessures 1 

Femmes. 

Abandonner  son  enfant 1 

Aliénation  mentale 3 

Vagabondage 1 

Total 122 

Le  nombre  de  prisonniers  qui  ont  purgé  des  sentences  durant  l'année  ou  qui  les 
purgent  actuellement,  est  de  45;    en  voici  la  classification: — 
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Délit. 

Nombre 

de 
condam- 
nations. 

Terme  moyen 
des  condamnations. 

Mois. 

Jours. 

Bigamie 

*     2 
3 
2 

1 
15 

1 
18 

2 

1 

î 

2 
1 
2 

Ivresse  et  désordre. 

Faux 

Contravention  à  la  loi  de  chasse 

20 
15 

Contravention  à  la  loi  des  Sauvages 

Contravention  à  la  loi  des  maîtres  et  serviteurs 

16 
21 

Vol 

2 
2 

1 

Vagabondage 

Battre  sa  femme 

Total 

45 

REMARQUES  GENERALES. 

Ce  corps  de  garde  (propriété  du  gouvernement  provincial),  qui  se  compose  de 
huit  cellules,  ne  sert  que  pour  les  prisonniers  qui  purgent  de  très  courtes  sentences 
ou  condamnés  à  subir  leur  procès  devant  le  jury.  Il  est  peu  sûr.  Nous  n'avons  au- 
cune cour  de  prison  et,  une  fois  au  dehors,  les  prisonniers  se  trouvent  dans  un 
endroit  libre,  avec  la  grande  plaine  immédiatement  à  l'entour  Les  cellules  sont 
aussi  fermées  séparément,  ce  qui,  sans  doute,  amènerait  une  calamité  si  un  incendie 
éclatait.  Comme  dans  les  autres  corps  de  garde  de  gendarmerie,  nous  n'avons  pas  le 
département  qu'il  faudrait  pour  les  «aliénés,  surtout  pour  les  aliénées,  qui  constituent 
une  vraie  nuisance  pour  les  prisonniers.  En  général,  la  santé  des  prisonniers  a  été 
bonne.  C'est  l'aide-chirurgien  intérimaire  Henry  qui  les  a  soignés.  Sauf  un  petit 
nombre  d'infractions  à  la  discipline,  la  conduite  des  prisonniers  a  été  bonne  dans  l'en- 
semble. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHRISTEN  JUNGET,  inspecteur, 
Commandant,  sous-district  de  Yorlcton.. 


CHEVAUX. 

J'attire  votre  attention  sur  les  chevaux  dont  on  se  sert  actuellement  dans  les 
différents  détachements  de  ce  district.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  devenus 
vieux  et  ne  pourront  plus  servir  à  l'avenir.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  été  rem- 
placés par  de  jeunes  chevaux,  mais  il  y  en  a  encore  plusieurs  qu'on  devrait  remplacer. 
En  terminant  ce  rapport,  il  est  de  mon  devoir  de  remercier  tous  les  membres  de 
l'effectif  du  district  de  Régina  pour  l'aide  qu'ils  m'ont  généreusement  donnée  durant 
l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  D.  MOODIE,  surintendant, 
Commandant,  division  de  Régina. 
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ANNEXE   J. 

KAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  W.  H.  ROUTLEDGE,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  DU  "  DEPOT  ",  REGINA. 

Régina,  Sask.,  13  oc'tobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  division  du 
"  Dépôt  "   pour  l'année  close  le  30  septembre  1911. 

EXERCICE  ET  ENTRAINEMENT. 

Durant  l'année,  121  recrues  ont  été  soumises  à  l'entraînement,  au  dépôt. 

Le  1er  février  1911,  la  classe  de  promotion  annuelle,  pour  les  sous-officiers,  s'est 
ouverte;  elle  comprenait  27  élèves.  Les  examens  ont  commencé  le  24  avril  et  se  sont 
terminés  le  29  avril;  le  numéro  matricule  4767,  brigadier  O'Connell,  a  obtenu  le  plus 
grand  nombre  de  points. 

Un  conseil  d'officiers  a  été  chargé  de  conduire  les  examens  écrits;  vous  avez  vous- 
même  dirigé  les  examens  sur  l'équitation,  le  maniement  des  armes  et  les  travaux  de 
campagne  en  général. 

Le  peloton  choisi  pour  assister  au  couronnement  de  Sa  Majesté  le  roi  s'est  réuni 
à  ce  dépôt  au  commencement  du  mois  de  mai,  et  a  suivi  les  exercices  jusqu'à  son 
départ  pour  l'Angleterre,  le  20  mai. 

CASERNES   ET   BATIMENTS. 

Le  nouveau  quartier  des  officiers,  à  l'angle  nord-est  du  carré  de  la  caserne,  a 
été  achevé  à  la  fin  de  la  saison,  et  l'on  a  fait  des  travaux  considérables  pour  niveler 
les  terrains  et  les  mettre  en  état  de  recevoir  la  graine  de  gazon  le  printemps  prochain. 

Nous  espérions  pouvoir  exécuter,  cette  année,  les  travaux  qui  consistent  à  re- 
vêtir en  briques  et  à  recouvrir  en  bardeaux  les  bâtiments  du  nord  et  du  sud)  de  la 
caserne,  car  cela  était  absolument  nécessaire  pour  rendre  habitables  les  quartiers  de 
nos  hommes  durant  les  mois  d'hiver;  j'espère  que  l'année  prochaine  l'on  s'occupera 
de  bonne  heure  de  cette  question. 

Il  faudrait,  daais  les  soubassements  des  bâtiments  de  la  caserne,  des  planchers  en 
béton,  car  ils  sont  actuellement  très  humides. 

On  évalue  à  un  prix  modéré  le  coût  des  travaux  du  revêtement  en  briques  et  de 
la  couverture  en  bardeaux,  et  cette  dépense  aurait  pour  effet  de  mettre  les  bâtisses  en 
bon  état   pour  plusieurs  années. 

On  fait  actuellement  l'inspection  des  fournaises  qui  se  trouvent  sous  les  bâti- 
ments des  casernes,  et  il  faudra  en  remplacer  plusieurs  qui  sont  absolument  inser- 
viables. 

Il  faudrait  de  nouveaux  châssis  doubles  pour  les  quartiers  de  nos  hommes,  car 
ceux  dont  on  se  sert  actuellement  sont  vieux  et  tout  déformés. 

La  vieille  bâtisse  qui  se  trouvait  entre  le  nouveau  logement  du  commissaire  et  les 
quartiers  du  chirurgien  a  été  démolie,  et  j'espère  que  nous  pourrons  en  faire  autant, 
avant  le  commencement  de  l'hiver,  de"  la  bâtisse,  vieille  et  difforme,  dont  on  se  sert 
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actuellement  comme  mess  des  officiers.  Lorsque  ce  projet  aura  été  réalisé,  et  que  les 
travaux  de  nivellement,  seront  terminés,  le  côté  est  du  carré  aura  une  belle  apparence. 

On  a  posé  un  'nouveau  trottoir  à  partir  de  la  caserne  jusqu'à  l'hôpital,  et  fait  des 
travaux  considérables  aux  terrains  de  cette  dernière  bâtisse;  j'espère  qu'à  la  prochaine 
saison,  on  y  fera  encore  des  améliorations   en  y  plantant  des  arbres  et  des  arbustes. 

J'ai  confiance  que  l'on  étudiera  prochainement  et  verra  d'un  bon  œil  le  projet 
de  remplacer  le  corps  de  garde  par  une  bâtisse  neuve  et  convenable.  Le  bâtiment 
actuel  est  très  vieux  (on  l'a  construit  en  1822-1823)  ;  il  tombe  en  i  urnes  et  ne  con- 
vient plus  aux  fins  auxquelles  on  le  destine. 

Le  chemin  qu'on  a  tracé,  l'automne  dernier,  à  partir  du  nouveau  pont  sur  la 
Wascana  jusqu'à  la  principale  entrée  de  la  caserne,  a  été  complété  pendant  l'année, 
et  l'on  a  fait  des  travaux  considérables  pour  améliorer  l'entrée  de  la  caserne. 

L'intérieur  des  quartiers  des  sous-officiers  et  des  hommes  a  été  badigeonné  durant 
l'été. 

J'attire  votre  attention  sur  l'état  dans  lequel  se  trouvent  les  écuries  n°  2  et  n°  5. 
Comme  vous  le  savez,  ces  deux  bâtiments  portatifs  ont  été  construits  durant  l'au- 
tomne de  1882,  et  pendant  longtemps  on  n'a  pu  s'en  servir.  On  devrait  les  démolir 
et  ériger  sans  délai  une  écurie  moderne. 

Il  faudrait  aussi  un  charbonnier  et  une  glacière. 

SELLERIE   ET   HARNAIS. 

Nous  n'avons  besoin  de  renouveler  ni  harnais  ni  sellerie  pour  la  saison  prochaine. 

Les  effets  que  nous  avons  actuellement  sont  en  bon  ordre;  ils  ont  été  complète- 
ment examinés  par  le  maréchal  de  logis  sellier  et  son  aide. 

Les  inspections  sont  régulièrement  faites,  chaque  semaine,  de  même  que  les  ré- 
parations nécessaires. 

TRANSPORTS. 

Les  voitures  d'hiver  subissent  actuellement  des  réparations,  et  on  les  peinturera 
de  nouveau  avant  qu'on  ait  besoin  de  s'en  servir.  Les  voitures  d'été  ont  été  exami- 
nées et  peinturées  de  nouveau,  durant  la  saison,  et  elles  sont  en  bon  état. 

CHEVAUX. 

En  général,  les  chevaux  de  la  division  ont  été  en  bonne  santé  et  en  bonne  condi- 
tion pendant  l'année.  Aucun,  cheval  n'est  mort  au  dépôt,  mais  deux  chevaux  de  la 
division  ont  été  perdus,-  l'un  d'eux  étant  mort  à  Cardston,  Alberta,  de  péritonite,  et 
l'autre,  de  pneumonie,  en  Angleterre,  où  on  l'avait  envoyé  avec  le  contingent  du  cou- 
ronnement. 

Nous  avons  maintenu  un  troupeau  depuis  le  mois  de  mai  dernier.  Nous  envoyons 
la  plupart  des  chevaux  en  pâturage  pendant  un  certain  temps. 

Le  ferrage  des  chevaux  a  été  satisfaisant. 

L'état  suivant  indique  les  gains  et  les  pertes,  quant  aux  chevaux,  pour  l'année  :— 

Achetés 38 

Vendus H 

Morts  (péritonite  "G.O."  5845  et 417  pneumonie  "G.O."  6073). .       2 

Total 13 
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Transférés  à  division  "  G  " 5 

UN" 5 

"                "           "  C  ". .  4 

«                "          «  ]?» 4 

'k               "          «E» 1 

«                «          "  X  "  1 

a                   it            u  T£  »  -j 

t.                     a             u  Q }}  -j 

RÉSUMÉ. 

Gains,  42;  pertes,  34;  gains  de  Tannée,  8. 

FOURRAGE. 

Le  foin  et  l'avoine  qu'on  nous  a  fournis  durant  l'année  ont  été  de  la  meilleure 
qualité  possible.  Etant  donnée  la  rareté  du  foin,  causée  par  la  demande,  nous  avons 
éprouvé  de  grandes  difficultés  à  nous  en  procurer  en  quantité  suffisante  et  à  des  prix 
raisonnables. 

APPROVISIONNEMENT. 

Les  provisions  nous  ont  été  fournies,  en  vertu  d'un  contrat,  par  MM.  Cameron 
et  Heap,  et  en  général  elles  ont  été  satisfaisantes. 

Depuis  le  1er  de  juillet  dernier  le  bacon  et  la  farine  nous  ont  été  fournis  par  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  de  Winnipeg,  et  le  bœuf,  par  E.  Ehman,  de  Kégina. 
qui  nous  donne  pleine  satisfaction. 

HABILLEMENT  ET  ÉQUIPEMENT. 

Je  me  permets  de  suggérer,  si  la  chose  est  possible,  que  la  veste  en  toile,  mainte- 
nant en  usage,  soit  remplacée  par  une  autre  en  serge  de  la  même  couleur.  On  pour- 
rait la  laver  et  la  conserver  propre.  Actuellement,  je  constate  que  nos  hommes  doi- 
vent quelquefois  acheter  jusqu'à  quatre  vestes  en  une  année,  parce  qu'elles  deviennent 
sales  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  convenablement  s'en  servir.  La  veste  actuellement  en 
usage  n'est  bonne  que  pour  trois  mois.  Une  veste  de  serge  pourrait  servir  après  avoir 
été  lavée,  et  durerait  beaucoup  plus  longtemps;  avec  cela  qu'elle  aurait  une  plus  belle 
apparence  et  serait,  en  général,  plus  commode  à  porter. 

A  tous  les  autres  points  de  vue  l'habillement  et  l'équipement  d'après  ce  que  j'ai 
pu  savoir,  ont  été  satisfaisants. 

SANTÉ. 

Le  chirurgien,  dans  son  rapport,  traitera  ce  sujet  comme  il  le  doit. 

Les  hommes   dont  les  noms  suivent   ont  été  malades  au  dépôt   pendant  l'année. 

Le  n°  matricule  4965,  gendarme  Trigg,  W.  B. 
5081  "  Bourlet,  G.  R. 

5110  "  Stevens,  W.  M. 

4976  "  Mylrea,  K.  D. 

et  le  n°  mat.  5254,  gendarme  Williams,  W.H.,  a  été  congédié  parce  qu'il  n'avait  pas 
la  santé  voulue. 

Il  me  fait  peine  d'avoir  à  vous  communiquer  le  décès  de  deux  hommes  : — Le  n° 
matricule  4951,  gendarme  Fruley,  H.  H.,  qui  est  mort  à  Weyburn,  Sask.,  le  23  no- 
vembre 1910,  et  le  n°  matricule  4939,  gendarme  Stuart,  R.  G.,  qui  est  mort  à  l'hôpital 
de  la  caserne,  Régina,  le  2  décembre  1910. 

Ils  ont  été  touis  deux  inhumés  dans  le  cimetière  de  la  caserne  de  cet  endroit, 
avec  les  honneurs  militaires  habituels. 
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MOUSQUETERIE. 

Pendant  l'hiver  dernier  et  jusqu'à  la  date  à  laquelle  s'est  réuni  le  contingent  du 
couronnement,  le  tir  au  revolver  et  l'exercice  avec  la  carabine  Ross  se  sont  faits 
chaque  semaine. 

La  classe  de  promotion  des  sous-officiers  à  suivi  un  cours  spécial. 

Les  exercices  annuels  de  tir  au  revolver  seront  complétés  pendant  le  mois  d'oc- 
tobre, alors  que  les  rapports  vous  seront  soumis. 

J'espère  que  le  nouveau  champ  de  tir  sera  prêt  pour  la  prochaine  saison. 

INSPECTIONS. 

Les  officiers  de  service  et  moi-même  avons  fait,  pendant  toute  l'année,  les  inspec- 
tions journalières  du  poste;  les  inspections  hebdomadaires  ont  été  faites,  ou  par  le 
commissaire  ou  par  l'assistant  commissaire. 

PROTECTION  CONTRE  LES  INCENDIES. 

Nous  nous  sommes  procuré  de  nouvelles  échelles  de  sauvetage,  y  compris  une 
échelle  à  rallonge,  et  toutes  les  bouches  d'eau  et  les  appareils  de  protection  contre  les 
incendies,  en  général,  ont  été  examinés,  chaque  semaine,  par  l'officier  qui  a  la  direc- 
tion de  la  brigade  des  pompiers.  Les  fournaises,  les  tuyaux  et  les  poêles  ont  été  exa- 
minés £arj  des  ouvriers  compétents,  et  on  leur  a  fait  subir'  les  améliorations  et  jles 
changements  nécessaires. 

CANTINE. 

Pour  l'année  close  le  30  septembre  1911,  la  somme  de  $601.95  a  été  dépensée  en 
allocations  par  la  cantine  de  ce  poste;  cette  somme  a  été  répartie  comme  suit: — 

Dernier  versement  pour  l'orgue  de  la  chapelle $150  00 

Club  de  quadrille 20  55 

Dîner  de  Noël 7100 

Arbre  de  Noël  pour  les  enfants 20  00 

Allocation  au  contingent  du  couronnement 330  00 

Concert  des  fumeurs 9  30 

Total $600  85 

On  a  discontinué,  au  mois  de  mai  dernier,  de  vendre  des  épiceries  à  la  cantine. 

ARMES   ET   ACCOUTREMENTS. 

En  sus  de  l'inspection  aux  exercices  et  aux  parades,  l'officier  de  service  fait 
l'inspection  des  armes  chaque  semaine. 

Les  accoutrements  sont  en  assez  bon  état  pour  qu'on  puisse  s'en  servir;  un 
ouvrier  compétent  est  actuellement  à  réparer  ceux  qui  se  trouvent  au  magasin  de  la 
division. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

La  bibliothèque  de  la  division  a,  pendant  l'année,  beaucoup  ajouté  au  nombre  de 
volumes  utiles  qu'elle  possédait  déjà,  ce  qui  a  été  beaucoup  apprécié. 

Les  souscriptions  reçues  du  personnel  du  dépôt,  pour  la  bibliothèque,  pendant 
l'année  close  le  30  septembre  dernier,  s'élèvent  à  la  somme  de  $322.02. 

Le  montant  dépensé,  pour  l'achat  de  livres,  abonnements,  gravures  et  divers, 
s'élève  à  la  somme  de  $429.87. 

Le  30  septembre  dernier,  nous  avions  en  mains  une  balance  en  argent  de  $167.67, 
que  nous  dépenserons  à  améliorer  encore  la  bibliothèque  et  à  la  rendre  confortable  et 
attrayante  pour  les  hommes,  pendant  l'année  prochaine. 
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Les  tables  de  billard  et  de  pool  dans  la  salle  de  récréation  ont  été  recouvertes  et 
sont  maintenant  en  excellent  état.  Nous  nous  procurons  quelques  nouvelles  queues 
de  billard  et  aussi  quelques  nouvelles  billes  pour  compléter  notre  assortiment  de  pool. 

Nous  achetons  des  jeux  d'intérieur,  échecs,  dominos  et  échiquiers,  à  l'usage  de 
nos  hommes,  et  je  suis  sûr  qu'ils  en  seront  contents. 

L'état  suivant  indique  la  répartition  de  l'effectif  de  la  division  du  "  dépôt  ",  le 
30  septembre  1911  :— 
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CORPS   DE   GARDE. 

Le  25  août  dernier,  la  bâtisse  connue  sous  le  nom  de  "  Ecole  industrielle  des  sau- 
vages ",  située  à  environ  un  mille  et  demi  au  nord-ouest  de  ce  poste,  a  été  ouverte 
comme  corps  de  garde  et  est  maintenant  connue  sous  le  nom  de  "  corps  de  garde  n°  2  ", 
sous  la  direction  de  l'inspecteur  Shoebotham. 

Cette  bâtisse  a  été  aménagée  par  le  département  des  Travaux  publics  de  la  pro- 
vince, qui  a  fourni  les  cellules  en  acier,  43,  et  d'autres  installations  nécessaires  à  une 
prison. 

1         Cette   mesure   était    absolument   nécessaire,  vu   le   nombre   de   prisonniers   et   la 
grandeur  insuffisante  de  la  prison. 

Lorsque  les  changements  que  l'on  fait  actuellement  auront  été  achevés,  la  bâ- 
tisse sera  très  convenable  pour  servir  de  corps  de  garde. 

Je  vous  soumets  le  rapport  détaillé  qui  suit,  de  la  part  du  prévôt,  indiquant  le 
nombre  et  les  catégories  de  prisonniers  détenus  au  corps  de  garde  de  Régina  depuis 
le  1er  octobre  1910  jusqu'au  30  septembre  1911. 

Corps  de  garde  de  Régina,  6  octobre  1911. 

L'Officier  commandant  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  du  Dépôt, 

Régina,  Saskatehewan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  rapport  annuel  du 
corps  de  garde  de  la  division  du  dépôt,  chambre  n°  1,  prison  commune,  pour  les  douze 
mois  commençant  le  1er  octobre  1910  et  finissant  le  30  septembre  1911  : — 

Prisonniers  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1910.. .  33 

Reçus  durant  les  12  mois  finissant  le  30  septembre  1911 401 

Libérés  durant  les  12  mois  finissant  le  30  septembre  1911.  .    .  .  409 

Restant  dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1911..    ..  25 

Le  nombre  de  prisonniers  reçus,  l'an  dernier,  a  été  de  249,  soit  152  de  moins  que 
cette  année. 

Voici  la  classification  des  prisonniers: — 

Hommes. 

Blancs 357 

Sauvages 5 

Métis 12 

Nègres •  •  4 

Aliénés 43 

Femmes. 

Blanches 3 

Aliénées 10 

Total 434 


Le  nombre  de  prisonniers  admis,  chaque  mois,  a  été  comme  suit: — 

1910— 

Octobre 32 

Novembre 38 

Décembre 32 
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1911— 

Janvier 23 

Février 11 

Mars 27 

Avril 18 

Mai 26 

Juin 34 

Juillet 43 

Août 68 

Septembre 49 

Total 401 

Prisonniers  libérés  du  corps  de  garde,  comme  suit: — 

Hommes — 

Terme  expiré 160 

A  Régina  pour  y  subir  leur  procès 22 

A  d'autres  endroits  pour  y  subir  leur  procès 21 

Au  pénitencier  d'Edmonton 12 

A  la  prison  de  Prince- Albert 8 

A  la  prison  de  Régina 49 

A  la  prison  de  Moosomin 15 

Au  corps  de  garde  n°  2 43 

Amendes  payées 16 

Libérés  sur  sentence  suspendue 3 

Déportés 2 

Aliénés  à  l'asile  de  Brandon 2 

Libérés  comme  sains  d'esprit 2 

Evadés 2 

Femmes — 

A  Régina  pour  y  subir  son  procès 1 

A  la  prison  de  Prince- Albert 2 

Libérée  comme  saine  d'esprit 1 

Aliénées  à  l'asile  de  Brandon 9 

Total 409 

La  moyenne  quotidienne  des  prisonniers  a  été  de 34 

La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été  de 36 

Le  maximum  mensuel  de  prisonniers  a  été  de 36 

Le  minimum  mensuel  de  prisonniers  a  été  de 22 

Maximum  quotidien  des  prisonniers 58 

Minimum  quotidien  des  prisonniers 21 

La  liste  suivante  indique  les  délits  dont  étaient  accusés  les  prisonniers  qui  ont 
séjourné  au  corps  de  garde  ou  pour  lesquels  ils  ont  purgé  leur  sentence. 

Voies  de  fait 25 

Tentative  de  rapt 2 

Tentative  de  meurtre 1 

Tenir  une  maison   de  prostitution 6 

Port  d'armes  à  feu    chargées 10 

Ivresse 10 
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Ivresse  et  désordre 32 

Avoir  déserté  son  emploi 7 

Déportés 2 

Avoir  échappé  à  son  gardien 1 

Faux 6 

Vol  de  cheval 8 

Bris  de  maison 4 

Homicide  sans  préméditation 1 

Défaut  de  pourvoir  à  sa  femme 2 

Avoir  négligé  ses  devoirs  de  mécanicien  sur  le  G.-T.-P 1 

Obtention  d'argent  sous  de  faux  prétextes 8 

Obtention  de  marchandises  sous  de  faux  prétextes 6 

Obtention  de  boisson  étant  interdit 2 

Avoir  fourni  de  la  boisson  à  un  interdit 4' 

Délit  en  vertu  de  la  loi  des  Sauvages 1 

Vente  de  boisson  sans  licence 2 

Vol 49 

Empiétement  sur  la  propriété  du  C.P.C 40 

Vagabondage 124 

Vagabondage  et  empiétement  sur  la  propriété 18 

Parjure 1 

Femmes — 

Avoir  abandonné  son  enfant  et  exposé  sa  vie 1 

Prostituées _ 2 

Aliénés — 

Hommes 41 

Hommes  libérés  comme  sains  d'esprit 2 

Femmes 9 

Femmes  libérées  comme  saines  d'esprit 1 

Loi  des  Sauvages — 

Ivresse  et  vente  de  boisson  à  des  Sauvages 3 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession  et  vagabondage 1 

Ivresse 1 

Total 434 

Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  purgé  leur  condamnation  pendant  l'année  ou  la 
purgent  actuellement,  au  corps  de  garde,  est  de  287. 
En  voici  la  classification: — 
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Délit. 

Nombre . 

Durée  moyenne  de 
la  sentence. 

Mois. 

Jours. 

Voies  de  fait 

Port  d'armes  chargées ...       

Faux  

.  17 
6 
2 
2 
1 
1 

39 
1 
l 

23 

2 

2 

124 

18 
1 
2 
1 
2 

33 
2 
2 

3 
1 

1 

1 
3 
6 
3 
6 
6 
4 
3 
1 

15 
15 

Bris  de  maison 

Chantage 

Vol 

Faire  feu  avec  intention  de  tuer 

10 

Avoir  déserté  son  emploi 

Ivresse  et  désordre         

20 

Contravention  à  la  loi  d'immigration 

Obtention  de  marchandises  sous  de  faux  prétextes.    .     

Vagabondage 

Vagabondage  et  empiétement  sur  la  propriété 

Fournir  de  la  boisson  à  un  Sauvage 

1 
3 
1 
2 
2 
2 
2 
1 

n 

2 

6 

10 
1 

15 
10 

1 

Vente  tie  boisson  sans  licence 

Obtention  de  boisson  pendant  interdiction 

Empiétement  sur  la  propriété 

15 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Défaut  de  pourvoir  à  sa  femme 

Loi  des  Sauvages. 

Ivresse  et  vente  de  boisson  à  un  Sauvage 

Garder  de  la  boisson  en  sa  possession  et  vagabondage 

Ivresse 

Total 

287 

La  santé  des  prisonniers  a  été  bonne,  mais  leur  conduite  ne  Ta  pas  été  beaucoup. 
L'officier  commandant  a  disposé  de  soixante-huit  cas  d'infraction  à  la  discipline. 

Dans  trois  cas,  les  prisonniers  ont  été  libérés  sur  sentence  suspendue,  savoir: — 
H.  Biersdorf,  qui  a  été  condamné,  le  15  mars  1910,  à  douze  mois  de  détention,  avec 
travaux  forcés,  pour  voies  de  fait. 

Il  a  été  libéré  le  27  octobre  1910,  après  avoir  purgé  sept  mois  et  quatorze  jours 
de  sa  sentence. 

A.  Stone,  qui  a  été  condamné,  le  26  août  1910,  à  neuf  mois  de  détention,  avec 
travaux  forcés,  pour  vol. 

Il  fut  libéré  le  31  mars  1911,  après  avoir  purgé  sept  mois  et  cinq  jours  de  sa 
condamnation. 

J.  Wilson,  qui  fut  condamné,  le  6  avril  1911,  à  six  mois  de  détention,  avec  tra- 
vaux forcés,  pour  vol,  fut  libéré  le  20  juillet  1911,  après  avoir  purgé  trois  mois  et  15 
jours  de  sa  condamnation. 

Deux  prisonniers  se  sont  évadés;  l'un  d'eux,  Mike  Symer,  avait  été  condamné,  le 
8  août  1911,  à  85  jours  de  détention,  avec  travaux  forcés,  pour  vagabondage  et  em- 
piétement sur  la  propriété.  L'autre,  George  Porter,  avait  été  condamné  à  115  jours 
de  détention,  avec  travaux  forcés,  pour  vagabondage,  vol  et  empiétement  sur  la  pro- 
priété. 

En  plusieurs  circonstances,  les  prisonniers  se  sont  plaints,  pendant  l'été,  des  in- 
sectes, et  pendant  l'hiver,  du  froid. 

Au  sujet  des  améliorations,  il  m'est  absolument  impossible  d'en  recommander, 
par  suite  de  la  vétusté  et  de  l'état  extrêmement  délabré  et  insalubre  dans  lequel  se 
trouve  le  corps  de  garde. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  W.  MANN, 
28 — 10  Brigadier. 
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En  terminant,  je  dois  déclarer  que  mes  hommes,  à  quelque  degré  qu'ils  appar- 
tinssent, se  sont  montrés  toujours  disposés  à  m'aider  dans  l'exécution  des  devoirs  du 
dépôt,  et,  tout  en  les  remerciant,  je  dois  mentionner  spécialement  le  travail  du  corps 
d'instruction — officiers  et  sous-officiers — car  leur  zèle  a  toujours  été  inlassable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  H.  KOUTLEDGE,  surintendant 


Corps  de  garde  de  Kégina,  n°  2,  31  octobre  1911. 
A  l'officier  commandant, 

Division  du  Dépôt. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  corps  de  garde 
n°  2   pour  l'année  close  le  31  octobre  1911. 

Le  corps  de  garde  est  situé  à  environ  2  milles  au  nord-ouest  de  la  caserne,  dans' 
la  bâtisse  qu'on  employait  autrefois  comme  école  industrielle  pour  les  sauvages. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  l'ai  moi-même  ouvert  le  25  août  1911;  à 
cette  date,  j'ai  reçu  19  prisonniers,  et  le  personnel,  qui  se  composait  du  brigadier 
Wilson,  comme  prévôt,  et  de  cinq  gendarmes.  Le  brigadier  Wilson  a  été,  cependant, 
transféré  à  la  division  "  D  "  le  1er  septembre,  et  on  a  envoyé  le  maréchal  des  logis 
Oliver  pour  le  remplacer. 

Vu  qu'il  n'y  avait  pas  d'espace  suffisant  dans  la  prison  de  ce  district,  le  gouver- 
nement de  la  province  de  Saskatehewan  a  résolu  de  convertir  en  prison  les  ailes 
sud  et  ouest  de  cette  bâtisse  et  de  les  meubler. 

Les  travaux  de  construction  intérieure  et  les  réparations  ont  été  commencés  et 
continués  pendant  un  certain  temps,  et  seront  terminés  prochainement. 

L'aile  sud  contient  deux  salles  de  cellules,  l'une  en.  haut  et  l'autre  en  bas. 

Celle  du  haut  contient  24  cellules,  et  celle  du  rez-de-chaussé  22,  ce  qui 
fait,  en  tout,  44  cellules  en  fer.  En  sus  des  cellules  en  fer,  il  y  a  un  certain  nombre 
de  petites  chambres  dans  l'aile  de  l'ouest  qu'on  pourrait  convertir  en  cellules,  et  où 
l'on  pourrait  loger  20  prisonniers,  de  sorte  que,  les  réparations  faites,  nous  pourrons 
loger  environ  65  prisonniers. 

chauffage. 
La  bâtisse  est  chauffée  à  la  vapeur  et  l'appareil  est  en  bon  état  et  fonctionne  bien. 

ÉCLAIRAGE. 

On  a  ^installé  un  appareil  d'éclairage  au  gaz  acétylène,  qui  fonctionne  d'une  ma- 
nière satisfaisante. 

COMBUSTIBLE. 

L'approvisionnement  de  charbon  pour  l'hiver  est  entré.  C'est  le  gouvernement 
provincial  qui  nous  l'a  fourni. 

APPROVISIONNEMENT  D'EAU. 

L'eau  nous  est  fournie  par  un  puits  qui  se  trouve  près  de  la  bâtisse. 

On  installe  actuellement  une  machine  à  gazoline,  et  l'eau  sera  pompée  dans  la 
bâtisse. 

J'ai  fait  analyser  l'eau  de  ce  puits  par  le  bactériologiste  du  gouvernement,  qui  a 
fait  un  rapport  satisfaisant. 
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LATRINES   ET   CHAMBRES   DE   BAIN. 

Il  y  a  des  latrines  et  des  baignoires,  pour  nos  hommes  et  pour  les  prisonniers;  des 
mesures  ont  été  prises  afin  qu'il  y  ait  de  l'eau  chaude  pour  les  bains. 

BUANDERIE. 

Nous  nous  préparons  à  installer  une  buanderie  dans  la  cave. 

On  a  posé  des  barreaux  de  fer  à  tous  les  châssis  et  les  portes  extérieures  et  inté- 
rieures ont  été  munies  d'un  grillage  en  fer  lorsque  la  chose  était  nécessaire. 

Nous  avons  une  bonne  batterie  de  cuisine,  et  un  grand  fourneau  raccordé  à  deux 
tuyaux,  l'un  pour  l'eau  douce  et  l'autre  pour  l'eau  dure. 

Attachés  à  la  cuisine  il  y  a  un  office  et  une  dépense  de  bonnes  dimensions. 

Je  vous  ai  demandé  les  matériaux  pour  une  haute  clôture  de  planches  autour  de 
la  cour,  et  l'on  en  commencera  la  construction  lorsque. les  matériaux  seront  arrivés. 

TÉLÉPHONES. 

Nous  avons  une  installation  de  téléphone  qui  communique  avec  la  ligne  de  la 
cité  de  Kégina.  Il  y  a  un  téléphone  dans  le  corps  de  garde  et  un  autre  dans  mon 
logement. 

Une  sonnerie  électrique  a  été  installée  dans  le  corps  de  garde;  elle  communi- 
que avec  la  chambre  du  prévôt  et  le  corridor  d'en  bas.  i 

PROTECTION  CONTRE  LE  FEU. 

Nous  avons  un  certain  nombre  d'extincteurs  à  différents  endroits  de  la  bâtisse. 
Il  y  a  dans  l'étage  supérieur  trois  réservoirs  d'eau,  avec  tuyaux  qui  y  conduisent 
et  auxquels  ils  sont  joints.  Lorsque  l'eau  sera  pompée  dans  la  bâtisse,  les  boyaux  elj. 
les  réservoirs  seront  mis  à  l'épreuve.  Actuellement,  nous  gardons,  toujours  remplis 
d'eau,  un  certain  nombre  de  seaux  à  incendie. 

TERRAINS   ENVIRONNANTS. 

Le  corps  de  garde  est  situé  sur  la  moitié  nord  de  28-17-20,  2  ouest,  et  la  moitié 
nord  de  29-17-20,  2  ouest  est  comprise  dans  la  réserve.  Environ  60  acres  ont  été  sous 
culture  l'an  dernier,  et  cette  année  les  mauvaises  herbes  ont  poussé  sur  toute  cette 
étendue;  nous  avons  enlevé,  à  la  faux,  ce  qu'il  y  avait  de  pire.  Je  me  permets  de  re- 
commander «flue  ce  terrain  soit  ensemencé  de  brome  pour  détruire  les  mauvaises  her- 
bes, et  l'on  pourrait  utiliser  le  foin.  Si  cela  était  fait,  je  crois  que  l'on  pourrait  ré- 
colter environ  150  tonnes  de  foin. 

CLÔTURES. 

La  moitié  nord  de  28-17-20,  demi-section  sur  laquelle  est  situé  le  corps  de  garde,, 
est  clôturée,  mais  la  clôture  est  en  très  mauvais  état,  et  l'on  travaille  actuellement  à 
sa  réparation.  Le  remblai  de  l'embranchement  Moosejaw  du  Grand-Tronc-Pacifique 
se  trouve  en  dedans  de  la  clôture  de  ligne,  sur  le  côté  nord  de  la  demi-section,  et  la 
compagnie  se  sert  de  cette  clôture  pour  sa  voie.  Je  me  permets  de  recommander  qu'on 
lui  demande  de  construire  une  clôture  pour  sa  voie  du  côté  sud.  J'ai  déjà  soumis  un 
rapport  en  ce  sens. 

QUARTIERS    DES   OFFICIERS. 

Le  logement  que  j'occupe  est  une  maison,  en  brique,  en  bon  état  de  réparations, 
mais  qui  demanderait  d'être  peinturée  à  l'extérieur.     Elle  est  chauffée  par  une  four- 
naise  à   eau    chaude.     On   n'y   trouve   cependant    aucune    commodité   moderne,  telle 
que  baignoire  ou  closet.     Moyennant  de  légères  dépenses,  on  pourrait  raccorder  un 
tuyau  pour  y  amener  l'eau  du  corps  de  garde. 

28— 10è 
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CASERNE. 

La  salle  de  caserne  est  située  en  arrière  de  l'aile  de  l'ouest;  c'est  une  salle  confor- 
table On  y  fait  actuellement  une  entrée  pour  que  nos  hommes  puissent  y  pénétrer 
directement,  sans  être  obligés  de  passer  par  la  cuisine  du  corps  de  garde,  comme  ils  le 
font  maintenant. 

MESS. 

Actuellement,  c'est  un  prisonnier  qui  prépare  la  cuisine,  pour  les  hommes  et  pour 
les  prisonniers,  mais  je  me  permets  de  recommander  qu'un  cuisinier  soit  engagé  pour 
faire  cet  ouvrage. 

Les  rations  ont  été  bonnes  et  nos  hommes  en  sont  satisfaits.  Elles  sont  distri- 
buées chaque  jour  de  la  caserne. 

PERSONNEL. 

Le  personnel  se  compose  du  maréchal  des  logis  Oliver,  comme  prévôt,  et  de  sept 
gendarmes. 

Le  maréchal  des  logis  Oliver  a  biemi  rempli  ses  fonctions  et  prend  beaucoup  d'in- 
térêt à  l'exécution  de  sa  tâche. 

Vu  que  la  bâtisse  n'est  pas  complètement  terminée,  et  par  suite  des  occasions  d'é- 
vasion qu'offrent  aux  prisonniers  les  terrains  environnants,  j'ai  donné  ordre  à  toutes 
les  escortes,  de  prendre  encore  plus  de  précautions  pour  surveiller  les  prisonniers. 

ÉCURIES. 

Les  écuries  sont  chaudes  et  en  bon  état  de  réparations;  elles  se  trouvent  dans  les 
fondations  en  pierre  de  l'étable.  Elles  ont  été  blanchies  à  la  chaux,  depuis  que  nous 
avons  ouvert  la  partie  supérieure. 

CHEVAUX. 

Nous  gardons  ici  les  chevaux  suivants  :  un  attelage  de  chevaux  de  trait,  numéros 
matricules  392  et  481,  et  le  cheval  de  selle  487;  ils  sont  tous  en  bonne  condition,  mais 
l'attelage  n'est  pas  bien  assorti.  Un  cheval  de  trait  a  aussi  été  gardé  ici,  mais  il  a  été 
réformé  et  vendu,  le  9  septembre,  et  n'a  pas  été  remplacé. 

HARNACHEMENT. 

Nos  harnais  sont  en  bon  état.    Nous  en  avons  un  double  et  un  simple. 

MATÉRIEL  DE   TRANSPORT. 

Un  lourd  camion,  un  camion:  plate-forme  et  une  barouche,  tous  en  bon  état. 

FOURRAGE. 

Nos  terrains  ont  produit  vingt  charges  de  foin  ici,  et  nous  en  avons  fait  la  récolte 

nous-mêmes.    Il  est  bien  séché.    Nous  l'avons  mis  dans  l'étable,  au-dessus  de  l'écurie. 

La  Big  River  Lumber  Company  a  installé  un  outillage  considérable— on  dit  que 

ARMES  ET  ACCOUTREMENTS.. 

Ils  sont  en  bon  état. 

EXERCICES  DE  TIR  AU  REVOLVER. 

Les  exercices  annuels  auront  lieu  ici    dans  le  mois  d'octobre. 
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CONDUITE  DES  PRISONNIERS. 

Jusqu'à  présent  la  conduite  des  prisonniers  a  été  excellente;  une  seule  inscription 
8  été  faite  dans  le  livre  des  punitions. 

TRAVAIL    FAIT    PAR    LES    PRISONNIERS. 

Quand  le  corps  de  garde  a  été  ouvert  il  était  bien  sale  et  dans  un  état  de  délabre- 
ment.    Les  prisonniers  ont  été  employési  à  généralement  nettoyer  cette  pièce. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Tous  les  prisonniers  reçus  ici  ont  été  transférés  du  corps  de  garde  n°  1  à  la 
caserne. 

Je  considère  qu'il  va  être  nécessaire  d'avoir  un  homme  employé  ici  à  titre  de  mé- 
canicien et  de  chauffeur,  dans  le  but  de  surveiller  l'appareil  de  chauffage  à  la  vapeur, 
l'installation  de  l'éclairage  au  gaz  et  la  machine  à  gazoline  dont  on  se  sert  pour 
pomper  l'eau  à  l'édifice,  et  aussi  pour  faire  les  réparations  nécessaires,  le  plombage, 
etc.     Le  gendarme  Heidman,  qui  est  posté  ici,  est  capable  de  faire  ce  travail. 

Il  y  a  sur  les  terrains  qui  entourent  l'édifice  ici  les  plus  beaux  arbres  ombreux 
du  district,  et  l'an  prochain,  quand  tout  sera  nettoyé  et  réparé,  l'endroit  sera  l'un  des 
principaux  points  d'intérêt  des  environs  de  Kégina. 

La  santé,  tant  des  hommes  que  des  prisonniers,  a  été  bonne;  le  chirurgien 
Bell  visite  le  corps  de  garde  deux  fois  par  semaine. 

Des  ordres  locaux  sont  ici  donnés  de  temps  en  temps  pour  convenir  aux  conditions 
qui  existent. 

Le  commissaire  est  en  train  de  prendre  des  dispositions  pour  établir  les1  cibles  du 
champ  de  tir  sur  le  terrain  ici. 

La  garde  de  nuit  se  compose  d'un  gendarme  et  est  visitée  par  moi-même,  et  par 
le  maréchal  des  logis  Oliver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  M.  SHOEBOTHAM,  inspecteur. 
Commandant  le  corps  de  garde  n°  2. 

NOMBRE  DE  PRISONNIERS  DU  25   AOUT   AU    30   SEPTEMBRE   1911. 

Prisonniers  reçus  le  25  août  1911 19 

Prisonniers  reçus  jusqu'au  30  septembre  1911 24 

Libérés,  le  temps  de  la  détention  étant  expiré 21 

Libérés,  l'amende  'vr.n «■  été  acquittée 4 

Evadé 1 

Restant  à  minuit  le  30  septembre  1911 17 

Nombre  total  des  prisonniers  reçus  jusqu'au   30  sept 43 

CLASSIFICATION   DES   PRISONNIERS   REÇUS  AU   CORPS   DE  GARDE  N°    2. 

Hommes 

Blancs 41 

}létis 1 

I\ègre 1 

Total 43 
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Les  admissions  mensuelles  ont  été  ainsi  qu'il  suit: — 

Août 23 

Septembre 20 

Total 43 

Nombre  maximum  des  prisonniers  à  n'importe  quelle  époque.  22 

Nombre  minimum  des  prisonniers  à  n'importe  quelle  époque.  8 

Moyenne  du  nombre  par  jour 16 

Nombre  maximum  reçu  en  une  journée 19 

Nombre  minimum  reçu  en  une  journée 3 

La  liste  qui  suit  indique  les  délits  pour  lesquels  les  prisonniers  qui  passent  par 
le  corps.de  garde  purgent  des  condamnations: — 

Mois.  Jours. 

Voies  de  fait 3  30 

Ivresse  et  désordre 5             1  10 

Empiétement  sur  le  chemin  de  fer  du  Pacifique       5  ôi) 

Vol 3  3 

Vagabondage. ...     27  1 

Total 43 
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ANNEXE  K. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUR  P.  W.  PENNEFATHER,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "  F  ",  PRINCE-ALBERT. 

Prince-Albert,  3  septembre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  la  division  "  F  " 
pour  l'année  close  le  30  septembre  1911. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT. 

Bien  que  la  saison  ait  commencé  dans  des  conditions  excellentes,  beaucoup  trop 
de  pluie  est  tombée  à  un!  moment  où  il  fallait  de  la  chaleur  et  un  temps  sec  pour  faire 
mûrir  la  récolte.  En  conséquence,  il  n'y  a  eu  qu'une  récolte  moyenne  qui  ait  mûri 
dans  ce  district,  où,  dans  les  premiers  mois,  on  espérait  une  récolte  abondante.  La 
rouille  paraît  être  plus  répandue  cette  année,  mais  les  dommages  provenant  de  la  gelée 
ne  sont  que  comparativement  légers.  Les  cas  de  succès  individuels  sont  sans  doute 
nombreux,  et  j'entends  parler  d'un  cultivateur  du  pays  du  lac  aux  Oies  qui  a  semé  du 
lin  dans  quatre  parties  de  terrain,  et  dontt  la  récolte  atteint  la  moyenne  de  trente  bois- 
seaux à  l'acre.  Il  attribue  son  succès  au  fait  qu'il  ensemence  sa  terre  de  bonne  heure, 
ce  qui  lui  occasionne  moins  de  risque  de  souffrir  des  premiers  froids  que  le  cultivateur 
qui  sème  tard,  souvent  avec  des  résultats  désastreux. 

La  venue  des  colons  dans  ce  district  au  cours  de  l'année  écoulée  a  été  plus  consi- 
dérable que  jamais,  et  un  grand  nombre  d'établissements  (homesteads)  ont  été  pris. 
Des  progrès  merveilleux  ont  été  accomplis  dans  tous  les  sens,  et  dans  les  endroits  où 
il  y  a  un  an  ou  deux,  il  n'y  avait  rien  que  la  prairie  nue  on  peut  maintenant  voir 
beaucoup  de  bourgs  florissants  et  bien  modernes.  Un  exemple  de  ceci  est  Rosetown  sur 
l'embranchement  du  Lac-aux-Oies  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Il  y  a  deux 
ans  ce  village  se  composait  de  quelques  masures  éparsesi  et  ne  possédait  que  les  avan- 
tages les  plus  mesquins  et  le  logement  le  plus  restreint  pour  les  colons  et  les  voya- 
geurs, tandis  que  maintenant,  entre  autres  choses,  il  peut  se  vanter  de  posséder  un 
hôtel  de  première  classe,  un  bel  édifice  municipal  en  ciment,  et  une  école  en  brique 
érigée  au  coût  de  $14,000. 

La  construction  des  voies  ferrées  a  été  poussée  de  l'avant  à  un  degré  marquant, 
et  le  district  va  bientôt  être  sillonné  d'un  réseau  compact  de  chemins  de  fer.  L'em- 
branchement du  chemin  de  fer  du  Pacifique,  de  Outlook  à  Macklin,  est  presque 
terminé,  les  rails  en  ont  été  posés  aussi  loin  que  Rosetown.  On  éprouve  cependant  des 
difficultés  pour  l'érection  du  pont  sur  la  rivière  Saskatchewan  à  Outlook,  à  cause  du 
fond  de  sable  mouvant.  La  ligne  du  Nanadian-Northerni  en  voie  de  se  construire  de 
Prince-Albert  à  Battleford,  a  été  complétée  jusqu'au  lac  Bain,  et  son  embranchement 
projeté  de  Melfort  à  Humboldt  a  été  nivelé  jusqu'à  l'établissement  qui  est  immé- 
diatement au  nord  du  lac  Lenore.  Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacifique  est  à 
construire  une  ligne  de  Waterous  à  Prince-Albert,  les  rails  en  ont  été  posés  jusqu'à 
Wakaw. 

Les  dix  premiers  milles  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson  au  nord  de  Le-Pas 
sont  en  train  de  se  construire,  l'emplacement  de  la  voie  a  été  déblayé  et  le  nivellement 
en  est  commencé.  Les  progrès  vont  cependant  être  lents,  vu  qu'il  est  impossible  d'em- 
ployer des  chevaux  à  ce  travail.  Un  contrat  a  été  adjugé  pour  la  construction  de  200 
milles  de  ce  chemin.  Un  pont  superbe  a  été  construit  à  Le-Pas,  sur  la  rivière  Saskat- 
chewan, et  la  ville  s'est  développée  d'une  façon  extraordinaire. 
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La  Big  River  Lumber  Company  a  installé  un  outillage  considérable — on  dit  que 
c'est  l'uni  des  plus  beaux  du  Canada — dans  la  ville  située  à  l'extrémité  sud  du  lac 
Croche.  Plusieurs  millions  de  pieds  de  bois  de  service  sont  maintenant  prêts  à  être 
expédiés.  La  population  de  cette  ville  s'est  accrue  jusqu'au  chiffre  d'environ  800,  et 
deux  mille  hommes  bien  comptés  vont  être  employés  dans  les  bois  par  cette  compa- 
gnie durant  l'hiver  qui  vient. 

Le  développement  général  du  pays  a  été  remarquable  et  rend  témoignage  de  la 
grande  énergie  et  du  courage  des  colons,  aussi  bien  que  des  possibilités  sans  bornes  de 
l'Ouest. 


Délits. 

Causes 
inscrites. 

Condam- 
nations. 

Renvois. 

Attendant 
procès. 

Contre  la  personne — 
Enlèvement 

2 
3 

76 
4 
4 

12 
9 
2 
1 
3 
2 
1 
2 

106 

6 

1 

4 

6 

5 

5 

26 

12 

1 

1 

2 

15 

1 

3 

6 
3 

70 

103 

3 

2 

1 
2 
1 
2 
16 
45 
3 
3 
1 
1 

7 
1 
14 
3 
1 
1 
2 

2 

1 

13 
1 
2 
2 
7 
1 
1 
1 

Meurtre 

Voies  de  fait  ordinaires 

h             graves 

"  57* 
3 
2 
6 
1 

2 
1 

h             indécentes 

4 

1 
1 

Viol  et  tentative  de  viol 

Tentative  de  causer  avortement 

Rapport  charnel  avec  une  fille  âgée  de  moins  de  14  ans 

"  2  " 

2 
1 
2 

74 
3 

Refus  de  soutien 

Tentative  de  suicide 

Intimidation 

Divers 

Contre  la  propriété — 

Vol 

Vol  de  chevaux 

31 
3 
1 
2 
3 
1 

1 

Fraude 

Coups  de  feu  et  blessures  aux  bestiaux 

2 

3 

4 

5 
15 
10 

"y 

13 

Cruauté  aux  animaux . 

Blessures  aux  animaux 



Bris  de  maisons  et  de  magasins 

11 
1 
1 
1 

1 

Larcin .... 

Recel  d'objets  volés 

Avoir  en  sa  personne  des  objets  volés 

Dommages  malicieux  à  la  propriété 

Méfaits 

1 
1 

1 

Empiétement   

3 

5 
3 

70 

103 

3 

1 

Contre  l'ordre  public — 

1 

Contre  la  religion  et  les  bonnes  mœurs — 

Ivresse  et  désordre 

i 

i 
i 

Actes  indécents 

Inceste  

1 
1 

Séduction  avec  promesse  de  mariage 

2 

16 

45 

3 

3 

1 
1 

5 

1 

11 

3 

Prostitution 

Jeu  de  hazard 

Divers 

Contre  la  justice — 

Parjure 

2 

3 

i' 

1 

h                    ii              élections 

2 
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Délits. 

Causes 
inscrites. 

Condam- 
nations. 

Renvois. 

Attendant 
procès. 

Contre  la  loi  des  sauvages — 
Sauvages  ivres . 

4 

7 
4 
2 

1 
2 

58 
7 

14 

21 

26 

2 

8 

1 

29 

2 

1 

1 

4 

43 

1 

4 
7 
2 
1 
1 
2 

53 

6 

12 

21 

25 

2 

7 

1 

29 

2 

1 

1 

4 

42 

1 

Ivresse  sur  la  réserve 

Fournir  des  liqueurs  aux  sauvages 

Possession  de  liqueurs . .    . 

Divers    

Loi  du  dimanche 

2 

1 

Contre  les  lois  provinciales — 

Maîtres  et  serviteurs 

5 
1 

2 

Y" 

Gibier ... 

Feux  des  prairies  et  des  bois 

Permis  de  vendre  des  liqueurs 

Démence 

Fourrières 

i 

Clôturage 

Ecuries  de  louage 

Médecins  vétérinaires 

Hygiène  publique .... 

Chaudière  à  vapeur 

Véhicules  à  moteur    

* 

i 

Totaux 

844 

711 

118 

15 

Le  tableau  qui  précède  indique  une  légère  diminution  de  la  criminalité  dans  ce 
district  au  cours  de  l'année  dernière.  Il  ne  comprend  pas  les  causes  instruites  en 
exécution  des  règlements. 

Résumé  des  causes   devant  la  cour  Suprême  et  la  cour  du  district. — 

Causes  instruites 59 

Nombre  des  cas  de  prisonniers  envoyés  au  pénitencier 4 

Nombre  des  sentences  d'emprisonnement 18 

Nombre  des   amendes  infligées 4 

Sentences  suspendues 5 

Nombre  de  causes  renvoyées 28 

Suivent  les  détails  des  causes  importantes  survenues  dans  le  district. — 


JAMES  ALAK MEURTRE. 

Le  12  eptembre  1911,  à  7.30  p.m.,  le  brigadier  C.  W.  Thomas,  à  Saskatoon,  a  été 
appelé  par  le  téléphone  à  grande  distance  par  le  directeur  de  la  poste  de  Vanscoy,  lui 
disant  qu'un  meurtre  avait  été  commis  à  cet  endroit.  Accompagné  des  gendarmes 
Massin  et  Alexander,  il  s'est  rendu  à  ce  village  situé  sur  l'embranchement  du 
Lac-aux-Oies  du  chemin  de  fer  Canadian-N orthem  A  environ  5  milles  à  l'est  de 
Vanscoy,  un  homme  a  été  rencontré  conduisant  un  attelage  vers  Saskatoon.  Comme 
il  passait,  le  brigadier  Thomas  le  héla  et  le  questionna.  Il  ne  donna  pas  de  réponse, 
mais  déclara  qu'une  affaire  sérieuse  était  arrivée,  et  qu'il  avait  tué  sa  femme,  son 
beau-père  et  sa  belle-mère.  Le  brigadier  Thomas  le  mit  immédiatement  en  état  d'ar- 
restation. Il  déclara  que  son  nom  était  James  Alak.  La  gendarmerie  accompagnée  du 
prisonnier,  se  rendit  alors  à  l'endroit  où  le  meurtre  avait  eu  lieu,  à  un  homestead  situé 
sur  la  section  G-34-7  à  l'ouest  du  troisième  méridien.  En  arrivant  à  la  ferme,  la  porte 
fut  trouvée  fermée  et  le  brigarier   Thomas  enfonça  la  fenêtre   et  entra.     A   l'inté- 
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rieur,  sur  le  plancher  furent  trouvés  les  corps  d'un  homme  et  d'une  femme,  avec 
les  bras  croisés  sur  la  poitrine,  et  les  jambes  serrées  Tune  contre  l'autre,  indiquant 
qu'ils  avaient  été  soigneusement  placés  là.  Ces  deux  personnes  avaient  été  tuées 
d'un  loup  de  feu,  l'homme  était  Luke  Bugyik  et  la  femme  Theresa  Alak,  le  beau- 
père  et  la  femme  du  prisonnier.  Dans  l'intervalle,  Mme  Bugyik,  la  mère  de  la 
femme  d'Alak,  qui  avait  reçu  un  coup  de  feu,  avait  été  transportée  à  Saskatoon  pour 
y  être  traitée  par  le  médecin,  et  elle  y  est  morte  par  la  suite.  Le  prisonnier  et  les 
deux  cadavres  furent  transportés  à  Saskatoon,  et  une  enquête  fut  tenue  le  14  sep- 
tembre 1911  par  le  coroner  Isbister.  Le  jury  a  rendu  un  verdict  de  meurtre  volontaire 
contre  James  Alak. 

L'audition  préliminaire  eut  lieu  le  même  jour,  devant  l'inspecteur  G.  L.  Jennings, 
J.P.,  la  dénonciation  étant  portée  par  le  brigadier  Thomas,  accusant  le  prévenu  du 
meurtre  de  sa  femme,  Theresa  Alak,  et  aussi  de  Luge  Bugyik.  Le  brigadier  Thomas 
a  rendu  témoignage  de  la  confession  du  prisonnier,  et  un  témoin  nommé  Andy  Ader 
a  aussi  été  appelé,  et  il  a  déclaré  qu'il  avait  entendu  tirer  un  coup  de  feu  qui  atteignit 
Luke  Bukyik  dans  la  tête,  et  il  vit  ensuite  Alak  courir  après  sa  femme  et  tirer  sur  elle. 

CHARLES    DAVIS MEURTRE. 

L'accusé  a  subi  son  procès  à  la  cour  Suprême  de  Saskatoon  le  5  octobre 
1910  devant  le  juge  en  chef  Westmore  et  un  jury.  La  preuve  s'est  révélée  dans 
le  même  sens  que  celle  donnée  à  l'audition  préliminaire.  Après  une  courte  absence 
le  jury  a  rendu  un  verdict  d'homicide  involontaire  et  le  prisonnier  fut  libéré. 

HOO-SAM — MEURTRE. 

Le  26  août  1911  l'accusé,  qui  est  un  Chinois  et  possède  un  restaurant  à  Prince- 
Albert,  était  à  faire  des  affaires  avec  ses  associés^  Mark  Yin  et  Mark  Yuen,  quand  une 
altercation  est  survenue.  Hoo-Sam  saisit  un  revolver  et  chassa  Yin  hors  du  café 
■^sque  dans  la  cour  et  fit  feu  sur  lui,  la  mort  étant  instantanée.  Il  revint  alors  au  café 
et  poursuivit  Yuen  dans  les  rues,  tirant  plusieurs  fois  le  revolver  dans  sa  direction  et 
le  blessant  sérieusement  eni  plusieurs  endroits.  Hoo-Sam  fut  saisi  et  maîtrisé  par  la 
police  de  la  ville,  assistée  de  citoyens,  et  il  a  depuis  été  envoyé  en  prison  pour  procès 
sur  accusation  de  meurtre.  Cette  cause  est  conduite  par  la  police  de  la  ville  de 
Prince- Albert. 

D.    K.    TURNER — FAUX    PRETEXTES. 

L'accusé  a  émis  plusieurs  chèques  tirés  sur  la  succursale  de  Saskatoon  de  la 
banque  de  l'Amérique  Britannique  du  Nord  où  il  n'avait  pas  de  fonds,  bien  qu'il  y 
ait  eu  un  compte  antérieurement,  et  avec  l'argent  ainsi  réalisé,  il  est  parti 
pour  l'Angleterre.  Plainte  fut  cependant  portée  par  un  nommé  A.  Lunn,  à  qui  un 
chèque  de  $25  avait  été  donné,  et  aussi  par  R.  J.  Jec,  qui  avait  changé  un  autre  chèque 
pour  $20,  avec  le  résultat  que  l'accusé  fut  arrêté  sur  le  navire  à  Saint-Jean,  N.-B., 
et  ramené  à  Saskatoon  pour  y  subir  son  procès.  Une  autre  accusation  a  été  portée 
contre  lui,  celle  d'avoir  frauduleusement  fait  la  vente  de  certain  immeuble,  savoir,  de 
certains  lots,  tout  en  connaissant  l'existence  d'une  hypothèque  précédant  la  vente  non 
enregistrée  ou  d'un  privilège  ou  d'une  charge  par  lui  créée  sur  le  dit  immeuble. 

Après  avoir  été  incarcéré  pour  son  procès,  l'accusé  a  comparu  devant  le  juge 
Brown  et  un  jury  en  cour  Suprême,  à  Saskatoon,  le  27  janvier  1911.  Il  fut  trouvé 
coupable  sur  les  trois  chefs  et  condamné  à  dix  mois  d'emprisonnement  aux  travaux 
forcés  à  la  prison  de  Prince-Albert  sur  le  premier  chef,  à  un  an  sur  le  second  chef, 
ces  sentences  devant  être  cumulatives,  et  à  six  mois  sur  le  troisième  chef,  cette  der- 
nière sentence  devant  être  concurrente  avec  les  autres. 
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W.    T.    BUTT — FAUX    PRETEXTES. 

Cette  cause  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  qui  précède.  La  plainte  sur  laquelle 
un  mandat  a  été  lancé  pour  l'arrestation  de  l'accusé  a  été  assermentée  par  J.  F.  Cairns, 
marchand  de  Saskatoon,  à  qui  Butt  a  présenté  un  chèque  de  $50  tiré  sur  la  succursale 
de  Kindersley  de  la  banque  Canadienne  du  Commerce,  où  l'accusé  n'avait  pas  de 
fonds'  en  dépôt  à  ce  moment-là.  Il  a  fallu  plusieurs  semaines  pour  s'assurer  de  l'en- 
droit où  l'on  pourrait  trouver  cet  individu,  mais  enfin  nous  finîmes  par  l'atteindre  à 
Toronto,  d'où  il  fut  ramené  à  Saskatoon  pour  y  subir  son  procès.  Il  a  été  condamné 
à  une  année  de  détention  à  la  prison  de  Prince-Albert. 

H.    DAVIS — VOL    DE    CHEVAUX. 

Le  8  juin  1910,  un  sauvage  nommé  Desjarlais  a  fait  rapport  au  gendarme  Barber, 
à  la  réserve  du  Lac-au-Poisson,  au  sud-ouest  de  Wadena,  qu'un  étalon  gris  avait  été 
volé  à  «on  campement,  près  de  Leslie. 

Après  renseignements  pris,  il  fut  découvert  que  ce  cheval  avait  été  vendu  par  un 
garçon  nommé  Hubert  Davies,  pour  $80,  à/  un  cultivateur,  Alfred  Hayton,  à  qui  il  a 
déclaré  qu'il  avait  acheté  le  cheval  d'un  sauvage  pour  $35. 

Le  gendarme  Barber  arrêta  Davies  le  18  novembre,  à  son  retour  du  Manitoba. 

Il  fut  ensuite  condamné  par  le  juge  Brown,  de  la  cour  Suprême  de  Saskatoon, 
à  six  mois  de  détention  aux  travaux  forcés  dans  la  prison  de  Prince- Albert. 

FEUX  DES  PRAIRIES  ET  DES  BOIS. 

Il  y  a  une  diminution  remarquable  dans  le  nombre  des  feux  de  prairie  et  des  feux 
des  bois.  Les  divers  magistrats  par  tout  le  district  semblent  s'être  rendu  compte 
depuis  quelques  années  de  la  somme  énorme  de  destruction  et  de  souffrance  que  la 
contravention  à  cette  loi  peut  occasionner,  et  généralement  ils  imposent  aux  contre- 
venants des  peines  sévères. 

AIDE  AUX  AUTRES   MINISTÈRES. 

Justice. — Des  ordonnances  ont  été  fournies  aux  cours  Suprême  et  de  district  et 
des  escortes  ont  été  fournies  pour  tous  les  prisonniers  incarcérés  dans  les  diverses 
prisons  ou  dans  les  pénitenciers.  Les  aliénés  ont  aussi  été  accompagnés  à  l'asile  de 
Brandon. 

Agriculture. — Dans  les  quelques  manifestation  de  maladies  infectieuses  qui  se 
sont  produites,  les  règlements  de  la  quarantaine  ont  été  rigoureusement  appliqués,  et 
les  habitants  des  maisons  infectées  ont  été  tenus  fournis  des  provisions  que  les  cir- 
constances exigeaient.  Les  colons  étrangers,  et  plus  notamment  les  Galiciens,  sont 
particulièrement  indifférents  aux  lois  de  la  quarantaine,  et  il  faut  les  surveiller  de 
près.  Dans  bien  des  cas  aussi  ils  négligent  d^avertir  un  médecin  quand  il  arrive 
dans  leur  famille  un  cas  de  maladie  suspecte,  et  il  en  résulte  que  de  grandes  épidé- 
mies et  des  décès  nombreux  se  produisent  parfois>,  qui  autrement  auraient  pu  être 
évités.  Des  cas  de  dénûment  ont  été  rapportés  au  ministère  et  des  secours  ont  été 
accordés. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — Des  escortes  ont  accompagné  les  em- 
ployés lors  du  paiement  des  redevances  annuelles  aux  Sauvages  sous  traité. 

SITUATION    DES    SAUVAGES. 

La  condition  générale  des  sauvages  a  été  bonne,  et  ils  semblent  contents  des  con- 
ditions actuelles;  ils  restent  la  plus  grande  partie  du  temps  sur  les  réserves. 

La  consomption  est  très  répandue  dans  le  disstrict  du  lac  Vert,  surtout  parmi  les 
Chippewyans.  Ces  sauvages  dépendent  surtout  de  la  chasse  comme  moyen  de  subsis- 
tance, aucun  effort  sérieux  n'est  fait  dans  le  sens  de  la  culture. 
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RÉPARTITION   DE   i/eFFECTIF. 
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Prince- Albert 

1 

1 

2 

2 

15 

18 

Melf  ort 

1 

1 

Tisdale 

1 
1 
1 

1 

Barrows 

Le-Pas 

1 

i" 

Lac- Vert 

Shellbrook  

1 
1 

"i" 

1 

Lac-au-Canard 

2 

Rosetown 

1 

1 

Rosthern 

1 
4 

1 

Saskatoon 

1 
1 

6 

Humboldt 

2 

Wadena     

•  < 

] 
1 

1 

Hanley 

1 

1 

Totaux 

1 

3 

1 

6 

17 

5 

34 

35 

ENTRAINEMENT,    EXERCICES,    TIR,    ARMES,    ETC. 

Si  je  m'occupe  de  l'exécutioni  efficace  des  nombreux  devoirs  de  police  que  nous 
avons  été  appelés  a  remplir,  et  si  je  considère  le  petit  nombre  des  hommes  que  j'ai  a 
ma  disposition,  je  ne  puis  songer  sérieusement  à  la  question  des  exercices.  Les  mém- 
oires de  cette  division  sont  cependant,  à  peu  d'exception  près,  des  hommes  bien  entraî- 
nés et  en  bonme  santé. 

Le  tir  annuel  au  revolver  a  été  fait  avec  succès. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE. 

La  conduite  de  la  division  a  été  exceptionnellement  bonne. 


SANTE. 

C'est  avec  beaucoup  de  regret  que  j'ai  à  faire  rapport  de  la  maladie  du  surinten- 
dant Constantine,  qui  est  en  congé  depuis  le  mois  d'août  dernier  souffrant  d'une  atta- 
que de  typhoïde.  Il  est  maintenant,  je  suis  heureux  de  pouvoir  le  dire,  en  convales- 
cence et  bien  en  voie  de  se  rétablir.  Le  gendarme  Patten  a  aussi  contracté  cette 
maladie  à  Prince- Albert  au  printemps,  et  en  a  souffert  considérablement. 

A  part  ces  deux  cas,  et  un  autre  de  nature  préventive,  et  pour  lequel  un  gen- 
darme a  dû  être  mis  à  la  réforme,  la  santé  de  la  division  a  été  bonne. 

TRANSPORTS,   HARNAIS   ET   SELLERIE. 

Un  nouveau  chariot  "  democrat  "  et  un  camion  ont  été  reçus  durant  l'année, 
et  un  traîneau  à  deux  sièges  a  aussi  été  acheté  l'hiver  dernier  pour  servir  à  Saskatoon. 
La  sellerie  est  vieille,  mais  en  bon  état  ;  on  a  grand  besoin  de  quelques  selles  à  dou- 
bles sangles. 

La  division  est  bien  approvisionnée  de  harnais. 

CANTINE. 

Il  n'y  a  pas  de  cantine  dans  cette  division. 
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CHEVAUX. 

En  termes  généraux,  la  santé  des  chevaux  de  cette  division  l'année  dernière  a  été 
très  bonne.  Sept  ont  été  condamnés  et  vendus,  et  trois  sont  morts,  ou  ont  été  abattus 
à  cause  de  blessures  accidentellement  reçues.  Ceux  qui  ont  été  vendus  ont  rapporté 
un  prix  extraordinairement  élevé.  Un  conseil  d'officiers  a  aussi  été  tenu  pour  recom- 
mander que  quatre  autres  soient  condamnés  et  vendus,  vu  qu'ils  sont  inutiles  pour 
nous  et  impropres  au  service.  Il  n'y  a  que  quatre  chevaux  qui  ont  été  reçus  de  Eé- 
gina  durant  l'année,  et  nous  avons  impérieusement  besoin  de  quelques  bons  chevaux 
sains  pour  le  service  du  détachement,  où  il  est  nécessaire  que  de  longues  patrouilles 
soient  fréquemment  faites. 

FOURNITURES. 

Le  fourniment  et  l'habillement  fournis  sont  serviables  et  de  bonne  qualité.  Les 
provisions,  le  foin  et  l'avoine,  achetés  ici,  ont  donné  satisfaction. 

■) 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION. 

Une  excellente  table  de  billard  et  une  fourniture  constante  des  meilleures  re- 
vues et  des  meilleurs  journaux,  ainsi  qu'une  bibliothèque,  petite  mais  bonne,  sont  vive- 
ment appréciés  par  les  membres  de  la  division. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  constructions  du  poste  seraient  beaucoup  améliorées  si  elles  étaient  peintu- 
rées, et  l'installation  d'un  service  d'eau  et  d'un  système  d'égouts,  dans  la  caserne, 
sauverait  une  grande  somme  de  travail  et  d'inconvénients. 

Le  pénitencier  a  été  ouvert  à  Prince- Albert  en  mai  1911,  et  à  cette  époque  un 
grand  nombre  de  détenus  y  ont  été  transportés  de  l'Alberta. 

La  ville  de  Prince- Albert  a  merveilleusement  progressé,  et  l'on  y  anticipe  de  grands 
développements  d'ici  à  une  année  ou  deux,  la  ville  ayant  obtenu  une  franchise  pour 
les  chutes  La-Colle  et  le  travail  est  en  marche  pour  y  commencer  les  culées. 

Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc-Pacinque  se  rendra  ici  le  printemps  prochain. 

Chaque  membre  de  la  division  a  été  excessivement  occupé  durant  l'année,  à  cause 
du  nombre  insuffisant  des  hommes  qui  sont  soumis  à  mon  commandement,  et  du  nom- 
bre croissant  des  villes  où  il  faut  que  des  gendarmes  soient  postés. 

Les  hommes  de  tous  grades  ont  cependant  consciencieusement  et  efficacement 
exécuté  les  divers  devoirs  qu'ils  ont  été  appelés  à  accomplir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

P.  W.  PENNEFATHER,  inspecteur. 
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ANNEXE  L. 
CHIRURGIEN  G.  P.  BELL. 

Régina,  23  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  médical  qui  suit  pour  l'an- 
née terminée  le  30  septembre  1911.  Le  nombre  des  cas  a  été  de  589,  ce  qui,  comparé 
avec  l'an  dernier,  accuse  une  diminution  de  67.  Les  morts  ont  atteint  le  chiffre  de  9y 
une  augmentation  de  2  sur  l'année  précédente.  La  moyenne  du  nombre  de  ceux  qui 
ont  été  constamment  malades  a  été  de  12.46,  ce  qui  a  été  moindre  de  4.36  que  l'année 
dernière.  La  durée  moyenne  de  maladie  de  chaque  homme  a  été  de  7.14  jours,  ce  qui 
est  moindre  que  pour  1910  de  3.16  jours.  La  durée  de  chaque  cas  de  maladie,  7.89 
jours,  est  moindre  que  l'année  précédente  de  .23  jour. 

Maladies  générales. — Les  fièvres  éruptives  ont  été  représentées  par  17  cas  de  rou- 
geole. Il  y  a  eu  54  cas  d'influenza.  La  fièvre  entérique  a  fourni  11  cas,  et  la  dyssen- 
terie  a  figuré  pour  1  cas  qui  a  eu  un  dénouement  fatal.  De  la  malaria  il  y  a  eu  2 
cas  de  fièvre  intermitente.  La  syphilis  a  causé  à  admission,  et  il  y  a  eu  9  cas  de  go- 
norrhée.  Le  rhumatisme  a  fourni  31  cas,  et  des  autres  maladies  générales  il  y  a  eu 
1  cas  d'oreillons. 

Maladies  locales — Pour  les  maladies  du  système  nerveux  il  y  a  eu  15  admissions, 
qui  comprenaient  un  cas  chacune  d'insomnie,  de  vertige  et  de  paralysie,  6  cas  de  mal 
de  tête,  4  de  nervosité  et  2  de  névralgie. 

Maladies  des  yeux — Il  y  en  a  eu  12  cas:  la  conjonctivite  a  fourni  8  cas,  la  kéra- 
tite 1,  la  diplopie  1,  l'iritis  1,  et  la  vision  défectueuse  1. 

Les  maladies  d'autres  organes  d'un  sens  spécial  se  sont  chiffrées  par  2  cas:  1  au- 
riculaire et  1  nasal. 

Maladie  du  système  circulatoire. — Il  y  en  a  eu  5  cas,  savoir:  1  de  phlébite,  1  de 
maladie  de  cœur,  2  de  varices  et  1  d'action  désordonnée  du  cœur. 

Maladies  du  système  respiratoire. — Il  y  en  a  eu  92  cas,  largement  constitués  d© 
toux  et  de  rhumes,  21  cas  de  bronchite,  dont  un  cas  a  eu  un  dénouement  fatal,  4  de 
laryngite,  1  de  pneumonie  et  1  de  pleurésie. 

Maladies  du  système  digestif — Il  y  en  a  eu  132  cas.  Parmi  ces  cas  il  y  a  eu  55 
affections  de  la  bouche  et  de  la  gorge,  6  d'appendicite,  14  de  biliosité,  24  de  diar- 
rhée, 6  de  hernie,  12  d'indigestion,  9  de  coliques  et  6  d'hémorrhoïdes. 

Maladies  du  système  urinaire — Elles  ont  donné  2  cas;  1  d'inflammation  de  la 
vessie  et  1  de  maladie  de  Bright,  ce  dernier  cas  ayant  eu  un  dénouement  fatal. 

Maladies  du  système  génératif — Elles  ont  été  au  nombre  de  7,  composés  de  3  cas 
d'orchite,  2  de  phimosis,  1  de  rétention  d'urine,  et  1  de  stricture  de  l'urètre. 

Maladies  des  organes  de  locomotion. — Il  y  a  eu  8  cas  de  synovite,  3  de  bursite,  et 
4  de  myalgie. 
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Maladies  des  tissm  connectifs — Elles  ont  donné  17  cas,  surtout  d'abcès. 

Maladies  de  la  peau Elles  ont  compté  pour  18  cas,  les  principales  causes  en  ont 

été  les  furoncles  7,  les  ulcères  3,  l'herpès  1,  et  l'eczéma  4. 

Lésions. — De  lésions  générales  4  décès  sont  enregistrés,  trois  d'épuisement  dans 
une  patrouille  dans  les  pays  lointains  du  nord  et  une  noyade  accidentelle.  Il  y  a  eu 
140  cas  de  lésions  locales  dus  en  grande  partie  à  des  blessures,  entorses,  contusions  et 
abrasions. 

Il  y  a  eu  2  dislocations  de  l'épaule,  2  fractures  de  la  clavicule,  2  du  tibia  let  du 
péroné  et  une  du  poignet.  Il  y  a  eu  un  cas  fatal  de  blessure  d'un  coup  de  feu  (suici- 
de), et  une  mort  dont  la  cause  n'est  pas  donnée. 

Invalidation. — Il  y  a  eu  quatre  hommes  invalidés  ;  les  causes  de  l'invalidation  ont 
été:  action  désordonnée  du  cœur;  syphilis  1,  débilité  nerveuse  1,  et  vision  défec- 
tueuse 1. 

Opérations  chirurgicales. — Les  plus  importantes  ont  été  3  opérations  pour  her- 
nie et  2  porr  appendicite. 

Recrutement. — Cent  vingt-huit  postulants  ont  été  acceptés,  et  53  hommes  ont  été 
Tcengagés 

CONDITIONS  SANITAIRES. 

La  santé  générale  des  membres  de  la  force  pendant  toute  l'année  a  été  satisfai- 
sante. La  fièvre  entérique  a  été  sporadique  au  point  de  donner  11  cas,  et  il  y  a  eu  17 
cas  de  rougeole,  mais  aucun  décès  n'est  résulté  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  de  ces  maladies. 

De  Prince-Albert  le  médecin  fait  rapport  de  conditions  sanitaires  qui  sont 
susceptibles  de  s'améliorer,  et  à  Maple-Creek  on  déclare  que  le  corps  de  garde  est  in- 
suffisamment éclairé  et  ventilé.  Le  médecin  de  Macleod  recommande  que  l'on  relie 
la  caserne  avec  le  système  d'égouts  de  la  ville,  le  réservoir  septique  dont  on  se  sert 
actuellement  étant  devenu  insuffisant.  A  Régina  on  a  impérieusement  besoin  d'un 
nouveau  corps  de  garde. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  PEAESON  BELL, 

Chirurgien. 
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Tableau  indiquant  la  moyenne  annuelle,  le  nombre  des  cas,  les  décès,  le  nombre 
des  membres  invalides  et  constamment  malades  de  la  royale  gendarmerie  à  che- 
val du  Nord-Ouest  pour  l'année  close  le  30  septembre  1911,  avec  la  proportion 
par  mille  de  l'effectif. 


Moyenne  annuelle. 


Maladies. 


Maladies  générales. 


Rougeole 

Influenza 

Fièvre  entérique    

Dyssenterie 

Fièvres  paludéennes   .... 

Syphilis 

Gonorrhée 

Rhumatisme 

Autres  maladies  générales 

Maladies  locales. 

Maladies  du — 

Système  nerveux 

Yeux  et  paupières. .    .. 
Autres  organes  de — 

Sens  spécial 

Système  circulatoire. . . 

respiratoire  . . 

digestif 

urinaire   

génératif 

Organes  de  locomotion 

Tissus  connectits 

Peau 


Nombre 
de 
cas. 


Lésions. 


Générales 

Locales 

Cause  inconnue . 


Grands  totaux. 


15 
12 

2 
5 

92 

132 

2 

7 

15 
17 
18 


4 

140 

1 


589 


Décès. 


In- 
valides. 


Cons- 
tam- 
ment 
malades 


45 

26 

85 

84 

75 

17 

18 

1 

05 

3 

15 

1 

48 

14 

•53 

48 

05 

1 

01 
3  10 

002 


12  46 


Proportion  par  1,000. 


Nombre 
de 
cas. 


7 
144 
207 

3 
10 


23  52 
26-66 
29  14 


6  26 

219  66 

157 


924  14 


Décès. 


1-569 


1  569 


1  569 


628 
1  569 
1569 


14  12 


In- 
valides. 


1-569 


1  569 

1-569 


1  569 


Consta- 

menc 
malades 


627 


15 

4-87 
003 


19  54 
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ANNEXE  M. 
VETERINAIRE  J.  F.  BURNETT,  REGINA. 

Régina,  14  octobre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-joint  mon  rapport  annuel  pour 
l'année  terminée  le  30  septembre  1911. 

[Bien  que  mous  ayons  eu  à  peu  près  le  nombre  usuel  des  cas  légers  à  traiter,  la 
santé  générale  et  la  condition  des  chevaux  ont  été  satisfaisantes,  il  n'y  a  pas  eu 
d'apparition  de  maladies  contagieuses  ou  infectieuses  de  signalées,  ce  qui  est  un  état 
de  choses  bien  heureux  quand  on  prend  en  considération  que  la  morve  règne  encore 
plus  ou  moins  et  que  nos  chevaux  doivent  nécessairement  être  mis  dans  tant  d'écuries 
différentes,  tant  publiques  que  particulières,  et  vu  qu'il  est  impossible  de  savoir  si  les 
animaux  qui  les  ont  occupées  précédemment  étaient  exempts  de  la  maladie  ou  mon,  je 
crois  que  nous  pouvons  nous  féliciter  qu'ils  y  aient  si  bien  échappé.  Je  ne  considère 
cependant  pas  cette  exemption  de  maladies  contagieuses  comme  une  affaire  de  chance 
exclusivement,  vu  que  tous  les  hommes  qui  ont  suivi  les  conférences  sur  des  sujets 
de  la  science  vétérinaire  ont  été  soigneusement  avertis  de  tenir  leurs  chevaux  éloignés 
de  ceux  qui  pourraient, accuser  des  symptômes  de  maladie. 

Plusieurs  malheureux  accidents  se  sont  produits,  par  suite  desquels  des  animaux 
de  valeur  ont  été  perdus,  la  division)  "  F  ",  de  Prince- Albert,  en  ayant  perdu  deux  dans 
l'espce  d'un  mois  de  rupture  de  cou,  et  un  troisième,  appartenant  à  la  même  division,  a 
dû  être  abattu  à  cause  d'une  fracture  de  la  jambe.  La  division  "  K  ",  de  Lethbridge,  et 
la  division  "  C  ",  de  Battleford,  ont  aussi  perdu  des  chevaux  dans  des  accidents  sem- 
blables, l'un  s'est  fracturé  la  jambe,  tendis  que  l'autre  s'est  fracturé  un  os  pelvien. 

Quatre-vingts  chevaux  tirés  de  divisions  diverses  de  l'effectif  ont  été  expédiés  en 
Angleterre  le  25  mai  pour  le  contingent  du  couronnement.  Ils  sont  partis  d'ici  dans 
un  état  splendide,  et  bien  qu'ils  fussent  quelque  peu  maigres  quand  ils  sont  revenus, 
ils  ont  supporté  le  voyage  remarquablement  bien. 

On  donne  très  peu  d'attention  a  l'élevage  des  chevaux  de  selle  qui  conviennent  à 
nos  besoins  ou  aux  fins  de  l'armée  dans  l'Ouest  à  l'heure  présente,  de  sorte  qu'il  de- 
vient plus  difficile  chaque  année  de  se  procurer  la  catégorie  d'animaux  dont  on  a  be- 
soin. Cette  année  nous  avons  eu,  je  crois,  la  dernière  contribution  des  groupes  Hat- 
field  et  "  U  ",  sur  lesquels  les  années  passées  nous  pouvions  toujours  compter  pour  la 
fourniture  de  quelques  bons  chevaux. 

Je  regrette  beaucoup  que  le  broncho  et  le  pony  sauvage  ou  le  camuse  s'en  aillent, 
mais  il  y  a  une  certaine  somme  de  satisfaction  dans  le  fait  qu'un  jour  ou  l'autre 
on  fera  pour  rétablir  ces  races  des  efforts  désespérés,  de  la  nature  de  ceux  qui  ne 
font  à  l'heure  présente  pour  rétablir  le  pony  canadien-français  dans  la  province  de 
Québec,  et  le  cheval  Morgan  dans  l'état  du  Vermont. 

Soixante-seize  chevaux  ont  été  achetés,  les  noms  qui  suivent  étant  ceux  des  gens 
de  qui  les  animaux  ont  été  reçus,  avec  le  nombre  des  bêtes  fournies  par  chacun  d'eux. 

Herbert  Millar,  Pekisko,  Alta 23 

W.  H.  Mclntyre,,  Magrath,  Alta 8 

Jno.  Franklin,  Macleod,  Alta 1 
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F.  V.  Falconer,  Cardston,  Alta 26 

Jas.  Smith,  Lethbridge,  Alta 1 

G.  M.  Hatch,  Lethbridge,  Alta 1 

M.  P.  Galwey,  Raymond,  Alta 1 

Alex.  Hume,  Lethbridge,  Alta 1 

F.  A.  Burton,  Lyndon,  Alta 1 

Ray  Knight,  Raymond,  Alta 8 

W.  A.  Douglass,  Maple-Creek,  Sask 5 

Les  chevaux  achetés  ont  été  répartis  ainsi  qu'il  suit: — 

Division  de  Dépôt,  Régina 38 

"  A  »,  Maple-Creek 5 

a        "D",  Macleod 15 

"  E  »,  Calgary 2 

"         "  G  »,  Fort-Saskatchewan 12 

"  K  »,  Lethbridge 4 

Suit  la  liste  des  chevaux  condamnés  et  vendus,  et  du  prix  réalisé  pour  chacun 
d'eux  : — 

Division  "  C  ",  Battlef  ord— 

Cheval  n°  matricule  2434 $       108  00 

Division  "  D  »,  Macleod— 

Cheval  n°  matricule  2434. 72  00 

"                    2332 105  00 

"                    2599 60  00 

"                    2744 88  00 

2968 114  00 

"                    2773 70  00 

"                    2736. * 78  00 

"                    2756 52  00 

Division  "  E  »,  Calgary — 

Cheval  n°  matricule  2793 47  00 

"  190 65  00 

"  2971 45  00 

Division  "  F  »,  Prince-Albert— 

Cheval  n°  matricule    117 101  00 

"  2715 150  00 

"  2792 142  00 

2779 120  00 

2817 ' 140  00 

Division  "  G  »,  Fort-Saskatchewan — 

Cheval  n°  matricule      15 78  00 

Division  "  K  »,  Lethbridge — 

Cheval  n°  matricule    126 40  00 

"                      271 46  00 

"                      273 48  00 

"                      208 104  00 

"                      290 .  97  00 
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Division  "  B  »,  T.Y.— 

Cheval  n°  matricule      20 100  00 

Division  "  N  »,  Athabaska-Landing — 

Cheval  n°  matricule  2632 100  00 

"  2689 100  00 

Division  du  Dépôt,  Régina — 

Cheval  n°  matricule  2952 50  00 

"                        88 87  50 

114 62  00 

2714 62  50 

1954 100  00 

2841 75  00 

2375 75  00 

"                    2222 60  00 

"                    2614 40  00 

"                    2704 67  50 

Suit  la  liste  des  cas  traités  durant  l'année: — 

Maladies  du  système  digestif 37 

respiratoire 18 

nerveux 1 

musculaire 103 

glandulaire 5 

"                     osseux 18 

urinaire 3 

"                     plantaire 60 

tégumentaire 15 

articulatoire 12 

organes  d'un  sens  spécial 5 

Maladies  parasitiques ,  4 

Tumeurs 10 

Abcès ..  7 

Blessures  par  ponction 22 

"             lacération 30 

"             incision 22 

contusion 60 

Il  y  a  eu  dix-huit  morts  durant  l'année,  ce  qui  est  1  de  moins  que  l'année  der- 
nière. 

Le  cheval  n°  206,  de  la  division  "  A  ",  a  été  trouvé  mort  dans  un  trou  de  boue  à 
Big-Muddy  en  octobre  1910. 

Le  cheval  n°  matricule  220,  de  la  division  "  C  »,  est  mort  le  8  novembre  1910  de 
maladie  de  cœur. 

Le  cheval  n°  matricule  2786,  de  la  division  "  C  »,  est  mort  en  patrouille  le  31  mai 
1911  dp  maladie  des  intestins. 

Le  cheval  n°  matricule  2334,  de  la  division  "  D  »,  est  mort  le  23  juillet  1911  de 
péritonite. 

Le  cheval  n°  matricule  396,  de  la  division  "  E  ",  est  mort  le  6  mars  1911  de  sep- 
ticémie. 

Le  cheval  n°  matricule  366,  de  la  division  "F",  est  mort  d'une  rupture  du  cou 
le  30  juillet  1911. 

Le  cheval  n°  216,  de  la  division  "  F  ",  est  aussi  mort  d'une  rupture  du  cou  le  7 
juillet  1911. 
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Le  cheval  n°  matricule  484,  de  la  division  du  Dépôt,  est  mort  le  11  mars  1911  de 
péritonite. 

Le  cheval  n°  matricule  417,  de  la  division  du  Dépôt,  est  mort  en  Angleterre  le  25 
jjuin  1911  de  pneumonie.  (Ce  cheval  avait  été  envoyé  en  Angleterre  avec  le  contin- 
gent du  couronnement.) 

Le  cheval  n°  matricule  64,  de  la  division  "  N  ",  est  mort  le  18  avril  1911  de  la 
fièvre  des  marais  (anémie  équine). 

Le  pony  de  bât  ni0  227,  de  la  division  "  B  "  s'est  noyé  le  21  septembre  1910. 

Le  cheval  n°  matricule  2653,  de  la  division  "  B  ",  a  été  abattu  le  15  septembre 
1910,  alors  qu'il  souffrait  d'une  concussion  du  cerveau  et  d'une  dislocation  partielle 
du  cou  à  la  suite  d'un  accident. 

Le  cheval  n°  matricule  71,  de  la  division  "  B  ",  a  été  abattu  lei  11  octobre  1910  à 
cause  qu'il  était  devenu  infirme  par  le  rhumatisme. 

Le  crevai  n°  matricule  2858,  de  la  division  "  B  ",  a  été  abattu  le  11  octobre  pour 
servir  de  nourriture  aux  chiens,  il  était  épuisé. 

Le  cheval  n°  matricule  164,  de  la  division  "  C  ",  a  été  abattu  le  4  décembre  1910  à 
cause  d'une  fracture  des  os  pelvieux  produite  dans  un  accident. 

Le  cheval  n°  matricule  2878,  de  la  division  "  K  ",  a  été  abattu  le  3  décembre  1910 
à  la  suite  d'une  fracture  de  la  jambe. 

Le  cheval  n°  matricule  10,  de  la  division  "  G  ",  a  été  abattu  le  25  mai  1910,  parce 
qu'il  souffrait  d'une  paralysie  incurable. 

Le  cheval  n°  matricule  166,  de  la  division  "  F  ",  a  té  abattu  le  29  juillet  à  la 
suite  d'une  fracture  de  la  jambe. 

FOURRAGE. 

A  tous  les  quartiers  de  la  division  et  des  détachements  que  j'ai  visités  durant 
l'année,  j'ai  trouvé  que  le  fourrage  était  de  bonne  qualité. 

ÉCURIES. 

J'ai  trouvé  les  écuries  en  bon  état  de  réparation,  bien  tenues  et  bien  ventilées. 

Il  faut  une  nouvelle  écurie  pour  la  division  du  Dépôt  à  Bégiria,  vu  que  les  vieilles 
constructions  que  nous  sommes  souvent  forcés  d'utiliser,  surtout  en  hiver,  ont  passé 
la  période  où  il  est  possible  de  les  réparer.  L'une  de  ces  constructions  a  été  érigée, 
je  crois,  en  1883,  et  l'autre  en  1886;  les  deux  sont  de  petites  constructions  basses  et 
étroites,  et  il  est  impossible  d'y  contrôler  la  ventilation. 

FERRAGE. 

A  Bégina  et  à  JVfacleod,  où  nous  avons  nos  maréchaux-ferrants,  le  ferrage  est  de 
premier  ordre,  le  maréchal  des  logis  Bobinson  et  le  maréchal  des  logis  Alexander  sont 
tous  deux  de  bons  ouvriers,  qui  se  donnent  de  la  peine  et  qui  sont  capables  de  tour- 
ner toute  espèce  de  fer  dont  on  peut  avoir  besoin.  Dans  les  villes  plus  grandes  le 
ferrage,  en  règle  générale,  est  bon  aussi,  mais  dans  les  endroits  moins  considérables, 
la  moyenne  des  forgerons  ne  semble  pas  savoir  que  le  cheval  de  selle  requiert  un  fer 
qui  est  quelque  peu  différent  de  celui  que  l'on  applique  à  un  gros  cheval  de  ferme, 
de  sorte  que  l'on  peut  attribuer  au  mauvais  ferrage  une  bonne  partie  des  infir- 
mités qui  surviennent  parmi  les  chevaux  des  détachements. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

JNO.  F.  BUBNETT,  inspecteur, 
\  Vétérinaire. 
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ANNEXE  N. 

RAPPORT  DE  L'OFFICIER  COMMANDANT  DU   CONTINGENT   ENVOYE 

EN  ANGLETERRE  POUR  LES  FETES  DU  COURONNEMENT 

DE  SA  MAJESTE. 

Régina,  Sask.,  31  juillet  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant   sur  le  voyage  du 
contingent  envoyé  en  Angleterre  pour  les  fêtes  du  couronnement,  d'après  les  instruc- 
tions reçues  du  contrôleur  à  Montréal 
Le  contingent  se  composait  du — 

Commissaire 1 

Surintendant 1 

Inspecteurs 5 

Maréchal  des  logis  chef 1 

Maréchal  des  logis  de  Ire  classe 1 

Maréchaux  des  logis 9 

Brigadiers 35 

Gendarmes 29 

Total 82 

Chevaux 80 

Nous  avons,  quitté  Régina  à  bord  d'un  convoi  spécial  le  samedi,  20  mai  1911,  à  7 
p.m.  L'inspecteur  Knight  était  parti  pour  Montréal  dans  la  soirée  du  19,  afin  de 
s'occuper  du  logement,  etc.,  à  cet  endroit.  Les  hommes  et  les  chevaux  s'embarquèrent 
à  la  voie  de  garage  de  l'exposition,  et  le  train  fut  conduit  au  dépôt  de  Régina,  où  les 
citoyens  de  cette  ville  nous  firent  une  splendide  démonstration.  Les  officiers  et  les 
soldats  des  troupes  locales  étaient  présents  en  uniforme,  accompagnés  de  leur  musique. 

A  notre  arrivée  à  Winnipeg,  le  dimanche  matin,  un  certain  nombre  d'officiers  du 
régiment  Strathcona  se  trouvaient  à  la  gare. 

Le  voyage  jusqu'à  Montréal  se  fit  rapidement,  et  nous  y  descendions  dans  l'après- 
midi  du  mardi,  23  mai;  hommes  et  chevaux  étaient  en  bon  état.  Les  dispositions 
prises  par  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  afin  d'assurer  le 
confort  de  notre  voyage,  ne  pouvaient  être  meilleures,  les  repas  de  table  d'hôte  dans 
le  wagon-restaurant  pour  les  sous-officiers  et  pour  les  soldats  étaient  excellents. 

Comme  l'on  devait  loger  nos  chevaux  au  marché  à  bestiaux  de  la  partie  est  de 
Montréal,  le  train  y  fut  conduit.  Ces  écuries  étaient  excellentes,  propres,  et  l'on  y 
avait  préparé  des  stalles  avec  du  foin  et  une  litière  fraîche,  tout  était  prêt  à  notre 
arrivée.  Les  wagons,  à  l'exception  du  wagon-restaurant,  furent  placés  sur  la  voie  de 
garage  a  voisinant  les  écuries;  nous  les  occupâmes  jusqu'à  notre  départ  sur  le  steamer 
Montréal,  le  28  mai  ;  nous  prenions  nos  repas  à  l'hôtel  Exchange,  le  repas  coûtait  35 
cents  et  était  satisfaisant.  Le  parc  Lafontaine  constituait  un  excellent  terrain 
pour  les  revues,  et  nous  y  fîmes  quelques  exercices  à  cheval.  Daus  l'après-midi  du 
26  mai,  nous  avons  paradé  et  défilé  à  la  demande  du  maire  et  d'un  grand  nombre  de 
citoyens.  Le  commissaire  partit  pour  l'Angleterre  sur  le  steamer  Teutonic,  dans  la  nuit 
du  27  mai,  afin  d'y  prendre  les  arrangements  nécessaires  pour  nous  y  loger. 

Nous  avons  quitté  le  camp  à  7  h.  a.m.  le  dimanche  matin  pour  le  quai  de  la 
Compagnie   du   Pacifique-Canadien,   y   parvenant    àl   8.15;   et   quarante   minutes    plus 
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tard  nos  chevaux  se  trouvaient  embarqués  à  bord  du  vaisseau  et  le  local  ne  laissait 
rien  à  désirer. 

Dans  la  nuit  du  28  la  température  a  varié  de  56  degrés,  et  en  conséquence  un 
grand  nombre  de  nos  chevaux  ont  contracté  des  rhumes  qui  ont  duré  jusqu'à  l'arrivée 
•en  Angleterre.  Le  voyage  a  été  très  heureux,  si  l'on  excepte  le  brouillard  et  la  basse 
température. 

L'escadron  fit  l'exercice  deux  fois  par  jour  durant  la  traversée,  et  le  soin  à  don- 
ner aux  chevaux  a  tenu  tous  les  hommes  occupés.  Nous  sommes  arrivés  à  Londres, 
quai  Millwall,  à  11.30  a.m.,  le  9  juin,  le  commissaire  et  le  colonel  Davidson-Houston, 
officier  d'état -major  du  bureau  des  colonies,  nous  y  attendaient.  Le  débarquement  eut 
lieu  à  2  p.m.,  et  nous  avong  traversé  la  ville  jusqu'aux  terrains  de  l'Hôpital  Royal, 
Chelsea,  où  un  excellent  campement  nous  avait  été  préparé. 

Dans  un  rapport  antérieur  à  celui-ci,  j'ai  relaté  déjà  les  excellents  services  reçus 
sur  le  steamer  Montréal. 

Le  gouvernement  impérial  a  fourni  une  pension  excellente  à  nos  sous-officiers  et 
à  nos  hommes;  les  officiers  partageaient  la  même  table  que  les  autres  officiers  des  con- 
tingents d'outre-mer  à  l'Ecole  du  duc  d'York. 

Nous  avons  eu  deux  revues  tous  les  jours,  à  cheval  et  à  pied,  depuis  la  date  de 
notre  arrivée  au  camp  jusqu'à  celle  du  couronnement.  Nous  avons  eu  l'honneur  d'être 
inspectés  par  les  personnages  suivants: — 

17-6-11 — Par  le  feld-maréchal  Roberts. 

19-6-11-— Par  Son  Altesse  Royale  le  duc  de  Connaught,  accompagné  du  feld- 
maréchal  lord  Kitchener. 

20-6-11 — Par  lord  Haldane,  accompagné  du  Conseil  de  l'armée. 

21-6-11 — Par  sir  Frederick  Borden,  ministre  de  la  Milice  canadienne,  accompagné 
du  général  lord  Chylesmore,  commandant  les  troupes  coloniales  d'outre-mer. 

27-6-11 — Par  Son  Altesse  Royale  le  prince  de  Galles,  qui  était  accompagné  de  la 
princesse  Mary  et  du  prince  Albert. 

28-6-11 — Par  le  Très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier,  premier  ministre  du  Canada, 
accompagné  de  sir  Frederick  Borden.  L'escadron  fut  passé  en  revue,  et  lorsque  l'ins- 
pection fut  terminée  le  premier  ministre  adressa  au  contingent  quelques  mots  d'appro- 
bation au  sujet  de  son  excellente  tenue. 

Outre  les  inspections  ci-dessus  mentionnées,  notre  camp  a  reçu  à  différentes  re- 
prises la  visite  d'ofiiciers  éminents  du  service  impérial,  qui  se  sont  beaucoup  intéressés 
à  nos  chevaux  et  à  l'équipement;  nos  chevaux  ont  été  beaucoup  admirés. 

Samedi,  le  8  juin  il  y  eut  parade  à  la  cathédrale  de  Saint-Paul  pour  les 
troupes  coloniales;  nous  avons  défilé  avec  le  contingent  canadien  à  cette  occasion. 

Le  22  juin,  le  jour  du  couronnement,  le  commissaire  et  trois  officiers  ont  représenté 
notre  contingent  dans  la  garde  d'honneur  formée  par  les  officiers  des  colonies  au 
palais  Buckingham;  les  autres  3  officiers  et  les  72  sous-officiers  et  les  hommes  s'étaient 
placés  vis-à-vis  le  mémorial  Victoria,  en  face  du  palais  Buckingham.  Nous  avions 
de  là  une  vue  excellente  de  la  procession. 

Le  23  juin,  jour  de  la  procession  royale  à  travers  la  cité,  nous  avons  eu  l'honneur 
de  fournir  deux  escortes,  l'une,  se  composant  de  cinq  officiers  et  de  quarante  sous-officiers 
et  hommes,  formait  la  première  division  de  l'escorte  royale,  la  seconde,  comprenant  deux 
officiers  et  vingt-quatre  sous-officiers  et  hommes,  formait  l'escorte  du  premier  ministre 
de  Terre-Neuve,  sir  Edward  Morris. 

Le  commissaire,  accompagné  du  col/  H.  H.  McLean,  a  représenté  le  Canada  dans 
la  procession  coloniale,  avec  un  contingent  de  huit  officiers  canadiens.  Mercredi,  le  28 
juin,  nous  avons  fourni  à  Son  Altesse  Royale  la  princesse  Louise  une  garde  d'honneur 
comprenant  trois  officiers  et  vingt-quatre  sous-officiers  et  hommes,  au  palais  de  Cristal. 

Le  29  juin,  à  l'occasion  de  la  visite  à  la  ville  de  Sa  Majesté  le  roi  Georges,  et  de 
la  promenade  qui  a  suivi  dans  la  partie  nord  de  Londres,  notre  contingent  a  eu  le 
grand  honneur  d'être  détaché  pour  former  la  première  division  de  l'escorte  du   sou- 
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verain,  avec  le  First  Life  Guards.     Cette  escorte  se  composait  du  commissaire,  de  cinq 
officiers,  d'un  maréchal  des  logis  chef,  et  de  soixante-quatre  sous-officiers  et  soldats. 

Le  30  juin,  tous  les  officiers  des  contingents  coloniaux,  sous  le  commandement  de 
lord  Cheylesmore,  se  rendirent  au  palais  Buckingham,  pour  la  présentation  de  mé- 
dailles. Les  soldats  furent  conduits  au  palais  Buckingham,  sous  les  ordres  d'un  offi- 
cier de  leur  contingent  respectif.  L'inspecteur  Knight  commandait  notre  contingent 
à  cette  occasion.  Avant  la  présentation  des  médailles  les  troupes  coloniales  et  in- 
diennes réunies,  au  nombre  d'environ  3,000,  furent  passées  en  revue  par  Sa  Majesté 
le  Koi. 

Nos  devoirs  officiels  prirent  In  avec  cette  revue.  De  retour  au  camp,  62  des  sol- 
dats obtinrent  un  congé  de  10  jours,  pour  rendre  visite  à  leurs  parents  d'Angleterre, 
d'Irlande  et  d'Ecosse. 

Le  lendemain  matin,  le  1er  juillet,  nous  levions  le  camp  et  déménagions  aux  ca- 
sernes Kensington,  où  les  hommes  qui  n'étaient  pas  en  congé  et  les  chevaux  station- 
nèrent jusqu'à  notre  départ  pour  le  Canada,  le  12  juillet.  Les  officiers  du  contingent 
avaient  leurs  quartiers  à  l'hôtel  du  Palais  Royal,  Kensington. 

Il  a  fallu  employer  plusieurs  palefreniers  et  garçons  d'écurie  afin  d'exercer  les 
chevaux  et  en  prendre  soin.  Les  soldats  en  congé  se  présentèrent  aux  casernes  dans 
la  nuit  du  10  juillet,  et  nous  quittâmes  les  casernes  Kensington  le  12,  à  6  heures  a.m., 
pour  le  quai  commercial  de  Surrey,  où  nous  prîmes  le  steamer  Corinthian,  de  la  ligne 
Allan,  via  le  Havre.  Le  commissaire  nous  accompagna  jusqu'au  Havre,  et  s'en  re- 
tourna ensuite  à  Londres.  w 

Dans  la  soirée  du  28  juin,  les  officiers  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord- 
Ouest  ont  donné  un  dîner  au  Savol  Hôtel,  en  l'honneur  de  plusieurs  Canadiens  dis- 
tingués alors  à  Londres  et  de  quelques  officiers  des  possessions  d'outre-mer.  Parmi 
ceux-ci  se  trouvaient  lord  Minto,  lord  William  Seymour,  sir  George  French,  le  colo- 
nel Sam.  Hughes,  le  colonel  Clark,  le  commissaire  de  la  gendarmerie  du  Natal. 

Le  11  juillet  au  soir  un  dîner  d'adieu  a  été  offert  à  l'escadron  à  l'hôtel  du  Palais 
Royal,  Kensington,  auquel  lord  Minto  assistait. 

A  l'arrivée  à  Québec  les  inspecteurs  Jennings  et  Newson  eurent  chacun  un  congé 
de  trois  jours  pour  visiter  leurs  parents  à  Toronto  et  à  New- York;  le  premier  nous  a 
ensuite  rejoints  à  Sudbury  et  le  dernier  à  Montréal. 

Nous  arrivâmes  à  Montréal  mardi  matin,  le  25,  à  7  a.m.  Après  avoir  quitté 
le  steamer  nous  nous  rendîmes  au  marché  aux  bestiaux  de  la  partie  Est,  où  se  trou- 
vait un  train  prêt  à  nous  recevoir;  on  y  avait  pris  les  mêmes  dispositions  qu'avant 
notre  départ  pour  l'Angleterre. 

Plusieurs  soldats  ont  obtenu  congé  afin  de  visiter  leurs  familles  dans  l'est,  et  rat- 
trapèrent le  convoi  spécial  à  Sudbury.  J'ai  le  plaisir  de  rapporter  que  nos  chevaux 
étaient  en  meilleur  état  à  l'arrivée  à  Montréal  qu'à  l'embarquement.  Nous  avons  eu 
du  très  beau  temps,  et  notre  installation  à  bord  du  navire  ne  laissait  rien  à  désirer. 
Je  me  permets  d'exprimer  ici  ma  reconnaissance  pour  la  courtoisie  et  l'attention  que 
nous  ont  portés  le  capitaine  Alex.  Rennie  et  ses  officiers. 

Nous  sommes  restés  trois  jours  à  Montréal  pour  nous  reposer  et  faire  prendre  de 
l'exercice  à  nos  chevaux. 

Le  25  juillet  M.  Fortescue,  le  sous-contrôleur,  est  venu  visiter  notre  camp. 
Le  contrôleur  arriva  d'Ottawa  durant  la  soirée  du  27  juillet' et  visita  notre  camp  dans 
la  matinée  du  28,  surveillant  lui-même  tous  les  préparatifs  pour  notre  départ. 

L'embarquement  de  nos  chevaux  dans  cette  occasion  s'est  fait  en  vingt  minutes, 
et  nous  sommes  partis  par  convoi  spécial  à  9.15  a.m. 

Le  train  mis  à  notre  disposition  comprenait  cinq  wagons-palais  pour  chevaux,  un 
fourgon,  trois  wagons-dortoirs  pour  touristes,  un  wagon-restaurant  et  un  Pullman;  tout 
était  de  première  classe  à  tous  égards. 

L'on  avait  obtenu  un  prix  fixe  pour  les  repas  des  soldats  sur  le  vagon-restaurant, 
comme  lors  du  premier  voyage,  et  dans  les  deux  cas  les  repas  ont  été  très  satisfaisants. 
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Rendus  à  Winnipeg  à  midi  le  30-7-11  nous  quittions  à  2.20  heures  p.m.  le  même 
jour  pour  Régina,  où  nous  arrivions  à  1.35  heures  a.m.  le  lundi  31-7-11.  A  5  a.m.  nous 
avons  commencé  à  descendre  du  train  et  à  6.45  heures  nous  étions  dans  les  casernes. 

CHEVAUX. 

Les  chevaux  ont  supporté  remarquablement  bien  le  voyage,  et  tous,  à  l'exception 
d'un,  se  trouvaient  en  état  de  faire  le  service  à  l'arrivée  en  Angleterre;  au  retour  il 
n'y  avait  pas  d'exception. 

Les  chevaux  se  sont  montrés  très  dociles  dans  les  rangs,  et  les  grandes  foules  de 
Londres  n'ont  pas  paru  faire  le  moindre  effet  sur  eux.  Au  début  ils  ont  eu  de  la  diffi- 
culté à  se  tenir  sur  leurs  pieds  sur  le  pavage,  auquel  ils  n'étaient  pas  habitués. 

Le  cheval  n°  matricule  417  a  succombé  à  la  pneumonie  le  25  juin,  alors  qu'il  était 
sous  les  soins  du  département  vétérinaire  de  l'armée.  Ce  cheval  avait  contracté  un 
rhume  très  grave  à  bord  du  vaisseau;  après  avoir  été  soigné  pendant  six  ou  sept  jours, 
il  semblait  rétabli  à  son  arrivée  en  Angleterre.  Comme  nous  avons  eu  alors  plusieurs 
jours  humides,  il  a  eu  une  rechute,  et  nous  l'avons  conduit  à  l'hôpital  vétérinaire 
isolé,  où  il  est  mort.    C'est  le  seul  accident  que  nous  avons  éprouvé. 

Nos  chevaux  ont  été  beaucoup  admirés  par  les  officiers  du  service  impérial  qui 
ont  visité  nos  lignes. 

A  Schrieber  on  a  fait  rapport  que  le  cheval  n°  matricule  2561  s'était  blessé  à 
l'œil  gauche  en  se  heurtant  la  tête  au  plafond  du  wagon.  Le  train  fut  détenu  à  cet 
endroit  pendant  quelques  minutes,  et  l'inspecteur  Wroughton  fit  quelques  points  de 
suture  à  la  plaie. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

A  notre  arrivée  au  camp  l'on  nous  a  remis  une  liste  des  amusements  que  l'exécu- 
tif du  comité  de  réception  des  troupes  coloniales  avait  organisés  pour  nous;  ce  comité 
avait  pour  président  le  duc  d'Abercorn,  K.G. 

Il  serait  absolument  impossible  d'énumérer  le  grand  nombre  d'amusements  pro- 
jetés, la  liste  comprenait  18  feuillets  dactylographiés,  et  il  y  avait  un  programme  pour 
chaque  jour  du  1er  juin  au  15  juillet.  On  donnait  à  tout  soldat  en  uniforme 
des  permis  d'admission  à  tous  les  théâtres,  salles  de  concert,  et  de  fait  à  tous  les  lieux 
d'amusements  ou  intéressants  de  Londres  ou  de  ses  environs.  Les  chemins  de  fer 
accordaient  des  billets  de  demi-tarif,  et  il  y  avait  des  breaks  pour  transporter  les 
soldats  à  tous  les  endroits  de  la  cité  qui  offraient  quelque  intérêt. 

Notre  voyage  à  Spithead  pour  assister  à  la  grande  revue  navale  a  mis  le  couron- 
nement à  tous  ces  amusements.  Des  trains  spéciaux,  au  nombre  de  51,  transportant 
les  troupes  d'outre-mer,  ont  quitté  Waterloo  à  destination  de  Southampton,  où  se  trou- 
vaient des  steamers  spéciaux  qui  nous  ont  promené  des  milles  et  des  milles  au  milieu 
des  navires  de  guerre,  pour  aller  ensuite  s'ancrer  à  la  tête  de  la  ligne,  d'où  nous  avons 
été  témoins  de  la  revue  par  Sa  Majesté  le  roi. 

Les  officiers  des  contingents  ont  été  nommés  membres  honoraires  de  tous  les 
principaux  clubs  de  Londres.  Durant  notre  séjour  en  Angleterre,  il  ne  fut  rien  épar- 
gné pour  nous  amuser  et  nous  assurer  le  bien-être,  et  tous  les  officiers  du  service  im- 
périal avec  lesquels  nous  eûmes  quelque  rapport  nous  traitèrent  avec  la  plus  cour- 
toise cordialité. 

Il  me  fait  beaucoup  plaisir  de  rapporter  qu'en  portant  une  scrupuleuse  attention 
à  leurs  devoirs  tous  les  officiers  du  contingent  ont  fait  de  leur  mieux  pour  maintenir 
la  bonne  renommée  de  notre  corps,  et  si  j'en  juge  par  les  louanges  de  sir  Wilfrid  Lau- 
rier je  crois  qu'ils  y  ont  réussi.  Je  désire  attirer  spécialement  votre  attention  sur  le 
n°  matricule  2349,  le  maréchal  des  logis  chef  Piper,  et  le  n°  matricule  1361,  le  ma- 
réchal des  logis  Alexander;  ces  hommes  ont  été  d'une  valeur  inappréciable. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  O.  WILSON,  surintendant, 

Commandant  de  V escadron. 
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ANNEXE  0. 

RAPPORT  DU  BRIGADIER  J.   SOMERS,   SUBDIVISION  DE  LA  RIVIERE 

MACKENZIE. 

Subdivision  de  la  Rivière  Mackenzie,  7  juillet  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Division  "  N  », 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  votre  gouverne,  le  rapport 
suivant  sur  la  subdivision  de  la  rivière  Mackenzie  pendant  la  période  du  1er  décem- 
bre au  30  juin  1911. 

DROITS    DE    DOUANES. 

J'ai  perçu  une  nouvelle  somme  de  $215  de  la  goélette  North  Star,  mouillée  à 
Shingle-Point.     Ce  sont  les  seuls  droits  de  douanes  perçus. 

DÉLITS. 

J'ai  saisi  neuf  peaux  de  castor  chez  cinq  sauvages,  et  je  les  détiens  jusqu'à  l'arri- 
vée du  steamer  Mackenzie  River  avarut  de  prendre  quelque  autre  action.  Ces  castors 
ont  tous  été  tués  après  la  date  du  5  mai  1911,  et  les  sauvages  avaient  été  avertis  de 
ne  pas  les  tuer  pendant  la  saison  réservée;  il  n'y  a  pas  eu  d'autre  délit  dans  le  district. 

CHIENS. 

Les  deux  détachements  possédaient  quinze  chiens  en  tout,  lorsque  feu  l'inspecteur 
Eitzgerald  quitta  Fort-Macpherson  pour  Dawson.  Il  n'en  reste  qu'un,  celui  qui 
est  revenu  à  l'île  Herschell  de  la  côte  lorsque  l'inspecteur  Fitzgerald  vint  à  Fort-Mac- 
pherson en  décembre.  Pour  faire  le  voyage  à  l'île  Herschell  j'ai  acheté  trois  autres 
chiens  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  pour  lesquels  j'ai  payé  $20  chacun,  me 
servant  d'un  chien  qui  m'appartenait.    A  mon  retour  j'ai  ramené  de  l'île  l'autre  chien. 

POISSON   ET  GIBIER. 

Un  recensement  a  été  fait  par  la  Mission  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
des  animaux  à  fourrure,  du  poisson  et  du  gibier  capturés  dans  les  douze  derniers 
mois.     Suit  le  relevé  jusqu'à  date: — 


SAUVAGES. 

326 

ESQUIMAUX. 
Martres 

18 

Visons 

Castors 

364, 
..       1    42 

48 

Visons 

Castors 

Lynx 

Renards   noirs 

. .       1,390 

65 

622 

1 

11 

Autres    renards .. 

15 
5 

Autres  renards 

Loutres 

Volverennes 

565 

.  .Aucunes 

4 

9 

5 

7 

2,000 

Rats  musqués 

1,800 
8 

Orignaux 

Chevreuils 

Moutons 

139 

634 

50 

. .     35,000 

38 

Moutons 

Poissons 

Epaulards 

Phoques 

.  .Aucuns 

..     88,000 

10 

54 

r 
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Cette  liste  ne  renferme  pas  les  animaux  à  fourrure  pris  à  la  rivière  Rouge  arc- 
tique, ni  ce  qui?  provient  de  l'île  Herschell  et  de  la  côte.  A  l'île  on  a  pris  à  peu  près 
200  renardsj  100  phoques,  1  morse,  le  premier  depuis  dix  ans,  2  ours  polaires  et  plu- 
sieurs chevreuils. 

COMBUSTIBLE. 

Il  y  a  encore  à  peu  près  quatre  tonnes  de  houille  et  quatre  cordes  de  bois  dans 
le  magasin  à  l'île  Herschell".  A  Fort-Macpherson  nous  avions  dépensé  toute  notre 
provision  de  bois  vers  la  fin  de  mars,  et  il  a  fallu  en  couper  de  nouveau. 

SANTÉ. 

Le  n°  matricule  3948,  maréchal  des  logis  Selig,  S.E.A.,  est  mort  à  l'île  Herschell 
dans  la  nuit  du  28  au  29  janvier  1911.  Il  souffrait  évidemment  de  quelque  maladie 
interne,  probablement  de  la  vessie.  Le  gendarme  Wissenden  a  fait  un  rapport  que 
j'annexe  au  mien.  Le  gendarme  Blake  et  moi  avons  joui  d'une  excellente  santé  tout 
l'hiver.  J'ai  conseillé  au  gendarme  Wissenden  de  se  rendre  à  Fort-Macpherson  cet 
été  pour  consulter  le  médecin.  - 

MINES   ET   PROSPECTION. 

Rien  n'a  été.  fait  à  cet  égard  durant  tout  l'hiver.  Le  parti  de  prospecteurs  qui 
a  hiverné  à  la  Pointe- Séparation  s'en  va  tout  entier  sur  la  rivière  Mackenzie_  ou  par 
la  rivière  Porc-Epic.  D.  F.  MacRae,  qui  a  prospecté  l'été  dernier  d'ici  à  l'île  Herschel 
est  justement  de  retour,  ayant  un  fort  outillage  et  trois  hommes  de  plus.  Ces  der- 
niers se  proposent  d'hiverner  à  la  rivière  Huskie,  et  paraissent  avoir  un  équipage 
suffisant  pour  un  long  séjour.  Il  m'a  été  impossible  de  découvrir  si  le  parti  Waugh 
doit  faire  quelque  exploitation  dans  la  rivière  Peel.  Personne  de  ce  parti  n'est  encore 
de  retour  dans  la  région.  Depuis  Noël  nous  sommes  sans  nouvelles  de  H.  Darrell.  Il 
a  quitté  la  rivière  Rouge  arctique  l'été  dernier  en  compagnie  de  Joe  Jacquot,  dans 
l'intention  de  se  rendre  à  la  rivière  Andersen  et  de  revenir  pour  Noël.  Jacquot  est  re- 
venu à  la  rivière  Rouge  à  Noël,  et  rapporta  que  Darrell  l'avait  quitté  au  lac  Huskie  le  5. 
C.  Steen  m'informa  qu'il  a  visité  la  goélette  Rosie  H.  en  hivernage  à  l'île  Bailie  vers 
Noël,  et  s'y  est  procuré  des  provisions.  On  n'a  rien  appris  à  son  sujet  depuis.  Peut- 
être  a-t-il  rencontré  le  Dr  Anderson  ou  M.  Stefïanson,  mais  si  ces  deux  derniers  ne 
l'ont  pas  vu  ou  n'ont  pas  entendu  parler  de  lui,  je  ne  conserve  plus  d'espérance  sur 
son  compte. 

EXPLORATEURS. 

On  n'a  pas  entendu  parler  du  Dr  Anderson  depuis  qu'il  est  parti  pour  l'est  vers  la 
baie  Langton  l'été  dernier,  mais  j'ai  reçu  à  la  rivière  Deace,  au  Grand  lac  aux  Ours,  une 
lettre  de  M.  Stefïanson,  datée  du  7  novembre  1910,  me  disant  qu'il  avait  passé  l'été 
«ur  la  rivière  Coppermine  et  avait  très  bien  réussi.  M.  Stefïanson  partait  juste- 
ment de  nouveau  à  la  recherche  du  Dr  Anderson,  qu'il  croyait  sur  la  rivière  Horton,' 
mais  qu'au  cas  où  il  ne  l'y  trouverait  pas,  il  ferait  des  recherches  jusqu'à  la  baie 
Langdon.  La  lettre  portait  de  plus  qu'il  prendrait  cet  automne  la  route  de  la  rivière 
Mackenzie,  et  dans  le  cas  où  il  ne  retrouverait  pas  le  Dr  Anderson  qu'il  essayerait  de 
lui  faire  parvenir  un  mot  pour  lui  demander  de  venir  le  rejoindre.  Il  y  a  chance 
que  H.  Darrell  se  soit  rencontré  avec  le  Dr  Anderson. 

NATURELS,  ESQUIMAUX. 

L'on  a  déjà  tant  écrit  au  sujet  de  ces  peuplades  qu'il  m'est  difficile  d'en  parler 
à  mon  tour;  mais  plus  on  les  connaît,  plus  on  les  aime.  Leur  manière  de  nous  abor- 
der consiste  en  une  cordiale  poignée  de  mains,  un  joyeux  "  hello  "  et  un  "  comment 
vous  portez-vous  "  ?     S'il  vous  arrive,  durant  un  voyage,  de  séjourner  dans  leur  camp, 
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chacun  s'empressera  d'aider  à  votre  installation,  les  femmes  feront  votre  cuisine,  et 
s'occuperont  de  sécher  vos  mocassins,  etc.  Dès  que  vous  semblerez  le  désirer,  elles  vous 
apporteront  un  bassin  d'eau  pour  vos  ablutions.  Rien  ne  semble  leur  coûter  dès  qu'il 
s'agit  de  pratiquer  l'hospitalité.  La  bonne  influence  qu'exerce  sur  eux  l'Eglise  d'An- 
gleterre, sous  la  direction  de  M.  Whittaker  et  de  M.  Fry,  ne  fait  aucun  doute. 

Ils  mettent  vite  à  profit  les  leçons  d'économie,  de  propreté  et  de  moralité  qu'ils 
reçoivent.  Ils  prennent  soin  de  leurs  fourrures  comme  de  l'argent,  recherchant  le 
marché  le  plus  avantageux,  et  nul  commerçant  ne  peut  vendre  à  un  Huskie  quelque 
article  dont  il  n'a  pas  besoin.  Ce  dernier  connaît  la  différence  entre  l'article  véritable 
et  la  marchandise  de  qualité  inférieure.  Un  grand  nombre  de  ces  gens  peuvent  lire 
et  écrire  dans  leur  propre  langue,  se  servant  des  caractères  de  l'alphabet  anglais. 
Quelques  spécimens  de  leur  calligraphie  sont  très  bien.  Leur  honnêteté  ne  peut  être 
mise  en  doute.  Dans  mon  voyage  en  descendant  la  rivière  un  homme  m'a  remis  un 
couteau  de  poche  qu'il  avait  ramassé  sur  le  chemin,  et  qu'il  se  rappelait  avoir  vu  entre 
les  mains  du  gendarme  Kinney.  Ce  dernier  l'avait  perdu  en  revenant  de  l'île  Herschel 
en  décembre  dernier.  Un  autre  me  remit  une  peau  de  vison  et  me  demanda  de  vou- 
loir bien  la  remettre  à  un  autre  naturel  que  je  rencontrerais  sur  le  chemin.  Il  l'avait 
ramassée  après  que  cet  homme  l'avait  échappée  en  se  rendant  à  la  rivière  Rouge  arcti- 
que pour  troquer  sa  marchandise.  Le  bien-être  général  de  ces  gens  pendant  ces  quel- 
ques dernières  années  s'est  tellement  amélioré  que  M.  Firth,  de  la  Compagnie  de  la 
Raie-d'Hudson,  qui  habite  la  région  depuis  quarante  ans,  me  dit  que  les  sauvages  eux- 
mêmes  s'en  aperçoivent.  Plusieurs  des  femmes  huskies  ont  des  machines  à  coudre, 
mais  les  sauvagesses  n'en  possèdent  aucune.  La  comparaison  des  résultats  de  la  chasse 
des  animaux  à  fourrure  par  les  Sauvages  et  par  les  Esquimaux  suffit  à  donner  une 
idée  de  leur  activité,  et  probablement  une  autre  raison  qui  explique  la  différence  c'est 
que  les  Esquimaux  tendent  leur  piège  avec  beaucoup  plus  de  soin.  Il  serait  difficile 
de  les  trouver  quand  ils  sont  tendus.  C'est  à  peine  si  la  neige  paraît  avoir  été  déran- 
gée. Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  parmi  ces  gens,  et  deux  décès  seulement,  ceux  de 
deux  vieillards.  On  les  a  transportés  à  Fort-Macpherson  pour  l'inhumation,  l'un  sur 
un  traîneau  à  partir  de  Kittigarzooit,  sur  le  côté  est  de  la  rivière  Mackenzie.  Les 
naturels  qui  amenèrent  le  corps  ont  pris  treize  jours  à  faire  le  voyage. 

SAUVAGES. 

Les  Sauvages  de  la  rivière  Peel  sont  arrivés  le  7  juin  dans  deux  embarcations 
faites  de  peaux.  La  majorité  d'entre  eux  n'étaient  pas  venus  ici  depuis  au  delà  de  deux 
ans.  D'après  ce  qu'ils  nous  disent,  ils  ont  tué  un  grand  nombre  de  caribous  et  d'ori- 
gnaux dans  leurs  terrains  de  chasse  sur  la  branche  occidentale  de  la  Peel,  et  la  nour- 
riture ne  leur  a  pas  manqué  durant  l'hiver.  On  nous  a  rapporté  que  les  Sauvages  de 
la  rivière  Porc-Epic  mouraient  de  faim  cet  hiver,  mais  ils  ont  pu  s'en  tirer  avec  un 
peu  d'aide  du  commerçant  de  Rampart-House.  Ces  sauvages  ne  me  paraissent  pas 
vouloir  s'améliorer.  Pour  eux  ou  c'est  la  fête  ou  c'est  la  famine.  Il  y  a  cependant 
trois  ou  quatre  exceptions,  et  les  autres  ne  paraissent  pas  aimer  cela.  Cet  hiver,  il  n'y 
a  eu  qu'un  seul  décès,  une  femme.  La  mort  a  été  probablement  causée  par  une  dila- 
tation de  la  rate.    Aucun  autre  cas  de  maladie  grave  n'a  été  signalé. 

BALEINIÈRES. 

On  rapporte  que  trois  baleinières  au  moins  visiteront  l'île  Herschel  cet  été,  et 
une  ou  deux  de  ces  baleinières  hiverneront  probablement  ici. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

La  température,  sauf  durant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier,  n'a  pas  été  ce 
que  l'on  peut  appeler  rigoureuse.     Le  31  décembre  fut  la  journée  la  plus  froide  à  Fort- 
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Macpherson,  et  le  thermomètre  a  marqué  58  degrés  au-dessous  de  zéro.  Nous  avons  eu 
durant  le  mois  de  février  du  temps  très  chaud.  -  Le  27  février  la  température  minima 
enregistrait  42  degrés  au-dessus  de  zéro.  Durant  ce  temps  toute  la  neige  a  fondu, 
ne  laissant  que  de  la  glace  vive  sur  la  rivière.  Les  mois  de  mars,  d'avril,  de  mai  et  de 
juin  furent  tous  très  beaux.  Sur  la  côte,  la  température  fut  à  peu  près  semblable; 
il  y  a  eu  cependant  quelques  tempêtes.  La  température  la  plus  froide  enregistrée  à 
l'île  Herschell  a  été  de  quarante  degrés  au-dessous  de  zéro.  L'hiver  eût  été  des  plus 
agréables  pour  nous  tous  n'eût  été  la  triste  perte  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de 
son  parti,  ainsi  que  la  mort  du  maréchal  des  logis  Selig,  à  l'île  Herschell.  Le  gen- 
darme Wissenden  y  a  passé  un  bien  triste  hiver  tout  seul.  Il  a  tout  supporté  de  bon 
cœur.  S.  Storkersen  a  et  pris  dans  un  coup  de  vent  sur  la  côte,  et  fut  obligé  d'y 
manger  un  de  ses  chiens,  se  trouvant  sans  subsistance.  Mais  il  s'en  tira  très  bien. 
F.  Jacobson,  qui  trafiquait  à  Kittigarzooit  pour  le  compte  du  North  Star,  s'est  blessé 
accidentellement  avec -un  fusil,  et  perdra  peut-être  un  bras.  Il  se  rendra  à  Nome  à 
bord  de  la  goélette  aussitôt  qu'il  sera  en  état  de  sortir.  Les  naturels  de  l'île  man- 
quèrent de  poisson  vers  le  printemps,  mais  ils  prenaient  quelques  phoques.  Il  n'y  a 
pas  d'endroit  abrité  à  proximité  de  l'île,  mais  ils  allaient  en  mer  tous  les  jours.  J'ai 
donné  des  ordres  au  gendarme  Wissenden  de  leur  fournir  du  poisson,  à  même  l'appro- 
visionnement de  la  gendarmerie  lorsqu'ils  en  auraient  un  trop  grand  besoin, 
et  c'est  ce  qu'il  a  fait.  Il  est  probable  qu'ils  auront  besoin  de  tout  ce  qu'il  en  reste. 
M.  Fry,  de  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise  à  Escape-Reef  a  manqué  de  farine;  je 
lui  en  ai  donné  deux  cents  livres,  pris  à  même  notre  approvisionnement,  et  il  m'en  fit 
un  reçu.  Il  me  la  rendra  quand  il  recevra  sa  nouvelle  provision  de  vivres.  Les  chiens 
nés  dans  l'île  sont  tous  en  excellent  état,  la  nourriture  ne  leur  manque  pas,  car  il  y  a 
près  du  village    une  carcasse  pourrie  de  baleine.  / 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.   SOMERS,   brigadier. 
En  charge  de  la  région  de  la  rivière  Mackenzie. 
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ANNEXE  P. 

KAPPORÏ  DU  GENDARME  F.  L.  R.  WISSENDEX,  DE  L'ILE  HERSCHEL. 

Subdivision  de  la  rivière  Mackenzie,  5  juillet  1911. 

L'Officier  commandant  la  division  "  N  ", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  la  subdi- 
vision de  l'île  Herschel,  du  1er  novembre  1910  au  1er  mai  1911. 

DROITS    DE    DOUANE. 

Les  droits  de  douane  de  la  goélette  North  Star  ont  été  perçus  par  le  brigadier 
Somers  à  son  retour  de  l'île  Herschel % 

POISSON    ET    GIBIER. 

Les  Huskies  n'ont  pas  pris  beaucoup  de  poisson  autour  de  l'île  cet  hiver,  et  leur 
chasse  ne  leur  a  rapporté  que  100  phoques  à  peu  près.  La  mer  n'était  libre  qu'à  cinq 
milles  de  l'île  au  commencement  de  l'hiver.  Les  naturels  ont  apporté  à  l'île,  durant 
les  premiers  mois  de  l'hiver,  de  la  viande  de  chevreuil,  et  j'en  ai  acheté  un  peu. 

ESQUIMAUX. 

Huit  familles  originaires  de  l'île  y  séjournèrent  tout  l'hiver,  mais  elles  manquè- 
rent de  phoque  et  de  poisson  vers  le  printemps.  Je  leur  ai  distribué  du  poisson  et  du 
phoque  deux  fois  par  semaine  à  peu  près,  afin  de  les  empêcher  de  mourir  de  faim,  et 
je  donnai  des  ordres  à  l'interprète,  lorsque  je  quittai  l'île,  de  leur  donner  ce  qui  en 
restait  s'il  y  avait  lieu. 

FOURRURES. 

Les  animaux  à  fourrure  ont  été  très  rares  cet  hiver  dans  l'île.  Les  naturels  ont 
capturé  à  peu  près  200  renards  blancs  et  2  ours  blancs,  c'est  tout  ce  qui  a  été  pris 
pendant  la  saison. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

La  température  durant  l'hiver  a  été  très  froide,  avec  beaucoup  de  vent.  Le  ther- 
momètre est  descendu  jusqu'à  40  degrés  au-dessous  de  zéro  à!  trois  reprises  différentes,  et 
il  faisait  de  forts  vents.  Il  y  a  eu  quelques  beaux  jours  en  février  et  en  mars,  puis  le 
froid  recommença.  L'hiver  dernier  a  été  très  ennuyeux  à  l'île.  Je  n'ai  pas  vu  de 
blancs  du  20  novembre  1910,  jour  où  M.  Mclntyre  est  parti  pour  retourner  à  l'île 
Flaxman,  au  1er  mars  1911.  Les  blancs  les  plus  rapprochés  se  trouvaient  à  la  Pointe 
Shingle,  à  soixante  milles  à  peu  près  de  l'île.  Il  y  a  eu  quatre  naissances  sur  l'île  cet 
hiver.  Pas  de  décès,  à  part  celui  du  maréchal  des  logis  Selig.  Quelques  naturels  con- 
tractèrent de  forts  mauvais  rhumes.  Les  naturels  ont  tué  un  morse  en  avril,  le  pre- 
mier que  l'on  ait  vu  autour  de  l'île  depuis  une  dizaine  d'années. 

J'ai  l'honnieur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  L.  R.  WTSSENDEN,  gendarme. 
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ANNEXE  Q. 

PATKOUILLE  DU  MARECHAL  DES  LOGIS,  R  EIELD,  DE  FORT-CHI- 
PEWYAN A  FORT-NELSON,  C.-B.,  ET  KETOUK. 

Détachement  de  Chipewyan,  10  octobre  1910. 
L'Officier  commandant, 

Koyale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  patrouille 
que  j'ai  faite  de  Fort-Chipewyan  à  Fort-Nelson,  C.-B.,  et  retour  via  Fort-Saint-John, 
rivière  La-Paix.  Conformément  à  vos  instructions  du  9  mai  dernier,  j'ai  quitté  Fort- 
Chipewyan  en  compagnie  de  M.  H.  O.  Conroy,  du  département  des  Affaires  des  Sau- 
vages, pour  assister  aux  paiements  faits  aux  sauvages  compris  dans  les  traités  à  diffé- 
rents endroits  dans  le  nord. 

30  juin. — Parti  de  Fort-Chipewyan  à  bord  du  remorqueur  Primrose  de  la  Baie- 
d'Hudson,  je  suis  arrivé  au  débarcadère  de  Smith  le  lendemain,.  Les  sauvages  cou- 
verts par  le  traité  reçurent  leurs  paiements  dans  l'après-midi.  Un  grand  nombre 
étaient  absents,  et  travaillaient  soit  au  portage  soit  aux  rapides  entre  le  débarcadère 
de  Smith  et  Fort-Smith;  leurs  femmes  retirèrent  la  somme  qui  leur  revenait  et  l'on 
paya  les  autres  à  Fort-Smith  le  lendemain.  Le  nombre  total  des  sauvages  qui  ont  été 
payés  ici  a  été  de  196,  soit  une  diminution  de  30  depuis  l'année  dernière. 

2  juillet. — Nous  avons  traversé  le  portage  de  16  milles  jusqu'à  Fort-Smith,  et 
nous  nous  sommes  embarqués  à  cet  endroit  à  bord  du  steamer  M-achenzie  River,  qui 
devait  faire  voile  l'après-midi  même  pour  Résolution,  mais  le  fret  attendu  ayant  re- 
tardé, le  départ  fut  remis  à  l'après-midi  du  4. 

Le  voyage  jusqu'à  Résolution  se  passa  sans  incidents.    Nous  y  arrivions  le  8. 

Les  sauvages  n'étaient  pas  tous  là,  mais  on  les  attendait  de  jour  en  jour;  la  date 
des  paiements  n'était  fixée  que  pour  le  10,  ce  qui  leur  donnait  amplement  le  temps 
d'arriver.  Le  lendemain  ils  arrivaient  de  tous  côtés  dans  des  bateaux  d'York,  des 
canots  et  esquifs. 

11  juillet. — Les  paiements  commencèrent  à  9  a.m.,  et  les  trois  tribus  (celles  des 
Chipewyans,  des  Côtes-de-Chien  et  des  Couteaux  Jaunes)  avaient  toutes  été  payées 
vers  7  heures  le  même  soir.  Il  n'y  eut  aucune  plainte.  Les  sauvages  étaient  tous 
contents  et  satisfaits.  Le  nombre  total  des  sauvages  que  l'on  a  payés  à  cet  endroit  a 
été  comme  il  suit  : — 

Chipewyans,  127;  une  diminution  de  5  depuis  l'an  dernier. 

Couteaux  Jaunes,  190;  une  augmentation  de  39  depuis  l'an  dernier. 

Côtes-de-Chiens,  180;  une  augmentation  de  5  depuis  l'an  dernier. 

Notre  voyage  en  canot  devait  commencer  ici,  mais  comme  le  lac  était  très  agité, 
et  que  les  canots  se  trouvaient  si  fortement  chargés,  il  fut  décidé  qu'il  était  préféra- 
ble et  plus  sûr  de  louer  un  bateau  d'York  pour  traverser  le  lac.  C'est  ce  que  fît  M. 
Conroy,  et  nous  quittions  Résolution  dans  la  soirée  du  12,  arrivant  à  la  rivière  au 
Foin  le  14,  à  4  a.m.,  par  un  gros  orage. 

15  juillet. — Les  paiements  en  vertu  du  traité  ont  été  faits  à  la  rivière  au  Foin  ;  il 
n'y  a  pas  eu  de  plaintes;  109  ont  été  payés,  une  diminution  de  7  depuis  l'an  dernier. 
Cette  tribu  de  sauvages  est  très  pauvre,  ils  ne  se  nourrissent  que  de  poisson,  et  ne  font 
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qu'une  très  maigre  chasse  d'animaux  à  fourrure  et  de  gibier.     B  leur  serait  certaine- 
ment très  difficile  de  vivre  s'ils  ne  recevaient  du  secours  des  missions. 

16  juillet. — Nous  étions  en  route  pour  la  rivière  Mackenzie,  lorsqu'une  terrible 
tempête  s'éleva  sur  le  lac,  vent  debout,  et  nous  dûmes  rapidement  battre  en  retraite 
et  revenir  à  la  rivière  au  Foin. 

Le  steamer  de  la  Mission  catholique  romaine  Sainte-Marie  est  arrivé  à  9  p.m.  ;  il 
revenait  d'un  voyage  spécial  à  la  rivière  Peel  pour  y  conduire  le  ministre  de  l'Inté- 
rieur. On  nous  a  rapporté  qu'un  nommé, Mike  Klopstein,  beau-frère  de  M.  Nagle, 
commerçant  de  fourrures,  s'était  noyé  accidentellement  dans  le  fleuve  McKenzie. 

Le  17,  nous  sommes  repartis,  le  vent  était  favorable  mais  la  mer  très  agitée,  et 
nous  avons  fait  voile  vers  l'île  Lobstick,  où  nous  avons  campé  durant  la  nuit.  Dans 
l'avant-midi  du  20,  nous  étions  à  Fort-Providence.  M.  Conroy  paya  les  hommes  de 
l'équipage  du  bateau  posté  au  large  d'ici  et  les  renvoya  à  Résolution. 

Nous  avons  chargé  nos  deux  canots,  et  sommes  embarqués  le  même  jour  de  la 
manière  suivante:  Premier  canot,  M.  Conroy,  le  docteur  Macdonald  et  Joe  Villeneuve, 
timonier;  second  canot,  H.  L.  La-Motte,  commis,  G.  de  Chamberil,  cuisinier,  et  le 
maréchal  des  logis  Field,  timonier. 

Quittons  Providence  à  2  p.m.  et  arrivons  à  Port-Simpson  le  22,  à  9.30  p.m.  Nous 
y  fûmes  informés  que  le  corps  de  Mike  Klopstein,  qui  s'était  noyé  alors  qu'il  voya- 
geait à  bord  du  steamer  de  Nagle  et  d'Hislop,  avait  été  retrouvé  par  un  sauvage  deux 
jours  avant  notre  arrivée,  ramené  à  Simpson  et  inhumé  à  cet  endroit. 

Le  lendemain  s'est  passé  à  faire  des  préparatifs  pour  le  voyage  à  Fort-Liard. 
Nous  avons  engagé  quatre  hommes  en  qualité  de  remorqueurs  {trachers) ,  et  tout  était 
prêt  pour  le  départ.  Vers  deux  heures  de  l'après-midi,  le  temps  s'assombrit,  et  la 
pluie  dura  sans  interruption  pendant  trois  jours,  en  sorte  qu'il  nous  a  été  impossible 
de  partir  de  Fort-Simpson  avant  l'après-midi  du  26.  La  rivière  au  Liard  débordait, 
de  sorte  que  les  hommes  n'ont  pu  que  péniblement  et  avec  difficulté  haler  l'embarca- 
tion. On  n'arriva  à  Fort-Liard  qu'au  bout  de  neuf  jours.  Les  bateaux  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson,  qui  avaient  une  semaine  d'avance  sur  nous,  mirent  treize 
jours  à  accomplir  le  même  voyage.  , 

La  Liard,  dont  le  courant  est  très  rapide,  est  une  rivière  difficile  et  dangereuse  à 
remonter.  A  39  milles  à  peu  près  de  Fort- Simpson  se  trouvent  des  rapides  se  conti- 
nuant durant  plusieurs  milles.  Les  plus  grandes  précautions  doivent  être  prises  en 
cet  endroit,  où  l'on  peut  facilement  verser  et  perdre  le  canot  et  l'équipement.  La 
rivière  précipite  son  cours  à  travers  une  double  rangée  de  murs  de  pierres  calcaires; 
et  à  certains  endroits  les  bords  pour  le  remorquage  sont  très  étroits,  plus  particu- 
lièrement lorsque  l'eau  est  haute,  nous  hommes  restant  alors  pendant  une  heure  ayant 
de  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  Ce  n'est  pas  le  seul  danger  contre  lequel  il  faut  se 
garder.  Les  bords  sont  élevés,  très  escarpés,  et  il  s'y  produit  constamment  des  éboule- 
ments  de  tonnes  de  roches,  de  terre  et  d'arbres. 

Je  puis  citer  le  cas  de  M.  Con/roy  et  du  docteur  Macdonald  qui  l'ont  échappe 
belle;  tandis  qu'ils  marchaient  le  long  du  rivage  afin  d'alléger  le  canot,  une  énorme 
masse  de  rochers  et  de  boue  liquide  vint  tomber  à  dix  pas  devant  eux.  11  faut  cons- 
tamment se  tenir  sur  le  qui-vive,  car  c'est  la  mort  certaine  pour  celui  qui  se  trouve- 
rait pris  dans  un  de  ces  éboulements.  Le  paysage  dans  le  haut  de  la  Liard  est  d'Une 
sévérité  âpre  et  sauvage.  Le?  montagnes  sont  en  vue  la  majeure  partie  du  temps,  et 
à  certains  endroits  elles  descendent  jusqu'à  la  rivière. 

Nous  avons  passo  plusieurs  camnements  de  sauvages,  ainsi  que  des  prospecteurs  et 
trappeurs  qui  se  rendaient  à  la  rivière  Nahannie,  un  grand  cours  d'eau  et  l'un  des 
principaux  tributaires  de  la  Liard.  C'est  une  rivière  dangereuse  à  remonter,  elle 
est  remplie  de  rapides  et  de  cascades;  elle  se  déverse  dans  la  Liard,  à  une  distance 
de  90  milles  à  peu  nrès\le  SimpsoF.  Nous  sommes  arrivés  à  Fort-Liard  le  5  août  à 
8  a.m.     La  population  de  cet  étal  lis- en  ei.t  est  fort  restreinte,  ne  se  composant  que 
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de  l'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  de  sa  famille,  et  de  deux  prêtres 
catholiques  romains.  Tous  les  sauvages  étaient  allés  faire  la  chasse  dans  les  mon- 
tagnes. L'agent,  M.  Balsallie,  m'informe  qu'environ  deux  cent  cinquante  sauvages 
ftrafiquentf  (au  poste;  ils  y  viennent  a  peu  près  trois  fois  par  année.  Ce  sont  d'assez 
bons  chasseurs,  qui  gagnent  ainsi  leur  vie,  car  le  gibier  abonde  dans  les  montagnes. 

Nous  n'avons  séjourné  ici  que  fort  peu  de  temps,  car  M.  Conroy  désirait  se  rendre 
le  plus  tôt  possible  à  Port-Nelson  pour  y  faire  des  affaires.  Nous  sommes  donc  re- 
partis le  même  jour  de  cet  endroit. 

De  Fort-Liard  à  la  jonction  des  rivières  Nelson  et  Liard,  soit  sur  un  parcours  de 
soixante  milles,  le  courant  est  très  rapide.  Il  nous  a  fallu  quatre  longs  jours  pour 
franchir  cette  distance,  car  vu  la  grande  rapidité  du  courant  nous  avancions  très 
lentement.  La  rivière  Nelson,  de  la  jonction  à  Fort-Nelson,  est  un  assez  beau  cours 
d'eau;  le  courant  n'y  est  pas  rapide,  elle  est  étroite,  et  ses  bords  sont  peu  élevés  et 
"bien  boisés.  La  navigation  en  est  facile,  et  nous  avons  fait  120  milles  en  quatre  jours 
et  demi,  arrivant  à  Fort-Nelson  le  13. 

Les  sauvages  s'y  trouvaient  tous,  mais  se  montraient  très  pressés  de  prendre  de 
nouveau  le  chemin  des  bois  et  des  montagnes,  t'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  M.  Fred.  Macleod  (un  frère  des  frères  Macleod,  que  l'on  suppose  avoir  été 
assassinés  dans  les  montagnes  Nahannîe  il  y  a  quelques  années)  nous  raconta  qu'il 
avait  eu  beaucoup  de  difficulté  à  retenir  les  sauvages  jusqu'à)  notre  arrivée,  car, 
disaient-ils,  ils  ne  voulaient  pas  de  traité,  ni  voir  les  blancs  venir  dans  leur  pavs. 

Il  y  a  deux  tribus  de  sauvages  ici,  les  Sicannies  et  les  Slavey.  Les  Sicannies 
habitent  réellement  de  l'autre  côté  des  montagnes,  ils  ne  voulaient  avoir  rien  à  faire 
avec;  nous,  ne  voulaient  pas  écouter  qu'on  leur  expliquât  les  termes  du  traité;  en  un 
mot  se  sonij  montrés  tout  à  £ait  hostiles,  refusant  de  nous  donner  la  main.  Le  vieux 
chef  des  Sicannies  déclara  qu'il  ne  voulait  pas  que  les  blancs  viennent  dans  cette 
partie  du  pays,  que  le  pays  lui  appartenait,  ainsi  qu'à  son  peuple,  et  qu'il  n'avait  pas 
besoin  de  l'aide  du  gouvernement.  Voici  le  petit  discours  qu'il  nous  tint:  Dieu  a 
fait  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure  pour  les  sauvages  et  l'argent  pour  les  blancs  ; 
mes  ancêtres  ont  vécu  dans  ce  pays  sans  le  secours  de  l'argent  des  blancs,  et  moi  et 
mon  peuple  nous  pouvons  faire  de  même/' 

Après  que  M.  Conroy  leur  eut  expliqué  qu'on  ne  les  forcerait  pas  à  accepter  le 
traité,  mais  qu'ils  pouvaient  continuer  à  vivre  comme  avant  du  fruit  de  leur  chasse 
et  de  leur  pêche,  ils  se  pacifièrent,  et  causèrent  d'une  manière  plus  calme.  Il  leur 
fut  de  même  expliqué  qu'il  leur  faudrait  se  conformer  aux  lois  du  pays,  qu'il  y  eût 
un  traité  ou  non.  Ils  refusèrent  absolument  tout  traité  et  partirent  le  lendemain  pour 
leurs  terrains  de  chasse.  Les  Slavey  demeurèrent,  et  tinrent  conseil  entre  eux  afin 
de  décider  s'ils  accepteraient  ou  non  le  traité.  Il  fut  finalement  résolu,  après  nombre 
d'explications  et  de  discours,  qu'ils  l'accepteraient,  et  en  conséquence,  dans  l'après- 
midi  du  15  août  1910,  126  noms  ont  été  inscrits  dans  les  livres  de  traité  des  sauvages. 

Cette  bande  de  sauvages  est  certainement  la  plus  ignorante  et  la  plus  supersti- 
tieuse que  j'aie  rencontrée.  Ces  sauvages  vivent  habituellement  dans  les  bois,  n'ont 
ni  religion  ni  moralité,  quoique  la  mission  catholique  romaine  ait  ici  une  maison,  et 
qu'un  prêtre  y  fasse  une  visite  une  couple  de  fois  par  année.  Ce  sont  de  médiocres 
chasseurs  d'animaux  à  fourrure,  et,  par  conséquent,  ils  vivent  pauvrement.  Leurs  vête- 
ments sont  misérables,  un  grand  nombre  d'entre  eux  se  couvrent  de  peaux  d'orignal. 
Ils  ne  se  construisent  pas  de  maisons,  ou  même  ne  se  servent  pas  de  tentes  ou  de  ca- 
banes, ils  errent  dans  les  montagnes,  chassant  et  péchant,  et  campant  là  où  la  nuit 
les  surprend,  en  hiver  comme  pendant  l'été.  Le  traité  a  été  certainement  une  provi- 
dence pour  ces  gens,  et  j'ai  remarqué  qu'ils  achetèrent  avec  l'argent  reçu  des  vête- 
ments et  des  couvertures.  La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  fait  seule  le  com- 
merce ici,  et  les  pauvres  sauvages  se  trouvent  certainement  à  sa  merci.  Les  prix 
qu'on  demande  pour  les  vivres  sont  tout  simplement  oppressifs.     Je  ciierai  en  exemple 
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de  quelques-uns  des  prix:  farine,  $30  par  quintal;  sucre,  50  cents  la  livre;  thé  ordi- 
naire, $1  la  livre;  avoine  écrasée,  50  cents  la  livre;  bacon  C.S.,  50  cents  la  livre;  allu- 
mettes soufrées,  $2  le  quart  d'une  grosse.  Ces  prix  ne  sont  aucunement  raisonnables. 
Nous  sommes  restés  dans  cet  endroit  jusqu'au  20,  puis  nous  avons  fait  route  pour 
Horse-Track.  Les  sauvages  nous  ont  avertis  qu'il  faudrait  neuf  ou  dix  jours  pour 
nous  rendre  à  cet  endroit,  car  la  rivière  allait  en  se  rétrécissant  et  le  courant  devenait 
plus  rapide  plus  nous  montions. 

M.  Conroy  décida  de  prendre  un  canot  d'ici;  nous  avons  dû  en  conséquence  mar- 
cher pendant  la  majeure  partie  de  la  journée,  car  ce  canot  se  trouvait  lourdement 
chargé  de  tout  le  bagage  et  des  vivres  pour  sept  hommes.  Notre  voyage  en  remontant 
la  rivière  a  été  lent,  à  la  vérité.  Nous  avons  mis  onze  jours  à  le  faire,  et  le  parcours 
était  d'à  peu  près  170  milles. 

La  rivière  n'est  pas  profonde,  et  elle  a  de  nombreux  petits  rapides  et  des  bords 
très  élevés,  bien  boisés.  En  prenant  beaucoup  de  soin  et  faisant  la  plus  grande  atten- 
tion nous  avons  réussi  à  conduire  le  canot  sûrement  dans  les  pires  endroits,  mais  le 
dernier  jour  du  voyage,  et  justement  avant  d'arriver  à  Hrose-Track  nous  avons  touché 
un  rocher  submergé  et  brisé  le  canot,  mouillant  tout.  L'accident  était  très  ennuyeux, 
car  nous  avions  certainement  traversé  des  endroits  plus  difficiles  sans  rien  endommager. 
Nous  avons  retiré  tous  les  articles  le  plus/  vite  possible,  les  avons  mis  sécher,  et  après 
avoir  réparé  le  canot  nous  poursuivîmes  notre  voyage,  arrivant  à  Horse-Track  le  31 
août  à  2  heures  p.m. 

La  vue  des  chevaux  nous  a  été  agréable;  canoter  sans  relâche  ainsi  que  nous 
l'avions  fait  devenait  monotone.  Deux  excellents  trappeurs  sauvages  nous  accompa- 
gnèrent dans  ce  voyage,  et  ils  méritent  beaucoup  d'éloges  pour  avoir  travaillé  comme 
ils  l'ont  fait  très  à  bonne  heure  le  matin  et  tard  dans  la  soirée,  et  presque  tout  le  temps 
dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture.  Ces  deux  hommes  retournèrent  le  lendemain,  à  Fort- 
Nelson,  y  ramenant  le  canot. 

Duncan  Macdonald,  accompagné  de  deux  sauvages  et  de  douze  chevaux,  dont  six 
de  trait,  et  six  de  selle,  se  trouvaient  ici  pour  nous  rencontrer,  suivant  qu'il  avait  été 
convenu  entre  M.  Conroy  et  l'agent  sauvage  du  Petit-Lac-de-1'Esclave  le  printemps 
précédent. 

Le  lendemain  matin,  1er  septembre,  nous  quittions  la  rivière  Nelson  avec  les  che- 
vaux, qui  étaient  tous  en  boni  état.  Nous  nous  dirigeâmes  franc  sud.  Le  guide  suivit 
d'aussi  près  que  possible  l'ancienne  route  tracée  par  les  Klondykers  en  1898  et  1899. 
En  certains  endroits  le  sentier  était  en  très  mauvais  état;  nos  deux  premiers  jours  de 
voyage  à  partir  de  la  rivière,  furent  des  pires,  car  c'était  presque  entièrement  du 
muskeg.  Le  reste  du  voyage  se  fit  à  travers  une  contrée  très  montagneuse  et  rabo- 
teuse, traversant  de  nombreux  creeks  et  des  rivières  aux  bords  escarpés,  et  de  vastes 
sections  de  bois  brûlés.  Nous  n'avons  rencontré  de  pays  découvert  qui  vaille  la  peine 
d'être  mentionné  qu'après  avoir  traversé  la  rivière  du  Pin;  de  là  à  Saint- Jean,  il  y  a 
plusieurs  étendues  de  belles  prairies  découvertes  dont  le  sol  nous  a  semblé  riche  et 
fertile. 

L'on  pourrait  ouvrir  un  splendide  chemin  pour  les  chevaux  de  bât  à  très  peu  de 
frais,  car  l'eau  s'y  trouve  en  abondance,  ainsi  que  la  meilleure  nourriture  pour  le3 
chevaux,  et  il  y  a  beaucoup  de  bois  pour  construire  des  ponts  sur  les  creeks  et  les 
muskegs. 

Nous  avons  mis  dix  jours  à  franchir  la  distance  qui  sépare  la  Nelson  de  Saint- 
Jean,  soit  à  peu  près  200  milles.  Nous  sommes  arrivés  à  Saint-Jean,  le  11  septembre, 
à  4  p.m.,  et  l'on)  nbus  informe  que  le  steamer  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
le  Peace  River,  était  parti  depuis  le  matin  pour  Peace-Kiver-Landing  et  Vermillon. 
Nous  fûmes  tous  désappointés  d'avoir  manqué  le  steamer.  Notre  seule  alternative 
était  maintenant  de  construire  un  radeau  ou  de  trouver  un  bateau  quelconque  pouvant 
nous  descendre  jusqu'à  Peace-River-Landing.    Nous  avons  réussi  à  nous  procurer  une 
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très  vieille  embarcation  qui  faisait  eau.  Nous  l'avons  réparée  tant  bien  que  mal,  et 
nous  partions  le  lendemain,  arrivant  à  destination  le  16  septembre. 

M.  Conroy  et  son  parti  quittaient  l'endroit  le  même  après-midi  à  destination  du 
Petit-Lac-de-1'Esclave.  Je  restai  et  m'occupai  des  préparatifs  nécessaires  pour  me 
rendre  à  Vermillon  aussitôt  que  possible.  J'ai  rencontré  ici  l'inspecteur  Howard,  qui 
revenait  d'une  tournée  d'inspection  dans  sa  subdivision. 

18  septembre. — Je  quittai  le  poste  dans  un  canot,  en  compagnie  d'un  nommé  John 
Knott,  qui  m'accompagna  jusqu'à  Vermillon.  Le  vent  fut  constamment  contre  nous, 
et  il  a  plu  presque  tous  les  jours.    Nous  atteignions  Vermillon  le  23  septembre. 

Je  renvoyai  au  maréchal  des  logis  de  Ire  classe  Anderson  le  canot,  que  je  chargeai 
à  bord  du  remorqueur  Messenger,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Je  pris  aussi 
les  dispositions  pour  obtenir  le  voyage  de  retour  de  John  Knott  sur  le  même  remor- 
queur jusqu'à  Peace-River-Landing.  Je  restai  ici  plusieurs  jours,  attendant  l'arrivée 
du  gendarme  surnuméraire  Daniels,  venant  de  Chipewyan  en  esquif.  Ce  dernier  arriva 
le  29.  Le  lendemain  matin  je  quittais  Vermillon  et  je  me  rendais  à  mon  poste  le  6 
octobre. 

Le  nombre  .total  de  milles  parcourus  en  patrouille  soit  en  steamer,  canot  et  che- 
vaux de  somme  a  été  de  2,152  milles. 

MINES. 

Nous  avons  rencontré  les  partis  suivants  en  route  pour  la  rivière  Nahannie, 
prospectant  et  faisant  la  chasse  au  piège  : — 

Atkinson  et  Jorgenson,  dans  un  petit  bateau  et  qui  avaient  des  provisions  suffi- 
santes pour  l'hiver.  Atkinson  habite  cette  partie  du  pays  depuis  trois  ans  et  s'occupe 
à  prospecter  et  à  faire  la  chasse;  il  rapporte  qu'il  a  découvert  de  l'or  brut  dans  l'un 
des  creeks  ou  tributaires  de  la  rivière  Nahannie,  mais  ses  renseignements  sont  très 
vagues. 

W.  Dillon  et  son  fils,  dans  un  canot,  majs  ils  avaient  très  peu  d'approvisionne- 
ments. Ce  sont  de  vieux  chasseurs,  qui  habitent  la  région  depuis  nombre  d'années. 
La  chasse  au  fusil  constitue  leur  principal  moyen  de  subsistance.  Ils  se  proposent  de 
prospecter  pour  trouver  de  l'or  dans  quelques-unes  de  creeks  des  montagnes  Nahannie. 

Mayer  et  Grant.  Ces  hommes  étaient  amplement  pourvues  de  provisions,  et  doi- 
vent prospecter  pour  l'or  sur  les  rivières  au  Liard  et  Nahannie.  Leur  intention  est  de 
demeurer  une  couple  d'années  dans  la  région. 

BOIS   DE    CONSTRUCTION    ET    HOUILLE. 

Le  bois  à  la  rivière  au  Liard  est  de  petite  dimension,  et  je  le  crois  de  très  peu 
de  valeur.  Sur  la  rivière  Nelson  le  bois,  qui  se  compose  principalement  d'épinette 
blanche,  de  tremble  et  de  cotonnier,  atteint  de  très  fortes  dimensions.  Par  curiosité 
j'ai  mesuré  une  épinette  blanche  dont  la  circonférence  était  de  9J  pieds,  et 
qui  avait  bien  100  pieds  de  hauteur,  je  crois.  On  en  a  vu  nombre  d  autres  de  dimen- 
sion un  peu  moindre  un  peu  partout  le  long  de  la  rivière. 

La  houille  abonde  le  long  de  la  rivière  Nelson  en  amont  de  Fort-Nelson;  les 
bancs  de  houille  s'étendent  à  plusieurs  milles  de  chaque  côté  de  la  rivière.  Ce  char- 
bon de  terre  est  d'excellente  qualité  et  de  nature  bitumineuse. 

FEUX. 

Dans  toute  la  patrouille  je  n'ai  pas  vu  un  seul  feu  de  forêt  ou  de  prairie.  Cela, 
je  n'en  doute  pas,  était  dû  principalement  à  ce  que  la  saison  a  été  très  pluvieuse  et 
non  aux  précautions  prises  par  les  sauvages  ou  les  voyageurs,  car  il  est  visible  que 
des  feux  de  forêts  ont  ravagé  la  région  par  le  passé. 
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GIBIER-  f 

Il  y  a  une  très  grande  abondance  d'ours  noirs  et  gris,  des  élans  et  nombre  d'ori- 
gnaux, et  l'on  a  vu  des  pistes  fraîches  tous  les  jours.  Les  moutons  et  les  chèvres  abon- 
dent dans  les  montagnes.  Les  sauvages  en  tuent  beaucoup  chaque  année  pour  se  nour- 
rir, et  se  servent  des  peaux  pour  se  confectionner  des  robes  ou  capots. 

Les  loups  des  bois  sont  nombreux  et  causent  beaucoup  de  dommages  en  détrui- 
sant le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure. 

JARDINS. 

Les  légumes  de  toutes  sortes  peuvent  être  cultivés  avec  succès  à  Liard  et  à-  Fort- 
Nelson.     Les  pommes  de  terre  y  poussent  très  grosses  et  mûrissent  bien. 

La  mission  catholique  de  Fort-Liard  possède  un  petit  champ  de  blé  qui  avait  très 
belle  apparence.  Le  prêtre  missionnaire  m'informe  que  le  grain  mûrît  très  bien  et 
est  d'une  bonne  qualité.  Un  échantillon  de  ce  blé  fut  envoyé  l'an  dernier  à  l'officier 
commandant  par  le  maréchal  des  logis  Mellor,  je  ne  crois  donc  pas  nécessaire  de  lui 
en  adresser  un  autre. 

En  terminant,  je  désire  recommander  que  l'on  poste  un  détachement  à  Fort- 
Liard  au  cas  où  l'on  découvrirait  des  minéraux  sur  les  rivières  Liard  et  Nahannie, 
car  il  y  aura  une  affluence  de  mineurs  dans  le  pays. 

La  température  peu  clémente  que  nous  avons  eue  durant  ce  voyage,  nous  a  mis 
dans  l'impossibilité  de  prendre  quelques  photographies  avec  succès. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  FIELD,  maréchal  des  logis, 
En  charge  du  détachement  de  Chipeiej/an. 
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ANNEXE  R. 

PATROUILLE  DE  L'INSPECTEUR  R.  FIELD,  DE  SMITH'S-LANDING,  A 
RESOLUTION  ET  A  LA  RIVIERE  AU  FOIN. 

Smith's-Landing,  24  juillet  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  j'ai  accompagné  M.  Conroy  à  Réso- 
lution et  à  la  Rivièrje-au-Foin,  et  assisté  aux  paiements  des  sauvages  compris  dans  les 
traités  à  ces  deux  endroits.  Les  sauvages  se  trouvaient  tous  présents,  et  se  sont  con- 
duit de  la  manière  la  plus  régulière  pendant  qu'ils  étaient  dans  les  établissements; 
il  a  été  signalé  très  peu  de  cas  de  maladies  et  aucun  cas  de  misère.  L'an)  dernier  a 
été  très  prospère,  et  ils  ont  tué  un  assez  bon  nombre  d'animaux  à  fourrure  et  beau- 
coup de  chevreuils  et  d'orignaux. 

J'ai  tenu  une  enquête  à  la  Rivière-au-Foin  au  sujet  de  la  perte  d'une  vieille  sau- 
vagesse  l'automne  dernier.  Je  vous  ai  fait  parvenir  sur  cette  matière  un  rapport 
séparé.  L'inspecteur  Beyts,  m'a  demandé  de  l'aider  dans  l'achat,  à  Résolution,  de 
chienjs  pour  ses  postes-     Nous  avons  réussi  à  obtenir  huit  bons  chiens  et  un  traîneau. 

Je  suis  parti  de  la  Rivière-au-Foin  par  le  bateau  de  la  mission  catholique  romaine, 
laissant  à  Résolution  M.  Conroy  et  son  parti  ;  ce  dernier  se  proposait  d'y  demeurer  jus- 
qu'à l'arrivée  du  steamer  Mackenzie  Rive?'  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 
attendu  à  cet  endroit  ver©  le  23  juillet. 

Mi  Nagle,  de  la  firme  Hislop  et  Nagle,  m'apprit  que  deux  trappeurs  nommés 
Oliver  et  Mellard  avaient  été  trouvés  morts  dans  leur  chantier  (shach)  à  Salt-River, 
sur  la  Mackenzie,  entre  Fort-Wrigley  et  Orman.  On  y  a  trouvé  une  lettre  écrite  par 
Oliver,  dans  laquelle  il  déclarait  qu'il  avait  tué  son  associé  et  avait  l'intention  de 
s'empoisonner.  L'inspecteur  Beyts  débarqua  à  cet  endroit,  si  je  comprends  bien, 
pour  essayer  d'éclaircir  cette  affaire.  Le  rapport  qu'il  vous  en  fera  sans  doute  contien- 
dra tous  les  détails  de  cette  tragédie.  Ces  hommes  étaient  partis  d'ici  l'année  der- 
nière et  étaient  bien  connus  à  Athabaska-Landing. 

J'aimerais  à  suggérer  que  l'on  établisse  à  Résolution  un  poste  où  il  y  aurait 
deux  hommes;  c'est  un  endroit  important  dans  la  région  du  fleuve  Mackenzie, 
et  la  population  y  atteint  le  chiffre  de  plus  de  700,  d'après  le  recensement  de  cette 
année,  y  compris  les  sauvages.  On  y  trouve  quatre  établissements  de  commerce,  sa- 
voir: la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  la  Northern  Trading  Company,  la  Swiggart 
Trading  Company,  et  la  Northwest  Trading  Company;  toutes  font  d'excellentes 
affaires. 

A  Résolution  la  mission  catholique  romaine  possède  une  grande  scierie  parfaite- 
ment outillée,  et  Fon  y  coupe  annuellement  une  grande  quantité  de  bois.  De  nom- 
breuses constructions  se  font  dans  toute  la  région. 

Les  jardins  à  Résolution  et  à  la  Rivière-au-Foin  n'ont  pas  très  belle  apparence 
cette  année,  ce  qui  est  dû  en  grande  partie  au  manque  de  pluie. 

R.  FIELD,  inspecteur, 
Commandant  de  la  subdivision. 
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ANNEXE  S. 

PATROUILLE  DU  BRIGADIER  J.  SOMERS,  DE  FORT-MACPHERSON  A 

L'ILE  HERSCHELL. 

DÉTACHEMENT  DE  FORT-MACPHERSON, 

Subdivision  du  fleuve  Mackenzie,  3  mai  1911. 

L'Officier  commandant,  la  division  "  N  ", 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  de  la  patrouille 
faite  au  printemps  de  Fort-Macpherson  à  l'île  Herschel,  et  retour. 

Le  3  avril  le  parti  suivant  quittait  Fort-Macpherson  en  route  pour  Herschel  et 
retour,  ayant  deux  trains  de  chiens  : — 

Le  n°  matricule  4539,  le  brigadier  J.  Somers,  le  gendarme  surnuméraire  L.  Car- 
dinal, interprète  sauvage,  et  J.  Husky,  qui  précédait  les  chiens. 

3  avril. — Température  1  degré  au-dessus,  vent  chaud  soufflant  du  sud.  Partis  du 
Fort-Macpherson  à  9  a.m.,  nous  avons  campé  pour  le  dîner  pendant  1J  heure  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Huskie.  J'envoyai  l'interprète  à  un  mille  en  descendant  la 
rivière  Huskie  pour  se  procurer  une  paire  de  lisses  de  traîneau  en  fer  d'une  cache  sau- 
vage en  cet  endroit.  A  5.30  p.m.  nous  campions  à  l'extrémité  nord  du  portage  de  la 
Pêche  de  Nelson,  et  je  posai  les  lisses  à  mon  traîneau. 

4  avril. — Très  beau;  température  à  7  h.  a.m.,  18  au-dessus.  Départ  à  8.30,  nous 
avons  campé  pour  le  dîner  pendant  environ  une  heure  à  10  milles  en  descendant  la 
Middle-Peel,  et  pour  la  nuit  dans  le  campement  d'un  Huskie — O'Nayak's.  Le  soleil 
brilla  toute  la  journée,  et  nous  avons  eu  très  chaud  pendant  le  voyage. 

5  avril. — Température  à  7  hrs.  a.m.,  16  au-dessus;  avons  quitté  le  campement  à 
8.30  hrs  a.m.  Le  vent  soufflait  du  nord  avec  violence,  la  neige  poudrait  fort,  il  faisait- 
froid  et  notre  marche  était  difficile,  car  nous  avions  le  vent  devant.  Nous  avons 
campé  pour  le  dîner  pendant  une  heure  à  un  campement  de  Huskie.  A  7  p.m.  nous 
nous  arrêtions  pour  la  nuit  au  campement  de  Papshook. 

6  avril. — Température  ai  7  hrs  a.m.,  6  au-dessus;  avons  quitté  le  campement  à  9 
hrs  a.m.;  il  neigeait,  le  vent  soufflait  du  nord;  avons  parcouru  8  milles,  et  campé  pour 
le  dîner  pendant  une  heure  à  un  campement  de  Huskie.  Repartis  à  1  p.m.  nous  cam- 
pons pour  la  nuit  à  5  hrs  p.m.,  à  la  Grande-Rivière. 

7  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  3  au-dessous,  beau  ;  vent  léger  du  sud.  Avons 
quitté  le  campement  à  8.30  ;  le  chemin  est  bon.  Arrêté  pour  le  dîner  pendant  une  heure 
à  un  campement  de  Huskie,  et  pour  la  nuit  à  6  hrs  p.m.  à  la  rivière  à  la  Truite.  Nous 
avons  fait  plus  de  30  milles  aujourd'hui,  en  partie  sur  de  la  glace  vive. 

8  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  6  au-dessous,  le  vent  soufflant  du  nord. 
Avons  quitté  le  campement  à  8.30  hrs  a.m.,  marché  douze  milles  et  rencontré  un 
homme  de  l'équipage  de  la  goélette  marchande  North  Star.  Pendant  une  heure  nous 
avons  campé  pour  le  dîner,  et  le  vent  devenant  plus  violent,  ce  qui  rendait  la  marche 
très  désagréable,  nous  campons  pour  la  nuit  à  4.30  hrs  p.m.  Nous  avons  voyagé  sur 
de  la  glace  vive  presque  toute  la  journée. 

9  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  8  au-dessous;  clair  et  sec.  Quittons  le  cam- 
pement à  S  hrs  a.m.,  faisons  halte  pour  le  dîner  pendant  une  heure,  sur  la  côte.  Attei- 
gnons "  Escape  Reef  "  ai  3  hrs  p.m.  et  nous  nous  installons  pour  le  reste  de  la  jour- 
née chez  M.  Fry,  de  la  Société  des  Missions  de  l'Eglise. 
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10  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  8  au-desscms.  Nous  séjournons  à  Escape- 
Reef  et  nous  nous  rendons  à  Shingle-Point  pour  faire  une  visite  au  capitaine  Ander- 
son,  de  la  goélette  North  Star,  revenant  à  Escape-Reef  à  5  hrs  p.m. 

11  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  15  au-dessous.  Quittons  Escape-Reef  à  1 
hr.  a.m.,  accompagné  de  M.  Ery.  A  12.30  hrs  nous  nous  arrêtons  pendant  une  heure 
pour  le  dîner  et  nous  campons  pour  la  nuit  à  5  p.m.  dans  le  campement  d'un  Huskie. 

12  avril. — Température  à  7  hrs  a.m.,  28  au-dessous.  Forts  vents  du  sud-ouest,  et 
neige  qui  poudre  fort.  Comme  il  faisait  froid  pour  marcher  contre  le  vent  aujour- 
d'hui, nous  nous  arrêtons. 

13  avril. — A  7  heures  a.m.  la  température  était  de  28  degrés  au-dessous  de  zéro, 
il  soufflait  un  petit  vent  du  sud-est  qui  rendait  le  froid  très  vif.  Nous  avons  quitté 
le  camp  à  7.30  heures  et  traversé  le  portage  de  Cape-Point  à  8.30  heures,  le  vent  aug- 
mentait et  la  neige  commençait  à  tomber.  A  midi  nous  sommes  restés  une  heure  à 
la  Pointe-Stokes.  Puis  nous  avons  quitté  la  terre  ferme  et  nous  avons  atteint  l'île 
Herschel  à  5  heures  p.m. 

Nous  nous  sommes  mis  en  voyage  pour  le  retour  le  19  avril,  vous  trouverez  ci- 
dessous  les  détails  du  voyage. 

19  avril. — Température  à  7  heures,  5  degrés  au-dessous  de  zéro,  beau  temps;  dé- 
part de  l'île  Herschel  à  10  a.m.,  nous  avons  atteint  la  terre  ferme  à  2  2.30  heures  p.m.  ; 
à  midi  arrêtons  1^  heure,  traversons  le  portage  Cape-Point  à  6  heures  et  campons  au 
camp  Native  pour  la  nuit  à  8.30  heures  p.m.,  les  chemins  étaient  lourds,  couverts  d'en- 
viron deux  pouces  de  neige  fraîchement  tombée. 

20  avril. — Température  à  7  heures  a.m.,  4  degrés  au-dessus  de  zéro,  neige,  léger 
vent  du  sud-ouest.  Départ  du  camp  à  9  a.m.,  à  midi  une  heure  d'arrêt,  arrivés  à  la 
pointe  Shingle  à  6  heures  p.m.  et  au  récif  Escape  à  7  heures  p.m. 

21  avril. — Température  à  7  heures  a.m.  10  au-dessus.  Nous  sommes  retournés  à 
la  pointe  Shingle  et  avons  examiné  les  marchandises  à  bord  de  la  goélette  North  Star, 
et  perçu  les  droits  de  douane  sur  ces  marchandises.  Retour  au  récif  Escape  à  7 
heures  p.m, 

22  avril. — Température  à  7  heures  a.m.,  14  au-dessus,  beau  et  clair;  départ  de 
Escape-Reef  à  8.30  a.m.  ;  le  midi  arrêt  d'une  heure,  à  4  heures  p.m.  nous  avons  pris 
du  poisson  à  la  cache  et  nous  avons  voyagé  jusqu'à  7  p.m.;  il  y  avait  environ  deux 
pouces  de  neige  sur  ce  chemin,  mais  la  route  était  bonne. 

23  avril. — Température  à  7  a.m.  16  au-dessus,  léger  vent  du  nord-est,  il  tombait  un 
peu  de  neige.  Départ  du  camp  à  7.30  a.m.,  midi  arrêt  d'une  heure,  nous  avons  pris  du 
poisson  à  la  cache  à  2  p.m.,  nous  avons  fait  le  thé  à  4  p.m.  sur  la  Grande-Rivière, 
et  avons  campé  à  8  heures  p.m.  au  camp  Native.  Le  chemin  est  bon.  mais  il  fait 
chaud  et  il  y  avait  moins  de  neige  sur  le  sentier. 

24  avril. — Température  à  7  a.m.  6  au-dessus  de  zéro,  clair  et  beau.  Nous  avons 
quitté  le  camp  à  7.30  a.m.,  le  midi  arrêt  d'une  heure,  la  température  devenait  trop 
chaude  pour  que  les  chiens  pussent  voyager,  nous  avons  fait  encore  le  thé  à  4  heures, 
nous  sommes  arrivés  au  camp  Papshooks  à  7  p.m. 

25  avril. — Température  à  7  a.m.  30  au-dessus,  clair  et  chaud.  Il  faisait  trop 
chaud  pour  que  les  chiens  pussent  voyager,  alors  nous  sommes  restés  là  toute  la  jour- 
née. Nous  avons  laissé  le  camp  à  8  p.m.,  nous  avons  fait  le  thé  à  minuit  au  camp 
Native,  et  nous  avons  voyagé  jusqu'à  5  a.m.,  puis  nous  avons  campé. 

26  avril. — Température  à  4  p.m.,  48  au-dessus.  Nous  avons  quitté,  le  camp  à  10 
p.m.,  il  y  avait  sur  le  chemin  une  neige  molle  et  beaucoup  d'eau  à  certains  endroits, 
nous  avons  fait  du  thé  à  2  a.m.  et  nous  avons  voyagé  ensuite  jusqu'à  7  a.m.,  puis 
nous  avons  encore  fait  du  thé.  Il  faisait  un  peu  plus  froid  et  le  chemin  était  couvert 
d'une  couche  de  glace  un  peu  plus  dure,  ce  qui  nous  a  permis  de  continuer  notre 
voyage  jusqu'à  Fort-Macpherson,  que  nous  avons  atteint  à  10.30  a.m.  le  27  avril. 

Le  voyage  a  été  des  plus  heureux,  à  l'exception  d'un  ou  deux  jours  pendant  les- 
quels le  vent  soufflait  droit  dans  notre  figure,  ce  qui  était  très  incommode  et  bien  dur 
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pour  courir.  En  quittant  Fort-Mjacpherson  je  n'ai  pas  pris  la  même  route  qu'avait 
prise  feu  l'inspecteur  Fitzgerald  pour  monter  de  l'île  Herschel  au  mois  de  décembre 
dernier.  La  route  que  j'ai  prise  est  plus  longue,  et  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de 
portages  à  faire  avant  d'atteindre  la  Grande-Rivière,  #mais  on  peut  visiter  un  plus 
grand  nombre  de  camps  d'indigènes.  On  n'a  rencontré  aucun  sauvage  sur  la  r^oute, 
mais  on  a  visité  8  camps  de  Huskies.  Ils  réussissaient  tous  très  bien  dans  la  chasse 
au  piège,  et  ils  avaient  un  bon  nombre  de  poissons  sur  leurs  échafauds  et  ils  en  pre- 
naient encore.  Leurs  camps  étaient  tous  très  propres,  et  parmi  les  muets  Nunatal 
tous  les  ustensiles  de  cuisine  semblaient  prêts  à  être  employés. 

En  apprenant  la  mort  de  l'inspecteur  Fitzgerald  ils  semblèrent  tous  frappés  d'un 
profond  regret,  et  ils  étaient  anxieux  de  savoir  comment  le  triste  désastre  était  arrivé, 
des  phrases  telles  que  "  bien  triste  ",  "  inspecteur  bon  homme  ",  sortaient  de  toutes  les 
bouches. 

J'ai  apporté  des  lettres  pour  eux,  d'un  camp  à  l'autre,  tout  le  long  du  chemin  en 
allant  et  en  venant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  SOMERS, 

Brigadier. 
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ANNEXE  T. 

KAPPOET  DU  BRIGADIER  J.  SOMER&  DE  LA  PATROUILLE  DE  FORT- 
MACPHERSON  AU  CREEK-DU-CARIBOU  ET  RETOUR. 

District  de  la  rivière  Mackenzie,  7  juin  1911. 
L'Officier  commandant 
De  la  division  "  N  ", 

Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  patrouille 
que  j'ai  dirigée  de  Fort-Macpherson  au  Creek-du-Caribou  et  retour,  en  canot. 

Le  30  mai,  le  parti  suivant  quitta  le  détachement  de  Fort-Macpherson  en  route 
pour  le  creek  du  Caribou,  situé  à  environ  90  milles  de  Fort-Macpherson,  en  haut  de 
la  rivière  Peel.  Le  parti  se  composait  du,  n°  matricule  4539,  du  brigadier  J.  Somers, 
de  l'interprète  sauvage  Johnnie,  et  le  sauvage  Enoch  comme  guide. 

30  mai. — Nous  avons  quitté  Fort-Macpherson  à  7.30  p.m.,  nous  avons  avironné 
10  milles  en  montant  le  courant  et  nousi  avons  fait  le  thé  à  11  p.m  .  Nous  sommes  re- 
partis à  minuit,  puis  nous  avons  campé  à  3  a.m.  environ  à  20  milles  du  fort.  La 
rivière  était  haute  il  y  avait  un  courant  très  fort  et  pas  de  vent  pour  nous  aider. 

31  mai. — Beau  et  calme,  nous  avons  quitté  le  camp  à  1  p.m.  et  nous  avons  avi- 
ronné jusqu'à  3.30  p.m.  ;  nous  avons  fait  le  thé,  puis  nous  nous  sommes  remis  en  route 
à  4.30;  nous  avons  atteint  l'endroit  où  feu  l'inspecteur  Fitzgerald  et  le  gendarme 
Taylor  furent  trouvés.  Nous  avons  cherché  aux  alentours,  mais  nous  n'avons  trouvé 
qu'un  couteau  de  table,  et  un  os  qui  semblait  appartenir  à  la  patte  d'un  chien. 

Nous  avons  encore  fait  le  thé  à  9.30  p.m.,  puis  nous  avons  atteint  l'endroit  où  les 
gendarmes  Taylor  et  Kinney  furent  trouvés,  et  en  cherchant  et  fouillant  les  alentours, 
nous  avons  trouvé  des  couteaux,  des  fourchettes,  une  ceinture  de  cuir  et  quelque  osse- 
ments, rien  autre  chose.  Le  courant  était  encore  très  fort  et  nous  étions  très  fatigués 
quand  nous  avons  campé  ai  2  a.m.  après  avoir  fait  24  milles. 

Jeudi,  1er  juin. — Beau,  clair,  vent  du  nord,  nous  avons  quitté  le  camp  à  1  p.m. 
En  nous  servant  de  la  voile  et  des  avirons  jusqu'à  4  p.m.  quand  nous  avons  fait  le  thé 
nous  avions  fait  10  milles.  Nous  sommes  repartis  à  5  p.m.  puis  nous  avons  atteint  un 
camp  sauvage  à  Pembouchure  d'une  petite  rivière  à  5  p.m.  Le  vent  devenait  plus 
frais,  mais  comme  la  rivière  devenait  plus  étroite  le  courant  devenait  de  plus  en  plus 
fort,  mais  en  employant  les  avirons  nous  avons  pu  parcourir  une  bonne  distance. 
Nous  avons  voyage  jusqu'à  10  p.m.  pu's  nous  avons  fait  le  thé,  nous  nous  sommes 
remis  en  route  à  11  p.m,,  et  nous  avons  campé  en  amont  de  l'embouchure  du  creek 
Trail  à  3  a.m.  Le  chenal  à  certains  endroits  était  très  étroit  et  le  courant  était  trop 
fort  pour  qu'il  nous  fut  possible  de  le  remonter  même  avec  un  bon  vent  et  la  voile 
tendue,  heureusement  à  ces  endroits  les  distances  sont  très  courtes  et  en  jetant  une 
corde  assez  longue  nous  pouvions  monter  sans  trop  de  difficulté. 

2  juin. — Beau  et  calme.  Nous  avons  avironné  et  monté  à  la  cordelle,  mais 
rçous  n'avons  fait  qu'un  mille  par  heure  jusqu'à  4  p.m.,  puis  nous  avons  fait  le 
thé.  Le  courant  était  très  fort  à  cette  pointe  spécialement,  formant  une  courbe  sur 
la  rivière,  il  nous  était  presque  impossible  de  monter  à  la  cordelle,  et  quand  nous 
l'avons  fait  c'était  très  imprudent,  parce  que  les  bords  étaient  très  escarpés.  Nous 
sommes  repartis  à  5.30  p.m.,  nous  avons  rencontré  quelques  sauvages  qui  chassaient 
à  l'embouchure  d'un  petit  creek,  une  demi-heure  plus  tard  les  sauvages  de  la  rivière 
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Peel  nous  ont  passé  dans  deux  canots  d'écorce  se  rendant  à  Fort-Macpherson.  Il 
nous  a  été  impossible  de  monter  à  la  cordelle  pour  quelques  milles,  puis  nous  avons 
pris  encore  une  tasse  de  thé  à  9.30.  Nous  nous  sommes  remis  en  route  à  70.30,  il 
nous  a  fallu  parcourir  une  longue  distance  dans  une  eau  très  basse  afin  d'être  en 
dehors  du  courant,  qui  était  très  fort  même  dans  l'eau  basse.  En  certains  endroits 
il  nous  a  fallu  employer  des  perches  pour  passer,  en  d'autres  nous  avons  dû  débarquer 
et  transporter  le  canot.  Nous  avons  atteint  la  cabane  de  Waugh  à  l'embouchure  du 
creek  Caribou  vers  2.30  a.irn. 

J'ai  trouvé  toutes  les  machineries  qui  avaient  été  apportées  par  le  détachement 
de  Waugh  très  neuves  et  encore  dans  les  boîtes  ou  les  caisses.  On  avait  fait  pas  mal 
de  défrichement,  construit  quatre  bâtiments  en  billes,  dont  un  n'est  pas  encore  ter- 
miné. Je  ne  pouvais  pas  faire  l'inventaire  des  machineries  sans  ouvrir  les  boîtes  et  les 
caisses,  et  je  n'aurais  pas  été  capable  de  les  emballer  convenablement  après,  et  M. 
Warren  voudra  probablement  les  transporter  plus  loini  en  haut  de  la  rivière  à)  Windy- 
City.    L'inventaire  de  ces  marchineries  était  le  but  principal  du  voyage. 

3  juin. — Beau,  nous  avons  levé  le  camp  à  midi  et  nous  avons  monté  avec  les 
sauvages,  puis  nous  avons  campé  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  plus  bas  que  la 
cabane  de  Colins  àl  6  p.m.,  puis  nous  y  avons  passé  la  nuit. 

4  juin. — Beau  et  clair,  nous  levons  le  camp  à  minuit,  puis  nous  descendons  la 
Petite  rivière,  et  campons  à  10  a.m.  dans  la  rivière  Principale.  Nous  nous  sommes 
remis  en  route  à  6  p.m.,  puis  nous  avons  atteint  Fort-Macpherson  à  minuit,  le  5. 

La  rivière  Peel  est  très  difficile  pour  naviguer,  à  moins  que  ce  ne  soit  à  l'eau 
très  basse  ou  très  haute,  vu  le  courant  qui  est  très  fort  et  l'eau  qui  est  bien  basse 
à  environ  60  milles  en  haut  de  Fort-Macpherson.  Le  niveau  de  la  rivière  durant  le 
voyage  a  été  aussi  bon  que  l'on  pouvait  s'y  attendre.  Bien  que  très  fatigués  quand 
nous  campions,  on  ne  peut  pas  dire  que  le  voyage  ait  été  bien  difficile.  On  a  pu  faire 
que  peu  de  halage,  mais  la  voile  nous  a  été  d'une  grande  utilité  quand  nous  avons 
pu  l'employer.  Durant  le  grand  mouvement  qui  s'est  fait  vers  le  Klondyke  en  1898, 
les  mineurs  qui  remontaient  la  rivière  Peel  pour  se  rendre  à  Windy-City  ont  tracé 
un  chemin  de  halage  aux  plus  vilains  endroits.  On  n'en  voyait  plus  de  trace  quand 
j'y  suis  passé,  la  rivière  a  tout  bouleversé.  A  certains  endroit  le  courant  est  de  7 
milles  à  l'heure,  et  en  moyenne  il  est  de  4  à  £  milles  à  l'heure. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  SOMERS,  brigadier. 
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ANNEXE  U. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  R.  W.  MACLEOD,  DE  LA 
PARTOUILLE  DE  FORT-VERMILLON  AU  GRAND-LAC-DE- 
L'ESCLAVE. 

Fort- Vermillon,  27  décembre  1910. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  patrouille 
de  ce  détachement  jusqu'au  Grand-Lac-de-1'Esclave,  territoire  du  Nord-Ouest,  et  retour. 

Le  26  novembre,  trois  métis  et  deux  sauvages  de  la  tribu  des  Chipewyans  vinrent 
ici  pour  négocier;  ils  venaient  du  Lac-au-Bison,  ayant  traversé  les  montagnes  du 
Caribou  avec  cinq  attelages  de  chiens,  et  s'en  retournaient  chez  eux  par  la  même  route 
le  1er  décembre  1910. 

Alors  j'ai  eu  la  chance  de  faire  la  patrouille  pour  laquelle  j'ai  reçu  votre  appro- 
bation durant  l'hiver  1909-1910;  et  conformément  à  vos  instructions  je  me  suis  pré- 
paré et  j'ai  quitté  le  détachement  de  Fort-Vermillon  le  2  décembre  1910,  avec  Alfred 
Atilaw,  conducteur  de  chiens  et  interprète,  uni  attelage  de  4  chiens  et  40  rations  pour 
une  longue  patrouille  dans  une  direction  nord,  suivant  une  voie  tracée  par  les  chas- 
seurs qui  étaient  partis  le  1er  décembre  1910  pour  le  Lac-au-Bison,  et  je  suis  arrivé 
à  cet  endroit  le  8  décembre  1910. 

J'ai  fait  reposer  les  chiens  une  journée  et  je  suis  parti  le  10  décembre  pour  la 
Rivière-au-Foin,  Grand-lac-de-1'Esclave,  arrivant  là  le  12  décembre  1910. 

J'ai  laissé  les  chiens  trois  jours  en  repos,  et  je  me  suis  mis  en  route  pour  revenir 
le  16  décembre  1910,  revenant  aux  maisons  du  Lac-au-Bison  le  17  décembre  1910.  J'ai 
fait  reposer  les  chiens  une  journée  et  je  suis  parti  pour  Fort-Vermillon,  et  suis  arrivé 
à  ce  détachement  le  24  décembre  1910. 

J'ai  voyagé  durant  24  jours  et  j'ai  parcouru  une  distance  de  500  milles,  j'ai  fait 
une  moyenne  de  26  milles  par  jour. 

En  quittant  Fort-Vermillon,  je  croyais  pouvoir  engager  un  guide  au  Lac-au-Bison 
pour  me  faire  traverser  le  pays  en  passant  par  l'habitat  des  bisons  jusqu'au  détache- 
ment de  Smith's-Landing,  mais  à  mon  arrivée  au  Lac-au-Bison,  le  sauvage  que  je 
m'attendais  d'avoir  était  parti  pour  le  Fort -Résolution  par  la  voie  du  poste  de  traite 
de  la  Rivière-au-Foin  deux  jours  avant  mon  arrivée. 

U  n'y  a  rien  d'extraordinaire  à  rapporter  de  la  Rivière-au-Foin.  Ces  sauvages 
avait  pas  de  chemin,  la  neige  était  épaisse  et  aucune  des  personnes  habitant  au  Lac- 
au-Bison  ne  connaissait  le  chemin  qui  mène  à  Smith's-Landing,  alors  j'ai  décidé  de 
poursuivre  ma  patrouille  jusqu'à  la  Rivière-au-Foin.  Grand  lac  de  l'Esclave,  ayant 
un  chemin  pour  m'y  rendre. 

Il  "n'y  a  rien  d'extraordinaire  à  rapportert  de  la  Rivière-au-Foin.  Ces  sauvages 
sont  en  bonne  santé  et  chassent  les  animaux  à  fourrure,  j'ai  apporté  des  lettres  recom- 
mandées et  autres  d'importance  immédiate  de  la  Rivière-au-Foin  au  bureau  de  poste 
de  Fort- Vermillon. 

En  quittant  Fort-Vermillon  la  route  va  à  travers  la  vallée  de  la  rivière  La-Paix 
jusqu'au  pied  des  montagnes  du  Caribou,  et  de  làj  au  poste  de  traite  de  la  Rivière-au- 
Foin,  sur  le  Grand -lac-de-1'Esclave;  la  région  est  toute  couverte  de  mousse  et  d'une 
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sorte  de  muskeg,  elle  est  parsemée  de  petits  lacs,  et  coupée  par  de  nombreux  torrents 
très  rapides. 

Les  lacs  semblent  être  très  profonds  pour  leur  grandeur,  et  contiennent  saus 
doute  des  poissons  blancs  et  des  truites  de  lacs.  Le  lac  au  Poisson  est  le  plus  grand 
que  l'on  rencontre  en  traversant  la  montagne,  il  est  à  peu  près  de  la  grandeur  du 
Petit-lae-de-1'Esclave,  la  pêche  y  eest  bonne. 

Il  y  a  quelques  petites  épinettes  d'environ  10  pieds  de  haut  qui  sont  tellement 
dispersées  qu'un  traîneau  attelé  de  chiens  peut  y  passer  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
les  couper,  c'est  tout  ce  qui  croît  pour  environ  deux  cents  milles,  heureusement  ces 
épinettes  vertes  brûlent  avec  un  peu  de  bois  sec. 

L'ascensionf  de  la  montagne  du  Caribou  du  côté  sud  est  graduelle  et  escarpée  en 
certains  endroits,  elle  se  fait  en  trois  heures  et  demi  environ,  l'ascension  du  côté  nord 
est  très  escarpée  et  se  fait  en  trois  heures  dans  un  traîneau  tiré  par  des  chiens. 

Le  sommet  de  la  montagne  est  onduleux,  on  y  voit  de  profondes  coulées. 

La  montagne  du  Caribou  a  environ  100  milles,  sur  la  pente  nord  la  vue  est  gran- 
diose, par  une  journée  claire  on  peut  voir  une  immense  étendue  de  pays  au  nord  par- 
semée de  petits  lacs. 

Le  combustible  est  extrêmement  rare  sur  la  montagne.  Je  n'ai  pu  avoir  que 
juste  ce  qu'il  me  fallait  pour  ma  cuisine;  il  est  impossible  de  faire  un  feu  de  camp, 
mais  j'ai  été  heureux,  la  température  a  été  douce  durant  presque  tout  le  voyage,  à 
l'exception  de  deux  jours. 

Il  y  a  trois  familles  de  métis  appartenant  à  Fort-Vermillon  et  deux  familles  de 
sauvages  Chipewyans  demeurant  au  creek  de  la  Montagne-du-Cerf,  quatre  milles  au 
sud-est  du  lac  au  Bison,  c'est  un  bon  endroit  pour  la  pêche  d'automne. 

L'été  dernier  les  métis  vinrent  d'ici  à  Smith's-Landing  sur  un  radeau,  puis  à 
Fort-Résolution  en  chaloupe,  et  à  l'automne  montèrent  la  rivière  du  Bison,  traver- 
sèrent le  lac  du  même  nom,  et  je  les  trouvai  installés  confortablement  dans  des  ca- 
banes en  billes.  Os  métis  voulaient  voir  leurs  parents  à  Fort-Kesolution,  et  ont  per- 
suadé aux  deux  sauvages  de  les  accompagner,  grâce  à  cela  nous  avons  une  route  cet 
hiver  à  travers  la  montagne  du  Caribou. 

Les  caribous  sont  en  grand  nombre  dans  la  montagne.  Du  côté  nord  les  orignaux 
sont  abondants,  et  il  y  a  plusieurs  pistes  d'animaux  à  fourrure  du  côté  nord  de  la 
montagne;  nous  avons  suivi  à  la  piste  quatre  loups. 

Les  sauvages  que  j'ai  rencontrés  étaient  familiers  avec  les  règlements  pour  la  pro- 
tection du  bison,  et  protestèrent  énergiquement  contre  la  permission  que  les  blancs 
avaient  de  les  tuer.  Les  sauvages  m'ont  dit  que  l'extrême  ouest  de  Fhabitat  des 
bison  se  trouvait  à  35  ou  40  milles  à  l'est  du  lac  au  Bison,  et  il  n'y  a  certainement 
aucune  nourriture  pour  eux  dans  tous  les  endroits  où  j'ai  passé. 

Le  voyage  a  été  excessivement  pénible  pour  les  chiens,  leurs  pattes  et  leurs  épau- 
les furent  blessées  par  le  traîneau  qui  les  frappait  sur  la  route  inégale  et  rude.  Un 
de  mes  chiens  est  mort  d'épuisement  au  lac  au  Bison,  et  un  autre  est  mort  à  mon  arri- 
vée à  Fort-Vermillon  ;  c'étaient  les  deux  meilleurs  chiens  de  mon  attelage. 

Nous  avons  dû  porter  des  raquettes  tout  le  long  du  voyage;  et  le  conducteur  des 
chiens  et  moi-même  avons  souffert,  parce  que  la  route  était  si  rude  que  les  courroies 
de  nos  raquettes  nous  coupaient  les  pieds. 

Arrivé  à  une  distance  d'à  peu  près  50  milles  de  Fort- Vermillon  mes  chiens  étaient 
tellement  rendus  de  fatigue  qu'ils  ne  pouvaient  tirer  le  traîneau  plus  loin,  comme  il 
ne  me  restait  plus  que  deux  repas,  j'ai  caché  tout  ce  que  contenait  le  traîneau  à  l'ex- 
ception de  la  malle  et  de  la  nourriture  et  relâchant  les  chiens  nous  avons  traversé 
Fort-Vermillon  dans  une  journée  de  voyage  pénible. 

Le  3  janvier,  j'ai  engagé  Léon  Wanuch  avec  son  attelage  de  chiens  et  j'ai  envoyé 
avec  lui  l'interprète  pour  chercher  ce  que  j'avais  caché,  et  ils  revinrent  le  0  janvier 
1911. 
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Je  ferai1  remarquer  respectueusement  que  ce  voyage  ne  constitue  pas  une  patrouille 
régulière  de  ce  détachement,  parce  que  la  montagne  du  Caribou  ne  peut  être  traversée 
qu'en  autant  que  la  température  est  favorable,  le  combustible  est  tellement  rare, 
et  les  sauvages  ne  chassent  pas  dans  la  direction  du  nord  avant  d'atteindre  le  lac 
au  Bison. 

Autant  que  l'on  peut  savoir,  c'est  la  première  fois  qu'un  blanc  traverse  la  mon- 
tagne du  Caribou,  et  il  y  a  vingt  ans  que  les  indigènes  ne  l'ont  pas  traversé. 

La  malle  est  partie  d'ici  pour  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  quatre  jours  avant 
mon  arrivée,  ce  qui  explique  pourquoi  ce  rapport  est  en  retard. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  W.  McLEOD,  maréchal  des  logis. 


Regina,  7  mars  1911. 
Mémorandum  à 

L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Je  viens  justement  de  lire  le  rapport  du  voyage  de  Fort -Vermillon  au  Grand-Lac- 
de-1'Esclave  du  maréchal  des  logis  McLeod.  , 

J'apprécie  hautement  le  dur  travail  qui  a  été  fait  par  ce  sous-officier  durant  cette 
longue  patrouille.    Il  doit  en  être  félicité. 

A.  B.  PERRY, 

Commissaire. 
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ANNEXE  V. 

KAPPOKT  DU  BRIGADIER  S.  G.  CLAY,  DE  LA  PATROUILLE  DE  LA 
GRANDE-PRAIRIE  AU  LAC-DE-L'ESTURGEON. 

Grande-Prairie,  4  août  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Débarcadère  d'Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  patrouille 
que  j'ai  faite  à  partir  d'ici  jusqu'au  Lac-de-1'Esturgeon. 

J'ai  quitté  le  lac  Saskatoon  le  matin  du  29  courant  avec  le  cheval  iï°  mat.  204,  et 
j'ai  campé  ce  soir-là  à  la  rivière  La-Boucane;  distance  parcourue,  39  milles.  Le  matin 
suivant  j'ai  fait  nager  mon  cheval  pour  traverser  la  rivière  La-Boucane,  et  j'ai  pris 
le  sentier  de  l'est.  Ce  jour-là  je  fus  retardé  deux  heures  pour  aider  le  garde-feu  à 
éteindre  un  incendie  dans  le  bois  près  du  creek  Stoney.  Ce  soir-là  j'ai  campé  à  12 
milles  à  l'est  du  lac  de  l'Esturgeon.  Je  suis  arrivé  au  lac  de  l'Esturgeon  à  midi  le  31 
courant.  Le  matin  du  1er,  j'ai  quitté  le  lac  de  l'Esturgeon  et  je  suis  revenu  à  ce  dé- 
tachement à  10  p.m.  le  soir  du  3  courant. 

ROUTE. 

La  route  qui  fut  prise  pour  cette  patrouille  est  la  suivante:  par  le  creek  de 
l'Ours,  le  lac  Kleskun,  puis  la  rivière  La-Boucane  traversée  au  passage  de  Goodwin. 
Ce  passage  est  sous  tous'  les  rapports  meilleur  que  l'ancien,  qui  se  trouve  à 
Bezansons.  Le  gouvernement  provincial  a  placé  là  uni  bateau,  mais  il  ne  marchera 
pas  encore  cet  été.  De  la  rivière  La-Boucane  j'ai  pris  le  nouveau  chemin  qui  a 
été  ouvert  cet  été  et  qui  va  au  lac  de  l'Esturgeon.  Le  chemin  à  l'ouest  de  la  rivière  La- 
Boucane  est  bon,  mais  celui  de  l'est  est  très  mauvais,  et  mon  opinion  est  que  jamais  il 
sera  possible  d'en  faire  un  bon  chemin  de  voiture.  J'ai  rencontré  plusieurs  colons 
qui  essayaient  de  passer  en  voiture  dans  ce  chemin,  et  ils  avaient  beaucoup  de  diffi- 
cultés; je  suggérerais  qu'à  Edson  cm  avise  les  colons  qui  arrivent  de  ne  pas  essayer  de 
transporter  quoi  que  ce  soit  en  voiture  par  ce  chemin.  Ce  chemin  peut  être  cependant 
assez  bon  en  hiver.  Il  y  a  deux  postes  d'arrêt  construits  entre  la  rivière  La-Boucane  et 
le  lac  de  l'Esturgeon,  et  il  ne  devrait  pas  y  avoir  de  difficulté  pour  avoir  du  foin  à  ces 
endroits  l'hiver  prochain. 

COLONS. 

Des  établissements  se  construisent  tout  le  long  de  la  route  d'ici  à  la  rivière 
La-Boucane,  plusieurs  colons  sont  établis  au  lac  Kleskun  et  plus  loin  vers  le  sud. 

moissons. 

Presque  partout  les  moissons  ont  l'air  d'être  très  bonnes,  mais  vu  les  fortes  pluies 
on  n'a  pu  commencer  les  récoltes,  et  par  conséquent  elles  sont  en  grand  danger  de 
geler. 

FEUX  DE  PRAIRIE  ET  DE  FORET. 

Ce  district  est  en  ce  moment  exempt  de  feux  de  prairie  ou  de  forêt,  mais  ceci 
est  dû  aux  fortes  pluies  continuelles  et  non  aux  soins  pris  par  les  voyageurs.     C'est 
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très  rare  que  l'on  éteigne  les  feux  de  camp.  Si  l'on  nommait  au  lac  de  l'Esturgeon 
un  juge  de  paix  qui  serait  chargé  de  surveiller  les  personnes  qui  sont  soupçonnées 
d'allumer  des  feux  de  forêt,  cela  aiderait  considérablement  la  gendarmerie  et  les  gar- 
des-feux dans  l'accomplissement  de  leur  devoir. 

sauvages.  • 

Les  sauvages  de  cette  localité  sont  en  bon  état,  les  élans  et  les  ours  sont  abon- 
dants, et  conséquemment  il  n'y  a  eu  pratiquement  pas  de  misère  parmi  les  sauvages. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  G.  CLAY,  brigadier. 
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ANNEXE  W. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  MUNDAY,  DE  LA  PATROUILLE  DU 

PAS  AU  LAC  DU  BROCHET. 

Détachement  du  Pas,  27  février  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince-Albert. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  ma  patrouille 
au  lac  du  Brochet. 

Le  vendredi,  6  janvier,  j'ai  quitté  le  détachement  du  Pas  avec  un  interprète  et  un 
attelage  de  quatre  chiens.  J'ai  voyagé  par  voie  des  établissements  de  la  Barrière  de 
la  rivière  au  Bouleau,  visitant  les  sauvages  de  ces  endroits,  et  je  suis  arrivé  à  Cumber- 
land le  9  janvier.  La  température  était  belle,  mais  excessivement  froide,  le  thermo- 
mètre marquait  62  au-dessous  de  zéro.  J'ai  fait  la  patrouille  à  la  réserve  et  à  l'éta- 
blissement des  métis  à  Cumberland,  et  j'ai  aussi  visité  quelques  habitations  des 
blancs.  J'ai  visité  aussi  des  sauvages  à  cinq  milles  de  l'autre  côté  du  lac.  Avant 
de  quitter  Cumberland  j'ai  jugé  qu'il  m'était  nécessaire  d'acheter  un  cinquième  chien, 
quatre  n'étaient  pas  suffisants  pour  le  long  voyage  que  j'avais  à  faire,  et  après 
beaucoup  d'ennuis  j'ai  fini  par  en  trouver  un  bon.  En  tout  j'ai  passé  une  semaine 
à  Cumberland.  J'ai  fait  des  enquêtes  au  sujet  de  P.  E.  Cain,  que  l'on  soupçonnait 
de  vendre  des  boissons  enivrantes  aux  sauvages,  mais  je  n'ai  pu  obtenir  assez  de 
preuves  pour  intenter  une  action  contre  lui.  J'ai  quitte  Cumberland  le  matin  du 
16  janvier  par  une  température  de  45  degrés  en-dessous  de  zéro,  et  j'ai  campé  au  lac 
des  Castors,  à  35  milles  au  nord,  où  il  y  a  un  petit  établissement  de  sauvages  que  j'ai 
visité.  Le  matin  suivant  j'ai  traversé  le  lac  des  Castors,  parcouru  une  distance  de 
12  milles,  et  je  me  suis  arrêté  à  une  maison,  le  temps  étant  exceptionnellement  froid 
et  le  vent  soufflant  très  fort.  Je  suis  reparti  le  lendemain  matin  avant  le  jour,  et  j'ai 
voyagé  jusqu'au  portage  du  Bouleau  environ  35  milles  plus  loin.  Le  chemin  était  très 
mauvais,  étant  des  portages  qui  venaient  d'être  ouverts,  il  était  assez  dur  pour  porter 
les  chiens,  mais  nous  étions  obligés  de  mettre  des  raquettes.  Il  y  a  un  camp  de  chasse 
au  portage  du  Bouleau.  J'ai  visité  les  sauvages  qui  se  trouvaient  chez  eux,  le  temps 
étant  trop  froid  pour  leur  permettre  d'aller  à  leurs  pièges.  J'ai  quitté  le  portage 
du  Bouleau  le  lendemain  matin  au  petit  jour,  et  j'ai  voyagé  en  montant  la  rivière  du 
Bouleau  à  travers  plusieurs  petits  portages  et  petits  lacs  jusqu'au  lac  du  Pélican,  puis 
j'ai  traversé  aux  Narrows,  arrivant  au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  dans 
l'après-midi  après  avoir  fait  25  milles.  Le  chemin  était  dur,  la  température  très 
froide,  le  thermomètre  marquait  40  en-dessous  de  zéro.  Il  y  a  un  assez  grand  établis- 
sement de  sauvages  à  Pelican-Narrows  et  aussi  une  mission  catholique  romaine. 
J'ai  fait  la  patrouille  de  la  réserve  et  j'ai  aussi  visité  les  missionnaires  et  les  sau- 
vages. J'ai  aussi  rencontré  M.  Hall,  qui  se  rendait  au  détachement  du  Pas, 
venant  du  poste  Huskie,  au  de  la  du  lac  au  Brochet.  J'ai  pris  son  rapport 
concernant  les  sauvages,,  et  je  vous  l'envoie  avec  le  mien  dans  des  enveloppes 
.-éparées.  J'ai  quitté  Pelican-Narrows  le  samedi  matin,  21  janvier,  et  j'ai  voyagé 
au  nord  environ  25  milles  à  travers  de  courts  portages  et  do  petits  lacs 
jusqu'à  un  camp  de  pêche,  où  j'ai  dû  prendre  du  poisson  pour  les  chiens,  pour  les 
nourrir  trois  soirs,  parce  qu'on  ne  pouvait  pas  en  avoir  sur  le  chemin  avant  d'arriver 
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au  lac  du  Renne.  Le  pays  à  partir  de  Pelican-Narrows  est  très  montueux  et 
rocheux,  assez  bien  boisé,  mais  de  petits  arbres  seulement,  en  général  des  épinettes, 
avec  quelques  petits  bouleaux  et  quelques  petits  peupliers  dispersés  çà  et  là.  J'ai 
traversé  la  rivière  Churchill  l'après-midi  suivant,  et  j'ai  visité  un  camp  sauvage, 
puis  j'ai  campé  à  un  portage,  ayant  parcouru  environ  25  milles.  Les  deux  jours  sui- 
vants je  n'ai  vu  personne.  Le  chemin  s'étendait  à  travers  des  portages  et  était  très 
rugueux,  nous  avons  campé  dans  des  portages  où  il  y  avait  du  bois  sec  en  abondance, 
puis  nous  avons  atteint  l'extrémité  sud  du  lac  du  Renne  jeudi  le  24  janvier,  ayant 
fait  35  milles  par  jour  les  deux  derniers  jours. 

A  l'extrémité  sud  du  lac  du  Renne  il  y  a  un  petit  village  de  sauvages  de  la  tribu 
des  Cris  et  un  commerçant  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  J'ai  fait  la  pa- 
trouille du  village  et  j'ai  visité  les  sauvages;  j'ai  séjourné  là  trois  jours,  me  reposant 
et  faisant  reposer  les  chiens;  j'avais  l'intention  de  n'y  rester  que  deux  jours,  mais  j'ai 
été  retardé  par  la  tempête.  Les  chiens  étaient  tout  à  fait  bien  après  ce  repos,  et 
étaient  en  très  bonne  condition.  J'ai  pu  leur  donner  une  grande  quantité  de 
poisson,  que  les  sauvages  nomment  du  hareng  d'eau  douce,  que  l'on  prend 
dans  la  rivière  au  Cerf,  et  qui  sont  un  peu  plus  petits  que  les  harengs 
ordinaires.  J'ai  quitté  l'extrémité  sud  dfu  lac  du  Renne  samedi  le  28  jan- 
vier; j'ai  été  obligé  de  prendre  un  autre  guide,  parce  que  mon  interprète 
n'était  pas  certain  du  chemin  plus  loin  que  l'extrémité  sud  du  lac,  et  que  certains 
passages  étroits  du  lac  sont  dangereux.  Le  lac  était  bon  et  dur,  rendant  le  voyage 
facile,  mais  la  neige  qui  était  tombée  récemment  l'avait  gâté  et  nous  avons  été  obligés 
de  mettre  des  raquettes.  J'avais  une  bonne  charge  sur  mon  traîneau,  des  lits  et  des 
chaussures  pour  trois,  du  poisson  pour  nourrir  les  chiens  quatre  soirs.  J'ai  été  chan- 
ceux d'avoir  un  cinquième  chien.  Le  lac  du  Renne  est  rempli  d'îles,  des  petites  et  des 
grandes,  bien  boisées  de  petites  épinettes  et  de  quelques  pins.  Tous  les  soirs  nous 
campions  sur  une  île;  ces  endroits  sont  très  pauvres  en  bois  sec;  nous  devions  cher- 
cher longtemps  avant  de  trouver  quelques  bouts  de  bois  sec  ici  et  là,  et  nous  avons 
été  chanceux  d'en  trouver  suffisamment  pour  faire  un  petit  feu  avant  de  nous  mettre 
sous  nos  couvertures  et  un  autre  le  matin.  Si  l'on  peut  faire  un  assez  gros  feu  avec 
du  bois  sec,  le  bois  vert  brûlera  avec,  mais  pas  autrement.  Les  bancs  de  neige  sont 
très  élevés  sur  les  îles,  ce  qui  constitue  une  autre  difficulté.  Le  troisième  jour  sur  le 
lac  nous  avons  vu  le  premier  caribou  ou  cerf  des  terres  stériles;  les  chiens  sont  pres- 
que devenus  sauvages,  et  forcèrent  trop,  et  considérant  bien  le  chemin  nous  allions  à 
une  vitesse  de  trente  milles  par  jour.  Le  quatrième  jour  nous  avons  passé  toute  la 
journée  à  travers  des  troupeaux  de  cerfs,  il  y  en  avait  de  chaque  côté  de  nous, 
et  par  milliers.  Ils  venaient  à  environ  cent  verges  du  traîneau.  Le  cinquième 
jour  il  en  fut  de  même,  j'en  ai  tué  suffisamment  pour  nourrir  les  chiens.  Le  pays,  à 
partir  d'ici,  commence  à  être  plus  uni,  et  les  étendues  d'eau  du  lac  sont  longues,  avec 
quelques  rares  îles.  Le  matin  du  sixième  jour  j'ai  visité  un  camp  de  Chipewyans  et 
j'ai  vu  que  j'approchais  de  Brochet,  et  je  suis  arrivé  au  poste  à  huit  heures  le  même 
soir;  dix-huit  jours  après  avoir  quitté  Cumberland,  à  part  de  quatre  jours  d'arrêt 
dans  différents  villages,  j'avais  voyagé  tout  le  temps.  Brochet,  qui  est  situé  à  l'ex- 
trémité nord  du  lac  du  Renne,  est  un  endroit  qui  a  l'air  plutôt  désolé,  presque  plan, 
avec  quelques  petites  épinettes  et  quelques  cyprès  rabougris.  Les  sauvages  appartiennent 
à,  la  tribu  des  Chipewyans  ;  on  en  voit  aussi  quelques-uns  de  celle  des  Cris.  La  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson  a  un  poste  là;  il  y  a  aussi  une  mission  catholique  romaine. 
Tous  les  sauvages  sont  convertis  et  la  plupart  d'entre  eux  sont  sous  traité.  J'ai 
compris  que  les  rentes  viagères  de  l'an  dernier  se  sont  élevées  à  $1,500.  J'ai  visité 
tous  les  sauvages  qui  étaient  aux  alentours.  Le  chef  et  les  conseillers  sont  venus  spé- 
cialement de  leur  camp  de  chasse  pour  me  rencontrer.  Les  missionnaires  furent  très 
contents  de  voir  un  gendarme  là,  et  ont  déclaré  que  le  passage  d'un  de  ces  hom- 
mes avait  un  effet  merveilleux  sur  les  indigènes;  ceci  fut  constaté  après  la  visite  de 
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l'inspecteur  Généreux,  il  y  a  quelques  années.  Les  indigènes  ont  plusieurs  folles 
superstitions;  une  des  pires  de  l'horreur  qu'ils  ont  pour  une  personne  malade  qui 
délire  un  peu;  ils  croient  qu'elle  est  devenue  cannibale  et  qu'elle  va  les  manger. 
Dans  ces  cas  les  personnes  malades  ont  peu  de  chance  d'être  soignées,  tout  le  monde 
les  fuit  après  les  avoir  attachées.  Je  suis  resté  cinq  jours  à  Brochet;  les  chiens,  malgré 
leur  dur  voyage,  étaient  en  bonne  condition,  et  je  me  suis  mis  en  route  pour  le  retour 
mercredi  le  8  février.  La  température  avait  été  plus  douce  les  deux  dernières  jour- 
nées et  il  était  tombé  un  peu  de  neige,  ce  qui  rendait  le  chemin  sur  le  lac  très  mau- 
vais. Les  pattes  des  chiens  devinrent  endolories;  j'étais  préparé  pour  cela  et  j'avais 
des  souliers  de  chiens  faits  de  couvertures.  Je  leur  ai  aussi  mis  un  onguent  à  l'acide 
carbolique,  puis  ensuite  du  goudron,  ce  qui  les  soulagea  beaucoup.  Le  voyage  fut  lent, 
vu  le  mauvais  état  des  chemins,  mais  nous  faisions  de  longues  journées,  nous  les  com- 
mencions avant  le  lever  du  soleil  et  nous  les  continuions  après  son  coucher,  et  nous  nous 
sommes  arrangés  pour  ne  camper  qu'une  fois;  nous  avons  été  obligés  de  porter  des 
raquettes  tout  le  long  de  la  route,  nous  faisions  bouillir  la  marmite  deux  fois  par 
jour,  et  chaque  fois  six  souliers  de  chiens  étaient  enlevés  et  remplacés  par  dès  sou- 
liers secs;  le  soir,  quand  nous  campions,  nous  les  mettions  tous  sécher,  et  le  lendemain 
nous  leur  en  mettions  des  secs.  Pendant  que  nous  étions  sur  le  lac  il  a  neigé  durant 
trois  jours,  et  le  guide  craignait  que  nous  serions  obligés  de  camper  et  d'attendre  que 
la  tempête  fut  finie,  parce  qu'il  avait  peur  de  perdre  son  chemin,  mais  nous  avons  con- 
tinué à  marcher  et  nous  sommes  arrivés  à  l'extrémité  sud  le  mardi  matin,  14  février, 
ayant  pris  6£  jours  pour  traverser,  la  température  et  les  chemins  étant  très  mauvais. 
Les  pattes  des  chiiens  n'étaient  pas  aussi  mal  que  je  croyais  qu'elles  le  seraient,  les 
souliers  les  avaient  préserv  es  de  devenir  pires,  et  l'onguent  que  je  leur  ai  appliqué 
leur  a  fait  grand  bien.  Je  les  ai  fait  reposer  deux  jours  à  l'extrémité  sud,  puis  je  suis 
reparti  le  16  février,  il  n'y  avait  pas  de  chemin  et  la  neige  sur  les  portages  était  très 
épaisse.  Je  portais  du  poisson  pour  nourrir  les  chiens  quatre  soirs,  mais  les  chemins 
devinrent  meilleurs  et  la  température  se  refroidit.  J'arrivai  aux  étroits  du 
Pélican  le  19  février  au  matin,  trois  jours  et  demi  après  avoir  quitté  l'extrémité 
sud.  Les  chemins  étant  durs,  je  n'ai  pas  employé  les  souliers  de  chiens  pour  deux 
jours.  J'ai  quitté  les  étroits  du  Pélican  le  lendemain  matin;  le  chemin  était 
bon,  la  température  un  peu  plus  modér  e,  et  je  suis  arrivé  à  Cumberland  quatre 
jours  plus  tard.  Je  suis  reparti  le  lendemain  et  je  suis  arrivé  au  détachement  du  Pas 
le  samedi,  25  février,  ayant  été  dix-huit  jours  en  route  depuis  mon  départ  de  Brochet, 
dont  trois  jours  d'arrêt  pour  reposer  les  chiens  et  quinze  de  voyage,  parcourant  une 
distance  de  450  milles,  dont  la  moitié  fut  faite  dans  de  très  mauvais  chemins.  Pour 
nous  rendre  de  Brochet  au  Pas,  nous  avons  pris  dix-sept  jours,  c'est-à-dire  deux  jours 
de  plus,,  parce  que  nous  avons  pris  la  route  de  la  rivière  au  Bouleau  et  fait  une  moyenne 
de  12  milles  par  jour.  J'ai  été  absent  du  Pas  en  tout  51  jours,  dont  7£  furent  passés  à 
Cumberland,  1£  aux  étroits  du  Pélican,  5  à  l'extrémité  sud  du  lac  du  Itenne,  et  5  à 
Brochet,  ce  qui  fait  un  total  de  19  jours.  La  route  prise  pour  traverser  le  lac  du 
Renne  est  d'environ  175  milles  ;  on  ne  voit  sur  le  lac  que  des  cerfs.  Depuis  mon  départ 
du  Pas  j'ai  parcouru  une  distance  de  900  milles  en  51  jours,  dont  19  furent  passés 
dans  différents  villages.  Les  chiens  sont  en  bonne  condition,  mais  tout  de  même  mai- 
gres. Je  crois  que  cette  patrouille  aura  un  bon  effet  sur  les  indigènes,  pour  ce  qui 
regarde  le  traitement  qu'ils  donnent  aux  malades  qui  tombent  dans  le  délire.  Je  leur 
ai  fait  comprendre  que  c'était  criminel  de  les  attacher  et  de  les  laisser  mourir,  et  que 
si  cela  arrivait  ils  s'attireraient  beaucoup  de  trouble.  Heureusement,  dans  le  passé 
quand  ils  ont  fait  cela,  il  s'est  toujours  trouvé  quelqu'un  aux  alentours  qui  venait  en 
aide  à  la  personne  qu'ils  avaient  attachée,  soit  un  prêtre  ou  un  homme  employé  par  la 
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Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.     Cette  patrouille  devrait,  si  c'est  possible,  être  faite 
tous  les  ans.     J'envoie  ci-joint  copie  de  mon  journal. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  MUNDAY,  maréchal  des  logis. 

En  charge  du   détachement. 

Ce  qui  suit  est  la  copie  de  mon  journal  : — 

6  janvier. — Je  suis  parti  cet  avant-midi  pour  faire  ma  patrouille  à  Cumberland 
et  à  Brochet,  ce  soir  j'ai  campé  à  la  Barrière.  Les  chemins  étaient  assez  bons,  la  dis- 
tance parcourue  a  été  de  22  milles. 

7  janvier. — Laissé  la  Barrière  ce  matin,  campé  ce  soir  à  la  rivière  au  Bouleau, 
distance  parcourue,  20  milles. 

8  janvier. — Quitté  le  village  de  la  rivière  au  Bouleau  ce  matin,  arrivé  ce  soir 
à  Cumberland,  distance  20  milles. 

9  janvier. — J'ai  fait  la  patrouille  de  la  réserve  Cumberland. 

10  janvier. — J'ai  visité  les  habitants  de  Cumberland,  et  fait  des  recherches  au 
sujet  de  P.  E.  Gain. 

11  janvier. — J'ai  fait  la  patrouille  à/  l'établissement  de  la  Pointe-Budd  ce  matin, 
et  je  suis  retourné  ce  soir,  ayant  parcouru  une  distance  de  10  milles. 

12  janvier. — J'ai  fait  des  recherches  au  sujet  de  P.  E.  Gain.  La  température 
est  très  froide,  52  en-dessous  de  zéro. 

13  janvier. — J'ai  fait  la  patrouille  à  la  Pointe-Budd  pour  avoir  du  poisson  pour 
les  chiens,  et  je  suis  retourné  ce  soir. 

14  janvier. — Je  me  suis  bien  fatigué  à  remplacer  les  plates-longes  du  traîneau, 
et  à  arranger  les  harnais,  etc. 

15  janvier. — La  routine  du  dimanche. 

16  janvier. — J'ai  quitté  Cumberlandi  ce  matin,  je  suis  arrivé  au  lac  au  Castor  ce 
soir.     Distance  parcourue  34  milles,  bons  chemins,  très  froid. 

17  janvier. — J'ai  quitté  le  portage  du  lac  au  Castor  ce  matin,  j'ai  traversé  le  lac  et 
campé,  distance  12  milles.     Le  temps  était  très  mauvais. 

18  janvier.— Quitté  le  lac  du  Nord  ce  matin,  arrivé  au  portage  du  Bouleau  ce  soir, 
visité  les  camps  sauvages.     Les  chemins  assez  bons,  distance  35  milles. 

19  janvier. — Quitté  le  portage  du  Bouleau  ce  matin,  arrivé  aux  étroits  du  Pélican 
ce  soir,  les  chemins  étaient  bons,  distance  25  milles. 

20  janvier. — J'ai  fait  la  patrouille  de  l'établissement  et  visité  les  sauvages  des 
étroits  du  Pélican. 

21  janvier. — Ce  matin  j'ai  quitté  les  étroits  du  Pélican,  ce  soir  j'ai  campé  dans 
le  portage;  distance  parcourue  25  milles.  Les  chemins  étaient  bons,  chemin  faisant 
j'ai  visité  quelques  sauvages. 

22  janvier. — Tempête,  nous  avons  levé  le  camp  avant  le  jour,  les  chemins  étaient 
durs,  ce  soir  nous  avons  campé  de  l'autre  côté  de  la  rivière  Churchill.  Distance  par- 
courue, 25  milles. 

23  janvier. — Ce  matin  nous  avons  quitté  la  rivière  Churchill,  nous  avons  campé 
tard  le  soir,  distance  parcourue,  38  milles. 

24  janvier. — Nous  avons  levé  le  camp  avant  le  jour  ce  matin,  nous  sommes  arrivés 
ce  soir  au  lac  du  Renne-Sud. 

25  janvier. — Nous  avons  visité  les  sauvages  et  fait  reposer  les  chiens. 

26  janvier. — Arrêt  à  l'extrémité  sud  du  lac  du  Renne  pour  faire  reposer  les  chiens. 

27  janvier. — Grosse  tempête.  Nous  avons  été  obligés  d'attendre  que  la  tempête 
cesse.     J'ai  visité  quelques  sauvages  de  la  tribu  des  Chipewyans  qui  étaient  arrivés. 
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28  janvier. — Ce  matin,  avant  le  jour,  nous  sommes  partis  de  l'extrémité  sud  du  lac 
du  Renne;  les  chemins  étaient  mauvais,  nous  avons  dû  porter  des  raquettes,  ce  soir 
nous  avons  campé  sur  une  île.     La  température  était  extrêmement  froide. 

29  janvier. — Nous  avons  levé  le  camp  avant  le  jour,  nous  avons  campé  sur  une 
île,  nous  avons  eu  beaucoup  de  difficulté  à  trouver  du  bois  sec. 

30  janvier. — Ce  matin  nous  avons  levé  le  camp  au  petit  jour,  toute  la  journée 
nous  avons  porté  nos  raquettes.  Nous  avons  vu  un  troupeu  de  cerfs  pour  la  première 
fois.  i  -'I 

31  janvier. — Au  jour,  nous  avons  levé  le  camp,  toute  la  journée  nous  avons  ren- 
contré des  troupeaux  de  cerfs.  Les  chemins  étaient  un  peu  meilleurs,  mais  nous  avons 
été  obligés  de  porter  nos  raquettes  toute  la  journée,  la  température  était  très  froide. 

1er  février. — Au  jour  nous  avons  levé  le  camp;  nous  avons  rencontré  des  trou- 
peaux de  cerfs;  nous  en  avons  tue  assez  pour  nourrir  les  chiens;  le  soir  nous  avons 
campé  sur  une  île.  les  chemins  étaient  assez  bons. 

■2  février. — Ce  matin  à  quatre  heures  nous  avons  levé  le  camp,  nous  avons  \  isité 
un  camp  de  Chipewyans  près  de  Brochet  et  nous  sonmies  arrivés  au  poste  à  8  hrs 
p. m.,  en  partant  du  camp  les  chemins  étaient  bons,  nous  n'avons  pas  eu  besoin  de  ra- 
quettes pour  la  Ire  fois  depuis  que  nous  sommes  partis  de  l'extrémité  sud,  ayant 
voyagé  environ  30  milles  par  jour  en  moyenne. 

3  février. — Je  me  suis  reposé  et  j'ai  fait  reposer  les  chiens. 

4  février. — J'ai  visité  les  sauvages  aux  environs  du  poste,  aussi  les  missionnaires, 
j'ai  fait  des  recherches^  au  sujet  de  la  cause  de  Huber*  Hall.  Les  chiens  avaient 
bonne  mine  après  leur  long  voyage. 

5  février. — La  routine  du  dimanche. 

<'»  février. — J'ai  fait  la  patrouille  de  l'établissement  et  j'ai  visité  quelques  camps» 
J'ai  eu  la  visite  du  chef  et  du  conseiller. 

7  février. — Je  me  suis  préparé  à  quitter  Brochet,  arrangeant  les  harnais,  le  traî- 
neau, la  nourriture,  etc. 

8  février. — Ce  matin  j'ai  quitté  Brochet,  j'ai  campé  le  soir  à  un  camp  de  chasse, 
les  chemins  étaient  très  difficiles  vu  la  neige. 

9  février. — Ce  matin,  au  petit  jour,  nous  avons  levé  le  camp,  tempête,  chemins 
très  difficiles,  ce  soir  nous  avons  campé  sur  une  île. 

10  février. — Tempête  et  température  très  froide,  nous  avons  quitté  le  campement 
au  jour,  et  ce  soir  nous  avons  campé  sur  une  île. 

11  février. — Nous  avons  levé  le  camp  au  petit  jour;  toute  la  journée  nous  avons 
passé  des  troupeaux  de  cerfs,  la  température  était  plus  douce,  la  neige  ires  épaisse,  ce 
soir  nous  avons  campé  sur  une  île. 

12  février. — Xous  avons  levé  le  camp  au  petit  jour,  les  chemins  n'étaient  pas  en 
meilleur  état,  toute  la  journée  nous  avons,  vu  des  troupeaux  de  cerfs,  ce  soir  nous 
avons  campé  sur  une  île;  les  pattes  de  quelques-uns  de  nos  chiens  étaient  endolories. 

13  février. — Xous  avons  levé  le  camp  au  petit  jour,  et  nous  avons  campé  sur  une 
île.  il  faisait  une  tempête  et  les  chemins  étaient  très  difficiles. 

14  février. — Au  petit  jour  nous  avons  levé  le  camp  et  nous  sommes  arrivés  à 
l'extrémité  sud  ce  matin  après  un  voyage  pénible,  ayant  porté  des  raquettes  tout  le 
temp».      Les  chiens  étaient  très  fatigués,  leurs  pattes  étaient  endolories. 

15  février. — Arrêt  pour  nous  reposer  et  faire  reposer  les  chiens. 

16  février.— Ce  matin  nous  avons  quitté  l'extrémité  sud,  ce  soir  nous  avons  campé 
à  un  portage,  il  n'y  avait  pas  de  chemin. 

17  février. — Au  petit  jour,  nous  avons  levé  le  camp,  nous  avons  campé  à  mi-che- 
min de  l'extrémité  sud  aux  étroits  du  Pélican,  les  chemins  étaient  assez  bons.  Nous 
avons  rencontré  un  sauvage  qui  était  passé  sur  le  chemin  et  qui  se  rendait  à  l'extré- 
mité sud. 

28—131 


196  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 

18  février. — En  chemin  pour  les  étroits  du  Pélican,  nous  avons  traversé  la  rivière 
Churchill.    La  température  était  belle. 

19  février. — Ce  matin  nous  sommes  arrivés  aux  étroits  du  Pélican.    Les  chemins 
étaient  bons. 

20  février. — Ce  matin  nous  sommes  partis  des  étroits  du  Pélican,  puis  le  soir 
nous  avons  campé  à  un  portage,  la  distance  parcourue  est  de  35  milles. 

21  février. — Nous  sommes  arrivés  ce  soir  à  l'extrémité  nord  de  lac  des  Castors, 
ayant  parcouru  une  distance  de  25  milles. 

22  février. — Nous  avons  quitté  l'extrémité  nord!  du  lao  ce  matin,  puis  nous  avons 
campé  à  un  portage,  ayant  parcouru  une  distance  de  32  milles. 

23  février. — Ce  matin  nous  sommes  arrivés  à  Cumberland,  ayant  parcouru  une 
distance  de  12  milles.     Les  chemins  étaient  bons. 

24  février. — Ce  matin  nous  sommes  partis  de  Cumberland,  nous  avons  campé  à 
la  Barrière,  ayant  parcouru  une  distance  de  25  milles. 

25  février. — Ce  matin  nous  avons  quitté  la  Barrière  et  nous  sommes  arrivés  au 
détachement  du  Pas  ce  matin,  après  avoir  parcouru  une  distance  de  20  milles. 

W.  MUNDAY,  maréchal  des  logis. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Prince-Albert,  10  mars  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Régina. 

Monsieur, — Re  patrouille  du  maréchal  des  logis  Munday  du  lac  au  Brochet,  la 
Pointe-Huskie  ou  Fort-Hall  est  situé  sur  les  lacs  Ennadia  ou  Tibanni,  un  peu  au 
nord  de  l'intersection  du  30eme  et  du  102ème  parallèle,  tels  qu'indiqués  sur  une  carte 
géographique  du  Canada  publiée  par  le  ministère  de  l'Intérieur  et  datée  de  1909. 
Une  ligne  directe  projetée  de  ce  point  dans  une  direction  sud-est  atteindrait  le  Fort- 
Churchill,  qui  est  à  310  milles  de  distance. 

Les  Esquimaux,  durant  les  six  ou  huit  dernières  années,  ont  pu  traverser  le  pays 
pour  se  rendre  à  Churchill  en  hiver  seulement.  Le  contingent  se  compose  de  trois  ou 
quatre  jeunes  hommes  robustes.    Ils  prennent  dix-neuf  jours  à  faire  le  voyage. 

Au  lac  Dubawnt  il  y  a  un  marchand  esquimau  qui  fait  le  commerce  avec  les 
indigènes  des  districts  environnants  et  qui  apporte  les  résultats  de  son  commerce  à 
Fort-Hall.  Il  est  employé  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  par  l'entremise  de 
M.  Hall.     Cette  contrée  est  un  pays  d'Esquimaux. 

Durant  l'été  ces  Esquimaux  vont  vers  la  côte,  où  la  rivière  Burnt-Side  se  décharge 
dans  l'océan.  Alors  ils  célèbrent  leurs  fêtes  d'été.  On  dit  qu'il  y  a  de  grands  gise- 
ments de  charbon  ici.  Ils  font  du  feu  avec  ce  charbon  et  font  rôtir  les  baleines  et 
phoques  tout  ronds.  Le  pays  de  Fort-Hall  est  une  terre  sauvage,  et  il  en  est  de  même 
au  sud  et  au  sud-est. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  CONSTANTINE,  surintendant, 

Commandant  la  division  " V." 


RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  MUNDAT  197 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

Mémorandum  à  6  mars  1911. 

l'Officier  commandant  la 

Royale  gendarmerie  àl  cheval  du  Nord-Ouest, 
Prince-Albert. 

Je  viens  justement  de  lire  le  rapport  du  maréchal  des  logis  Munday  sur  sa  pa- 
trouille faite  du  détachement  du  Pas  au  lac  Brochet. 

J'apprécie  hautement  le  dur  travail  fait  par  ce  sous-officier  durant  ce  long  voyage. 
Il  doit  en  être  loué. 

A.  B.  PERRY,  ; 

Commissaire. 
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ANNEXE  X. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  T.  NICHOLLS  SUR  LA  PA- 
£r. OUILLE  FAITE  DE  NORWAY-HOUSE  A  CHURCHILL. 

2  mai  1912. 
X'Officier  commandant, 

District  de  Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  copie  de  mon  journal  sur  la  pa- 
trouille que  j'ai  faite  de  Norway-House  à  Churchill. 

Samedi,  18  février  1911. — Le  maréchal  des  logis  Nicholls  et  le  gendarme  Towers, 
•ayant  chacun  deux  attelages  de  chiens,  quittèrent  la  caserne  à  10  heures  ce  matin  et 
campèrent  pour  la  nuit  à  Pugatovaaton  à  5.35  p.m.  Les  gendarmes  Withers  et  Mc- 
Leod  avec  deux  attelages  du  lac  Fendu  les  accompagnèrent. 

Dimanche,  19  février  1911. — Nous  avons  quitté  John-Bull  à  4  a.m.,  campé  aux 
rapides  pour  déjeûner  à  2  p.m.    Poppick  est  mort  au  lac  la  Croix. 

Lundi,  20  février  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  la  Croix  à  midi,  et  nous 
avons  campé  dans  le  bois  pour  la  nuit  à  5.30  p.m.  Nous  avons  vu  le  révérend  Goddin 
et  il  a  refusé  la  commission  de  J.P.  ;  nous  avons  envoyé  une  liste  à  McDiarmid  pour 
«qu'elle  soit  expédiée  à  l'officier  commandant. 

Mardi,  21  février  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6.30  a.m.,  nous  avons  fait  du 
feu  et  campé  à  2  p.m.  pour  la  journée  à  Fiddle.  Le  temps  était  frop  mauvais  pour 
que  nous  puissions  aller  plus  loin;  il  y  avait  un  fort  vent  et  il  neigeait. 

Mercredi,  22  février  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  4  a.m.,  nous  avons  fait  du 
feu  et  campé  pour  la  nuit  à  5.30  p.m.  Le  voyage  était  facile  dans  le  bois,  mais  mau- 
vais sur  les  lacs. 

Jeudi,  23  février  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6.30  a.m.,  nous  avons  fait  du 
feu  et  campé  pour  la  nuit  à  Natawayan  à  4  p.m.,  les  chemins  étaient  assez  bons;  il 
n'y  avait  pas  de  vent. 

Vendredi,  24  février  1911. — Nous  avons  quitté  Natawayan  à  6  a.m.,  nous  avons 
fait  deux  feux  et  nous  avons  campé  à  5.30  p.m.  en  bas  de  la  rivière  Herbeuse.  Il  y 
avait  beaucoup  d'eau  sur  la  rivière  et  sur  le  lac  Puant.  Il  a  fait  ires  chaud  toute 
la  journée,  les  chiens  ont  souffert  de  la  chaleur. 

Samedi,  25  février  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  4.30  a.m.,  nous  avons  fait 
deux  feux,  puis  nous  avons  atteint  le  détachement  du  lac  Fendu  à  2.30  p.m.  par  une 
petite  tempête  de  neige  et  du  froid.  C'est  la  seule  journée  de  tout  le  voyage  durant 
laquelle  il  a  gelé.     Il  n'y  avait  pas  de  nourriture  à  aucun  poste  de  commerce. 

Dimanche,  26  février  1911. — Au  lac  Fendu.     La  température  était  belle  et  douce. 

Lundi,  27  février  1911. — Au  lac  Fendu. 

Mardi,  28  février  1911. — Nous  nous  sommes  préparés  à  partir  demain;  nous 
avons  préparé  les  rations,  etc. 

Mercredi,  1er  mars  1911.—  Tout  était  prêt  pour  que  nous  partions  à  7  heures  a.m. 
La  température  est  devenue  mauvaise;  le  vent  soufflait  et  il  neigeait  fort.  Nous 
n'avons  pas  pu  partir. 

Jeudi,  2  mars  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  Fendu  à  11  a.m.,  le  détachement 
se  composait  des  maréchaux  des  logis  Nicholls  et  Edgenton  (ce  dernier  était  transféré 
du  dépôt  à  la  division  M.)  et  du  gendarme  Withers,  avec  trois  attelages  de  chiens.  Le 
gendarme  spécial  Towers  et  Juda  Frank  en  avant  des  chiens.     Le  chemin  était  péni- 
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ble,  la  neige  très  épaisse,  nous  avons  fait  deux  feux,  et  nous  avons  campé  pour  la  nuit 
à  5.30  p. m.    Nous  avons  parcouru  une  distance  de  30  milles. 

Vendredi,  3  mars  1911. — Le  chemin  était  très  difficile.  Nous  avons  fait  une 
distance  de  trente  et  un  milles. 

Samedi,  4  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  7  a.m.,  puis  à  11  a. m.  nous 
avons  atteint  le  lac  Sableux,  puis  nous  avons  dû  camper  pour  la  journée  afin  de 
trouver  un  sauvage  pour  porter  la  nourriture  des  chiens  jusqu'au  portage  de  l'Aviron. 
D'ici  il  n'y  avait  pas  de  chemin.     Il  n'y  avait  personne  demeurant  plus  au  nord. 

Dimanche,  5  mars  1911. — Nous  avons  dû  rester  au  lac  au  Sable  toute  la  journée. 
Après  beaucoup  d'ennuis  nous  avons  réussi  à  avoir  David  Harvey  pour  porter  la  nour- 
riture des  chiens  jusqu'au  portage  de  l'Aviron.  Il  ne  voulait  pas  se  mettre  en  route 
parce  que  c'était  dimanche. 

Lundi,  G  mars  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  au  Sable  à  7.30  a.m.,  avec  un  atte- 
lage de  chiens  que  nous  avons  loué  et  deux  hommes  pour  porter  la  nourriture  des  chiens 
jusqu'au  portage  de  l'Aviron  Nous  avons  fait  deux  feux  pendant  la  journée,  puis 
le  soir  nous  avons  campé  sur  la  Petite-Churchill,  4  milles  plus  bas.  Le  chemin  était 
rempli  de  neige  et  il  n'y  avait  aucune  trace  de  l'ancien  chemin. 

Mardi,  7  mars  1911. — Nous  avons  voyagé  toute  la  journée  sur  la  rivière  depuis 
6  a.m.  jusqu'à  5  p.m.,  nous  avons  fait  deux  feux  ;  il  y  avait  beaucoup  de  neige.    • 

Mercredi,  8  mars  1911. — Comme  hier,  nous  avons  voyagé  toute  la  journée  sur  la 
rivière,  puis  à  5.30  p.m.  nous  avons  campé  au  portage  de  l'Aviron.  Il  a  neigé  beau- 
coup toute  la  journée,  et  il  y  avait  uni  fort  vent  de  l'ouest. 

Jeudi.  9  mars. — Nous  sommes  partis  du  portage  de  l'Aviron  à  7  a.m.,  nous  avons 
pris  toute  la  nourriture  des  chiens,  puis  nous  avons  renvoyé  l'attelage  loué.  Les  che- 
mins étaient  très  difficiles.  Nous  avons  fait  deux  feux  durant  la  journée,  puis 
nous  avons  campé  à  6  p.m. 

Vendredi,  10  mars  1911. — Nous  avons  quitté  le  Grand  lac  à  6  a.m.  et  campé  au 
bord  des  Plaines  à  6.30  p.m.     Toute  la  journée  les  chemins  ont  été  très  difficiles. 

Samedi,  11  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  par  une  tempête  terrible,  puis 
nous  avons  voyagé  à  travers  les  Plaines  jusqu'à  la  rivière  du  Chien,  puis  campé  pour 
la  nuit  à  5  p.m. 

Lundi,  11  mars  1911. — Nous  sommes  partis  de  la  rivière  du  Chien  à  6.30  a.m.  par 
une  tempête;  il  faisait  un  fort  vent  du  sud.  Vers  le  soir  le  vent  est  tombé.  Au  soleil 
couchant  nous  avons  campé  à  la  rivière  au  Cerf.  Durant  la  nuit  une  tempête  a  sévi 
et  une  forte  brise  du  nord-ouest  a  jeté  le  camp  par  terre  et  nous  avons  dû  chan- 
ger d'endroit  à  3  a.m.  du  matin.  Nous  nous  sommes  arrêtés  toute  la  journée  et  nous 
avons  dû  transporter  le  camp  trois  fois.  Les  rations  et  la  nourriture  des  chiens  étaient 
épuisées. 

Mardi,  14  mars  1911. — Nous  avons  été  arrêtés  toute  la  journée,  vu  la  tempête. 

Mercredi,  15  mars  1911. — Nous  avons  choisi  les  six  meilleurs  chiens,  puis  nous 
avons  levé  le  camp  à  8  a.m.,  avec  la  malle  pour  Churchill.  Ayant  caché  le  reste  de 
l'équipement,  tels  que  harnais  pour  les  chiens,  traîneaux,  etc.  Nous  sommes  arrivés 
à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  6  p.m.,  où  nous  avons  pris  notre  premier  bon 
repas  depuis  trois  jours;  nous  sommes  allés  à  la  caserne  où  nous  avons  fait  un  rap- 
port au  surintendant  Starnes  àî  10  p.m. 

Jeudi,  16  mars  1911. — A  Churchill.  Le  surintendant  Starnes  a  envoyé  quelqu'un 
à  la  rivière  au  Cerf  chercher  le  reste  de  l'équipement. 

Vendredi,  17  mars  1911. — A  Churchill.  Les  chiens  et  l'équipement  arrivèrent  de 
la  rivière  au  Cerf.     Les  chiens,  avaient  bien  peu  souffert  du  manque  de  nourriture. 

Samedi,  18  mars  1911. — Nous  avons  travaillé  au  bureau  à  Churchill. 

Dimanche,  19  mars  1911. — La  routine  du  dimanche. 

Lundi,  20  mars  1911. — Travail  au  bureau. 

Mardi,  21  mars  1911. — Travail  au  bureau. 
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Mercredi,  22  mars  1911. — Tempête;  travail  au  bureau. 

Jeudi,  23  mars  1911. — Nous  avons  quitté  Churchill.  Le  détachement  était  le 
même,  à  l'exception  du  brigadier  Walker,  qui  était  transféré  au  dépôt.  Nous  sommes 
partis  à  8.30  a.m.,  nous  avons  fait  un  feu,  puis  nous  avons  campé  à  la  rivière  au  Cerf. 
Nous  avons  voyagé  contre  une  forte  brise  venant  du  sud  et  à  travers  de  gros  brancs 
de  neige. 

Vendredi,  24  mars  1911. — La  température  a  été  belle  et  douce;  dégel  toute  la 
journée.  Nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m.,  nous  avons  fait  deux  feux,  puis  nous 
avons  campé  pour  la  nuit  à  la  rivière  du  Chien  à  5  p.m.  Les  chemins  étaient  très 
difficiles. 

Samedi,  25  mars  1911. — Durant  la  nuit,  il  a  plu  très  fort  durant  une  heure,  pui& 
la  température  a  changé  et  il  s'est  élevé  un  grand  vent  du  nord-ouest  qui  a  continué 
toute  la  journée,  nous  sommes  restés  au  camp. 

Dimanche,  26  mars  1911. — Le  temps  est  encore  trop  mauvais  pour  que  nous  nous 
mettions  en  route  ;  nous  sommes  restés  au  camp  sur  la  rivière  du  Chien. 

Lundi,  27  mars  1911. — Nous  avons  quitté  le  camp  de  la  rivière  du  Chien  à  6  a.m.,. 
et  nous  avons  campé  sur  le  portage  de  l'Aviron. 

Mardi,  28  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m.,  nous  avons  fait  deux 
feux  et  campé  sur  le  Grand  lac. 

Mercredi,  29  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m.,  puis  nous  avons 
campé  sur  la  rivière  Churchill. 

Jeudi,  30  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m.,  puis  campé  au  portage,, 
arrivant  à  Harvey  à  5.30  p.m. 

Vendredi,  31  mars  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m.  ;  nous  avons  fait  deux, 
feux  et  campé  pour  la  nuit  à  5  p.m.  dans  une  cabane  au  lac  au  Sable. 

Samedi,  1er  avril  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  7  a.m.  Nous  avons  fait  deux 
feux  puis  campé  au  lac  de  l'Eau-Claire  à  7  p.m.,  le  chemin  était  bon. 

Dimanche,  2  avril  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  de  l'Eau-Claire  à  6  a.m.  Nous 
avons  fait  deux  feux  puis  nous  sommes  arrivés  au  coucher  du  soleil  au  lac  Eendu. 

Lundi,  3  avril  1911. — Au  lac  Eendu. 

Mardi,  4  avril  1911. — Au  lac  Fendu  nous  avons  tout  préparé  pour  notre  départ 
pour  Norway-House  le  lendemain  matin. 

Mercredi,  5  avril  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  Eendu  à  6  a.m.  Nous  avons  fait 
an  feu  puis  nous  avons  campé  pour  la  nuit  à  la  cabane  de  Spencer;  toute  la  journée 
nous  avons  voyagé  sur  un  bon  chemin.  Juste  avant  que  nous  campions  il  a  commencé 
à  neiger,  et  il  a  neigé  toute  la  nuit. 

Jeudi,  6  avril  1911. — Le  temps  était  très  doux,  il  a  neigé  toute  la  journée;  le  che- 
min était  très  difficile.  Nous  avons  fait  deux  feux;  nous  avons  levé  le  camp  à  6  a.m., 
puis  campé  pour  la  nuit  à  Natawayan  à  7.30  p.m.  Je  me  suis  arrangé  pour  faire  une 
cache  de  poisson  ici  en  me  rendant  au  nord  Je  resterai  ici  demain  toute  la  journée 
afin  de  faire  reposer  les  chiens,  dont  quelques-uns  ont  les  pattes  endolories. 

Vendredi,  7  avril  1911. — A  Natawayan  toute  la  journée,  j'ai  soigné  les  pattes 
des  chiens,  etc. 

Samedi,  8  avril  1911. — J'ai  quitté  Natawayan  a;  6  a.m.  Nous  avons  voyagé  toute 
la  journée  contre  un  grand  vent  et  une  forte  neige,  puis  nous  avons  campé  dans  le 
bois  à  4.30  p.m. 

Dimanche,  9  avril  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6.35  a.m.,  puis  nous  avons 
dîné  au  portage  de  la  Croix  à  la  cache  des  ingénieurs  du  chemin  de  fer,  puis  nous 
avons  campé  au  Violon  àl  7  p.m.  Toute  la  journée  les  chemins  furent  bons  et  le 
voyage  agréable. 

Lundi,  10  avril  1911. — Nous  avons  quitté  Violon  à  6.30  a.m.,  puis  avons  voyagé 
jusqu'à  11  a.m.,  alors  que  le  temps  est  devenu  très  doux  et  nous  avons  dû  camper;  nous 
sommes  repartis  à  6  p.m.,  mais  nous  avons  dû  nous  arrêter  encore  à  8  p.m.,  vu  la  pluie- 
torrentielle 
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Mardi,  11  avril  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  8  a.m.,  très  doux  et  il  pleuvait 
beaucoup.  Nous  avons  voyagé  toute  la  journée  dans  à  peu  près  un  pied  de  neige 
fondue,  et  nous  sommes  arrivés  au  lac  la  Croix  à  8  p.m.  Nous  avons  voyagé  durant 
dix  heures  pour  faire  12  milles. 

Mercredi,  12  avril  1911. — Toute  la  journée  nous  sommes  restés  au  lac  de  la  Croix, 
il  y  avait  trop  d'eau  pour  que  nous  puissions  voyager;  nous  avons  fait  sécher  tout 
notre  linge  et  nos  couvertures. 

Jeudi,  13  avril  1911. — Une  grosse  tempête  de  neige  venant  du  nord.  Un  peu  plus 
froid.     Nous  sommes  restés  au  lac  de  la  Croix. 

Vendredi^  14  avril  1911. — Nous  avons  quitté  le  lac  de  la  Croix  à  8.30  a.m.  Noua 
avons  fait  deux  feux  durant  la  journée,  puis  le  soir  nous  avons  campé  dans  le  bois  à 
7  p.m. 

Samedi,  15  avril  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  5  a.m.,  puis  nous  sommes 
arrivés  à  Norway-House  ai  9.30  a.m. 

Dimanche,  16  avril  1911. — A  Norway-House. 

Lundi,  17  avril  1911. — A  Norway-House;  nous  avons  réglé  les  comptes  avec  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  puis  nous  nous  sommes  préparés  à  partir  pour  Gimli 
demain. 

Mardi,  18  avril  1911. — Le  maréchal  des  logis  Nicholls,  le  brigadier  Walker,  le 
gendarme  spécial  Towers  avec  l'attelage  de  la  patrouille,  James  Towers  avec  un  atte- 
lage loué,  et  un  guide  sauvage,  Andrew  Taylor,  ont  quitté  Norway-House  à  7  a.m. 
pour  se  rendre  à  Gimli;  nous  avons  voyagé  sur  la  glace  jusqu'à  Warren's-Landing, 
où  nous  sommes  arrivés  à  1  p.m.  et  avons  campé  parce  qu'il  faisait  trop  doux  pour 
aller  plus  loin. 

Mercredi,  19  avril  1911. — Nous  avons  quitté  le  Débarcadère  à  2.30  a.m.  Nous  avons 
déjeûné  à  la  pointe  de  la  petite  rivière  Noire,  puis  campé  pour  la  journée  à  midi  à 
la  Compagnie  de  Poisson-N.  sur  la  rivière  Noire.  Il  faisait  trop  doux  pour  voyager. 
La  dernière  malle  d'hiver  est  passée  ici  allant  au  nord. 

Jeudi,  20  avril  1911. — Nous  avons  quitté  la  rivière  Noire  à  2.30  a.m.  Nous  nous 
sommes  arrêtés  pour  déjeûner  à  la  pointe  aux  Peupliers  et  nous  avons  campé  pour 
la  journée  à  12.30  p.m.,  entre  la  Grosse-Pierre  et  la  pointe  de  la  Mousse.  Jusqu'à 
11  a.m.  les  chemins  étaient  bons,  puis  le  dégel  et  chemins  difficiles.  Nous  avons  levé 
le  camp  à  8.30  p.m.,  puis  nous  avons  voyagé  toute  la  nuit,  nous  sommes  arrêtés  pour 
deux  heures  su  la  pointe  de  la  Mousse,  puis  nous  sommes  arrivés  à  la  rivière  Berens  à 
6.30  a.m.  Les  chemins  entre  la  pointe  de  la  Mousse  et  la  barre  au  Sable  étaient 
très  mauvais. 

Samedi,  22  avril  1911. — Nous  avons  quitté  la  rivière  Berens  à  5.30  a.m.  A  9 
a.m.  nous  nous  sommes  arrêtés  pour  déjeûner,  puis  nous  avons  campé  pour  la  nuit  à 
Jackhead  à  3  p.m.  Il  y  avait  beaucoup  d'eau  sur  la  glace  et  deux  fois  nous  avons 
failli  tomber  dans  les  eaux  ouvertes  de  la  rivière. 

Dimanche,  23  avril  1911. — A  1.30  a.m.  nous  sommes  partis  de  Jackhead;  au  camp 
de  Mitchell  nous  avons  fait  le  thé,  puis  nous  sommes  arrivés  à  la  baie  Fisher  à  9.30 
a.m.  Les  chiens  ne  pouvaient  pas  aller  plus  loin,  et  nous  avons  loué  un  attelage 
de  bœufs  pour  transporter  le  bagage  sur  la  rivière  Fisher  à  travers  le  portage  de3  Six- 
Milles,  et  nous  avons  pris  trois  heures  et  demie  pour  faire  le  voyage.  Nous  sommes 
arrivés  chez  Thickfoot  puis  nous  nous  sommes  entendus  avec  lui  pour  nous  conduire 
au  chemin  de  fer  à  raison  de  $4.50  par  jour;  il  devait  se  charger  de  conduire  l'attelage 
et  de  se  nourrir  lui-même  le  long)  de  la  route. 

Lundi,  24  avril  1911. — Nous  avons  quitté  la  rivière  Fisher  à  7.30  a.m.,  et  nous 
avons  campé  dans  le  bois  à  7  a.m.     Le  chemin  n'était  qu'un  trou  de  boue. 

Mardi,  25  avril  1911. — Nous  avons  levé  le  camp  à  6.30  a.m.,  nous  nous  sommes 
arrêtés  à  11.30  a.m.  pour  deux  heures,  puis  nous  avons  campé  pour  la  nuit  à  Nazer  à 
6  p.m.     Pour  les  derniers  dix  milles  nous  avons  eu  de  bons  chemins. 
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Mercredi,  26  avril  1911. — Nous  avons  quitté  Nazer  à  6.30  a.m.,  et  nous  sommes 
arrivés  à  Gimli  àl  2.30  p.m.  J'ai  mis  toutes  les  lettres  à  la  malle  au  bureau  de  poste, 
à  l'exception  d'un  paquet  pour  Régina. 

Jeudi,  27  avril  1911. — Nous  quittons  Gimli  pour  aller  à  Winnipeg;  quittons  Win- 
nipeg  pour  Régina  à  11  p.m.  et  arrivant  à  10  a.m.  le  matin  du  28. 

Observations  générales. — La  température  de  Norway-House  au  lac  Fendu  a  été  très 
douce;  mais  du  lac  Fendu  à  Fort-Churchill  nous  avons  eu  beaucoup  de  tempête  et  il 
y  avait  beaucoup  plus  de  neige  que  d'habitude,  ce  qui  a  rendu  le  voyage  en  généra'» 
beaucoup  plus  difficile. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

TOM.  NICHOLLS,  maréchal  des  logis. 
N°  matricule  31^19. 
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ANNEXE  A. 

RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  F.  J.  HORRIGAN,  COMMANDANT  A 

DAWSON. 

Dawson,  T.Y.,  30  septembre  .101 L 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  division 
"  B  ".  Vous  trouverez  aussi  un  rapport  de  l'inspecteur  J.  A.  Macdonald,  comman- 
dant la  subdivision  de  Whitehorse. 

Les  mutations  suivantes  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  des  officiers  depuis  le  der- 
nier rapport  annuel  : — 

Le  surintendant  A.  E.  Snyder,  transféré  à  la  division  du  Dépôt. 

L'inspecteur  P.  A.  Wroughton,  transféré  à  la  division  du  Dépôt. 

Le  maréchal  des  logis  L.  A.  Paré,  retraité. 

L'inspecteur  E.  Telford,  promu  de  maréchal  des  logis  chef. 

Et  les  officiers  qui  restent  sont  en  cantonnement  comme  suit  : — 

Inspecteur  F.  J".  Horrigan,  Dawson,  commandant. 

Inspecteur  E.  Telford,  Dawson. 

Le  médecin  auxiliaire  W.  E.  Thompson  est  à  Dawson,  où  ses  services  sont  requis, 
chaque  mois. 

A  Whitehorse,  nous  n'avons  pas  actuellement  de  médecin  auxiliaire  en  service. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU   TERRITOIRE. 

Les  entreprises  minières  par  les  grandes  compagnies  prennent  du  développement. 
Le  montant  de  capital  dépensé  en  dragues,  matériel  de  pouvoir  hydraulique,  fossés  et 
tuyaux  d'égouttement  a  augmenté  d'une  façon  très  sensible,  ce  qui  a  donné  durant 
l'été  de  l'emploi  à  plusieurs  centaines  d'hommes  de  plus  qu'à  l'ordinaire. 

Durant  la  première  partie  de  la  saison,  les  affaires  générales  du  district  ont  pas- 
sablement souffert,  et  la  confiance  des  gens  s'est  trouvée  en  quelque  sorte  ébranlée 
par  l'irruption  d'une  épidémie  de  petite  vérole  et  l'établissement  de  quartiers  de  qua- 
rantaine parmi  les  mineurs.  Toutefois,  après  que  l'épidémie  eut  été  vaincue,  la  con- 
fiance est  revenue,  et  les  rapports  des  marchands  sont  à  l'effet  que  les  affaires  sont 
actuellement  dans  une  condition  satisfaisante  et  que  l'avenir  se  présente  sous  un 
aspect  des  plus  brillants. 

L'an  dernier,  l&North  American  Trading  and  Transportation  Co.  avait  décidé 
de  se  retirer  du  commerce  de  marchandises  en  général;  mais  le  vice-président  de  la 
compagnie,  M.  W.  II.  Isom,  a  fait,  l'été  dernier,  une  tournée  dans  le  district,  et  après 
y  avoir  visite  les  terrains  miniers  appartenant  à  la  dite  compagnie  et  s'être  rendu 
compte  de  l'état  général  des  affaires  du  pays,  il  a  décidé  de  poursuivre  l'exploitation 
minière  et  le  commerce  de  marchandises  sur  un  plus  haut  pied  que  jamais. 

On  s'attend  à  ce  que  d'autres  capitaux  seront  répandus  dans  notre  district,  par 
l'entremise  de  M.  A.  N.  C.  Treadgold,  l'un  de  nos  plus  importants  hommes  d'affaires, 
qui  est  récemment  revenu  d'Angleterre  dans  le  but  de  compléter  des  plans  dont  l'exé- 
cution entraînera  la  dépense  d'un  fort  montant  de  capital  pendant  la  prochaine  saison, 
et  qui  amènera  en  peu  de  temps  une  augmentation  considérable  de  la  production 
de  l'or. 
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Le  Dr  D.  Cairns,  géologue  et  métallurgiste,  est  arrivé  ici  récemment,  en  route 
pour  Ottawa,  après  avoir  passé  l'été  dans  le  district  de  Porcupine,  situé  sur  la  partie 
nord  de  la  frontière  entre  le  Yukon  et  l'Alaska. 

Depuis  nombre  d'années,  la  commission  géologique  du  Canada  et  des  Etats-Unis 
sentait  le  besoin  de  travaux  géologiques  le  long  de  la  frontière  entre  le  Yukon  et 
l'Alaska.  En  conséquence,  il  a  été,  l'hiver  dernier,  conclu  un  arrangement  en  vertu 
duquel  les  Canadiens  devront  faire  des  travaux  géographiques  et  des  études  géologi- 
ques le  long  du  cent  quarante  et  unième  méridien  (frontière  Yukon-Alaska)  depuis  la 
rivière  Yukon  jusqu'à  la  rivière  Porcupine,  et  les  géologues  des  Etats-Unis  auront  à 
continuer  le  travail  jusqu'à  l'océan  Arctique. 

Sur  la  frontière  les  topographes  préparent  une  carte  du  pays  sur  une  largeur  de 
deux  milles  et  demi  de  chaque  côté  du  cent  quarante  et  unième  méridien,  et  c'est 
cette  carte — sur  cinq  milles  de  largeur,  moitié  appartenant  au  Canada  et  moitié  aux 
Etats-Unis — dont  on  se  sert  pour  les  travaux  géologiques;  en  sorte  que  le  Dr  Cairns 
et  M.  Madden  travaillent  tout  autant  en  Canada  que  sur  le  sol  américain.  Cette 
lisière  de  terrain  servira  aussi  à  l'établissement  d'une  ligne  formant  une  base  définie 
pour  tous  les  autres  travaux  géologiques  qu'il  y  a  à  faire  de  chaque  côté  de  la  fron- 
tière. 

La  délimitation  proprement  dite  de  la  frontière,  qui  a  été  confiée  à  MM.  Craig 
et  Riggs,  a  fait  d'excellents  progrès  pendant  la  dernière  saison.  Ceux  qui  font  les 
travaux  héliographiques  et  forment  l'avant-garde  de  l'expédition  se  sont  rendus  à  la 
côte  sur  l'océan  Arctique.  Cela  s'est  fait  plus  rapidement  qu'on  ne  s'y  attendait,  et 
il  semble  maintenant  qu'il  ne  faudra  pas  la  moitié  du  nombre  d'hommes  pour  com- 
pléter, l'an  prochain,  les  travaux  de  délimitation  de  la  frontière. 

Les  populations  de  l'Est  du  Canada,  de  même  que  celles  de  l'Ouest,  seront  peut- 
être  intéressées  d'apprendre  que  cette  partie  de  notre  pays,  elles  croient  constamment 
couverte  de  glace,  de  neige,  et  continuellement  exposée  aux  rigueurs  du  froid,  com- 
mence à  se  faire  un  nom  au  point  de  vue  agricole,  tel  qu'on  peut  le  voir  par  les  statis- 
tiques suivantes,  cueillies  et  publiées  dans  un  récent  numéro  du  Daily  News  de 
Dawson. 

(l  Les  agriculteurs  et  les  jardiniers  des  environs"  de  la  ville  (Dawson)  remportent 
à  l'heure  qu'il  est  de  magnifiques  succès.  A  lui  seul,  un  agriculteur  de  Dawson- 
Ouest  va  avoir  une  récolte  de  racines,  pommes  de  terre  comprises,  dont  le  poids  dé- 
passera deux  cents  tonnes.  Plusieurs  tonnes  de  tomates  sont  parvenues  à  maturité 
à  moins  d'un  mille  de  distance  de  Dawson.  Le  rendement  en  pommes  de  terre  ^suffira 
pour  répondre  à  la  plus  grande  partie  des  demandes,  et  va  rapporter  un  beau  profit. 
On  calcule  que  le  camp  de  Klondike  consomme  annuellement  plus  de  $200,000  de 
pommes  de  teire.  Les  betteraves,  le  céleri,  les  choux-fleurs,  les  navets,  les  choux  et 
autres  légumes  sont  actuellement  en  très  belle  condition.  Près  de  Dawson,  environ 
deux  cents  acres  de  terre  en  culture  ont  produit  chaque  année  quatre  cent  cinquante 
tonnes  d'autres  légumes.  Les  fraises,  cultivées  en  plein  air,  ont  aussi  eu  leur  succès 
sur  le  marché  cette  année.  Les  framboises,  les  airelles  et  les  groseilles  sauvages  sont 
en  abondance  sur  tous  les  coteaux.  Les  récoltes  d'avoine  du  Yukon  atteignent  jus- 
qu'à cinquante  boisseaux  à  l'acre,  et  celles  de  pommes  de  terre  trois  cent  cinquante 
boisseaux  à  l'acre." 

Le  juge  Mabee,  président  de  la  Commission  des  chemins  de  fer  du  du  Canada,  a 
tenu  à  Whitehorse,  dans  la  première  partie  du  mois  d'août,  une  séance  de  la  com- 
mission, au  cours  de  laquelle  le  colonel  Conrad,  propriétaire  et  exploitant  de  la  mine 
Big  Thing  à  Conrad,  a  présenté  sa  cause  contre  les  commissaires  du  chemin  de  White- 
Pass  et  Yukon,  pour  exaction  de  taux  excessifs  sur  le  minerai;  et  il  a  réussi  à  faire 
réduire  ces  taux  de  $3.50  à  $1.25  la  tonne,  ce  qui  va  lui  permettre  de  faire  une  exploi- 
tation avantageuse  de  sa  propriété,  et  donner  une  nouvelle  impulsion  aux  travaux  des 
mines  de  cuivre  dans  la  partie  sud  du  district. 
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CRIMINALITE. 


Pour  la  liste  des  causes  à  présenter  sous  cette  rubrique,  je  vous  renvoie  au  tableau 
suivant  des  affaires  inscrites  et  jugées: 


Liste  des  causes  inscrites  et  jugées,  du  1er  octobre  1910  au  30  septembre  1911. 


Classification. 


Délits  contre  la  personne — 

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  et  blessures. 

Voies  de  fait  graves 

Intimidation 

Tentative  de  suicide    

Acte  indécent 

Contre  la  propriété — 


Vol. 


Vol  par  substitution 

Vol  de  malle-poste 

Vol  d'or  en  la  possession  de  la  Cie  d'Express. .. 

Vol  par  jeune  garçon. 

Tuer  et  blesser  des  chiens 

Cruauté  envers  les  animaux 

Fausses  représentations 

Dommages  avec  malice 

Contre  l'ordre  public- 
Menace  avec  arme  à  feu   

Contre  la  religion  et  les  mœurs— 

Causer  du  désordre 

Ivresse  et-  tumulte 

Vagabondage 

Tenir  un  tripot 

Jouer  ou  assister  au  jeu  dans  un  tripot 

Jurements  sur  une  place  publique 

Tenir  maison  de  prostitution 

Délits  tendant  à  tromper  la  justice — 

Parjure 

Corruption  et  désobéissance— 

Résistance  à  la  police 

Désobéissance  au  tribunal 

Contre  la  loi  des  Sauvages — 

Fournir  des  boissons  enivrantes  aux  Sauvages. . 

Ivresse  chez  les  Sauvages 

Boùsons  enivrantes  dans  un  camp  de  Sauvages 
Contre  la  loi  du  Yukon — 

Vente  de  boissons  sans  permis ... 

Interdiction 

Insanité 

Contre  les  règlements  de  la  ville — 

Infraction  au  règlement  d'hygiène. 

Conduire  bicyclette  à  une  allure  excessive 


Totaux. 


Causes 
inscrites. 


22 
2 

1 
2 

1 

1 

14 
1 
1 
1 
l 
1 
1 
1 
2 


21  i 


Verdict  de 
cul- 
pabilité. 


15 
2 
1 

2 
0 
1 

10 
0 

0 

lt 

1 

0 

1 
1 

2 


169 


Causes 
renvoyées 
et  retirées. 


39 


Attendant 
procès. 


*  Cause  renvoyée  faute  de  preuve.  Vol  de  $3,000  d'or  à  bord  du  vapeur  Selkirk.  f  Vol  d'or  à  bord 
du  vapeur  Dawson  ;  condamnations  obtenues  à  la  demande  de  la  Compagnie  d'Express,  aux  Etats-Unis. 
%  Causes  inscrites  à  la  demande  de  l'inspecteur  d'hygiène. 
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Vers  le  22  d'août  1910,  la  Washington  National  Bank  de  Fairbanks  expédiait 
trois  boîtes  d'or  en  lingots,  par  voie  de  Dawson,  Whitehorse  et  Skagway  jusqu'à 
Seattle,  Washington.  L'or  fut  envoyé  par  la  Compagnie  d'Express  de  l' Alaska- 
Pacifique,  et  placé  à  bord  du  steamer  Schwatha  dans  une  grande  boîte  à 
jour  faite  en  acier.  A  l'arrivée  à  Dawson,  la  boîte  fut  ouverte  et  les 
trois  petites  furent  trouvées  apparemment  intactes.  Le  28  août,  le  colis 
fut  expédié  de  Dawson  par  le  vapeur  Dawson.  Puis  rien  de  particulier 
n'attira  l'attention  jusqu'au  10  septembre,  alors  que  nous  reçûmes  avis  que,  à 
l'ouverture  du  colis  à  la  banque  de  Seattle,  on  découvrit  que  l'une  des. boîtes  avait  été 
ouverte — apparemment  pendant  le  voyage — que  l'or  en  avait  été  enlevé  et  que  la  boîte 
avait  été  remplie  de  morceaux  de  plomb  et  scellée  de  nouveau.  Deux  des  boîtes  étaient 
dûment  scellées  au  moyen  d'une  corde,  comme  cela  se  pratique  pour  l'envoi  des  lin- 
gots sur  le  territoire  canadien;  mais  la  corde  de  la  troisième  boîte  manquait.  Il  était 
censé  y  avoir  trente-cinq  lingots  d'or  dans  la  boîte  en  question,  lorsqu'elle  fut  expé- 
diée de  Fairbanks,  la  valeur  étant  approximativement  de  $57,500.  La  banque,  la  com- 
pagnie d'express  et  les  compagnies  d'assurance  confièrent  immédiatement  l'affaire  à 
des  détectives  habiles,  et  l'on  crut  tout  d'abord  que  la  substitution  avait  été  faite 
avant  le  départ  de  Fairbanks;  mais  l'extrait  suivant  d'un  article  de  journal  de 
Seattle,  reproduit  dans  un  récent  numéro  du  Daily  News  de  Dawson,  jette  un  nouveau 
jour  sur  la  disparition  en  question. 

"  La  manière  dont  on  s'y  est  pris  pour  substituer  le  plomb  à  l'or  est  ridiculement 
simple.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  confession  d'Everett.  Pendant  quelques  mois 
avant  août  de  l'an  dernier,  Everett  fit  à  Alaska  de  fréquentes)  visites,  en  rapport  avec 
son  occupation  habituelle  de  tromper  les  banques  de  la  côte  au  moyen  de  traites  censées 
venir  de  banques  de  l'Alaska.  Au  cours  de'  ces  pérégrinations,  il  remarqua  que  Fair- 
banks faisait  régulièrement  des  envois  de  lingots  d'or  à^  Seattle.  Il  parvint  à  se 
rendre  compte  de  la  manière  dont  étaient  construites  les  boîtes  qui  renfermaient  l'or, 
et  prit  note  de  tous  les  signes  et  marques  qu'elles  portaient.  Everett  conçut  l'idée 
de  substituer  une  boîte  remplie  de  plomb  à  une  de  celles  qui  contenaient  de  l'or.  Il 
expliqua  son  plan  à  Barrett,  Cabanis  et  un  troisième  complice.  C'était  apparem- 
ment chose  facile  que  de  faire  la  substitution,  et  la  bande  décida  que,  si  l'on  pouvait 
détourner  l'attention  du  commis  du  steamer  durant  quelques  instants,  tout  se  ferait 
en  un  tour  de  main.  Il  fallait  une  femme  comme  complice.  On  en  trouva  une  faci- 
lement, et  Cabanis,  Barrett  et  la  femirie  firent  voile  dans  la  direction  de  Juneau. 
Everett,  se  contentant  d'avoir  tramé  l'entreprise,  laissa  agir  les  autres,  et  l'homme 
de  l'endroit  s'engagea  à  trouver  où  mettre  l'or  volé  lorsque  les  complices  seraient  de 
retour.  Les  limiers  de  Burns  disent  que  Cabanis  et  Barrett  apportèrent  avec  eux  au 
nord  un  double,  habilement  fait,  de  la  boîte  dans  laquelle  se  trouvait  l'or.  Il  arriva 
néanmoins  que  l'on  ne  fit  pas  usage  de  ce  double  de  boîte,  un  moyen  plus  simple 
s'étant  présenté.  Pendant  la  nuit  du  départ  du  Humboldt  de  Prince-Rupert  pour  se 
diriger  vers  le  sud,  le  10  août  (cette  date  est  inexacte),  le  commis  du  steamer  s'absenta 
de  sa  chambre.  Barrett  et  Cabanis  s'y  faufilèrent,  paraît-il,  chacun  portant  une  valise 
de  cuir  dans  laquelle  se  trouvaient  les  barres  de  plomb.  Il  ne  fallut  que  quelques 
minutes  pour  enlever  le  couvercle  de  ]a  boîte  de  lingots  d'or,  remplacer  ceux-ci  par 
les  morceaux  de  plomb,  et  s'en  retourner,  avec  le  précieux  métal  au  fond  des  valises 
de  cuir.  Lorsque  le  Humboldt  toucha  à  Seattle,  une  valise  très  lourde,  appartenant 
à  la  bande  fut  emportée  dans  une  chambre  d'hôtel  de  l'endroit.  Là  on  partagea 
les  lingots  en  cinq,  une  part  pour  chacun  des  associés  Everett.  Cabanis,  Barrett,  la 
femme  et  le  complice  receveur  de  l'endroit.  Harry  JMoffett,  agent  de  police  secrète 
au  service  du  gouvernement,  entendit  parler  de  Cabanis  et  son  or,  et,  croyant  être 
sur  les  traces  d'un  coin  sweater,  c'est-à-dire  d'un  homme  qui  rogne  les  bonnes  pièces 
de  monnaie  et  fait  fondre  les  rognures  pour  son  profit,  il  le  fit  arrêter.  On  trouva 
une  partie  de  l'or  volé  dans  la  chambre  de  Cabanis,  et  ce  dernier  reçut  sa  condamna- 
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tioxi.  Barrett  fut  arrêté  à  Portland,  et  il  dut  fournir  $10,000  de  cautionnement  en 
attendant  son  procès  sur  accusation  d'avoir  vendu  de  l'or  volé.  Walter  H.  Thayer, 
agent  local  de  la  police  secrète  Burns,  ayant  appris  qu'Everett  avait  été  l'âme  et  l'or- 
ganisateur du  complot,  se  mit  à  sa  poursuite.  Il  suivit  son  homme  à  San-Francisco, 
à  Oakland,  à  Astoria,  et  de  nouveau  à  Seattle,  où  il  perdit  toute  trace  de  lui.  De 
Seattle,  Everett  se  dirigea  sur  Canon-City,  où  il  mit  au  nombre  de  ses  victimes  la 
banque  du  comté  Fremont,  dont  la  caissier  réussit  à  le  faire  arrêter  par  le  shérif  du 
comté.  Thayer  envoya  un  homme  de  l'agence  Burns  de  Denver  à  Canon-City,  et  la 
confession  du  coupable  fut  obtenue  la  semaine  dernière.  Everett  sera  témoin  pour 
l'Etat  dans  les  causes  du  Humboldt.  Il  sera  amené  à  Seattle  dans  quelques  jours, 
pour  déclarer  où  se  trouve  actuellement  cachée  la  grande  partie  de  l'or  volé  à  bord 
du  Ilumboldt. 

Le  28  août  1910.  dix-neuf  sacs  de  malle  recommandés,  contenant  de  l'or,  ont  été 
expédiés  du  bureau  de  poste  de  Dawson  à  Seattle  et  Vancouver,  par  le  même  steamer 
sur  lequel  l'or  de  Fairbanks  avait  été  transporté  par  express,  le  Dawson.  Lorsqu'on 
vérifia  le  nombre  des  sacs  à  Skagway,  on  trouva  qu'il  en  manquait  un.  Ce  sac  est 
censé  avoir  contenu  $19,000.  Par  un  déplorable  manque  de  précision  dans  la  manière 
de  faire  la  vérification  à  Whitehorse,  le  billet  de  bagage  du  steamer  s'est  trouvé  pra- 
tiquement de  nulle  valeur,  et  il  est  difficile  de  savoir  si  le  sac  a  été  perdu  entre  Daw- 
son et  Whitehorse  ou  entre  Whitehorse  et  Skagway.  Le  fait  que  le  sac  en  question 
a  été  volé  à  bord  du  même  steamer  sur  lequel  l'or  de  Fairbanks  avait  été  envoyé  par 
express  nous  porte  à  croire  qu'un  des  membres  de  la  bande  suspecte  était  à  bord  et 
qu'il  a  opéré  de  façon  à  mettre  la  main  sur  le  sac.  Dans  l'un  et  l'autre  cas  nos 
hommes  ont  tenté  tous  les  moyens  possibles  d'avoir  des  renseignements,  mais  leurs 
'efforts  n'ont  eu  aucun  succès. 

Le  15  octobre  dernier,  à  l'arrivée  du  steamer  Selkirh  à  Whitehorse,  on  s'est  aperçu 
que  l'un  des  sacs  de  lettres  recommandées  contenant  de  l'or  avait  été  ouvert,  et  que 
pour  $3,000  d'or  en  avait  été  soustrait.  Des  recherches  furent  immédiatement  faites, 
et  l'or  fut  trouvé  sous  la  chaudière  à  vapeur  dans  la  partie  antérieure  de  la  cale  du 
vaisseau.  Un  homme  du  nom  de  J-ack  Hayes  fut  arrêté  et  accusé  d'avoir  commis  le 
vol,  et  il  demanda  qu'on  lui  fît  un  procès  sommaire.  Lorsque  la  cause  est  venue  de- 
vant le  magistrat  de  police  à  Whitehorse,  elle  a  été  renvoyée,  faute  de  preuve.  Dans 
cette  circonstance,  toutefois,  tout  l'or  a  été  retrouvé. 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  que,  après  un  long  et  pénible  débat  judiciaire, 
nous  avons  réussi  à  obtenir,  en  septembre,  la  condamnation  de  deux  employés  de  la 
Yukon  Gold  Company:  Williams  et  Stott,  pour  vol  de  poudre  d'or  sur  les  gisements 
de  ses  claims.  Ce  qui  a  rendu  le  débat  difficile  est  le  ^ait  que  tant  d'employés  de  la 
compagnie  avaient  formé  le  complot  de  lui  voler  de  l'or.  Williams,  qui  fut  condamné 
en  dernier  lieu,  était  un  '  sous-contremaître  et  passait  pour  l'un  de  ses  fidèles 
employés.  Il  avait  travaillé  pour  la  compagnie  durant  six  saisons  et  reçu  d'elle  au 
delà  de  cinq  mille  dollars  de  gages  en  argent.  Le  gérant  local  de  la  compagnie  m'a 
informé  qu'il  était  enchanté  du  travail  habile  du  gendarme  Christensen  (n°  mat. 
4936,  V.A.B.)  en  cette  circonstance,  et  qu'il  est  convaincu  que  les  condamnations  met- 
tront fin  au  vol  de  l'or.  Williams  a  été  pris  comme  dans  un  piège,  au  moyen  d'im- 
pressions de  diverses  pépites  sur  de  la  cire,  les  pépites  étant  ensuite  disposées  dans 
différents  endroits  de  la  mine.  Le  gendarme  Christensen,  en  habit  bourgeois,  fut 
envoyé  pour  choisir  un  endroit  d'où  il  pourrait,  sans  être  vu  lui-même,  surveiller  le 
travail  des  hommes  dans  une  coupe  de  terrain.  Le  juge  Macauley  a,  de  son  tribunal, 
félicité  le  gendarme  Christensen  sur  la  manière  intelligente,  impartiale  et  honnête 
dont  il  avait  rendu  son  témoignage  dans  la  cause. 

Le  26  novembre,  E.  W.  Gillout  a  fait  rapport  qu'un  anneau  avec  diamant  lui 
avait  été  volé  dans  le  lavoir  des  mines  de  Coal-Creek,  et  qu'il  soupçonnait  que  Frank 
T.  Ganley  était  l'auteur  du  vol.     Ganley,  interrogé  sur  ce  qu'il  savait  au  sujet  de 
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l'anneau,  déclara  qu'il  n'en  connaissait  rie*;  mais,  lorsqu'on  le  fouilla,  l'anneau  était 
sur  lui,  et  il  prétendit  alors  qu'il  l'avait  trouvé.  La  cause  est  venue  devant  le  juge 
Dugas  le  1er  décembre,  et  l'accusé  a  été  remis  en  liberté,  sentence  étant  suspendue. 

Le  22  novembre,  E.  Cameron  s'est  plaint  que  sa  cabane  avait  été  ouverte  avec 
effraction,  et  que  des  couvertures  de  laine  et  une  montre  en  avaient  été  enlevées.  Plus 
tard,  les  couvertures  furent  trouvées  dans  un  bric-à-brac,  et  Cameron  les  identifia 
comme  étant  les  siennes.  Un  homme  du  nom  d'Herman  Euchs — un  vieux  délin- 
quant— les  avait  vendues;  il  fut  arrêté,  et  le  5  décembre  il  fut  condamné  par  le  juge 
Craig  à  quatre  mois  de  prison  aux  travaux  forcés. 

Le  6  décembre,  Joseph  Kennebeck  a  fait  rapport  que  John  Mahoney  avait  en  sa 
possession  une  montre  et  une  chaîne  en  or  pour  dame,  évaluées  à  $70,  et  qui  lui  ap- 
partenaient (à  Kennebeck).  Plainte  a  été  faite  contre  Mahoney,  la  cause  a  été  pré- 
sentée devant  le  juge  Dugas  et  renvoyée  le  9  décembre. 

Le  2  décembre,  madame  Mike  Stone  a  fait  rapport  que  George  Tree  avait  détruit 
une  cabane  dont  elle  était  propriétaire.  La  cause  est  venue  devant  le  juge  Dugas  et 
Tree  a  été  condamné  à  $2  et  à  payer  en  sus  $10  de  dommages  à  madame  Stone. 
N'ayant  pu  payer  ces  sommes,  Tree  a  été  condamné  à  un  mois  de  prison  aux  travaux 
forcés. 

Le  15  mars,  au  cours  d'un  procès  devant  la  cour  Territoriale,  Chris  «Miller  s'est 
parjuré.  Il  a  été  mis  en  arrestation,  la  cause  est  venue  le  5  avril  devant  le  juge 
Craig,  et  Miller  a  été  condamné  à  six  mois  de  prison  avec  travaux  forcés.  Le  15  août, 
l'homme  a  été  libéré  sous  condition. 

Le  30  mars,  Thaddée  M.  Deatherage  a  été  arrêté  à  Selkirk,  sur  accusation  de 
voies  de  fait  graves.  L'enquête  préliminaire  fut  tenue  par  l'inspecteur  E.  Telford,  et 
l'accusé  fut  condamné  à  subir  son  procès.  La  cause  a  été  appelée  devant  le  juge  Dugas 
le  15  avril,  et  l'accusé  a  été  condamné  à  un  an  de  prison  avec  travaux  forcés. 

Le  18  mai,  Stephen  Remety  a  été,  devant  le  juge  Dugas,  accusé  d'avoir  agi  par 
voie  d'intimidation  envers  Phil  Farr,  de  Swede-Creek.  Remety  et  Farr  sont  pro- 
priétaires de  deux  petits  terrains  sur  les  bords  du  creek  Swede,  et  tous  deux  ont  été 
en  inimitié  depuis  un  certain  nombre  d'années.  Remety  a  été  condamné  à  $50  et  les 
frais,  qu'il  a  payés.  Il  dut  aussi  promettre  de  garder  la  paix  durant  un  an  et  fournir 
là-dessus  deux  cautions  de  $200  chacune  et  un  cautionnement  personnel  de  $400. 
Incapable  de  trouver  des  cautions,  il  a  été  condamné  à  deux  mois  de  prison,  (RVec 
travaux  forcés.  Je  ne  serais  nullement  surpris  d'apprendre  un  jour  que  des  coups  de 
feu  ont  été  échangés  entre  ces  deux  hommes. 

Le  7  juin,  William  (Windy)  Smith  a  été  mis  en  arrestation  pour  vol  d'anneau 
avec  diamant  dans  le  magasin  Renzoni.  La  cause  a  été  appelée  le  8  devant  le  juge 
Craig,  et  l'accusé  a  été  provisoirement  mis  en  liberté  sur  cautionnement  de  $1,500  en 
argent.  Le  4  juillet,  devant  le  juge  Dugas  siégeant  en  cour  Territoriale,  et  un  jury, 
la  cause  a  été  renvoyée.  Le  brigadier  Giïlies,  J.  n°  mat.  3705,  eut  beaucoup  de  diffi- 
culté à  obtenir  des  renseignements  sur  l'affaire.  Renzoni  voulait,  évidemment,  que 
la  chose  passât  sous  silence;  il  n'en  avait  parlé  qu'en  confidence  à  deux  ou  trois  amis, 
et  ce  n'est  que  par  accident  qu'elle  vint  aux  oreilles  de  la  police.  Le  cas  était  extraor- 
dinaire, Smith  ayant  déclaré  à  Renzoni  qu'il  avait  pris  l'anneau  et  l'avait  remis  après 
en  avoir  enlevé  la  pierre,  et  prétendant  qu'il  avait  agi  de  la  sorte  lorsqu'il  était  en 
état  d'ivresse  très  avancée.  Smith  est  venu,  au  banc  des  témoins,  rendre  témoignage 
à  cet  effet,  et  le  jury  a  accepté,  l'explication. 

Le  16  juillet,  E.  H.  Elwell  s'est  plaint  que,  dans  la  chambre  n°  9  de  l'hôtel 
Empire,  on  lui  avait  volé  sa  montre  et  sa  chaîne  de  montre,  et  quelque  argent.  Le 
brigadier  Gillies  apprit  d'un  nommé  Eugène  Villeneuve,  qui  se  retirait  aussi  à  l'hôtel, 
qu'une  personne  dont  il  donna  le  signalement,  vint  dans  sa  chambre  deux  fois  durant 
la  nuit  et  d'une  manière  très  suspecte.  Un  système  de  recherches  fut  mig  en  opération 
et  Owen  Sheedan,  dont  la  personne  répondait  au  signalement,  fut  trouvé  à  l'hôtel  du 
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.Commerce  et  conduit  au  poste  de  la  ville,  où  il  fut  fouille;  et  Ton  trouva  sur  sa 
personne  une  montre,  une  chaîne  et  $11.25  en  monnaie  que  Elwell  identifia  comme  lui 
appartenant.  Sheehan  ayant  été  arrêté,  il  subit  son  procès  le  19  juillet  devant  le  juge 
Macaulay,  qui  le  condamna  à  deux  ans  de  prison  avec  travaux  forcés. 

Le  19  juillet,  Michael  Sedlmier,  propriétaire  de  l'hôtel  Brimstone,  en  aval  de 
Sulphur-Creek,  a  fait  une  déclaration  à  l'effet  que  les  clefs  de  sa  caisse  avaient  été 
prises  et  que  $650  avaient  été  enlevées.  Il  a  été  fait  sur  cette  affaire  une  enquête 
minutueuse,  et  je  me  crois  pas  que  Sedlmier  eût  aucun  argent  de  volé.  Il  avait  été 
bêtement  ivre  durant  quelques  jours,  et  ses  histoires  d'argent  volé  ne  s'accordèrent 
pas,  le  montant  variant  de  $150  à  $650,  selon  ce  que  lui  suggérait  l'intensité  de  sa 
débauche. 

^Le  2  août,  James  E.  Stott  comparaissait  devant  le  juge  Macaulay  pour  répondre 
àl'accusation  d'avoir  volé  de  l'or  des  auges  de  lavage  de  la  Yukon  Gold  Co.  Stott 
a  plaidé  coupable;  et,  en  prononçant  la  sentence,  le  juge  a  déclaré  qu'il  regrettait  que 
la  loi  ne  permît  pas  de  lui  donner  plus  de  deux  ans  aux  travaux  forcés,  car  il  consi- 
dérait que  le  crime  méritait  une  punition  beaucoup  plus  sévère. 

Le  4  août,  Louis  Krause  s'est  plaint  qu'un  homme  disant  s'appeler  William  G. 
Gordon  avait  changé  chez  lui  un  chèque  de  $55  et  qu'il  avait  acheté  des  marchandises 
de  lui  avec  une  partie  de  l'argent  ainsi  obtenu.  Le  chèque  fut  renvoyé  par  la  banque 
avec  la  note  "  Pas  de  fonds  ;;.  Le  brigadier  Gillies,  ayant  porté  le  chèque  à  la  banque 
British  North  America,  fut  informé  qu'il  avait  été  enlevé  d'un  livre  de  chèques  appar- 
tenant à  un  nommé  Roland  Meyers,  qui  travaillait  alors  à  Grand-Forks.  William  G. 
Cunningham,  un  compagnon  de  travail  de  Myers,  fut  reconnu  par  Krause  comme 
étant  l'homme  qui  lui  avait  passé  le  chèque.  Le  livre  de  chèques  de  Myers  fut  trouvé 
dans  la  possession  de  Cunningham,  qui  fut  arrêté  et  traduit  devant  le  juge  Dugas  le 
25,  et  condamné  à  deux  ans  de  prison  avec  travaux  forcés. 

Le  28  août,  Jack  Williams,  aide-contremaître  de  la  Yukon  Gold  Company, 
a  été  arrêté  sur  accusation  d'avoir  volé  de  l'or  dans  la  mine.  Des  impressions  en 
cire  avaient  été  prises  de  diverses  pépites  que  l'on  avait  ensuite  replacées  sur  le  roc 
de  la  mine,  et  le  gendarme  Christensen  s'était  caché  dans  un  endroit  d'où  il  pouvait 
surveiller  chaque  mouvement  de  l'accusé.  Ce  dernier  envoya  les  autres  mineurs  tra- 
vailler à  un  point  où  on  ne  les  apercevait  pas,  et  alors  il  commit  le  vol.  Il  fut  immé- 
diatement mis  en  arrestation,  fouillé,  et  l'or  fut  trouvé  sur  lui.  Le  20  septembre,  le 
juge  Macaulay  le  condamna  à  deux  ans  de  prison  avec  travaux  forcés,  et  en  pronon- 
çant la  sentence  il  dit  qu'il  regrettait  que  la  loi  ne  lui  permît  pas  de  donner  plus  de 
deux  ans,  car,  selon  lui,  la  condamnation  en  pareil  cas  devrait  être  plus  forte. 

Le  2  septembre,  un  vieillard  du  nom  de  William  McCarthy  a  été  condamné  à  six 
mois  de  prison  pour  vol  de  quelques  couvertures  de  laine  et  d'une  paire  de  vieilles 
bottes  de  caoutchouc.     L'accusé  était  complètement  ivre  lorsqu'il  commit  le  vol. 

ATDE    À    D'AUTRES    BUREAUX    DU    GOUVERNEMENT. 

Le  seul  endroit  où  nous  avons  agi  en  qualité  de  représentant  du  registraire  des 
Mines  et  du  Bureau  des  terres  et  bois  de  la  Couronne  dans  le  cours  de  l'année  est 
Qnarante-Milles. 

Les  voyageurs  en  route  vers  les  districts  en  aval  de  la  rivière  ont  été  fouillés  à 
Dawson  par  un  officier  du  poste  de  la  ville  et  une  directrice.  Tous  les  bagages  sortant 
du  territoire  ont  aussi  été  examinés  pour  voir  s'il  ne  s'y  trouvait  pas  d'or  de  contre- 
bande. Tous  les  petits  bateaux  en  partance  ont  été  soumis  à  l'examen  à  Quarante- 
Milles. 

Les  sous-officiers  commandant  les  retachements  de  Dawson  et  de  Whitehorse,  ont 
aussi  agi  comme  agents  d'immigration,  et  plusieurs  non  désirables  ont  été  déportés. 
L'an  derntfer  le  sous-officier  commandant  à  Qnarante-Milles  agissait  comme  tel,  mais 
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le  surintendant  de  l'immigration  à  cru  qu'il  état  préférable  de  faire  faire  ce  travail 
à  Dawson. 

Le  sous-officier  qui  commande  le  détachement  à  Quarante-Milles  est  en  même 
temps  agent  du  ministère  de  l'Agriculture,  division  du  vétérinaire,  et  il  a  à  faire  l'ins- 
pection avec  rapport,  de  tous  les  chevaux  qui  entrent  en  Canada  à  ce  port  douanier. 

Les  membres  des  divers  détachements  mettent  à  exécution  toutes  les  ordonnances- 
judiciaires  qu'ils  reçoivent  du  shérif. 

Toute  l'aide  possible  a  été  donnée  à  l'inspecteur  en  chef  des  permis,  de  même  qu'à 
tous  les  bureaux  locaux  du  gouvernement. 

Un  gendarme  a  été  envoyé  à  Whitehorse  pour  aider  au  maître  de  poste  de  cet 
endroit  durant  une  partie  de  l'été. 

Toute  l'aide  possible  a  été  donnée  au  préposé  à  la  salubrité  publique  de  cet  endroit 
pour  voir  à  l'application  des  règlements  de  quarantaine  durant  l'épidémie  de  petite- 
vérole,  et  il  y  a  actuellement  à  Rampart-IIouse  un  gendarme  qui  est  chargé  de  faire 
exécuter  les  lois  de  quarantaine  parmi  les  sauvages,  où  la  maladie  est  quelque  peu 
répandue. 

BUREAU    DE    RENSEIGNEMENTS. 

Dans  le  cours  de  l'an  dernier,  nous  avons  reçu  cent  quatre-vingt-sept  (187)  lettres 
de  demandes  de  renseignements  au  sujet  d'amis  ou  de  parents  absents,  etc.,  et  dams  ' 
quatre-vingt  huit  (88)  circonstances  nous  avons  pu  fournir  les  renseignements  de- 
mandés. Quelques-unes  des  lettres  reçues  font  pitié;  elles  ont  trait  à  des  maris,  des 
pères,  des  fils,  des  frères,  etc.,  qui,  apparemment,  ne  prennent  aucun  intérêt  à  ceux 
à  qui  ils  sont  chers  dans  le  monde. 

Il  semblerait  que,  dans  ce  pays  lointain  de  la  zone  boréale,  le  cœur  d'un  grand 
nombre  de  gens  se  refroidit  à  ce  point  que,  s'ils  n'ont  pas  particulièrement  réussi 
dans  leur  entreprise  ici,  ils  oublient  qu'ils  ont  ailleurs  des  amis  ou  des  parents  qui  ont 
encore  foi  en  eux.  Souvent  ils  ont  laissé,  à  la  merci  du  monde,  une  femme  et  des 
enfants  qui  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  ne  pas  mourir  de  faim,  et  ils  ne  songent 
nullement  à  leur  envoyer  quelque  argent,  ni  même  parfois  une  simple  lettre  pour  leur 
donner  signe  de  vie. 

INDIGENTS. 

Je  suis  heureux  de  dire  que,  l'an  dernier,  le  nombre  des  indigents  a  été  très  reF 
treint. 

Depuis  près  de  deux  ans,  un  vieillard  d'environ  quatre-vingts  ans  reçoit  au  Débar- 
cadère-Champagne, une  allocation  en  vivres  qui  équivaut  à  une  quinzaine  de  dollars 
par  mois.  C'est  un  prospecteur  de  l'ancien  temps,  qui  a  encore  foi  dans  sa  bonne  étoile, 
et  ne  veut  pas  quitter  le  territoire.  Les  autorités  ont  décidé  que,  comme  le  gouver- 
nement local  aurait  à  payer  sa  pension  dans  une  institution  quelque  part,  si  nous 
l'éloignions  d'ici,  il  est  plus  économique  de  permettre  au  pauvre  vieux  d'écouler  ses 
jours  ici. 

Tout  secours  accordé  dans  notre  district  l'a  été  par  autorité  du  commissaire  du 
Yukon. 

ARMES    ET    MUNITIONS. 

La  division  a  pour  armes  des  carabines  Lee-Enfleld,  quelques  carabines  Lee- 
Metford,  et  des  revolvers  Coït,  et  tout  est  en  bonne  condition. 

L'inspection  des  armes  se  fait  chaque  semaine  au  poste,  et  dans  les  divers  déta- 
chements quand  l'occasion  se  présente. 

Notre  artillerie  se  compose  de  deux  pièces  de  sept  se  chargeant  par  la  gueule, 
l'une  d'acier,  l'autre  de  cuivre,  et  deux  canoms  Maxim.  Un  Maxim-Nordenfeldt  a  été 
récemment  envoyé  à  Calgary. 
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Nous  avons  eu  nos  exercices  annuels  de  tir  au  revolver;  les  rapports  vous  seront 
transmis  aussitôt  que  possible.  Le  résultat  des  exercices  a  été  satisfaisant,  si  l'on 
considère  que  les  hommes  n'ont  pas,  depuis  longtemps,  fait  de  tir  au  revolver. 

Noua  avons  continué  de  nous  servir  du  champ  de  tir  de  la  Yuhon  Rifle  Associa- 
tion ici,  en  payant  un  petit  montant  pour  le  privilège. 

ACCIDENTS,    DÉCÈS,    SUICIDES,    ETC. 

Ci-après  est  une  liste  des  cas  à  enregistrer  sous  cette  rubrique,  pour  Tannée  qui 
vient  de  finir. 

Le  3  octobre,  un  homme  du  nom  de  Joseph  H.  Curry  a  été  tué  sur  le  Currie  Lowe 
Traction  à  Lovett-Gulch.  Il  était  descendu  par  l'échelle  du  puits  pour  voir  si  tout  y 
était  en  ordre,  car  lui  et  un  nommé  William  Shaw  venaient  de  se  reposer. 

Le  puits  a  environ  80  pieds  de  profondeur,  et  quand  Curry  fut  descendu  à  une 
vingtaine  de  pieds,  il  fut  asphyxié  par  le  gaz  et  tomba  au  fond.  A  la  sortie  du  ca- 
davre du  puits,  on  s'aperçut  que  l'infortuné  s'était  rompu  le  cou  dans  la  chute.  Une 
enquête  a  été  tenue  par  l'inspecteur  F.  J.  Horrigan,  et  le  jury  a  rendu  un  verdict  de 
"  mort  accidentelle  ". 

Le  9  octobre,  un  homme  du  nom  d'Alexander  Gillis  s'est  noyé  accidentellement 
dans  le  bassin  où  l'on  tient  à  flot  le  bateau-dragueur  n°  76  sur  le  Bonanza.  Le  défunt 
et  un  nommé  Hanrahan  faisaient  sauter,  au  moyen  de  la  dynamite,  la  surface  de 
terre  gelée  qu'il  y  avait  en  avant  du  bateau.  Cette  surface  est  toujours  plus  ou 
moins  minée  par  le  passage  des  godets  de  la  drague,  et  pendant  qu'on  y  mettait  une 
charge  de  dynamite  le  terrain  céda  et  les  deux  hommes  tombèrent  dans  le  bassin. 
Hanrahan  put  atteindre  le  rivage,  mais  le  défunt  fut  retenu  au  fond  de  l'eau  par  un 
gros  morceau  die  terre  gelée,  et  ce  n^est  qu'après  vingt  minutes  de  travail  que  l'on 
parvint  à  repêcher  le  cadavre.  Une  enquête  a  été  tenue  par  l'inspecteur  Horrigan, 
et  le  jury  a  rendu  un  verdict  de  "  mort  accidentelle  ". 

Le  13  janvier,  un  homme  du  nom  d'Albert  Lee  Wista  a  été  trouvé  mort  dans  une 
allée  de  Dawson  sud.  Enquête  a  été  tenue  par  l'inspecteur  W.  J.  Beyts,  le  jury  ren- 
dant un  verdict  de  "  mort  de  causes  naturelles  ". 

Le  3  février,  Richard  Olkers  a  été  trouvé  dans  sa  cabane,  à  Klondike-City,  ayant 
la  plus  grande  partie  de  la  teête  enlevée.  L'inspecteur  F.  J.  Horrigan  a  tenu  une  en- 
quête, et  le  "jury  a  rendu  un  verdict  de  "  suicide  ".  La  preuve  a  établi  que  le  défunt 
avait  joué  et  perdu  tout  son  argent.  Il  avait  des  dettes;  mais  ayant  gagné  quelque 
argent,  il  avait  l'intention  de  les  payer,  et  il  lui  eût  encore  resté  quelque  chose;  mais 
il  tomba  dans  la  compagnie  de  joueurs  qui  lui  firent  perdre  ses  bonnes  résolutions. 

Le  3  février,  un  homme  du  nom  de  William  D.  Lapp  fut  trouvé  mort  sur  un 
sofa  dans  l'hôtel  Yukon.  Une  enquête  a  été  tenue  par  l'inspecteur  E.  Telfard,  le  jury 
rendant  le  verdict  de  "  mort  causée  par  l'abus  des  liqueurs  enivrantes  ". 

Le  3  mars,  au  chantier  de  Goddard,  à  l'endroit  appelé  Fourche-Nord  du  Klon- 
dike,  un  nommé  Jean-Baptiste  Hébert  est  mort  en  se  faisant  écraser  sous  une  charge 
de  bois.  L'inspecteur  Telford  s'étant  rendu  compte  des  faits,  et  la  mort  ayant  été 
purement  accidentelle,  il  a  jugé  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  faire  une  enquête. 

Le  18  février,  un  homme  du  nom  de  Robert  Mackenzie  a  été  trouvé  mort  à  la 
tête  du  lac  Marsh.  Le  médecin  L.  A.  Paré  s'est  rendu  à  l'endroit  indiqué,  et  ayant 
eu  la  preuve  que  l'individu  était  mort  de  froid  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  tenir  une 
enquête. 

Le  13  mai,  un  très  pénible  accident  est  arrivé  à  l'endroit  appelé  Too-Much-Goli- 
Creek.  Joseph  C  Shipman,  maître-ouvrier  à  l'emploi  de  la  Canadian  Klondike 
Mining-  Company,  à  Bear-Creek,  se  sentant  un  peu  indisposé,  s'en  alla  passer  quelques 
jours  à  la  pêche  et  à  la  chasse.  Il  était  assis  sur  un  tronc  d'arbre  au  bord  du 
crique;  Gustave  Landahl,  l'ayant  pris  pour  un  ours,  lui  tira  un  coup  de  fusil.  Lan- 
dahl  avait  poursuivi  un  ours,  et,  en  apercevant  le  défunt  U  travers  les  branches,  il 
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commit  l'erreur  fatale.  Shipman  est  mort  avant  l'arrivée  de  secours.  L'inspecteur 
T.  J.  Korrigan  a  tenju!  une  enquête,  et  le  jury  a  rendu  le  verdict  "  mort  d'un  coup 
de  fusil  tiré  accidentellement  ". 

Le  13  mai,  Gustave  Landahl,  celui  qui  avait  tué  accidentellement  Shipmam,  s'est 
tué  lui-même  d'un  coup  de  feu.  Le  défunt  fut  si  affecté  du  déplorable  accident  dont 
il  avait  été  la  cause,  qu'il  perdit  la  raison.  L'inspecteur  T.  J.  Horrigan  a  tenu  en- 
quête, le  verdict  rendu  étant  que  Landiahl  s'est  suicidé  tandis  qu'il  souffrait  d'une 
attaque  d'aliénation  mentale  survenue  après  la  mort  accidentelle  de  Shipman. 

Le  14  mai,  un  nommé  Harry  McCourt,  chauffeur  à  bord  du  vapeur  8t.  Michael, 
en  état  d'ivresse,  est  tombé  à  l'eau  et  s'est  noyé.  Son  corps  n'a  pas  alors  été  repêché; 
mais,  dans  le  cours  du  mois  d'août,  on  a  trouvé  dans  un  remous,  en  bas  de  la  jetée 
aux  déchets,  un  cadavre  qui,  bien  qu'on  n'ait  pu  l'identifier  parfaitement  à  cause  de 
son  état  avancé  de  décomposition,  est  sans  aucun  doute  celui  de  McCourt. 

Le  17  juin,  William  K.  Fitzgerald,  officier  du  recensement  pour  le  district  de 
Whitehorse,  s'est  noyé  à  Miles-Canyon.  Depuis  un  certain  temps  sa  conduite  avait 
été  étrange.  Son  corps  n'a  été  retrouvé  que  le  6  juillet.  Le  docteur  L.  A.  Paré  a 
tenu  une  enquête,  mais  le  juryf  n'a  pu  décider  si  la  mort  avait  été  accidentelle  ou  s'il 
y  avait  eu  suicide. 

Le  3  juillet,  Andrew  Bottoffs,  mineur,  à  25  en  aval  de  Discovery  sur  le  creek  du 
Soufre,  s'est  suicidé  en  se  tirant  une  balle  dans  la  tête.  L'inspecteur  F.  J.  Horrigam 
a  tenu  enquête,  et  le  jury  a  rendu  un  verdict  de  suicide.  Il  s'agit  d'un  cas  "  d'amour 
mal  placé  ",  la  femme  qu'il  aimait  étant  mariée. 

Le  8  juillet,  un  bébé  sauvage  a  été  étouffé  pendant  son  sommeil.  Après  examen, 
le  docteur  L.  A.  Paré  a  décidé  qu'une  enquête  n'était  pas  nécessaire,  l'enfant  étant 
mort  parce  que  sa  mère  a  roulé  accidentellement  sur  lui  pendant  le  sommeil. 

Le  21  juillet,  un  homme  du  nom  de  Gates  C.  Mountain  a  été  trouvé  mort  sur  une 
chaise  dans  l'hôtel  Panama.  L'inspecteur  F.  J.  Horrigan  a  tenu  une  enquête,  et  le 
jury  a  rendu  un  verdict  de  "  mort  de  maladie  du  cœur,  aggravée  par  l'usage  excessif 
des  boissons  alcooliques  ". 

Le  28  juillet,  Sam  Ross,  vieux  marchand  de  bois  bien  connu  de  Dawson-sud,  a  été 
trouvé  mort  danis  son  lit.  L'inspecteur  E.  Telford  a  fait  un  examen  et  n'a  pas  trouvé 
nécessaire  de  tenir  une  enquête,  M.  Ross  étant  mort  de  maladie  de  cœur. 

Le  28  juillet,  un  homme  du  nom  de  Josephus  Lamb  s'est  noyé  accidentellement 
dans  le  lac  Kluahne,  la  petite  embarcation  dans  laquelle  il  était  ayant  chavirée.  Un 
habitant  de  l'endroit,  porteur  d'une  commission  lui  permettant  de  recevoir  des  affida- 
vits,  a  cru  devoir  tenir  une  enquête;  mais,  comme  il  n'avait  pas  de  pouvoir  légal  de  le 
faire,  et  que  des  témoins  oculaires  de  l'accident  se  rendirent  à  Whitehorse,  l'inspec- 
teur a  tenu  une  enquête  et  déclaré  que  la  mort  avait  été  accidentelle. 

Le  2  septembre,  un  nommé  Gus.  Pearson  s'est  noyé  dans  le  bassin  qui  sert  à  tenir 
à  flot  le  bateau-dragueur  à  Bear-Creek.  $e  défunt  était  employé  sur  le  rivage,  et 
s'étant  trop  approché  du  bord  il  est  tombé  à  l'eau.  On  croit  qu'il  a  dû  se  frapper 
sur  une  pièce  de  bois  ou  une  pierre,  car  il  n'es1>  pas  remonté  une  seule  fois  à  la  sur- 
face. Le  corps  a  été  repêché  à  l'aide  de  grappins,  et  l'inspecteur  ayant  tenu  une  en- 
quête, le  jury  a  rendu  le  verdict  de  "mort  accidentelle". 

Le  5  septembre,  Charles  E.  Holland  et  Louis  Angelos  ont  tenté  de  traverser  le 
marais  de  Sunnydale  dans  une  voiture  attelée  à  un  cheval.  Pour  une  raison  qu'on 
ne  s'explique  pas,  il  ne  suivirent  pas  le  gué  praticable  ordinaire,  mais  s'aventurèrent 
en  eau  profonde.  Les  deux  hommes  et  le  cheval  se  noyèrent.  Le  cadavre  d'Angelos 
fut  repêché  au  moyen  de  grappins  le  7  septembre,  et  l'inspecteur  E.  Telford  tint  une 
enquête,  le  jury  rendant  un  verdict  de  "  noyade  accidentelle  ".  Le  cadavre  de  Hol- 
land n'a  été  trouvé  que  le  27  septembre.  L'eau  du  marais  avait  baissé,  et  un  homme 
qui  traversait  dans  une  embarcation  aperçut  le  cadavre  au  fond.  On  le  repêcha  et  on 
le  transporta  à  terre.     Comme  une  enquête  avait  déjà/  été  faite  sur  le  corps  d'Angelos, 
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on  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  tenir  une  sur  celui  de  Hollaud,  la  preuve  devant  néces- 
sairement être  la  même  dans* les  deux  cas.  L'inspecteur  E.  Telford  se  contenta  de 
faire  les  constations  usuelles. 

Le  12,  un  homme  du  nom  d'Otto  Smith,  en  faisant  le  trajet  par  terre  de  Cardova 
à  Dawson,  s'est  noyé  accidentellement  dans  la  rivière  Donjek.  Il  traversait  à\  cheval 
et,  sans  que  l'on  puisse  s'expliquer  comment,  il  tomba  à  l'eau  et  se  noya.  Le  cheval 
put  atteindre  le  rivage.     Le  corps  n'a  pas  été  retrouvé. 

A  deux  exceptions  près,  qui  sont  notées  plus  loin,  tous  les  effets  appartenant  aux 
personnes  mortes  dont  il  est  fait  mention  plus  haut  ont  été  remis  à  l'administrateur 
public,  qui  nous  en  a  donné  des  reçus. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  succession  de  Josephus  Lamb,  le  frère  du  défunt  était 
présent  à  l'enquête,  et  il  s'est  fait  remettre  immédiatement  des  lettres  d'administra- 
tion. Nous  n'avons  rien  eu  à  faire  avec  la  succession,  dont  les  intérêts  se  trouvent 
à  une  assez  longue  distance  des  plus  proches  quartiers  de  nos  détachements. 

Les  effets  personnels  de  Chas.  E.  Holland  sont  en  ma  possession,  et  ses  propriétés, 
ferme,  troupeaux,  récolte,  etc.,  sont  sous  notre  garde.  Un  testament  olographe  avait 
été  fait  par  le  défunt,  dont  le  frère  est  actuellement  ici  pour  obtenir  des  lettres  d'ad- 
ministration. 

sauvages. 

Dans  le  territoire  du  Yukon,  les  sauvages  sont,  en  général,  un  peuple  soumis  aux 
lois;  et,  si  l'on  excepte  la  tendance  qu'ils  ont  à  s'enivrer,  ils  ne  causent  pas  d'ennuis 
ou  n'en  causent  que  très  peu. 

Il  y  a,  dans  le  Yukon,  douze  cent  vingt  sauvages,  dont  quatre  cent  vingt-cinq 
ont  moins  de  dix-huit  ans. 

Il  y  a  eu,  parmi  les  sauvages  des  environs  de  Dawson,  moins  de  cas  d'ivrognerie 
cette  année  qu'il  n'y  en  avait  autrefois.  Cela  est  dû  à  la  surveillance  constante 
exercée  par  xfli  sauvage  Moosehide — Henry  Harper — employé  en  qualité  de  gendarme 
spécial  sur  la  réserve. 

Les  gens  de  la  tribu  de  Peel-River  viennent  fréquemment  échanger  ou  vendre  de 
leurs  produits  à  Dawson.  Ils  sont  sobres,  paisibles,  et  ils  ne  nous  ont  jamais  causé 
aucune  misère.  , 

De  l'aide,  sous  forme  de  vivres,  couvertures  de  laine,  médicaments,  etc.,  leur  est 
donnée  sur  un  ordre  du  commissaire  du  Territoire.  L'automne  dernier,  il  a  été  con- 
venu, entre  le  surintendant  A.  E.  Sriyder  et  le  commissaire,  que  chaque  fois  que  de 
jeunes  sauvages  robustes  se  présenteraient  pour  obtenir  des  provisions,  on  leur  de- 
manderait en  retour  de  fendre  un  peu  de  bois  de  chauffage.  Inutile  de  dire  que, 
dans  chaque  cas,  le  solliciteur  s'excuse  en  disant  que,  après  tout,  il  n'a  pas  besoin  de 
provisions.  Cela  a  servi  admirablement  jusqu'ici  à  éloigner  ceux  qui  ne  méritent 
pas  d'être  secourus. 

Durant  la  récente  épidémie  de  petite  vérole  à  Dawson,  l'entrée  de  la  ville  a  été 
strictement  interdite  aux  sauvages,  ce  qui  fait  que  la  maladie  ne  s'est  pas  répandue 
parmi  eux.  Malheureusement,  elle  a  éclaté  parmi  les  sauvages  de  Rampart-House, 
sur  la  rivière  du  Porc-Epic,  et,  comme  il  est  dit  dans  un  autre  chapitre,  elle  sévit 
actuellement  dans  toute  la  bande. 

La  construction  d'une  école  par  le  gouvernement  à  Carcross  sera  terminée  pro- 
chainement. L'édifice,  au  complet,  coûtera  $30,000.  Les  enfants  des  diverses  tribus 
du  Yukon  y  recevront  l'instruction;  on  leur  enseignera  l'agriculture  et  des  métiers. 

ÉDIFICES,    RÉPARATIONS,    ETC. 

Des  réparations  nécessaires  pour  le  maintien  de  nos  divers  quartiers  ont  été 
faites  au  fur  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  faisait  sentir. 
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Comme  il  a  été  dit  dtans  le  rapport  de  Tan  dernier,  le  bâtiment  qui  servait  autre- 
fois d'hôpital  a  été  converti  en  corps  de  garde,  et  il  donne  satisfaction.     Nous  avons 
reçu   l'autorisation    de    faire    quelques    petits    changements,    en  fait    de    construction 
d'abat-jour,  barrières,  etc.     Ce  travail  sera  commencé  prochainement. 

Des  soumissions  ont  été  demandées  pour  la  démolition  de*  l'ancien  corps  de  garde 
et  des  casernes.  iLa  plus  élevée  a  été  acceptée  et  les  constructions  ont  été  rasées.  Le 
terrain  qu'elles  occupaient  a  été  nivelé  et  il  a  maintenant  très  belle  apparence. 

J'ai  déjà  recommandé  certaines  améliorations  qui  ne  peuvent  qu'être  utiles  au 
point  de  vue  économique.     Inutile  d'en  donner  les  détails  maintenant. 

CANTINE. 

Notre  cantine  est  en  bonne  condition  et  elle  aide  beaucoup  pour  le  service  des 
différentes  tables. 

Les  provisions  de  cantine  que  nous  avons  en  mains  sont  en  très  petites  quantités, 
comparées  à  ce  qu'elles  étaient  dans  les  années  passées,  mais  elles  suffisent  à  tous  les 
besoins. 

Des  dons  ont  été  faits  de  temps  à  autre  pour  nos  tables,  la  bibliothèque,  salle  de 
récréation,  etc. 

VÊTEMENTS  ET   FOURNIMENT. 

Les  articles  de  vêtement  et  de  fourniment  sont  en  quantité  satisfaisante  et 
suffisent  à  nos  besoins. 

Une  grande  quantité  d'articles  de  fourniment  que  nous  avions  de  surplus  à 
Dawson  et  à  Whitehorse  a  été  expédiée  à  Régina  à  l'ouverture  de  la  navigation.  Ces 
articles  ne  pouvaient  être  d'aucune  utilité  dans  le  Territoire. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE. 

J'ai  le  plaisir  de  faire  rapport  que  la  conduite  et  la  discipline  de  notre  division 
ont  été,  l'année  dernière,  très  satisfaisantes.  Il  n'y  a  eu  que  dix-neuf  cas  d'infraction 
à  la  discipline,  et  aucun  de  ces  cas  r/ avait  un  caractère  grave:  Un  sous-officier  a 
été  renvoyé  dans  les  rangs.    Personne  n'a  été  renvoyé  du  service. 

DÉTACHEMENTS. 

Le  nombre  des  détachements  faisant  partie  de  la  division  est  pius  petit  qu'il  ne 
l'a  été  en  aucun  temps.  Cela  est  devenu  nécessaire  à  cause  de  la  grande  diminution 
de  la  population,  et  aussi  parce  que  le  nombre  de  nos  hommes  a  été  tant  réduit. 

Le  cantonnement  de  Kluahne  a  été  ouvert  de  nouveau  durant  quelque  temps 
l'hiver  dernier,  mais  il  a  été  fermé  avant  la  disparition  des  chemins  d'hiver. 

Le  cantonnement  de  Yukon-Crossing  a  été  ouvert  durant  les  mois  d'niver;  un 
sous-officier,  un  gendarme  et  un  attelage  y  sont  postés  pour  faire  la  patrouille. 

On  a  jugé  à  pTopos  d'ouvrir  de  nouveau  le  cantonnement  de  Mayo  l'hiver  dernier, 
à  cause  du  grand  nombre  de  mineurs  et  de  prospecteurs  qui  se  sont  trouvés  dans  les 
districts  de  Duncan  et  de  Mayo.  Ce  cantonnement  restera  ouvert  pendant  quelque 
temps. 

Le  cantonnement  du  Débarcadère-Champagne  n'a  pas  été  rouvert,  et  celui  du 
creek  Livingstone  non  plus,  ces  endroits  étant  desservis  par  des  patrouilles. 

Le  cantonnement  de  Grandes-Fourches  a  été  fermé  l'hiver  dernier,  mais  on  l'a 
rouvert  pour  les  mois  d'été,  et  il  est  actuellement  fermé  de  nouveau. 

L'incendie  qui  a  détruit  les  bâtiments  du  cantonnement  de  Grandes-Fourches 
fera  le  sujet  d'une  enquête. 
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Il  est  probable  que  le  cantonnement  de  Selkirk  sera  rouvert  pendant  les  mois 
d'hiver  pour  les  patrouilles,  au  lieu  de  celui  de  Yukon-Crossing,  qui  est  un  point 
moins  central. 

Il  nous  faut  encore  louer  un  bâtiment  pour  servir  de  cantonnement  à  Granville, 
où  nous  n'avons  aucune  propriété. 

Nous  avons  loué,  pour  les  mois  d'hiver,  une  maison  à  Quarante-Milles,  les  bâti- 
ments de  cantonnement  étant  trop  vastes  pour  être  occupés  avec  économie. 

Nous  avons,  l'hiver  dernier,  fermé  le  bâtiment  du  poste  de  ville  parce  qu'il  est 
trop  grand.  Nous  avons  loué  une  petite  maison  qui  conviendra  parfaitement.  On  se 
propose  de  fermer  le  cantonnement  pour  l'hiver  et  de  desservir  la  ville  des  casernes. 

EXERCICES   ET   ENTRAÎNEMENT. 

Le  nombre  de  nos  hommes  étant  restreint,  nous  n'avons  pu  avoir  aucun  exercice 
pendant  l'année;  mais  je  me  propose  de  faire  faire,  à  partir  du  1er  octobre,  des 
exercices  de  peloton  et  de  maniement  d'armes,  et  d'instituer  un  cours  d'enseignement 
des  devoirs  de  la  gendarmerie. 

Répartition  de  l'effectif — Division  "  B  ",  30  septembre  1911. 


— 

Inspec- 
teurs. 

Adjudants 

sous- 

ofîiciers. 

Maréchaux 
des  logis. 

Briga- 
diers. 

Gen- 
darmes. 

Gendarmes 
surnumé- 
raires. 

Totaux. 

Che 
vaux. 

Chiens. 

Dawson 

Poste  de  ville 

2 

2 

2 

1 
1 

9 
3 
1 

2 

18 
4 
1 
1 

1 
2 
1 
8 
4 
1 

41 

8 

Granville 

2 



Quarante-Milles 

1 

5 

Mayo . 

Poste  de  ville,  Whitehorse 
Carcross -  ...... 

1 
1 

l     i 

1 

1 
4 

Whitehorse 

Contin.  du  coxironnement 

1 

1 

"i" 

5 
3 

1 

1 

4 

Rampart-House 

17 
32 

Totaux 

3 

3 

4 

5 

23 

3 

9 

CHIENS. 


Nous  n'avons  que  neuf  (9)  chiens  pour  le  service,  cinq  à  Quarante-Milles  et  qua- 
tre à  Whitehorse. 

Il  faudra  avant  longtemps  en  acheter  cinq  pour  le  détachement  de  Mayo,  et 
nous  avons  en  vue  un  bon  attelage. 


fourrage. 

Le  fourrage  a  été  fourni  par  un  entrepreneur  de  l'endroit.  Il  était  d'excellente 
qualité. 

INCENDIES   ET    PROTECTION    CONTRE   LE    FEU. 

Le  11  juillet,  le  feu  s'est  déclaré  dans  la  maison  de  banque  de  la  Yukon  Gold 
Company  à  Grandes-Fourches,  et  s'est  communiqué  aux  bâtiments  environnants.  Les 
quartiers  du  détachement  de  la  gendarmerie,  se  trouvant  tout  près  en  arrière,  ont  pris 
feu  et  ont  été  entièrement  consumés.    Il  a  déjà  été  fait  un  rapport  complet  de  l'affaire. 

Nous  avons  cessé  de  nous  servir  du  système  de  prise  d'eau  pour  les  casernes,  les 
avantages  que  nous  en  tirions  n'étant  pas  en  proportion  avec  ce  qu'il  coûte.     Nous 
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avons  une  longueur  suffisante  de  boyau  à  incendie  pour  nous  relier  avec  les  prises 
d'eau  dans  la  rue  Turner,  à  l'ancien  palais  de  justice  et  au  coin  des  rues  Cimiquième 
et  de  l'Eglise,  ce  qui,  avec  le  service  des  pompiers  de  la  ville,  nous  donne  une  protec- 
tion suffisante. 

COMBUSTIBLE   ET   ECLAIRAGE. 

A  Dawson,  on  se  sert  de  bois  pour  le  chauffage.  Il  nous  est  fourni  par  un  entre- 
preneur de  l'endroit  et  est  d'une  assez  bonne  qualité. 

Je  recommanderais  qu'à  l'avenir  le  contrat  pour  la  fourniture  du  bois  de 
chauffage  fût  adjugé  pendant  les  mois  d'hiver,  le  bois  qu'on  fournit  alors  n'ayant  pas 
séjourné  dans  l'eau  et  étant,  pour  le  moins,  d'un  tiers  meilleur  que  le  bois  flotté  qui 
vient  par  la  rivière.  Tous  les  grands  établissements,  tels  que  la  N.  A.  T.  &  T.  Co., 
la  N.  C.  Co.  et  la  Pacific  Cold  Storage  Co.,  achètent  leur  bois  de  chauffage  en  hiver, 
l'on  prétend  que  c'est  beaucoup  plus  économique. 

Le  service  d'éclairage  par  l'électricité,  à  Dawson  et  à  Whitehorse,  donne  satis- 
faction. 

SELLERIE. 

Nous  avons  tout  ce  qu'il  nous  faut  en  cette  ligne,  et  tout  est  maintenant  en  bon- 
ne condition. 

Nous  avons  jugé  à  propos  d'employer  pendant  quelque  temps  un  sellier  dans  les 
casernes   pour  faire  les  réparations,  en  se  servant  de  nos  outils  et  de  nos  matériaux. 

SANTÉ. 

Tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  concernant  la  santé  du  personnel  de  la  division  se  trouve 
dans  le  rapport  ci-annexé  du  médecin  auxiliaire  temporaire  W.  E.  Thompson. 

Le  6  juin,  il  a  été  fait  rapport  qu'il  y  avait  plusieurs  cas  de  petite  vérole  à  Daw- 
son, et  le  7,  un  hôpital  pour  l'isolement  des  malades  a  été  ouvert,  sous  la  direction  du 
docteur  Alfred  Thompson,  préposé  à  la  salubrité  publique,  et  les  varioleux  des  hôpitaux 
Bon-Samaritaio  et  Sainte-Marie  y  ont  été  conduits.  Dans  le  cours  des  deux  jours 
suivants,  trois  autres  cas  sont  venus  s'ajouter  aux  autres,  puis  il  y  a  eu  un  calme  de 
dix  jours  dans  le  camp;  le  18,  le  proposé  à  la  salubrité  publique,  Dr  Alfred  Thompson,  a 
pris  la  maladie,  et  le  19  il  a  donné  sa  démission.  Le  commissaire  du  Yukon  a  alors 
fait  venir  le  docteur  W.  E.  Thompson  et  lui  a  demandé  de  s'occuper  de  l'épidémie  et 
de  faire  tout  en  son  pouvoir  pour  l'abattre.  A  partir  de  ce  moment,  de  nouveaux  cas 
se  sont  déclarés  tous  les  jours,  une  grande  excitation  s'est  emparée  des  citoyens,  et  il 
a  fallu  songer  à  établir  un  nouveau  canîp  d'isolement   plus  grand  que  le  premier. 

Le  commissaire  Henderson,  le  surintendant  A.  E.  Snyder,  M.  Arthur  Wilson,  D. 
R.  Macfarlane  et  le  docteur  W.  E.  Thompson  se  sont  rendus  à  Jackson-Gulch,  situé 
à  trois  milles  de  Dawson,  et  ont  décidé  d'y  ériger  le  nouveau  camp,  ce  qui  a  été  fait 
sans  retard.  Aussitôt  que  les  bâtiments  ont  été  construits  et  que  les  tentes  ont  été 
levées,  les  malades  de  l'hôpital  d'isolement  ont  été  transportés  à  Jackson-Gulch,  où 
ils  ont  été  gardés  aussi  confortablement  que  possible  durant  toute  leur  maladie.  Dix- 
huit  cas  ont  été  traités  dans  le  camp  d'isolement,  et  sœur  Marie-Gédéon  a  été  soignée 
à  l'hôpital  Sainte-Marie  (sa^l#  d'isolement),  aux  frais  de  l'institution  elle-même. 

L'historique  de  l'invasion  variolique  est  comme  suit  :  Deux  hommes,  venant  par 
le  chemin  d'hiver  pour  travailler  sur  les  bateaux-dragueurs  de  la  Yukon  Gold  Co.,  sont 
arrivés  ici  vers  le  2  avril.  Ils  passèrent  quelques  jours  en  ville  et  furent  ensuite  di- 
rigés vers  Hunter-Creek  pour  travailler  sur  le  dragueur  de  la  concession  Anderson. 
Dès  lors  la  maladie  se  répandit,  éclatant  en  divers  endroits,  et  à  Dawson,  où  il  y  eut 
deux  cas,  Burdick  le  coiffeur,  et  Willie  Mellish,  messager  de  télégraphe  du  gouverne- 
ment. La  maladie  n'ayant  pas  été  diagnostiquée,  du  2  avril  au  6  juin,  elle  contamina 
las  deux  hôpitaux;  mais,  grâce  aux  efforts  incessants  et  à  l'excellent  travail  du  mé- 
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decin  auxiliaire  temporaire  W.  E.  Thompsom,  à  l'aide  donnée  par  les  citoyens  et  les 
divers  bureaux  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  qui  ont  toujours 
été  prêts  à  rendre  les  meilleurs  services,  l'épidémie  a  été  promptement  circonscrite 
et  abattue  vers  le  14  juillet.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  qu'aucun  décès 
dû  à  la  variole  n'a  eu  lieu  pendant  l'épidémie. 

Les  deux  hôpitaux,  se  trouvant  contaminés,  ont  été  mis  en  quarantaine  durant 
trois  semaines,  puis  ils  ont  été  nettoyés  et  remis  à  neuf.  Dans  chacun  des  deux  hô- 
pitaux, une  infirmière  a  contracté  la  maladie;  un  serviteur  de  l'hôpital  du  Bon-Sama- 
ritain, et  sœur  Marie-Gédéon,  de  l'hôpital  Sainte-Marie,  l'ont  eue  aussi. 

Le  30  juillet,  l'administrateur  Arthur  Wilson  recevait  de  M.  J.  D.  Craig,  de  la 
Canadien  Alaska  Boundary  Survey,  un  télégramme  lui  disant  qu'uni  cas  de  petite 
vérole  était  survenu  parmi  les  sauvages,  qu'une  sauvagesse  était  gravement  atteinte 
de  cette  maladie  à  Rampart-House,  et  demandant  d'y  envoyer  un  gendarme 
et  un  infirmier.  A  la  réception  du  télégramme  l'administrateur  m'envoya  chercher, 
et  après  m'être  rendu  compte  de  la  situation,  je  jugeai  qu'il  fallait  agir  promptement, 
et  bien  que  nos  hommes  fussent  en  nombre  restreint,  je  dépêchai  le  gendarme  n°  mat. 
4937,  J.  F.  Fyfe,  qui  partit  le  lendemain  matin  pour  Rampart-House  avec  l'infirmier 
Arthur  Lee.  Il  eut  pour  instructions  "  de  maintenir  une  quarantaine  sévère  parmi 
les  sauvages.  Votre  compagnon,  M.  Lee,  vous  sera  d'un  grand  secours,  car  il  a  de 
l'expérience  dans  ces  choses-là." 

Le  22  août,  M.  Craig  télégraphia  à  l'administration  :  "  trente-quatre  nouveaux 
cas  ",  et  demanda  des  secours  en  médicaments,  vêtements  et  provisions  générales,  aussi 
du  bois  pour  construire  un  hôpital.  Comme  il  faut  faire  730  milles  pour  se  rendre  à 
Rampart-House,  et  que  l'eau  de  la  rivière  baissait  très  vite,  les  articles  demandés  ont 
été  expédiés  sans  retard.  Un  infirmier  surnuméraire  et  des  charpentiers  pour  cons- 
truire l'hôpital  ont  aussi  été  envoyés. 

A  l'heure  actuelle,  soixante-onze  cas  ont  été  rapportés,  tous  parmi  les  sauvages, 
mais  il  n'y  a  eu  qu'un  décès. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  actuellement  trente  chevaux,  y  compris  les  poneys. 
Onze  (11)  poneys  ont  été  envoyés  à  la  division  "  N  ",  étant  arrivés,  avec  le  maré- 
chal des  logis  Darling  et  la  patrouille,  d'Athabaska-Landing  à  Whitehorse. 

Les  chevaux  suivants  ont  été  réformés,  vendus  ou  abattus  dans  le  cours  de  l'année. 

X°  mat.  2653. — Abattu  à  la  suite  d'un  accident. 

"        2868. — Abattu    pour  nourrir  les  chiens. 

71. — Abattu  pour  nourrir  les  chiens. 

20. — Réformé  et  vendu. 

227. — Poney,  noyé  à  Telegraph-Creek. 

inspections. 

Tous  les  détachements  ont  été  inspectés  fréquemment,  à  des  époques  irrigulières, 
par  les  divers  officiers. 

Le  poste  est  inspecté  toutes  les  semaines  par  l'officier  commandant,  et  ton-  ]o^ 
jours  par  l'officier  de  service. 

PATROUILLES. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  me  faille  parler  de  la  malheureuse  patrouille  Macpherson- 
Dawson,  vu  qu'un  rapport  complet  de  l'affaire  a  déjà  été  fait. 

Des  patrouilles  ont  été  faites  de  Dawson  et  Whitehorse  sur  presque  tous  les 
points  du  district  et  à  des  époques  irrigulières. 
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De  nombreuses  patrouilles  ont  été  faites  à  Livingstone-Creek,  Kluahne,  Débarca- 
dère-Champagne, Grandes-Fourches  et  Gold-Bottom,  où  il  n'y  a  pas  de  détachements 
particuliers. 

TRAVAUX   MINIERS. 

Pendant  la  saison  1910-1911,  l'exploitation  minière  pratiquée  sur  un  haut  pied, 
dans  la  région  du  Klondike,  a  eu  un  grand  succès,  ce  qui  prouve  que  non  seulement  les 
dépôts  d'ordre  inférieur  que  dédaignent  les  mineurs  particuliers,  mais  aussi  les  ter- 
rains que  l'on  dit  épuisés  peuvent  être  exploités  avec  profits.  Les  procédés  modernes 
augmentent  la  production  de  l'or  chaque  année. 

DRAGAGE. 

Pendant  la  dernière  saison  la  Yukon  Gold  Company  a  augmenté,  de  sept  qu'il 
était,  à  neuf,  le  nombre  de  ses  bateaux-dragueurs  pour  l'or.  Les  deux  derniers 
sont  des  innovations,  en  ceci  que  leur  coque  et  leur  superstructure  sont  en  acier. 
Ces  dragueurs  sont  de  lourdes  constructions,  puissamment  charpentées  pour  pouvoir 
porter  le  poids  des  machines,  et  munies  de  fortes  armatures  capables  de  résister  à 
l'énorme  tension  produite  par  le  fonctionnement  de  la  drague. 

Les  parties  d'acier  ont  été  expédiées  toutes  prêtes  à  être  mises  en  place.  Leur 
poids  total  est  de  plus  de  350  tonnes,  et  chaque  dragueur  au  complet  pèse  au  delà  de 
750  tonnles.  La  construction  a  duré  deux  mois,  jours  et  nuits,  et  nécessité  l'emploi  de 
compresseurs  d'air  et  de  tous  les  appareils  maintenant  en  usage  pour  le  maniement 
des  lourdes  pièces  de  machineries.  Plus  de  50,000  rivets  ont  été  posés  dans  la  coque 
de  chacun  des  vaisseaux.  On  prétend  que  ces  bateaux  d'acier  ont,  en  outre  de  leur 
supériorité  en  force  de  résistance,  l'avantage  de  pouvoir  être  plus  facilement  démon- 
tés, transportés  ailleurs  et  remontés,  ce  qui  est  d'une  grande  importance  pour  le  dra- 
gage à  faire  dans  les  dépôts  relativement  peu  étendus  des  creeks  du  uord. 

Un  des  nouveaux  dragueurs  a  été  construit  dans  la  ville  de  Grandes-Fourches,  et 
il  est  destiné  à  fonctionner  depuis  là  en  remontant  le  creek  Bonanza;  l'autre  part  du 
n°  7  Eldorado. 

Le  dragueur  n°  5,  qui  a  été  démonté  dans  le  creek  Hunker  l'an  dernier  et  trans- 
porté à  une  distance  de  viwgt  milles  au  claim  n°  30  en  aval  du  creek  Bonanza,  a  été 
utilisé  à  miner  de  nouveau  les  terrains  que  l'on  croyait  depuis  longtemps  avoir  été 
épuisés  par  les  premiers  mineurs.  Dans  la  poursuite  des  travaux  de  cette  année  il  a 
fallu,  pour  livrer  passage  au  bateau-dragueur,  en  montant  le  creek,  défaire  un  viaduc 
sur  chevalets  de  55  pieds  de  hauteur  qui  supporte  un  tuyau  d'acier  de  trente-huit 
pouces  de  diamètre,  servant  %  amener  l'eau  aux  mines  sur  les  hauteurs  de  la  rive 
opposée. 

Le  bateau-dragueur  n°  .2,  de  la  Yukon  Gold  Company,  a  été  démonté  l'automne 
dernier,  transporté  sur  la  neige  à  six  milles  plus  haut,  puis  remonté,  et  il  a  fonctionné 
avec  succès  durant  toute  la  saison.  C'est  un  fait  intéressant  que  les  dragues  ont 
creusé  jusqu'à  la  profondeur  de  douze  pieds  dans  des  couches  pierreuses,  recueillant 
tout  l'or  qui  s'y  trouvait. 

Les  dragues  ont  commencé  à  fonctionner  le  1er  mai,  et  elles  continueront  proba- 
blement jusqu'aux  premiers  jours  de  novembre. 

Ce  printemps,  la  Yukon  Gold  Company  a  acheté  la  plus  grande  partie  du  creek 
Gold-Biim,  au  prix,  dit-on,  d'au  delà  d'un  million  de  dollars.  Elle  a  à  son  emploi 
soixante  hommes,  et  se  sert  de  deux  forets  diamantés  pour  prospecter  la  propriété  sur 
laquelle  on  fera  sans  doute  fonctionner  les  dragues  qui  sont  actuellement  de  notre 
côté  dès  qu'on  aura  terminé  les  recherches  à  faire  ici.  La  même  compagnie  a  aussi 
fait  l'acquisition  de  la  concession  Kreuger  à  l'entrée  du  creek  Dominion. 

L'argent  dépensé  en  dragues  et  propriétés  hydrauliques  aux  alentours  de  Dawson 
se   chiffre   dans   les   millions   de   dollars.     Les   dragues   en   fonctionnement   dans    ces 
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endroits  sont  au  nombre  de  20;  en  outre  de  celles  de  la  Yukon  Gold  Company,  il  y 
en  a: 

Deux  près  de  l'entrée  du  creek  aux  Ours,  sur  la  rivière  Klondike,  propriété  de  la 
Canadian  Klondike  Mining  Company.  Une  de  ces  dragues  a  été  construite  ici  pen- 
dant la  dernière  saison,  et  l'on  dit  que  c'est  la  plus  grande  qui  fonctionne  dans  le 
monde  entier.  Les  propriétaires  prétendent  qu'elle  fait  son  travail  d'une  façon  mer- 
veilleuse. 

Deux  sur  la  rivière  Quarante-Milles,  propriété  de  la  Consolidated  Gold  Mining 
Company. 

Une  sur  la  rivière  Quarante-Milles,  appartenant  à  M.  Russell  King  et  dirigée  par 
R.  Milvain.  , 

Une  sur  la  rivière  des  Sauvages,  propriété  de  la  Indian  River  Gold  Mining  Com- 
pany. 

Urne  sur  le  creek  Bonanza,  appartenant  à  la  Lewis  River  Dredging  Company. 

Une  sur  la  rivière  Stewart,  près  de  McQueston,  appartenant  à  la  Stewart  River 
Dredging  Comparty: 

Une  à  l'embouchure  de  la  rivière  Klondike,  appartenant  à  la  Bonanza  Basin 
Dredging  Company^. 

TRAVAUX    HYDRAULIQUES. 
V 

Les  travaux  hydrauliques  ont,  cette  année,  pris  de  l'extension,  cinq  nouvelles 
mines  ayant  été  ajoutées  à  la  liste  des  terrains  en  exploitation,  ce  qui  en  élève  le 
nombre  à  18.  Parmi  ceux-ci  est  Gold-Hill,  dépôt  de  surface  fabuleusement  riche 
situé  à  la  jonction  des  creeks  Bonanza.  et  Eldorado.  Les  travaux  hydrauliques  pren- 
nent du  développement;  les  dragues  fonctionnent  dans  les  vallées,  laissant  les  machi- 
nes hydrauliques,  au  profit  des  vallées,  libres  de  faire  le  lavage  des  coteaux  aurifères 
qui  les  dominent. 

Les  mines  exploitées  par  l'hydraulique  ont  eu  une  abondance  d'eau  amenée  des 
lointaines  montagnes  Rocheuses  par  un  système  d'aqueducs  d'une  longueur  de  soixante- 
quinze  milles.  Ce  système  se  compose  d'environ  trente-neuf  milles  de  fossé,  treize 
de  tuyau  et  vingt-trois  de  canal.  Durant  toute  lai  saison  il  a  fonctionné  à  merveille, 
fournissant  l'eau  continuellement,  avec  arrêts  de  pas  plus  de  trois  jours  en  tout  pour 
les  réparations  à  faire.  H  a  été  allongé  d'un  mille  et  un  quart,  en  sus  des  75  milles 
qu'il  avait  originairement,  pour  amener  à  French-Hill,  sur  le  creek  Eldorado,  l'eau 
qui  servira  principalement  au  dragage  de  la  vallée.  L'entretien  des  tuyaux  n'a 
causé  que  très  peu  de  travail,  excepté  dans  les  endroits  où  les  tuyaux  de  bois  ont  été 
usés  par  le  gravier  que  l'eau  a  entraîné. 

FORCE    MOTRICE. 

L'électricité  faisant  fonctionner  les  dragues,  machines  d'atelier,  etc.,  de  la  Yulcon 
Gold  Company,  est  produit  par  pouvoir  hydraulique  à  l'établissement  que  possède  la 
compagnie  au  pied  des  montagnes  Rocheuses.  L'approvisionnement  du  combustible 
dont  a  besoin  la  compagnie  pour  ses  immenses  travaux  de  degèlement  de  terrains 
devient  quelque  peu  un  problême,  le  bois  ayant  été  enlevé  des  hauteurs  jusqu'à  plu- 
sieurs milles  de  distance  des  terrains  d'exploitation.  La  compagnie  a  fait  récemment 
des  expériences  considérables  pour  déterminer  la  valeur  et  le  coût  relatifs  du  bois 
et  de  diverses  espèces  de  houille  du  Yukon  ;  et  le  résultat  a  été  que  maintenant  l'on 
se  sert  régulièrement  de  houille  dans,  du  moins,  l'un  des  appareils  à  degèlement. 

Je  crois  que,  dans  l'ensemble,  la  saison  a  été  fructueuse  pour  la  Yukon  Gold 
Company.  C'est  l'établissement  dont  les  employés  sont  en  beaucoup  plus  grand  nom- 
bre dans  le  camp,  au  delà  de  1,000  hommes  y  ayant  travaillé  durant  la  saison  d'été. 
La  compagnie  a  pratiquement  terminé  ses  constructions  au  confluent  du  creek 
Bonanza  et  de  la  rivière  Klondike,  près  du  pont  Ogilvie.  où  elle  a  maintenant  ateliers, 
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magasins  à  provisions,  bureaux  d'analyse  et  tout  ce  qu'il  faut  pour  la  conduite  d'une 
grande  entreprise  minière.  Cette  compagnie  est  celle  qui  contribue  le  plus  forte- 
ment à  la  production  de  For  dans  le  Yukon. 

La  deuxième  unité  de  matériel  de  pouvoir  hydro-électrique  de  la  Granville  Poivder 
Company  est  maintenant  complétée.  L'établissement  se  trouve  actuellement  outillé 
pour  produire  un  pouvoir  de  10,000  chevaux,  chaque  unité  étant  de  5,000.  Pour  le 
présent,  on  ne  se  sert  que  d'une  seule  unité,  et  c'est  elle  qui  met  en  mouvement,  au 
commencement  et  à  la  fin  de  chaque  saison,  les  dragues  de  la  Canadian  Klondihe  Mining 
Company,  au  creek  des  Ours,  et  qui  fournit  le  pouvoir  aux  autres  entreprises  minières 
lorsqu'elles  en  ont  besoin.  Tout  cela,  dit-on,  ne  prend  guère  plus  que  la  moitié  de  la 
force  que  peut  produire  une  seule  unité. 

M.  A.  N.  C.  Treadgold,  qui  est  à  la  tête  de  la  Granville  Mining  Company, 
est  à  préparer  le  plan  d'une  installation  de  dragues  à  vapeur,  pelles  à  vapeur  et  autres 
puissantes  machines,  ce  qui  fournira  encore  beaucoup  plus  de  pouvoir. 

Le  creusement  du  grand  fossé  Treadgold,  destiné  à  amener  l'eau  de  la  rivière 
Klondike  d'un  point  situé  près  de  l'entrée  du  creek  des  Roches  à  un  autre  point  en  haut 
du  creek  Hunker,  a  été  commencé  il  y  a  quelques  jours.  On  le  fait  à  l'aide  d'une 
grande  pelle  à  vapeur.  La  compagnie  se  servira  peut-être  de  la  petite  drague,  comme 
c'était  d'abord  son  intention,  pour  nettoyer  et  élargir  le  fossé  de  la  Fourche-nord; 
mais  ce  dernier  a  été  construit  avec  tant  de  soin  qu'il  ne  s'y  est  fait  presque  pas  d'é- 
boulement,  et  l'on  pourra  peut-être  se  dispenser  d'employer  la  drague.  La  pelle  à 
vapeur  a  une  capacité  de  1,500  pieds  cubes  par  jour.  Le  fossé  en  voie  de  construction 
a  si£  pieds  et  demi  de  profondeur  et  dix-huit  pieds  de  largeur.  Ce  sera  un  des  plus 
considérables  qu'il  y  ait  dan*  le  Yukou. 

PRODUCTION   DE   i/oR. 

L'année  de  production  de  l'or,  dans  le  Yukon,  courant  de  juin  à  juin,  il  est  im- 
possible de  dire  ce  que  sera  cette  production  pour  l'année  présente.  A  l'heure  actuelle, 
elle  est  de  plus  de  trois  millions  de  dollars,  et  l'on  croit  qu'en  juin  prochain  elle  sera 
dans  les  cinq  millions  de  dollars. 

Jusqu'à  date,  la  production  dans  le  territoire  du  Yukon  est  d'environ  cent 
soixante-quatre  millions  de  dollars  ($164,000,000)  d'or  natif. 

Grâce,  en  grande  partie,  à  la  présence  d'un  plus  grand  nombre  de  prospecteurs 
dans  le  pays,  il  a  été  découvert  pendant  l'année  plusieurs  nouvelles  veines  et  de  nou- 
veaux creeks  qui  promettent  de  bien  récompenser  les  efforts  de  ceux  qui  les  exploi- 
teront. Le  creek  Britannia,  à  150  milles  de  Dawson,  le  creek  Nansen,  à  l'ouest  de 
Carmacks,  Tolerace,  dans  le  district  du  Glacier,  et  quelques  autres,  n'ont  été  mis  que 
cette  année  sur  la  liste  des  cours  d'eau  aurifères.  Les  vieux  cours  d'eau  sont,  cette 
année,  exploités  suivant  les  procédés  modernes  pour  la  première  fois.  Un  nombre 
d'hommes  énergiques  travaillent  sur  ces  creeks,  et  quelques-uns  même  font  des  tra- 
vaux de  prospection  jusque  sur  les  bords  de  la  mer  Arctique,  dans  le  district  du  Porc- 
Epic,  le  long  de  la  rivière  Peel;  d'autres  vont  courir  leur  chance  jusqu'à  la  source  des 
rivières  Hootalinqua  et  Pelly,  tous  travaillant  fort,  dans  l'espoir  d'avoir  un  jour  la 
main  heureuse  et  de  faire  fortune. 

MINES   DE    QUARTZ. 

Quatre  tonnes  de  minerai  de  cuivre  natif  provenant  de  la  tête  de  la  rivière  White 
ont  été  déposées  sur  nos  bords  le  15  septembre.  MM.  Joe  Slaggard  et  James  Kings- 
ton cherchaient  cela  depuis  des  années,  et  ils  se  réjouissent  fort  de  leur  bonne  fortune. 
Ils  ont  apporté  le  précieux  chargement  dans  un  bateau  plat  avec  lequel  ils  ont  par- 
couru toute  la  distance  depuis  le  second  Canyon,  près  de  la  frontière  internationale. 
Ils  ont  l'intention  d'envoyer  le  minerai  à  la  fonderie  de  Tacoma.  Ils  prétendent  qu'il 
contient  70  pour  100  dé  cuivre;  mais  ce  n'est  qu'à  la  fonderie  qu'on  en  trouvera  la 
valeur. 
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Un  grand  nombre  de  claims  de  quartz  sont  pris,  et  l'on  y  fait  plus  ou  moins  de 
travaux.  Sur'  certaines  propriétés  on  a  découvert  à  la  surface  nombre  d'affleurements 
de  minerai  contenant  des  parcelles  d'or. 

Près  de  la  tête  de  Victoria-Gulch,  au  point  de  portage  entre  ITunker  et  Goklv 
Bottom,  et  en  haut  de  la  rivière  aux  Ours  et  dans  le  district  de  Mayo,  l'excitation  est 
grande  au  sujet  de  récentes  découvertes  dans  des  terrains  quartzif  ères  ;  et  l'on  espère 
qu'il  sera  bientôt  érigé,  à  un  point  central  du  camp,  un  établissement  de  bocardage  où 
les  propriétaires  de  quartz  pourront  envoyer  de  une  à  dix  tonnes  de  minerai  pour  en 
faire  promptement  et  sûrement  déterminer  la  valeur.  Ce  sera  le  moyen  de  voir  si 
Dawson  possède  ou  non  une  richesse  en  quartz,  les  procédés  d'essai  seuls  n'étant  pas 
satisfaisants  dans  le  cas  de  ces  minerais. 

CHEMINS  DE   FER. 

M.  J.  Rosene  est  arrivé  à  Dawson  le  17  août,  après  avoir  parcouru  en  trente  jours 
une  distance  de  710  milles  à  travers  un  pays  inculte  et  inhabité.  Il  était  parti  de 
Haines-Mission,  sur  le  canal  Lynn,  et  s'était  dirigé  par  voie  du  poste  de  Dalton,  puis 
par  l'Alsec,  en  traversant  la  Donjek  et  descendant  la  rivière  White. 

Il  a  fait  ce  long  et  pénible  voyage  dans  le  but  de  s'assurer  de  la  praticabilité  et 
des  chances  de  succès  d'un  chemin  de  fer  partant  de  Haines,  à  travers  une  région 
riche  en  minerais  de  toutes  sortes.  Avant  son  départ  de  Dawson  il  a  déclaré  qu'il 
était  sûr  que  le  chemin  serait  construit  très  prochainement.  Tout  le  long  de  la  route 
il  a  trouvé  des  terrains  riches  en  cuivre  et  en  or. 

Lorsque  ce  chemin  sera  construit,  la  région  entière  de  Kluahne  sera  un  véritable 
camp  de  mineurs,  car  ce  qu'il  faudrait  pour  ces  endroits,  sont  des  taux  convenables 
de  transport,  au  lieu  de  ceux  exigés  actuellement  et  qui  sont}  de  vingt-cinq  centsi  par 
livre.  Le  chemin  serait  un  débouché  pour  les  richesses  qui  ont  été  découvertes  der- 
nièrement à  la  tête  de  la  rivière  White. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  l'année  qui  vient  de  finir  a  été  très  fruc- 
tueuse pour  la  Klondike  Mines  Railway  Co.,  qui  a  dû  s'occuper  jour  et  nuit  de  l'exé- 
cution de  ses  entreprises.  Elle  a  eu  tout  le  travail  qu'elle  pouvait  mener  à  bonne 
fin,  et  que  comprenait  le  transport  de  deux  dragues  pour  la  Yuhon  Gold  Company 
aux  fourches  du  Bonanza. 

FOURNITURES. 

Les  fournitures  envoyées  d'Ottawa,  de  même  que  celles  que  l'on  s'est  procurées 
ici,  étaient  d'excellente  qualité. 

TRANSPORT. 

Tous  les  moyens  de  transport  que  nous  avons  à  notre  disposition  sont  en  assez 
bonne  condition  et  suffisent  U  nos  besoins. 

La  chaloupe  à  gazoline  a,  navigué  sur  la  rivière  Yukon  depuis  l'ouverture  de  la 
/îavigation  jusqu'à  la  fin  de  l'été,  etj  a  été  d'une  grande  utilité. 

La  chaloupe  Gladj/s  à  Carcross  a  navigué  tout  l'été,  et  plusieurs  patrouilles  loin- 
taines ont  été  faites. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Le  surintendant  A.  E.  Snyder  ayant  été  transféré  à  la  division  du  Dépôt,  j'ai  pris 
le  commandement  de  la  division  "B"  durant  la  dernière  partie  du  mois  d'août. 

Je  regrette  d'avoir  à  faire  rapport  de  la  mort  du  maréchal  des  logis,  n°  mat.  2914, 
E.  Smith,  arrivée  le  7  octobre  dernier,  des  suites  d'une  complication  de  maladies.  Le 
défunt  a  eu  des  obsèques  militaires. 
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Durant  la  saison — jusqu'au  25  septembre — 1,665  voyageurs  sont  arrivés  à  Dawson 
par  steamer  venant  du  haut  de  la  rivière,  et  709  en  petits  bateaux;  968  voyageurs 
sont  venus  de  divers  points  du  bas  de  la  rivière,  le  tout  formant  un  total  de  3,342. 

Les  départs  de  Dawson  ont  été:  dans  la  direction  du  haut  de  la  rivière,  2,511,  et 
dans  la  direction  du  bas,  927;  total  3,438. 

Le  17  août,  la  population  de  Dawson  et  des  environs  a  célébré  le  "Discovery  Day", 
pour  la  première  fois  dans  l'existence  du  camp.  La  fête  a  été  un  succès.  Il  y  a 
quinze  ans,  un  17  août,  George  Carmack,  "Skookum  Jim"  et  "Tagish  Charlie"  plantè- 
rent leur  tente  sur  les  bords  boisés  du  cours  d'eau  connu  sous  le  nom  de  "  Little 
Rabbit  ",  et  firent  la  découverte  d'une  quantité  de  petits  grains  jaunes  et  brillants  qui 
se  trouvèrent  être  de  l'or  tant  convoité.  Ce  fut  le  commencement  d'une  des  plus 
grandes  découvertes  d'or  qui  aient  jamais  été  faites.  En  deux  ans,  elle  attira  plus 
de  trente  mille  personnes  au  Yukon.  C'est  de  ce  moment  que  date  la  gloire  de  la 
région  du  nord;  la  production  de  l'or  a  été  d'abord  en  augmentant,  puis  elle  a  ralenti, 
et  de  nouveau  elle  prend  du  développement.  Elle  est,  cette  année,  accompagnée  de  la 
production  de  la  houille,  du  cuivre,  de  l'argent  et  autres  richesses. 

Je  n'ai  pas  parlé  de  la  partie  sud  du  territoire,  vu  que  l'inspecteur  J.  A.  Macdo- 
nald  le  fait  dans  un  rapport  spécial  complet. 

J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  avec  le  présent,  les  rapports  de  l'inspecteur 
Jj.  A.  Macdonald,  et  dul  n°  mat.  3045,  maréchal  des  logis  G.  B.  Provost,  à  Dawson. 

En  terminant,  je  dois  dire  que  l'officier  commandant  la-  division  a  eu  en  tout 
temps  l'appui  généreux  de  tous  ceux  qui  font  partie  des  rangs,  fait  d'autant  plus 
appréciable  que  nous  sommes  en  si  petit  nombre. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  J.  KORRIGAN,  inspecteur, 
Commandant  la  division  "B".  R.G.C.N.-O. 
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A1TNEXE  B. 
RAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  J.  A.  MACDONALD,  WHITEHOESE. 

Whitehorse,  T.  Y.,  19  septembre  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  division  B., 
Dawson,  T.Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ce  qui  suit  comme  rapport  annuel 
de  cette  subdivision  du  district,  pour  l'exercice  finissant  le  30  septembre  1911. 

i  ÉTAT   GÉNÉRAL   DU   DISTRICT. 

L'état  général  de  notre  subdivision  du  district  n'est  pas  aussi  bon  qu'il  l'était 
l'an  dernier  à  même  date;  en  effet,  cette  région,  qui  comprend  le  district  électoral  de 
Whitehorse,  a  vu  sa  population  se  réduire  de  20'  à  30  pour  100.  Cela  a  été  causé  par 
la  fermeture  de  la  mine  Pueblo  et  la  grande  réduction  de  la  quantité  d'effets  à  trans- 
porter par  White-Pass  et  la  route  du  Yukon.  La  Atlas  Mining  Company,  qui  avait 
acheté  la  mine  Pueblo,  s'est  vue,  après  avoir  dépensé  une  somme  évaluée  à  $250,000 — 
premier  versement  et  frais  d'aeméliorations — dans  l'obligation  de  fermer  ses  portes 
en  octobre  dernier,  et  la  mine  est  revenue  aux  mains  de  l'ancien  propriétaire.  Per- 
sonne ici  ne  connaît  la  cause  véritable  pour  laquelle  la  compagnie  a  abandonné  la 
propriété.  Les  remises  sur  les  envois  faits  étaient  d'une  valeur  un  peu  plus  grande 
que  ce  que  l'on  s'attendait  d'avoir  au  moment  de  l'achat  de  la  mine. 

A  cause  de  la  grande  réduction  de  la  quantité  des  effets  de  transport  pour  le 
Yukon,  ou  en  transit  par  White-Pass  et  la  route  du  Yukon,  le  nouveau  vice-président 
et  gérant  général,  M.  O.  L.  Dickeson,  a  dû  renvoyer  un  nombre  considérable  d'em- 
ployés du  service  des  bateaux  et  celui  du  chemin  de  fer.  Comparaison  faite 
avec  l'an  dernier,  à  peu  près  la  moitié  du  nombre  de  débardeurs-,  hommes  d'équipage 
et  de  chantiers  de  navires,  et  un  cinquième  de  celui  des  employés  de  chemin  de  fer, 
ont  été  congédiés,  tous  appartenant  à  la  ville  de  Whitehorse. 

Néanmoins,  il  y  a  de  bonnes  raisons  de  fonder  des  espérances  sur  la  prospérité 
future  du  sud  du  Yukon,  et  l'une  des  meilleures  est  le  développement  considérable 
que  prend  la  mine  Big  Thing,  située  à  huit  milles  de  Carcross.  .Bien  que  l'on  ait, 
chaque  jour,  miné  de  40  à  50  tonnes  de  riche  minerai  de  surface,  on  est  à  ouvrir  la 
mine  en  pratiquant,  à  1,400  pieds  de  niveau,  une  galerie  longue  actuellement  de  1,750 
pieds,  qui  a  traversé  plusieurs  riches  filons,  l'un  desquels  a  soixante  et  quinze  pieds 
de  largeur  et  est  d'une  grande  valeur.  La  compagnie  qui  exploite  cette  mine  fait 
ériger  un  matériel  de  la  force  de  250  chevaux  à  l'entrée  du  creek  McDonald,  sur 
la  voie  ferrée  à  cinq  milles  au  sud  de  Carcross.  Plus  de  cent  hommes  travaillent  à  la 
mine  et  à  l'usine,  tout  mineur  expérimenté  qui  demande  de  l'emploi  est  engagé  immé- 
diatement, et  l'administration  s'attend  d'employer  au  moins  200  hommes  l'hiver  pro- 
chain. Deux  équipes  de  cantonniers  sont  actuellement  à  pratiquer  un  chemin  de 
voiture  conduisant  de  la  mine  à  la  voie  ferrée,  et  tous  les  attelages  que  l'on  peut  se 
procurer  sont  occupés  à  descendre  le  minerai  du  flanc  de  la  montagne.  Dans  quelques 
jours  le  charroyage  se  fera  au  moyen  de  deux  locomotives  de  routes  ordinaires. 
Comme  résultat  des  opérations  de  la  mine  Big-Thing,  Carcross  est  devenu  le  point 
le  plus  affairé  et  le  plus  prospère  qu'il  y  a  peut-être  dans  le  territoire,  et  l'activité  qui 
y  règne  se  fait  sentir  dans  tout  le  sud  du  Yukon. 
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Une  autre  propriété  qui  promet  beaucoup,  d'après  ce  qui  a  été  fait  jusqu'ici,  est 
celle  d'Otto  Partridge,  de  Carcross,  qui  exploite  sur  le  bras  de  rivière  Taku  une  mine 
dont  le  produit  est  réputé  être  d'une  grande  valeur,  des  échantillons  contenant  de 
$200  à  $400  d'or  et  d'argent.  On  se  rend  à  cette  mine  par  eau  de  Carcross  et  d'Atlin. 
Partridge  emploie  actuellement  plus  de  vingt  hommes;  et  il  expédie  chaque  semaine 
environ*  40  tonnes  de  minerai  en  sacs.  On  évalue  à  2,000  tonnes  à  peu  près  la 
quantité  de  minerai  qui  est  à  la  surface,  et  il  est  tout  d'une  grande  valeur.  Bien  que 
cette  mine  soit  située  dans  la  Colombie-Britannique,  tous  les  profits  qu'on  en  tire 
viennent  à  Carcross.  ! 

Il  y  a  légère  augmentation  du  nombre  de  mineurs  dans  la  région  de  Kluahne 
depuis  l'an  dernier.  La  production  de  l'or  dans  ce  district  excédera  un  peu,  probable- 
ment, celle  de  la  dernière  saison,  presque  toute  venant  du  creek  Burwash,  bien  que 
des  travaux  d'exploitation  se  fassent  sur  les  creeks  Bullion,  Gladstone,  Pourth-of- 
July  et  Kuby. 

Deux  nouvelles  découvertes  ont  été  faites  pendant  l'année,  l'une  au  creek  Nan- 
sen,  environ  47  milles  à  l'ouest  de  Tantalus,  l'an  très  au  creek  Judas,  sur  le  lac  du 
Marais,  environ  15  milles  au  nord  de  Tagish.  Des  fouilles  qui  promettent  ont  été 
faites  au  creek  Nansen;  et,  la  terre  étant  gelée,  le  travail  peut  être  fait  plus 
avantageusement  en  hiver  qu'en  été,  de  même  que  l'hiver  est  le  seul  temps  de  l'année 
où  le  transport  des  approvisionnements  puisse  se  faire,  à  cau«e  du  sol  marécageux  et 
des  bourbiers  qu'il  faut  traverser.  On  fait  maintenant  peu  de  cas  de  la  découverte 
au  creek  Judas,  que  l'on  croit  avoir  été  tout  bonnement  une  course  folle. 

A  moins  qu'il  ne  survienne  quelque  chose  de  nouveau,  le  camp  de  Livingstone 
n'emploiera  pas  à  l'avenir  autant  d'hommes  que  par  le  passé,  bien  qu'il  doive  se  faire 
des  travaux  d'un  peu  mcina  d'importance  durant  quelques  années  encore. 

A7DE    À    AUTRES    BUREAUX    DU    GOUVERNEMENT. 

En  avril  dernier,  à  la  réception  de  votre  télégramme  me  demandant  d'empêcher, 
par  tous  les  moyens  possibles,  les  personnes  pauvres  et  sans  emploi  d'entrer  sur  le 
territoire,  j'ai  donné  aux  hommes  faisant  le  service  en  ville  de  surveiller  avec  soin  les 
chemineaux,  aussi  les  arrivants  non  désirables  venant  par  chemin  de  fer,  et  d'en- 
gager fortement  ceux  qui  n'avaient  aucun  moyen  d'existence,  ni  d'emploi  en  vue, 
à  ne  pas  se  rendre  à  Dawson.  Sans  l'exercice  d'aucune  contrainte,  l'avis  a 
eu  l'effet  désiré  ;  des  rumeurs  exagérées  de  ce  que  nous  faisions  étant  par- 
venues aux  oreilles  des  autorités  américaines  à  Skagway,  et  celles-ci,  crai- 
gnant que  les  arrivants  nécessiteux  ne  fussent  jetés  sur  leurs  bras,  prirent  les 
moyens  de  les  empêcher  de  mettre  le  pied  dans  le  pays.  La  nouvelle  de  ceci  se  ré- 
pandit promptement  dans  les  ports  d'entrée,  et  eut  pour  effet  d'empêcher  un  grand 
nombre  de  gens  sans  emploi  de  faire  leur  "apparition  sur  le  territoire;  autrement,  nous 
aurions  eu  la  répétition  de  ce  qui  arriva  il  y  a  une  couple  d'années,  alors  que  le  gou- 
vernement territorial  fut  dans  l'obligation  d'en  reconduire  à  ses  frais  un  grand 
nombre  à  la  frontière. 

Deux  hommes  et  deux  femmes  ont  reçu  des  avis  de  déportation  et  ont  rebroussé 
chemin.  Les  antécédents  de  chacune  de  ces  personnes  étaient  très  mauvais,  et  n'en 
faisaient  pas  des  sujets  désirables. 

Des  hommes  du  poste  de  la  ville,  aidés  d'une  visiteuse  ont  examiné  les  bagages  et 
fouillé  la  personne  de  tous  ceux  qui  ont  quitté  le  territoire  par  voie  de  Whitp-Pass, 
conformément  à  la  loi  imposant  une  taxe  sur  l'exportation  de  l'or  du  Yukon. 

SAUVAGES. 

Les  sauvages  ont  été  dans  le  dénuement  cette  année  peut-être  encore  plus  que 
jamais  depuis  l'arrivée  des  blancs  dans  le  pays.     L'an  dernier,  la  chasse  a  donné  très 
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peu  de  pelleteries,  et  les  sauvages,  incapables  de  se  procurer  l'emploi  qu'ils  avaient 
les  années  passées,  se  sont  trouvés  dans  une  grande  gêne.  Jusqu'à  l'ouverture  de  la 
pêche  au  saumon  cet  été,  nous  avons  dû  leur  donner  des  secours  plus  ou  moins  grands. 
Il  nous  a  fallu  prendre  entièrement  sous  nos  soins  un  nombre  de  malades  jusqu'à  ce 
qu'ils  fussent  suffisamment  rétablis  pour  faire  la  chasse  et  la  pêche. 

CRIMINALITÉ. 

Un  seul  cas  mérite  une  mention  spéciale.  A  l'arrivée  du  steamer  Selkirk,  le  15 
octobre  dernier,  on  s'aperçut  que  l'un  des  sacs  de  malle  pour  lettres  et  colis  recom- 
mandés avait  été  fendu  et  que  trois  lingots  d'or  évalués  à  $3,000  avaient  été  sous- 
traits. Des  perquisitions  ayant  été  faites,  les  lingots  furent  trouvés  dans  la  partie 
antérieure  de  la  cale  du  vaisseau,  cachés  sous  la  chaudière  à  vapeur.  Un  vagabond 
nommé  Jack  Hayes,  qui  s'était  caché  là  jusqu'au  départ  du  steamer  de  Dawson,  et 
que  l'on  vit  sortir  du  même  endtroit  peu  après  l'arrivée  à;  Whitehorse,  fut  mis  en 
arrestation;  mais  le  magistrat  jugea  que  la  preuve  n'était  pas  suffisante  pour  lancer 
un  mandat  d'amener. 

Ci-suit  un  sommaire  des  causes  instruites  dans  le  cours  de  l'année: — 
Sommaire  des  causes  inscrites  et  des  condamnations  prononcées  dans  la   subdivision 

du  district  de  Whitehorse.  du  1er  octobre  1910  au  13  septembre  1911. 


Délits. 


Contre  la  personne — 

Voies  de  fait  simples 

Contre  la  propriété — 

Vol 

Larcin  par  jeunes  gens 

Tuer  et  blesser  des  chiens 

Cruauté  envers  les  animaux  (chiens) ...    

Contre  la  religion  et  les  mœurs — 

Causer  du  désordre 

Ivresse  et  tapage 

Vagabondage 

Corruption  et  désobéissance — 

Résistance  à  la  police 

Contre  la  loi  des  sauvages— 

Fournir  des  liqueurs  alcooliques  aux   sauvages 

Sauvages  ivres 

Liqueu.  s  trouvées  dans  une  maison  ou  tente  de  sauvages. 
Contre  les  règlements  du  Yukon  — 

Vente  de  spiritueux  sans  permis. 

Demande  d'interdiction  pour  ivrognerie . . . 


8-9 

o 


Totaux . 


35 


Condamna- 
tions. 


Causes 

renvoj'ées 

ou 

retirées. 


•27 


Attendant 
procès. 


1 

1 

2 

*  Vol  d'or  à  bord  du  steamer  Daivson.     (Condamnations   obtenues  dans  les  Etats-Unis,  pour  la  Compa- 
gnie d'Express.)  f  Vol  d'or  à  bord  du  Selkirk,  15  octobre,  cause  renvoyée;  or  retrouvé  au  complet  ($3.000). 


CORPS    DE    GARDE. 

En  octobre  dernier,  la  pièce  qui  servait  d'ordinaire  aux  membres  de  la  division 
a  été  partagée  en  deux,  une  partie  servant  encore  d'ordinaire,  et  l'autre  de  corps  de 
garde,  avec  trois  cellules.  On  a  trouvé  que  cela  était  suffisant  pour  l'année,  une  seule 
cellule  ayant  été  occupée  durant  une  nuit  depuis  mars  dernier;  et  depuis  la  même 
époque  nous  n'avons  pas  eu  de  prisonniers  sous  condamnation. 

Le  vieux  corps  de  garde  est  tenu  prêt  à  servir  pour  le  cas  où  il  arriverait  des 
patients  de,  Dawson  en  route  pour  l'asile  de  New- Westminster.    Nous  avons  eu  occa- 
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sion  de  le  rouvrir  deux  fois  depuis  l'automne  dernier.  Trois  prisonniers  seulement 
ont  subi  des  condamnations  pendant  l'année — un  à  six  mois  de  détention  pour  vol, 
libéré  le  7  mars  dernier,  un  autre  à  un  mois  pour  vagabondage,  et  le  troisième  à  un 
mois  pour  ivresse  pendant  interdiction. 

SANTÉ. 

La  santé  des  membres  du  détachement  en  devoir  dans  la  subdivision  du  district 
a  été  très  bonne. 

A  l'exception  d'un  cas  de  scarlatine  compliqué  de  diphtérie,  actuellement  sous 
traitement,  et  dont  la  quarantaine  sera  bientôt  terminée,  il  n'y  a  eu  dans  le  sud  du  Yu- 
kon  aucune  maladie  d'une  nature  épidémique;  et  bien  qu'il  soit  à  peu  près  certain 
que  des  personnes  attaquées  de  variole  ont  passé  dans  le  district,  elles  n'ont,  apparem- 
ment, laissé  aucune  trace  d'infection. 

CHEVAUX. 

Nous  avons  dans  notre  subdivision  vingt-deux  chevaux,  dix-sept  desquels  sont 
gardés  en  troupeau,  y  compris  les  dix  poneys  de  somme  reçus  avec  la  patrouille  La- 
Paix- Yukon.  Le  troupeau  a  été  visité  die  temps  à  autre  pendant  l'année.  Les  che- 
vaux sont  tous  en  bonne  condition.  On  devrait  se  défaire  de  cinq  d'entre  eux,  que  le 
grand  âge,  les  infirmités,  etc.,  rendent  impropres  au  service. 

TRANSPORT. 

Après  avoir  fait  une  bonne  saison  de  travail,  la  chaloupe  à  gazoline  a  été  mise 
en  hivernage  le  13  septembre. 

La  chaloupe  Gladys  a  navigué  pendant  toute  la  saison  et  a  fait  des  patrouilles  à 
Tagish,  Conrad  et  Taku-Arm.  Cette  chaloupe  a  été  mise  en  hivernage  le  15  septembre 
et  son  mécanicien  a  été  congédié.  Si  elle  doit  servir  l'an  prochain,  il  faudra  lui  faire 
pour  $200  de  réparations  afin  de  la  mettre  en  bonne  condition,  pourvu  que  le  mécani- 
cien auquel  l'ouvrage  sera  confié  puisse  le  faire  au  complet,  car  plusieurs  parties 
demandent  d'être  renouvelées,  et  la  coque  devrait  être  huilée  et  peinturée  de  nouveau. 

Ce  qui  sert  au  transport  sur  terre,  en  été  comme  en  hiver,  est  maintenu  eu  bon 
état  de  réparation,  mais  la  peinture  et  les  marques  en  lettres  et  chiffres  devraient 
être  renouvelées.  Nons  avons  vendu  pendant  l'hiver  quatre  paires  de  forts  traîneaux 
doubles  et  en  avons  eu  un  bon  prix. 

APPROVISIONNEMENTS. 

A  cause  des  envois  que  nous  avons  faits  à  Régina  et  à  Dawson,  nos  approvi- 
sionnements se  trouvent  un  peu  réduits. 

Les  provisions,  le  fourrage,  le  combustible  et  le  matériel  d'éclairage  achetés  sous 
contrat  étaient  de  bonne  qualité  et  ont  donné  entière  satisfaction. 

PATROUILLES. 

Pendant  l'été,  des  patrouilles  ont  été  faites  avec  des  chevaux  à  Kluahne,  au 
creek  Livingstone  et  au  point  de  la  nouvelle  découverte  sur  le  creek  Nansen.  Tous 
les  endroits  sur  les  lacs  d'en  haut,  où  il  se  faisait  des  travaux  d'exploitation,  ont  été 
visités  par  la  chaloupe  Gladys,  et  la  rivière  entre  Labarge  et  Dawson  l'a  été  par  la 
chaloupe  à  gazoline,  qui  a  commencé  son  service  avant  que  la  glace  se  brisât  devant 
Labarge,  et  a  suivi  la  flotte  de  petites  embarcations  jusqu'à  Dawson. 
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OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

Le  problème  du  transport  des  marchandises  au  district  de  Kluahne  est  en  voie 
de  trouver  s>a  solution.  Le  petit  steamer  Kluahne,  bateau  à  roue  en  arrière,  appar- 
tenant à  Taylor  et  Drury,  qui  l'emploient  pour  le  service  de  leurs  postes  de  trafic,  est 
revenu  à  Whitehorse  le  20  août,  après  un  voyage  de  quarante-trois  jours,  au  cours 
duquel  il  a  descendu  la  rivière  Yukon  et  monté  les  rivières  White,  Donjek  et  Kluahne. 

Le  18  juillet,  le  Kluahne  est  parti  die  la  rivière  Yukon,  avec  des  marchandises, 
pour  se  rendre  aussi  prêt  que  possible  du  lac  Kluahne  et  bien  qu'il  n'ait  pas  pu  en 
approcher  plus  qu'à  six  milles  de  distance,  il  est  parvenu  aux  rapides  Kluahne,  sur  la 
rivière  du  même  nom,  rapides  qui  se  trouvent  à  proximité  du  creek  Burwash,  le  plus 
fréquenté  dans  cette  région. 

Pendant  les  six  semaines  qu'il  a  fallu  pour  faire  ce  voyage,  il  a  été  clairement 
démontré  que  la  route  est  praticable,  et  qu'avec  peu  d'argent  dépensé  à  faire  sauter 
les  rochers  qui  se  trouvent  dans  les  rapides  Kluahne,  ce  qui  peut  facilement  se  faire 
et  hiver,  il  n'y  aurait  aucune  difficulté  à  arriver  au  lac  Kluahne,  et  par  suite  à  appro- 
visionner tous  les  mineurs  de  cette  région. 

Si  cette  route  s'établissait,  le  fret  pourrait  être  transporté  avec  succès  par  cette 
route  fluviale,  et  en  conséquence,  causer  un  abaissement  dans  le  prix  des  provisions. 
Ce  serait  tout  ce  que  désire  cette  section  du  pays,  car  on  peut  trouver  de  l'or  dans 
tous  les  cours  d'eau,  mais  pas  suffisamment  d'après  l'état  de  choses  passé,  pour  payer 
les  gages  des  mineurs. 

Deux  cent  vingt-six  bateaux  ont  été  enregistrés,  cette  saison,  au  poste  de  la  ville  ; 
et,  montés  par  un  équipage  total  de  850,  ils  sont  partis  pour  Dawson  et  les  lieux 
en  aval  de  la  rivière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  MjACDONALD,  inspecteur, 
Commandant  le  sous-district  de  Whitehorse. 


Dawson,  T.Y.,  24  septembre  1911. 
L'Officier  commandant  la  division  "  B  ", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  Yukon. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  le  corps  de 
garde  de  la  division  "B"  (prison  ordinaire  et  pénitencier),  pour  les  douze  mois  ter- 
minés à  minuit  le  23  septembre  1911  : — 

Prisonniers  en  cellules  à  minuit  le  23  septembre  1910 2 

Prisonniers  reçus  pendant  l'année 89 

Prisonnières  reçues  pendant  l'année 4 

Fous  reçus  pendant  l'année 7 

Folles  reçues  pendant  l'année 0 

Total  des  prisonniers  incarcérés 102 

Nombre  total  en  cellules  à  minuit  le  23  septembre  1911.  ...         8 

Moyenne  quotidienne 6.07 

Minimum  par  jour 11 

Minimum         "       2 

Nombre  de  fous  reçus 7 

Ces  fous  ont  tous  été  transférés  à  l'asile  de  New-Westminster. 


238 


ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 

ETHNOLOGIE    DES    PRISONNIERS. 


Race. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Blancs  . . . 

83 

1 

14 

2 

85 

Jaunes ........      - 

1 

Sauvages. 

2 

16 

Totaux ...    . 

98 

4 

102 

NATIONALITE   DES   PRISONNIERS. 


Nationalité. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Américains _ 

17 
10 
12 

11 
14 

2 
7 
5 
1 
2 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
2 

17 

16 

Anglais 

2" 

2 

12 
13 

Sauvages 

Ecossais 

16 

2 

Suédois 

7 

Autrichiens 

5 

Français 

1 

2 

Japonais ^ 

1 

Norvégiens 

Suisses .    

Danois 

4 

1 
1 

Finlandais    ....                                                      

1 

Portugais  .... ... 

Russes 

1 
2 

Totaux 

98 

4 

102 

NATIONALITÉ  DES  FOUS. 

Autrichiens 2 

Russes 1 

Japonais 1 

Portugais 1 

Irlandais 1 

Finlandais 1 


Nombre  de  prisonniers  incarcérés 4 

Nombre  de  détenus  dans  la  prison  ordinaire 27 

Prisonniers  pour  dettes 2 


Total, 


33 


La  conduite  des  prisonniers  a  été  bonne. 

Il  y  a  eu  treize  cas  d'indiscipline  et  l'officier  commandant  les  a  réglés. 

La  santé  des  prisonniers  a  été  bonne  en  général. 

Deux  détenus  condamnés  chacun  à)  2  ans  de  prison  seront  incapables  de  travailler 
la  plus  grande  partie  de  l'hiver;  l'un  souffre  d'une  maladie  qui  l'empêche  de  rester 
dehors  au  froid  et  l'autre  a,  depuis  onze  mois,  à  la  jambe  gauche,  un  ulcère  qui, 
selon  toute  apparence,  ne  guérira  pas  sans  un  repos  absolu. 
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J'ai  fait,  ailleurs,  un  rapport  détaillé  de  ces  deux  cas. 

Les  aliments  servis  aux  prisonniers  sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité  suffisante; 
il  n'y  a  pas  de  cuisinei  à  la  nouvelle  prison,  et  le  système  adopté,  de  faire  donner  au 
cuisinier  de  la  division,  pour  qu'il  les  fasse  cuire,  les  rations  de  la,  prison,  a  été  satis- 
faisant. 

Les  vêtements  donnés  aux  prisonniers  sont  de  qualité  excellente,  ils  viennent  en 
général  du  magasin  du  fourrier.  Les  prisonnières  font  les  leurs,  excepté  leurs  chaus- 
sures, que  l'on  achète  en  dehors. 

Les  prisonniers  ont  été  employés  durant  l'année  à  divers  travaux,  tels  qu'à 
creuser  et  à  nettoyer  des  rigoles  et  des  fossés  de  drainage,  à  livrer  et  à  fendre  du 
bois,  à  transporter  du  sable  pour  la  réparation  des  chemins,  à  calfeutrer  et  à  blanchir 
les  bâtiments  et  à  charrier  de  l'eau. 

Tableau  synoptique  des  prisonniers  incarcérés  au  24  septembre  1911. 


Années. 

Mois. 

«Tours. 

Total . 

Délits.  ' 

2 

8 

1 

1 

6 

30 

7 

Vol                         

1 

4 

1 

1 

1 

l 

"i" 

1 

1 

4 

Totaux 

1 

1 

1 

i 

8 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 


G.  B.  JOY.  maréchal  des  logis. 

Prévôt. 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT  DE  PATROUILLE  DU  BRIGADIER  F.  H.  THOMPSON,  DE  MAYO- 
LANDING  A  LANSING-CREEK. 

Détachement  de  Mayo-Landing,  le  27  août  1911. 
L'Officier  commandant  la 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  Yukon. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  patrouille 
faite  jusqu'à  Lansing-Creek,  soit  une  distance  de  124  milles. 

Le  temps  fut  beau  toute  la  durée  du  voyage  ;  il  plut  un  peu,  mais  en  grande  partie 
le  lendemain  accompagné  de  MM.  Mervyn  et  McKay,  avec  un  bateau  appartenant  à 
M.  Farrell,  marchand  à  Lansing.  Nous  arrivâmes  à  Lansing  le  15  août  et  nous 
fûmes  de  retour  à  Mayo  le  24. 

Le  temps  fut  beau  toute  la  durée  du  voyage;  il  plut  un  peu  mais  en  grande  partie 
la  nuit  après  que  nous  étions  campé.  Nous  arrivâmes  aux  chutes  Fraser  le  deuxième 
jour,  après  un  trajet  de  39  milles.  Il  y  a  là  un  portage  à  faire  d'environ  un  demi- 
mille,  et  le  troisième  jour,  vers  2  heures  de  l'après-midi,  nous  avions  transporté  notre 
bateau  et  nos  provisions  à  l'extrémité  de  ce  portage.  A  deux  milles  en  amont  des 
chutes,  il  y  a  de  mauvais  rapides  connus  sous  le  nom  de  "  Square-Rapids  ".  Nous 
fûmes  obligés  de  décharger  et  de  transporter  encore,  bateau  et  provisions,  environ 
50  pieds.  A  un  mille  au-dessus  de  cet  endroit,  il  y  a  encore  un  autre  rapide,  mais 
il  nous  fut  possible  d'y  haler  notre  bateau  à  la  cordelle.  De  là  à  Lansing,  une  dis- 
tance de  82  milles,  l'eau  ne  pouvait  pas  être  meilleure  pour  naviguer  à  la  perche. 

Les  16, 17  et  18  M.  Farrell  céda  son  magasin  à  M.  Mervyn,  qui  va  le  tenir  à  l'avenir. 

Nous  partîmes  le  19,  à  midi,  pour  le  retour.  M.  Farrell  nous  accompagna  avec 
trois  sauvages  envoyés  comme  emballeurs,  et  neuf  tonnes  de  provisions  appartenant 
à  M.  Farrell,  et  deux  bateaux,  celui  sur  lequel  nous  étions  venus  et  un  autre  grand 
de  huit  tonneaux  qui  se  trouvait  à  Lansing.  Les  deux  bateaux  furent  attachés 
ensemble  jusqu'aux  rapides.  Nous  fîmes  franchir  les  deux  rapides  au  grand  bateau. 
M.  McKay  et  moi  nous  passâmes  le  premier  rapide  avec  le  petit  bateau,  mais  nous 
eûmes  à  faire  un  portage  pour  passer  au  delà  du  second^  et  nous  arrivâmes  aux  chutes, 
sans  incident,  le  troisième  jour  de  notre  départ  de  Lansing.  Nous  transportâmes 
le  petit  bateau  de  l'autre  côté  des  chutes,  et  nous  laissâmes  le  grand  les  franchir  après 
l'avoir  allégé.  Il  se  fit  un  trou  que  nous  fermâmes  aisément.  M.  Farrell  engagea 
deux  autres  sauvages  qui  péchaient  aux  chutes  pour  lui  aider  à  emballer.  Us 
sont  merveilleux  pour  ce  travail-là;  ils  emballèrent  les  marchandises  en  une  journée; 
quelques-uns  des  ballots  pesaient  plus  de  250  livres. 

En  allant  à  Lansing,  nous  rencontrâmes  M.  Lansing  et  M.  Alexander  qui  re- 
tournaient à  Mayo.  Us  étaient  partis  de  Mayo  quelque  temps  auparavant,  avec  des 
provisions  pour  l'hiver,  dans  le  but  de  prospecter,  mais  comme  la  santé  dt 
M.  Lansing  est  très  mauvaise,  il  s'était  décidé  à  revenir  où  il  trouverait  des  soins 
médicaux. 

Les  seuls  blancs  de  la  Stewart  supérieure  vont  hiverner  à  South-Forks,  à  58 
milles  en  amont  des  chutes.  Us  montèrent  en  même  temps  que  Lansing  et  Alexander. 
Us  s'appellent  Cronin  et  Chenuta. 

A  notre  retour,  nous  rencontrâmes  aux  chutes  Boyden  et  Woodburn,  qui  allaient 
au  lac  Kalsas,  près  de  la  rivière  McMillan,  pour  chasser  à  la  trappe  pendant  l'hiver. 
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Pendant  ma.  patrouille,  je  visitai  tous  les  camps  sauvages  établis  le  long  de  la 
rivière,  outre  ceux  qui  demeurent  à  Lansing.  Ils  sont  tous  en  bonne  santé,  excepté 
un  nommé  Alison,  qui  est  paralysé  et  qui  a  perdu  l'usage  d'un  bras  et  d'une  jambe. 
Je  remmenai  à  Mayo,  et  le  confiai  au  Père  Shuster,  qui  l'enverra  à  Dawson  pour 
le  faire  soigner  par  le  médecin. 

Je  fis  la  patrouille  sans  dépense  supplémentaire,  au  contraire,  j'épargnai  50  cents 
par  jour,  car  mes  repas  ne  me  coûtèrent  que  2  dollars  par  jour,  étant  mon  propre  cui- 
sinier.    M.  Farrell  fournit  le  bateau  et  l'équipement. 

Quant  aux  difficultés  des  sauvages  avec  Farrell,  je  ne  crois  pas  qu'elles  soient 
d'aucune  importance.  Quelques-uns  de  ceux-ci  lui  doivent  un  peu  d'argent  qu'ils 
promettent  sincèrement  de  payer.     M.  Farrell  veut  bien  les  attendre. 

Pendant  ma  visite  aux  sauvages,  je  m'aperçus  que  Pool  Field,  campé  sur  la  Pelly, 
leur  avait  rempli  la  tête  d'histoires  insensées  sur  les  blancs  qui  sont  sur  la  Stewart. 
Ils  croient  que  ceux-ci  sont  tous  des  voleurs,  et  que  le  roi  leur  a  envoyé  les  marchan- 
dises de  M.  Farrell  sans  obligation  de  les  payer.  Le  fait  est  que  Field  essaie  de  per- 
suader tous  les  sauvages  des  environs  de  la  Pelly  d'apporter  leurs  pelleteries  aux  ma- 
gasins de  la  rivière  Ross  pour  avoir  une  commission. 

L'hiver  dernier  ceux  de  Lansing  y  portèrent  les  leurs,  et  d'après  M.  Farrell  ils 
furent  bien  trompés,  ils  furent  payés  en  bijouterie  à  bon  marché. 

Voici  maintenant  copie  du  journal  tenu  pendant  la  patrouille: 

8  août. — Parti  de  Mayo  à  10  heures  du  matin,  avec  MM.  Mackay  et  Mervyn,  nous 
avons  fait  19  milles  et  campé  pour  la  nuit. 

9  août. — Partis  à  8  heures  du  matin,  arrivés  aux  chutes  de  la  Fraser  à  8  heures 
du  soir.    Nous  avons  rencontré  M.  Lansing  qui  revenait  à  Mayo. 

10  août. — Transporté  le  bateau  au  delà  des  chutes;  partis  du  haut  des  chutes  à 
2  heures  après-midi  et  fait  six  milles.  Passé  le  portage  des  rapides  de  la  Sauvagesse, 
mais  en  halant  le  battau  sur  le  premier.     Température:  pluie  toute  la  nuit. 

11  août. — Partis  à  9$  heures,  fait  15  milles  et  campé  pour  la  nuit. 

12  août. — Partis  à  8è  heures  du  matin,  et  fait  18  milles. 

13  taût. — Partis  H  8^  heures  du  matin,  et  à  7  heures  du  soir  nous  avons  campé 
pour  la  nuit. 

14  août. — Il  pleut  fort.    Quitté  le  campement  à  9  heures  du  matin;  fait  19  milles. 

15  août. — Matinée  pluvieuse.  Quitté  le  campement  à  11  heures  du  matin;  arrivés 
à  Lansing-Creek  à  7  heures  du  soir. 

16,  17  et  18  août. — M.  Farrell  et  M.  Mervyn  font  l'inventaire  et  les  sauvages 
-chargent  le  bateau. 

19  août. — Quitté  Lansing  à  midi,  accompagné  de  M.  Farrell  et  de  trois  sauvages 
engagés  comme  emballeurs,  ainsi  que  du  sauvage  malade  Alison;  campé  à  7£  heures 
pour  la  nuit. 

20  août. — Partis  à  7  heures  45  du  matin,  dîné  à  midi  et  demi  et  campé  à  7  heures 
et  demie  pour  la  nuit. 

21  août. — Parti  à  8  heures  du  matin;  déjeûné  à)  13  milles  des  chutes;  arrivé  aux 
premiers  rapides  à  4  heures  du  soir;  halé  les  bateaux.  Fait  portage  aux  rapides 
de  la  Sauvagesse  avec  le  petit  bateau;  arrivé  aux  chutes  à  6  heures  du  soir. 

22  août. — Transporté  le  petit  bateau  au  delà  des  chutes  ;  fait-  sauter  les  chutes 
au  grand  allégi.     Les  sauvages  ont  transporté  les  provisions. 

23  août.— Parti  à  8£  heures;  arrivé  à  Gordon-Lansing  pour  déjeûner;  campé 
pour  la  nuit  à  10  milles  de  Mayo. 

24  août.' — Parti  à  84  heures  du  matin;  arrivé  à  Mayo  à  3  heures  du  soir,  le  cou- 
rant est  très  lent  à  cause  d'un  grand  vent  debout. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  H.  THOMPSON,  brigadier. 
28—16 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT  DE  LA  PATROUILLE  DU  GENDARME  C.  H.  HILL,  DISTRICT 

DE  KLUAHNE. 

Whitehorse,  T.Y.,  25  janvier  1911. 
L'Officier  commandant  la  subdivision  "  B  ", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Whitehorse,  T.Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  ma  patrouille 
dans  le  district  de  Kluahne: 

Je  suis  partis  de  Whitehorse,  selon  vos  instructions,  le  25  décembre,  avec  un  atte- 
lage de  chiens.  Les  gendarmes  McKenzie  et  McVicar,  avec  leur  attelage,  m'accompa- 
gnaient. En  arrivant  au  Débarcadère-Champagne,  le  28  décembre,  il  nous  fallut 
attendre  une  journée  l'attelage  de  chiens  die  M.  Sloane,  que  nous  avions  déjà  loué. 
Les  chiens  que  j'avais  pris  à  Whitehorse  n'étaient  pas  forts  et  n'allaient  pas  bien 
ensemble,  ainsi  j'emmenai  ceux  que  j'avais  loués  au  Débarcadère-Champagne,  et  le 
gendarme  McKenzie  prit  les  miens. 

Je  quittai  le  Débarcadère-Champagne  le  30  décembre,  et  arrivai  à  la  rivière  Canon 
le  même  jour;  de  là  je  gagnai  le  creek  du  Pin.  Je  ne  pus  atteindre  le  creek  de  l'Ours 
ce  jour-lài,  parce  que  les  chemins  étaient  très  mauvais  et  qu'il  faisait  exceptionnelle- 
ment froid.  Le  1er  janvier,  je  traversai  le  creek  de  l'Ours  à  sa  source  et  campai  à  la 
rivière  Jarvis;  le  2  janvier  j'arrivai  à  Silver,  sur  le  lac  Kluahne. 

Je  partis  de  Silver  le  3  janvier  pour  visiter  les  divers  creeks  du  district  de  Kluahne, 
en  allant  d'abord  à  Bullion.  Le  docteur  Sugden  demeure  à  Bullion  avec  sa  femme  et 
sa  famille.  Il  est  le  seul  mineur  qui  exploite  sur  ce  creek.  Je  me  reposai  chez  lui 
une  journée.  ' 

Le  5  janvier,  je  partis  pour  le  creek  Burwash;  je  gagnai  la  pointe  Congdon  le 
5,  et  Burwash-Landiing  le  6.  Il  y  a  16  milles  de  cet  endroit  au  creek  Burwash,  où 
j'arrivai  le  7. 

Il  y  a  actuellement  21  mineurs  qui  exploitent  sur  le  creek  Burwash.  Les  prin- 
cipaux mineurs  sont  les  Jacquots;  ils  travaillent  le  sol  gelé  et  réussissent  bien;  ils 
ont  sept  hommes  qui  travaillent  sur  leur  concession. 

Je  partis  du  creek  Burwash  le  9  janvier  pour  Burwash-Landing.  Le  10,  il  y 
eut  une  très  mauvaise  tempête  de  neige  sur  le  lac,  qui  m'empêcha  de  continuer  le 
voyage.  Le  11,  je  traversai  le  lac  pour  me  rendre  au  creek  Gladstone,  où  je  restai 
avec  MM.  Murray  et  Swanson,  qui  y  font  l'exploitation  minière.  Us  disent  qu'ils 
ont  un  excellent  terrain.  Il  y  a  une  autre  personne  sur  ce  creek,  un  Suédois  qui 
vient  d'arriver  dans  le  pays.  Je  quittai  Gladstone  le  12  et  revins  à  Silver  par  la 
pointe  Congdon. 

CRIMINALITÉ. 

On  me  rapporta  que  M.  Beauchand,  de  l'auberge  située  sur  la  route  du  creek  de 
l'Ours,  vendait  des  spiritueux,  sans  licence.  Je  discutai  la  question  avec  M.  Beau- 
chand, et  il  admit  qu'il  en  avait  vendu  sans  licence.  J'en  découvris  également  une 
provision  considérable  dans  la  maison. 

Je  fis  une  investigation  sur  la  plainte  de  M.  Murray,  faite  au  mois  de  novembre, 
que  M.  Bornes  était  entré  avec  effraction  dans  sa  cabane  située  sur  le  creek  Burwash. 
Je  vis  la  cabane  en  question,  et  il  n'y  a  aucun  doute  quant  à  l'effraction  malicieuse  et 
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préméditée,  car  les  deux  fenêtres  et  la  porte  ont  été  brisées  au  moyen  d'une  hache.  Ces 
deux  hommes  se  disputent  la  possession  de  cette  cabane,  et  ri  me  semble  que  c'est  une 
question  à  décider  par  le  tribunal  civil. 

Tom  Stick,  un  sauvage,  s'est  plaint,  par  l'intermédiaire  de  M.  Sugden,  qu'au  mois 
d'octobre  dernier  on  lui  avait  volé  un  mouton,  à  Silver.  Le  docteur  Sugden  rapporte 
que  ce  sauvage  qui  était  à  ce  moment  là  dans  un  état  d'ébriété,  l'avait  en  quelque 
sorte,  forcé  par  ses  prières  obstinées,  à  lui  faire  sa  plainte,  mais  il  croit  que  Tom- 
Stick  n'a  pas  perdu  son  mouton.  J'interrogeai  le  sauvage,  il  dit  qu'il  ne  se  souvenait 
pas  de  l'affaire,  je  la  considérai  alors  comme  non  avenue. 

Je  ne  reçus  de  plaintes  particulières  d'aucun  des  mineurs  du  district,  mais  ils 
semblent  se  plaindre  tous  en  général  que  l'on  tue  le  gibier  en  trop  grande  quantité 
et  inutilement,  et  que  l'on  nourrit  parfois  les  chiens  de  viande  ed  mouton  et  de  caribou. 

SAUVAGES. 

Je  ne  rencontrai  point  de  sauvages  sur  le  chemin  de  Whitehorse  à  Silver,  bien 
qu'il  y  en  ait  quelques-uns  qui  chassent  à  la  trappe  à  différents  endroits.  Une  bande 
est  campée  à  Sheep-Camp,  à  environ  8  milles  de  Silver.  Dans  cette  bande  il  y  a 
cinq  sauvages  qui  ont  été  punis  pour  ivrognerie  et  pour  possession  de  spiritueux;  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont  subi  plusieurs  condamnations,  et  d'après  ce  que  j'appris  il  n'y  a 
aucun  doute  qu'ils  se  procurent  des  liqueurs  fortes  de  temps  en  temps. 

Le  Dr  Sugden  me  dit  que,  dernièrement,  pendant  son  absence,  deux  sauvages  se 
présentèrent  chez  lui  au  Creek-Bullion,  et  demandèrent  des  provisions  à  sa  femme; 
et  que  sur  son  refus  ils  la  menacèrent  en  l'insultant. 

Dans  toute  cette  partie  du  pays  il  existe  une  certaine  discorde  entre  les  sauvages 
et  les  mineurs  à  propos  du  gibier;  les  premiers  le  massacrent  en  toutes  occasions. 
La  fourrure  est  très  rare  partout  cette  année  dans  le  district  de  Kluahne,  et  les  sau- 
vages n'en  trouvent  presque  pas. 

CHEMINS. 

Le  chemin  de  Whitehorse  au  creek  de  l'Ours  est  très  bon,  mais  entre  ce  dernier 
point  et  Silver  il  est  impossible  qu'un  attelage  y  passe,  à  cause  des  bancs  de  neige 
qui  le  barrent  de  loin  en  loin.  Il  me  fallut  faire  en  raquettes  presque  toute  la  dis- 
tance de  la  Jarvis  à  Silver.  A  mon  retour  à  Silver,  le  14  janvier,  une  tempête  de 
neige  m'y  retint  deux  jours.  Je  fus  à  Sheep-Camp  le  16  pour  voir  Tom  Stick  (le 
sauvage),  et  revins  à  Silver  le  17.  Je  partis  le  18  pour  Whitehorse,  et  en  faisant  un 
poste  par  jour,  j'arrivai  au  Débarcadère-Champagne,  où  le  gendarme  Mclvor  vint  à  ma 
rencontre  avec  un  attelage. 

DISTANCE. 

Depuis  mon  départ  de  Whitehorse,  j'ai  fait  460  milles  en  traîneau  attelé  de 
chiens.  Veuillez  bien  trouver  ci-joint  copie  de  mon  compte  de  dépenses  faites  pen^- 
dant  mon  voyage,  ainsi  que  les  reçus. 

»    J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  H.  HILL,  gendarme.. 


28— 16* 
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ANNEXE  A. 

RAPPORTS  DU  SURINTENDANT  C.  STARNES,  CHURCHILL,  DU  5  JUIL- 
LET 1910  AU  15  SEPTEMBRE  1911. 

Churchill,  baie  d'Hudson,  15  septembre  1911. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  couvrant  la  période 
écoulée  entre  le  5  juillet,  date  de  mon  dernier  rapport,  et  le  1er  octobre. 

Momentanément,  j'ignore  quand  la  poste  partira  de  Churchill,  les  hydrographes 
espèrent  que  le  Stanley,  bateau  à  vapeur  du  gouvernement  fédéral,  viendra  les  cher- 
cher, mais  il  n'y  a  rien  de  sûr;  s'il  ne  vient  pas,  le  courrier  devra  donc  attendre  que 
l'hiver  soit  arrivé,  c'est-à-dire  l'éooque  à  laquelle  il  est  possible  de  voyager  par  terre. 

Il  y  a  maintenant  à  Churchill  nombre  de  personnes  que,  au  cas  où  le  Stanley  ne 
viendrait  pas,  nous  serons  obligés,  nous  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  d'aider 
à  rentrer  chez  eux. 

Le  groupe  des  hydrographes  se  compose  de  onze  personnes,  et  celui  de  l'équipage 
naufragé  de  la  Jeanie  comprend  huit  hommes,  à  part  le  vieux  second,  qui  est  incapable 
d'entreprendre  un  toi  voyage. 

Il  y  a  aussi  M.  Macoun,  le  naturaliste. 

Les  autorités  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  n'ont  qu'un  attelage  qui  leur 
appartienne,  et  deux  ou  trois  autres  qui  sont  à  leurs  employés.  Ces  derniers,  avec 
quelques  misérables  chiens  mal  nourris  qu'ont  les  sauvages,  sont  tout  ce  qu'on  peut 
obtenir  outre  le  nôtre. 

•     Cela  est  significatif;  si  le  Stanley  ne  vient  pas,  notre  travail  d'hiver  sera  perdu  et 
nous  épuiserons  tous  nos  moyens  à  sortir  ces  gens  de  leur  situation. 

Selon  les  instructions  de  ses  chefs,  M.  Bachand  devait  travailler  jusqu'à  ce  que 
la  rivière  gelât.  On  négociait  avec  la  division  de  la  gendarmerie  pour  les  tirer  de  là, 
mais  au  cas  où  l'on  n'arrivât  pas  à  s'entendre,  le  Stanley  devait  être  envoyé.  Je  n'ai 
reçu  aucune  instruction. 

Ils  sont  tous  bien  abrités;  ils  ont  des  provisions  et  tout  ce  dont  ils  ont  besoin, 
ainsi  que  le  crédit  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  L'équipage  de  la  Jeannie 
est  logé  sous  des  tentes,  près  des  casernes,  et  reçoit  des  rationsè  il  n'y  a  pas  de  place 
pour  ces  hommes  dans  les  casernes,  mais  ils  sont  à  leur  aise  pour  le  moment.  Ils 
manquent  de  vêtements,  de  chaussures,  etc.,  pour  un  voyage  par  terre,  mais  on  pourra 
leur  en  donner,  et  la  question  de  paiement  se  réglera  à  Ottawa.  M.  Macoun  habite 
les  casernes  avec  le  Dr  Marcellus,  et  leur  pension  sera  comptée  à  leur  ministère.  Mais 
nous  avons  encore  jusqu'au  20  de  ce  mois  à  attendre  le  bateau. 

Je  vous  ferai  un  rapport  supplémentaire  par  le  premier  départ  de  la  poste,  quel- 
que voie  qu'elle  prenne. 

SANTÉ. 

La  seule  maladie  éprouvée  depuis  mon  dernier  rapport,  a  été  celle  du  gendarme 
E.  W.  Haines,  n°  mat.  4720,  qui  a  été  dispensé  de  son  service  pour  cause  de  mauvais 
rhume  depuis  le  28  septembre.  Plusieurs  hommes  et  moi,  nous  souffrons  actuelle- 
ment de  légers  rhumes. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  des  membres  de  la  division  a  été  très  bonne;  un  seul  gendarme  s'est 
grisé  un  jour. 
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CHIENS. 

Les  chiens  de  Churchill  sont  en  excellente  condition.  Ils  sont  actuellement  au 
nombre  de  39  dans  le  poste.  Parmi  eux,  il  s'en  trouve  4  ou  5  vieux  qui  ne  peuvent 
servir  que  pour  les  besoins  d^s  alentours  du  poste,  et  sept  jeunes  qui  ne  sont  pas  en- 
core dressés,  mais  ceux-ci  seront  prêts  à  travailler  cet  hiver;  cela  forme  4  bons  atte- 
lages et  quelques  chiens  de  rechange. 

A  Fullerton,  il  y  en  avait  17  quand  le  brigadier  Joyce  le  quitta;  selon  son  rap- 
port 4  d'entre  eux  étaient  de  jeunes  chiens;  quand  j'y  arrivai,  je  constatai  que  dans 
l'intervalle,  7  étaient  morts  de  rage,  il  n'y  en  a  donc  plus  que  10  pour  travailler. 

CHALOUPES. 

Dans  mon  courrier  parti  par  le  Stanley  je  vous  ai  fait  rapport  que  notre  plus 
grande  chaloupe  avait  eu  un  accident,  la  bielle  s'était  rompue.  Le  brigadier  Malloch 
l'a  remplacée  par  une  pièce  de  fer  dfun  pouce.  Cette  réparation  a  bien  réussi 
et  la  chaloupe  est  très  utile  pour  charger  et  décharger  la  Jeanie  et  VEarl  Grey,  ainsi 
que  pour  d'autres  travaux.  On  a  reçu  de  nouvelles  machines  par  VEarl  Grey,  on  va 
les  serrer  avec  soin  et  au  printemps  prochain  elles  seront  mises  en  place.  A  mon 
retour  de  Fullerton,  j'ai  fait  retirer  de  l'eau  la  plupart  des  bateaux  pour  qu'ils 
soient  hors  du  danger  que  causent  les  rafales,  excepté  la  grande  chaloupe,  qui  est  dans 
son  ber  et  toujours  prête  pour  le  service. 

BÂTIMENTS. 

Le  bois  demandé  pour  ceux-ci  étant  arrivé  par  la  Jeanie,  pendant  mou  absence, 
le  brigadier  Borden  a  fait  couvrir  le  bâtiment  qui  sera  notre  nouveau  bureau,  et  en  a 
fait  doubler  les  côtés  ;  les  portes  et  les  fenêtres  ont  été  posées  depuis,  et  il  sera  terminé 
cet  automne. 

Les  cages  d'acier  devant  servir  de  cellules  ont  aussi  été  assemblées  et  mises  en 
place  dans  la  prison  pendant  mon  absence.  Les  planches  des  vieilles  cellules  ont  été 
mises  de  côté  pour  servir  plus  tard.  Depuis  mon  retour  j'ai  fait  construire  avec  des 
billes  un  nouveau  magasin  de  25  pieds  sur  16,  dans"  la  cour  die  la  caserne,  près  du 
hangar  où  se  tiennent  les  provisions  des  chiens.  Dans  ce  magasin  je  mets  la  gazo- 
line,  les  canots,  les  cordes,  les  clous  (plus  de  100  barils),  les  agrès  des  bateaux,  le  pé- 
trole en  bidons,  les  peintures,  etc.;  cela  débarrasse  les  autres  magasins  de  ces  articles 
inflammables  et  supprime  un  grand  danger  dans  les  casernes  en  cas  d'incendie  causé 
par  la  gazoline  et  le  pétrole. 

Le  maréchal  des  logis  C.  N.  C.  Hayter,  n°  mat.  4205,  a  demandé  qu'on  lui  donnât 
le  commandement  du  détachement  de  Fullerton  pour  l'année  prochaine.  Le  gendarme 
Walker  a  servi  deux  ans  à  ce  poste  avancé;  j'ai  cru  bon  de  lui  donner  du  changement, 
et  puisque  vous  m'en  avez  donné  l'autorisation,  je  l'ai  nommé  brigadier  et  l'ai  gardé 
ici  en  service.  Il  remplace  le  maréchal  des  logis  Hayter  aux  magasins  de  la  division, 
et  surveillera,  sous  ma  direction,  les  travaux  du  dehors. 

Le  brigadier  Borden,  étant  le  plus  âgé,  sera,  outre  ses  fonctions  de  maréchal  des 
logis  chef,  responsable  de  la  discipline,  des  bureaux,  etc.  Pendant  mon  absence,  ce 
sous-officier  a  exécuté  toutes  mes  instructions  d'une  manière  satisfaisante.  Le  gen- 
darme Conway,  n°  mat.  4217,  a  été  placé  à  Fullerton  avec  le  maréchal  des  logis  Hayter. 

Le  gendarme  Jones,  n°  mat.  4687,  a  die  la  charpenterie  pour  quelque  temps  encore. 
Le  gendarme  Malloch,  n°  mat.  4928,  se  rend  utile  pour  toutes  sortes  de  travaux  quand 
il  n'est  pas  employé  aux  chaloupes.  Ses  capacités  de  mécanicien  sont  d'une  grande 
utilité. 

Les  autres  gendarmes  sont  de  bonne  volonté. 
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TEMPÉRATURE. 

Depuis  mon  retour  de  Fullerton,  la  température  a  été  froide  et  désagréable,  il 
a  fait  du  vent  et  le  soleil  n'a  pas  paru. 

INDIGÈNES. 

Tous  les  Esquimaux  sont  maintenant  retournés  au  nord  pour  l'hiver;  ils  chassent 
sur  terre  à  l'ouest  de  la  pointe  aux  Esquimaux.  La  délégation  du  traité,  sous  la  con- 
duite du  Rév.  M.  Simmens,  est  arrivée  le  31  juillet,  dans  un  cabotier  de  la  baie 
d'Hudson. 

Elle  a  établi  son  camp  au  poste  de  la  compagnie  et  y  a  fait  les  paiements  con- 
venus par  le  traité.  Elle  a  élu  un  chef  et  des  conseillers  et  payé  180  hommes,  femmes 
et  enfants.  J'ai  fait  visite  à  M.  Simmens  et  lui  ai  offert  toute  l'assistance  que  nous 
pouvions  lui  donner.  Avant  de  partir  la  délégation  a  visité  les  casernes.  Il  leur  fut 
offert  un  lunch.     Les  sauvages  sont  partis  depuis  pour  leurs  terrains  de  chasse  d'hiver 

EN  GÉNÉRAL. 

Le  bateau  à  vapeur  du  gouvernement  fédéral,  Earl  Grey,  ayant  à  son  bord  Son 
Excellence,  le  Gouverneur  général,  est  arrivé  le  221  août  au  matin  et  est  parti  le  soir 
du  même  jour.  Je  suis  monté  à  bord!  à  8  heures  du  matin  pour  me  mettre  à  la  dis- 
position de  Son  Excellence.  Le  surintendant  Moodie  l'accompagnait.  Ils  sont 
allés  avec  la  chaloupe  du  steamer  au  poste  de  la  Baie-d'Hudson  et  sont  revenus  à 
pied  aux  casernes,  qu'ils  ont  visitées.  Ensuite  ils  se  sont  rendus  au  vieux  fort  et  sont 
revenus  au  bateau  pour  dé  jeûner.  Son  Excellence  m'a  fait  l'honneur  de  m'inviter  à 
dé  jeûner,  après  quoi,  je  suis  rentré  aux  casernes. 

Le  23,  je  suis  monté  à  bord  de  la  Jeannie  pour  aller  à  Fullerton.  Ce  voyage  est 
le  sujet  d'un  autre  rapport. 

Les  hydrographes,  sous  la  direction  de  M.  Geo.  Bachand,  ont  travaillé  assidûment 
depuis  leur  arrivée,  ils  ont  campé  à  un  mille  environ  au  sud  des  casernes.  Leurs  rela- 
tions avec  la  gendarmerie  ont  été  des  plus  amicales,  et  à  l'occasion  nous  nous  sommes 
aidés  mutuellement  avec  avantage. 

J'ai  l'intuition  que  tout  mon  courrier' officiel  de  la  saison  ne  m'est  pas  parvenu; 
j'en  avais  espéré  une  partie  par  la  Jeannie  et  on  avait  dit  à  M.  Bachand  qu'il  rece- 
vrait le  sien  également  par  ce  bateau,  mais  à  son  arrivée,  on  apprit  qu'il  n'avait  pas 
la  poste.  Il  est  possible  qu'on  l'ait  envoyée  à  Sidney  pour  être  mise  à  son  bord,  lors 
de  son  passade,  mais  le  capitaine  Bartlett  m'a  dit  qu'elle  ne  lui  avait  pas  été  envoyée, 
et  qu'avant  do  partir  il  ne  s'en  était  pas  informé  au  bureau. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur. 

Votre  obéissant  serviteur. 

CORTLANDT  STATUES,  surintendant 

Commandant  la  division  "M". 


OnrRCHTLL.  BAir-n'Hrnsox,  20  novembre  1910. 

Monsieur  le  Commissaire  de  la 

"Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Oue^t. 
"Résina,  Sask. 

ATonsm^-'î. — .TV  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant,  oui  couvre  la  période 
du  1er  octobre  à  ce  jour. 
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Les  hydrographes  avaient  bien  compté  sur  un  steamer  du  gouvernement  jusqu'au 
1er  novembre,  mais  aucun  n'étant  venu  il  a  fallu  faire  des  arrangements  pour  leur 
voyage  par  terre  ainsi  que  pour  l'équipage  de  la  goélette  Jeanie. 

Un  des  hydrographes,  un  jeune  homme  d'une  vingtaine  d'années,  nommé  Alfred 
Naugle,  a  souffert  de  pneumonie  depuis  le  1er  novembre,  il  a  été  dangereusement 
malade,  et  maintenant,  quoiqu'il  soit  convalescent,  le  Dr  Marcellus  dit  qu'il  sera  inca- 
pable de  supporter  les  fatigues  d'un  voyage  par  terre.  Nous  allons  donc  être  obligés 
de  le  garder  pendant  l'hiver.  Il  est  payé  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêche- 
ries, mais  j'ai  dit  à  M.  Bachand  que  s'il  restait  à  la  caserne  pendant  l'hiver,  il  fau- 
drait l'assermenter  et  lui  faire  remplir  les  fonctions  de  gendarme  spécial,  afin  de  le 
soumettre  à  la  discipline,  et  qu'enfin,  il  aurait  à  faire  sa  part  du  travail.  M.  Bachand 
9'accorda  à  dire  que  c'était  le  meilleur  moyen  à  prendre. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  rapporté,  M.  Antle,  le  second  de  la  Jeanie,  qui  est  trop 
vieux  pour  entreprendre  un  tel  voyage,  sera  aussi  gardé.  Il  est  à  la  caserne  depuis 
le  mois  de  novembre.  Il  tient  à1,  se  rendre  utile,  il  est  discret,  et  les  hommes  Faiment 
bien. 

Le  gendarme  spécial  Ford  a  demandé  son  congé  pour  le  26.  Il  a  acheté  six 
chiens  aux  sauvages  pour  en  faire  un  attelage,  et  s'est  entendu  avec  M.  J.  M.  Macoun 
pour  partir  le  28  et  1©  conduire  au  creek  Churchill,  où  ils  camperont  en  attendant 
qu'ils  puissent  traverser  la  rivière  sur  la  glace,  s'ils  ne  le  peuvent  dès  leur  arrivée. 
J'ai  accepté  ces  arrangements,  puisque  Ford  avait  abandonné  l'occasion  qui  lui  était 
offerte  de  venir  avec  moi,  en  bateau,  jusqu'à  Fullerton.  M.  Macoun  a  trouvé  un 
autre  attelage  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson;  ainsi,  ils  seront  en  position  de 
faire  un  voyage  rapide.  Ces  arrangements  me  conviennent  parfaitement,  car  Ford 
emportera  la  poste  pour  Régina  et  Ottawa  en  même  temps  que  des  instructions  aux 
détachements  du  Lac-Fendu  et  de  Norway-House,  concernant  les  gens  qui  partiront 
après  eux. 

Voici  ce  qui  a  été  décidé  pour  les  deux  autres  groupes:  Les  hydrographes,  au 
nombre  de  dix,  partiront  trois  ou  quatre  jours  après  M.  Macoun  et  Ford,  avec  trois 
attelages  de  chiens  et  un  guide  fourni  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ils 
ont  leurs  provisions  et  leur  équipement,  et  s'entendront,  sur  la  route,  avec  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson  pour  poursuivre  le  voyage.  La  seule  chose  qui  nous  touche, 
c'est  le  loyer  de  trois  de  nos  attelages  de  chiens  et  d'un  guide  jusqu'au  lac  Fendu.  Cette 
transaction  fut  à  la  demande  de  M.  Bachand,  parce  que  nous  avions  un  tarif  pour 
de  tels  services  à  $3.75  par1  jour  pour  un  attelage  avec  le  conducteur  et  la  nourriture 
des  chiens,  alors  qu'on  avait  demandé  $5  par  jour  aux  hydrographes.  Je  voulus  aussi 
avoir  le  contrôle  des  moyens  de  transport  qui  restaient,  afin  de  ne  pas  être  pris  au 
dépourvu  pour  l'équipage  de  la  Jeannie  dans  le  cas  où  les  miens  n'eussent  pas  été 
suffisants.  On  crut  d'abord  qu'il  faudrait  au  moins  quatre  attelages  pour  transporter 
l'équipement;  mais  en  ne  prenant  que  la  literie  strictement  nécessaire  et  de  quoi 
changer  une  fois  de  linge  et  de  chaussures  pour  chaque  homme,  le  voyage  pouvait  se 
faire  avec  trois.     Ces  hommes  sont  très  forts,  bons  marcheurs  et  bien  entraînés. 

Deux  jours  après  le  départ  des  hydrographes,  je  ferai  partir  l'équipage  de  la 
Jeannie,  au  nombre  de  8.  J'enverrai  avec  eux  le  brigadier  B.  H.  Walker,  qui  aura 
charge  de  l'attelage  n°  1,  l'indigène  Pook,  qui  conduira  le  n°  3,  et  l'indigène  Charlie 
avec  un  de  ses  attelages.  Ils  seront  pourvus  de  rations  pour  d'ici  au  lac  Fendu. 
Arrivés  au  lac  Fendu,  le  brigadier  Walker  remettra  nos  instructions  au  sous- 
officier  en  charge  du  détachement  et  reviendra  avec  les  indigènes  de  Churchill  et  les 
attelages.  J'ordonne  au  sous-officier  du  détachement  du  lac  Fendu  de  conduire  les 
voyageurs  jusqu'à  Norway-House  avec  deux  attelages  de  chiens,  et  un  troisième  qu'il 
devra  louer  s'il  y  a  lieu.  Ci-joint,  veuillez  trouver  copie  de  mes  instructions  à  ce 
sous-officier  ainsi  qu'à  celui  de  Norway-House.  Il  m'a  fallu  nourrir  ces  hommes  de- 
puis leur  retour  de  Fullerton,  et  leur  donner  des  raquettes,  quelques  vêtements  et  des 
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sacs  en  peau  de  daim  pour  leur  servir  de  lit.  J'ai  fait  faire  ces  sacs  aux  indigènes 
d'ici;  ils  sont  meilleur  marché  et  plus  chauds  que  des  couvertures. 

J'ai  fait  un  compte  jusqu'à  ce  jour  et  vous  l'ai  envoyé  sous  pli  séparé  ;  il  y  aura 
d'autres  dépenses  pour  ce  voyage,  mais  je  ne  puis  vous  les  donner  avant  que  le  compte 
du  lac  Fendu  et  de  Norway-House  me  soit  parvenu. 

La  note  de  M.  Macoun  à  porter  au  compte  de  la  division  des  Mines  est  complet 
et  a  été  envoyé  sous  pli  séparé. 

Celui  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  est  également  complet,  il  a  été 
envoyé  sous  pli  séparé. 

L'équipage  de  la  Jeannie  s'est  tenu  sous  la  tente  jusqu'au  2  novembre,  mais 
comme  le  temps  devenait  mauvais  et  très  froid  et  que  ces  gens  y  étaient  exposés,  il 
fallut  leur  donner  un  meilleur  logement  jusqu'à  leur  départ;  n'ayant  pas  de  place  à 
la  caserne,  je  louai  une  maison  vide  au  poste  de  la  Baie-d'Hudson  pour  dix  dollars 
par  mois.  On  leur  fournissait  des  vivres  d'ici  toutes  les  semaines.  Ils  étaient  à 
leur  aise;  je  les  persuadai  de  faire  de  longues  promenades  et  de  se  mettre  en  état 
de  faire  le  voyage;  la  moitié  d'entre  eux  sont  mariés  et  ont  leur  famille  à  Terre- 
Neuve,  probablement  dan^  la  misère;  ils  sont  très  inquiets  et  ont  hâte  de  revenir 
chez  eux.    Ils  sont  tous  forts  et  en  bonne  santé. 

M.  Bachand  avait  des  instructions  de  son  ministère  de  nous  confier  toutes  ses 
provisions  avant  son  départ  afin  qu'elles  pussent  servir  la  saison  suivante. 

Elles  ont  été  apportées  aux  casernes  et  serrées  à  part.  Elles  consistent  en  vivres 
empaquetés,  en  effets  de  campement  et  en  instruments,  le  tout  emballé.  On  en  a 
fait  une  liste  en  duplicata  vérifiée,  et  j'en  ai  gardé  copie. 

SANTÉ. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  parmi  les  membres  de  la  division  depuis  le  1er  octobre, 
à  l'exception,  pourtant,  du  gendarme  Haines,  n°  matricule  4720,  qui,  ayant  un  mau- 
vais  rhume,  était  en  congé  à  cette  date,  et  qui  a  repris  son  service  le  6  octobre.  Le 
8  octobre  le  gendarme  Malloch,  LA.,  n°  matricule  4928,  eut  un  accident  douleureux,  il 
se  fit  mal  aux  yeux  en  versant  du  métal  fondu  pour  sceller  un  organeau  à  un  rocher, 
H  fut  dispensé  de  service  jusqu'au  25  ictobre,  et  heureusement  se  guérit  sans  mauvais 
résultats.  Un  conseil  fut  tenu  pour  enregistrer  les  circonstances  dans  lesquelles  l'acci- 
dent arriva,  et  je  vous  en  envoie  la  minute  sous  pli  séparé.  L'indigène  "  Tupearlock  " 
a  été  exempté  de  service  du  1er  au  16  novembre;  il  avait  un  tour  de  reins.  Il  s'est 
donné  un  effort  il  y  a  deux  ans,  et  maintenant  il  est  susceptible  de  se  faire  mal  quand 
il  lève  un  lourd  fardeau. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  des  sous-officiers  et  des  hommes  a  été  excellente;  leur  travail  se  fait 
de  bonne  volonté  et  ils  s'entendent  bien. 

CHIENS. 

Les  chiens  sont  en  bonne  condition,  excepté  quelques  vieux  qui  sont  presque  ren> 
dus.  Je  les  garde  parce  qu'ils  suffisent  pendant  que  les  autres  sont  à  transporter  la 
glace,  le  charbon  et  les  déchets.  J'en  ai  quatre  bons  attelages  de  six  chacun.  Deux 
iront  au  lac  Fendu  et  les  deux  autres  resteront  ici  pour  transporter  le  bois  et  faire  les 
patrouilles. 

Les  sept  jeunes  sont  au  dressage.  Ils  sont  excellents,  et  seront  assez  forts  poui 
travailler  vers  le  milieu  de  l'hiver.  Deux  autres  jeunes  chiens  sont  actuellement 
assez  «rros  pour  travailler,  et  il  y  en  a  dix  autres  d'un  mois  qui  promettent.  Le  meil- 
leur chien  de  la  division  a  été  choisi  pour  la  reproduction. 
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BATEAUX    ET    CHALOUPES. 

Tous  les  bateaux  ont  été  lialés  sur  la  grève  et  ont  été  mis  en  hivernage.  Les 
chaloupes  l'ont  été  le  22  octobre  et  ont  été  mis  en  hivernage  après  que  leurs  machines 
eurent  été  bien  graissés.  La  chaloupe  des  hydrographes,  qui  est  beaucoup  plus  grande 
que  les  nôtres,  a  été  endommagée  par  la  glace  avant  qu'on  l'eût  retirée  de  l'eau,  elle 
a  des  trous  dans  ses  côtés.  Ceci  fut  cause  qu'ils  ne  profitèrent  pas,  pour  continuer 
leurs  travaux,  de  plusieurs  belles  journées*  qui  suivirent  l'accident. 

COMBUSTIBLE. 

Cet  automne  ,nous  avons  découvert  un  petit  bosquet  à  deux  milles  environ  dan» 
le  ravin  du  Morse.  J'y  ai  fait  camper  deux  hommes  pendant  une  semaine  pour 
couper  tout  le  bois,  et  dès  qu'il  y  aura  assez  de  neige  sur  la  terre,  je  le  ferai  transpor- 
ter aux  casernes.  Il  suffira  en  attendant  qu'on  puisse  traverser  la  rivière  pour  nous 
rendre  à  notre  coupe  de  l'an  dernier. 

BÂTIMENTS. 

Les  bâtiments  construits  en  billes  ont  tous  été  bousillés  pour  l'hiver. 

Le  charpentier,  outre  plusieurs  petites  réparations  qu'il  a  faites,  a  travaillé  au 
nouveau  bureau,  qui  est  maintenant  près  d'être  achevé.  Il  a  fabriqué  aussi,  dans  sa 
boutique,  un  râtelier  où  tout  le  bois  se  met,  classé  d'après  son  essence;  cela  évitera 
beaucoup  de  gaspillage. 

Quantité  de  matériel  tel  que  des  cordes,  etc.,  et  des  clous,  qui  encombrait  cette 
boutique,  est  maintenant  serré  dans  le  nouveau  magasin  mentionné  dans  mon  dernier 
rapport. 

TEMPÉRATURE. 

Le  mois  d'octobre  a  été  très  désagréable,  le  ciel  a  été  toujours  couvert,  le  vent  a 
soufflé  fort,  il  a  neigé  de  temps  e  ntemps,  et  le  thermomètre  a  indiqué  une  température 
variable  entre  12  et  38  degrés  au-dessus  de  zéro.  Le  30,  une  tempête  violente  venant 
du  nord-ouest  a  commencé;  elle  a  duré  jusqu'au  3  novembre.  Pendant  cette  tempête, 
îe  thermomètre  est  descendu  à  zéro.  Ensuite  nous  avons  joui  d'un  beau  temps  froid 
pendant  lequel  le  thermomètre  a  marqué  de  zéro  à  30  degrés  au-dessus. 

La  glace  a  commencé  à  se  former  le  7  octobre,  et  c'est  le  12  que  la  chaloupe  à 
gazoline  subit  ses  avaries.  La  nôtre,  qui  était  dans  un  lieu  plus  sûr  et  dans  unN  ber- 
ceau, fut  retirée  en  partie  de  l'eau  le  13.  A  partir  de  ce  moment  la  glace  augmenta 
en  quantité  et  en  épaisseur,  le  vent  et  la  marée  la  chassant  sur  la  grève. 

Depuis  le  3  novembre  il  y  a  eu  assez  de  neige  pour  nous  servir  de  traîneaux,  et 
il  me  fut  possible  de  tenir  un  ou  deux  partis  de  chasseurs  dans  le  voisinage  du  creek 
Churchill  et  le  long  de  la  rivière  du  Nord.  Ceux-ci  eurent  beaucoup  de  succès,  ils 
rapportèrent  un  nombre  suffisant  de  chevreuils  qui  augmenteront  nos  provisions  de 
chair  fraîche  et  de  nourriture  pour  les  chiens  pendant  que  la  plupart  des  hommes  et 
des  chiens  seront  allés  au  lac  Fendu  et  à  d'autres  patrouilles. 

INDIGÈNES. 

Les  sauvages  sont  campés  dans  la  direction  du  creek  Churchill  et  de  la  rivière  du 
Nord.  Selon  le  rapport  des  patrouilles,  ils  ont  du  chevreuil  en  abondance  et  font 
quelque  peu  la  chasse  à  la  trappe. 

EN  GÉNÉRAL. 

Les  hydrographes  ont  complété  leurs  travaux  à  l'intérieur  du  port,  et  a  l'extérieur 
ils  en  ont  fait  autant  que  la  grandeur  de  leur  bateau,  la  température  et  le  temps  le 
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leur  permettaient,  et  je  sais,  d'après  mes  informations,  que  pour  continuer  ces  travaux 
la  saison  prochaine  ils  devront  avoir  un  plus  grand  bateau,  car  ils  auront  à  faire  des 
sondages  en  mer  en  face  de  l'entrée  du  port  et  jusqu'au  cap  Churchill.  Le  leur  fut 
mis  hors  d'état  de  servir  le  12  octobre,  mais  avec  un  grand  bateau  à  rames  ils  tra- 
vaillèrent encore  plusieurs  jours  quand  le  temps  le  permettait. 

J'ai  oublié  de  mentionner  dans  mon  dernier  rapport,  qu'au  mois  de  septembre, 
pendant  mon  voyage  à  Fullerton,  un  bateau  d'York  fut  envoyé  à  la  factorerie  d'York 
par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Il  était  monté  par  un  équipage  de  sauvages. 
Pendant  le  retour,  ils  furent  assaillis  par  une  tempête  et  chassés  en  pleine  mer,  où  ils 
furent  pendant  quatre  jours  la  merci  des  flots,  sans  nourriture  ni  eau.  Ils  mirent 
onze  jours  à  faire  le  voyage  de  York  à  Churchill.  Vers  la  même  date,  un  autre  bateau 
d'York,  monté  par  des  sauvages,  sous  la  conduite  d'un  des  Omens,  fut  envoyé  par  la 
compagnie  en  amont  de  la  rivière;  à  son  retour,  il  ne  put  entrer  dans  le  port  et  fut 
chassé  sur  la  côte  à  mi-chemin  entre  ici  et  le  cap,  où  il  fut  totalement  brisé. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  19  janvier  1911. 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  pour  la  période  écoulée 
depuis  le  26  novembre  1910. 

Le  maréchal  des  logis  Edgenton,  W.  G.,  n°  matricule  4103,  du  détachement  du  lac 
Fendu,  est  arrivé  ici  le  16  courant  avec  le  courrier  expédié  selon  vos  instructions  à  l'offi- 
cier commandant  le  district  de  Régina.  En  se  rendant  à  Norway-House,  il  rencontra,  le 
27  décembre  1910,  la  patrouille  de  cet  endroit  au  lac  Cross,  situé  à  60  milles  de  Norway- 
House.  Il  conduisait  l'équipage  naufragé  de  la  Jeannie,  d'après  les  ordres  que  je  lui 
avais  donnés  et  dont  je  vous  ai  fait  parvenir  copie  par  la  poste  de  cette  date-là.  Au 
reçu  de  vos  instructions,  il  remit  l'équipage  aux  soins  de  la  patrouille  de  Norway- 
House,  ainsi  que  son  attelage,  et  laissa  avec  elle  le  gendarme  McLeod,  puis  il  s'en 
revint  avec  "  Pook  "  et  l'attelage  de  Churchill,  apportant  la  poste  avec  lui.  Au  lac 
Fendu  il  prit  un  sauvage  et  un  attelage  de  chiens  pour  le  guider  et  le  ramener,  et 
finalement  continua  son  voyage  vers  Churchill.  Il  arriva  chez  Svagg  après  avoir 
parcouru  70  milles.  Il  dit  à  son  sauvage  d'engager  Stagg  et  son  attelage  pour  trans- 
porter de  la  nourriture  de  chien  à  la  lisière  de  la  forêt.  Le  sauvage  ne  trouvant  pas 
chez  lui  celui  qu'il  voulait,  alla  le  chercher  au  lac  Fendu.  Le  maréchal  des.  logis 
Edgenton  ne  le  voyant  pas  revenir  après  deux  jours  d'attente,  lui  laissa  sa  literie  -et 
autres  choses  et  reprit  Je  voyage  avec  "  Pook  "  et  l'attelage  de  Churchill. 

Les  deux  sauvages  arrivèrent  à  Churchill  le  18  avec  deux  attelages;  ils  avaient 
été  envoyés  par  M.  Flett,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  espérant  qu'ils  rattra- 
peraient le  maréchal  de  logis  Edgenton.  A  partir  du  lac  Fendu  jusqu'à  Churchill,  le 
maréchal  des  logis  Edgenton  et  "Pook"  rencontrèrent  de  mauvais  chemins,  certains 
lac  débordés,  et  il  faisait  un  froid  intense.  Ils  avaient  sept  chiens,  six  de 
l'attelage  n°  3  de  "Pook"  et  un  de  ceux  de  la  division  "M"  qui  avait  été  laissé  au  lac 
Fendu  l'an  dernier  et  que  l'on  ramenait.    Quatre  de  ces  chiens  périrent  gelés.    Enfin, 
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ils  arrivèrent  à  Churchill  avec  les  trois  derniers,  qui  se  trouvaient  dans  un  piteux  état. 
Il  leur  fallut  13  jours  pour  venir  du  lac  Fendu,  ils  durent  tour  à  tour,  la  plupart  du 
temps,  aider  aux  chiens  à  tirer  le  traîneau.  Le  maréchal  des  logis  Edgenton 
eut  le  visage  et  un  talon  gelés,  et  il  faudra  plusieurs  jours  avant  qu'il  puisse 
voyager  de  nouveau;  "Pook"  eut  aussi  les  pieds  endommagés  par  le  froid,  il  est  très- 
fatigué,  il  a  fait  880  milles  en  43  jours.  Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  du  maré- 
chal des  logis  Edgenton  sur  la  perte  des  chiens,  celui  de  sa  patrouille  sera  fait  par 
l'intermédiaire  de  l'officier  commandant. 

Les  années  précédentes,  la  Churchill  gelait  ordinairement  assez  pour  qu'on  pût 
la  traverser  vers  le  25  novembre.,  mais  cette  année  la  glace  ne  fut  pas  assez  forte 
avant  le  5  décembre,  et  en  conséquence  les  arrangements  dont  je  parle  dans  mon  rap- 
port du  29  novembre  durent  être  changés.  M.  Macoun,  avec  l'ex-gendarme  spécial 
Ford,  et  deux  attelages  de  chiens,  puis  les  hydrographes  de  M.  Bachand 
avec  trois  attelages,  partirent  le  5.  Le  brigadier  K.  H.  Walker,  n°  mat.  3829,  avec 
les  sauvages  "  Pook  "  et  Charlie  et  trois  attelages,  conduisant  les  naufragés  de  la 
Jeanie,  partirent  le  8.  J'avais  mis  trois  jours  d'intervalle  entre  le  départ  de  chaque 
groupe  de  voyageurs,  mais  étant  donné  l'allure  moins  rapide  du  premier,  le  brigadier 
Walker  n'arriva  au  lac  Fendu  qu'une  heure  après  lui.  Ci-joint  vous  trouverez  le  rap- 
port en  double  du  brigadier  Walker  sur  sa  patrouille,  ainsi  que  copie  d'une  lettre  que  je 
reçus  du  capitaine  Barlett  après  son  arrivée  au  lac  Fendu.  Je  fus  heureux  d'ap- 
prendre que  -lui  et  son  équipage  avaient  fait,  sans  encombre,  la  plus  mauvaise  partie 
du  voyage  et  qu'ils  étaient  sains  et  saufs. 

SANTÉ. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  parmi  les  membres  de  la  division  depuis  mon  dernier 
rapport,  à  part  quelques  indispositions  de  peu  d'importance  que  le  Dr  Marcellus  a  fait 
disparaître.  Alfred  Naugle,  le  jeune  homme  malade  que  ses  collègues  laissèrent  à 
nos  soins,  dut  garder  le  lit  quelque  temps,  mais  il  se  rétablit  rapidement,  de  sorte  qu'à 
présent  il  est  capable  de  faire  sa  part  de  travail  du  poste.  Le  médecin  a  voulu  qu'il 
reste  au  grand  air,  autant  que  possible,  mais  il  n'est  pas  encore  certain  que  son  ma- 
lade soit  assez  fort  pour  partir  avec  le  maréchal  des  logis  Edgenton.  Il  le  soigne 
assidûment  et  fera  son  rapport  dans  quelques  jours. 

M.  Antle,  le  vieux  second  de  la  Jeannie,  a  été  obligé  dernièrement  de  rester  beau- 
coup dans  la  maison,  ses  mains  le  faisaient  souffrir  du  froid  à  cause  d'un  rhumatisme; 
cependant,  il  se  rend  utile  à  l'intérieur  et  les  hommes  l'aiment  beaucoup. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  des  membres  de  cette  division  a  été  excellente. 

CHIENS. 

J'ai  dû  détruire  trois  chiens  dans  le  courant  du  mois,  deux  qui  étaient  trop  vieux 
et  inutiles,  l'autre  s'était  pris  dans  une  trappe  à  trois  milles  environ  d'ici  pendant 
une  tempête  sévère;  il  avait  la  patte  gelée  quand  on  le  trouva,  on  essaya  de  le  guérir; 
mais  il  devint  dans  un  tel  état  qu'on  fut  obligé  de  l'abattre;  c'était  un  des  jeunes 
que  nous  avions  dressés  cette  année.  Quatre  de  ceux  de  l'attelage  de  "  Pooks  "" 
périrent  de  froid  en  revenant  du  la.c  Fendu.  Les  autres  sont  en  bonne  condition.  J'en 
ai  quatre  jeunes  qui  ne  sont  pas  encore  dressés,  mais  ils  promettent  bien. 

Une  des  chiennes  a  eu  sept  petits,  mais  elle  était  si  mauvaise  mère  qu'ils  sont 
tous  morts  l'un  après  l'autre,  bien  que  les  hommes  les  eussent  bien  soigné». 

COMBUSTIBLE. 

Le  bois  coupé  de  ce  côté-ci  de  la  rivière  et  dont  j'ai  parlé  dans  mon  rapport  pré- 
cédent- a  été  transporté  aux  casernes  en  novembre.     Il   a  suffi  jusqu'à   ce  que  nous- 
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pussions  en  prendre  de  l'autre  côté.  J'ai  fait  camper  deux  hommes  pendant  15  jours 
ce  mois-ci  pour  leur  en  faire  couper.  Ils  en  ont  abattu  50  charges  que  nous 
rentrons  quand  nous  le  pouvons,  tel  que  l'indique  le  journal.  Il  y  a  aussi  une  couple 
d'Esquimaux  qui  en  coupent  pour  nous  de  l'autre  côté  de  la  rivière;  l'un  deux  a  quel- 
ques chiens  avec  lesquels  il  a  transporté  une  charge  par  jour  depuis  le  5  courant;  cela 
nous  coûtera  environ  trois  dollars  par  corde. 

BÂTIMENTS  ET  CHARPENTIER. 

Le  bureau  est  achevé;  il  est  boisé  et  bien  peint  à  l'intérieur;  il  y  a  une  salle  pour 
moi  et  une  salle  commune  pour  le  fourrier  et  le  maréchal  des  logis  en  chef  intérimaire; 
il  y  a  aussi  une  grande  armoire  où  nous  tenons  la  papeterie,  les  livres  et  les  formules  ; 
le  poêle  est  entre  les  deux  salles  dans  une  ouverture  de  la  cloison.  Il  a  aussi  un  por- 
che qui  le  protège  de  froid  et  le  fait  communiquer  au  magasin  du  fourrier. 

.Les  fenêtres  et  les  cadres  temporaires  du  cabinet  du  médecin  ont  été  remplacés 
par  d'autres  convenables  que  j'ai  apportés  de  Fullerton.  Une  armoire  commode,  avec 
des  tablettes  et  des  tiroirs,  a  été  construite  dans  le  cabinet  du  médecin,  pour  qu'il 
puisse  y  mettre  tous  ses  médicaments,  ses  instruments,  etc.  ;  il  y  en  avait  grand  besoin. 
Elle  a  été  proprement  peinte  ainsi  que  le  plafond  et  les  murs  de  la  salle  antérieure 
dans  laquelle  elle  se  trouve. 

Les  livres  de  la  bibliothèque,  à  l'exception  de  quelques-uns  que  je  garde  dans 
mon  bureau,  étaient  sur  des  tablettes  provisoires  dans  le  cabinet  du  médecin;  ces  ta- 
blettes n'étaient  pas  commodes,  et  de  plus  trop  petites  pour  contenir  le  supplément 
reçu  l'été  dernier.  J'en  ai  fait  faire  de  convenables  dans  le  corps  de  garde  pour  con- 
tenir toute  la  bibliothèque.  Un  des  hommes  en  aura  charge.  On  ne  fait  pas  de  feu 
dans  cette  salle,  car  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  faire. 

TEMPÉRATURE. 

La  température  de  décembre  a  été  généralement  froide,  le  ciel  s'est  tenu  clair; 
nous  avons  eu  quelques  tempêtes,  le  thermomètre  a  marqué  différents  points  entre  10 
au-dessus  et  45°  au-dessous  de  zéro.  Pourtant,  en  janvier,  un  froid  intense  a  sévi 
accompagné  d'un  vent  du  nord-ouest  presque  continuel,  le  thermomètre  a  rarement 
marqué  moins  de  40°  au-dessous  de  zéro,  et  pendant  une  semaine  environ  il  est  resté 
dans  le  voisinage  de  50°  au-dessous. 

NATURELS. 

Tous  les  sauvages  Chipewyans  sont  campés  au  nord-ouest  d'ici,  à  partir  des  en- 
virons de  la  rivière  du  Nord  sur  une  étendue  de  120  milles.  Selon  les  rapports  des 
patrouiHes  qui  les  ont  visités,  je  constate  qu'ils  sont  peu  industrieux;  le  chevreuil 
était  plutôt  en  abondance  l'hiver  dernier;  ils  en  ont  tué  assez  pour  leur  durer  un 
certain  temps,  et  se  sont  mis  transquillement  à  le  manger.  Ils  ne  se  nourrissent  que 
de  viande.  Us  ont  tendu  quelques  trappes,  et  ne  cherchent  pas  à  avoir  de  fourrures. 
Cependant,  leulrjr  rpro vision  die  viande  de  chevreuil  va  être  bien  vite  épuisée,  et  quand 
ils  y  seront  forcés  par  nécessité,  ils  se  porteront  plus  loin  à  l'intérieur,  où  ils  pourront 
pêcher  et  chasser. 

Il  y  a  six  Esquimaux  et  leurs  femmes  qui  sont  restés  près  de  Churchill  pour  y 
passer  l'hiver:  Donald,  Willybuck  et  Goose.  Ceux-ci  ont  fait  la  ohasse  pour  nous; 
ils  tendent  aussi  des  trappes  pour  la  compagnie.  Les  trois  autres  hommes  sont  de 
l'autre  côté  de  la  rivière,  où  ils  chassent  à  la  trappe  et  coupent  du  buis. 

PATROUILLE. 

En  décembre,  le  brigadier  Walker  patrouilla  jusqu'au  lac  Fendu  avec  "  Pook  "  et 
"  Charlie  ",  quand  il  emmena  l'équipage  de  la  Jeannie. 
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Le  5  janvier,  une  patrouille!  fut  envoyée  chez  les  sauvages  de  ce  district  dans  le 
but  de  constater  leur  état,  et  faire  en  même  temps  le  recensement.  Le  Dr  Mar- 
cellus  m'ayant  informé  qu'il  voulait  bien  se  charger  de  faire  ce  recensement,  je  le 
nommai  énumérateur.  J'envoyai  avec  lui  le  gendarme  Haines,  E.W.,  numéro  matri- 
cule 4720,  dont  vous  trouverez  le  rapport  ci-joint  en  double,  l'interprète  Sandy  Oman 
avec  l'attelage  de  chiens  n°  4,  et  un  guide  sauvage  qui  savait  où  l'on  pouvait  trouver 
tous  les  sauvages.  Cette  patrouille  revint  le  15  courant,  après  avoir  voyagé  sans  cesse 
pendant  onze  jours.  Il  faisait  un  froid  rigoureux.  Le  travail  occasionné  par  le  recen- 
sement fut  bien  fait,  car  on  eut  des  sauvages  toutes  les  informations  qu'il  est  pos- 
sible d'en  obtenir.  En  erïet,  ils  n'ont  aucune  idée  du  temps,  il  fallut  donc  deviner  plus 
ou  moins  leur  âge.  Ils  ont  aussi  une  pauvre  idée  des  nombres.  Le  Dr  Marcellus 
remarqua  une  chose  curieuse,  ce  fut  le  petit  nombre  de  naissances  qu'il  y  avait  eu 
l'année  précédente;  dans  toute  la  bande,  qui  se  compose  d'environ  175  personnes,  il  ne 
vit  que  deux  ou  trois  bébés.  Leurs  noms  prêtent  à  la  confusion;  beaucoup  d'entre 
eux  ont  été  baptisés  ici  à  la  mission  de  l'Eglise  anglicane,  ou  bien  à  la  mission  de 
l'Eglise  catholique  romaine  au  Lae-du-Brochet,  et  ont,  par  conséquent,  des  noms  chré- 
tiens, mais  ceux-ci  sont  oubliés  pour  la  plupart  et  l'on  connaît  ces  sauvages  sous  des 
noms  indigènes  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux  de  leur  père  ou  de  leur  mère. 

Une  patrouille  composée  du  brigadier  Walker,  R.H.,  numéro  matricule  3829,  avec 
l'attelage  de  chiens  n°  1,  et  d'un  guide,  aurait  dû  partir  pour  York  le  même  jour.  Mais 
comme  aucun  des  métis  de  la  compagnie  ne  pouvait  en  faire  partie,  on  en  envoya  cher- 
cher un.  Cet  homme  se  présenta  vers  le  10,  il  tomba  malade  au  poste  de  la  compagnie, 
et  s'en  retourna  chez  lui.  On  en  envoya  chercher  un  autre  qui  ne  vint  pas.  Dans 
l'intervalle,  Sandy  Oman  étant  de  retour  du  Nord-Ouest,  et  pouvant  accompagner  la 
patrouille,  celle-ci  devait  partir  hier,  le  18,  mais  comme  une  tempête  violente  de  neige 
avait  commencé  et  qu'elle  dure  encore,  elle  n'a  pu  partir  que  ce  matin,  le  19.  Le  briga- 
dier Walker  à  l'ordre  de  retenir  et  d'annuler  tous  les  permis  reçus  sur  le  "Discovery" 
l'été  dernier,  autorisant  le  trafic  des  liqueurs  fortes,  et  de  faire  une  enquête  sur  toute 
chose  demandant  l'attention  de  la  gendarmerie  ou  d'un  intérêt  quelconque. 

Dans  la  première  semaine  de  février  le  maréchal  des  logis  Borden,  numéro  matri- 
cule 4324,  avec  deux  naturels,  "Pook"  et  "Willybuck",  partiront  en  patrouille  pour  aller 
jusqu'au  comptoir  de  Ranken-Inlet,  où  le  maréchal  des  logis  Hayter  doit  les  rencontrer, 
le  20,  en  arrivant  de  Fullerton.  Ce  sous-officier  a  l'ordre  de  s'y  trouver  à  cette  date, 
et  si  personne  n'y  était  encore,  d'y  attendre  pendant  trois  jours  et  ensuite  de  retourner 
à  Fullerton.  Il  doit  apporter  ses  rapports  à  date  et  les  résultats  du  recensement.  J'ai 
fait  tous  les  arrangements  possibles  pour  le  confort  et  la  sauvegarde  de  la  patrouille. 
Un  naturel,  "Tu-see-tuk",  de  la  pointe  aux  Esquimaux,  s'est  chargé  d'aller  à  leur 
rencontre  ou  de  faire  une  cache  où  il  mettra  de  la  viande  de  chevreuil,  à  mi-chemin 
d'ici  à  la  pointe  aux  Esquimaux,  et  de  laisser  un  "igloo"  de  neige  tout  préparé.  J'ai 
appris  par  les  naturels  que  la  maison  de  la  pointe  aux  Esquimaux  est  en  bon  état. 
En  route,  le  maréchal  des  logis  Borden  fera  le  recensement  de  tous  les  naturels  qu'il 
pourra  voir, 

EN   GÉNÉRAL. 

Tous  les  comptes  des  fourriers  et  de  la  division  sont  complets  jusqu'au  31  dé- 
cembre, et  le  maréchal  des  logis  Edgenton  les  emporte.  Ceux  de  janvier  seront  com- 
plétés par  le  maréchal  des  logis  Borden  avant  qu'il  parte  pour  le  nord,  et  ceux  de 
février  seront  faits  à  son  retour.  Pendant  son  absence,  je  ferai  moi-même  la  compta- 
bilité indispensable. 

N'ayant  pas  assez  d'hommes  pour  les  patrouilles,  pour  couper  du  bois  et  faire  les 
travaux  ordinaires,  j'ai  décidé  de  me  passer  d'ordonnance  et  de  faire  reprendre  le 
service  au  gendarme  Haines  le  1er  janvier. 

Noël  s'est  passé  très  tranquillement,  les  hommes  eurent  un  dîner  aussi  bon  qu'il 
est  possible  d'avoir  en  pareilles  circonstances;  il  n'y  eut  aucun  invité,  car  il  n'y  avait 
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personne  à  qui  faire  une  invitation.  Le  Dr  Marcellus  et  M.  Alston,  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson,  dînèrent  avec  moi.  Le  lundi,  M.  Alston  invita  tous  les  hommes  à 
dîner  à  la  Compagnie.     Après  le  repas  ils  dansèrent. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT    STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 


Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Churchill,  Baie-d'Hudson,  27  février  1911. 

Monsieur  le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  rapport  suivant  pour  la  période 
écoulée  depuis  le  19  janvier  1910.  M.  Laing,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
qui  avait  temporairement  charge  du  poste  de  la  compagnie  à  York,  et  qui  est  main- 
tenant ici  à  Churchill  pour  faire  l'inspection  de  ce  poste,  et  qui  partira  aujourd'hui 
ou  demain  pour  Norway-House,  a  eu  la  bonté  de  consentir  à  emporter  notre  courrier. 

Santé. — Tout  le  monde  du  poste  a  joui  d'une  excellente  santé.  Le  jeune  Naugle, 
du  parti  des  hydrographes,  se  porte  bien,  et  il  est  fort  maintenant  ;  il  a  pu  faire  sa  part 
du  travail  avec  le  reste  des  hommes;  le  Dr  Marcellus  désire  qu'il  soit  au  grand  air 
autant  que  possible.  J'espère  qu'il  me  sera  possible  de  le  laisser  partir  à  la  prochaine 
occasion. 

Chiens Les  chiens  sont  en  bon  état;  tous  les  jeunes  qui  ont  été  dressés  travail- 
le ît.  J'en  ai  maintenant  9  qui  ne  sont  paa  dressés,  4  sont  assez  vieux  pour  passer  sans 
crainte  le  reste  de  l'hiver,  les  autres  5  n'ont  qu'un  mois,  mais  ils  promettent  bien. 

Il  y  a  8  chiens  avec  le  maréchal  des  logis  Borden,  dont  2  sont  à  Willy  Buck,  l'indi- 
gène, un?  chienne  de  malade,  trois  avec  leurs  petits,  et  19  chiens  au  travail,  ceux-ci 
forment  trois  attelages  qui  sont  occupés  au  transport  du  bois. 

Combustible. — Environ  75  charges  de  bois  ont  été  transportées  depuis  mon  der- 
nier rapport,  et  nous  sommes  bien  avancés.  J'estime  qu'il  faut  trois  de  ces  charges 
pour  faire  une  corde.  En  outre,  avant  de  conduire  leur  charge  à  la  caserne,  les  hom- 
mes en  transportent  une  chaque  jour  au  bord  de  la  rivière  (à  environ  4  milles  d'ici), 
de  sorte  que  nous  avons  là  une  bonne  quantité  de  bois  que  l'on  pourra  transporter 
après  que  les  chemins  de  la  forêt  seront  devenus  impraticables. 

Notre  provision  de  charbon  suffira  juste  à  peu  près  pour  finir  l'hiver;  j'espère 
qu'on  fera  des  arrangements  pour  la  provision  de  l'hiver  prochain,  et  que,  si  elle  est 
expédiée,  le  steamer  qui  l'apportera  n'en  usera  pas  la  plus  grande  partie  et  que  nous 
n'aurons  pas  à  nous  contenter  du.  reste. 

PatuMiïles.—Le  brigadier  R.  H.  Walker,  numéro  matricule  3829  et  l'interprète 
Sandy  Oman,  sont  revenus  de  la  patrouille  d'York  le  8  courant;  vous  en  trouverez  le 
rapport  ci-inclus. 

Le  2  courant,  le  maréchal  des  logis  Borden,  avec  "Pook"  et  "Willy  Buck",  et  dix 
chiens,  sur  un  long  "Kemetic",  partirent  en  patrouille  pour  le  comptoir  de  Hanken- 
Inlet,  où,  selon  mes  arrangements  avec  le  maréchal  des  logis  Hayter,  ce  dernier  devait 
se  trouver  le  20,  arrivant  de  Fullerton.  Le  maréchal  des  logis  Borden  prit  des  rations 
pour  32  jours  sans  compter  sur  ce  qu'il  pourrait  tuer  pendant  le  voyage,  ni  sur  les 
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provisions  des  comptors  de  la  Pointe-des-Esquimaux  et  de  Ranken-Inlet.  Il  était 
pourvu  de  tout  ce  qui  pouvait  rendre  son  voyage  sûr  et  confortable  sans  excéder  la 
charge  que  les  chiens  pouvaient  traîner  aisément. 

Naturels. — Les  sauvages  sont  tous  au  nord  et  à  l'ouest,  à  leurs  camps  d'hiver;  ou 
en  voit  peu  à  Churchill.  Un  groupe  de  11  Esquimaux  est  venu  ici  la  semaine  der- 
nière. Ces  gens  sont  d'une  région  située  à  environ  70  ou  100  milles  au  nord  d'ici.  Il» 
eont  de  divers  camps,  et  se  sont  rassemblés  pour  venir  avec  leurs  fourrures  au  poste 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  J'ai  parlé  à  l'un  d'eux;  rien  d'extraordinaire 
n'a  eu  lieu  chez  eux  pendant  l'hiver. 

Le  produit  de  leur  chasse  se  composait  d'un  renard  bleu,  385  renards  blancs,  16 
loups  et  10  volverne.  Ils  reçoivent  $2.50  ou  5  peaux  en  échange  pour  les  renards 
blancs,  et  un  montant  proportionnel  pour  les  autres  fourrures.  Avec  1  peau  ou  50 
cents  ils  peuvent  acheter  soit  une  livre  de  thé,  soit  une  livre  de  sucre,  une  boîte  de 
lait  ou  5  livres  de  farine. 

Température. — Il  a  fait  un  froid  intense  jusqu'à  la  deuxième  semaine  de  février, 
mais  depuis  le  temps  s'est  modéré,  il  y  a  eu  quelques  belles  journées  où  le  thermomètre 
a  marqué  de  20°  à  30°  au-dessous  de  zéro,  et  des  tempêtes  de  neige  pendant  lesquelles 
il  a  marqué,  en  plusieurs  ocasions,  au-dessous  de  zéro. 

En  général. — Copie  du  journal  vous  sera  envoyée  par  le  prochain  courrier, 
qui,  j'espère,  partira  vers  le  milieu  de  mars.  Pendant  l'absence  du  maréchal  des  logis 
Borden,  j'ai  gardé  moi-même  toutes  les  clés.  Le  gendarme  Jones  a  fait  fonctions  de 
garde-magasin,  il  a  distribué  les  rations,  etc.,  selon  mes  ordres.  Les  comptes  sont  à 
jour. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     CORTLAND  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  n  M >r 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  18  mars  1911. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  la  période 
écoulée  depuis  le  départ  du  courrier  emporté  par  M.  Laing,  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  le  1er  mars. 

Les  maréchaux  des  logis  Nicholls  et  Edgenton,  le  gendarme  Withers,  le  gendarme 
spécial  Wm  Towers,  et  un  guide,  sont  arrivés  du  lac  Eendu  dans  la  nuit  du  15,  avec  la 
poste;  ils  avaient  3  attelages  de  chiens.  Il  leur  a  fallu  13  jours  pour  venir  du  lac  Fendu; 
ils  ont  été  assaillis  par  une  tempête  effroyable  à  la  rivière  du  Daim  dans  la  nuit  du  13, 
et  ont  passé,  en  cet  endroit,  la  journée  du  14,  mais  n'ayant  plus  de  provisions  ni  nour- 
riture pour  leurs  chiens,  ils  se  sont  remis  en  route  le  15  pour  Churchill,  avec  la  poste 
et  un  attelage  de  chiens;  ils  ont  laissé  9  chiens  et  le  reste  de  leur  équipement  derrière 
eux.  Le  16,  j'ai  envoyé  chercher  chiens  et  équipement  par  deux  gendarmes  accompa- 
gnés de  leur  guide  avec  un  attelage  de  chiens  du  poste  et  de  la  nourriture  pour  les 
chiens,  qui  ont  été  ramenés  saufs  le  17.  Les  chiens  du  maréchal  des  logis  Nicholls 
ont  besoin  de  repos  et  d'être  bien  nourris.  Ils  vont  se  refaire  pendant  que  je  préparerai 
mon  courrier. 

Le  maréchal  des  logis  Edgenton,  numéro  matricule  4103,  ayant  été  transféré, 
s'est  présenté  pour  prendre  ses  nouvelles  fonctions;  il  aura  charge  des  magasins 
de  la  division  que  lui  laisse  le  brigadier  Walker,  et  commencera  son  service  lundi,  le 
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20.    Le  brigadier  Walker,  numéro  matricule  3829,  part,  en  vertu  de  sa  permutation, 
avec  le  maréchal  des  logis  Nicholls,  pour  la  division  du  Dépôt. 

Le  maréchal  des  logis  A.  F.  Borden,  numéro  matricule  4324,  et  son  parti,  sont 
rentrés  de  Kankin-Inlet  le  11  courant  avec  tous  les  rapports  et  le  courrier  du  détache- 
ment de  Fullerton.  Ils  ont  rencontré  le  maréchal  des  logis  Hayter  au  comptoir  de 
Rankin-Inlet,  tel  que  je  l'avais  projeté.  Le  maréchal  des  logis  Borden  a  trouvé  que  le 
maréchal  des  logis  Hayter  se  portait  remarquablement  bien,  et  que,  selon  toute  appa- 
rence, il  aimait  la  vie  dans  son  poste  septentrional. 

SANTE. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  à  la  division. 

DISCIPLINE. 

La  conduite  de  tous  les  membres  de  la  division  a  été  très  bonne. 

CHIENS. 

Les  chiens  que  le  maréchal  des  logis  Borden  a  ramenés  de  sa  patrouille  sont  en 
aussi  bonne  condition  qu'on  puisse  le  demander  après  un  tel  voyage;  quelques  jours 
de  repos  vont  les  mettre  de  nouveau  en  état  de  travailler.  Les  neuf  jeunes  dont  j'ai 
parlé  dans  mon  dernier  rapport  vont  bien,  cinq  d'entre  eux  sont  actuellement  assez 
forts  pour  travailler.  La  chienne  malade  est  morte  il  y  a  quelques  jours,  elle  valait- 
peu  de  chose,  car  elle  n'avait  jamais  réussi  à  élever  ses  petits. 

Le  maréchal  des  logis  Nicholls  m'informe  qu'il  est  chargé,  par  l'officier  comman- 
dant le  dépôt,  de  trouver  ici  deux  chiennes  si  cela  se  pouvait;  il  en  a  acheté  une  de  la 
compagnie,  et  j'en  envoie  une  de  mes  jeunes;  elle  a  dix  mois,  elle  est  dressée  et  de 
bonne  race. 

COMBUSTIBLE» 

Une  trentaine  de  charges  de  bois  ont  été  transportées  aux  casernes  et  une 
vingtaine  à  la  rivière  depuis  le  1er  courant.  Nous  avions  peu  de  chiens,  et  il  a  fait 
plusieurs  jours  de  tempête  où  l'on  ne  pouvait  pas  les  faire  sortir.  Néanmoins,  dans 
quelques  jours  tous  les  chiens  seront  disponibles,  le  temps  sera,  j'espère,  plus  conve- 
nable, et  alors  nous  pourrons  en  transporter  beaucoup  avant  le  dégel  de  la  rivière. 

PATROUILLES. 

Le  maréchal  des  logis  Borden,  numéro  matricule  4324,  avec  les  indigènes  "Pook"" 
et  "Willybuck",  ont  fait  une  patrouille  à  Kanken-Inlet  pour  aller  à  la  rencontre  de  celle 
de  Fullerton.  Ils  ont  couvert  une  distance  d'environ  750  milles  en  38  jours,  ils  ont 
eu  en  réalité  33  jours  de  marche.  Us  ont  construit  26  igloos  en  chemin.  Ils  ont 
rencontré  le  maréchal  des  logis  Hayter  le  22  au  comptoir  de  Banken-Inlet  où  la  posta 
fut  échangée. 

Le  temps  a  été  excessivement  rigoureux  pendant  ce  voyage,  les  tempêtes  de  neige 
se  sont  succédé  rapidement.  Les  maisons  leur  furent  très  utiles.  Ci-joint  vous  trou- 
verez le  rapport  du  maréchal  des  logis  Borden. 

Le  maréchal  des  logis  Hayter,  numéro  matricule  4205,  a  fait  une  patrouille  de 
Fullerton  à  Wager-Inlet,  soit  une  distance  de  224  milles.  Il  en  a  fait  une  autre  de 
Fullerton  aux  environs  du  lac  Baker,  soit  environ  350  milles,  et  une  autre  encore  à 
Ranken-Inlet  pour  correspondre  avec  celle  de  Churchill,  soit  une  distance  de  190 
milles.  Veuillez  bien  trouver  ci-inclus  un  rapport  séparé  sur  chacune  de  ces  pa- 
trouiles. 

Le  7  courant,  le  brigadier  Walker,  numéro  matricule  3829,  et  le  gendarme  Rose, 
numéro  matricule  4708,  l'indigène  "Tupearlock",  et  deux  attelages  de  chiens,  ont  fait 
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une  patrouille  jusqu'à  la  rivière  au  Phoque  dans  le  but  de  venir  au  secours  du  maré- 
chal des  logis  Borden  en  cas  de  besoin  et  de  chasser  le  chevreuil.  Ils*  sont  revenus  le 
13,  ils  ont  manqué  le  maréchal  des  logis  Borden  en  chemin,  mais  ils  ont  tué  six  che- 
vreuils. Ils  ont  eu  une  tempête  presque  continuelle  et  n'ont  pu  chasser  qu'une  seule 
journée. 

A  moins  qu'une  chose  imprévue  ne  se  présente,  ces  patrouilles  seront  les  der- 
nières de  cet  hiver.  Le  district  tout  entier  a  été  parcouru  de  la  factorerie  d'York  à 
Wager-Inlet,  du  nord  au  sud  et  à  l'ouest  de  Churchill,  aussi  loin  que  les  sauvages 
.puissent  être  campés,  et  depuis  Fullerton  jusqu'à  20  milles  du  lac  Baker. 

NATURELS. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  misère  chez  les  naturels,  la  majorité  d'entre  eux  ont  reçu  la 
visite  de  nos  patrouilles,  qui  les  ont  trouvés  en  aussi  bonnes  circonstances  qu'on  pût 
le  désirer.  Ils  ont  eu  du  chevreuil  en  abondance  ;  cet  animal  est  leur  principale  source 
de  nourriture  et  de  vêtements. 

J'ai  reçu  l'argent  pour  le  paiement  des  rentes  du  traité  aux  sauvages  de  Chur- 
chill et  d'York,  paiement  qui,  selon  le  désir  du  gouvernement,  doit  être  fait  par  nous. 
Je  ferai  les  arrangements  nécessaires  et  fixerai  la  date  du  paiement  aux  deux  endroits. 

RECENSEMENT. 

Selon  le  désir  du  ministère  de  l'Agriculture,  j'ai  fait  le  recensement  du  district 
de  Churchill  au  nord.  J'ai  profité  de  l'avantage  offert  par  nos  patrouilles  pour  le 
faire.  Il  a  été  achevé  pendant  les  mois  de  janvier  et  février,  et  j'en  envoie  les  chiffres 
par  ce  courrier  à  l'officier  du  recensement  et  des  statistiques. 

Ci-joint,  veuillez  trouver  copie  de  mon  rapport  pour  vous  servir  d'information. 

TEMPÉRATURE. 

Depuis  le  premier  du  mois,  le  temps  a  été  mauvais,  il  a  fait  froid  et  il  y  a  eu  des 
tempêtes.  Le  14,  il  a  fait  la  pire  tempête  que  j'aie  jamais  vue  nulle  part.  J'ai  eu 
peine  à  me  rendre  de  chez  moi  au  bureau,  c'est-à-dire  à  peine  une  distance  de  10  ver- 
bes.   Les  servantes  n'ont  pas  pu  sortir  de  chez  elles. 

La  neiga  est  très  épaisse,  et  quelques-uns  des  bancs  couvrent  complètement  certains 
bâtiments. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLAXDT  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M", 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  31  juillet  1911. 

^Monsieur  le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  couvrant  la  période 
écoulée  depuis  le  dernier  courrier  qui  est  parti  de  Churchill  le  23  mars,  avec  le  maré- 
chal des  logis  Nicholls,  le  brigadier  Walker  et  les  gendarmes  Withers  et  Towers. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  parmi  les  membres  de  la  division. 

La  conduite  de  tous  a  été  excellente. 
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CHIENS.  4' 

Quatre  chiens  ont  disparu  des  cadres,  les  matricules  46  et  87  ont  été  abattus  pour 
cause  de  vieillesse  et  de  cécité,  le  matricule  101  a  été  emporté  au  large  en  mer  sur  un 
glaçon,  et  le  matricule  77  est  mort  des  suites  de  blessures  reçues  en  se  battant  la  nuit. 
Quand  le  Père  Turquetil  du  lac  au  Renne  est  venu,  j'ai  profité  de  l'occasion  qui  se 
présentait  pour  lui  acheter  ses  chiens.  Il  les  avait  achetés  pour  la  plupart  à  des 
Esquimaux  près  du  lac  Ennadai  et  c'étaient  11  excellentes  bêtes.  Je  les  ai  eus  à  bon 
marché,  à  5  dollars  l'un.  Les  chiens  sont  excessivement  rares  ici,  à  York,  au  lac  Fendu 
et  à  Norway-House,  et  je  savais  qu'une  occasion  semblable  ne  se  présenterait  plus.  J'ai 
en  conséquence  41  chiens  à  Churchill,  dont  38  sont  en  condition  parfaite,  et  3  vieux, 
que  je  serai  peut  être  obligé  d'abattre  pendant  l'hiver.  J'ai  de  plus  trois  jeunes  qui. 
n'ont  pas  encore  commencé  à  travailler. 

A  Eullerton,  il  y  en  a  actuellement  18  en  état  de  service,  l'un  des  vieux  est  mort: 
durant  l'année,  et  sept  jeunes  provenant  de  ceux  de  la  gendarmerie,  mais  qui  n'ont  pas 
encore  travaillé. 

NOURRITURE  DES  CHIENS. 

J'ai  bien  réussi  à  faire  une  provision  de  nourriture  pour  les  chiens  pour,  l'année 
prochaine,  dans  ce  qui  a  été  tué  par  nos  indigènes  et  dans  ce  que  j'ai  acheté  des- 
Esquimaux.  Cent  soixante-dix  phoques  et  25  baleines  ont  été  dépecés,  cela,  nous  en. 
donne  environ  21600  livres. 

La  graisserie  a  été  complètement  nettoyée  au  mois  de  mai,  et  trois  réservoirs  neuf  s>. 
envoyés  d'Ottawa,  ont  été  posés,  remplis  et  fermés.  C'est  une  grande  amélioration 
sur  le  vieux:  système  de  tonneaux,  car  c'est  plus  propre  et  il  y  a  plus  d'espace  libre  pour- 
travailler  dans  le  hangar.  L'huile  coule  des  réservoirs,  mais  j'espère  qu'ils  seront 
bientôt  étanches.  En  outre,  il  a  fallu  que  je  fasse  remplir  quelques  tonneaux,  mais 
on  les  videra  les  premiers. 

Nos  indigènes  "Pook"  et  "Tupearlock",  tel  que  l'indique  le  journal,  ont  été  tenus- 
à  chasser  le  phoque  tant  que  la  saison  a  duré,  ils  en  ont  tué  un  bon  nombre.  Il  y 
avait  de  la  viande  de  chevreuil  de  reste  lorsque  le  temps  est  devenu  plus  chaud,  elle  a. 
été  mise  dans  l'huile  et  a  servi  de  nourriture  pendant  l'été. 

COMBUSTIBLE. 

Le  bois  de  l'autre  côté  de  la  rivière  a  été  rentré  avec  tous  les  chiens  disponibles* 
jour  par  jour,  autant  que  le  temps  le  permettait,  et  le  transport  a  duré  jusqu'à  la  fin. 
d'avril,  au  moment  où  l'eau  qui  couvrait  la  glace  a  rendu  la  traversée  impossible.  II. 
en  a  été  transporté  suffisamment  pour  durer  tout  l'été  et  largement  jusqu'en  décembre. 
En  juin,  j'ai  envoyé  des  Chipewyans  construire  un  train  de  billes  et  de  bois  de  chauf- 
fage; ils  ont  amené  150  billes  presque  sans  valeur,  mais  assez  bonnes  pour  servir  de- 
combustible;  ils  ont  été  payés  en  rations  à  raison  de  16  cents  par  bille;  quelques-unes» 
de  ces  billes  ont  servi  à  construire,  et  les  autres  ont  été  jetés  au  tas  de  bois  à  brûler. 

Notre  approvisionnement  de  charbon,  dont  nous  nous  sommes  servis  avec  éco- 
nomie, a  été  juste  suffisant  pour  durer  jusqu'en  juin,  un  seul  sac  nous  restait  alors. 
J'espère  que  rien  n'arrivera  pour  empêcher  d'arriver  jusqu'à  nous  celui  de  l'année  pro- 
chaine. Il  a  fallu  avoir  du  feu  tout  le  mois  de  mai  et  quelques  jours  en  juin.  M'ême 
pendant  le  mois  de  juillet,  il  y  a  eu  quelques  jours  où  l'on  a  dû  faire  un  peu  de  feu,, 
dans  le  bureau,  pour  pouvoir  travailler. 

BÂTIMENTS. 

Dès  que  le  beau  temps  l'a  permis,  les  tablettes  du  magasin  du  fourrier  ont  été 
finies.  C'est  maintenant  un  petit  magasin  de  débit,  propre  et  commode.  On  a  fait 
des  portes  dans  la  cloison  entre  les  dépôts  pour  faire  communiquer  le  magasin  du 
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fourrier  avec  ceux-ci,  et  éviter  ainsi  en  hiver  de  percer  des  tunnels  pour  avoir  accès 
libre  à  trois  portes.  Les  bâtiments  ont  eu  deux  couches  de  peinture  à  l'extérieur:  le 
poste  a  une  apparence  belle  et  gaie. 

Le  toit  des  habitations  des  indigènes,  celui  du  magasin  de  la  division  et  une  partie 
de  celui  du  magasin  du  fourrier,  qui  étaient  encore  couverts  de  papier  goudronné,  ont 
reçu  une  couche  de  goudron,  pour  qu'ils  puissent  supporter  les  pluies  du  printemps. 
J'espère  que  l'occasion  se  présentera  de  faire  venir  de  Fullerton  de  la  toiture  métalli- 
que pour  les  couvrir  convenablement  cet  automne.     Le  chenil  a  été  aussi  goudronné. 

La  prison  a  été  peinte  à  l'intérieur,  on  y  a  installé  une  armoire  pour  mettre  les 
objets  nécessaires  aux  hommes  de  garde  et  les  effets  des  prisonniers,  un  râtelier  pour 
les  armes,  une  table,  etc.,  de  sorte  que  ce  logement  est  actuellement  complet  dans  le 
cas  où  nous  aurions  l'occasion  de  nous  en  servir.  La  bibliothèque  s'y  trouvent  également, 
et  dans  l'intervalle  les  hommes  y  vont  pour  écrire  ou  lire  tranquillement.  Un  petit 
.bâtiment  de  24  pieds  sur  12  a  été  construit  en  billes.  Le  toit  n'est  pas  encore  fait 
parce  qu'il  mous  manque  de  la  planche  ordinaire.  Il  contiendra  la  forge,  la  bouilloire 
pour  préparer  la  nourriture  des  chiens,  et  la  machine  de  la  vieille  chaloupe,  qui  doit 
servir  à  faire  mouvoir  la  scie  circulaire  qui  a  été  demandée. 

Le  porche  et  la  cuisine  du  mess  de  la  division  ont  été  peints  à  l'intérieur,  et  un 
rgarde-manger  a  été  placé  dans  le  porche.  Le  mess  est  maintenant  propre  et  clair. 
.J'ai  l'intention  de  peindre,  l'automne  prochain,  les  murs  de  la  caserne,  ceux  du  mess, 
de  la  chambre  des  maréchaux  des  logis  et  du  ca'binet  de  toilette. 

Les  portes,  les  corniches  et  les  cadres  des  fenêtres  de  tous  les  bâtiments  en  billes 
ont  été  peints.  Une  grande  armoire  a  été  construite  dans  le  bureau  pour  y  mettre 
toute  la  papeterie.  Des  moustiquaires  ont  été  faites  pour  la  caserne,  le  logement 
du  médecin  et  le  bureau,  et  nombre  d'autres  petites  réparations  ont  été  également 
faites. 

J'ai  fait  construire,  avec  de  fortes  perches,  des  stalles  convenables  pour  les  chien- 
nes; ce  sera  suffisant. 

J'ai  abandonné  l'idée  de  bâtir  une  glacière,  parce  que  nous  n'avons  pas  de  bran 
de  scie  ni  quoi  que  ce  soit  pour  garder  la  glace,  et  pour  cette  autre  raison  que  nous 
n'en  avons  pas  besoin,  car  jusqu'à  présent  (30  juillet),  cette  année-ci,  nous  n'avons  eu 
que  deux  jours  assez  chauds  pour  amollir  le  beurre  éloigné  du  poêle. 

Vu  que  l'interprète  est  un  métis  marié,  qu'il  ne  peut  pas  habiter  avec  nos  hommes 
à  cause  de  sa  famille,  et  que  le  logement  des  indigènes  est  plutôt  petit,  je  voudrais  beau- 
coup lui  faire  construire  une  petite  maison  en  billes  qui  pût  servir  à  l'avenir  à  un  autre 
interprète  quel  qu'il  fût.  Je  pourrai  peut-être  le  faire  plus  tard  si  je  peux  faire  venir  des 
-matériaux  de  Fullerton.  La  question  des  cheminées  n'est  pas  encore  résolue.  Les  che- 
minées en  fer  galvanisé  actuellement  en  usage  ne  sont  point  satisfaisantes,  il  est  im- 
posable de  les  empêcher  de  couler  à  l'intérieur  quand  il  pleut,  de  sorte  qu'en  temps  de 
pluie  tout  est  ahîmé  par  la  créosote  et  l'eau  rouillée  qui  se  glisse  sous  les  plafonds  et 
«coule  dans  toutes  les  directions.  On  met  bien  des  vaisseaux  sous  les  tuyaux,  mais  ils 
sont  vite  remplis.  La  rouille  et  la  créosote  tachent  aussi  le  toit  et  les  côtés  des  bâti- 
ments. S'il  y  avait  possibilité,  je  proposerais  qu'on  fît  venir  l'année  prochaine  de  la 
«chaux  et  des  briques  pour  remplacer  toutes  les  cheminées,  qui  sont  au  nombre  de  dix. 
11  faudrait  qu'elles  fussent  montées  dans  un  cadre  d'environ  10  pieds  de  haut,  il  fau- 
drait aussi  12  collets  de  sûreté  pour  les  tuyaux  et  une  couple  de  truelles. 

CHALOUPES    ET   BATEAUX. 

La  chaloupe  A,  la  plus^  grande  des  deux,  a  été  entièrement  réparée.  L'été 
<ct  l'automne  derniers,  pendant  des  bourrasques,  elle  a  subi  des  avaries  qui  ont  occa- 
sionné des  réparations  considérables  à  sa  coque,  notamment  un  autre  blindage  en 
cuivre  pour  la  protéger  contre  la  glace.  Elle  est  maintenant  en  parfaite  condition. 
La  machine  neuve  de  10  chevaux  y  a  été  installée  et  va  bien;  elle  est  bien  supérieure 
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et  plus  convenable  que  la  vieille.  A  cause  de  ce  changement,  on  a  dû  faire  certains 
changements  à  la  charpente  en  fer  de  son  arrière  et  de  son  talon  de  quille.  Le  maréchal 
des  logis  Edgenton,  qui  est  forgeron,  a  aidé  à  faire  ces  travaux.  La  chaloupe  est  main- 
tenant en  bon  état  de  service,  c'est-à-dire  autant  qu'une  chaloupe  de  ce  genre  et  de 
cette  grandeur  peut  servir.  Elle  est  utile  et  suffit  pour  les  besoins  du  port,  mais  elle 
ne  pourrait  pas  faire  de  voyages  le  long  de  la  côte.  N'en  ayant  pas  d'autre,  je  m'en 
suis  servi  pour  aller  à  York  et  en  revenir,  mais  je  ne  voudrais  pas  prendre  la  respon- 
sabilité de  lui  faire  refaire  un  tel  voyage,  où  l'on  est  obligé  d'aller  de  grandes 
distances  avant  qu'il  soit  possible  d'atterrir.  Parfois  l'on  part  quand  la  mer  est 
bien  calme,  mais  le  temps  change  subitement  et  alors  elle  devient  si  houleuse  qu'on  n'est 
plus  en  sûreté  à  sept  ou  huit  milles  de  la  côte,  car  on  n'a  aucun  moyen  de  débarquer. 
C'est  un  bateau  ouvert  et  trop  petit;  en  plusieurs  occasions  je  me  suis  attendu  à  le 
voir  couler.  Un  autre  inconvénient,  c'est  qu'on  ne  peut  pas  compter  sur  la  gazoline, 
elle  va  bien  pendant  des  heures,  puis  quelque  chose  survient:  un  peu  de  boue  dans 
cette  essence,  ou  quelque  autre  incident  léger  cause  l'arrêt  de  la  machine,  bref,  c'est 
très  désagréable  quand  cela  se  produit  dans  un  mauvais  endroit. 

La  nouvelle  machine  de  cinq  chevaux  a  été  installée  dans  la  petite  chaloupe  B. 
Cette  machine,  qui  est  du  même  type  que  la  grande,  va  très  bien,  mais  elle  est  un  peu 
trop  forte  pour  cette  petite  chaloupe  (16  pieds  de  long).  La  vibration  secoue  la  boi- 
serie de  l'arrière,  la  fait  disjoindre  et  cause  des  voies  d'eau.  J'ai  dû  la  renforcer,, 
mais  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de  l'éprouver  depuis.  Cette  chaloupe  est  trop  petite 
pour  un  long  service,  et  ne  peut  naviguer  que  par  un  beau  temps.  La  machine  pour- 
rait être  d'une  plus  grande  utilité  si  elle  était  placée  dans  notre  cotre,  qui  est  plus 
fort  et  qui  tient  mieux  une  mer  houleuse.  La  petite,  d'un  cheval-vapeur,  pour  l'arrière 
d'un  canot  ou  bateau,  va  bien. 

Nous  avons  ici,  à  présent,  deux  de  nos  baleinières,  dont  l'une  appartient  à  Fuller- 
ton,  et  l'autre,  la  Churchill,  est  celle  que  l'on  avait  laissé  à  Eullerton  l'an  dernier.  La 
première  est  en  excellent  état,  la  dernière  est  serviable,  mais  comme  elle  a  eu  des 
avaries  lors  du  naufrage  de  la  Jeannie,  elle  sera  réparée  complètement  après  que  le 
déchargement  de  nos  provisions  sera  terminé.  Les  quatre  canots  ont  été  peints  cet 
été. 

Pour  le  travail  de  cette  saison,  nous  aurons  l'usage  de  trois  des  baleinières  indi- 
gènes, celle  de  Pook,  celle  de  Tupearloch  et  celle  de  Scotties.  J'avais  pensé  à  garder 
cette  dernière  et  de  donner  en  échange  d'autres  marchandises  aux  héritiers  de  Scotties, 
mais  ils  ont  insisté  pour  garder  la  baleinière,  et  le  gendre  de  la  vieille  femme,  qui  fait 
vivre  la  famille,  en  a  grand  besoin,  car  il  en  a  une  vieille  qui  ne  tient  plus.  J'ai  dé- 
cidé de  la  leur  laisser.  Il  faudra  que,  l'année  prochaine,  je  demande  une  autre  ba- 
leinière. 

NATURELS. 

Les  Esquimaux,  eni  nombre  ordinaire,  sont  venus,  pendant  le  mois  de  mai,  à  la 
pointe  près  du  vieux  fort  et  ils  y  sont  encore.  Ils  ont  chassé  le  phoque  et  la  baleine; 
ils  en  ont  vendu  à  la  gendarmerie  ou  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ou  s'en 
servent  eux-mêmes  soit  comme  nourriture,  soit  pour  faire  des  kyacks,  des  bottes,  etc. 
Ils  sont  industrieux,  indépendants  et  tous  en  bonne  santé. 

J'ai  payé  la  rente  en  vertu  du  traité  le  27  juin  aux  sauvages  de  la  bande  des  Chi- 
pewyans  à  Churchill,  et  le  10  juillet  à  ceux  de  la  bande  des  Cris  à  York.  Je  vous  en- 
voie, sous  pli  séparé,  un  rapport  détaillé  sur  ces  deux  paiements  et  sur  la  condition  des 
sauvages  à  ces  deux  endroits,  ainsi  que  les  livres,  un  état  de  l'argent  reçu  et  payé  et 
du  solde  qui  n'a  pas  été  dépensé.  Comme  ces  rapports  contiennent  des  choses  qui  in- 
K-ressent  la  gendarmerie  autant  que  le  département  des  Affaires  des  Sauvages,  je  vous 
les  envoie  en  double. 

Il  y  a  eu  un  procès  depuis  mon  dernier  rapport:  celui  d'un  sauvage  qui  ne  soute- 
nait pas  sa  famille,  mais  il  a  été  renvoyé.    Je  vous  envoie  le  rapport  de  la  criminalité. 
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FULLERTON. 

Le  maréchal  des  logis  C.  N.  C.  Hayter,  n°  matricule  4305,  en  charge  du  détache- 
ment de  Fullerton,  avec  le  gendarme  P.  R.  Conway,  n°  matricule  4217,  les  employés 
indigènes  Joe,  Young  Peter  et  sa  femme,  qui  doivent  remplacer  l'indigène  Pook  et  sa 
femme,  et  quatre  autres  indigènes  comme  équipage  des  deux  baleinières  avec  les- 
quelles il  a  fait  le  voyage,  est  arrivé  à  York  le  15  juillet  pendant  mon  absence.  Il 
avait  quitté  Fullerton  le  3  et  laissé  l'employé  indigène  Gog-Joog  à  sa  place.  Le 
voyage  s'est  accompli  rapidement,  à  cause  du  vent  qui  était  favorable  la  plupart  du 
temps.    Je  vous  adresse  son  rapport  en  double. 

Le  maréchal  des  logis  Hayter  est  en  train  de  préparer,  aidé  du  maréchal  des  logis 
Borden,  ses  comptes  de  fourrier  et  autres.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  soient  prêts  à  temps 
pour  ce  courrier,  mais  ils  partiront  par  le  suivant. 

Le  détachement  a  érigé  une  nouvelle  balise  sur  la  côte  extérieure  de  l'île  du  Baril, 
dans  le  port  de  Fullerton. 

EN   GÉNÉRAL. 

Pendant  que  j'étais  à  York,  j'ai  rencontré  M.  Parizeau,  l'ingénieur  chargé  des 
travaux  hydrographiques  du  port  de  Nelson.  Il  m'a  informé  que  ceux  du  port  de 
Churchill  étaient  finis  et  que  personne  ne  travaillerait  ici  cet  été;  il  m'a  dit 
encore  que  le  steamer  Lady  Minto  venait  pour  travailler  dans  le  port  extérieur  de 
Nelson  jusqu'à  la  fin  des  travaux,  mais  qu'il  toucherait  d'abord  à  Churchill  pour 
prendre  la  chaloupe  que  les  hydrographes  de  l'année  dernière  y  avaient  laissée,  leurs 
instruments  et  autres  effets.  J'attends  ce  bateau  tous  les  jours,  j'y  mettrai  mon  cour- 
rier au  soin  du  Père  Turquetil,  qui  va  à  Winnipeg  en  passant  par  la  factorerie 
d'York  et  qui  a  été  assez  bon  de  s'offrir  pour  surveiller  qu'il  arrive  à  destination.  Il 
m'a  également  informé  que  des  goélettes  viendront  à  Churchill  chargées  de  charbon, 
et  que^e  Lady  Minto  y  fera  son  charbon;  cela  me  donnera  une  occasion  d'envoyer  un 
sous-officier  ou  un  gendarme  faire  du  service  à  York  pendant  la  saison  de  la  naviga- 
tion, tel  que  je  vous  avais  dit  antérieurement  qu'il  y  avait  lieu  de  faire. 

J'attends  vos  instructions,  qui  arriveront  probablement  par  le  Lady  Minto,  avant 
de  rien  décider  sur  les  hommes  et  les  provisions  à  envoyer  à  Fullerton. 

Uni  courrier  nous  attendait  à  York,  mais  il  contenait  peu  de  chose  d'officiel  outre 
des  ordres  généraux. 

Le  rév.  Père  Turquetil,  de  la  mission  du  Lac-du-Benne,  est  arrivé  à  Churchill  le 
16  mai,  avec  trois  sauvages  Chipewyans  et  11  chiens,  il  était  en  route  depuis  27  jours. 
Le  voyage  aurait  dû  se  faire  en  moins  de  temps,  mais  le  guide,  n'étant  pas  compétent, 
a  pris  la  route  la  plus  longue.  Je  vous  en  donne  l'itinéraire,  parce  qu'elle  pourra 
peut-être  servir  plus  tard. 

Ils  partirent  du  bout  septentrional  du  lac  du  Renne  et  prirent,  après  avoir  traversé 
la  rivière  Cochrane,  la  direction  de  l'est,  à  travers  la  forêt  jusqu'au  lac  Croche  à 
environ  35  milles,  de  là  ils  allèrent  au  lac  du  Doré  à  40  milles  plus  loin,  puis  au  lac 
Plat  à  35  milles  du  lac  du  Doré,  et  suivant  toujours  la  direction  de  l'est  à  travers  le 
pays,  ils  firent  encore  30  milles  pour  arriver  au  lac  des  Oiseaux;  à  l'extrémité  nord  de 
ce  lac  ils  tombèrent  sur  une  rivière  coulant  vers  le  nord  et  qui  se  jette  dans  la  rivière 
au  Phoque.  C'est  quand  ils  rencontrèrent  l'affluent  de  cette  rivière  qu'ils  auraient  dû  se 
diriger  droit  sur  l'est  pour  arriver  par  terre  à  Churchill.  A  cause  des  sinuosités  du 
cours  d'eau  et  de  l'état  de  la  glace,  ils  durent  voyager  8  jours  sur  l'affluent  et  sept  sur 
la  rivière  au  Phoque,  qu'ils  suivirent  jusqu'à  20  milles  de  la  Baie-d'Hudson.  Là  ils 
prirent  la  traverse  et  rencontrèrent  la  glace  de  la  baie  entre  la  rivière  au  Phoque  et 
la  rivière  du  Nord. 

Le  Père  Turquetil  dit  qu'ils  virent  du  chevreuil  en  abondance  jusqu'aux  quatre 
derniers  jours  du  voyage.  Malgré  l'état  avancé  de  la  saison,  Peau  sur  la  glace  et  cer- 
tains endroits  nus  du  sol  furent  cause  qu'ils  eurent  beaucoup  de  misère  à  voyager. 
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Le  but  de  son  voyage  était  de  s'informer  sur  les  moyens  d'établir  une  mission 
parmi  les  Esquimaux,  au  nord,  dans  le  voisinage  de  la  baie  de  Chesterfield  ou  de  Ful- 
lerton,  ou  encore  dans  un  poste  commerçant  déjà;  établi,  car  il  y  aurait  à  compter  sur 
une  compagnie  commerçante  pour  le  transport  des  provisions.  Le  Père  Turquetil  n'a 
pas  pu  faire  le  voyage  au  nord  pendant  l'été;  la  saison  était  trop  avancée  quand  il 
aurait  pu  l'entreprendre,  et  comme  il  n'aurait  recueilli  guère  plus  d'miormations  sur 
le  terrain  qu'à  Churchill,  il  est  resté  ici  mon  hôte  jusqu'à  ce  qu'il  puisse  y  aller  en 
passant  par  la  factorerie  d'York.  Il  a  décidé  de  proposer  la  baie  de  Chesterfield  pour 
y  établir  une  mission,  car  le  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  fait  tous  les  préparatifs 
nécessaires  pour  établir  un  poste  à  un  endroit  situé  à  20  milles  de  la  côte  sud  de  la 
baie. 

Un  des  steamers  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  est  attendu  ici  pour  le 
mois  d'août;  il  a  à  son  bord  un  équipement  pour  Chestefield,  où  il  se  rendra  après 
avoir  été  chargé  de  matériaux  provenant  des  bâtiments  d'ici,  pour  la  construction  des 
habitations  nécessaires.  Le  poste  de  Churchill  fournira  le  personnel,  qui  se  composera 
de  M.  S.  Ford,  un  frère  de  notre  ancien  interprète,  d'un  charpentier  et  d'un  des  domes- 
tiques métis  appelé  John  Oman. 

Le  8  août  1911. 

Le  steamer  du  gouvernement  Minto  est  arrivé  ici  hier,  avec  la  goélette  Ckrissie 
C.  Thomie.  Le  capitaine  Anderson,  qui  la  commandait,  m'a  remis  un  paquet  de  cor- 
respondance d'Ottawa,  lequel  contenait  des  lettres  du  contrôleur  et  les  listes  des 
fournitures  qui  sont  envoyées  par  le  steamer  Pélican  et  la  goélette  Laddie.  J'ai  pris 
bonne  note  des  instructions  reçues  et  je  fais  les  préparatifs  nécessaires  pour  le  voyage 
de  la  Laddie,  au  nord.  Le  maréchal  des  logis  Edgenton,  n°  matricule  4205,  en  pren- 
dra charge  et  restera  à  Fullerton  une  fois  le  travail  fini.  Le  gendarme  Jones,  le  char- 
pentier, l'accompagne  pour  monter  les  maisons,  et  reviendra  ici  avec  la  goélette.  Le 
gendarme  Conway,  n°  matricule  4217,  restera  encore  détaché  à  Fullerton  pour  l'année 
prochaine. 

J'ai  reçu  aussi  un  paquet  contenant  des  certificats  (scrip)  qui  doivent  être  donnés 
aux  métis  d'ici  et  de  York.  Je  les  ai  délivrés  ici  ce  matin,  mais  je  ne  sais  pas  encore 
quand  et  comment  je  pourrai  aller  à  York.  J'irai  dès  que  je  pourrai.  Il  m'était  im- 
possible de  partir  avec  le  Minto,  car  je  n'aurais  eu  aucun  moyen  de  retour,  et  il  faut 
absolument  que  je  sois  ici  à  l'arrivée  du  Pélican  et  de  la  Laddie,  qui  apportent  nos 
approvisionnements,  et  que  je  surveille  l'organisation  et  les  préparatifs  du  parti  qui 
doit  partir  pour  le  nord. 

Deux  acheteurs  sont  venus  d'York,  quelques  jours  avant  l'arrivée  du  steamer, 
chercher  ces  certificats;  l'un  d'eux  s'appelle  Hardcrow  et  l'autre  H.  S.  Johnston.  Ce 
dernier  m'annonce  qu'il  est  employé  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  que  la 
plupart  des  métis  avaient  promis  leurs  certificats  à  celle-ci  et  qu'enfin  il  avaitf  été 
envoyé  pour  surveiller;  ses  intérêts  dans  la  chose.  Ces  hommes  étaient  plutôt  embar- 
rassants, et  j'ai  commencé  à  m'inquiéter  avant  d'avoir  reçu  les  certificats  ou  de  savoir 
s'ils  m'étaient  envoyés.  M.  Johnston  m'a  dit  qu'on  l'avait  informé  que  les  certificats 
fieraient  délivrés  à  York  immédiatement  après  Churchill,  et  il  a  été  assez  bon  de 
m'informer  que  je  pourrais  revenir  avec  un  canot.  J'ai  appris,  mais  je  ne  puis  ga- 
rantir la  véracité  de  l'information,  que  ces  personnes  avaient  acheté  presque  tous  ces 
certificats  à  raison  de  450  dollars  l'un,  et  que,  paraît-il,  il  n'y  a  aucune  opposition 
entre  elles.     Ils  avaient  ici  l'aide  du  commis  de  la  compagnie. 

J'envoie  temporairement  le  maréchal  des  logis  Hayter,  n°  matricule  4205,  à  York, 
par  le  Minto,  et  il  en  reviendra  dès  que  sa  présence  ne  sera  plus  nécessaire  et  qu'une 
occasion  se  présentera.  J'aurais  voulu  envoyer  un  homme  à  York  pour  la  saison  de 
la  navigation,  mais  je  regrette  de  ne  pas  l'avoir  pu  et  qu'à  cause  du  retard  du  Minto 
le  bateau  de  la  compagnie  soit  arrivé  à  York,  avec  les  matériaux,  il  y  a  environ  une 
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semaine.     Une  plainte  m'a  été  faite  contre  M.  H.  S.  Johnston,  d'avoir  apporté  ici  du 
whisky  sans  permis.     Il  en  a  été  accusé  et  il  s'est  déclaré  coupable. 

Je  termine  ce  rapport  à  la  hâte,  car  le  capitaine  Anderson  désire  lever  l'ancre  à 
la  prochaine  marée;  mais  j'espère  avoir  une  autre  occasion  d'envoyer  un  courrier  en 
septembre  ou  octobre.  Nous  avons  reçu  des  légumes  et  des  fruits  que  nous  avons  tous 
appréciés  ;  j'ai  reçu  aussi  des  boîtes  d'effets  personnels  par  la  bonne  entremise  du  con- 
trôleur. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant 

Commandant  la  division    'M". 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  le  15  septembre  1911. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask.  k 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  pour  la  période  écoulée 
depuis  mon  dernier  en  date  du  31  juillet  et  envoyé  via  la  factorerie  d'York. 

Le  Pélican  est  arrivé  ici  le  27  août  avec  une  partie  de  nos  approvisionnements;  il 
a  été  déchargé  sans  délai  et  les  marchandises  ont  été  trouvées  en  bon  ordre;  un  rapport 
spécial  a  été  envoyé  avec  la  liste  que  je  renvoie.  Le  steamer  a  des  provisions  pour 
le  nouveau  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Chesterfield,  et  pendant  qu'il 
était  ici  il  a  pris  de  vieux  matériaux  pour  les  constructions  de  ce  nouveau  poste  et 
il  est  parti  le  31. 

Le  Minto  est  revenu  le  8  septembre  de  la  rivière  Nelson,  remorquant  la  goélette 
Chrissie  Thomie  et  la  nôtre  ,  la  Laddie,  qu'il  a  rencontrée  à  son  retour  de  Nelson. 

La  Laddie  semble  avoir  eu  des  désagréments  la  plupart  du  temps,  depuis  son  dé- 
part de  Sydney  le  3  août;  elle  avait  échoué  non  loin  de  Churchill,  elle  s'était  fait  de 
légères  avaries,  mais  pas  assez  importantes  pour  l'empêcher  de  repartir.  Cependant, 
étant  donné  le  temps  avancé  de  la  saison,  le  propriétaire,  le  capitaine  Sam.  Bartlett, 
m'informa  qu'il  ne  pourrait  pas  faire  avec  elle  les  travaux  qu'on  lui  demandait,  excepté 
de  conduire  le  détachement  de  Fullerton  et  ses  provisions  à  ce  poste,  et  qu'il  serait 
ensuite  obligé  de  le  quitter.  La  cargaison  était  en  bon  état,  à  l'exception  de  50 
barils  de  gazoline  que  l'on  dut  jeter  à  la  mer,  de  quelques  chaises  et  d'une  table  cas- 
sées, et  de  deux  pièces  de  maisons  portatives  qui  manquaient.  J'avais  eu  l'intention  de 
placer  une  des  maisons  portatives  à  mi-chemin  entre  le  Cap-aux-Esquimaux  et  Churc- 
hill, de  prendre  celle  qui  avait  été  laissée  l'an  dernier  à  Wager-Inlet  et  avec  une  autre 
de  les  débarquer  à  Repulse-Bay,  où  l'une  y  aurait  été  montée  et  l'autre  laissée  jusqu'à 
l'hiver  avec  des  provisions  et  de  la  nourriture  de  chiens  ;  alors,  de  là,  avec  des  indigènes 
elle  aurait  été  transportée  au  nord-ouest  vers  la  péninsule  de  Boothia.  Je  tâcherai  de 
mettre  les  deux1  autres  maisons,  une  à  chaque  bout  des  plaines  vers  le  lac  Fendu.  Je 
me  propose  aussi  de  faire  venir,  de  Fullerton,  un  chargement  complet  de  charbon,  de 
bois  de  construction  et  de  bardeaux  métalliques  ;  à  vrai  dire,  tous  ces  plans  ne  peuvent 
encore  se  réaliser. 

Les  provisions  d'hiver  pour  Fullerton  viennent  d'être  mises  à  bord  de  la  Laddie, 
qui  partira  demain  matin  avec  le  maréchal  des  logis  Edgenton,  n°  matricule  4103,  et 
le  gendarme  Conway.  J'ai  dû  faire  aider  au  capitaine  Bartlett  par  nos  indigènes  pour 
charger  du  lest.     Les  indigènes  de  Fullerton  sont  venus  avec  le  maréchal  des  logis 
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Hayter  et  leurs  baleinières,  je  les  ai  gardés  autant  que  possible,  car  ils  auraient  été 
utiles  pour  décharger  les  maisons  et  les  monter  ensuite,  mais  comme  ils  avaient  quitté 
leurs  familles  à  Fullerton,  avec  des  provisions  qui  ne  devaient  durer  qu'un  certain 
temps,  et  que  j'avais  presque  renoncé  à  l'arrivée  de  la  Laddie,  je  les  ai  renvoyés  le  7 
septembre.  Ceci  fut  cause  que  j'étais  à  court  d'hommes  et  de  bateaux  pour  le  déchar- 
gement, et  que  je  fus  obligé  d'engager,  pour  plusieurs  jours,  l'équipage  d'un  bateau 
côtier  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

Naturels. — Craignant  de  ne  pas  avoir  de  charbon  pour  l'hiver  et  de  me  trouver 
forcé  de  ne  compter  que  sur  du  bois,  j'ai  engagé  un  autre  indigène  pour  l'hi- 
ver, il  sera  nécessaire  pour  le  surplus  de  travail  causé  par  le  montage  de  maisons 
dans  les  environs  du  lac  Fendu.  Je  fais  venir  l'indigène  Joe  de  Fullerton,  et  Pook, — 
je  suis  heureux  de  le  dire, — restera  avec  nous  et  prendra  sa  place  à  Fullerton.  Joe 
devait  revenir  par  la  Laddie,  mais  il  viendra  maintenant  avec  la  patrouille  d'hiver. 
Donal  et  Goose,  qui  avaient  été  employés  de  temps  en  temps,  ne  donnaient  plus  satis- 
faction, de  sorte  que  je  les  ai  renvoyés,  mais  j'ai  retenu  Willybuck.  Aucun  indigène, 
esquimau  ou  sauvage,  ne  restera  aux  alentours  de  Churchill  cet  hiver,  ils  sont  tous 
partis  pour  leur  pays  de  chasse  d'hiver. 

Santé. — Tous  les  membres  de  la  division  ont  été  en  bonne  santé  et  le  sont  encore, 
excepté  le  gendarme  C.  Walker,  numéro  matricule  4615,  qui  souffre  de  nouveau  d'une 
maladie  des  voies  urinaires.  Le  docteur  Marcellus,  qui  l'a  opéré  il  y  a  quelques  jours, 
espère  qu'il  ira  mieux  dorénavant.  Le  maréchal  des  logis  C.  N.  C.  Hayter  s'en  va  de- 
main par  le  Mènto,  j'aurai  donc  un  sous-officier  de  moins.  Je  vous  ai  écrit,  sous  pli 
séparé,  concernant  les  changements  de  l'été  prochain  parmi  les  hommes  actuellement 
en  service  dans  la  Baie-d'Hudson.  Si  vous  le  croyez  nécessaire,  je  proposerais  forte- 
ment qu'on  établit  un  détachement  à  York.  Je  demanderais  alors  qu'un  sous-officier 
de  plus  me  fût  envoyé.  Il  serait  important  que,  si  l'on  y  postait  quelqu'un,  ce  fût 
une  personne  d'expérience  et  sur  laquelle  on  pût  compter.  Le  maréchal  des  logis 
Hayter  est  allé  temporairement  à  York  quand  le  Minto  s'est  rendu  à  Nelson,  il  y 
est  resté  jusqu'au  5  septembre  et  en  est  revenu  avec  ce  même  steamer.  Je  vous  envoie 
ce  rapport  sous  pli  s'éparé.  Il  aurait  mieux  valu  que  j'eusse  pu  le  faire  partir  avant 
l'arrivée  des  steamers  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Il  a  saisi  une  quantité  de 
liqueur  forte  apportée  sans  permis,  et  je  crois  qu'on  en  a  déjà  apporté  de  la  même 
manière  et  qu'il  en  viendra  encore,  il  y  a  lieu  de  croire,  jusqu'à  ce  qu'on  ait  mis  un 
détachement  à  York  au  moins  pendant  les  mois  d'été. 

CHALOUPES. 

Les  chaloupes  nous  ont  donné  entière  satisfaction  pendant  notre  période  de  travail 
dans  le  déchargement  et  le  chargement  des  bateaux,  la  plus  grande  surtout,  car  elle 
peut  remorquer  des  fardeaux  extraordinaires  pour  sa  taille. 

COMBUSTIBLE. 

Le  charbon  reçu  par  la  Laddie  suffira  pour  cet  hiver,  en  l'employant,  comme  par  le 
passé,  dans  certaines  parties  des  casernes  et  en  brûlant  du  bois  dans  les  autres. 

AIDE  AUX  AUTRES   MINISTÈRES. 

Ainsi  que  je  l'ai  déjà  rapporté,  j'ai  fait  ici  et  à  York  les  paiements  en  vertu  du 
traité,  et  j'ai  délivré  les  certificats  de  terre  aux  métis  d'ici.  Ces  certificats  sont  arrivés 
par  le  Minto  après  mon  retour  d'York,  où  j'avais  payé  les  rentes  viagères.  Etant  donné 
mon  impossibilité  de  quitter  Churchill  de  nouveau  avant  d'avoir  reçu  nos  provisions  et 
d'avoir  fait  les  préparatifs  de  notre  expédition  au  nord,  je  regrette  de  ne  pas  pouvoir 
délivrer  avant  l'hiver  les  certificats  destinés  aux  métis  d'York.  La  saison  est  trop 
avancée  pour  y  aller  en  bateau  ouvert,  et  je  n'aurai  aucune  autre  occasion. 


268  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 

Le  temps  a  été  très  changeant  et  en  grande  partie  mauvais  :  pluie,  froid  et  brume. 
Parfois  nous  avons  eu  une  journée  entière  de  beau  temps,  d'autrefois  une  partie  de 
la  journée  seulement  était  belle.    Voilà  tout  ce  dont  le  ciel  nous  a  favorisés  cet  été. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT   STAKNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "  M  ". 
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ANNEXE  B. 

SURINTENDAÏNT   C.   STARNES,   CHURCHILL.— RAPPORT    SUR   LE   NAU- 
FRAGEE DE  LA  GOELETTE  JEANIE,  WAGER-INLET. 

Churchill,  Baie-d'Hupsox,  1er  octobre  1910. 
Monsieur  le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Goélette  "  Jeanie  ",  expédition  au  nord 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  suivant  sur  le  voyage  et  le 
naufrage  de  la  goélette  Jeanie,  affrétée  pour  transporter  des  approvisionnements  à 
Churchill  et  faire  les  croisières,  quelles  qu'elles  fussent,  exigées  par  la  gendarmerie,  à 
la  Baie-d'Hudson,  jusqu'à  ce  qu'on  fût  obligé  de  lui  faire  quitter  la  baie  à  cause  de 
l'approche  de  l'hiver. 

Cette  goélette  arriva  tard  à  Churchill  le  13  août  au  soir.  Le  14,  tombant  un 
dimanche,  le  capitaine  Bartlett  voulu  faire  reposer  son  équipage,  on  ne  commença 
pas  le  déchargement  de  la  cargaison.  Celle-ci  fut  entièrement  déchargée  entre  le  15 
et  le  19. 

Le  16,  un  vent  frais  souffla  tellement  qu'aucun  bateau  ne  put  accoster,  et  la  mer 
fut  très  houleuse  les  autres  jours.  Il  n'y  avait  qu'une  marée  de  jour,  mais  on  em- 
ployait chaque  minute  que  durait  cette  marée  pour  faire  usage  de  tous  les  bateaux. 
Une  équipe  d'hommes  montait  les  bateaux  et  y  arrimait  les  provisions,  une  autre  les 
déchargeait  sur  la  côte,  pendant  que  la  chaloupe  allait  et  venait  remorquant  les  ba- 
teaux chargés  et  les  ramenant  vides.  Le  19,  tous  les  approvisionnements  pour  Euller- 
ton  furent  chargés  à  bord,  les  différentes  pièces  des  maisons  portatives,  qui  étaient  très 
volumineuses,  furent  marquées  et  assorties,  ainsi  que  les  provisions  nécessaires  pour 
chacune  d'elles,  de  telle  manière  qu'on  pouvait  distinguer  facilement  chaque  équipe- 
ment complet  pour  le  débarquer. 

Il  n'est  point  venu  de  courrier  par  cette  goélette.  Le  steamer  du  gouvernement 
fédéral,  Earl  Grey,  ayant  à  son  bord  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  était  at- 
tendu tous  les  jours,  et  comme  j'espérais  qu'il  apporterait  le  courrier,  je  décidai  d'at- 
tendre quelques  jours  avant  de  partir. 

Ce  steamer  arriva  avec  Son  Excellence  à  bord  le  22  au  matin,  il  avait  du  char- 
bon et  d'autres  provisions  pour  nous.  Puisqu'il  nous  aurait  été  impossible,  avec  nos 
petits  bateaux,  de  décharger  notre  cargaison  pendant  la  durée  d'une  marée,  car  le  Earl 
Grey  devait  repartir  le  même  jour,  je  mis  tout  ce  que  je  pus  dans  nos  bateaux  et  j'en- 
voyai la  Jeanie  accoster  le  Earl  Grey  pour  prendre  le  reste  à  son  bord,  puis  je  la  fis 
revenir  à  l'endroit  où  elle  avait  jeté  l'ancre.  Le  lendemain,  le  23,  elle  fut  déchargée 
de  cette  cargaison,  et  à  7  heures  je  montai  à  son  bord  avec  le  parti  suivant,  qui  se  com- 
ptait de: — 

C.  Starues,  surintendant. 

C.  N.  C.  Hayter,  maréchal  des  logis,  n°  matricule  4205,  pour  prendre  charge  de 
Fullerton. 

P.  R.  Conway,  gendarme,  n°  matricule  4217,  pour  rester  au  détachement  de  Ful- 
lerton. 

J.  C.  Jones,  gendarme  et  charpentier,  n°  matricule  4687,  pour  monter  les  maisons 
portatives. 
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Pook,  indigène,  pour  aider  à  décharger  et  à  monter  les  maisons. 

Tupearloek,  indigène,  pour  aider  à  décharger  et  monter  les  maisons. 

Médecin  auxiliaire  intérimaire  Marcellus,  pour  enquête  spéciale  à  Fullerton  sur 
les  naturels. 

Trois  femmes  indigènes,  la  femme  de  Pook,  Celle  de  Tupearloek  et  la  mère  de  la 
première.  M.  Moodie,  le  surintendant,  a  promis  à  ces  femmes  de  les  faire  reconduire 
chez  elles  à  Fullerton  à  la  première  occasion,  car  c'est  une  des  conditions  auxquelles 
elles  se  rengageront  pour  une  autre  année. 

M.  J.  M.  Macoun,  naturaliste  adjoint  du  service  géologique  du  Canada,  était 
aussi  dans  le  parti;  j'avais  consenti  qu'il  s'entendît  avec  le  capitaine  Bartlett  pour 
le  voyage.  Il  avait  mission  de  recueillir  pour  son  ministère  des  spécimens  de  la  flore 
et  de  la  faune  de  la  côte  occidentale  de  la  baie  d'Hudson,  à  partir  de  Churchill  jusqu'à 
un  point  au  nord  aussi  éloigné  que  possible,  et  l'itinéraire  de  notre  voyage  s'y  prêtait 
admirablement  bien. 

Des  vents  contraires  nous  empêchèrent  de  partir  de  Churchill  avant  le  lendemain 
vers  une  heure  de  l'après-midi,  alors  qu'un  changement  se  produisant  nous  pûmes  faire 
voile  favorisés  d'une  bonne  brise.  Nous  voguâmes  toute  la  nuit;  à  une  heure  du 
soir,  le  25,  nous  aperçûmes  le  cap  aux  Esquimaux,  et  à  3  heures,  le  même  soir,  nous 
jetâmes  l'ancre  "dans  un  endroit  passablement  abrité.  C'était  le  point  où  j'avais  décidé 
d'établir  la  première  station  côtière.  J'aurais  préféré  un  endroit  plus  rapproché  de 
Churchill,  afin  de  diviser  plus  également  la  distance  entre  les  stations,  mais  la  côte 
dans  ces  parages,  se  trouve  droite,  rocheuse  et  basse,  il  n'y  a  aucun  point  plus  près  où 
le  débarquement  du  matériel  aurait  pu  s'effectuer.  Après  avoir  jeté  l'ancre,  la  cha- 
loupe à  gazoline  de  la  goélette  fut  envoyée  faire  des  sondages  dans  les  alentours.  On 
découvrit  que  nous  étions  entourés  de  trois  côtés*  par  des  battures,  et  la  marée  étanl; 
basse,  nous  avions  deux  milles  de  hauts-fonds  à  traverser  avant  d'arriver  en  eau  pro- 
fonde avec  la  chaloupe  et  notre  baleinière.  Le  vent  souffla  très  fort  pendant  la  nuit, 
et  nous  fûmes  obligés  de  jeter  une  autre  ancre. 

Dans  la  matinée  du  26  le  vent  soufflait  encore  et  la  mer  était  houleuse,  mais  à 
marée  haute  les  canots  furent  mis  à  l'eau,  chargés  de  matériaux  et  envoyés  à  la  côter 
une  distance  d'environ  trois  milles  et  demi,  avec  les  hommes  pour  monter  la  maison. 
Toute  la  journée  fut  passée  à  déballer  et  à  transporter  les  parties  de  la  maison  à  en- 
viron un  mille  plus  loin  dans  un  endroit  convenable. 

Le  parti  revint  à  bord  à  neuf  heures  du  soir. 

Le  27,  le  vent  soufflait  encore  avec  force  de  l'ouest  et  la  mer  était  très  houleuse; 
le  reste  des  matériaux  fut  chargé,  non  sans  difficulté,  et  le  parti  débarqua  de  nouveau 
pour  faire  sa  journée  de  travail.  Ils  revint  à  bord  à  10  heures  du  soir,  après  avoir 
achevé  la  construction  de  la  maison,  serré  les  provisions,  la  nourriture  des  chiens,  le 
pétrole,  monté  le  poêle  et  serré  la  grande  quantité  de  débris  provenant  du  déballage 
et  qui  fera  une  ample  provision  de  combustible  pour  allumer  le  feu  ou  pour  l'entrete- 
nir. Une  bonne  muraille  en  roches  fut  faite  tout  autour,  et  l'on  cloua  des  barres  en 
travers  de  la  porte  pour  la  protéger  des  ours.  Dès  que  les  bateaux  furent  montés  à 
bord,  nous  levâmes  l'ancre  et  naviguâmes  toute  la  nuit  sur  une  mer  très  houleuse. 

Le  28,  nous  naviguâmes  toute  la  journée  à  une  vitesse  normale. 

Le  29,  le  vent  du  sud-ouest  tomba  jusqu'à  un  certain  point  et  la  mer  fut  plus 
calme,  nous  passâmes  près  de  l'île  de  Marbre,  nous  entrâmes  dans  la  baie  Eankin,  et 
à  11  heures  du  matin  nous  jetâmes  l'ancre  dans  sept  brasses  d'eau  dans  ce  qui  nous  parut 
un  bon  port.  Cet  endroit,  situé  sur  la  côte  sud  de  la  baie,  à  environ  dix  milles  à  l'inté- 
rieur, et  sur  une  route  d'hiver,  était  celui  que  j'avais  choisi  pour  la  seconde  station. 
Nous  étions  mouillés  à  environ  un  mille  de  la  côte,  où  nous  pouvions  accoster  facile- 
ment à  toute  phase  de  la  marée.  Nos  gens  chargés  de  la  construction,  avec  deux  ba- 
teaux, transportèrent  les  approvisionnements,  et  les  matériaux  à  terre.  Le  parti  re- 
vint à  bord  à  9  heures  du  soir.  Un  grand  vent  du  nord-ouest  se  mit  à  souffler  et  sa 
violence  augmenta  dans  la  nuit.    Nous  fûmes  forcés  de  jeter  une  seconde  ancre,  mais 


RAPPORT  DU  SUBINTENDANT  STARNES  271 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

malgré  cela  nous  fûmes  chassés  à  une  certaine  distance,  et  à  minuit,  à  la  baisse  de  la 
marée,  la  goélette  se  mit  à  frapper  le  fond  jusqu'à  ce  qu'elle  se  fixa  par  le  milieu  sur 
une  barre  de  rochers,  et  où  elle  se  coucha  sur  le  flanc,  à  un  angle  de  45°,  livrée  ainsi 
à  la  fureur  des  vagues. 

Le  30,  à  7  heures  du  matin,  pendant  qu'elle  était  encore  dans  cette  position,  les 
constructeurs  furent  envoyés  h  terre  pour  achever  la  maison.  Dans  la  matinée,  alors 
que  Ja  goélette  flottait  de  nouveau,  une  autre  ancre  fut  placée  par  un  petit 
bateau,  et  au  moyen  du  cabestan  la  goélette  fut  halée  en  eau  plus  profonde;  ceci 
faisait  trois  ancres  à  l'eau;  à  9  heures,  une  bourrasque  violente  soufflait,  mais 
nos  gens  ayant  fini  leur  travail  à  terre,  revinrent  à  bord.  Dans  la  soirée  une  des  chaînes 
se  rompit  et  une  ancre  fut  perdue,  la  goélette  tirant  fort  sur  les  deux  autres.  Vers 
minuit  elle  commença  à  frapper  sur  les  rochers;  la  machine  à  gazoline  fut  mise  en 
mouvement  pour  adoucir  les  contre-coups  et  fut  ainsi  tenue  toute  la  nuit.  Vers  une 
heure  du  matin,  le  31,  le  capitaine  Bartlett  m'informa  qu'il  avait  très  peu  d'espoir  de 
sauver  la  goélette,  le  vent  soufflait  vers  la  côte,  il  y  avait  des  îles  rocheuses  de  deux 
autres  côtes,  et  il  était  impossible  de  sortir  par  le  seul  passage  libre.  J'ordonnai  à 
mon  équipe  de  se  tenir  prête,  et  fis  les  arrangements  nécessaires  en  prévision  de 
notre  atterrissement.  Cependant,  vers  six  heures  du  matin,  le  vent  tomba 
et  tourna  légèrement  vers  l'ouest.  Ce  vent  favorable  nous  permit  de  sortir 
de  l'anse,  de  passer  au  sud  de  l'île  de  Marbre  et  de  prendre  la  haute 
mer  dans  la  direction  du  nord,  et  de  mettre  en  panne  pour  la  nuit.  Le  1er  septembre, 
un  vent  du  nord-ouest  souffla  avec  violence,  et  nous  dûmes  dériver  considérablement  vers 
l'est.  La  mer  était  très  agitée;  mon  détachement  et  moi  fîmes  suffisamment  connais- 
sance avec  le  mal  de  mer;  et  nous  mîmes  en  panne  pour  la  nuit.  Le  2,  le  vent  chan- 
gea de  direction  et  souffla  dans  celle  du  nord-est,  ce  qui  nous  permit  de  retourner 
à  l'ouest.  J'avais  projeté  d'atterrir  à  l'anse  Chesterfield  et  d'y  débarquer  la  mai- 
son n°  3;  mais  dans  la  soirée  nous  trouvâmes  un  port  favorable  dans  la  baie 
Daly,  environ  vingt-cinq  milles  à  l'ouest  de  Fullerton.  Le  vent  tomba  presque  entière- 
ment, et  nous  avons  pu  jouir  .de  la  première  soirée  agréable.  Un  certain  nombre  d'in- 
digènes de  Fullerton  étaient  campés  sur  les  îles  de  la  baie  Daly.  Ils  attendaient  l'ar- 
rivée de  la  goélette,  et  vinrent  à  bord  demander  si  l'on  avait  besoin  de  leurs  services  à 
Fullerton.  Etant  donné  que  leurs  services  étaient  requis  pour  mettre  le  charbon  en 
sacs,  le  charger  et  le  décharger,  ils  restèrent  à  bord.  Le  3  septembre,  en  faisant  usage 
de  la  machine  à  gazoline,  et  à  la  faveur  d'une  légère  brise  qui  soufflait  de  l'ouest,  nous 
nous  dirigeâmes  vers  Fullerton  et  atteignîmes  le  port  intérieur,  où  nous  jetâmes 
l'ancre  à  7.30  du  soir. 

Je  débarquai  immédiatement  avec  mes  hommes.  Un  indigène  du  nom  de  "  Ook- 
jook",  à  qui  l'on  avait  confié  la  surveillance  des  bâtiments  et  des  effets,  nous  ouvrit  la 
maison,  et  nous  nous  mîmes  à  notre  aise  pour  la  nuit.  Je 'constatai  que  la  maison 
était  dans  un  état  de  propreté  et  tenue  sur  un  bon  pied.  Par  suite,  le  gendarme 
Conway  avait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  faire  cuire  le  déjeûner  le  lendemain  matin. 

Vu  que  le  4  tombait  un  dimanche,  le  capitaine  Bartlett  défendit  à  ses  hommes 
d'exécuter  aucun  travail,  de  sorte  que  tous  se  reposèrent  durant  une  jour- 
née. Toutefois,  attendu  que  toute  heure  est  précieuse  à  cette  époque  de  l'année,  je 
fis  traverser  dans  l'après-midi  une  balle  de  sacs  à  charbon  à  l'île  Store.  Les  indigènes 
pourraient  ainsi  commencer  à  mettre  le  charbon  en  sacs,  étant  donné  qu'il  fallait  em- 
barquer une  quantité  suffisante  de  charbon  en  guise  de  lest  avant  que  la  goélette  pût 
faire  voile  vers  l'anse  Wager,  où  nous  devions  ériger  la  maison  n°  4. 

Dans  la  matinée  du  5,  on  décharge  les  approvisionnements  de  Fullerton;  dans 
l'après-midi,  il  fut  mis  en  sacs  et  embarqué  vingt  tonnes  de  charbon. 

Le  gendarme  J.  G.  Jones,  n°  matricule  4687,  menuisier,  accompagné  de  l'indi- 
gène "  Vieux-Pierre  ",  qui  connaît  bien  l'anse  Wager,  de  "  Dooley  ",  qui  parle  l'anglais,, 
et  de  "  Puppiek  ",  dont  le  service  consistait  à  aider  au  débarquement  des  matériaux  et 
à  la  construction  de  la  maison,  vint  à  bord,  avec   instructions  de  placer  la  maison 
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n°  4  sur  la  rive  méridionale  ou  septentrionale  de  l'anse  Wager,  à  l'endroit  où  il  pour- 
rait trouver  le  meilleur  mouillage,  près  de  la  route  d'hiver.  M.  Macoun  accompa- 
gnait le  parti,  et  la  goélette  fit  voile  vers  le  nord  aidée  d'une  brise  favorable  vers  7.30 
heures. 

Il  ne  fut  reçu  aucunes  nouvelles  de  la  goélette  depuis  la  date  de  son  départ  au  soir 
du  18,  alors  que  le  gendarme  Jones,  les  trois  indigènes,  M.  Macoun  et  l'équipage  du 
Jeanie,  composé  du  patron,  du  second  Antle  et  de  sept  hommes,  arrivèrent  dans  la 
chaloupe  à  gazoline  de  la  goélette  et  dans  notre  baleinière.  Il  nous  apprirent  le  nau- 
frage de  la  Jeanie,  survenu  le  9  septembre  dans  l'anse  Wager.  J'annexe  un  rapport  du 
gendarme  Jones,  embrassant  le  voyage  depuis  le  départ  de  Fullerton  de  la  Jeanie 
jusqu'au  retour  du  parti  le  18.  Durant  cette  période,  le  temps  fut  continuellement 
tempétueux  et  il  tomba  souvent  de  la  neige;  le  thermomètre  variait  de  14°  à  25°. 

Je  désirerais  que  vous  teniez  favorablement  compte  de  la  conduite  du  gendarme 
Jones  dans  les  circonstances.  Bien  que  l'équipage  de  la  Jeanie  se  composât  de  bons 
marins,  la  perte  de  leur  navire  semblait  les  avoir  privés  de  toute  énergie,  et  je 
considère  que  c'est  grâce  à  ce  gendarme  et  à  M.  Macoun,  qui  le  conseilla  et  l'appuya, 
s'il  a  été  fait  des  réparations  à  la  baleinière,  obtenu  des  provisions  et  effectué  un 
heureux  débarquement  du  parti  à  Fullerton. 

Durant  l'absence  de  la  goélette,  je  fus  occupé  à  faire  l'inventaire  des  effets,  à 
charger  à  bord  les  approvisionnements,  les  matériaux  de  construction,  etc.,  à  Fullerton 
à  étiqueter  et  à  faire  emballer  provisoirement  toutes  les  fourrures,  dans  le  but  de  les 
faire  transporter  à  Churchill,  à  faire  des  enquêtes  sur  différentes  matières,  conformé- 
ment à  vos  instructions.  Il  fut  préparé  un  rapport  spécial  concernant  chacune  des 
matières. 

Le  médecin  auxiliaires  provisoire  Mjarcellus  fit  des  enquêtes  sur  les  maladies  qui, 
prétend-on  sévissent  parmi  les  indigènes.  Il  visita  chaque  famille  indigène  à  Fuller- 
ton, ainsi  qu'un  certain  nombre  de  celles  de  la  rivière  Repuise,  campés  sur  l'île  Store. 

Le  maréchal  de  logis  Hayter  n°  matricule  4205,  m'aida  à  faire  l'inventaire  des 
approvisionnements,  et  signa  un  certificat  à  cet  effet  sur  chaque  formule  distincte  des 
effets  embarqués.     Ceci  prouve  aussi  qu'il  reçut  ces  approvisionnements. 

J'avais  projeté,  au  cas  où  la  Jeanie  serait  revenue  indemne,  de  transporter  à 
Churchill  47  tonnes  de  charbon  contenues  dans  deux  balles  de  sacs  que  j'avais  appor- 
tées avec  moi,  toutes  les  fourrures  qui  devaient  être  expédiées  à  Ottawa,  une  quantité 
de  bois  de  construction,  ainsi  que  d'autres  matériaux1  dont  on  avait  besoin  à  Churchill, 
et  d'aucune  utilité  à  Fullerton.  Il  y  avait  déjà  20  tonnes  de  charbon  à  bord  de  la 
Jeanie  lorsqu'elle  fit  naufrage;  cette  quantité  est  donc  perdue. 

Le  point  le  plus  important  à  considérer  ensuite  était  de  savoir  ce  que  l'on  ferait  de 
mon  détachement  de  sept  hommes  et  de  l'équipage  de  neuf  hommes.  On  avait  approvi- 
sionné Fullerton  pour  un  peu  plus  d'un  an  pour  deux  hommes  et  deux  employés  indi- 
gènes. Vu  que  l'addition  de  seize  hommes  aurait  consommé  la  plus  grande  partie  des 
provisions,  il  nous  était  absolument  nécessaire  de  quitter  ces  parages  le  plus  tôt  pos- 
sible. Il  y  avait  la  possibilité  de  descendre  la  ligne  côtière  sur  des  bateaux  non  pon- 
tés, mais  cette  perspective  ne  souriait  guère  à  tout  l'équipage  de  la  Jeanie,  dont  quel- 
ques-uns n'avaient  jamais  voyagé  sur  des  bateaux  de  ce  genre.  Le  second,  un 
vieillard  de  70  ans,  me  dit  qu'il  ne  naviguerait  pas  sur  des  bateaux  non  pontés,  qu'il 
préférait  même  être  abandonné  n'importe  où.  Ces  hommes  n'observaient  aucune  dis- 
cipline, n'avaient  aiucune  idée  d'économiser  leurs  provisions,  et  ne  réalisaient  pas  la 
gravité  de  leur  position.  Je  me  rendis  compte  qu'il  serait  très  dangereux  d'entrepren- 
dre le  voyage  dans  ces  conditions  à  cette  époque  de  l'année,  alors  que  tous  les  étangs 
d'eau  douce  étaient  gelés,  que  la  neige  couvrait  le  sol,  qu'une  suite  de  tempêtes 
sévissaient  depuis  les  dix  derniers  jours.  Je  décidai  d'épuiser  tous  les  autres  moyens 
avant  de  l'entreprendre.  Le-  capitaine  Corner  était  arrivé  la  veille  avec  sa  baleinière 
pour  s'établir  dans  ses  quartiers  d'hiver.  Je  lui  demandai  s'il  nous  transporterait  à 
Churchill.     Il  me  répondit  d'abord  que  ce  serait  courir  un  trop  grand  risque  de  quit- 
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ter  ses  quartiers  d'hiver  à  une  époque  avancée.  Il  avoua  la  possibilité  d'atteindre  faci- 
lement Churchill,  mais  il  ajouta  que  son  retour  était  très  problématique,  qu'il  n'y 
avait  pas  au  sud  de  port  où  il  pourrait  hiverner  en  sûreté.  Il  semblait  surtout  redou- 
ter que  le  froid  ne  fît  glacer  le  pont  du  navire  et  les  gréements,  vu  que  les  murs  étaient 
agitées  et  que  les  vagues  déferlaient  sur  le  pont.  Il  me  dit  cependant  qu'il  consul- 
terait son  équipage,  qui  était  intéressé  avec  les  propriétaires,  et  qu'il  me  donnerait 
une  réponse  le  lendemain  matin.  Le  lendemain  matin  il  vint  me  trouver,  et  m'an- 
nonça qu'en  raison  de  notre  situation  critique  il  nous  transporterait;  il  demanda  deux 
jours  pour  décharger  une  partie  suffisante  de  sa  cargaison  afin  de  faire  de  la  place 
pour  l'équipe,  et  de  s'approvisionner  d'eau  pour  le  voyage. 

Le  prix  devait  être  mille  dollars. 

Le  21,  à  l'aurore,  on  chargea  les  fourrures  qui  devaient  être  expédiées,  quelques 
provisions  nécessaires,  et  nos  effets,  et  quittâmes  Fullerton,  naviguant  tout  le 
jour;  un  vent  favorable  soufflait  avec  violence  du  nord-ouest,  et  la  mer  était  très 
agitée. 

Le  22,  le  vent  soufflait  toujours  dans  la  même  direction;  le  temps  était  froid  et 
nuageux.  Nous  allions  très  vite.  Le  23,  d'après  le  journal  de  la  timonerie, 
nous  aurions  dû  être  en  vue  de  la  terre  près  de  Churchill  aux  premières 
heures  du  jour;  mais,  à  dix  heures,  nous  n'aperçûmes  rien.  Le  soleil  apparut  alors, 
et  le  capitaine  Corner,  après  avoir  pris  la  hauteur,  constata  que  nous  étions  au 
sud-est  du  cap  Churchill.  La  goélette  vira  de  bord,  et  nous  naviguâmes  tout  le  jour 
dans  Ja  dire,  tion  du  nord-est.  Dans  l'après-midi,  la  neige  se  mit  à  tomber,  et  il  s'é- 
leva une  tempête.  Le  capitaine  Corner  m'apprit  qu'il  lui  serait  nécessaire  de  gagner 
Fullerton  si  le  temps  ne  changeait  pas.  Je  lui  persuadai  cependant  de  ne  rien  décider 
avant  le  lendemain  matin,  et  de  nous  débarquer  au  cap  des  Esquimaux,  si  c'était  le  seul 
expédient.  Le  vent  devint  heureusement  plus  favorable  durant  la  nuit,  et  au  lever 
du  soleil  il  soufflait  de  nord-ouest.  Le  ciel  était  clair.  Le  navire  se  dirigea  vers 
le  sud  et,  à  1.30  heure  du  l'après-midi,  mous  mouillâmes  au  large  du  port,  vis-à-vis  de 
l'île  à  la  Balise.  Le  reflux  des  eaux  s'opérait  alors,  de  sorte  que  nous  n'aurions  pu  y 
entrer  avant  quelques  heures,  et  le  capitaine  Corner  désirait  vivement  retourner  immé- 
diatement. En  nous  servant  de  notre  baleinière,  et  en  utilisant  la  chaloupe  des  hydro- 
graphes sous  la  direction  de  M.  Bachand,  qui  était  venu  quelques  milles  au  large  dans 
l'intention  de  nous  rencontrer,  nous  débarquâmes  nos  provisions  dans  l'île,  d'où  nous 
devions  les  enlever  plus  tard.  Le  capitaine  Corner  put  ainsi  partir  moins  d'une 
heures  après  avoir  jeté  l'ancre.  Je  ne  puis  trop  apprécier  la  politesse  et  la  bienveil- 
lance du  capitaine  Corner  durant  le  voyage;  il  s'ingénia  à  nous  procurer  tout  le  bien- 
être  possible  après  avoir  résolu  d'entreprendre  le  voyage. 

En  arrivant  à  Churchill  je  dressai  un  camp  confortable  à  l'usage  de  l'équipage 
de  la  Jeanie,  et  lui  fis  donner  des  poêles  de  cuisine,  des  ustensiles  et  distribuer  des 
rations. 

Les  hydrographes  attendent  l'arrivée  du  Stanley,  vapeur  fédéral,  au  commence- 
ment d'octobre.  S'il  n'est  pas  éprouvé  d'accident,  leur  parti,  qui  se  compose  de  onze 
hommes,  ainsi  que  l'équipage  de  la  Jeanie,  s'embarqueront  sur  la  Stanley.  Autrement, 
je  ne  vois  pas  d'autre  issue  que  d'attendre  la  gelée  de  la  fin  de  novembre,  alors  qu'il 
me  faudra  aviser  à  un  moyen  de  les  expédier  hors  de  la  région. 

Il  faut  amèrement  regretter  le  naufrage  de  la  Jeanie,  à  cause  de  la  p:  rte 
que  subit  son  propriétaire,  le  capitaine  Bartlett.  On  m'apprend,  en  effet,  que  ce  der- 
nier n'a  pu  assurer  son  bâtiment,  vu  que  ce  dernier  était  muni  d'un  moteur  à  gazoline 
auxiliaire.  Mais  nous  remplîmes  à  peu  près  le  but  de  notre  voyage  et  effectuâmes 
notre  travail;  nous  débarquâmes  à  Churchill  les  provisions  venant  de  Sydney,  appro- 
visionnâmes pour  plus  d'un  an  le  détachement  de  Fullerton,  et  débarquâmes  à  ce  der- 
nier endroit  des  billes  pour  la  balise,  quelques  cordes  de  bois  de  chauffage  pour  allu- 
mer, en  vue  d'épargner  notre  bon  bois  de  construction  utilisé  à  cet  usage. 

28—18 
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Trois  des  stations  côtières. — Nous  munîmes  la  pointe  aux  Esquimaux,  l'anse 
Rankin  et  l'anse  Wager  de  provisions,  de  combustible,  de  matériel  d'éclairage  et  de 
nourriture  pour  les  chiens.  Je  réussis  sj  transporter  toutes  les  fourrures  qui  peuvent 
être  expédiées  à  la  première  occasion,  et  durant  mon  séjour  à  Fullerton  j'ai  atteint  le 
but  de  notre  expédition.  La  seule  perte  réelle  que  nous  ayons  subie  dans  nos  approvi- 
sionnements consiste  en  20  tonnes  de  charbon  qui  avaient  été  chargées  avant  le  départ 
de  la  goélette  pour  l'anse  Wager.  La  maison  n°  3  était  aussi  à  bord  de  la  goélette, 
mais  le  gendarme  Jones  et  les  indigènes  la  débarquèrent  et  en  empilèrent  les  pièces 
près  de  la  maison  n°  4.  Elles  pouvaient  être  embarquées,  si  un  navire  remontait  plus 
tard.  Nous  manquâmes  l'occasion  d'emporter  le  charbon,  le  bois  de  construction  et 
d'autres  approvisionnements  que  je  me  proposais  de  transporter  à  Churchill. 

Relativement  à  la  goélette,  je  puis  dire  que  le  moteur  auxiliaire  fut  d'une  très 
faible  utilité,  étant  donnée  son  impuissance  contre  le  vent  et  la  lame.  Cela  nécessita 
un  fort  chargement  de  gazoline  et  de  pétrole,  qui  non  seulement  occupa  un  espace  con- 
sidérable dans  la  cale  et  sur  le  pont,  mais  était  une  source  de  danger  continuel,  vu 
qu'il  s'en  échappait  beaucoup  des  barils  et  que  le  navire  en  était  presque  saturé. 

Je  ne  puis  dire  quand  le  présent  rapport  pourra  être  expédié,  mais  je  ferai  un  autre 
rapport  par  le  prochain  courrier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CORTLANDT  STARNES,  surintendant. 

Commandant  la  division  "M." 


Churchill,  Baie-d'Hudson,  le  26  septembre  1910. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 
Officier  commandant 

la  division  "  M  ",  R.  G.  à  cheval  du  Nord-Ouest,  Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  concernant  la  patrouille  sui- 
vante faite  entre  Fullerton  et  l'anse  Wager,  aller  et  retour. 

Agissant  conformément  à  vos  instructions,  je  quittai  Fullerton  avec  les  indigènes 
"  Puppick,"  "  Vieux-Pierre  "  et  "  Dooley  ",  à  bord  de  la  goélette  Jeanie,  le  5  sep- 
tembre, dans  le  but  de  trouver  un  emplacement  convenable  pour  y  construire  la  maison 
D,  ainsi  qu'un  bon  mouillage  pour  débarquer  les  approvisionnements  le  plus  près 
possible  de  la  route  reliant  Fullerton  à  la  baie  Repuise. 

Arrivée  à  l'anse  Wager  le  7  septembre. 

Le  meilleur  mouillage  qui  ait  pu  être  trouvé  était  situé  à  quelques  35  milles  en 
amont  de  l'anse  Wager,  et  sur  la  rive  sud. 

Ce  port  est  situé  sur  la  route  directe  que  suivent  les  attelages  de  chiens  l'hiver 
pour  se  rendre  à  la  baie  Repuise.  J'ai  en  conséquence  choisi  un  emplacement  conve- 
nable pour  la  maison  sur  la  rive  occidentale,  à  environ  un  mille  de  l'entrée  et  à  en- 
viron cent  verges  au-dessus  du  niveau  des  hautes  eaux. 

Le  8  septembre. — Débarquement  de  la  maison  D,  et  avec  l'aide  des  trois  indigènes 
et  de  deux  hommes  de  l'équipage  du  navire  transport  des  emballages  (à  claire-voie) 
à  l'emplacement.  Construction  de  la  maison  D.  Nous  posâmes  l'encadrement  de  la 
porte  à  l'extérieur  avec  des  clous  renversés  pour  tenir  éloignés  les  animaux;  nous 
construisîmes  aussi  un  poêle  et  mîmes  en  pile  le  bois  d'emballage  à  l'intérieur  pour  le 
chauffage.     Terminé  à  4.30  heures  de  l'après-midi. 
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Le  9  septembre. — A  cause  du  vent  qui  soufflait  du  nord,  le  navire  ne  put  quitter 
le  port.  A  5  heures  de  l'après-midi,  il  perdit  l'un  de  ses  ancres,  et  la  deuxième  à  10.30 
du  soir;  il  s'échoua  sur  la  rive. 

Le  10  septembre. — Débarquement  des  provisions  et  bagages,  et  halage  de  la  balei- 
nière au-dessus  du  niveau  des  hautes  eaux.  Elle  était  très  avariée.  Sa  carène  était 
défoncée  à  tribord.     L'ouverture  était  de  six  pieds  sur  un  pied  six  pouces. 

J'examinai  la  carène  de  la  Jeanie  à  eau  basse  avec  le  capitaine  Bartlett,  qui  décida 
quelle  était  trop  avariée  pour  subir  des  réparations.  Nous  avons  passé  la  nuit  à  la 
maison  D. 

Le  11  septembre. — Réparation  de  la  baleinière. 

Le  12  septembre. — Réparation  de  la  baleinière. 

Le  13  septembre. — Nous  réparâmes  la  baleinière  le  matin  et  la  lançâmes  à  l'eau 
dans  l'après-midi  ;  mais  nous  dûmes  la  haler  de  nouveau  au  rivage,  à  cause  du  vent 
et  de  la  tempête  de  neige. 

Le  11  septembre. — Impossibilité  de  quitter  la  maison  durant  toute  la  journée. 
Grosse  tempête. 

Le  15  septembre. — Les  réparations  de  la  baleinière  sont  terminées. 

Le  10  septembre. — Nous  quittâmes  l'anse  Wager  à  destination  de  Fullerton,  en 
compagnie  de  M.  Macoun,  de  l'équipage  du  navire  et  de  trois  indigènes  dans  la  ba- 
leinière du  navire,  et  dans  celle  de  la  gendarmerie  à  6  heures  du  matin.  La  baleinière 
du  navire  (munie  d'un  moteur  à  gazoline)  nous  a  rendu  un  excellent  service  en  brisant 
la  glace,  étant  donné  qu'à  certains  endroits  du  port  la  glace  avait  un  pouce  d'épaisseur. 

Nous  campâmes  pour  la  nuit  à  7  heures  du  soir,  à  10  milles  au  sud  de  Nuvuk. 
.  Temps  beau  et  clair  le  matin  ;  vent  d'orage  vers  le  soir. 

Le  17  septembre. — Noua  levâmes  le  camp  à  5  heures  du  matin  et  campâmes  pour 
la  nuit  à  8  milles  au  nord1  de  la  pointe  à  la  Baleine  à  6  heures  du  soir. 

Temps:  le  vent  souffle  à  demi  du  nord-ouest;  tempête  de  neige  dans  l'après-midi. 

Le  18  septembre. — Nous  levâmes  le  camp  à  5  heures  du  matin  et  arrivâmes  à  Ful- 
lerton à  4.30  heures  de  l'après-midi.  Temps  clair  et  vent  léger  de  l'ouest.  Je  débar- 
quai et  déposai  dans  un  endroit  à  l'abri  de  la  marée  la  maison  C  et  un  canot  qui  était 
à  bord  de  la  Jeanie.  Cet  endroit  est  situé  à  deux  milles  au  nord  du  port  et  au  sud 
de  la  maison  D. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  G.  JONES,  gendarme, 

N°  matricule  Jf687. 
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ANNEXE   C. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  C.  N.  C.  HAYTEK,  FULLERTON, 
POUR  LA  PERIODE  COMPRISE  ENTRE  LE  1er  ET  LE  30  JANVIER  1911. 

Fullerton,  le  31  janvier  1911. 
L'Officier  commandant 

la  division  "  M  ",  R.  G.  à  cheval  du  N.-O.,  Baie-d'Hudsom. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  suivant  relatif  à  mon  déta- 
chement pour  le  mois  expiré  le  31  janvier  1911.  Lors  de  votre  départ  et  de  celui  de 
votre  détachement  de  Fort-Churchill,  je  pris  la  direction  de  celui  de  Fullerton. 
Je  me  mis  immédiatement  à  l'œuvre.  Je  fis  les  préparatifs  pour  l'hiver,  effectuai 
les  réparations  nécessaires  aux  bâtiments,  peinturai,  etc.,  conformément  à  vos  instruc- 
tions.    Je  fis  aussi  couper  et  emmagasiner  de  la  glace  pour  la  consommation  d'hiver. 

Je  fis  préparer  un  enclos  dans  l'ancien  hangar  aux  fourrures  et  y  fis  transporter 
l'approvisionnement  de  charbon  qui  se  trouvait  de  ce  côté-ci  du  port. 

Dès  qu'il  fut  possible  de  traverser,  j'envoyai  deux  employés  indigènes  faire  la 
chasse  aux  daims.  Ils  n'en  tuèrent  pas,  vu  qu'à  cette  époque  le  daim  n'avait  pas  émi- 
gré à  une  distance,  rapprochée  de  Fullerton.  Je  reçus  plus  tard  un  bon  approvision- 
nement de  viande  de  daim  que  m'expédièrent  des  indigènes  établis  dans  des  endroits 
éloignés. 

Le  temps  fut  d'abord  très  doux,  et  il  y  eut  une  abondante  chute  de  neige.  Le  port 
commença  à  geler  le  dix  du  mois  et,  le  14,  on  pouvait  traverser  à  pied  le  port  inférieur. 

Il  fut  effectué  des  patrouilles  jusqu'à  la  baie  Wager  et  jusqu'aux  environs  du 
lac  Baker.  La  première  eut  lieu  durant  le  mois  de  décembre  1910,  la  deuxième  durant 
le  mois  de  janvier  1911. 

Je  quitte  Fullerton  en  février,  conformément  à  vos  instructions,  emportant  avec 
moi  le  courrier  et  les  rapports,  en  vue  de  rencontrer  la  patrouille  de  Churchill  à  l'anse 
Rankin.     J'annexe  une  copie  de  journal  avec  constatations  quotidiennes  du  temps. 

BÂTIMENTS. 

Conformément  à  vos  instructions,  je  revêtis  la  cuisine  du  détachement  d'une 
couche  de  papier  de  construction  et  d'une  couche  de  bois  de  lambrissage  embouveté, 
puis  lui  donnai  enfin  deux  couches  de  peinture,  ce  qui  en  fait  une  cuisine  confortable. 
Je  fis  peinturer  l'intérieur  de  la  salle  de  la  caserne,  la  cuisine  et  le  logis  des  officiers, 
et  poser  de  nouvelles  serrures  aux  portes.  Je  convertis  en  logement  à  l'usage  de 
l'employé  indigène  "  Joe  "  le  bâtiment  où  l'on  mettrait  autrefois  le  matériel  du  minis- 
tère de  la  Marine  et  des  Pêcheries.  Je  fis  transporter  tout  le  matériel  appartenant  à 
ce  ministère  dans  la  cabane  autrefois  occupée  par  l'indigène  "Scottie",  décédé.  Les 
deux  employés  indigènes  ont  maintenant  des  logements  confortables.  La  chambre  des 
hommes  a  besoin  d'un  nouveau  plancher,  et  l'on  peinturera  l'extérieur  des  casernes 
durant  le  printemps. 

DOUANES. 

J'ai  perçu  $179.10  de  droits  de*  douane  de  la  goélette  baleinière  américaine  A.  T. 
Gifford,  capitaine  George  Corner,  sur  effets  de  commerce  consistant  en  cotonnades, 
fusils,  rassades,  tabac,  poudre  à  fusil  et  plomb  de  chasse. 
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INDIGÈNES. 

Nous  avons  à  notre  emploi  deux  indigènes,  savoir:  "Joe",  de  la  tribu  des  Aivilling- 
muits,  et  "  Oog-jug  ",  de  la  tribu  des  Kenipitumiuts,  Ce  sont  deux  excellents  tra- 
vailleurs et  des  hommes  utiles  dans  un  voyage.  -Ce  sont  d'habiles  conducteurs  de 
chiens  et  des  hommes  utiles  pour  un  détachement. 

Je  fis,  dans  la  mesure  du  possible,  un  recensement  des  indigènes  de  cette  région, 
et  j'annexe  un  relevé  indiquant  les  membres  des  différentes  tribus.  Voici  sommaire- 
ment le  relevé  du  recensement. 

Le  nombre  total  des  hommes,  femmes,  garçons  et  filles  est  de  1,107.  Il  y  a  eu  8 
décès,  savoir:  5  hommes  et  3  femmes.  Les  tribus  comprises  dans  le  recensement  sont 
les  suivantes:  Kenipitumiut,  Padlimiut,  Shaunuktungmiut,  Avilingmiut,  Igluling- 
miut,  Xechillingmiut.  De  la  première  de  ces  tribus  qui  habite  l'île  Southampton,  il 
ne  reste  plus  que  quatre  membres,  absorbés  par  la  tribu  des  Avillingmiuts.  Il  est 
généralement  supposé  que  la  cause  de  leur  extinction  est  la  famine.  En  effet,  bien 
que  le  gibier  foisonne  sur  l'île  Southampton,  la  raison  donnée  de  leur  insuccès  à  en 
tuer  est  très  logique.  Les  équipes  d'indigènes  à  l'emploi  des  pêcheurs  à  la  baleine 
possèdent  maintenant  des  fusils,  et  viennent  chasser  dans  l'île  Southampton.  Il  était 
en  conséquence  difficile  pour  les  indigènes  de  cette  région,  qui  n'étaient  pas  venus  en 
contact  avec  les  pêcheurs  à  la  baleine  et  n'avaient  pu  par  suite  se  procurer  de  fusils, 
d'abattre  du  gibier  avec  une  arme  aussi  imparfaite  que  l' arbalète.  C'est  la  croyance 
générale  parmi  les  indigènes.  La  tribu  connue  sous  le  nom  d'Igulingmiut — d'après 
les  renseignements  que  j'ai  obtenus — est  absorbée  par  les  tribus  Avillingmiut  et 
Tunungmiut,  indigènes  qui  habitent  l'île  Franklin  et  la  baie  de  l'Echo.  La  tri'bu  la 
plus  nombreuse  est  indubitablement  celle  des  Nechillingmiuts.  qui  habite  le  littoral 
septentrional  et  ont  le  territoire  s'étend  à  l'ouest  jusqu'au  golfe  Coron ation.  Une 
autre  tribu  peu  nombreuse,  dont  la  plupart  des  membres  ont  été  absorbés  par  les 
Nechillingmiuts,  est  celle  connue  sous  le  nom  de  Sedlingmiut,  qui  habite  sur  les  rives 
n  ■  la  baie  Pelly.  J'ai  visité  la  plupart  des  Kenipitumiuts  et  des  Avillingmiuts  en 
effectuant  mon  service  de  surveillance.  J'ai  constaté  qu'ils  étaient  bien  approvi- 
sionnés de  viande  de  daim,  de  vêtements  de  peaux  et  d'huile  à  lampe.  Il  n'y  avait 
!  as  dt,  nécessiteux  parmi  eux.  La  majorité  des  Aivillingmiuts  font  actuellement  la. 
chasse  aux  morses  et  aux  phoques  sur  la  glace,  et  ils  en  ont  capturé  un  bon  nombre. 
Les  Kenipitumiuts  sont  plus  attachés  «u  sol  que  les  Aivillingmiuts,  et  ne  font  pas; 
la  chasse  à  ces  animaux  l'hiver  sur  une  aussi  grande  échelle  qu'eux. 

GIBIER. 

Le  daim,  la  perdrix  de  neige,  le  lapin,  le  phoque  et  le  morse  foisonnent  dans  la 
région.  La  région  du  bœuf  musqué  est  plus  à  l'intérieur  à  l'ouest  et  au  nord.  T0113 
les  indigènes  connaissent  bien  les  règlements  concernant  la  bœuf  musqué  et  la  saison 
de  chasse.  Ils  savent  de  plus  qu'il  est  défendu  d'abattre  sans  merci  les  animaux  dans 
le  but  de  s'emparer  de  leurs  peaux. 

FOURRURES. 

Il  n'a  pas  été  apporté  jusqu'à  date  une  grande  quantité  de  fourrures  pour  les 
fins  commerciales,  mais  il  est  vrai  que  la  saison  n'est  pas  encore  avancée.  Tl  à  été 
capturé  quelques  renards  sur  les  îles  avoisinant  le  port.  Conformément  à»  vos  instruc- 
tions, le  détachement  ne  fait  pas  la  traite  de  fourrures.  Les  animaux  à  fourrure  de 
cette  région  sont  les  loups,  le  renard  blanc,  la  carcajou  et  quelques  renards  bleus.  Il 
a  été  tué  deux  ours  à  proximité  de  Fullerton.  ] 

CONDUITE   ET    SANTE. 

Le  gendrame  Comvay  P.R.,  a  rempli  d'une  manière  satisfaisante  et  avec  entrain 
toutes  les  fonctions  qui  lui  étaient  dévolues.     Ses  services  sont  précieux  pour  le  déta- 
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chement.  Je  constate  que  tout  a  été  tenu  sur  un  bon  pied  pendant  que  je  patrouillais. 
Je  i.e  l'ai  pas  envoyé  en  patrouille,  vu  que  je  désirais  obtenir  tous  les  renseignements 
possibles  concernant  les  indigènes  et  la  région;  j'ai  jugé  à  propos  de  faire  moi-même 
toutes  les  patrouilles. 

Sauf  la  déclaration!  de  quelques  légères  maladies  parmi  les  indigènes  à  notre  ser- 
vice, dont  la  guérison  a  d'ailleurs  été  facile,  la  santé  du  détachement  a  été  excellente. 

CHIENS. 

Lorsque  je  pris  la  direction  du  détachement,  le  nombre  réel  de  chiens  disponibles 
pour  le  service  était  de  12,  à  l'exclusion  des  petits.  Il  est  mort  4  chiens  et  5  petits 
durant  le  temps  que  le  détachement  est  resté  fermé.  En  faisant  la  patrouille  de  Wager, 
je  perdis  deux  chiens.  J'annexe  un  rapport  à  ce  sujet.  J'en  ai  acheté  2  autres  pour 
les  remplacer.    Tous  les  chiens  ont  bien  supporté  les  patrouilles  et  sont  en  bonne  santé. 

L'un  des  petits  mourut  durant  le  mois  de  décembre  1910;  les  2  autres  sont  en 
parfaite  santé.  Au  mois  de  sesptembre  1910,  See-uch-tee,  numéro  matricule  216,  mit 
bas.  La  portée  était  de  9.  Cette  chienne  tomba  malade  peu  de  temps  après  et  ne  put 
allaiter  ses  petits,  qui  moururent  tous  au  mois  de  décembre. 

Dele-auk,  n°  matricule  207,  mit  bas.  La  portée  était  de  8  petits,  résultat  du  croi- 
sement avec  Meli-e-tuk,  n°  matricule  218,  qui  est  décédé  depuis.  Deux  des  petits 
(chiennes)  moururent,  mais  les  six  autres  sont  en  parfaite  santé,  et  je  crois  qu'ils 
vivront. 

BALEINIERS. 

Le  seul  baleinier  qui  hiverne  ici  est  la  goélette  baleinière  américaine  A.  T.  Grifford, 
jaugeant  58  tonnes,  et  venant  du  port  de  New-Bedford,  E.-TT.  J'annexe  les  noms  de 
ses  officiers  et  de  son  équipage. 

Le  capitaine  George  Corner,  patron;  Isaac  Briggs,  1er  officier;  Brass  Lopez,  2e 
officier;  William  Smith,  commis  des  vivres;  John  Collins,  cuisinier;  Cari  Charles, 
charpentier;  Joseph  Grotts,  charpentier;  John  Cummings,  marin;  George  Silver,  ma- 
rin; William  Mahee,  apprenti;  Patrick  Cleary,  apprenti. 

Le  navire  captura  deux  baleines  noires  de  petite  taille  durant  l'été  de  1910.  Les 
fanons  pesaient  412  livres.  Le  navire  fait  aussi  la  traite  des  fourrures.  L'équipage 
reçoit  une  part  sur  tout  ce  qui  est  capturé.  On  évalue  toute  la  cargaison,  et  les  hom- 
mes reçoivent  leurs  parts  selon  leur  rang,  après  qu'on  a  déduit  ce  qu'ils  ont  reçu  de  la 
caisse  du  navire.  On  observe  bien  la  discipline  sur  le  navire.  Un  grand  nombre 
d'Aivillingmiuts  sont  attachés  au  navire.  Ils  aident  à  pêcher  durant  l'été,  et  durant 
l'hiver  font  la  chasse  au  daim,  au  morse  et  au  phoque  sur  la  glace.  Le  capitaine 
s'intéresse  à  un  grand  nombre  d'indigènes  qu'il  nourrit.  Bien  que  tout  indigène  qui 
se  présente  ne  réussisse  pas,  aucun  d'eux  ne  s'en  retourne  affamé.  Il  n'a  pas  encore 
été  apporté  une  grande  quantité  de  fourrures.  Il  a  été  récemment  apporté  du  lac  Baker 
des  peaux  de  bœuf  musqué  et  de  renards  blancs,  étant  donné  qu'un  certain  nombre 
d'indigènes  avaient  vendu  les  fourrures  pour  se  procurer  une  baleinière.  Ils  avaient 
gardé  la  capture  de  leurs  dernières  saisons  en  attendant  l'arrivée  de  la  goélette. 

Le  paquebot  écossais  Active,  capitaine  Murray,  fit  escale  à  Fullerton  durant  l'été 
de  1910;  il  fut  rencontré  par  la  quaîche  Ernest  William,  venue  de  la  baie  Wager  sous 
la  direction  de  George  Cleveland,  l'agent  du  comptoir  des  maisons  de  commerce  écos- 
saises se  livrant  à  l'industrie-  de  la  pêche  à  la  baleine  qui  avait  été  fermé  pour  cette 
saison.  Ce  comptoir  a  expédié  une  grande  quantité  de  peaux  de  morse.  UActive 
partit  avant  notre  arrivée  à  bord  de  la  Jeanie. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

On  a  commencé  la  construction  de  la  balise  qui  doit  être  érigée  à  l'île  du  Baril,  et 
les  travaux  seront  terminés  lors  du  retour  de  ma  patrouille  à  l'anse  Rankin.     La  tem- 
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pérature  est  devenue  beaucoup  plus  froide.  Les  grands  vents  qui  soufflaient  nous  obli- 
gèrent à  utiliser  des  vêtements  de  peau  de  daim  de  bonne  qualité  pour  effectuer  le  ser- 
vice de  patrouille.  Conformément  à  vos  instructions,  je  n'ai  pas  acheté  pour  en  con- 
fectionner des  vêtements  plus  de  peaux  qu'il  n'en  fallait  absolument  .  On,  peut  facile- 
ment se  procurer  ici  des  vêtemenfs  de  fourrures,  et  on  les  confectionne  avec  adresse. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  N.  C.  HAYTEE,  maréchal  des  logis, 

Chef  du  détachement. 


Relevés  indiquant  le  nombre  d'indigènes  établis  sur  la  .côte  orientale  de  la  baie 

d'Hudson. 


Nom  de  la  tribu. 

Vivants. 

Décédés. 

Hom- 
mes. 

Femmes. 

Cxar- 
çons. 

Filles. 

Hom- 
mes. 

Femmes. 

Gar- 
çons. 

Filles. 

Kenipitumiut   

Aivillingmiut 

Nechillingmiut 

30 
55 
119 
46 
25 
13 

53 
65 
123 
58 
36 
13 

30 
45 
138 
41 
24 
12 

15 
31 
66 
33 
20 
7 

I 

3 

297 

348 

290 

172 

5 

3 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

DÉTACHEMENT   DE   FuLLERTON,  le  30  juin   1911. 

L'Officier  commandant  la  R.G.  à  cheval  du  N.-O. 
Churchill. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  du  détachement  de  Fullerton 
pour  les  cinq  mois  expirés  le  30  juin  1911.  A  l'exception  de  celle  de  retour  effectuée 
dans  la  dernière  partie  de  février  1911,  il  n'a  pas  été  fait  de  patrouille.  Le  service  du 
détachement  a  été  de  construire  et  exhausser  la  balise  sur  le  récif  extérieur  à  l'entrée 
du  port  de  Fullerton.  J'annexe  à  ce  sujet  un  rapport  distinct.  Je  peinture  les  bâti- 
ments et  les  embarcations,  et  m'approvisionne  de  nourriture  poiur  les  chiens  en  prévi- 
sion de  l'hiver  prochain. 

Les  casernes  ont  été  entièrement  peinturées  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 

J'ai  aussi  peinturé  les  logements  des  indigènes  des  mêmes  couleurs  que  les  casernes, 
savoir:  en  blanc,  relevé  de  bleu  réglementaire. 

Les  embarcations  ont  été  peinturés  en  bleu  réglementaire.  J'ai  fait  enlever  le3 
déchets  de  l'hiver  dernier,  les  cendres,  les  boîtes,  etc.  Il  a  été  construit  à  partir  du 
débarcadère  une  route  cendrée  qui  se  relie  an  grand  dépôt.  Au  mois  d'avril, 
j'ai  établi  un  terrain  de  chasse  dans  le  but  d'obtenir  de  la  nourriture  pour  les  chiens, 
et  un  des  employés  indigènes  s'y  est  continuellement  tenu;  il  est  remplacé  chaque 
semaine.  v 

La  quantité  totale  de  nourriture  emmagasinée  est  de  12,500  livres.  J'ai  aussi 
serré  un  baril  d'huile  à  lampe  pour  des  excursions  de  chasse. 


280  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

2  GEORGE  V,  A.   1912 

La  température  a  été  très  incertaine.  Au  mois  de  mai  nous  eûmes  fréquemment 
de  grosses  tempêtes  de  neige;  la  température  était  très  basse.  La  neige  n'est  pas  dis- 
parue avant  le  milieu  de  juin  ;  les  glacs  s'en  vont  rapidement.  J'espère  pouvoir  quitter 
Churchill  le  3  juillet.  Le  8  juin,  une  couche  de  glace  de  5  pieds  7  pouces  recouvrait  le 
port  intérieur.  Le  capitaine  Corner  m'informe  que  le  dernier  hiver  fut  le  plus  long 
et  le  plias  dur  qu'il  ait  rencontré  durant  son  séjour  dans  la  baie. 

J'ai  étiqueté  toutes  les  marchandises,  et  j'ai  laissé  toutes  les  provisions  disposées 
selon  leur  catégorie.  Je  quitte  cet  endroit  le  plus  tôt  possible,  en  compagnie  du  gen- 
darme Conway  et  d'une  équipe  de  trois  indigènes.  Conformément  à  vos  instructions 
reçues  l'hiver  dernier,  j'emmène  "Jeune-Pierre"  et  sa  femme,  "Tom  Pepper",  "Billy 
Brass"  et  "Tuppick".  L'indigène  "Lumière-du-jour"  est  malade  et  ne  peut  se  rendre 
à  Churhill.  Je  l'ai  remplacé  à  ce  dernier  endroit  par  l'indigène  "Tuppick".  Je  tire 
profit  des  indigènes  surnuméraires  pour  faire  transporter  la  baleinière  de  Churchill 
qui  était  restée  à  cet  endroit-là  l'an  dernier,  à  cause  du  naufrage  de  la  goélette  Jeanie. 
J'emmène  avec  moi  indigène  "Joe",  qui  fait  partie  de  l'équipe.  Je  confie  la  direction 
du  détachement  à  l'indigène  "Oog-Joog".  Je  lui  ai  donné  des  instructions  détaillées 
relativement  à  la  surveillance  qu'il  doit  exercer  sur  les  effets. 

Le  détachement  a  grandement  apprécié  la  dernière  édition  du  Times  que  vous  avez 
expédiée  dans  le  courrier  de  l'hiver  dernier. 

BALEINIERS. 

La  saison  commence  le  8  mai  et  les  baleinières  ont  depuis  constamment  été  au 
large.  Il  a  été  laissé  quatre  hommes  à  bord  du  navire,  sous  le  commandement  du 
second.  Le  capitaine  forme  avec  le  reste  des  hommes  l'équipage  d'une  baleinière;  il 
est  employé  six  baleinières,  dont  cinq  ont  des  équipages  entièrement  indigènes  ;  les 
baleinières  croisent  en  différentes  directions.  La  pêcherie  s'étend  au  sud  jusqu'à 
l'île  aux  Morses,  au  nord  jusqu'au  cap  Jaune,  et  à  l'est  jusqu'à  l'île  South- 
ampton.  Jai  su  que  généralement  les  baleines  fréquentaient  assez  ce  dernier  endroit. 
Les  baleinières  n'ont  pas  réussi  à  faire  une  seule  capture.  L'indigène  "Chester"  har- 
ponna une  baleine  près  de  l'île  du  Dépôt,  mais  le  fer  se  rompit  et  la  baleine  s'échappa. 
Voici  la  quantité  totale  de  peaux  échangées  par  la  goélette  : — 

Bœuf  musqué  50,  loups  45,  volverenne  15,  renards  blancs  230,  renards  bleus  2,  ours 
49.  La  plupart  de  ces  peaux  de  bœuf  musqué  ont  été  obtenues  des  indigènes  du  nord, 
elles  représentent  la  chasse  de  deux  années.  Le  poste  de  commerce  écossais  de  la  baie 
Repuise  ayant  été  fermé,  les  indigènes  apportent  leur  capture  à  Fullerton.  Vu  que  nous 
ne  faisons  pas  la  traite  des  fourrures,  la  goélette  obtient  toutes  les  fourrures  qui  arri- 
vent. 

GIBIER. 

Il  n'a  pas  été  fait  de  chasse  au  bœuf  musqué  durant  la  saison  close;  autant 
que  j'ai  pu  m'en  assurer,  on  a  abattu  durant  la  saison  régulière  tous  les  animaux  dont 
on  a  apporté  le  peaux  pour  en  trafiquer.  Ainsi  que  je  l'énonçais  dans  mon  dernier 
rapport,  les  indigènes  connaissent  bien  les  règlements  concernant  le  bœuf  musqué. 

Il  y  a  en  abondance  de  perdrix  de  neige,  et  dernièrement  d'oies.  On  ren- 
contre aussi  des  quantités  considérables  d'eiders  dans  le  voisinage  des  différentes  îles. 

SANTÉ   ET   DISCIPLINE. 

A  l'exception  de  légères  indispositions,  la  santé  du  détachement  a  été  satisfai- 
sante. L'indigène  "Oog-Joog"  et  moi  avons  contracté  de  gros  rhumes  durant  la 
transport  du  courrier  de  retour,  et  n'avons  pu  faire  de  service  pendant  trois  jours. 
Le  gendarme  Conway,  P.P.,  n°  matricule  4217,  a  fait  son  service  avec  succès  et 
entrain  durant  toute  l'année.     Il  s'est  révélé  parfaitement  digne  de  confiance,  et,  ainsi 
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que  je  le  disais  dans  mon  dernier  rapport,  c'est  un  homme  dont  les  services  sont  très- 
utiles  ici. 

INDIGÈNES. 

La  plupart  des  indigènes  Aivilic  sont  partis  sur  les  bateaux  à  l'emploi  de  la 
goélette.  Quelques-uns  sont  à  la  chasse  et  nous  fournissent  de  nourriture 
pour  les  chiens.  Les  Kinepetus  sont  .partis  pour  ce  détachement  au  cours  du  mois  de 
mai,  et  ils  sont  tous  campési  à  proximité.  Ils  ont  été  occupés  durant  le  mois  dernier 
à  nous  procurer  de  la  nourriture  pour  les  chiens.  J'emmène  à  Churchill  le  peune  indi- 
gène "Jasper",  le  frère  de  "Joe".  J'annexe  un  rapport  distinct  à  son  sujet.  Nos 
deux  employés  indigènes,  "Joe"  et  "Oog-Joog",  ont  bien  fait  leur  service  durant 
toute  l'année.  Ce  sont  sans  exception  les  deux  meilleurs  indigènes  que  j'aie  rencon- 
trés.    Tous  deux  manient  bien  les  outils  et  sont  très  intelligents. 

CHIENS. 

Il  est  survenu  un  accident  depuis  mon  dernier  rapport.  Le  chien  "Jumbo"  a 
contracté  une  inflamation  de  la  gorge  et  mourut  le  20  mai  1911.  Tous  les  autres  se 
portent  bien. 

Sur  les  six  petits  élevés  cette  année,  l'un  a  eu  des  attaques  de  convulsion  et  mou- 
rut le  20  juin  1911.  Les  autres  sont  en  bonne  santé  et  devraient  être  aptes  au  service 
durant  l'hiver  prochain,  pour  de  courts  voyages.  Il  ne  faudrait  pas,  jet  pense, 
utiliser  de  jeunes  chiens  pour  de  longs  voyages.  J'entends  des  chiens  qui  font  leur 
premier  service  d'hiver.  Deux  petits,  élevés  par  le  brigadier  Joyce,  ont  été  trans- 
portés de  I.  6.  II;  ce  sont  de  bons  chiens.  Le  n°  matricule  213  mit  bas  le  12  avril 
1911,  mais  refusa  de  nourrir  la  portée  de  six  petits,  qui  moururent  tous.  L'effectif  des 
chiens  est  13  et  5  petits;  total  18. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  soit  nécessaire  de  d'établir  un  dépôt  sur  le  littoral  à  l'anse 
Chesterneld,  étant  donnf  que  la  patrouille  au  dépôt  de  l'anse  Rankin  peut  être  effec- 
tuée en  six  jours. 

Il  faudrait  déduire  12  jours  pour  les  délais  occasionnés  par  les  tempêtes.  Le  daim 
abonde  dans  la  région  comprise  entre  les  anses  Chesterneld  et  Rankin,  et  c'est  un  fait 
reconnu  que  l'on  rencontrera  toujours  de  grandes  quantités  de  daims  dans  cet  endroit- 
là.  Je  suggérerais  respectueusement  qu'il  serait  préférable  de  placer  entre  la  pointe 
aux  Esquimaux  et  l'anse  Rankin  la  maison  que  l'on  se  propose  d'ériger  à  Chesterfield. 
Cet  emplacement,  situé  disons,  sur  la  rive  septentrionale,  pourrait  être  fait  le  point 
de  jonction  des  deux  patrouilles.  Cela  soulagerait  la  patrouille  de  Churchill  d'une 
distance  appréciable,  et  la  distance  ajoutée  n'augmenterait  pas  sensiblement  le  ser- 
vice de  la  patrouille  de  Eullerton. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  N.  C.  HAYTER,  maréchal  des  logis, 

Chef  du  détachement. 
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ANNEXE  D. 

RAPPORT  DU  MAKECHAL  DES  LOGIS  C.  N.  C.  HAYTER,  SUR  LA 

PATROUILLE  ENTRE  FULLERTON  ET  LE  LAC  BAKER, 

ALLER  ET  RETOUR. 

Fullerton,  le  27  janvier  1911. 

J /Officier  commandant 

la  division  "  M  ",  de  la  R.  G.  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  d'une 
patrouille  que  j'ai  faite  durant  le  mois  de  janvier  1911,  dans  la  direction  du  lac  Baker, 
et  retour.  Je  partis  le  2  janvier  1911,  emmenant  avec  moi  les  indigènes  "  Oog-joog  " 
et  "  Dooley  ",  dix  chiens,  et  emportant  des  rations  pour  vingt  jours,,  de  la  nourriture 
pour  les  chiens  pour  dix  jours,  ainsi  que  le  matériel  de  campement  nécessaire.  Mon 
intention  était  de  visiter  la  tribu  des  Kenipitumiuts  établie  sur  le  lac  Baker.  Je  fus 
1.G  jo:urs  absent  du  détachement,  et  de  retour,  dans  la  nuit  du  17  du  mois. 
La  distance  parcourue  fut  d'environ  350  milles.  Le  voyage  d'aller  dura  8  jours.  Les 
chiens  se  reposèrent  durant  une  journée,  et  le  retour  s'effectua  en  7  jours.  Le  temps 
était  beau  durant  la  patrouille,  et  nous  n'avons  ipas  eu  de  tempête  assez  violente  pour 
retarder  notre  marche.     La  température  était  basse. 

En  atteignant  l'endroit  où  j'espérais  trouver  le  camp  des  Esquimaux,  je  constatai 
que  ces  derniers  étaient  partis.  C'était  sur  la  rivière  Quoich.  L'indigène  "Dooley", 
qui  nous  servait  de  guide,  m'apprit  que  nous  pourrions  atteindre  la  tête  du  lac  Baker 
dans  une  journée;  il  nous  faudrait  quatre  ou  cinq  jours  pour  parvenir  à  l'endroit  où 
ils  étaient  probablement  campés.  Etant  donne  qu'il  était  loin  d'être  certain  où  ils 
étaient,  et  qu'il  lui  fallait  bientôt  retourner  avec  le  courrier,  je  jugerai  sage  de  ne  pas 
courir  de  risques. 

Après  avoir  accordé  aux  chiens  un  repos  d'une  journée,  nous  retournâmes,  nous 
écartant  quelque  peu  du  sentier  que  nous  avions  suivi  pour  l'aller,  dans  le  but  de 
prendre  la  viande  de  daim  que  nous  avions  cachée  lors  de  notre  voyage  d'aller.  J'ob- 
tins les  renseignements  que  je  désirais,  savoir:  les  noms  et  le  nombre  de  cette  bande 
d'Esquimaux  en  route.  J'annexe  une  copie  de  mon  journal  et  un  relevé  de  la  tem- 
pérature. 

ROUTE  PARCOURUE. 

En  quittant  Fullerton,  nous  voyageâmes  dans  la  direction  du  sud-ouest  à  travers 
les  îles  et  le  long  de  la  glace  jusqu'à  la  baie  Daly;  nous  traversâmes  la  baie  Daly  et 
gagnâmes  l'anse  Winchester.  Sur  la  rivière  Cooney,  à  quelque  distance  en  amont, 
nous  rencontrâmes  le  campement  des  Kenipitumiuts,  dont  Blanket  est  le  chef,  à  en- 
viron 60  milles  de  Fullerton.  A  partir  de  cet  endroit,  la  route  se  trouve  plus  dans  la 
direction  de  l'ouest.  Elle  traverse  deux  grands  lacs  et  plusieurs  petits  avant  que  nous 
arrivions  à  la  rivière  Quoich,  que  nous  traversâmes,  et  fîmes  un  igloo,  à  environ  dix 
milles  de  l'embouchure,  où  elle  se  déverse  dans  l'anse  Chesterfield. 

OBSERVATIONS  EX  ROUTE. 

Cette  région  est  beaucoup  de  la  même  nature  que  celle  située  plus  au  nord,  mais 
elle  n'est  pas  aussi  élevée.     Il  y  a  une  route  d'eau  salée  complète  jusqu'à  la  rivière 
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Cooney  entre  les  îles,  et  les  indigènes  ci-dessus  mentionnés  avaient  hiverné  leur  embar- 
cation à  l'embouchure  de  la  rivière.  La  rivière  Cooney  et  la  rivière  Quoich  se  res- 
semblent beaucoup  :  elles  ont  à  certains  endroits  environ  deux  ou  trois  cents  verges  de 
large,  et  elles  sont  couvertes  de  rapides.  Abstraction  faite  de  la  mousse,  la  région  est 
dénuée  de  toute  végétation.  La  rivière  Lolliard  se  déverse  aussi  dans  la  baie  Daly, 
à  proximité  de  l'embouchure  de  la  rivière  Cooney.  Elles  sont  séparées  par  un  isthme 
peu  considérable  et  une  chaîne  de  petites  îles. 

INDIGÈNES. 

Les  Kenipitumiuts,  dont  la  plupart  campaient  ici  l'année  dernière,  habitent  cette 
partie  de  la  région.  Ils  sont  bien  approvisionnés  de  viande  de  daim,  et  leurs  vête- 
ments de  peau  sont  de  bonne  qualité.  De  fait,  ils  ne  manquent  de  rien.  Au  con- 
traire des  Aivillingmiuts,  ils  ne  se  livrent  pas  à  la  pêche  au  phoque,  mais  se  contentent 
de  la  viande  de  daim.  Ils  se  servent  presque  tous  de  la  graisse  de  daim  pour  leurs 
lampes.  Ils  ne  paraissent  pas  être  vêtus  aussi  proprement  que  les  Aivillingmiuts,  que 
je  juge  beaucoup  supérieurs.  J'ai  terminé  le  recensement  de  cette  tribu  lors  de  la 
patrouille. 

GIBIER. 

Le  daim  foisonne  dans  cette  région.  Après  avoir  quitté  la  rivière  Cooney  nous 
en  rencontrâmes  constamment.  Nous  en  tuâmes  quatre  et  nous  préparâmes  des  ca- 
ches dans  l'intention  de  i:ous  en  servir  pour  nourrir  les  chiens  dans  notre  voyage  de 
retour.  J'ai  appris  que  les  canards,  les  lapins  et  les  perdrix  de  neige  pullulent.  Les 
indigènes  de  cette  région  comprennent  bien  aussi  la  loi  relative  au  bœuf  musqué. 

CHIENS. 

Les  chiens  ont  bien  supporté  les  fatigues  de  la  patrouille,  la  neige  était  durcie, 
et  ils  n'eurent  pas  une  tâche  aussi  ardue  que  lors  de  la  patrouille  précédente 
effectuée  au  mois  de  décembre  dernier.  Nous  nous  sommes  aussi  procurés  un  bon  ap- 
provisionnement de  viande  de  daim  fraîche.     Nous  n'avons  pas  éprouvé  d'accidents. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

C.  N.  C.  HAYTER,  maréchal  des  logis, 

Chef  du  détachement. 

JOURNAL. 

Churchill,  21-31-11. 

Lundi,  le  2  janvier. — Tempétueux,  avec  poudrerie;  vent  violent  du  nord-ouest. 
Ten peinture,  47°  au-dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  8.30  heures  du  matin  et 
nous  dirigeâmes  au  sud-ouest  et  passâmes  l'ancien  campement  aivillingmiut.  Dres- 
sâmes le  camp  à  3  heures  de  l'après-midi.     Distance  parcourue,  20  milles. 

Mardi,  le  3. — Temps  nuageux  le  matin  et  brumeux  dans  l'après-midi,  avec  un  vent 
léger  du  nord-ouest.  Température:  40°  au-dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  6.30 
du  matin,  voyageâmes  sur  de  la  glace  très  raboteuse  à  certains  endroits;  traversâ- 
mes plusieurs  petites  pointes  et  dressâmes  le  camp  à  2.30  heures  de  l'après-midi.  Dis- 
tance parcourue,  20  milles. 

Mercredi,  le  4. — Clair  et  très  froid,  avec  vent  léger  du  nord-ouest.  Température, 
40°  au-dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  6.30  heures  du  matin.  Atteignîmes  la 
rivière  Cooney  à  11  heures  du  matin  ;  arrivâmes  à  2  heures  de  l'après-midi  à  "  Blan- 
kets  ",  où  nous  passâmes  la  nuit.     Distance  parcourue,  20  "milles. 
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Jeudi,  le  5. — Clair  et  très  froid,  avec  un  vent  léger  soufflant  du  nord-ouest.  Tem- 
pérature, 52°.  Levâmes  le  camp  à  6.30  heures  du  matin;  voyage  rapide,  vu  que  la 
neige  était  durcie.  Dressâmes  le  camp  à  4  heures  de  l'après-midi.  Distance- parcou- 
rue, 25  milles. 

Vendredi,  le  6. — Brouillard,  brume  et  froid,  avec  vent  léger  de  l'ouest.  Tempé- 
rature 43°.  Levons  le  camp  à  6.30  du  matin  et  le  dressons  à  4  heures  de  l'après-midi. 
Distance,  25  milles. 

Samedi,  le  7. — Forte  poudrerie  et  grand  froid,  avec  vent  violent  du  nord-ouest. 
Température  43°.  Levons  le  camp  à  6.30  heures  du  matin.  Aperçûmes  des  daims  à 
10  heures  du  matin,  laissâmes  "  Dooley  "  pour  continuer  avec  le  komotik.  "  Oog- 
joog  "  et  moi  sommes  allés  chasser  le  daim.  Nous  en  tuâmes  quatre  et  préparâmes 
une  cache.  Nous  rejoignîmes  "  Dooley  "  à  2  heures  de  l'après-midi  et  dressâmes  le 
camp.     Distance,  15  milles. 

Dimanche,  le  8. — Clair  et  froid,  avec  vent  du  nord-ouest.  Température  47°.  Le- 
vâmes le  camp  à  6  heures  du  matin  et  atteignîmes  le  Grand-Lac  à  10  heures  du  matin. 
Nous  campâmes  à  3  heures  de  l'après-midi.     Distance,  25  milles. 

Lundi,  le  9  janvier. — Temps  nuageux  et  brumeux;  vent  léger  du  nord-ouest.  Tem- 
pérature 45°.  Levâmes  le  camp  à  6.30  heures  du  matin,  atteignîmes  et  traversâmes 
la  rivière  Quoich  ;  dressâmes  le  camp  à  3.15  heures  de  l'après-midi.  Distance,  25  milles. 

Mardi,  le  10. — Brumeux  et  très  froid,  avec  vent  léger  du  nord-ouest.  Température 
53°.     Repos  pour  les  chiens  et  séchage  des  vêtements. 

Mercredi,  le  11. — Clair  et  froid.  Levâmes  le  camp  à  6  .^heures  du  matin.  Effec- 
tuâmes le  voyage  de  retour.  Dressâmes  le, camp  à  3  heures  de  l'après-midi.  Distance, 
25  milles. 

Jeudi,  le  12. — Temps  clair  et  froid;  vent  léger  du  nord-ouest.  Température  61°. 
Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin,  et  nous  dirigeâmes  vers  la  cache  de  viande  de 
daim,  que  nous  atteignîmes  à  2.45  de  l'après-midi,  et  dressâmes  le  camp.  Distance, 
25  milles. 

Vendredi,  le  13. — Nuageux  et  sombre,  avec  poudrerie  de  neige  et  vent  violent  de 
l'ouest,  température  52°.  Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin.  Le  voyage  ne  fut 
pas  aussi  rapide,  à  cause  de  la  poudrerie.  Dressâmes  le  camp  à  4  heures  de  l'après- 
midi.     Distance,  20  milles. 

Samedi,  le  14. — Le  temps  était  nuageux  et  sombre,  avec  poudrerie  et  vent  violent 
du  nord-ouest.  Température  55°.  Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin.  Bonne 
journée.     Dressâmes  le  camp  à  3  heures  de  l'après-midi.     Distance,  20  milles. 

Dimanche,  le  15  janvier. — Temps  nuageux  et  sombre;  vent  violent  soufflant  du 
nord-ouest.  Température  39°.  Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin.  Atteignîmes 
"  Blanket's  "  à  3  heures  de  l'après-midi.    Distance  parcourue,  20  milles. 

Lundi, -le  16. — Clair  et  froid,  avec  vent  léger  du  nord-ouest.  Température  45°. 
levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin,  et  nous  arêtâmes  pour  faire  reposer  les  chiens 
Dressâmes  le  camp  à  5.30  heures.     Distance  parcourue,  30  milles. 

Mardi,  le  17. — Clair  et  froid,  avec  un  vent  violent  du  nord-ouest.  Température 
45°.  Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin.  Nous  reposâmes  de  midi  à  2  heures  de 
l'après-midi.  Voyage  pénible.  Atteignîmes  le  détachement  de  Fullerton  à  8  heures 
de  l'après-midi.     Distance  parcourue,  30  milles. 

Remarque. — Les  températures  ci-dessus  mentionnées  sont  toutes  au-dessous  de 
zéro. 
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ANNEXE  E. 

RAPPORT  DE  LA  PATROUILLE  EFFECTUEE  PAR  LE  MARECHAL  DES 
LOGIS  C.  N.  HAYTER  ENTRE  FULLERTON  ET  L'ANSE-RANKIN  ET 

RETOUR. 

Anse-Rankin.  23  février  1911. 

L'Officier  commandant  la  division  "  M  ", 
Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  de  la  patrouille 
que  j'ai  faite  avec  le  courrier  jusqu'à  l'anse  Rankin,  pour  rencontrer  à  cet  endroit, 
c,  nformément  à  vos  instructions,  un  paquebot  de  Churchill,  ainsi  que  des  rapports 
préparés  durant  le  mois  de  février. 

Le  8  février  1911,  accompagnés  des  indigènes  Oog-joog  "  et  "  Dooley  ",  de  dix 
chiens,  et  emportant  un  matériel  de  campement  et  de  la  nourriture  pour  les  chiens 
pour  vingt  jours,  je  quittai  le  détachement  de  Fullerton  en  vue  de  faire  une  patrouille 
jusqu'à  l'anse  Rankin.  Outre  le  courrier  de  la  gendarmerie,  j'apportais  aussi  un 
courrier  pour  la  baleinière  américaine  A.  T.  Gifford,  patron,  capitaine  George  Corner. 
La  température  fut  généralement  favorable,  bien  que  la  tempête  m'ait  contraint  à 
perdre  deux  jours.  Il  nous  a  fallu  faire  des  détours  pour  éviter  la  glace  raboteuse, 
étant  donné  que  les  vents  irréguliers  qui  soufflaient  pendant  que  la  banquise  était  en 
voie  de  formation  l'avaient  rendue  très  raboteuse  et  l'avaient  fait  se  désagréger, 

J'atteignis  le  comptoir  de  l'anse  Rankin  dans  l'après-midi  du  18.  Le  voyage  a 
duré  8  jours.  D'après  l'échelle  de  la  carte,  la  distance  de  la  route  généralement  par- 
courue est  de  170  milles,  à  savoir,  90  milles  à  partir  de  Fullerton  jusqu'à  la  rive  méri- 
dionale de  l'anse  Chesterfield,  et  80  milles  à  partir  de  ce  dernier  endroit  jusqu'à  la  rive 
méridionale  de  l'anse  Rankin.  En  tenant  compte  des  détours,  j'évaluerais  à  190  milles 
la  distance  parcourue  par  cette  patrouille,  mais  je  n'ai  pas  tenu  compte  des  distances 
quotidiennes.  La  patrouille  de  Churchill,  composée  du  maréchal  des  logis  Borden  et 
des  indigènes  "  Pook  "  et  "  Willybuck  ",  arriva  le  22. 

Je  leur  transmis  mon  courrier  et  mes  rapports  ;  je  reçus  d'eux  le  courrier,  et  partis 
le  24  pour  mon  voyage  de  retour. 

Le  comptoir  situé  à  l'anse  Rankin  est  très  confortable.  Néanmoins,  une  quantité 
considérable  de  neige  s'était  amoncelée  à  l'intérieur  durant  la  tempête  du  21.  La  neige 
pénétrait  de  toutes  parts.    Le  comptoir  est  loin  d'être  à  l'épreuve  du  mauvais  temps. 

Route  parcourue  : — En  quittant  Fullerton,  nous  voyageâmes  sur  une  certaine  dis- 
tance dans  la  direction  sud-ouest,  à  travers  les  îles  et  des  anses  peu  considérables 
mais  nombreuses.  Puis  nous  nous  dirigeâmes  plus  au  sud  et  opérâmes  à  l'île  aux 
Morses  notre  jonction  avec  la  banquise  principale,  que  nous  suivîmes  en  aval  quand 
cela  était  praticable.  A  partir  de  cet  endroit  il  nous  a  fallu  faire  des  détours  et  voya- 
ger sur  des  pointes  de  terre  et  de  nombreuses  petites  baies  qui  les  relient  jusqu'à  l'anse 
Chesterfield.  A  partir  de  ce  dernier  endroit  il  nous  fut  plus  facile  de  suivre  la 
banquise  principale.  A  une  faible  distance  de  l'anse  Chesterfield,  la  route  est  toute 
entière  par  voie  de  terre  sur  une  distance  d'environ  trente  milles.  J'imagine  que  c'est 
la  partie  indiquée  sur  la  carte  comme  étant  la  pointe  Baker. 

Observations  en  route: — Si  la  glace  flottante  était  en  bon  état,  le  voyage  pourrait 
être  effectué  rapidement.     L'épave  du   cabotier  McTavish  gît   au  pied  de  la  pointe 
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Baker  près  de  l'anse  Chesterfield.    Il  en  reste  peu,  vu  que  des  groupes  d'Esquimaux 
en  voyage  en  ont  utilisé  la  plus  grande  partie  comme  bois  de  chauffage. 

Indigènes. — Il  y  a  aussi  loin  au  nordique  l'île  du  Dépôt  plusieurs  camps  d'indigènes 
Aiviîlic  occupés  à  la  chasse  aux  phoques  et  aux  morses.  Ils  sont  pour  la  plupart  à 
l'emploi  de  la  goélette  baleinière  A.  T.  Gifford.  Leur  chasse  est  peu  fructueuse,  mais 
vu  qu'ils  ont  une  goélette  comme  base  de  ravitaillement,  ils  sont  sans  inquiétude  rela- 
tivement aux  aliments.  Cette  région  est  habitée  par  les  Shaunuktungmiuts.  Ils  sont 
campés  plus  à  l'intérieur,  et  je  n'en  ai  rencontré  aucun. 

Gibier: — Les  daims  sont  nombreux,  et  nous  en  avons  vu  plusieurs  troupeaux. 
Nous  en  avons  abattus  trois  sur  la  rive  méridionale  de  l'anse  Chesterfield.  Les  indi- 
gènes m'ont  appris  qu'il  y  a  toujours  nombre  de  daims  entre  les  anse  Chesterfield  et 
Rankin.  La  partie  comprise  entre  cet  endroit-ci  et  Fullerton  foisonne  en  morses  et 
en  phoques.    Il  y  a  aussi  beaucoup  de  canards,  de  perdrix  de  neige  et  de  lapins. 

Chiens: — Les  chiens  ont  bien  supporté  les  fatigues  du  voyage.  Il  n'est  pas  sur- 
venu d'accidents. 

Généralités-. — Je  dresse  ce  rapport  conformément  à  vos  instructions.  J'ai  l'in- 
tention de  suivre  la  même  route  à  mon  retour.  * 

JOURNAL. 

8  février: — Temps  orageux  et  poudrerie;  vent  violent  du  sud-est.  Température 
37°  au-dessous  de  zéro.  Partîmes  à  8.30  heures  du  matin  dans  la  direction  du  sud- 
ouest  en  gagnant  l'île  aux  Morses.  Glace  très  raboteuse.  Dressâmes  le  camp  à  3.30 
heures  de  l'après-midi  à  la  pointe  de  Sable  vis-à-vis  de  l'île  aux  Morses. 

Jeudi,  le  9  février: — Temps  clair  et  beau;  vent  léger  du  nord.  Température  41°. 
Levâmes  le  camp  à  7  heures  du  matin.  Glace  très  raboteuse.  Nous  dûmes  faire  plu- 
sieurs détours.  Dressâmes  le  camp  à  4.15  heures  de  l'après-midi,  à  proximité  de  l'île 
du  Dépôt. 

Vendredi,  le  10  février: — Temps  beau,  clair  et  froid.  Vent  léger  du  nord.  Tem- 
pérature 39°.  Levâmes  le  camp  à  7  heures  du  matin.  Gr lace  encore  très  raboteuse. 
Nous  atterrîmes  et  le  voyage  devint  plus  facile.  Nous  passâmes  l'île  du  Dépôt  à  11 
heures  du  matin;  dressâmes  le  camp  à  4.30  heures  de  l'après-midi. 

Samedi,  le  11  février: — Temps  beau,  clair  et  froid.  Vent  léger  du  nord.  Tem- 
pérature 43°.  Levâmes  le  camp  à  7  heures  du  matin.  Voyageâmes  pendant  presque 
tout  le  jour  sur  des  pointes  de  terre.  Dressâmes  le  camp  à  4.30  heures  de  l'après-midi 
sur  la  rive  septentrionale  de  l'anse  Chesterfield. 

Dimanche,  le  12  février: — Temps  beau,  clair  et  froid;  vent  léger  du  nord.  Tem- 
pérature 41°.     Arrêt  pour  faire  reposer  les  chiens. 

Lundi,  le  13  février: — Temps  brumeux  et  vent  violent  du  nord-est.  Température 
20°.  Levâmes  le  camp  à  7  heures  du  matin.  Traversâmes  l'anse  Chesterfield  à  1 
heure  de  l'après-midi;  aperçûmes  des  daims  et  en  tuâmes  trois.  Dressâmes  le  camp 
à  3  heures  de  l'après-midi.     Ouragan  de  neige  durant  toute  la  nuit. 

Mardi,  le  14  février: — Temps  orageux  et  forte  poudrerie;  vent  du  sud-est.  Le- 
vâmes le  camp  à  7  heures  du  matin.  Il  souffla  un  ouragan  de  neige  si  violent  qu'il  fut 
impossible  d'avancer.     Dressâmes  le  camp. 

Mercredi,  le  15  février: — Très  orageux  avec  vent  violent  de  l'ouest.  Température 
12°.  Levâmes  le  camp  à  5  heures  du  matin.  Vent  très  violent  dans  l'après-midi. 
Traversâmes  la  pointe  Baker.  Aperçûmes  beaucoup  de  daims,  mais  n'en  tuâmes  pas. 
Dressâmes  le  camp  à  3.30  heures  de  l'après-midi. 

Jeudi,  le  16  février: — Temps  orageux  et  très  lourd  avec  un  vent  violent  soufflant 
du  nord-ouest.  Température  20°.  Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin.  A  11 
heures  du  matin,  le  vent  soufflait  trop  fort  pour  que  nous  vissions  devant  nous.  Dres- 
sâmes le  camp  sur  la  glace. 
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Vendredi,  le  17  février: — Beau  et  clair.  Vent  léger  du  nord-ouest.  Tempéra- 
ture 12°.  Levâmes  le  camp  à  6  heures  du  matin  et  continuâmes  notre  voyage  sur  la 
glace.  Bonne  route.  Atteignîmes  la  rive  septentrionale  de  l'anse  Rankin  à  3.30 
heures  de  l'après-midi. 

Samedi,  le  18  février: — Beau,  clair  et  froid.  Vent  violent  du  nord-ouest.  Tem- 
pérature 30°.  Levâmes  le  camp  à  5  heures  du  matin  et  traversâmes  l'anse  Rankin. 
Glace  très  mauvaise  à  certains  endroits.  Atteignîmes  le  comptoir  à  1.30  heure  de 
l'après-midi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  N.  C.  HAYTER,  surintendant 

Chef  du  détachement. 


R.  G.  à  cheval  du  N.-O.,  Fullerton, 

Le  4  mars  1911. 
L'Officier  commandant, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Churchill. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  concernant  la 
patrouille  de  retour  que  j'ai  effectuée  durant  le  mois  de  février  1911,  à  partir  de 
l'anse  Rankin  jusqu'à  Fullerton,  transportant  le  courrier  pour  nous-même  et  pour  le 
capitaine  Corner,  de  la  goélette  baleinière  A.  T.  Gifford,  après  avoir  opéré  notre  jonc- 
tion avec  la  patrouille  de  Churchill.  Je  quittai  l'anse  Rankin  le  24  février  1911,  et 
délivrai  le  courrier  à  Fullerton  le  1er  mars,  à  2  heures  de  l'après-midi.  Le  voyage 
dura  cinq  jours,  et  la  distance  parcourue  fut  de  195  milles.  Je  suivis  la  même  route 
que  lors  de  mon  voyage  à  l'extérieur.  Nous  eûmes  du  beau  temps,  bien  qu'il  soufflât 
de  grands  vents  du  nord-ouest  et  qu'il  y  eut  des  poudreries.  Mes  chiens  ont  bien  sup- 
porté les  fatigues  du  voyage,  et  il  n'est  pas  survenu  d'accidents.  Sauf  les  indigènes 
et  moi,  qui  avons  contracté  de  gros  rhumes,  tous  se  portent  bien. 

J'annexe  une  copie  de  mon  journal  et  des  températures  quotidiennes. 

JOURNAL. 

Vendredi,  le  24  février: — Temps  clair  et  froid;  légère  poudrerie;  vent  violent  du 
nord-ouest;  26°  au-dessous  de  zéro.  Quittâmes  le  comptoir  de  l'anse  Rankin  à  8.30 
heures  du  matin,  traversâmes  l'anse  et  continuâmes  notre  route.  Fîmes  un  igloo  sur 
une  pointe  rapprochée  de  l'île  aux  Lapins  à  6  heures  de  l'après-midi;  abattîmes  2 
daims. 

Samedi,  le  25  : — Temps  beau  et  clair  ;  forte  poudrerie  ;  vent  violent  du  nord-ouest  ; 
26°  au-dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin;  bonne  journée;  cons- 
truisîmes un  igloo  sur  la  pointe  Baker  à  5  heures  de  l'après-midi. 

Dimanche,  le  26: — Tempétueux,  avec  forte  poudrerie;  vent  violent  du  nord-ouest. 
Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin.  Traversâmes  la  pointe  Baker  et  continuâmes 
notre  route  sur  la  rive  méridionale  de  l'anse  Chesterfield.  Dressâmes  le  camp  à  3.30 
heures  de  l'après-midi  ;  33°  au-dessous  de  zéro. 

Lundi,  le  27: — Tempétueux,  avec  poudrerie;  vent  violent  du  nord-ouest;  30° 
au -dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin,  traversâmes  l'anse  Ches- 
terfield, et  nous  dirigeâmes  vers  l'igloo  du  dix  du  mois;  construisîmes  un  igloo  à  5 
heures  de  l'après-midi. 

Mardi,  le  28  février: — Tempétueux;  forte  poudrerie;  vent  violent  du  nord- 
ouest;  23°  au-dessous  de  zéro.     Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin;  fîmes  un  igloo 
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à  proximité  de  l'île  aux  Morses  à  6  heures  de  l'après-midi.     Voyage  pénible  sur  une 
glace  raboteuse. 

Mercredi,  le  1er  mars: — Temps  beau  et  clair;  vent  léger  du  nord-ouest;  25°  au- 
dessous  de  zéro.  Levâmes  le  camp  à  4  heures  du  matin  ,et  atteignîmes  Fullerton  à  2 
heure  de  l'après-midi;  nous  délivrâmes  le  courrier. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  K.  C.  HAYTER,  maréchal  des  logis, 

Chef  du  détachement. 
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ANNEXE  F. 

K APPORT   DLT  MARECHAL  DES  LOGIS   C.   N.   C.  HAYTER   SUR  LA  PA- 
TROUILLE QU'IL  A  DIRIGEE  ENTRE  FULLERTON  ET  CHURCHILL. 

Churchill,  le  17  juillet  1911. 
L'Officier  commandant, 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 
Churchill. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  une  patrouille 
que  j'ai  dirigée  en  baleinière,  de  Fullerton  à  Churchill,  dans  le  courant  du  mois  de 
juillet  1911,  transportant  le  courrier  et  des  rapports. 

J'ai  quitté  Fullerton  le  3  juillet  1911,  et  suis  arrivé  à  Churchill  le  15  du  même 
mois,  après  13  jours  de  voyage.  Nous  avons  éprouvé  des  vents  contraires,  et  pendant 
les  quatre  derniers  jours  une  forte  brise  du  nord-ouest  soufflait  en  tempête.  La  plus 
grande  partie  du  temps  nous  naviguions  sous  le  foc  en  tourmentin.  Les  deux  balei- 
nières se  comportent  fort  bien  à  la  mer.  Dans  la  nuit  du  3,  nous  rencontrâmes  une 
grande  étendue  de  glace  formant  un  vaste  champ  s'étendant  depuis  la  côte  jusqu'à 
une  grande  distance  en  mer  entre  nous  et  l'anse  du  Dépôt.  Comme  le  vent  n'était  pas 
favorable,  je  ne  pouvais  en  faire  le  tour,  et  je  fus  obligé  de  serrer  le  vent;  à  mesure 
que  le  flux  se  faisait  sentir  le  champ  de  glace  commença  à  se  briser  et  nous  dûmes 
constamment  changer  l'orientation  de  nos  voiles.  Pour  donner  une  idée  du  travail 
que  cela  nous  occasionna,  il  me  suffira  de  dire  que  nous  dûmes  modifier  la  position  de 
la  voilure  six  fois  en  moins  d'une  demi-heure.  Vers  minuit,  il  se  produisit  une  ou- 
verture dans  le  champ  de  glace;  nos  bateaux  s'y  engagèrent  et  nous  pûmes  atteindre 
la  petite  île  située  près  de  l'île  du  Dépôt.  Les  autres  glaces  que  nous  rencontrâmes  dans 
le  cours  du  voyage  étaient  des  glaçons  épars;  la  baie  entre  le  chenal  Rankin  et  le 
chenal  Corbett  était  bloquée  par  les  glaces  flottantes.  Prenant  la  moitié  de  mes  équi- 
pages, j'avançai  sur  la  glace,  et  sur  une  distance  d'environ  cinq  milles  j'ouvris  un 
passage  aux  bateaux.  Le  gendarme  Conway  et  les  sauvages  travaillèrent  bien  dans  ces 
circonstances  difficiles.  Les  violentes  tempêtes  que  nous  eûmes  à  essuyer  nous  firent 
perdre  trois  jours. 

Je  montais  les  baleinières  appartenant  à  Churchill  et  à  Fullerton. 

Notre  personnel  était  composé  comme  suit: 

A  bord  de  la  baleinière  de  Fullerton,  le  maréchal  des  logis  C.  N.  C.  Hayter, 
n°  matricule  4205;  le  gendarme  P.  R.  Conway,  n°  matricule  4217;  le3 
sauvages  "  Joe  ",  "  Scotch  ",  "  Bye-and-Bye  ",  et  "  Jasper  ". 
A  bord  de  la  baleinière  de  Churchill,  les  sauvages  "  Tom  Pepper  ",  "  Billy 
Brass  ",  "  Tupick  ",  "  Young  Peter  "  avec  sa  femme  et  son  enfant. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

C.  N.  C.  HAYTER,  maréchal  des  logis, 

Commandant  le  détachement. 


23— 19 
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ANNEXE    G. 

RAPPORT    DU    MAKECHAL    DES   LOGIS    A.   F.    BORDEN     SUR  LA  PA- 
TROUILLE QU'IL  A  DIRIGEE  DE  CHURCHILL  A  L'ANSE  RANKIN. 

Churchill,  Baie-d'Hudson,  le  13  mars  1911. 

L'Officier  commandant  la  division!  "  M  ", 
ChurchïH. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  patrouille 
de  service  entre  Churchill  et  l'anse  Rankin  chargée  de  relayer  la  patrouille  de  Fuller- 
ton  et  de  faire  le  rencensement  de  cette  partie  de  la  région  située  sur  ce  parcours  et 
habitée  exclusivement  par  la  tribu  d'Esquimaux  Padlimuit. 

Me  conformant  à  vos  ordres,  j'ai  quitté  Churchill  le  2  février  1911,  avec  le  person-" 
nel  et  l'équipement  suivant  :  deux  Esquimaux,  conducteurs  de  chiens,  "  Pook  "  et 
"Willybuck";  dix  chiens  attelés  avec  des  harnais  Labrador;  un  long  traîneau,  des 
vivres  pour  trente  jours,  et  400  livres  de  provisions  pour  les  chiens. 

COPIE  DU  JOURNAL  DE  VOYAGE. 

Le  2  février. — Quittons  la  caserne  de  Churchill  à  9  heures  du  matin,  traversons 
la  baie  Button  et  campons  de  bonne  heure  à  une  hutte  d'Esquimaux  sur  la  côte  nord. 
Temps  beau  mais  froid,  44°  au-dessous  de  zéro  au  moment  ou  nous  quittions  la 
caserne. 

Le  3  février. — Partons  du  campement  à  9  heures  du  matin.  Tout  est  en  ordre 
pour  le  voyage;  nous  suivons  le  littoral  de  la  baie,  traversons  vers  midi  l'embouchure 
de  la  rivière  du  Nord,  avançons  assez  rapidement.  La  neige  est  rude  et  le  vent  la 
chasse  en  tourbillons.  Campons  pour  la  nuit  sur  le  rivage;  avons  eu  quelque  difficulté 
à  trouver  de  la  neige  convenable  pour  élever  une  hutte. 

Le  4  février. — Le  vent  souffle  du  nord-ouest,  il  gèle  très  fort.  Passons  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  aux  Phoques  vers  midi.  Sur  la  rive  sud  de  cette  rivière  se  trouve 
une  petite  colline  conique  d'environ  cinquante  pieds  de  hauteur.  Nous  voyons  au  loin 
une  épaisse  brume  causée  par  les  eaux  libres  de  la  baie  d'Hudson. 

Le  5  février. — Temps  très  froid  mais  clair.  Pendant  la  matinée  avançons  direc- 
tement vers  le  nord,  dans  l'après-midi  plus  vers  le  nord-ouest.  Traversons  la  petite 
rivière  du  Phoque,  qui  est  l'extrême  limite  nord  de  la  zone  forestière.  Campons  au 
soleil  couchant. 

Le  6  février. — Tempête  de  neige  aveuglante  venant  du  nord-est.  Avons  voyagé 
toute  la  journée  malgré  les  tourbillons  de  neige.  Dans  cette  région  le  vent  dominant 
est  celui  du  nord-ouest,  ce  qui  fait  que  les  tourbillons  de  neige  se  dirigent  constam- 
ment vers  le  sud-est.  Cela  permet  de  voyager  dans  une  direction  déterminée  lorsque 
le  soleil  n'est  pas  visible. 

Le  7  février. — Temps  froid,  vent  du  nord-ouest  avec  poudrerie.  Nous  étant  éloi- 
gnés vers  l'intérieur  hier  pendant  la  tempête,  nous  nous  rapprochons  de  la  côte  dans 
la  matinée.  Avons  aperçu  des  cerfs  poursuivis  par  des  loups.  Nous  en  avons  tué  un 
que  nous  emportons  pour  nourrir  nos  chiens. 

Le  8  février. — Vent  violent  du  nord-ouest,  très  froid.  Rude  journée  pour  les 
chiens;  le  traîneau  avance  difficilement.     Courte  distance  parcourue. 

Le  9  février. — Vent  violent  du  nord.     Immobilisés  par  la  tempête. 
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Le  10  février. — Temps  clair  et  froid,  vent  du  nord-ouest.  Arrivons  à  un  camp 
d'Esquimaux  Padlimuits,  consistant  en  deux  huttes.  Alvons  fait  le  recensement  de 
ces  gens  et  continuons  notre  route  vers  le  nord,  en  longeant  la  côte. 

Le  11  février. — Temps  très  froid  mais  clair.  Traversons  la  rivière  aux  Œufs  et 
aussi  les  rivières  Tha-anna  et  Thlewliaza.  Nous  campons  pour  la  nuit  à  une  balise 
qui  marque  l'embouchure  d'une  rivière.  Ces  balises  ont  été  érigées  par  les  Esqui- 
maux. 

Le  12  février. — Temps  encore  froid  mais  clair.  Avons  fait  une  bonne  journée, 
mais  avançons  lentement  sur  la  neige  dure  et  raboteuse. 

Le  13  février. — Tempête  violente  dans  la  matinée.  Passons  en  vue  de  trois  hautes 
élévations  de  terrain.  Ce  littoral  est  plus  irrégulier  et  la  neige  plus  douce,  ce  qui 
facilite  le  voyage.     Nous  voyons  des  cerfs  à  la  chute  du  jour.     Forte  tempête  ce  soir. 

Le  14  février. — Tourmente  de  neige  très  épaisse.  Quittons  le  campement  de  bonne 
heure.  Arrivons  vers  midi  au  poste  côtier  "A"  situé  près  du  cap  des  Esquimaux.  Mai- 
son en  bon  état,  très  peu  de  neige  y  a  pénétré  ;  nous  y  passons  le  reste  de  la  journée. 

Le  15  février. — Vent  du  nord  très  froid  et  de  temps  en  temps  une  épaisse  pou- 
drerie. Quittons  la  maison  et  continuons  vers  le  nord.  Laissons  là  une  partie  de  nos 
provisions  pour  les  reprendre  au  retour.  Le  littoral  plus  irrégulier  et  la  neige  plus 
douce  rendent  le  voyage  moins  pénible.  Avons  aperçu  des  cerfs  mais  n'avons  pu  les 
poursuivre  faute  de  temps.  Traversons  la  rivière  Maguse  et  campons  au  coucher  du 
soleil. 

Le  16  février. — Vent  violent  soufflant  du  nord  et  très  froid.  Voyageons  jusque 
vers  trois  heures  de  l'après-midi,  alors  que  la  tourmente  nous  oblige  à  camper.  Tra- 
versons le  long  de  la  côte  une  vaste  étendue  de  glace  très  raboteuse,  ce  qui  ralentit 
considérablement  la  marche  et  fatigue  beaucoup  les  hommes  et  les  chiens.  En  arrivant 
au  campement  nous  tuons  un  cerf  que  nous  donnons  aux  chiens.  Un  des  chiens  se 
débarrassant  de  son  harnais  s'est  élancé  aprè  les  cerfs;  je  craignais  qu'il  ne  fût  perdu, 
mais  il  est  revenu  à  la  nuit  tombante. 

Le  17  février. — Vent  du  nord,  froid.  Voyageons  toute  la  journée  et  campons  au 
coucher  du  soleil.  Avons  fait  une  bonne  journée.  Traversé  l'anse  Dawson  dans  la 
matinée  et  l'embouchure  de  la  rivière  Ferguson  dans  l'après-midi.  Aperçu  des  cerfs 
sur  la  rivière  Ferguson  mais  n'en  avons  point  tué,  car  nous  n'avions  point  besoin  de 
viande  pour  le  moment. 

Le  18  février. — Vent  du  N.-O..  il  fait  très  froid.  Deux  chiens  se  sont  éloignés  du 
camp  pendant  la  nuit;  avons  passé  deux  heures  à  les  chercher;  ne  les  trouvant  pas, 
sommes  partis  sans  eux,  mais  ils  nous  ont  suivis  et  rejoints  à  environ  dix  milles  plus 
loin.  Toute  la  journée  avons  traversé  des  baies  et  des  élévations  de  terrains.  Les 
cerfs  abondent;  en  avons  tué  un  pour  nourrir  les  chiens. 

Le  19  février. — Epaisse  tourmente  de  neige  du  N.-O.,  temps  très  froid.  Avons 
longé  la  côte.  Chemins  difficiles:  la  glace  couverte  d'une  croûte  raboteuse  ne  permet 
pas  de  faire  plus  de  deux  milles  et  demi  à  l'heure.  Avons  eu  quelque  difficulté  pour 
quitter  le  champ  de  glace  afin  d'atteindre  un  endroit  rocheux  pour  y  camper.  Les 
hommes  et  les  chiens  sont  très  fatigués. 

Le  20  février. — Dans  la  matinée,  vent  très  fort  de  l'ouest,  tourbillons  de  neige; 
temps  sombre.  Dans  l'après-midi,  temps  clair  mais  plus  froid,  vent  du  nord-ouest. 
Longeons  le  littoral  et  avançons  lentement  à  cause  de  la  rugosité  de  la  glace. 

Le  21  février. — Immobilisés  par  la  tempête  qui  sévit  avec  violence  venant  du  N.-O. 
Impossible  d'affronter  une  telle  tourmente. 

Le  22  février. — C'est  assurément  la  plus  rude  journée  du  voyage.  Avons  dû  tra- 
verser l'anse  Corbett  par  un  vent  violent  du  N.-O.  qui  nous  frappait  en  plein  visage. 
Sans  cela  nous  n'aurions  pu  correspondre  avec  la  patrouille  de  Fullerton.  •  J'ai  eu  les 
mains  légèrement  gelées  et  les  sauvages  ont  aussi  souffert  du  froid  qui  leur  a  gelé  le 
visage.  Avons  eu  quelque  difficulté  à  trouver  la  maison  à  cause  de  la  tempête.  Sommes 
arrivés  à  5  heures  du  soir  au  poste  côtier  "  B  ",  où  nous  avons  trouvé  la  patrouille  de 
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Fullerton,  composée  du  maréchal  des  logis  Hayter  et  des  sauvages  "  Oog-joog  "  et 
"  Dooley  ",  qui  nous  y  attendaient.  ,  i 

Le  23  février. — Temps  orageux  dans  Pavant-midi,  s'est  un  peu  éclairci  vers  le 
soir.  La  patrouille  de  Fullerton  attend,  pour  se  mettre  en  route,  que  le  temps  soit 
plus  propice. 

Le  24  février. — Vent  du  nord-est,  temps  couvert,  un  peu-  de  neige.  La  patrouille 
de  Fullerton  se  met  en  chemin  pour  retourner  à  Fullerton. 

Avons  passé  la  journée  à  remettre  en  ordre  nos  équipements  pour  le  retour  :  "Pook" 
s'est  occupé  de  réparer  le  traîneau  et  les  harnais  des  chiens,  et  "  Willybuck  "  de  net- 
toyer les  fusils  et  faire  d'autres  travaux*  nécessaires. 

Le  25  février. — Vent  du  N.-O.  fort  et  froid,  avec  poudrerie.  Quittons  l'anse  Kankin 
pour  revenir  à  Churchill.  Prenons  une  route  plus  à  l'intérieur  des  terres  et  nous  diri- 
geons vers  le  sud-ouest.  Les  chiens  tirent  mieux  après  le  court  repos  qu'ils  ont  eu,  et 
tout  le  monde  paraît  plus  gai.  Le  pays  que  nous  traversons  est  accidenté  aux  environs 
du  fond  de  l'anse  Corbett,  et  nous  avons  beaucoup  de  difficulté  à  descendre  les  collines 
pour  atteindre  la  glace,  qui  est  très  raboteuse  sur  les  petites  baies. 

Le  26  février. — Vent  du  N.-O.  et  forte  poudrerie  de  neige.  Avons  aperçu  une 
bande  de  douze  loups  qui  furent  poursuivis  par  nos  chiens. 

Le  27 -février. — Vent  de  l'ouest  soufflant  vers  le  sud-est,  et  de  la  neige.  Avons 
voyagé  dans  une  région  accidentée  et  traversé  la  rivière  Ferguson  sur  le  bord  sud  de 
laquelle  nous  avons  campé.  Avons  tué  deux  cerfs  que  nous  emportons  comme  provi- 
sions. 

Le  28  février. — Beau  temps  pendant  la  matinée;  vent  du  N.-O.  qui  a  augmenté 
dans  la  soirée  et  est  devenu  une  violente  tempête.  Traversons  Panse  Dawson  et  la 
rivière  Wallace.  La  neige  légère  mais  très  épaisse  dans  certains  endroits,  rend  la 
marche  très  fatigante.  Tué  un  cerf.  Campement  très  confortable;  avons  du  cerf  en 
abondance  pour  nous  et  nos  chiens. 

Le  1er  mars. — Vent  du  N.-O.  et  poudrerie.  Voyageons  toute  la  journée  à  travers 
une  région  ondulée. 

Le  2  mars. — Violente  tempête  du  N.-O.  Arrivons  au  poste  côtier  "A",  au  cap 
des  Esquimaux,  à  9  heures  du  soir. 

Le  3  mars. — Beau  temps.     Bestons  au  poste. 

Le  4  mars. — Beau  temps.  Nous  quittons  le  cap  aux  Esquimaux,  nous  dirigeant 
vers  l'intérieur  dans  une  direction  sud-ouest.  Apercevons  des  cerfs  dans  le  boisinage 
de  la  rivière  McConnell. 

Le  5  mars. — Beau  temps,  vent  de  l'ouest  jusque  vers  le  soir,  alors  qu'il  saute  au 
sud-ouest  et  devient  tempête.  Très  pauvre  campement  ;  point  de  neige  convenable 
pour  élever  une  hutte.  Beaucoup  de  cerfs  ;  en  avons  tué  un  peu  pour  nourrir  les  chiens. 
Traversons  la  rivière  Tha-anna.     Pays  très  plat. 

Le  6  mars. — Tempête  violente  du  nord-onest  ;  avançons  lentement;  traversons  la 
rivière  aux  Œufs;  pays  uni;  cerfs  en  abondance. 

Le  7  mars. — Temps  plus  doux.  Sommes  arrivés  à  un  campement  d'Esquimaux  et 
passons  la  nuit  dans  leurs  huttes. 

Le  8  mars. — Vent  de  l'est,  temps  froid  et  orageux.  Longeons  le  littoral.  " Willy- 
buck" souffre  de  cécité  causée  par  la  réverbération  de  la  lumière  sur  la  neige. 

Le  9  mars. — Beau  temps  clair  le  matin,  forte  poudrerie  dans  la  soirée.  Avon3 
longé  la  côte  et  campons  à  la  Petite  rivière  aux  Phoques  sur  la  lisière  du  bois. 

Le  10  mars. — Beau  temps  clair.  C'est  la  journée  la  plus  douce  que  nous  ayons 
eue  depuis  notre  départ  de  Churchill.  Continuons  notre  route  le  long  du  bois  et  cam- 
pons à  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Phoques. 

Le  11  mars. — Très  violente  tempête  de  neige.  Avons  quitté  l'embouchure  de  la 
rivière  aux  Phoques  à  7  heures  du  matin  ;  sommes  passés  à  l'embouchure  de  la  rivière 
du  Nord  et  entrés  dans  la  baie  Button.     Après  avoir  déposé  notre  chargement  dans 
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une  cache,  avons  franchi  l'entrée  de  la  baie  sur  de  la  glace  rugueuse  et  sommes  arrivés 
à  la  caserne  à  dix  heures  et  demie  du  soir. 

En  tenant  compte  des  détours,  j'évalue  la  distance  parcourue  par  la  patrouille  à 
750  milles.  Ce  trajet  a  été  effectué  en  trente-huit  jours:  trente-trois  jours  de  voyage, 
trois  jous  passés  aux  postes,  et  deux  jours  d'arrêts  occasionnés  par  le  mauvais  temps. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 

Au-  cours  de  cette  expédition,  nous  avons  fait  le  recensement  du  pays  que  nous 
avons  traversé.  Il  est  habité  par  cette  tribu  d'Esquimaux  connus  sous  le  nom  de  Padli- 
muits.  J'ai  visité  leur  campement  dans  le  voisinage  de  l'île  aux  Œufs.  Ce  campement, 
comprenant  deux  groupes  de  huttes,  contenait  trente  et  une  personnes.  Je  trouve  que,, 
pour  des  sauvages,  ces  gens  sont  dans  de  bonnes  conditions.  Ils  comptent  surtout  sur  le 
cerf  pour  se  procurer  et  vivres  et  vêtements,  et  si  ce  gibier  n'est  pas  plus  abondant  dans 
ces  parages,  cela  est  dû  à  la  chasse  active  qu'on  lui  fait.  Je  leur  ai  dit  que  s'ils  man- 
quaient de  viande  ils  n'auraient  qu'à  se  transporter  un  peu  plus  vers  le  nord  pour  en 
trouver  autant  qu'il  leur  en  faudrait. 

Ces  sauvages  ne  sont  ni  aussi  intelligents  ni  aussi  propres  que  ceux  qui  demeurent 
plus  au  nord.  Cependant  ils  semblent  contents  et  heureux,  et  sont  aussi  hospitaliers 
qu'on  le  peut  désirer.  Ils  m'ont  fort  bien  reçu  et  m'ont  procuré  tout  le  confort  possible 
tout  le  temps  que  j'ai  passé  avec  eux. 

La  partie  la  plus  rude  de  ce  parcours  est  la  partie  nord,  où  l'on  doit  constamment 
affronter  le  vent  du  nord-ouest  très  froid  et  accompagné  d'une  forte  poudrerie;  ce- 
pendant je  trouve  que  la  traversée  de  cette  région  est  des  plus  faciles,  grâce  à  l'abon- 
dance du  gibier.  Les  cerfs  y  sont  nombreux,  et  l'on  s'en  procure  facilement  au  nord 
du  cap  des  Esquimaux;  je  crois  que  cet  animal  ne  s'éloigne  jamais  du  littoral  même 
pendant  les  mois  d'hiver. 

Avec  une  bonne  provision  de  cerf  frais,  on  peut  facilement  supporter  les  incon- 
vénients résultant  du  froid  intense  et  de  la  fatigue. 

Les  constructions  élevées  le  long  du  littoral  nous  ont  procuré  un  confort  très* 
appréciable.  Elles  donnent  confiance  à  la  patrouille  et  diminuent  considérablement 
les  chances  d'un  désastre.  Elles  permettent  de  tenir  en  état  tout  l'équipement,  de 
faire  sécher  les  'vêtements  de  peaux  que  plusieurs  nuits  successives  passées  dans  des 
huttes  de  neige  déforment  considérablement. 

On  ne  trouve  ni  bois  de  construction  ni  broussailles  d'aucune  sorte  dans  la  région 
qui  s'étend  au  nord  de  la  Petite  rivière  aux  Phoques.  Le  pétrole  a  été  le  seul  combus- 
tible employé  dans  tout  le  cours  du  voyage.  Au  sud  du  cap  des  Esquimaux  le  pays  est 
très  uni,  mais  au  nord  il  devient  accidenté  et  montueux. 

A  mon  avis,  la  route  de  l'intérieur  est  préférable  à  celle  qui  longe  le  littoral. 
En  suivant  la  première  on  évite  la  glace  raboteuse,  qui  fatigue  beaucoup  les  hommes 
et  les  chiens. 

Les  chiens  ont  très  bien  supporté  les  fatigues  du  voyage,  cependant  ils  ont  -souf- 
fert des  pattes  de  temps  en  temps  ;  il  n'y  a  pas  eu  d'accidents. 

Les  deux  sauvages  sont  de  bons  hommes  pour  cette  sorte  de  travail,  et  ils  s'en- 
tendent fort  bien  à  construire  des  huttes  de  neige.  Nous  en  avons  construit  26  au 
cours  de  cette  tournée.     Ce  sont  aussi  d'excellents  conducteurs  de  chiens. 

Xous  avons  rencontré  la  patrouille  de  Fullerton  à  l'anse  Kankin,  et  nous  avons 
échangé  nos  colis.  J'ai  rapporté  aussi  le  courrier  de  la  goélette  américaine  A.  T. 
Gifford,  qui  est  actlellement  à  Eullerton  pour  y  passer  l'hiver. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  F.  BORDEN,  maréchal  des  logis. 
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ANNEXE  H. 

RAPPORT  DU  BRIGADIER  R.  H.  WALKER  SUR  LA  PATROUILLE  QU'IL  A 

DIRIGEE  ENTRE  CHURCHILL  ET  LA  FACTORERIE 

D'YORK,  ALLER  ET  RETOUR. 

Fort-Churchill,  Baie-d'Hudson,  le  15  février  1911. 

L'Officier  commandant  la  division  "  M  ", 

Fort-Churchill  Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  Te  rapport  qui  suit  sur  la  patrouille 
à  la  factorerie  d'York. 

Me  conformant  à  vos  ordres,  accompagné  du  gendarme  spécial  Owen  comme 
guide,  avec  l'attelage  de  chiens  n°  matricule  1,  je  quittai  la  caserne  à  9  heures  du 
matin.  Traversant  la  rivière  Churchill  et  un  bouquet  de  bois,  nous  atteignîmes  une 
plaine  appelée  "  Start  again  Ridge  ",  où  nous  campâmes,  après  avoir  parcouru  une 
distance  de  15  milles. 

Sur  la  rive  sud  de  la  Churchill,  le  chien  "  Alberlock  "  se  coupa  un  pied  sur  la 
glace  rugueuse  et  je  le  renvoyai  à  la  caserne  par  le  sauvage  "  Charlie  ",  qui  y  condui- 
sait une  charge  de  bois. 

Le  21  janvier. — Temps  orageux,  poudrerie  du  nord-ouest. 

Quittons  le  campement  à  7.45,  arrivons  à  "  Eastern  Woods  ",  où  nous  nous  aper- 
cevons que  nous  nous  sommes  écartés  de  notre  route;  tournons  vers  le  sud,  retrou- 
vons la  route  et  y  campons.  Voyage  très  fatigant  dans  le  bois.  Distance  parcourue, 
15  milles. 

Le  22  janvier. — Vent  impétueux  du  nord-ouest  soufflant  en  tempête. 

Le  gendarme  .spécial  Owen  et  moi-même  avons  pris  un  rhume  et  ne  pouvons  nous 
mettre  en  route. 

Le  23  janvier. — Vent  du  nord-ouest,  beau  temps  clair.  Avons  quitté  le  campe- 
ment à  7  heures  et  demie,  traversé  des  plaines  et  des  broussailles  toute  la  journée, 
campé  à  4  h.  du  soir  en  un  lieu  où  il  y  avait  très  peu  de  bois  et  de  broussailles.  Dis- 
tance parcourue,  26  milles. 

Le  24  janvier. — Vent  très  fort  du  nord-ouest  qui  soulève  des  tourbillons  de  neige. 
Nous  nous  mettons  en  route  à  7.30,  et  après  avoir  passé  "  Robinson's  Bluff  ",  "  Kirby's 
Lob  Stick  "  et  le  creek  au  Saumon,  nous  campons  au  bord  de  la  Grande-Rivière. 
Distance  parcourue,  28  milles. 

Le  25  janvier. — Temps  orageux,  grand  vent  du  nord-ouest.  Immobilisés  par  le 
mauvais  temps  à  la  Grande-Rivière. 

Le  26  janvier. — Beau  temps  clair,  vent  léger  du  nord-ouest.  Levons  le  camp  à 
7  h.,  traversons  une  plaine  de  25  milles  entre  la  Grande-Rivière  et  la  rivière  du  Hibou, 
et  campons  à  2  milles  au  sud  de  cette  dernière  rivière.   Distance  parcourue,  27  milles. 

Le  27  janvier. — Temps  orageux1.  Vent  violent  du  nord-ouest.  Ceia  ne  nous 
empêche  pas  de  voyager,  vu  que  la  route  traverse  des  marais  et  des  halliers,  et  qu'il  se 
trouve  de  temps  en  temps  des  endroits  propres  à  camper;  la  route  a  été  très  rude  par 
endroits,  surtout  dans  la  brousse,  où  l'on  a  dû  la  bettre  d'abord  pour  que  les  pieds  des 
chiens  pussent  y  avoir  assez  de  prise  pour  tirer  le  traîneau.  Campons  au  creek  de 
l'Ours-Blanc.  Distance  parcourue,  30  milles.  Tous  les  chiens  ont  mal  aux  pattes; 
cela  a  été  causé  par  les  oseraies  qui  bordent  les  creeks  et  les  rivières  que  nous  avons 
traversés;  dans  ces  endroits  la  croûte  de  neige  n'étant  pas  assez  forte  pour  supporter 
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le  poids  des  chiens,  ils  y  enforçaient  et  la  partie  supérieure  des  tiges  d'osier  brisées 
parfois  pénétrait  entre  leurs  doigts  de  pieds  les  blessant  jusqu'au  sang. 

Le  28  janvier. — Temps  orageux,  vent  du  sud-ouest.  Levons  le  camp  et  descen- 
dons au  creek  de  POurs-Blanc,  d'où  nous  suivons  le  littoral  sur  une  distance  de  8 
milles  ;  c'est  là  la  meilleure  route  que  nous  ayons  eue  depuis  notre  départ  de  Churchill. 
Avons  parcouru  30  milles  et  campé  à  2.45  à  la  maison  de  l'hydrographe. 

L'hydrographe  en  chef,  M.  Pari'zeau,  nous  a  très  cordialement  reçus. 

Le  29  janvier. — Fort  vent  du  nord-ouest,  neige.  Levons  le  camp  à  midi  et  re- 
montons le  cours  de  la  rivière  Nelson  sur  une  distance  de  6  milles,  et  atteignons 
Flamborough-Head  ;  à  deux  milles  plus  bas  nous  traversons  sur  la  rive  sud,  que  nous 
suivons  jusqu'à  "  Bull-Track  ",  à  6  milles  plus  loin,  et  nous  arrivons  à  la  factorerie 
d'York,  où  nous  sommes  très  bien  reçus  par  M.  Laing.    Distance  parcourue,  20  milles. 

Les  30  et  31  janvier,  et  le  1er  février. — Nous  restons  à  la  factorerie  d'York.  Le 
gendarme  spécial  Owen  répare  les  harnais  et  le  traîneau,  j'examine  et  annule  des 
permis.  Le  2  février  nous  quittons  York  et  nous  nous  rendons  à  la  maison  de  l'hydro- 
graphe, où  nous  campons.    Distance  parcourue,  20  milles. 

Le  3  février. — Vent  du  nord-ouest,  beau  temps  clair.  Levons  le  camp  à  7  h.  30, 
remontons  le  littoral  jusqu'au  creek  de  l'Ours-Blanc,  où  nous  campons  après  avoir 
parcouru  80  milles. 

Le  4  février. — Grand  vent  du  N.-O.,  temps  clair.  Levons  le  camp  à  7  h.  du  matin, 
faisons  25  milles  et  campons  dans  un  marécage.    Distance  parcourue,  25  milles. 

Le  5  février. — Vent  léger  du  N.-0.,  temps  clair.  Levons  le  camp  à  7.30,  traver- 
sons la  rivière  du  Hibou  à  midi  et  campons  sur  le  bord  de  la  Grande- Rivière  à  6  h. 
du  soir.     Distance,  31  milles. 

Le  6  février. — Fort  vent  du  sud,  il  neige.  Arrêtés  par  le  mauvais  temps  à  la 
Grande-Rivière. 

Le  7  février. — Beau  temps  clair,  léger  vent  du  N.-O.  Levons  le  camp  à  7  heures 
du  matin  et  campons  à  "  Croys-Blufï  ".     Distance,  45  milles. 

Le  8  février. — Vent  du  N.-O.  qui  soulève  des  tourbillons  de  neige.  Levons  le  camp 
à  7  heures  du  matin,  arrivons  à  Eastern-Woods,  où  nous  devons  ouvrir  le  chemin  sur 
une  distance  de  3  milles;  nous  avons  fait  du  feu  sur  la  lisière  nord  à  midi,  et  sommes 
arrivés  à  la  caserne  à  8  h.  30  du  soir.    Distance  parcourue,  40  milles. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

La  distance  de  Churchill  à  la  factorerie  d'York  est  de  180  milles,  mais  lorsqu'il 
faut  remonter  la  rivière  jusqu'à  Flamborough-Head  pour  pouvoir  la  traverser  en  sûreté, 
cette  distance  s'allonge  de  10  à  15  milles. 

Les  campements  sont  fort  médiocres  entre  Churchill  et  York,  et  plusieurs  fois 
nous  avons  dû  camper  entre  2  et  3  heures  de  l'après-midi  afin  d'avoir  l'abri  des  bois. 

La  perdrix  de  neige  abonde,  nous  en  avons  vu  des  centaines  qu'il  serait  facile 
d'abattre  à  coups  de  fusil. 

GIBIER. 

Nous  avons  vu  dix-neuf  cerfs  sur  les  bords  de  la  Grande-Rivière;  ils  nous  ont 
paru  très  sauvages. 

Le  ptarmigan  abonde,  nous  en  avons  vu  des  centaines  qu'il  serait  facile  d'abattre 
à  coups  de  fusil. 

ANIMAUX   À    FOURRURE. 

Si  l'on  en  juge  par  les  pistes  observées,  les  renards  sont  très  nombreux.  Nous 
avons  vu  des  pistes  de  martes  et  d'hermines  entre  "Croy's-Blufï"  et  "Eastern-Wood's". 
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PLAINTES. 

Le  révérend  R.  Ferrier,  missionnaire  anglican  à  la  Factorerie  d'Work,  n'a  aucune 
plainte  à  porter. 

M.  Laing,  directeur  du  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ne  porte 
non  plus  aucune  plainte.  Ces  deux  personnes  m'ont  cependant  chargé  de  vous  deman- 
der d'envoyer  un  détachement  à  York,  disant  que  s'il  n'est  pas  possible  de  l'y  main- 
tenir en  permanence,  il  faudrait  au  moins  qu'il  y  fût  pendant  l'été,  à  l'arrivée  des 
steamers,  alors  que  plus  de  cent  sauvages  et  métis  y  sont  employés  par  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson    au  déchargement  des  approvisionnements. 

M.  Ferries  a  déclaré  que  ces  sauvages  et  ces  métis  ont  obtenu  de  la  boisson,  l'été 
dernier,  soit  des  steamers,  soit  du  comptoir,  et  qu'un  grand  nombre  se  sont  enivrés. 

Ayant  ouvert  une  enquête  à  ce  sujet,  je  n'ai  pas  trouvé  les  preuves  suffisantes  pour 
légitimer  des  poursuites. 

PERMIS. 

J'ai  annulé  ceux  des  personnes  que  j'ai  vues  et  j'ai  renvoyé  les  autres.  Je  me 
suis  aussi  enquis  de  ce  qui  concerne  les  permis  et  me  suis  assuré  qu'ils  ont  été  reçus 
par  les  personnes  au  nom  desquelles  ils  avaient  été  accordés. 

SAUVAGES   ET    MÉTIS. 

Je  n'ai  point  vu  de  sauvages.  Il  y  a  à  York  cinq  familles  de  métis.  Je  les  ai 
visitées  et  y  ai  trouvé  tout  le  monde  bien  vêtu  ;  tous  semblaient  satisfaits  de  leur  sort. 

CRIMINALITÉ. 

On  m'a  rapporté  qu'une  sauvagesse  a  mis  au  monde  un  enfant  qu'elle  a  jeté  aux 
chiens.  Cela  s'est  passé  à  Samattawa.  'Ce  crime  a  été  commis  au  mois  de  janvier 
1910.     Je  vous  fais  tenir  séparément  un  rapport  spécial  à  ce  sujet. 

A  part  cela,  je  n'ai  entendu  parler  d'aucun  crime. 

SERVICE  HYDROGRAPHIQUE. 

M.  Parizeau,  chef  du  personnel  du  service  hydrographique  établi  à  York  m'a 
informé  qu'il  a  fait  le  relevé  de  12  milles  de  littoral  pendant  l'été  et  y  a  pratiqué  des 
sondages.  Les  stations  d'opération  lui  ont  occasionné  beaucoup  d'ennuis:  il  y  en 
a  dix,  et  elles  étaient  renversées  chaque  fois  qu'il  soufflait  un  grand  vent;  six  sont 
établies  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Nelson  et  quatre  sur  la  rive  sud,  quelques-unes 
ont  60  pieds  de  haut.  M.  Parizeau  dit  qu'il  lui  faudrait  des  stations  de  80  pieds  de 
haut,  mais  ne  pouvant  se  procurer  que  du  bois  de  petites  dimensions,  il  lui  est  impos- 
sible de  les  construire  assez  hautes  ou  assez  fortes  pour  résister  aux  tempêtes  qui  souf- 
flent sur  cette  rivière. 

La  goélette  Chrissie  C.  Thomie  a  mis  à  la  voile  le  11  septembre  1910,  emmenant 
six  personnes  du  personnel  de  M.  Parizeau,  qui  se  trouvait  réduit  à  six  hommes,  les- 
quels ont  été  occupés  à  faire  de  courts  arpentages  sur  terre  près  de  l'emplacement  du 
havre,  et  à  bâtir  une  maison  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Nelson,  là  où  la  chaloupe  a 
été  hall  à  terre  et  remisée. 

La  Chrissie  C\  Thomie  se  trouvait  à  l'ancre  à  York,  à  10  milles  du  rivage. 

Le  Disoovery,  steamer  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  était  aussi  à  York, 
ancré  à  18  milles  du  littoral.  Le  31  janvier  et  le  1er  février,  M.  Parizeau  fit  l'inven- 
taire du  tout  ce  que  contenait  sa  maison;  il  me  le  remit  avec  le  double  de  la  clef  de  la 
maison  pour  vous  faire  tenir  le  tout,  que  "vous  trouverez  joint  au  présent  rapport;  et 
enfin,  le  2  février,  M.  Parizeau,  son  aide  et  quatre  hommes  se  mirent  en  route  pour 
revenir  à  la  vie  civilisée  par  voie  d'Oxford  et  de  Norway-House. 
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AUTRES  BRANCHES  DU    SERVIE  TOPOGRAPHIQUE. 

Au  mois  de  novembre  1910,  M.  Gordon  a  visité  York  pour  y  acheter  des  chiens. 
Il  dut  se  contenter  d'un  attelage,  bien  qu'il  lui  en  fallut  quatre.  Les  chiens  sont  rares 
à  York.  M.  Gordon  s'occupe  d'établir  une  ligna  qui  doit  rencontrer  celle  des  arpen- 
teurs du  lac  Fendu. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  H.  WALKER,  brigadier. 


Transmis  au  commissaire  pour  renseignements  supplémentaires: 

Je  crois  qu'il  est  nécessaire  qu'un  détachement  soit  cantonné  à  York.  J'ai  parlé 
à  M.  Laing,  le  représentant  intérimaire  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  York, 
qu'il  visite  actuellement,  de  la  possibilité  d'y  trouver  une  caserne  convenable.  Il  m'a 
dit  qu'aucun  des  logis  actuellement  disponibles  ne  saurait  servir  à  cet  effet,  et  que  le 
seul  qu'il  soit  possible  d'aménager  en  y  faisant  quelques  réparations  est  occupé  par 
quelques  employés;  en  tous  cas,  il  faudrait  s'entendre  avec  les  autorités  du  district  à 
''Norway-House".  Ma  division  n'est  pas  assez  nombreuse  à  présent  pour  que  je  puisse 
en  tirer  un  nouveau  détachement,  et  dans  le  cas  où  vous  décideriez  qu'il  faut  en  en- 
voyer un  à  York,  je  désirerais  que  l'on  m'adjoint  au  commencement  du  printemps 
deux  hommes  de  plus,  dont  l'un  serait  un  sous-officier  ou  un  homme  versé  dans  la  cri- 
minalité. 

Le  brigadier  Joyce  n'a  pas  été  remplacé,  et  le  brigadier  Walker  démissione  cet 
hiver.  Si  l'on  ne  prend  aucune  mesure,  je  tâcherai  d'envoyer  un  détachement  "à  York 
pour  le  temps  du  séjour  qu'y  font  les  steamers,  mais  c'est  aussi  à  cette  époque  que 
nous  sommes  le  plus  occupés  ici. 

Le  navire  auquel  on  a  fait  allusion  en  parlant  de  ce  qui  s'est  passé  à  York  l'été 
dernier,  c'est  le  Discovery,  qui  y  arriva  au  mois  de  septembre.  Le  Pélican  n'avait 
d'autre  chargement  pour  York  que  celui  qu'il  avait  pris  à  Churchill  l'année  précédente, 
et  il  ne  portait  aucune  boisson  pour  York. 

COURTLAND  STARNES,  surintendant, 

Commandant  la  division  "M". 
Churchill,  le  21  février  1911. 
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ANNEXE  J. 

RAPPORT  DU  BRIGADIER  R.  H.  WALKER,  SUR  LA  PATROUILLE  QU'IL 
A  DIRIGEE  ENTRE  CHURCHILL  ET  LE  LAC  FENDU  (SPLIT  LAKE) 
AVEC  L'EQUIPAGE  DE  LA  JEANIE. 

Churchill,  Baie-d'Hudson,  le  31  décembre  1910. 

L'Officier  commandant  la  division  "  M  ", 
Churchill. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  la  patrouille 
au  lac  Pendu  escortant  le  capitaine  Bartlett  et  l'équipage  de  la  goélette  naufragée,  la 
Jeanie. 

Selon  vos  ordres,  accompagné  des  sauvages  "Pook"  et  "Charlie",  je  quittai  la 
caserne  à  7.30  heures,  le  8  décembre  1910.  L'attelage  du  sauvage  "Charlie"  était  com- 
posé de  quatre  chiens  lui  appartenant  et  de  deux  chiens  de  la  division;  le  sauvage 
"Pook"  et  moi  conduisions  les  attelages  nos  1  et  3  appartenant  au  détachement.  En 
arrivant  au  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  4  milles  de  la  caserne, 
je  pris  le  capitaine  Bartlett  et  son  équipage,  composé  de  sept  hommes.  Nous  char- 
geâmes sur  nos  traîneaux  trente  livres  de  bagages  par  personne,  ce  qui,  avec  nos  vivres 
et  la  nourriture  des  chiens,  faisait  une  charge  totale  de  cinq  cents  livres  par  traîneau. 

Nous  quittâmes  l'établissement  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  9.15 
heures  du  matin,  nous  dirigeant  vers  le  portage  de  la  pointe  aux  Moustiques,  et  de  là 
nous  remontâmes  la  rivière  Churchill  jusqu'à  une  île  où  nous  campâmes  pour  la  nuit. 
Bonne  route;  distance  parcourue,  25  milles. 

Le  9,  le  temps  était  couvert,  et  vers  9  heures  du  matin,  la  neige  se  mit  à  tomber 
et  couvrit  si  bien  le  sentier  qu'il  devint  impossible  de  le  suivre.  Nous  passâmes 
presque  toute  la  journée  à  le  chercher.  Ce  chemin  conduisait  au  côté  est  de  la 
rivière  à  travers  une  surface  couverte  d'une  glace  rugueuse  que  nous  dûmes  aplanir 
à  coups  de  haches  afin  de  ne  pas  trop  endommager  les  traîneaux.  Route  difficile; 
distance  parcourue,  8  milles. 

Le  10,  nous  partons  de  très  bonne  heure  afin  de  traverser  les  plaines  en  un  jour. 
Il  soufflait  un  vent  violent  du  N.-O.,  mais  comme  nous  l'avions  à  dos,  il  n'entravait 
nullement  notre  marche  et  nous  avancions  rapidement.  A  3  heures  30  de  l'après-midi 
nous  campions  dans  un  bouquet  de  pins  rabougris  au  sud  des  plaines.  Temps  très 
froid;  route  assez  bonne;  distance  parcourue,  40  milles. 

Le  11,  temps  couvert,  vent  du  N.-O.;  il  tombe  de  la  neige;  la  route  en  est  rendue 
plus  difficile,  surtout  entre  les  nombreux  petits  lacs  que  nous  rencontrons  ce  jour-là; 
nous  allons  lentement.    La  route  est  rude  ;  distance  parcourue,  20  milles. 

Le  12  décembre: — Beau  temps  clair;  nous  partons  de  bonne  heure,  passons  sur 
de  grands  lacs  très  rapprochés  l'un  de  l'autre;  avançons  rapidement,  le  voyage  sur  les 
grands  lacs  est  à  peu  près  de  même  nature  que  sur  la  côte,  la  neige  y  est  très  dure. 
Bonne  route;  distance,  35  milles. 

Le  13  décembre: — Beau  temps  froid  et  clair.  Avons  voyagé  toute  la  journée. 
Vers  3  heures  nous  descendions  une  colline  escarpée  pour  prendre  la  Petite  rivière 
Churchill,  que  nous  remontons  sur  une  distance  de  5  milles,  et  nous  campons  dans  un 
bois  composé  d'arbres  de  haute  futaie,  les  plus  grands  que  nous  ayons  vus  depuis 
Churchill.     Distance  parcourue,  25  milles. 
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Le  14  décembre  : — Le  temps  est  très  froid,  mais  il  ne  vente  point  et  nous  suivons 
constamment  la  rivière  sans  rencontrer  aucun  obstacle.     Distance,  environ  18  milles. 

Le  15  décembre  : — Il  fait  très  froid,  mais  le  temps  est  beau  et  clair.  Bonne  route. 
Ce  jour-là  nous  avons  vu  beaucoup  de  cerfs  mais  n'en  avons  tué  aucun  à  cause  du 
bruit  que  faisaient  les  chiens.  Après  avoir  passé  deux  portages  nous  sommes  arrivés 
chez  Harvey  à  9  heures  et  demie  du  soir.  Là,  j'ai  reçu  une  note  du  maréchal  des  logis 
Edgenton  m'informant  qu'il  y  avait  très  peu  de  ^nourriture  pour  les  chiens  au  lac 
Fendu  (Split  lake).  Pour  y  suppléer,  j'ai  emporté  un  cerf.  A  4  heures  du  soir,  nous 
arrivions  chez  un  sauvage  du  nom  de  John  Stagg.    Bonne  route,  distance,  20  milles. 

Le  16,  nous  chargeons  trois  cerfs  sur  les  traîneaux,  et  comme  la  route  est  bonne, 
nous  faisons  36  milles  et  arrivons  à  la  hutte  d'un  autre  sauvage  nommé  Sandy,  campé 
sur  un  grand  lac  du  même  nom.  Il  nous  dit  qu'une  bande  de  voyageurs  sont  passés 
devant  chez  lui  à  la  nuit  tombante,  mais  ne  s'y  sont  pas  arrêtés;  c'étaient  les  hy- 
drographes qui  avaient  quitté  Churchill  trois  jours  avant  moi. 

Le  17,  nous  partons  de  très  bonne  heure;  la  route  est  bonne,  et,  à  10  du  soir, 
nous  arrivons  au  lac  Fendu  ( Split  lake),  après  avoir  parcouru  une  distance  de  36 
milles. 

A  notre  arrivée  au  lac  Fendu,  l'interprète  McLeod  m'apprit  que  le  maréchal  des 
logis  Edgenton  et  le  gendarme  Withers  s'étaient  rendus  à  un  campement  d'arpenteurs 
pour  y  tenir  une  enquête  au  sujet  d'une  noyade  accidentelle.  Le  maréchal  des  logis 
Edgenton  revint  le  18  ;  je  lui  confiai  l'équipage  de  la  Jeanie,  et  lui  transmis  vos  ordres 
et  le  courrier. 

Le  18  et  le  19  furent  employés  à  réparer  les  harnais  et  à  faire  une  nouvelle  bâche 
pour  le  voyage  de  retour  à  Churchill,  car  deux  bâches  avaient  été  tellement  déchirées 
qu'il  était  impossible  de  les  réparer. 

Le  20,  nous  fîmes  de  la  galette  d'avoine.  Le  maréchal  des  logis  Edgenton  me  con- 
fia une  carriole  apartenant  à  la  division  M,  pour  la  ramener  à  Churchill,  et  je  lui 
laissai  un  traîneau  plat  pour  remplacer  celui  du  "Dépôt"  laissé  à  Churchill  l'année 
dernière  par  le  surintendant  Moodie.  Je  lui  laissai  aussi  le  chien  "  Shep  "  et  un  har- 
nais. Vu  la  disette  de  chiens  au  lac  Fendu,  le  maréchal  des  logis  Edgenton  jugea  à 
propos  de  garder  l'attelage  n°  3  et  deux  chiens  de  la  division  "  M  "  laissés  à  cet  en- 
droit le  printemps  dernier  par  le  surintendant  Moodie.  Il  garda  aussi  le  sauvage 
"  Pook  "  pour  conduire  l'attelage  n°  3. 

Le  21,  je  me  mis  en  route  pour  revenir  à  Churchill,  accompagné  du  sauvage 
"  Charlie  ".  Ce  dernier  conduisait  un  attelage  de  cinq  chiens  appartenant  au  Dépôt, 
le  sixième  chien,  "  Shep  "  ayant  été  laissé  au  lac  Fendu  ;  mon  attelage,  composé  de  six 
chiens,  était  le  n°  1  appartenant  à  la  division  "  M  ".  Nous  voyageâmes  toute  la  jour- 
née, et,  à  4.30  heures,  nous  arrivions  chez  Sandy.     Bonne  route,  distance  36  milles. 

Le  22  décembre,  nous  quittons  la  hutte  de  Sandy  à  6  heures  du  matin;  il  faisait 
très  froid  et  il  soufflait  alors  un  fort  vent  du  nord-ouest  qui,  vers  7  heures,  était  de- 
venu presque  une  tempête.  Nous  perdîmes  le  sentier  et  nous  pataugeâmes  sur  le  lac 
jusqu'à  2.30  heures  du  soir,  heure  à  laquelle  nous  retrouvâmes  notre  route.  Les  hom- 
mes et  les  chiens  avaient  les  pieds  gelés  et  nous  campâmes  aussitôt  que  possible,  après 
avoir  retrouvé  notre  chemin.     Distance  parcourue,  6  milles. 

Le  23  décembre.  Levons  le  camp  au  point  du  jour;  le  chemin  était  invisible  et 
l'un  de  nous  dut  marcher  en  avant  pour  ouvrir  la  voie  pendant  que  l'autre  conduisait 
les  deux  attelages  de  chiens.  Vers  2  heures  de  l'après-midi  nous  rencontrâmes  le 
traîneau  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  chargé  de  fourrures  et  qui  venait  de 
Churchill.  Nous  eûmes  donc  un  sentier  battu  jusqu'au  campement  de  Stagg,  que  nous 
atteignîmes  à  sept  heures  du  soir.     Distance  parcourue  29  milles. 

Le  24,  il  soufflait  un  vent  violent  du  nord-ouest,  mais  au  point  du  jour  le  temps 
se  mit  au  beau.  Nous  plaçâmes  sur  nos  traîneaux  80  poissons,  6  épaules  et  2  cuisses 
de  cerfs  pour  nourrir  nos  chiens.  Nous  marchâmes  jusqu'à  6  heures  du  soir,  et  cam- 
pâmes sur  la  Petite  rivière  Churchill,  après  avoir  fait  40  milles. 
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Le  25,  la  route  sur  la  rivière  était  bonne,  car  le  vent  avait  suffisamment  durci  la 
neige.     Nous  fîmes  30  milles  et  campâmes  sur  un  petit  lac. 

Le  26,  nous  levons  le  camp  à  7  heures  du  matin  et  faisons  30  milles. 

Le  27,  nous  levons  le  camp  à  5  heures;  la  route  est  bonne,  nous  faisons  48  milles 
et  campons  au  bord  des  plaines,  au  sud. 

Le  28,  levons  le  camp  à  4  heures,  traversons  les  plaines  et  descendons  la  rivière 
Churchill  jusqu'à  une  île  où  nous  .campons  pour  la  nuit 

Le  29.  levant  le  camp  à  8  heures  du  matin,  descendons  la  rivière  Churchill  sur 
une  distance  de  5  milles,  traversons  la  pointe  aux  Moustiques  et  arrivons  à  la  caserne 
à  11.15  heures  du  matin.     Distance  parcourue,  15  milles. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Aucun  accident  sérieux  ne  s'est  produit  dans  le  cours  de  ce  voyage.  L'équipage 
de  la  Jeanie  a  été  remis  au  maréchal  des  logis  Edgenton  en  bon  état  de  santé,  si  ce 
n'est  le  capitaine  Bartlett,  qui  souffrait  d'une  enflure  au-dessous  du  genou.  Quand  je 
quittai  le  lac  Fendu,  il  était  bien  remis  et  prêt  à  entreprendre  un  autre  voyage. 

Les  deux  sauvages  qui  m'accompagnaient  dans  ce  parcours  et  conduisaient  les 
chiens  se  sont  bien  acquittés  de  leur  tâche. 

Le  poids  de  la  neige  sur  la  glace  avait  fait  déborder  à  peu  près  tous  les  lacs,  de 
quelque  dimension  qu'ils  fussent. 

Nous  n'avons  point  pris  de  guide  pour  ce  voyage,  car,  comme  deux  partis  nous 
avaient  précédés  sur  le  même  parcours,  nous  n'en  avions  pas  besoin. 

Le  guide  Davicf,  qui  était  avec  MM.  Macoun  et  Ford,  me  dit  que  le  sentier  que 
nous  avions  suivi  était  un  ancien  sentier  des  sauvages  et  non  celui  que  l'on  avait  suivi 
l'année  dernière. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

K.  H.  WALKEK,  brigadier, 

iV°  matricule 
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ANNEXE  K. 

RAPPORT  DIT  GENDARME  E.  W.  HAfNES  SUR  LA  PATROUILLE  QU'IL  A 

DIRIGEE  DANS  LES  CAMPEMENTS  DES   SAUVAGES  AU 

NORD-OUEST  DE  CHURCHILL. 

Churchill,  le  16  janvier  1911. 

L'Officier  commandant  la  division  "M", 
Churchill. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  la  patrouille 
dans  les  campements  des  sauvages  Chi'pewyans  au  nord-ouest  de  Eort-Churchill.  Con- 
formément à  vos  ordres,  accompagné  du  docteur  Marcellus,  de  l'interprète  Oman  et  du 
guide  "Bussijohn",  emmenant  l'attelage  de  chiens  n°  4,  je  quittai  la  caserne  le  5  janvier 
1911  à  9  heures  du  matin.  Nous  dépassâmes  le  comptoir  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson,  et  touchâmes  la  côte  sud  de  la  baie  Button,  où  nous  entrâmes  dans  le  bois. 
Nous  y  allumâmes  du  feu  pour  dîner,  puis  voyageâmes  jusqu'à  environ  cinq  milles  au 
sud  de  la  branche  sud  de  la  rivière  du  Nord,  où  nous  campâmes  pour  la  nuit. 

Le  6  janvier. — Temps  clair  et  froid.  Levons  le  camp  à  8  heures  du  matin  et  tra- 
versons à  9  h.  15  la  branche  sud  de  la  rivière  du  Nord.  Le  bois  commence  à  devenir 
plus  petit  à  mesure  que  nous  approchons  des  plaines,  qui  sont  de  peu  d'étendue  et  par- 
semées de  touffes  de  halliers.  Nous  fîmes  du  feu  à  midi;  et,  au  moment  du  départ, 
trois  sauvages  transportant  certains  produits  dont  ils  voulaient  se  défaire  au  comptoir 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  nous  réjoignirent.  Nous  nous  mîmes  en  route, 
et,  vers  4  heures  30  du  soir  nous  atteignîmes  le  premier  campement  de  sauvages  sur  la 
rivière  du  Nord.  Le  bois  était  devenu  assez  fort  à  environ  trois  milles  avant  d'ar- 
river à  la  rivière,  et,  au  sud  de  la  rivière,  aussi  loin  que  la  vue  pouvait  s'étendre  à 
l'est  et  à  l'ouest.  Il  y  avait  là  deux  tentes  et  deux  abris  de  peaux  de  cerfs.  Le 
même  soir  nous  visitâmes  trois  familles,  et  une  autre  le  lendemain.  Distance  par- 
courue 25  milles;  bonne  route. 

Le  7  janvier. — Temps  clair,  mais  très  froid.  Levons  le  camp  à  9  heures  a.m.,  sui- 
vons un  sentier  de  sauvages  et  arrivons,  à  5  heures  du  soir,  à  la  rivière  aux  Phoques, 
où  nous  campons  pour  la  nuit.  Nous  avons  rencontré  une  sauvagesse  et  un  jeune  sau- 
vage qui  emportaient  de  la  viande  à  leur  campement  situé  sur  la  rivière  du  Nord. 
Assez  bonne  route;  distance  parcourue,  25  milles. 

Le  8  janvier. — Le  matin,  temps  couvert,  il  fait  très  froid;  dans  l'après-midi  tem- 
pête et  forte  poudrerie.  Levons  le  camp  à  8  heures  du  matin,  voyageons  toute  la 
journée  et  arrivons  au  campement  de  Big-Ridge  (la  Grande  Crête)  à  5.30  du  soir.  Ce 
campement  se  composait  de  dix  abris  en  peaux  de  cerfs,  et  de  deux  tentes  habitées  en 
partie  par  deux  familles.  La  route  était  bien  mauvaise  par  endroits,  surtout  près  du 
bois.     Distance  parcourue,  30  milles. 

Le  9  janvier. — ~Le  docteur  Marcellus  s'occupe  du  recensement  toute  la  journée. 

Le  10  janvier. — Temps  clair,  mais  froid.  Afin  d'atteindre  le  campement  le  plu9 
éloigné,  nous  allégeons  notre  traîneau,  puis  le  docteur  Marcellus,  l'interprète  Oman 
et  le  guide  partent  à  8  heures  du  matin.  Us  reviennent  dans  la  soirée  du  12  après 
avoir  visité  deux  campements  nommés  respectivement  Sandy-Ridge  (la  Crète  de  Sable) 
et  Big-Nose-Hill  (la  colline  du  Gros-Nez).  Je  suis  resté  au  campement  de  Big-Ridge 
(la  Grande-Crète)  pour  y  visiter  les  sauvages  et  prendre  des  notes. 
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Le  13  janvier. — Temps  couvert  et  froid;  forte  poudrerie.  Levons  le  camp  à  8  h. 
du  matin,  voyageons  toute  la  journée  et  atteignons,  à  5  heures  du  soir,  la  rivière  aux 
Phoques,  où  nous  campons  pour  la  nuit.  Assez  bonne  route;  distance  parcourue,  30 
milles. 

Le  14  janvier. — Temps  clair,  mais  un  peu  de  poudrerie.  Levons  le  camp  à  8 
h.  du  matin,  allumons  du  feu  à  10.30.  Nous  nous  mettons  en  route,  et,  à-  2  h.  de  l'après- 
midi,  atteignons  le  campement  de  la  rivière  du  Nord,  où  nous  restons  deux  heures  pour 
dîner.  Voyageons  alors  jusqu'à  6  heures  30  du  soir  et  campons  à  environ  4  milles  au 
nord  de  la  branche  sud  de  la  rivière  du  Nord.  Bons  chemins;  distance  parcourue,  35 
milles. 

Le  15  janvier. — Temps  couvert,  vent  du  N.-O.,  poudrerie.  Levons  le  camp  à  7 
heures  30  a.m.,  voyageons  toute  la  journée  et  arrivons  à  la  caserne  à  4  heures  du  soir. 
Bons  chemins,  distance  parcourue,  35  milles. 

Tous  les  sauvages  que  j'ai  visités  avaient  de  la  viande  séchée  en  abondance,  et 
aussi  un  peu  de  viande  fraîche  provenant  de  leur  chasse  d'automne.  Ils  semblaient 
heureux  et  satisfaits,  mais,  à  cause  du  froid,  ils  ne  paraissent  pas  tendre  beaucoup  de 
pièges,  et  n'avaient  que  très  peu  de  fourrures.  Nous  avons  vu  des  foulées  de  cerfs 
toutes  fraîches,  mais  aucun  animal;  toutes  ces  foulées  semblaient  se  diriger  vers  le 
sud;  de  nombreuses  pistes  de  loups  suivaient  les  foulées  des  cerfs,  et  il  y  en  avait  aussi 
le  long  des  sentiers  des  sauvages. 

L'interprète  Oman  et  le  guide  "Bussijohn"  connaissent  leur  affaire  et  se  sont  fort 
bien  acquittés  de  leur  tâche. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  W.  HAINES,  gendarme. 
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ANNEXE  I. 

PAPPORT  DU  MARECHAL  DES  TOGIS  E   W   EDOENTON  SUR  LA 

PATROUILLE  QUIL  A  DIRIGEE  ENTRE  CHURCHILL  ET  LE 

LAC  1ENDU  {SPL1T  LAKE). 

Churchill,  le  16  janvier  111. 
L'Officier  commandant  la  division  "M". 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  sur  la  patrouille  transportant  le 
courrier  du  lac  Fendu  (Split  Lahe)  à  Fort-Churchill.. 

Le  27  décembre,  étant  en;  chemin  pour  me  rendre  du  lac  Fendu  (Split  Lahe)  à 
Norway-House  avec  l'équipage  de  la  Jeanie,  et  trois  attelages  de  chiens,  deux  du  lac 
Fendu  et  un  de  la  division  "M",  je  rencontrai  le  gendarme  McDiarmid  au  lac  de  la 
Croix  (Cross  Lahe).  Celui-ci  avait  reçu  de  Régina  des  ordres  à  l'effet  de  faire  trans- 
porter sans  délai  le  courrier  destiné  à  Fort-Churchill.  Je  remis  ma  troupe  au  gen- 
darme McDiarmid  avec  un  attelage  de  chiens  du  lac  Fendu,  et  je  pris  le  courrier. 
Partant  du  lac  de  la  Croix  le  lendemain  matin  avec  l'Esquimau  "Pook"  et  deux  atte- 
lages de  chiens,  un  du  lac  Fendu  et  un  de  la  division  "  M  ",  j'atteignis  le  lac  Fendu 
dans  la  soirée  du  2  janvier  1911.  Ayant  reçu  l'ordre  de  laisser  un  attelage  de  chiens 
au  lac  Fendu  pour  transporter  au  retour  le  courrier  de  Fort-Churchill  à  Norway- 
House,  je  passai  toute  la  journée  du  lendemain  à  chercher  un  guide  et  un  attelage  de 
chiens  pour  nous  accompagner,  l'Esquimau  "Pook"  et  moi.  Par  suite  de  la  présence 
dans  cette  région  des  équipes  d'arpenteurs  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  il 
était  difficile  de  se  procurer  des  attelages  de  chiens,  car  les  arpenteurs  et  les  groupes 
de  voyageurs  qui  traversaient  cette  localité  avaient  loué  tous  les  attelages  disponibles. 
Avec  l'aide  des  agents  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  je  réussis  à  m'assurer 
les  services  d'un  sauvage,  David  Harvie,  qui  devait  me  servir  de  guide,  et  je  me  pro- 
curai un  attelage  de  quatre  chiens  que  je  me  chargeai  de  conduire  moi-même.  Nous 
partîmes  du  lac  Fendu  le  4  janvier,  nous  proposant  de  faire  provision  de  viande  pour 
les  chiens  à  la  hutte  de  John  Stagg,  au  lac  Sableux  (Sandy  Lahe).  Une  violente  tempête 
de  neige  et  de  vent  avait  rendu  la  route  très  mauvaise  et  retardait  considérablement 
notre  marche.  Nous  atteignîmes  la  hutte  de  Stagg  dans  la  soirée  du  6,  après  avoir 
pris  80  poissons  à  quatre  milles  au  sud  du  lac  Sableux  et  nous  être  procuré  la  viande 
nécessaire  pour  nourrir  nos  chiens.  Je  vis  qu'il  nous  serait  impossible  d'atteindre 
Churchill,  la  neige  étant  très  épaisse,  le9  traîneaux  très  chargés  et  les  chiens  bien 
fatigués. 

L'Esquimau  "  Pook  "  me  dit  qu'un  de  ses  chiens  ne  voulait  plus  tirer  et  qu'il 
valait  mieux  ne  pas  l'emmener  plus  loin.  Je  lui1  ordonnai  de  le  mettre  en  liberté,  espé- 
rant qu'il  nous  suivrait  peut-être  jusqu'à  la  hutte  de  Stagg,  à  une  distance  de  six 
milles.  En  arrivant  à  ce  dernier  endroit,  le  guide  m'apprit  que  John  Stagg  arriverait 
le  lendemain  soir.  Cela  étant,  je  crus  devoir  attendre  Stagg  pour  engager  ses  ser- 
vices afin  de  transporter  les  provisions  pour  les  chiens  jusqu'aux  plaines  de  Churchill, 
et  de  nous  aider  à  ouvrir  la  route.  Le  lendemain  matin,  le  guide  partit  avec  ses 
quatre  chiens  et  le  chien  "  Marte»  "  appartenant  à  la  division  "M",  dans  l'intention 
d'aller  chercher  Stagg.  L'Esquimau  "  Pook  "  et  moi  nous  nous  reposâmes  ce  jour-là, 
et  le  guide  n'étant  point  revenu  pendant  la  nuit,  je  partis  à  pied  à  sa  recherche;  par 
la  direction  de  ses  traces,  je  jugeai  bientôt  qu'il  était  retourné  au  lac  Fendu,  et  je  re- 
vins à  la  hutte  de  Stagg.     Le  guide  ne  reparaissant  point  durant  la  nuit,  je  crus  qu'il 
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valait  mieux  ne  pas  attendre  d'avantage,  niais  lui  laisser  l'ordre  de  nous  suivre  avec 
Stagg  apportant  de  la  viande  pour  les  chiens,  la  literie  et  les  vivres  que  nous  laissions  là. 

Le  9  janvier,  accompagné  de  l'Esquimau  "  Pook  ",  emportant  le  courrier,  des  pro- 
visions pour  les  chiens  et  des  demi-rations,  je  partis  à  5  h.  30.  Nous  voyageâmes  jus- 
qu'à 6  heures  du  soir,  parcourant  environ  18  à  20  milles.  La  neige  étant  très  pro- 
fonde et  le  voyage  fatigant;  nous  nous  mîmes  en  route  le  lendemain  matin,  traver- 
sâmes la  Petite-  rivière  Churchill,  et  fîmes  environ  20  milles.  La  neige  étant  très  pro- 
nous  continuons  notre  route.  Le  chemin  était  très  mauvais  le  long  des  creel#  et  des 
rivières;  les  chiens  pouvaient  à  peine  traîner  leurs  charges;  j'étais  obligé  d'aller  en 
avant  et  de  revenir  sur  mes  pas  pour  battre  le  sentier,  et  l'Esquimau  tirait  de  son 
mieux  en  tête  de  l'attelage.  Nous  voyageâmes  pendant  deux  jours  le  long  de  la  Petite- 
Churchill;  le  temps  était  excessivement  froid,  49  à  50  degrés  au-dessous  de  zéro.  En 
arrivant  au  portage  sur  la  Churchill,  l'Esquimau  "  Pook  "  me  dit  que  deux  de  ses 
chiens  étaient  malades  et  ne  voulaient  plus  tirer.  Nous  campâmes  à  cet  endroit  et  les 
soignâmes,  espérant  pouvoir  reprendre  notre  voyage  avec  eux  le  lendemain  matin,  mais 
nous  trouvâmes  qu'ils  pouvaient  à  peine  se  traîner.  L'Esquimau  déclara  que  cela 
était  dû  au  froid  excessif  éprouvé  après  avoir  pataugé  dans  l'eau;  les  pieds  des  chiens 
étaient  gravement  gelés;  d'ailleurs  cet  attelage  était  en  fort  piteuse  condition,  ayant 
déjà  fait  un  rude  trajet  de  Churchill  au  lac  de  la  Croix,  aller  et  retour.  Nous  fûmes 
obligés  de  les  laisser  au  camp.  Le  guide  n'arrivant  pas,  nous  partons  avec  les  quatre 
chiens  qui  nous  restent,  et  nous  ne  sommes  pas  encore  à  moitié  chemin  de  Churchill. 
Le  temps  est  encore  très  froid,  avec  un  fort  vent  du  nord;  nous  continuons  notre 
chemin,  faisant  en  moyenne  20  milles  par  jour. 

Lorsque  nous  atteignîmes  les  plaines  de  Churchill,  il  ventait  très  fort  et  il  faisait 
très  froid.  A  mi-chemin  entre  le  bois  et  la  rivière  du  Cerf,  le  chien,  qui  tenait 
la  tête  deN l'attelage  souffrait  tellement  du  froid  qu'il  ne  pouvait  plus  tirer  davantage; 
"  Pook  "  lui  enleva  le  harnais  et  le  mit  derrière  le  traîneau;  nous  l'emmenâmes  jusqu'à 
la  rivière  du  Cerf,  où  nous  dûmes  l'abandonner  après  l'avoir  nourri  de  poisson;  nous 
pensions  qu'il  pourrait  peut-être  nous  rejoindre  au  camp  dans  la  nuit  du  15.  Le  16, 
à  5  heures  30  du  matin  nous  partîmes  avec  les  trois  chiens  qui  nous  restaient;  nous 
avions  encore  25  milles  à  faire  pour  atteindre  Churchill.  Il  faisait  très  froid  et  il 
soufflait  un  vent  violent  du  nord.  L'Esquimau  "  Pook  "  était  obligé  de  traîner  lui- 
même  le  traîneau,  les  chiens  étant  rendus.  Nous  atteignîmes  la'  Pointe-aux-Mous- 
tiqnes,  à  environ  6  milles  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  Churchill. 
Je  vis  qu'il  était  impossible  d'emmener  notre  traîneau  plus  loin;  et,  après  avoir  pris 
toutes  les  lettres  recommandées  et  les  autres  lettres,  nous  laissâmes  les  journaux  et 
l'équipage  dans  une  cache.  Nous  partîmes  à  pied,  emportant  le  courrier  et  con- 
duisant les  deux  chiens  qui  nous  restaient;  à  5  heures  du  soir,  le  visage  et  les  pieds 
sérieusement  gelés  nous  atteignîmes  le  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hndson. 
Après  nous  y  être  reposés  environ  une  heure,  avoir  soigné  les  chiens  que  nous  lais- 
sâmes là  pour  la  nuit,  nous  nous  rendîmes  à  la  caserne.  Ces  chiens  avaient  parcouru 
900  milles,  très  chargés,  par  des  chemins  très  difficiles  et  un  très  mauvais  temps. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  G.  EDGENTON,  maréchal  des  logis. 
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PARTIE    V 

RAPPORTS  ET  AUTRES  DOCUMENTS 

SE    RATTACHANT   À 

LA  PATROUILLE  McPHERSON-DAWSON— HIVER  1910-11— ET  LA  MORT  DE 

L'INSPECTEUR  FRANCIS  J.  FITZGERALD  ET  DE  TOUS  LES 

MEMBRES  DE  LA  PATROUILLE. 
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liste  des  rapports,  correspondance,  etc.,  concernant  la  mort  de  feu  l'inspecteur 

F.  J.  Fitzgerald  et  de  ses  compagnons — patrouille 

McPherson-Dawson,  1910-11. 

1.  Instructions  re  patrouille  McPherson-Dawson,  données  par  le  commissaire  à  Régina 


2.  Lettre  du  surintendant  Snyder,  Dawson,  en  date  du  28  février  1911,  déclarant  que 

le  brigadier  Dempster  venait  de  partir  à  la  recherche  de  la  patrouille  égarée,  et 
donnant  des  détails  sur  ce  qu'il  a  fait  avant  de  l'envoyer 

3.  Communication  du  surintendant  Snyder,  datée  à  Dawson,  le  28  avril  avril  1911, 

transmettant  le  rapport  du  brigadier  Dempster  sur  la  découverte  des  corps  de 
feu  l'inspecteur  Fitzgerald  et  des  membres  de  son  expédition 

4.  Courrier  du  surintendant  G.  E.  Sanders,  daté  d'Athabaska-Landing,  le  11  mai  1911, 

transmettant  le  rapport  du  brigadier  Somers  sur  l'inhumation,  le  service,  etc., 
daté  de  Fort-McPherson,  le  28  mars  1911 

5.  Lettre  du  commissaire  à  Régina,  datée  le  8  mai  1911,  transmettant  le  journal  de 

l'inspecteur  Fitzgerald,  avec  les  remarques  du  commissaire  sur  l'explication  pro- 
bable de  la  catastrophe 

6.  Copie  du  journal  et  du  testament  de  feu  l'inspecteur  Fitzgerald 

7.  Rapport  de  l'inspecteur  W.  J.  Beyts,  sur  l'enquête  au  sujet  de  la  mort  des  membres 

de  la  patrouille ^  . . 


Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina,  19  mai  1910. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  j'ai  donné  instruction  à  l'inspecteur 
Fitzgerald  de  faire  la  patrouille  depuis  le  Fort-McPherson  jusqu'à  Dawson  l'hiver 
prochain. 

Ceci  me  permettra  de  me  mettre  en  communication  directe  avec  lui  par  le  télé- 
graphe.   H  espère  atteindre  Dawson,  1-2-11. 

La  patrouille  ordinaire  de  Dawson  ne  sera  pas  faite. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire. 
Au  Contrôleur, 

R,  G.  à  C.  du  Nord-Oue-t, 
Ottawa. 
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Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Territoire  du  Yukon, 

Bureau  de  la  division    "  B  ", 

Dawson,  T.Y.,  28  février  1911. 
Au  Commissaire, 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — Ayant  été  informé  qu'une  patrouille  partant  de  i'ort-McPherson 
devait  être  faite  durant  cette  saison,  par  l'inspecteur  Fitzgerald,  vers  la  fin  de  janvier, 
nous  avons  commencé  à  faire  des  recherches  et  à  questionner  à  ce  sujet  les  sauvages 
qui  ont  fait  le  trajet  que  la  patrouille  aurait  dû  suivre,  suivant  toute  probabilité. 

Comme  le  temps  passait  et  que  la  patrouille  n'arrivait  pas,  nous  commencions  à  être 
inquiets,  et  le  20  du  courant,  une  bande  de  sauvages  arrivèneftit  à  Dawson  venant  du 
district  de  la  rivière  Peel,  l'un  d'entre  eux  avait  accompagné  la  patrouille  pendant 
quelques  jours. 

D'après  les  renseignements  obtenus  de  ce  sauvage,  je  vous  envoyai  le  20,  une 
dépêche  comme  suit: — 

"  Des  sauvages  de  Fort-McPherson  nous  sont  arrivés  aujourd'hui.  Un  des 
membres  de  cette  bande  a  accompagné  Fitzgerald  jusqu'à  la  tête  du  creek  de  la 
Montagne,  d'où  il  fut  congédié  le  jour  de  F  An  même.  Les  sauvages  déclarent  que  le 
creek  de  la  Montagne  est  à  vingt  jours  de  Dawson,  le  trajet  est  facile  à  faire. 
Une  autre  bande  venant  du  point  de  partage  de  la  rivière  au  Cerf,  où  la  patrouille 
devrait  passer,  n'en  a  rien  vu.  Ces  derniers  sauvages  disent  qu'il  y  a  neuf  jours 
de  distance  entre  cet  endroit  et  Dawson." 

Le  sauvagei  qui  m'a  fourni  les  renseignements  ci-dessus  dit  que  la  patrouille  s'est 
égarée  et  qu'elle  est  arrivée  au  camp  des  sauvages,  à  une  certaine  distance  en  haut 
d'une  rivière,  et  qu'il  avait  été  engagé  pour  les  remettre  sur  le  bon  chemin,  et  que  le 
1er  janvier,  comme  on  n'avait  plus  besoin  de  ses  services,  on  le  congédia. 

Tout  en  attendant  vos  instructions,  j'ai  commencé  de  suite  à  préparer  ke  provi- 
sions, les  hommes,  etc.,  pour  faire  la  patrouille,  le  brigadier  Dempster,  qjni  a  déjà  fait  cette 
route  plusieurs  fois,  devant  nous  accompagner.  Malheureusement,  le  fil  télégraphique 
qui  appartient  au  gouvernement  a  été  brisé  par  les  grands  vents,  et  j'ai  reçu  votre 
télégramme  par  voie  du  télégraphe  sans  fil,  Eagle,  Valdez.  Le  fil  américain  fut  aussi 
brisé  et  nous  fûmes  isolés  complètement.  Je  n'ai  pas  voulu  faire  partir  la  patrouille, 
car  il  aurait  pu  se  faire  que  vous  auriez  eu  des  instructions  spéciales  à  me  donner  à 
ce  sujet,  mais  sur  réception  de  vos  télégrammes  du  21  et  du  24,  que  je  n'ai  reçus  que  le 
27,  j'étais  près  à  envoyer  la  patrouille,  et  à  cette  date  je  vous  expédiai  la  dépêche  sui- 
vante : — 

"  La  patrouille  part  aujourd'hui  pour  McPherson." 

Les  sauvages  rapportent  aussi  qu'avant  de  laisser  McPherson  pour  aller  à  Dawson, 
l'inspecteur  Fitzgerald  avait  fait  la  patrouille  jusqu'à  Herschel,  et  que  ses  chiens 
n'étaient  pas  en  bonne  condition. 

La  patrouille  qui  part  d'ici  aujourd'hui  est  ainsi  constituée: — 

Brigadier  Dempster,  W.J.D.  (en  charge). 
Gendarme  Fyfe,  J.F. 
Ex-gendarme  Turnér,  F. 
Charles  Stewart,  sauvage. 

Dempster,  Fyfe  et  Turner  faisaient  partie  de  la  patrouille  l'année  dernière,  et 
Stewart  a  déjà  fait  plusieurs  voyages  à  McPherson.  Ils  emmènent  avec  eux  trois  atte- 
lages de  cinq  chiens  chaque,  mais  les  charges  les  plus  lourdes  sont  traînées  par  des 
chevaux  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  Douze-Miles,  à  60  milles  de  Dawson. 
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J'ai  recommandé  au  brigadier  Dempster  de  me  transmettre  immédiatement  tous 
les  renseignements  importants  qu'il  pourra  recueillir,  même  s'il  lui  fallait  employer  un 
courrier  à  cet  effet;  et  tout  renseignement  ainsi  n&eu  vous  sera  transmis  sans  délai. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  SNYDER,  surintendant, 

Commandant  la  division  "  B'\ 


Royal  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Territoire  du  Yukon, 
Le  Commissaire,  Bureau  de  la  division   "B", 

RG.  à  C.  du  N.-O.,  Dawson,  T.-Y.,  18  avril  1911. 

Regina,  Sask, 

"PATROUILLE  McPHERSON-DAWSON." 

Monsieur, — Le  20  février,  à  la  suite  d'une  entrevue  avec  un  sauvage  nommé  Esaii 
venant  des  environ  de  Fort-McPherson,  je  vous  ai  envoyé  la  dépêche  suivante: — 

"  Le^    sauvages    de    Fort-McPherson    sont    arrivés    ici    aujourd'hui.     Un    des 

membres  de  cette  expédition   accompagnait  Fitzgerald  jusqu'à  la  tête  du  creek 

de  la  Montagne,  où  il  fut  congédié  au  jour  de  l'An.     Les  sauvages  rapportent  que 

le  creek  de  la  Montagne  est  à  vingt  jours  de  Dawson;  le  voyage  est  facile  à  faire. 

Une  autre  bande  venant  de  la  ligne  de  partage  de  la  rivière  au  Cerf,  où  la  patrouille 

aurait  dû  passer,  n'en  a  pas  de  nouvelle.     Ces  derniers  sauvages  viennent  d'un 

endroit  qui  est  à  neuf  jours  de  Dawson." 

En  même  temps  je  commençai  à  organiser-  une  expédition  que  je  croyais  devoir 
envoyer  pour  faire  des  recherches.  C'est  pourquoi,  le  même  jour,  j'ai  envoyé  une 
dépêche  au  brigadier  W.  J.  I).  Dempster,  n°  matricule  3193,  lui  demandant  de  venir  de 
Eorty-Mile  à  Dawson  avec  ses  chiens. 

Malheureusement,  à  ce  moment-là  les  fils  se  brisèrent,  et  maigre  les  efforts  que 
je  fis  pour  vous  atteindre  par  les  lignes  américaines,  ce  n'est  que  le  27  février  que  j'ai 
reçu  vos  instructions  définitives.  L'expédition  étant  organisée,  elle  partit  le  même 
jour.  Vous  trouverez  ci-annexée  une  copie  des  instructions  données  au  brigadier 
Dempster. 

Le-  membres  de  l'expédition  étaient  le  brigadier  W.  J.  D.  Dempster,  n°  matricule 
3193,  en  charge,  le  gendarme  J.  F.  Fife,  n°  matricule  4937,  l'ex-gendarme  F.  Turner, 
et  un  sauvage  nommé  Charles  Stewart. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'entrer  dans  les  détails  des  tristes  découvertes  faites  par  la 
patrouille,  cette  question  est  traitée  au  long  dans  le  rapport  du  brigadier  Dempster,  que 
je  vous  transmets  avec  celui-ci. 

Un  état  des  argents  et  des  effets  qui  m'ont  été  remis  par  le  brigadier  Dempter  est 
aussi  annexé  à  ce  rapport.  Vous  y  trouverez  aussi  les  traites  en  votre  faveur,  comme 
suit: — 

Une  enveloppe  contenant  une  lettre  adressée  au  commissaire  des  douanes,  traite 
pour  $353  ;  chèque  signé  Geo.  F.  Kinney  pour  $100.25  ;  chèque  signé  par  S.  E.  A.  Selig 
pour  $300. 

Une  enveloppe  contenant  une  traite  de  $660;  chèque  signé  par  F  S.  R.  Wissenden 
au  montant  de  $100.25. 

Une  enveloppe  contenant  un  chèque  signé  par  A.  N.  Blake  pour  $100.25. 

Un  chèque  de  $50.25  signé  par  J.  Somers. 

Une  enveloppe  contenant  une  traite  au  montant  de  $261. 
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En  ce  qui  regarde  la  dernière  enveloppe,  vous  remarquerez  qu'elle  est  marquée 
"  contingent".  Je  ne  sais  pas  combien  l'inspecteur  Fitzgerald  avait  d'argent  lors- 
qu'il est  parti  de  McPherson,  mais  j'ai  eu  connaissance  d'une  dépense  de  $24  lorsqu'il 
a  payé  le  sauvage  Esaii,  comme  guide,  pour  8  jours  à  $3  par  jour. 

Sous  un  autre  pli,  je  vous  envoie  une  petite  boîte  de  ferblanc  contenant  un  testa- 
ment trouvé  sur  la  personne  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  aussi  un  journal  de  voyage 
qui  a  été  trouvé  sous  les  corps  des  gendarmes  Taylor  et  Kinney.  Toutes  matières  plus 
lourdes  seront  expédiées  par  express. 

En  terminant,  permettez-moi  d'attirer  votre  attention  sur  le  travail  remarquable 
accompli  par  la  patrouille.  Le  brigadier  Dempstei*  et  tous  les  membres  de  son  expédi- 
tion méritent  les  filus  grands  éloges.  Non  seulement  ont-ils  mené  à  bonne  fin  cette 
expédition  aussi  rapidement  qu'il  était  possible  de  le  faire,  d'aufteiit  plus  qu'il  faut 
remarquer  qu'il  leur  fallait  faire  des  recherches  sur  les  rivières  tout  en  voyageant,  ce 
qui  leur  prenait  beaucoup  plus  de  temps,  mais,  de  plus,  ils  ont  voyagé  dans  un  temps 
de  l'année  où  le  voyage  est  bien  plus  difficile  que  dans  d'autres,  à  cause  de  la  neige 
mouvante,  des  grands  vents,  des  tempêtes  de  neige  aveuglantes,  et 

Inclus,  veuillez  aussi  trouver  un  extrait  d'une  lettre  du  rév.  C.  E.  Whittaker, 
missionnaire  à  McPherson,  adressée  à  l'évêque  I.  O.  Stringer,  de  Dawson. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     A.  E.  SNYDER,  surintendant., 
Commandant  la  division  "B" ,  R.G.  à  C.  du  Nord-Ouest. 


Dawson,  27  février  1911. 

Brigadier  Dempster, — Vous  partirez  demain  matin  pour  faire  la  patrouille  sur 
la  route  de  Fort-McPherson,  pour  localiser  l'expédition  de  l'inspecteur  Fitzgerald. 

Les  sauvages  de  McPherson  rapportent  qu'elle  était  au  creek  de  la  Montagne  le 
jour  de  l'An.  A  partir  du  creek  de  la  Montagne,  à  environ  20  jours  de  Dawson,  la 
route  est  assez  belle. 

Je  comprends  qu'à  la  ligne  de  partage  de  la  rivière  au  Cerf,  qu'il  ait  pris  n'importe 
-quelle  route,  il  lui  fallait  traverser  cette  ligne.  Je  crois  qu'il  serait  bon  de  vous  diri- 
ger vers  cet  endroit  et  de  suivre  sa  route  à  partir  de  là. 

Je  ne  puis  vous  donner  des  instructions  précises;  vous  agirez  d'après  les  cir- 
constances et  suivant  votre  propre  jugement,  sans  oublier  que  vous  devez  faire  l'im- 
possible pour  retrouver  les  membres  de  cette  expédition. 

Tenez  moi  au  courant  de  vos  recherches  lorsque  vous  le  pourrez;  vous  pourrez 
même  m'envoyer  un  courrier  si  vous  en  trouvez  un,  si  toutefois  vous  avez  quelque 
chose  d'important  à  me  communiquer. 

(Signé)     A.  A.  SNYDER,  surintendant, 
Commandant  la  division  "B",  R.G.  à  C.  du  Nord-Ouest. 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Dawson,  T.-Y.,  17  avril  1911. 
L'officier  commandant  la  division  "B", 

R.G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.-Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  la  patrouille  de 
secours  Dawson-McPherson,  que  je  commandais. 
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Le  27  février  1911,  j'ai  reçu  les  instructions  suivantes  de  l'officier  commandant  la 
division  "  B  "  :— 

Vous  partirez  demain  matin  vous  faire  la  patrouille  sur  la  route  de  Fort- 
McPherson  pour  localiser  l'expédition  confiée  à  l'inspecteur  Fitzgerald.  Les  sau- 
vages de  McPherson  rapportent  qu'ils  l'ont  rencontrée  au  creek  de  la  Montagne 
le  jour  de  l'An.  La  route  est  assez  belle  à  partir  dp  creek  de  la  Montagne,  qui  est 
à  environ  vingt  jours  de  Dawson.  Je  comprends  qu'à  la  ligne  de  partage  de  la 
rivière  au  Cerf,  qu'il  ait  pris  n'importe  qu'elle  route,  il  lui  fallait  traverser  cette 
ligne.  Je  crois  qu'il  serait  bon  de  se  diriger  vers  cet  endroit  et  de  suivre  sa  route 
à  partir  de  là.  Je  ne  puis  vous  donner  des  instructions  précises;  vous  agirez 
d'après  les  circonstances  et  suivant  votre  propre  jugement,  sans  oublier  que  vous 
devez  faire  l'impossible  pour  retrouver  les  membres  de  cette  expédition.  Tenez- 
moi  au  courant  ;  si  l'occasion  s'en  présente,  vous  pourrez  même  m'envoyer  un  cour- 
rier, s'il  s'en  trouve  un,  pourvu,  toutefois,  que  vous  ayiez  des  nouvelles  impor- 
tantes à  me  communiquer. 

Suivant  ces  instructions,  j'ai  quitté  Dawson  à  1  p.m.,  le  28  février,  accompagné 
du  gendarme  J.  F.  Fyfe,  n°  matricule  4937,  de  l'ex-gendarme  F.  Turner  et  du  sau- 
vage Charles  Stewart,  avec  trois  attelages  de  cinq. chiens  chaque.  Le  gendarme  K. 
Brackett,  n°  matricule  484t,  avec  un  attelage  de  chevaux  m'a  accompagné  jusqu'à 
Power-Plant,  à  quelques  milles  /de  Dawson,  ifraînant  la  partie  la  plus  lourde  de 
notre  bagage,  donnant  ainsi  à  nos  chiens  la  chance  de  se  maintenir  en  bon  état  avant 
de  commencer  la  partie  la  plus  difficile  du  voyage. 

Après  notre  arrivée  à  l'usine  de  force  motrice,  sur  la  rivière  Douze-Milles,  nous 
chargeons  nos  traîneaux  et  nous  partons  à  bonne  heure  le  matin  du  2  mars,  et  nous 
suivons  la  route  ordinaire. 

Le  12  mars,  nous  atteignons  une  vieille  route  sur  la  Petite  rivière  du  Vent,  à  en- 
viron 12  ou  15  milles  de  son  embouchure.  Nous  ne  pouvons  suivre  cette  route  qu'en 
certains  endroits  sur  les  hauts-fonds,  car  la  rivière  débordait  et  la  recouvrait.  Nous  la 
retrouvons  par  endroits  entre  ce  point  et  l'embouchure  de  la  rivière.  Il  m'était  impos- 
sible de  savoir  si  cette  route  était  celle  qu'avait  suivie  l'inspecteur  Fitzgerald  ou  non, 
car  ce  pouvait  bien  être  une  vieille  route  sauvage.  Je  me  figurais  que  si  c'était  la 
route  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  il  avait  dû  rebrousser  chemin,  car,  à  un  certain  en- 
droit, à  quelque  distance  plus  haut,  là  où  la  rivière  est  plus  étroite  et  où  il  y  a  un 
portage  de  trois  milles,  je  ne  trouvai  plus  aucun  vestige  de  route,  et  aussi  il  a  pu 
remonter  la  Petite  rivière  du  Vent  et  ne  pas  voir  le  creek  Forrest,  et  traverser  la 
ligne  de  partage  par  tout  autre  creek  conduisant  vers  l'ouest  de  la  Petite  rivière  du 
Vent,  ce  chemin  l'aurait  conduit  à  la  rivière  au  Cerf,  où  il  aurait  pu  atteindre  un  camp 
sauvage  ou  une  route  sauvage,  car  il  y  avait  des  sauvages  à  plusieurs  endroits  sur  la 
rivière  au  Cerf. 

Je  continuai  à  descendre  la  Petite  rivière  du  Vent,  retrouvant  la  route  et  la  per- 
dant encore,  et  je  ne  vis  aucun  vestige  de  .camp.  A  l'embouchure  de  la  Petite  rivière 
du  Vent,  je  ne  vis  aucune  trace,  et  croyant  qu'il  s'était  trompé  et  qu'il  avait  rencontré 
la  Grande  rivière  du  Vent,  je  laissai  Fyfe  et  Turner,  et  accompagné  du  sauvage 
Stewart  je  remontai  la  Grande  rivière  du  Vent  pendant  quelques  temps,  traversant  et 
retraversant  la  rivière  d'un  bord  à  l'autre,  cherchant  quelques  marques  d'une  route, 
mais  je  n'ai  pu  en  trouver  aucune,  de  sorte  que  nous  retournâmes,  et  toute  l'expédition 
continua  à  descendre  la  Grande  rivière  du  Vent.  Nous  nous  dirigeâmes  vers  un  en- 
droit boisé  pour  y  établir  notre  camp  pour  la  nuit,  et  je  découvris  un  camp  de  nuit  qui 
avait  dû,  suivant  toute  probabilité,  être  établi  par  l'expédition  que  nous  recherchions. 
Nous  avons  trouvé  des  vieilles  boîtes  à  beurre  en  fer-blanc,  des  boîtes  de  conserves  de 
bœuf,  et  un  morceau  de  sac  à  farine,  marqué  "  K.N.W.M.  Police,  Fort-Macpherson  ". 

Le  lendemain  matin,  nous  suivîmes  leurs  traces,  et  après  avoir  voyagé  environ 
deux  heures  nous  arrivâmes  à  un  autre  de  leurs  camps  de  nuit.     Ces  deux  camps  étant 
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si  rapprochés,  j'en  conclus  que  l'expédition  avait  dû  rebrousser  chemin,  mais  durant 
le  reste  de  la  journée  je  ne  pus  trouver  aucune  trace  de  leur  passage.  Le  lendemain 
matin,  je  retrouvai  encore  leur  route,  et  durant  les  derniers  20  milles  nous  réussîmes 
à  suivre  assez  bien  leur  chemin.  Nous  passâmes  ce  qui  nous  parut  être  trois  de  leurs 
camps  de  nuit,  et  ils  étaient  tous  en  dedans  de  15  milles.  Le  lendemain  matin  nous 
en  découvrîmes  un  autre  à  "  Waugh's  Tent  ",  et  il  était  à  environ  à  cinq  milles  de  leur 
dernier  campement.  A  l'embouchure  de  la  Grande  rivière  du  Vent,  sur  une  distance 
d'environ  100  verges,  la  neige  avait  été  balayée  de  la  glace,  laissant  la  vieille  route 
dure  et  dépassant  le  niveau  de  la  glace,  et  sur  cette  route  nous  pouvions  voir  distinc- 
tement l'empreinte  de  raquettes  allant  vers  le  bas  de  la  rivière 

Le  lendemain  matin,  16  mars,  dans  une  petite  cabane  à  environ  six  milles  en  mon- 
tant le  creek  de  la  Montagne,  nous  trouvâmes  cachés  un  traîneau,  une  couverture,  et 
sept  harnais  de  chiens,  et  en  cherchant,  autour,  je  trouvai  les  pattes  d'un  chien  et  un 
os  de  l'épaule:  je  constatai  que  la  chair  en  avait  été  cuite  et  mangée. 

Bien  que  tout  ce  que  nous  vîmes  le  long  de  la  Grande  rivière  du  Vent  semblait 
indiquer  que  l'expédition  avait  regagné  McPherson,  cette  découverte  était  la  première 
preuve  certaine  de  son  retour  et  aussi  qu'elle  manquait  de  vivres.  Même  à  ce  mo- 
ment-là, je  ne  pouvais  me  faire  à  l'idée  qu'ils  avaient  été  forcés  de  manger  leurs  chiens, 
car  je  trouvai  une  très  petite  quantité  de  poisson  séché  dans  un  coin  de  la  cabane  dont 
nous  venons  de  parler,  ce  qui  faisait  voir  qu'ils  avaient  encore  du  poisson  séché,  et  je 
fus  convaincu  que  les  membres  de  l'expédition  étaient  retournés  sains  et  saufs  à  Mc- 
Pherson. 

En  traversant  le  Grand-Portage,  nous  trouvâmes  peu  de  traces  de  leur  passage;  il 
nous  était  difficile  de  suivre  leur  chemin.  Nous  vîmes  un  camp  d'occasion,  mais  rien 
qui  nous  fît  voir  que  c'était  un  de  leurs  camps. 

Vers  le  soir  du  20  mars,  nous  arrivâmes  à  une  cabane  connue  sous  le  nom  de  Ca- 
bane de  Colins,  à  environ  50  ou  60  milles  de  McPherson.  Cette  cabane  est  située  sur 
un  talus  élevé,  et  je  ne  pus  voir  aucun  sentier  y  conduisant,  mais  comme  la  nuit  ve- 
nait, je  décidai  d'y  monter  et  d'y  camper.  Dans  cette  cabane,  je  vis  deux  colis  sur 
une  poutre,  et  je  fis  cette  remarque  :  "  Cela  m'étonne  que  le  vieux  Colins  ait  fait  une 
cache  à  cet  endroit".  Stewart,  le  sauvage,  dit  qu'il  allait  la  descendre  pour  voir,  et 
nous  découvrîmes  un  sac  à  dépêches  et  un  sac  de  matières  postales.  J'en  pris  pos- 
session pour  les  rapporter  au  fort. 

Même  après  avoir  fait  cette  découverte,  je  ne  crus  pas  qu'aucun  fâcheux  accident 
fût  arrivé  à  cette  expédition,  mais  je  trouvais  étrange  qu'on  n'eût  pas  envoyé  chercher 
ces  objets.  Je  pensai  que  les  membres  de  l'expédition  avaient  été  pressés  de  retourner 
et  qu'ils  avaient  mis  de  côté  tout  ce  qui  pouvait  alléger  leur  bagage,  avec  l'intention 
de  revenir  patrouiller  à  cet  endroit  et  retrouver  leur  cache.  Je  crus,  après  avoir  trouvé 
les  sept  harnais  de  chiens,  qu'il  leur  restait  encore  deux  attelages  de  quatre  chiens 
chacun. 

Le  lendemain  matin,  à  environ  dix  milles  de  cette  cabane,  dans  le  portage  de 
Sept-Milles,  je  trouvai  une  tente  et  un  poêle  le  long  du  chemin.  Il  y  avait  aussi  des 
montants  de  tente,  une  assiette  et  un  thermomètre.  Je  ne  trouvai  rien  de  plus  ici, 
et  je  poursuivis  mon  chemin  alors  qu'à  dix  milles  plus  loin  je  trouvai  un  traî- 
neau et  deux  harnais  de  chiens  sur  la  rivière,  à  quelques  100  verges  du  bord.  Je  re- 
marquai que  les  liens  de  peau  crue  avaient  tous  été  coupés.  .  Un  mouchoir 
bleu  avaient  été  attaché  à  un  saule,  sur  notre  chemin.  Je  grimpai  sur  la  berge  et  je 
redescendis  dans  le  bois  en  traversant  un  taillis  de  saules  où  je  trouvai  un  camp  ou- 
vert, et  dans  ce  camp  j'aperçus  deux  cadavres,  dont  l'un  était  celui  du  gendarme 
Kinney,  ei:  je  crus  reconnaître  dans  l'autre,  comme  on  le  vérifia  plus  tard,  le  gendarme 
Tayîor. 

Le  gendarme  Taylor  s'était  évidemment  suicidé  en  se  faisant  sauter  la  cervelle 
avec  une  carabine  de  30-30  qu'il  tenait  encore  dans  la  main  gauche.  Les  deux  hommes 
étaient  couchés  côte  à  côte  dans  un  lit.     Il  y  avait  eu  un  feu  à  leurs  pieds  ;  ils  gisaient 
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sur  le  dos  ;  ils  avaient  des  oreillers  de'  camp  "  Alaska  "  un  au-dessous  et  deux  au-dessus 
d'eux;  il  y  avait  là  une  chaudière  de  camp,  une  petite  boîte  de  fer-blanc  contenant  quel- 
ques allumettes,  une  hache  dont  le  marche  était  brisé  et  le  taillant  très  émoussé.  La 
chaudière  était  pleine  de  peau  d'orignal  coupée  en  petits  morceaux  qui  paraissaient 
avoir  été  bouillis.  Au-dessous  on  trouva  un  sac  contenant  le  journal  de  voyage  de  l'ins- 
pecteur Fitzgerald,  de  vieilles  chaussettes,  des  molletons  de  laine  et  des  mocassins,  ainsi 
qu'un  livre  de  notes  appartenant  au  gendarme  Kinney.  On  trouva  aussi  un  baro- 
mètre de  poche  qui  avait  été  emprunté  de  M.  Campbell  à  la  rivière  Rouge.  On  apprit 
cela  plus  tard. 

Sur  la  personne  du  gendarme  Kinney  on  trouva  une  montre  commune  et  une 
chaîne;  et  sur  le  gendarme  Taylor  un  petit  sac  ou  bourse  en  rassade  contenant  $32. 
Le  pied  droit  du  gendarme  Kinney  était  nu  et  les  orteils  avaient  été  gelés.  Un  de  or- 
teils paraissait  avoir  été  coupé. 

Après  avoir  coupé  des  broussailles  dont  nous  couvrîmes  les  cadavres,  nous  nous 
mîmes  en  route  pour  le  Fort,  car  maintenant  je  concluais  que  l'inspecteur  Fitzgerald 
et  le  gendarme  spécial  Carter  avaient  dû  laisser  ces  deux  hommes  dans  un  effort  déses- 
péré pour  atteindre  le  Fort,  et  que  nous  les  trouverions  quelque  part  entre  cet  endroit- 
ci  et  McPherson. 

Le  lendemain  matin,  à  environ  dix  milles  plus  loin,  en  bas  de  la  rivière,  nous 
vîmes  un  sentier  qui  conduisait  vers  la  berge,  et  pendant  que  nous  examinions  ce  sen- 
tier nous  frappâmes  avec  le  pied  une  paire  de  raquettes.  Alors  nous  grimpâmes  sur 
la  berge,  et  à  quelque  distance  en  arrière,  dans  la  forêt,  nous  trouvâmes  les  cadavres 
de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  du  gendarme  spécial  Carter.  C'était  le  mercredi,  22  mars. 
Il  était  évident  que  Carter  était  mort  le  premier,  car  il  était  sur  le  dos,  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine  et  un  mouchoir  sur  la  figure.  Il  paraissait  avoir  été  traîné 
sur  une  espace  de  10  à  15  pieds  du  feu.  L'inspecteur  Fitzgerald  était  couché  sur  le 
dos  près  du  foyer  éteint,  la  main  gauche  sur  la  poitrine,  la  main  droite  presque  pa- 
rallèle au  corps,  mais  quelque  peu  tournée  em  dehors.  Deux  demi-couvertures  de  laine 
étaient  enroulées  autour  de  lui.  Une  chaudière,  un  gobelet  et  une  hache  émoussée 
avec  le  manche  brisé  étaient  près  de  lui.  Il  y  avait  eu  un  peu  de  va  et  vient  autour, 
causé,  je  le  suppose,  par  le  fait  qu'on  avait  voulu  se  procurer  de  bois  de  chauffage. 
On  ne  s'était  donné  aucune  peine  pour  faire  un  véritable  camp. 

Sur  le  corps  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  je  découvris  une  montre  en  or  dans  un 
petit  sac  suspendu  à  son  cou.  Sur  le  corps  de  Carter,  je  trouvai  un  chèque  de  $50  du 
département  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  et  $7  en  numéraire.  Ses  orteils  parais- 
saient avoir  été  gelés  et  ses  doigts  étaient  couverts  de  bandages.  Les  cadavres  des 
quatre  étaient  terriblement  décharnés,  l'estomac  était  aplati  presque  jusqu'à  l'épine 
dorsale,  les  côtes  inférieures  et  les  os  des  hanches  étaient  très  prononcés.  Après  les 
avoir  dépouillés  de  leurs  vêtements,  je  ne  crois  pas  qu'aucun  d'entre  eux  dût  peser  plus 
de  cent  livres. 

Les  pieds  du  gendarme  Kinney  étaient  enflés  de  presque  deux  fois  leur  grosseur 
normale;  les  pieds  de  l'inspecteur  Fitzgerald  étaient  aussi  très  enflés. 

La  chair  de  chacun  de  ces  hommes  était  très  décolorée,  étant  d'un  noir  rougeâtre, 
et  la  peau  s'enlevait  facilement.  Ils  avaient  sur  eux  tous  les  vêtements  qu'ils  possé- 
daient, chacun  d'eux  avaient  deux  complets  de  sous-vêtements,  et  l'habit  de  dessus  or- 
dinaire. 

Nous  couvrîmes  de  broussailles  les  corps  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de  Carter, 
et  nous  continuâmes  notre  route  vers  McPherson  où  nous  arrivâmes  le  soir  du  22 
mars,  vers  six  heures,  et  nous  donnâmes  à  la  gendarmerie  les  premières  nouvelles  de 
ce  triste  accident. 

Le  lendemain  matin,  le  23  mars,  le  brigadier  Somers  et  le  gendarme  Blake  se  pro- 
curèrent trois  attelages  de  chiens,  vu  que  la  gendarmerie  de  cet  endroit  n'en  avait 
plus,  et  à  midi  le  brigadier  Somers,  accompagné  de  deux  sauvages,  partirent  pour  le 
lieu  de  la  tragédie,  et  revinrent  le  25  mars  avec  les  qnatres  cadavres,  qui  furent  déposés 
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dans  l'église  à  McPherson.  Lundi,  le  27,  le  brigadier  Somers  commença  à  préparer  des 
cercueils,  et  ce  travail  fut  terminé  le  28.  Je  l'aidai  à  les  couvrir  de  drap  noir,  et  les 
funérailles  eurent  lieu  le  même  jour,  dans  l'après-midi,  i.e.,  le  28  mars,  les  quatre  corps 
étant  inhumés  dans  la  même  fosse,  côte  à  côte.  Le  service  funèbre  fut  récité  par  le 
révérend  C.  E.  Whittaker,  missionnaire  de  l'Eglise  anglicanne  à  cet  endroit.  Un  pelo- 
ton de  cinq  hommes  tirèrent  les  saluts  d'usage  sur  les  restes  de  nos  camarades  disparus, 
et  bien  que  les  funérailles  fussent  célébrées  dans  la  partie  la  plus  reculée  au  nord  de 
l'empire,  au  loin  dans  le  cercle  arctique,  à  des  centaines  de  milles  de  toute  civilisation, 
je  suis  heureux  de  pouvoir  vous  certifier,  au  sujet  des  dernières  cérémonies  funèbres, 
que  tout  ce  qui  pouvait  être  fait  dans  les  circonstances  l'a  été  et  je  suis  sûr  que  les 
parents  et  amis  de  chacun  des  défunts  apprendront  avec  bonheur  qu'il  a  été  possible 
de  faire  réciter  les  prières  de  service  funèbre  par  uni  ministre  de  l'Evangile  dûment 
ordonné  sur  le  corps  de  leurs  chers  disparus. 

La  fosse  est  restée  ouverte  afin  de  permettre  au  brigadier  Somers  de  se  procurer 
une  feuille  de  cuivre  pour  y  découper  les  noms  de  chacun  des  défunts  et  l'attacher  à 
son  cercueil  afin  de  pouvoir  les  identifier. 

L'argent,  les  valeurs,  etc.,  trouvés  sur  les  corps  des  défunts,  furent  remis  au  bri- 
gadier Somers;  quant  au  sac  du  courrier,  les  matières  postales,  les  montres,  l'argent 
qui  était  dans  le  sac  du  courrier,  les  rapports,  etc.,  je  les  rapportai  à  Dawson  et  les 
remis  au  commandant  de  la  division. 

Le  but  de  la  patrouille  de  secours  ayant  été  rempli  avec  succès,  nous  partîmes  de 
McPherson  pour  retourner  à  Daw*on  le  30  mars,  atteignant  l'usine  de  force  motrice 
sur  la  rivière  Douze-Milles  le  matin  du  16  avril,  et  j'essayai  de  me  mettre  en  commu- 
nication avec  le  bureau  de  la  Yukon  Gold  Company,  mais  sans  succès,  alors  je  laissai 
un  mot  à  l'homme  qui  était  en  charge  du  bureau  de  téléphone  d'envoyer  la  nouvelle 
du  résultat  de  l'expédition  à  Dawson  s'il  pouvait  se  mettre  en  communication  avec 
cet  endroit. 

J'arrivai  à  Dawson  le  matin  du  17,  un  attelage  et  un  traîneau  ayant  été  envoyés 
au-devant  de  moi  en  bas  de  la  rivière.  Le  reste  de  la  patrouille  arriva  dans  l'après- 
midi  du  même  jour,  tous  en  bonne  santé,  et  les  chiens  en  très  bonne  condition.  Les 
yeux  de  chacun  de  mes  hommes  avaient  souffert  des  effets  du  soleil  et  de  la  neige,  et 
plusieurs  chiens  avaient  mal  aux  pattes.  Rien  de  particulier  n'arriva  durant  notre 
voyage  de  retour. 

Comme  conclusion,  je  crois  devoir  faire»  les  remarques  suivantes.  J'ai  vu  la  liste 
des  provisions  que  la  malheureuse  expédition  avait  emportées  de  McPherson,  et  j'ai 
été  très  surpris  des  quantités  qui  avaient  été  prises,  de  fait,  je  suis  certain  que  l'expé- 
dition a  dû  être  mise  à  la  ration  longtemps  avant  le  retour. 

Dans  les  meilleures  conditions  possibles,  sans  aucun  retard,  je  ne  crois  pas  que 
la  patrouille  eût  assez  de  vivres  pour  lui  suffire  pendant  le  voyage  de  McPherson  à 
Dawson,  mais  s'ils  s'étaient  tenus  sur  la  bonne  route,  ils  s'en  seraient  bien  tirés,  car 
ils  auraient  rencontré  plusieurs  bandes  de  sauvages  dont  ils  auraient  pu  acheter  des 
quantités  bien  suffisantes  de  viande  et  de  poisson  séché,  etc. 

Quant  à  leurs  chiens,  je  n'en  puis  rien  dire,  car  d'après  les  renseignements  que 
j'ai  pu  me  procurer  à  McPherson,  ils  étaient  en  assez  bonne  condition.  Le  sauvage 
Esaiï,  employé  par  l'inspecteur  Eitzgerald,  n'avait  été  engagé  pour  les  conduire  que 
jusqu'en  haut  du  Grand-Portage,  et  il  fut  alors  congédié. 

A  McPherson,  on  trouva  sur  le  corps  de  l'inspecteur  Fitzgerald  un  testatment  qui 
a  évidemment  été  écrit  avec  un  bâton  brûlé,  très  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Le 
brigadier  Somers  réunira  et  emballera  les  effets  de  chacun  de  ces  infortunés,  et  fera  en 
sorte  qu'ils  soient  prêts  à  être  expédiés  à  Régina,  lorsque  le  steamer  passera  à  l'ouver- 
ture de  la  navigation. 

Ce  qui  suit  est  la  copie  de  mon  journal  de  voyage: — 

28  février. — Partons  à  1  p.m.,  arrivons  à  Douze-Milles  à  5.30  p.m.;  temps  chaud, 
la  route  est  bonne. 
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1er  mars. — Quittons  le  poste  de  Douze-Milles  à  8  a.m.,  arrivons  à  l'usine  de  force 
motrice  à  3.30  p.m.;  chargeons  les  traîneaux  pour  partir  à  bonne  heure  le  matin 
suivant.  L'ex-gcndarme  Turner  se  gèle  les  deux  pieds  le  2  mars;  15°  au-dessous  de 
zéro,  chaud  dans  l'après-midi.  Partons  de  l'usine  de  force  motrice  à  8  p.m.;  d'ici  à 
Tombstone  la  rivière  est  débordée.  Nous  nous  mouillons  tous  et  nous  nous  arrêtons 
à  10.30  a.m.  pour  changer  nos  chassures,  car  nos  mocassins  étaient  gelés  durs.  Dans 
l'après-midi  nous  rencontrons  peu  d'eau,  le  glacier  d'aval  était  sec,  et  sur  un  parcours 
d'un  peu  plus  d'un  mille  la  glace  était  comme  un  miroir;  le  chemin  va  un  peu  en» 
montant  et  nous  avançons  lentement,  car  les  chiens  peuvent  à  peine  se  tenir  sur  leurs 
pattes  sur  la  glace. 

Nous  nous  en  tirons  avec  difficulté,  étant  obligés  de  piquer  la  glace  avec  une  hache 
de  place  en  place.  C'est  ici  que  Turner  se  gela  les  pieds,  ce  qui'  lui  causa  beaucoup 
de  misères  pendant  près  de  dix  jours  et  le  fit  beaucoup  souffrir. 

3  mars. — Levons  le  camp  à  7.45;  nous  rencontrons  très  peu  d'eau  aujourd'hui,  la 
route  est  très  bonne.  Le  grand  glacier  est  très  glissant,  et  nous  avons  à  vaincre  les 
mêmes  difficultés  qu'hier.     Campons  au  dernier  bois  sur  la  Douze-Milles  à  4.30  p.m. 

4  mars. — Zéro,  la  neige  tombe  légèrement,  temps  froid  sur  la  rivière  Blackstone, 
le  temps  s'éclaircit  dans  l'après-midi.  Levons  le  camp  à  7.30  a.m.  Le  glacier  dans  la 
passe  est  sec;  il  nous  faut  faire  un  mille  en  montant  un  coteau  à  pic.  Nous  avons 
beaucoup  de  difficulté  à  monter,  et  il  en  est  de  même  pour  les  deux  glaciers  de  la 
rivière  Blackstone,  journée  très  dure  pour  les  hommes  et  pour  les  chiens,  nous  ne  pou- 
vons prendre  pied  et  nous  perdons  beaucoup  de  temps.  Nous  prenons  un  lunch  à  la 
cabane  de  Michel  et  nous  campons  dans  les  saules  environ  quatre  milles  en  aval  de 
la  cache  de  Blackstone  à  6.15  p.m.  Très  peu  de  neige  ici;  de  la  mousse  et  de  l'herbe 
se  montrent  tout  le  long  de  la  route. 

5  mars. — 10°  au-dessous  de  zéro,  vent  et  neige,  Partons  à  7.40  a.m.  ;  prenons  envi- 
ron une  heure  à  monter  le  coteau,  il  nous  faut  couper  et  enlever  le  neige  et  doubler 
nos  attelages  de  chiens.  Ce  fut  une  dure  montée  que  celle  des  coteaux  qui  conduisent 
à  la  cache  du  creek  Noël,  où  nous  arrivons  à  12.25  p.m.  Nous  dînons  et  nous  partons 
pour  remonter  le  creek  Noël  à  1  p.m.,  et  nous  gagnons  le  sommet  du  creek  Michel  à 
4  p.m.;  la  neige  s'amoncèle  sur  la  route  et  la  rend  lourde  et  difficile  à  suivre.  Nous 
atteignons  la  première  forêt  sur  le  creek  Michel  et  nous  campons  à  environ  cinq  milles 
en  bas  du  creek  à.  7  p.m.  ;  la  route  en  bas  de  ce  creek  est  très  mauvaise,,  pleine  de  neige 
amoncelée,  la  tête,  du  creek  très  étroite  et  la  neige  est  balayée  des  coteaux.  Hommes 
et  chiens  sont  très  fatigués  ce  soir,  le  vent  souffle  en  tempête  en  bas  du  creek;  pas  de 
bois  sec  ici. 

6  mars. — Zéro.  Toute  la  nuit  et  ce  matin  encore  le  vent  souffle  avec  violence. 
La  route  qui  descend  le  gros  glacier  est  très  mauvaise,  il  nous  faut  marcher  à  côté  de 
nos  traîneaux  pour  les  tenir  sur  la  voie,  la  neige  est  formée  en  croûte  et  est  très 
dure  pour  les  piétons.  C'est  la  même  chose  dans  tous  les  portages.  Il  était  environ 
3.30  lorsque  nous  rencontrons  de  l'eau,  d'une  profondeur  d'un  pied,  et  nous  sommes 
tous  mouillés,  nos  mocassins  sont  gelés  et  nous  ne  pouvons  mettre  de  raquettes,  aussi 
nous  campons  à  4.15  p.m. 

7  mars. — 15°  au-dessous  de  zéro,  fort  vent  et  neige.  Partons  à  7.45  a.m.;  routes 
assez  bonnes,  nous  marchons  assez  vite  pendant  une  heure  et  demie,  quand  nous  ren- 
controns beaucoup  d'eau,  ce  qui  nous  retarde  pendant  près  de  deux  heures.  Les  traî- 
neaux passent  dans  une  profondeur  de  18  pouces  d'eau.  Nous  arrêtons  pour  le  lunch 
à  11.35  et  changeons  de  chaussures.  Nous  traversons  la  ligne  de  partage  entre  le  creek 
Michel  et  la  Petite  rivière  au  Cerf,  et  nous  campons  à  la  cabane  de  Martin  sur  la 
Grande  riviève  au  Cerf  à  4.35  p.m.  Le  vent  souffle  du  nord,  la  neige  s'amoncelant,  la 
route  sur  la  ligne  de  partage  est  remplie  et  est  très  lourde. 

8  mars. — 62°  au-dessous  de  zéro,  froid  et  clair.  Partons  à  7.45  a.m.,  la  route 
pour  la  plus  grande  partie  jusqu'aux  creeks  Canyon  et  Wolfe  est  très  lourde,  et  quel- 
quefois nous  la  perdons.     Entre  les  glaciers  aussi,  elle  est  très  lourde.     Sur  le  premier 
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glacier  en  haut  du  canyon  nous  avons  un  pied  d'eau  de  profondeur,  ce  qui  nous  fait 
perdre  environ  une  demi-heure.  Nous  campons  à  4.30  p.m.,  environ,  à  l'extrémité 
supérieure  du  second  glacier. 

9  mars. — 50°  au-dessous  de  zéro,  froid,  brouillard  épais  sur  le  glacier.  Partons  à 
8  a. m.,  nous  rencontrons  de  l'eau  sur  le  glacier.  Nous  gagnons  la  partie  supérieure 
du  portage  du  canyon  à  9  a.m.,  et  de  là  au  glacier  supérieur  la  route  est  très 
lourde.  L'extrémité  supérieure  de  ce  glacier  est  inondée  considérablement  et  il  nous 
faut  faire  beaucoup  de  détours  afin  d'éviter  l'eau.  En  traversant  la  ligne  de  partage  du 
creek  Wolf  à  celle  de  Forrest,  la  route  est  remplie  et  très  lourde.  Nous  arrivons  main- 
tenant à  l'extrémité  de  la  vieille  route.  Nous  campons  à  5.20  p.m.,  à  environ  deux 
milles  du  glacier  sur  le  creek  Forrest. 

10  mars. — 15°  au-dessous  de  zéro,  vent  dans  l'après-midi.  Partons  à  7.45  a.m., 
l'ouverture  de  la  route  est  difficile  presque  tout  le  long  en  descendant  le  creek  Forrest, 
nous  atteignons  la  Petite  rivière  du  Vent  à  2.15  p.m.,  la  route  est  bonne  jusqu'au  por- 
tage, que  nous  atteignons  à  3.15  p.m.  L'ouverture  du  chemin  pour  traverser  le  por- 
tage est  très  difficile,  nous  campons  à  4.45  p.m.,  en  bas  du  portage.  'C'est  le  dernier 
endroit  de  campement  que  nous  rencontrons  d'ici  à  une  bonne  distance.  La  tempête 
sévit  sur  la  rivière  ce  soir. 

11  mars. — 35°  au-dessous  de  zéro,  fort  vent,  brumeux.  Partons  à  7.40  a.m.;  ren- 
controns un  peu  d'eau  à  l'extrémité  supérieure  du  glacier.  Dans  l'après-midi  l'eau 
nous  cause  beaucoup  d'ennuis.  La  glace  est  submergée  partout,  et  elle  est  gelée  mais 
pas  suffisamment  pour  porter  les  traîneaux.  Perdons  beaucoup  de  temps,  il  nous  faut^ 
passer  à  l'eau  plusieurs  fois.  La  tempête  fait  rage  sur  la  rivère  tout  l'avant-midi  et  il 
fait  un  froid  piquant.  Dans  l'après-midi  le  vent  diminue  quelque  peu,  mais  il  fait 
encore  très  froid.     Nous  campons  à  4.30  p.m. 

12  mars. — 42°  au-dessous  de  zéro,  temps  froid  et  brumeux.  Levons  le  camp  à 
7.40  a.m.  Une  partie  du  trajet  se  fait  à  travers  des  bancs  de  neige  et  l'autre  partie  est 
relativement  facile.  Nous  rejoignons  une  ancienne  route  vers  4.30  a.m.,  probablement 
la  route  suivie  par  l'expédition  Fitzgerald.  Nous  la  perdons  de  temps  en  temps,  nous 
sommes  dans  le  doute,  nous  ne  savons  pas  si  nous  sommes  sur  la  voie  de  la  patrouille 
ou  dans  un  sentier  de  sauvages.  Il  est  impossible  de  la  suivre,  car  elle  est  inondée, 
mais  on  la  retrouvera  sur  les  bancs  vers  l'embouchure  de  la  rivière.  Nous  atteignons 
la  Grande  rivière  du  Vent  à  2.05  p.m.  Stewart  et  moi  nous  remontons  la  Grande 
rivière  du  Vent  sur  une  certaine  distance,  traversant  et  retraversant  la  rivière 
d'une  rive  à  l'autre  cherchant  des  traces  de  chemin,  mais  sans  succès.  Nous  revenons 
et  descendons  la  rivière.  Nous  rencontrons  de  nouveau  une  route  et  la  suivons  jusqu'à 
ce  que  nous  la  perdions  dans  un  endroit  inondé,  et  nous  la  suivons  de  nouveau  et  la 
perdons  encore.  A  4.45  p.m.,  nous  traversons  la  rivière  à  un  endroit  boisé  pour  cam- 
per, et  nous  trouvons  un  de  leurs  anciens  camps,  l'objet  de  nos  recherches  de  toute  la 
journée. 

13  mars. — 45°  au-dessous  de  zéro,  clair,  brouillard  épais  au-dessus  de  l'eau  cou- 
rante. Levons  le  camp  à  7.40  a.m.  Nous  retrouvons  l'ancien  chemin  par  places,  mais 
nous  ne  pouvons  le  suivre.  Il  contournait  la  rivière  au  lieu  de  traverser  le  portage. 
La  route  est  bonne  en  certains  endroits,  mais  une  grande  partie  du  temps  nous  mar- 
chons sur  la  neige  recouverte  d'une  croûte  qui  se  brise  et  qui  fait  mal  aux  pattes  des 
chiens.  Nous  passons  à  un  autre  camp  de  nuit  de  Fitzgerald  à  environ  quatre  milles 
de  distance  de  l'autre.  Nous  campons  à  5.30  p.m.,  à  environ  sep't  milles  en  bas  de 
Déception. 

14  mars. — 30°  au-dessous  de  zéro,  nuageux,  neige  légère.  Levons  le  camp  à  7.45 
a.m.  Nous  rencontrons  un  peu  d'eau,  nous  avançons  bien  mais  la  route  est  très  lourde. 
Nous  retrouvons  le  chemin  quelquefois,  mais  nous  ne  pouvons  le  suivre  jusqu'à  ce 
que  nous  soyons  arrivés  em  amont  la  rivière  cet  après-midi1,  alors  il  nous  est  possible 
de  la  suivre  assez  bien.  Nous  passons  trois  des  camps  de  nuit  de  Fitzgerald;  ils  ne 
sont  pas  à  plus  de  cinq  milles  de  distance  les  uns  des  autres.    Le  nombre  de  ces  camps 
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clans  un  si  court  rayon  semble  indiquer  que  ce  dernier  a  gagné  le  nord.     La  croûte  de 
neige  fait  grand  mal  aux  pattes  des  chiens  et'  il  nous  e3t  impossible  d'aller  vite. 

15  mars. — 15°  au-dessous  de  zéro,  clair  dans  Pavant-midi,  nuageux  et  chaud  dans 
l'après-midi.  Partons  à  7.25  a.m.  Route  très  lourde  toute  la  journée.  Nous  voyons 
partie  de  l'ancienne  route  à  Pembouchure  de  la  Grande  rivière  du  Vent.  Elle  est  dure, 
et  nous  avons  pu  distinguer  un  ancien  sentier  de  raquettes  qui  conduisait  vers  le  bas 
de  la  rivière.  La  route  nous  conduit  à  Pembouchure!  du  creek  de  la  Montagne  au  lieu 
de  nous  conduire  au  portage.  Il  y  a  trois  milles  de  plus  à  faire  en  contournant  qu'en 
prenant  le  portage.   Nous  campons  à  environ  quatre  milles  en  haut  du  creek  à  5.20  p.m. 

16  mars. — Zéro,  nuageux;  partons  à  7.45  a.m.,  atteignons  la  cabane  à  9  a.m. 
Dans  cete  cabane  je  trouve  un  traîneau,  une  couverture  et  sept  harnais  de  chiens,  qui 
ont,  sans  doute,  été  cachés  ici  par  l'expédition  Fitzgerald  à  son  retour  vers  McPherson. 
Dans  la  cabane  nous  trouvons  aussi  une  patte  de  chien  coupée  à  la  jointure  du  genou, 
ainsi  que  l'os  de  l'épaule,  qui  avaient  été  cuits  et  dont  la  chair  avait  évidemment  été 
mangée.  Dans  un  coin  nous  trouvons  aussi  un  peu  de  poisson  blanc  séché.  La 
route  en  montant  était  très  lourde,  le  temps  chaud,  la  neige  molle.  Nous  campons  à 
4  p.m.,  au  pied  de  la  Grosse-Colline.  Les  chiens  sont  trop  fatigués  pour  partir  ce 
soir.  Je  me  rends  sur  le  sommet  de  la  colline  après  avoir  établi  le  camp,  pour  y 
ouvrir  un  chemin  et  le  rendre  plus  facile.  Tout  le  long  du  creek,  en  montant,  la  route 
est  remplie  de  neige. 

17  mars. — 5°  au-dessus  de  zéro,  venteux  sur  la  colline.  Partons  à  7.45  a.m.; 
nous  atteignons  le  sommet  de  la  première  colline  à  9  a.m.  Nous  nous  dirigeons  vers  la 
rivière  Caribou-Born  à  4  p.m.;  la  route  aujourd'hui  est  remplie  et  très  lourde.  Nous 
campons  à  5.20  à  environ  3  milles  en  aval  du  confluent  nord  de  la  rivière. 

18  mars. — 12°  au-dessus  de  zéro,  nuageux;  partons  à  7.40  a.m.  La  route  sur  la 
Caribou  est  très  lourde,  la  rivière  est  très  tortueuse  et  prend  sa  source  au  nord  nord- 
ouest.  Nous  arrivons  près  d'un  grand  lac  et  mous  tournons  à  droite,  puis  nous  nous 
dirigeons  vers  la  ligne  de  partage  il  n'y  a  pas  de  haute  colline.  En  laissant  la  ri- 
vière Caribou,  nous  voyageons  vers  le  nord-est  pour  la  plus  grande  partie  du  temps, 
et  ensuite  un  peu  plus  vers  le  nord.  Nous  avons  eu  de  la  peine  à  trouver  le  chemin. 
nvtïc  partie  du  pays  est  nouvelle  pour  nous  tous.  Nous  n'avons  fait  que  monter  et 
descendre  des  côtes  tout  Paprès-midi.  Cette  contrée  est  couverte  de  petites  épinet- 
les.  Nous  arrivons  à  la  rivière  Trail  à  5.45  p.m.,  et  campons  à  6.30  p.m.  Mauvaise 
journée;  hommes  et  chiens  sont  très  fatigués.  La  route  que  nous  avons  suivie  aujour- 
d'hui nous  a  paru  beaucoup  plus  longue  que  si  nous  avions  traversé  la  montagne. 

19  mars. — 15°  au-dessous  de  zéro,  nuageux;  il  neige  tout  l'après-midi  Partons  à 
7.40  a.m.  La  route  en  descendant  la  rivière  Trail  est  très  lourde;  campons  à  5.15 
p.m.;  environ  5  milles  de  la  rivière .  Peel. 

20  mars. — 13°  au-dessous  de  zéro,  temps  clair;  levons  le  camp  à  7.40  a.m.;  route 
lourde  presque  toute  la  journée.  Arrivons  à  la  cabane  Colins  et  campons  à  6.15 
p.m.  Nous  trouvons  deux  colis  dans  la  cabane,  dont  l'un  avait  l'apparence  de  la  malle 
et  l'autr?  contenait  le  sac  de  dépêches  marqué  R.N.W.M.P.  Ces  colis  ont  été  évidem- 
ment cachés  ici  par  l'inspecteur  Fitzgerald  pour  alléger  son  bagage. 

21  mars. — 25°  au-dessous  de  zéro,  nuageux  a.m.,  temps  clair  p.m.  Arrivons  au 
portage  à  10  a.m.,  à  11.45  trouvons  une  tente,  des  montants  de  tentes,  un  poêle  le  long 
du  chemin  au  milieu  d'un  lac.  Arrivons  encore  à  la  rivière  Peel  à  2.15  p.m.  A  3  p.m. 
à  environ  deux  ou  trois  milles  du  portage,  nous  trouvons  un  traîneau  et  deux 
harnais  de  chiens.  Toutes  les  courroies  ont  été  coupées.  Le  sentier  conduit  dans 
le  bois,  et  en  le  suivant,  nous  trouvons  les  corps  de  deux  des  compagnons  de  Fitzgerald, 
dont  l'un,  le  gendarme  Kinney,  que  je  connaissais,  et  l'autre  que  j'ai  constaté  être  le 
gendarme  Taylor.  Ce  dernier  évidemment  s'était  suicidé  en  se  faisant  sauter  la  cer- 
velle avec  sa  carabine.  Ils  étaient  morts  de  faim,  assurément.  Nous  trouvons  une 
marmite  à  moitié  remplie  de  peau  d'orignal  coupée  en  petits  morceaux  qui  avaient 
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bouillis  comme  pour  un  ragoût.     'Campons  à  5.45  p.m.     Avant  de  continuer  notre 
voyage,  nous  recouvrons  les  corps*. 

22  mars. — 23°  au-dessous  de  zéro,  nuageux,  froid,  vent  cru  du  nord-ouest.  Par- 
tons à  7.45  a.m.  A  8.30,  j'aperçois  Un  sentier  conduisant  à  la  berge.  Pendant  que 
nous  examinons  ce  sentier,  au  pied  de  la  berge,  nous  trouvons  une  paire  de  raquettes. 
Nous  grimpons  sur  la  berge,  qui  était  haute  et  à  pic,  et  en  entrant  sous  bois,  à  quelque 
distance  nous  découvrons  les  cadavres  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de  l'ex-gendarme  S. 
Carter.  Ce  dernier  était  évidemment  mort  le  premier,  car  il  était  couché,  les  mains 
jointes  sur  la  poitrine  et  la  fîgUre  couverte  d'un  mouchoir.  Il  était  couché  sur  le  dos. 
L'inspecteur  Fitzgerald  était  aussi  couché  sur  le  dos  près  de  l'endroit  où  il  y  avait  eu 
du  feu,  le  corps  partiellement  enveloppé  dans  deux  demi-couvertures  de  laine.  Une 
hache  émoussée,  le  manche  brisé,  était  tout  près  de  là;  nous  constatons  qu'il  y  a  eu 
du  va  et  vient  autour  de  la  tente  pour  aller  chercher  du  bois  de  chauffage.  Nous  cou- 
vrons les  corps  avec  des  broussailles  et  nous  continuons  notre  voyage  pour  arriver  à 
McPherson  à  6  p.m.,  et  nous  informons  le  brigadier  Somers  et  le  gendarme  Blake  des 
malheurs  survenus. 

27  mars. — Nous  préparons  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  voyage  de  retour;  char- 
geons les  traîneaux.  Aidons  au  brigadier  Somers  à  préparer  les  cercueils  et  les  corps 
pour  l'enterrement. 

28  mars. — Funérailles  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  des  gendarmes  Kinney  et  Taylor 
et  de  l'ex-gendarme  Carter  à  3  p.m. 

29  mars. — Le  brigadier  Somers  prépare  ses  rapports,  etc.,  et  je  ne  suis  prêt  à  partir 
que  vers  3p.m.,  et  comme  le  temps  est  très  orageux  nous  ne  partons  pas  aujourd'hui. 

30  mars. — Partons  à  7.30  a.m.  pour  le  retour  à  Dawson.  Nous  campons  à  environ 
cinq  milles  en  bas  du  portage  à  5  p.m.  Un  vieux  sauvage  arrive  et  passe  la  nuit  avec 
nous. 

31  mars. — 10°  au-dessous  de  zéro,  temps  beau  et  clair,  vent  du  sud.  Partons  à 
7.10  a.m.  Nous  trouvons  un  vieux  traîneau,  une  couverture,  et  un  vieux  harnais  de 
chien  en  toile  dans  un  ancien  camp  sauvage  sur  le  portage  des  Sept-Milles.  Ces 
choses  ont  du  être  abandonnées  par  les  sauvages.  Le  camp  est  tout  près  du  chemin 
et  à  environ  huit  ou  neuf  milles  au  sud  de  l'endroit  où  nous  avons  retrouvé  les  gen- 
darmes Kinney  et  Taylor.  Dans  l'après-midi  nous  retrouvons  uni  autre  eudroit  où 
l'inspecteur  Fitzgerald  avait  campé,  à  environ  cinq  milles  de  la  cabane  Colins,  à  sept 
milles  environ  d'un  autre  camp.  Il  n'y  a  rien  ici,  sauf  un  harnais  de  chien.  On 
avait  coupé  du  bois  en  quantité  et  il  en  restait  encore  assez.  Nous  campons  à  la 
cabane  de  Colins  à  4  p.m. 

1er  avril. — 15°  au-dessous  de  zéro,  temps  clair  et  beau.  Partons  à  7.10  a.m.  Cam- 
pons à  4.30  p.m.  à  environ  sept  milles  de  la  rivière  Trail.  Je  fais  des  recherches  à 
tous  les  endroits  qui  ressemblent  à  des  camps,  mais  je  ne  trouve  rien. 

2  avril. — 17°  au-dessous  de  zéro,  temps  beau  et  clair,  un  peu  de  vent  de  temps  à 
autre.  Partons  à  7.10  a.m.;  route  assez  lourde.  Campons  à  4.45  p.m.,  au  delà  de  la 
première  colline,  sur  le  portage  entre  les  rivières  Trail  et  Caribou. 

3  avril. — 21°  au-dessus  de  zéro,  la  brise  chasse  la  neige  du  côté  du  sud-ouest. 
Partons  à  7.15  a.m.  H  nous  faut  faire  face  à  une  tempête  de  neige  toute  la  matinée. 
La  route  est  remplie  et  difficile  à  suivre  ;  la  neige  nous  aveugle  et  nous  donne  mal  aux 
yeux.  Nous  atteignons  la  rivière  au  Caribou  à  11.40  a.m.  Dans  l'après-midi  la  neige 
est  mouillée,  la  route  en  est  remplie,  les  traîneaux  glissent  très  difficilement,  allure  très 
lente.  Un  de  mes  chiens  mordu  à  la  jambe  est  incapable  de  faire  le  service  aujour- 
d'hui.    Campons  à  5.45  p.m. 

4  avril. — 17°  au-dessus  de  zéro,  le  vent  souffle  et  il  neige,  très  chaud  et  humide. 
Partons  à  7.15  a.m.  ;  route  lourde  et  difficile  à  suivre,  allure  très  lente  toute  la  journée  ; 
temps  désagréable  toute  la  journée.  Nous  arrivons  au  creek  de  la  Montagne  et  nous 
campons  à  6  p.m. 
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5  avril. — 10°  au-dessus  de  zéro,  neige  a.m.,  beau  p.m.  Départ  à  7.20  a.m.  ;  route 
lourde,  allure  lente.  Eau  profonde  sur  le  glacier.  Campons  à  5.20  p.m.  sur  la  rivière 
Peel.  Turner  et  moi-même,  nous  souffrons  de  maux  d'yeux,  causés  par  les  tempêtes 
de  neige  contre  lesquelles  nous  avons  eu  à  lutter  en  traversant  la  montagne. 

6  avril. — 12°  au-dessous  de  zéro,  temps  clair  et  beau.  Partons  à  7.30  a.m.  Nous 
n'avons  pu  trouver  le  chemin  en  aval  de  la  rivière  Peel.  Campons  à  5  p.m.  Il  nous 
faut  réparer  nos  raquettes  chaque  soir. 

7  avril. — 12°  au-dessous  de  zéro.  Nuageux,  beau.  Partons  à  7.30  a.m.;  route  lour- 
de toute  la  journée,  il  nous  a  fallu  beaucoup  de  temps  pour  ouvrir  la  route,  ne  pouvant 
trouver  l'ancienne;  beaucoup  de  neige  est  tombée  depuis  que  nous  sommes  passés  ici. 
Fyfe  et  Stewart  tombent  à  travers  la  glace  à  plusieurs  reprises;  cette  rivière  est  très 
dangereuse.  Environ)  5  milles  plus  bas  que  Déceptions,  elle  se  divise  en  plusieurs 
chenaux  qui  sont  tous  ouverts;  il  nous  faut  revenir  sur  nos  pas  et  faire  un  long  cir- 
cuit pour  pouvoir  passer  outre.  Nous  essayons  d'atteindre,  le  creek  de  la  Faim,  mais 
nous  ne  pouvons  le  faire;  campons  à  5.40  p.m. 

8  avril. — 13°  au-dessous  de  zéro,  beau  temps.  Partons  à  7.30  a.m.;  route  lourde, 
beaucoup  d'eau;  nous  ouvrons  la  route  à  travers  le  portage,  vu  que  la  rivière  est  libre. 
Campons  à  5.30  p.m. 

9  avril. — 2°  au-dessous  de  zéro,  léger  vent  du  nord,  brumeux.  Partons  à  7.15  a.m.; 
allure  meilleure  aujourd'hui  que  depuis  quelque  temps.     Campons  à  5.40  p.m. 

10  avril. — 31°  au-dessous  de  zéro,  fort  vent  de  sud.  Partons  à  7.20  a.m.  ;  nous  ren- 
controns une  bande  de  sauvages;  campons  à  5.40  p.m.,  à  environ  cinq  milles  du  creek 
Forrest. 

11  avril. — 40°  au-dessous  de  zéro,  belle  journée.  Partons  à  7.20  a.m.  ;  route  lourde 
en  montamt  le  creek  Forrest  et  en  traversant  la  ligne  de  partage.    Campons  à  6.20  p.m. 

12  avril. — 22°  au-dessous  de  zéro,  nuageux.  Partons  à  7.20  a.m.;  assez  bonne 
allure.  Campons  au  creek  Michel  à  6  p.m.  Avons  fait  plusieurs  portages  pour  éviter 
l'eau. 

13  avril. — 12°  au-dessous  de  zéro,  nuageux,  neige  dans  l'après-midi.  Partons  à 
7.30  a.m.  ;  route  lourde.  Campons  à  7  p.m.  dans  les  saules  à  la  cache  du  creek  Noël. 
Pas  de  bois  ici,  et  nous  n'avons  pu  souper  qu'à  10  p.m. 

14  avril. — 12°  au-dessous  de  zéro,  brouillard  épais,  neige  toute  la  journée.  Par- 
tons à  8.15  a.m.  Nous  n'avons  pas  de  route  pour  nous  rendre  à  Blackstone.  Trouvons 
une  lettre  de  Waugh  et  de  son  expédition  m'informant  qu'ils  avaient  pris  une  autre 
direction.  Nous  atteignons  la  cabane  de  Michel  à  4  p.m.,  où  nous  campons  pour  la 
nuit. 

15  avril. — 10°  au-dessous  de  zéro,  beau  a.m.,  neige  p.m.  Partons  à  6.10  a.m.  Nous 
nous  efforçons  d'atteindre  l'usine  de  force  motrice,  mais  la  route  est  trop  lourde;  il 
fait  très  chaud  dans  l'après-midi.     Campons  à  5.30  p.m. 

16  avril. — Très  chaud  toute  la  journée.  Levons  le  camp  à  5.20  a.m.  Arrivons  à 
f usine  de  force  motrice  à  9  a.m.  Nous  essayons  d'atteindre  par  téléphone  le  bureau 
de  la  Yukon  Gold  Company,  à  Dawson  pour  annoncer  mon  arrivée  au  commandant, 
paais  nous  n'avons  pas  réussi.  Je  laisse  un  mot  à  la  personne  en  charge  du  poste  lui 
disant  de  m'annoncer  s'il  pouvait  trouver  quelqu'un  au  téléphone,  et  je  me  rendis  au 
relais  de  Douze-Milles,  où  nous  arrivons  à  7  p.m. 

17  avril. — Nous  partons  du  relais  de  Douze-Milles  à  6.40  a.m.,  et  rencontrons  un 
attelage,  et  j'arrive  à  Dawson  vers  10.30  a.m.,  le  reste  de  la  patrouille  arrive  vers  1.20 
p.m. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

J'ai  oublié  de  faire  remarquer  qu'à  la  cabane  Colins,  où  j'ai  découvert  le  sac  de 
dépêches  et  les  matières  postales,  nous  avons  aussi  trouvé  des  os  de  chiens  en  quantité, 
indiquant  qu'ils  avaient  mangé  des  chiens  à  cet  endroit. 
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J'ai  aussi  oublié  de  dire  que  l'inspecteur  Fitzgerald  avait  évidemment  suspendu 
une  raquette  à  une  branche  d'arbre  comme  signalement,  car  à  bonne  heure,  en  mars, 
«les  sauvages  étaient  passés  à  cet  endroit  et  la  détachèrent  de  cette  branche,  et  je  ne 
sais  ce  qu'elle  est  devenue.  Ils  croyaient  que  cette  raquette  avait  été  laissée  par  le 
brigadier  Somers,  qui  s'était  rendu  là  durant  l'hiver  pour  y  faire  une  cache  de  pois- 
son. 

Les  corps  des  gendarmes  Kinney  et  Taylor  ont  été  trouvés  sur  la  limite  gauche 
de  la  rivière  Peel,  à  environ  35  milles  de  McPhrson.  Ls  corps  de  l'inspecteur  Fitz- 
gerald et  de  l'ex-gendarme  Carter  ont  été  trouvés  sur  la  limite  droite  de  la  rivière 
Peel,  à  environ  25  milles  de  McPherson. 

En  terminant,  je  désire  attirer  votre  attention  sur  la  brillante  conduite  du  gen- 
darme Fyfe,  de  l'ex-gendarme  Turner  et  du  sauvage  Stewart  dans  l'exécution  de  leur 
travail.  J'ai  fait  cette  patrouille  plusieurs  fois,  mais  je  crois  que  ce  voyage  est  le 
plus  difficile  que  j'aie  jamais  fait,  et  c'est  certainement  le  plus  désagréable.  Les  hom- 
mes ont  travaillé  avec  beaucoup  de  bonne  volonté  et  m'ont  donné  toute  l'aide  possible. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     W.  J.  D.  DEMPSTEK,  brigadier. 

Numéro  matricule  3193, 
En  charge  de  la  patrouille  de  secours. 


Dawson,  T.  Y.,  17  avril  1911. 

Liste  des  effets  trouvés  par  le  brigadier  W.  J.  D.  Dempster,  appartenant  à  l'inspec- 
teur Fitzgerald  et  à  ses  compagnons,  égarés  pendant  qu'ils  faisaient  la  patrouille  Mc- 
Pherson-Dawson,  pour  la  saison  1910-11. 
Un  sac  contenant  ce  qui  suit  : 
Un  colis  contenant  les  argents  suivants: 

195  x     1.00 $195  00 

81  x     5.00 405  00 

2  x  10.00 20  00 

2x20.00 40  00     $660  00 

Un  chèque  en  faveur  de  F.  J.  Fitzgerald,  .signé  F.   S.  R. 

Wissenden $100  00 


$760  25 


Une  lettre  adressée  au  commissaire  des  douanes,  Ottawa,  contenant  les   valeurs 
suivantes  : 

Uu  chèque  en  faveur  de  F.  J.  Fitzgerald,  signé  G.  F.  Kinney.     $100  25 
Un  chèque  en  faveur  de  F.  J.  Fitzgerald,  signé  S.  E.  A. 

Selig 300  00 

3  x     1.00 $     3  00 

24  x    5.00 120  00 

23  x  10.00 230  00     $353  00 


$753  25 


Dans  une  enveloppe,  ce  qui  suit: 

Un  chèque  en  faveur  de  F.  J.  Fitzgerald,  signé  J.  Somers.  $  50  25 
Un  chèque  en  faveur  de  F.  J.  Fitzgerald,  signé  A.  N.  Blake.     100  25 
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Enveloppe  marquée  "  Contingent  Account  "  contenant  les  montants  suivants  :— 

41  x  1.00 $  41  00 

22  x  10.00 220  00 

Deux  montres  en  or,  deux  montres  en  argent,  un  testament  de  l'inspecteur  Fitz- 
gerald, un  journal  de  voyage  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  quatre  enveloppes  contenant 
des  rapports,  etc. 

Vérifié  A.  E.  S. 

Extrait  d'une  lettre  du  révérend  C.  E.   Whittaker,  Fort-McPherson,  à  Vévêque 

8tringer}  Dawson. 

24  mars. — Le  21  décembre,  l'inspecteur  Fitzgerald,  les  gendarmes  Kinney,  Taylor 
et  Sam  Carter  sont  partis  d'ici  pour  Dawson,  prévoyant  être  absents  pendant  trois 
mois.  Nous  attendions  leur  retour  de  jour  en  jour  lorsque,  le  22  du  courant,  trois 
traîneaux  sont  arrivés  ici.  Imaginez- vous  notre  horreur  et  notre  chagrin  en  appre- 
nant que  la  patrouille  n'avait  pas  atteint  Dawson,  et  de  plus,  que  l'expédition  envoyée 
à  sa  recherche  avait  trouvé  les  cadavres  décharnés  de  tous  les  membres  de  cette  pa- 
trouille à  moins  de  35  milles  de  ce  poste.  Ils  étaient  là  depuis  plusieurs  semaines  peut- 
être,  et  nous  ne  le  savions  pas.  Les  corps  n'ont  pas  été  remportés,  et  on  n'a  pas 
trouvé  de  relation  de  leur  voyage,  mais  un  détachement  est  parti  qui  doit  les  rame- 
ner, et  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'on  découvrira  un  journal  de  voyage  qui  nous  racontera 
le  triste  événement. 

Ils  sont  partis  avec  trop  peu  de  provisions,  afin  de  ne  pas  être  embarrassés,  mais 
leurs  chiens  n'étaient  pas  en  très  bon  état,  et  ils  n'avaient  pas  de  sauvage  comme  guide. 
Carter  avait  fait  cette  route  en  venant  de  ce  côté-ci,  il  y  a  quatre  ans,  mais  il  n'était 
pas  sûr  des  chemins  de  traverse,  et  on  suppose  qu'ils  se  sont  égarés  en  essayant  de 
tronver  la  voie  de  croisement  à  partir  de  la  Petite  rivière  du  Vent  jusqu'à  la  rivière 
du  Cerf,  et  manquant  de  provisions,  ils  décidèrent  de  revenir,  et  pour  des  raisons  que 
nous  ne  connaissons  pas,  ils  n'ont  pas  pu  effectuer  leur  retour.  Le  colis  a  été  trouvé 
dans  la  maison  de  Colins,  ainsi  que  le  sac  d'expédition  de  l'inspecteur,  laissés  là  au 
retour  de  leur  voyage.  A  vingt  milles  plus  bas  on  a  trouvé  les  corps  de  Kinney  et  de 
Taylor,  avec  les  quatre  robes  de  fourrure  du  détachement.  Dix  milles  plus  bas,  soit 
cinq  milles  en  aval  du  creek  par  lequel  vous  et  C.  F.  Johnson  êtes  descendus,  on  a 
trouvé  les  corps  de  l'inspecteur  et  de  Carter.  Ils  sont  partis  d'ici  avec  15  chiens,  et 
jusqu'ici  on  n'a  retrouvé  que  10  harnais.  Je  vous  donnerai  plus  de  détails  dès  que  je 
les  aurai. 

27  mars. — Les  corps  ont  été  remportés,  et  des  recherches  ayant  été  faites  on  a 
trouvé  le  journal  de  voyage  de  l'inspecteur.  Il  paraît  qu'après  qu'Esaû  les  eût  laissés, 
leurs  chiens  étaient  presque  exténués,  la  neige  avait  trois  pieds  d'épaisseur  presque 
partout,  de  sorte  qu'ils  voyageaient  lentement,  ne  faisant  parfois  que  six  milles  par 
jour,  Alors,  lorsqu'il  s'est  agi  de  traverser  la  ligne  de  partage  du  creek  Forrest  pour 
aller  >.  la  rivière  du  Cerf,  iles  n'ont  pu  trouver  la  traverse,  et  sont  peut-être  allés  à  40 
milles  trop  loin  en  aval  de  la  Petite  rivière  du  Vent,  et  ont  perdu  presque  une  semaine 
à  chercher  en  vain  le  croisement  de  la  voie.  Il  y  a  une  entrée  qui  se  lit  comme  suit  : 
u  17  janvier.  Carter  est  tout  à  fait  déconcerté  et  ne  reconnaît  pas  une  rive  d'avec 
l'autre.  Ma  dernière  espérance  s'en  va.  Malgré  nous,  il  nous  faudra  retourner  à  la 
rivière  Peel.  Il  nous  reste  maintenant  10  livres  de  farine  et  8  livres  de  lard  f umé,et  un 
peu  de  poisson  séché  pour  les  chiens  ".  Trois  jours  après,  ces  provisions  étaient  épuisées, 
et  ils  commencèrent  à  tuer  les  chiens,  essayant  de  nourir  les  autres  chiens  avec  cette 
nourriture,  mais  ils  n'en  voulurent  pas  manger.  Ainsi  les  hommes  la  mangèrent  eux- 
mêmes,  et  donnèrent  le  poisson  séché  aux  chiens.  Les  cours  d'eau  non  gelés,  les  tem- 
pératures de  60°  au-dessous  de  zéro  et  les  vents  violents  leur  causèrent  beaucoup  d'em- 
barras et  leur  voyage  de  retour  se  fit  lentement,  leur  ancienne  route  étant  remplie  de 
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neige.  Vers  le  1er  février,  étant  sur  la  longue  route  en  haut  de  la  cabane  de  Colins, 
on  voit  l'inscription  suivante:  "Nous  avons  parcouru  environ  200  milles,  ne  mangeant 
que  de  la  viande  de  chien  et  du  thé,  il  nous  reste  environ  100  milles  à  faire,  nous 
espérons  pouvoir  les  faire,  mais  il  ne  nous  restera  plus  que  trois  ou  quatre  chiens. 
Nous  avons  tué  huit  chiens  et  nous  les  avons  mangés  en  grande  partie  ".  Trois  ou 
quatre  jours  plus  tard,  le  journal  cesse.  A  quelques  milles  en  bas  du  creek  Trail,  à 
environ  34  milles  de  la  cabane  de  Colins.  Il  est  probable  qu'ils  ont  survécu  encore 
cinq  ou  sept  jours  après  cela,  et  peut-être  plus,  si  on  en  juge  par  l'endroit  où  ils  ont 
été  trouvés,  et  les  traces  autour  des  derniers  camps.  Quelques-uns  d'entre  eux  avaient 
très  mal  aux  pieds,  et  je  crois  que  ce  fut  la  cause  qui  les  empêcha  de  mener  à  bien 
leur  entreprise. 

Hier,  j'ai  célébré  un  service  funèbre,  en  présence  de  Mme  Whittaker  et  de  9 
blancs,  et  en  outre  de  plusieurs  habitants  du  poste.  L'inspecteur  sera  bien  regretté 
ici,  car  il  était  bien  estimé  de  tous.  C'était  un  homme  capable  et  brillant  en  tout  ©t 
partout.  La  dernière  soirée  avant  son  départ,  il  la  passa  avec  nous,  et  il  promit  qu'il 
irait  vous  faire  visite  à  Dawson.  Tous  les  membres  de  cette  malheureuse  expédition 
sont  tellement  changés,  étant  morts  de  faim,  qu'ils  sont  méconnaissables.  J'ai  pensé 
à  votre  voyage  de  1909,  et  ce  qui  vient  d'arriver  fait  ressortir  considérablement  l'heu- 
reuse issue  de  votre  voyage. 

Nous  avons  eu  des  funérailles  militaires.  J'ai  fourni  le  bois  pour  la  confection 
des  quatre  cercueils,  et  le  brigadier  Somers  et  moi  les  avons  inhumés  dans  une  même 
large  fosse,  côte  à  côte.  Nous  n'avons  jamais  vu  de  semblables  fosses  ici,  et  j'espère 
bien  n'en  jamais  plus  voir.  Ce  triste  événement  a  jeté  un  voile  de  tristesse  sur  toute 
la  localité,  et  nous  pleurons  tous  leur  perte. 


KOYALE    GENDARMERIE    À   CHEVAL    DU    NORD-OUEST, 

Athabaska-Landing,  11  mai  1911. 

Le  Commissaire, 

K.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 
Itégina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  un  rapport  du  brigadier 
Somers  concernant  la  mort  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  des  gendarmes  Taylor  et  Kenney, 
et  du  gendarme  spécial  Carter. 

Il  paraît  que  l'inspecteur  Fitzgerald  a  succombé  le  dernier  et  que  lui  et  Carter 
auraient  probablement  pu  atteindre  McPherson  s'ils  n'avaient  pas  agi  en  héros  en 
restant  auprès  de  leurs  compagnons  immobilisés  par  le  froid  et  plus  faibles  qu'eux. 

Il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  des  souffrances  incroyables  que  les  membres  de 
ce  malheureux  détachement  ont  dû  endiurer  dans  les  efforts  désespérés  qu'ils  ont  dû 
faire  pour  revenir  à  leur  point  de  départ. 

La  touchante  attention  témoignée  par  l'inspecteur  Fitzgerald  à  ses  compagnons 
défunts  est  bien  en  harmonie  avec  son  caractère  d'homme  brave  et  courageux. 

Je  présume  qu'on  a  communiqué  la  triste  nouvelle  aux  parents  des  défunts. 

Je  suppose  que  le  brigadier  Dempster  a  aussi  transmis  un  rapport.  Pourriez-vous 
m'en  faire  tenir  une  copie? 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     G.  E.  SANDEKS,  swrintendent, 

Commandant  la  division  "N". 
Division  "  N",  Athabaska-Landing. 
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Subdivision  de  la  Rivière  Mackenzie, 

Détachement  de  Fort-McPherson,  28  mars  1911 

Re  décès  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  des  gendarmes  Taylor  et  Einney  et  du 
gendarme  spécial  Carter.     (Patrouille  Fort-McPherson-Dawson). 

Le  Commandant,  division  "  N  ", 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  à  titre  de  renseignements,  le  rap- 
port suivant: 

Le  21  décembre  1910,  la  patrouille  de  Dawson,  composée  de  l'inspecteur  Fitzgerald, 
le  gendarme  Taylor,  le  gendarme  Kinney  et  le  gendarme  spécial  Carter,  avec  trois 
attelages  de  cinq  chiens  chaque,  quittèrent  Fort-McPherson  vers  8.30  a. m.  en  route 
pour  Dawson. 

On  n'entendit  plus  parler  d'eux  jusqu'à  l'arrivée  du  brigadier  Dempster  et  de  son 
détachement  venant  de  Dawson,  vers  6  p.m.,  environ,  le  22  mars  1911. 

Le  brigadier  Dempster  rapporte  qu'il  a  laissé  Dawson  le  28  février,  à  la  recherche 
de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  de  ses  compagnons,  et  qu'ils  ont  trouvé  les  cadavres  de 
l'inspecteur  Fitzgerald  et  du  gendarme  spécial  Carter  à  environ  25  milles  au  sud  de 
Fort-McPherson,  et  les  cadavres  des  gendarmes  Taylor  et  Kinney  à  environ  10  milles 
plus  au  sud,  sur  les  bords  de  la  rivière  Peel. 

Le  23,  vers  2  heures  p.m.,  accompagné  de  l'interprète  Husky  et  du  sauvage  Peter 
Ross,  je  quittais,  avec  trois  traîneaux,  Fort-McPherson,  pour  y  ramener  les  restes. 
Après  avoir  campé  pendant  la  nuit,  à  18  milles  du  fort,  nous  atteignions,  à  9.30  a.m. 
du  jour  suivant,  l'endroit  où  reposaient  les  corps  de  l'inspecteur  Fitzgerald  et  du  gen- 
darme Carter.  Ils  étaient  étendus  sur  le  sommet  du  talus  du  côté  droit  de  la  rivière, 
à  quelques  -pas  dans  le  bois,  soit  à  une  distance  de  26  milles  de  Fort-McPherson. 

Une  moitié  de  couverte  était  sur  chacun  des  cadavres.  Celui  du  gen- 
darme Carter  se  trouvait  à  environ  10  pieds  de  celui  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  et  il 
avait  été  évidemment  traîné  et  déposé  à  cet  endroit,  immédiatement  après  la  mort, 
car  les  mains  avaient  été  croisées  sur  la  poitrine  et  la  figure  était  cachée  par  un 
mouchoir.  L'inspecteur  Fitzgerald  reposait  là  où  un  feu  avait  été  allumé,  couché 
tout  de  long  et  raidi  sur  le  sol,  le  bras  droit  étendu  et  la  main  gauche  appuyée  sur 
la  poitrine.  Je  ne  pouvais  en  ce  moment  faire  de  perquisitions,  mais  je  trouvai  dans 
la  poche  du  pantalon  de  l'inspecteur  Fitzgerald  un  morceau  de  papier  sur  lequel  était 
écrit,  évidemment  avec  un  bout  de  bois  brûlé,  ce  qui  suit: 

"  Je  lègue  tout  mon  argent  dans  le  sac  aux  dépêches  et  en  banque,  mes  habits,  etc., 
à  ma  mère  tendrement  aimée,  Mme  John  Fitzgerald,  à  Halifax.  Dieu  vous  bénisse 
tous. 

"  F.  J.  FITZGERALD, 

E.G.N.-O. 

Dans  la  poche  des  pantalons  du  gendarme  Carter,  je  trouvai  une  montre  que  j'avais 
confiée  au  gendarme  Taylor,  qui  devait  la  faire  réparer  à  Dawson.  J'ai  aussi  ramassé 
trois  raquettes  toutes  brisées,  une  marmite  de  camp,  une  tasse  et  une  hache  ébréchée. 
On  n'avait  pas  essayé  d'établir  un  campement  ici. 

Après  avoir  placé  les  corps  sur  le  plus  grand  des  traîneaux,  je  dépêchai  le  sau- 
vage Peter  Ross  au,  fort,  qu'il  atteignait  vers  7  heures  p.m. 

Remontant  la  rivière  sur  une  étendue  d'environ  10  milles,  nous  parvenions  à  l'en- 
droit où  reposai  311 1  lps  gendarmes  Taylor  et  Kinney.  Ici,  une  traîne  sauvage  brisée  et 
deux  harnais  de  chien  gisaient  dans  le  chemin  tracé  sur  la  rivière.  Ln  mouchoir  bleu 
per.dait  aux  saules  du  talus.  Nous  étions  sur  la  rive  gauche.  Nous  y  trouvâmes  un 
campement  ouvert  assez  confortable,  sous  une  toiture  de  broussailles,  et,  en  enlevant 
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ces  broussailles,  nous  aperçûmes  les  cadavres  de  Taylor  et  de  Kinny,  couchés  côt  à 
côte,  le  gendarme  Kinney  à  la  droite  de  Taylor. 

Deux  couvertes  d'Alaska  étaient  étendues  sur  eux  et  une  autre  dessous. 
Le  corps  du  gendarme  Kinney  gisait  assez  étendu,  avec  les  mains  croisées  sur  la  poi- 
trine; le  pied  droit  était  nu  et  montrait  de  grands  lambeaux  de  peau  pendant  du  gros 
•orteil.  Le  corps  du  gendarme  Taylor  était  très  recroquevillé,  la  main  gauche  un  peu 
éloignée  du  tronc  et  encore  crispée  sur  une  carabine  30-30,  avec  laquelle  il  s'était  évi- 
demment tiré.  Les  traits  étaient  méconnaissables,  toute  la  face  au-dessus  de  la  mâ- 
choire supérieure  ayant  été  enlevée  par  le  coup  de  feu.  Le  genou  droit  était  très  haut  levé. 

Sous  la  couverte  de  dessous,  je  trouvai  un  petit  sac  d'étoffe  grossière  contenant  le 
journal  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  tenu  jusqu'au  5  février,  sur  le  creek  Trail;  un 
baromètre  de  poche,  un  petit  agenda  (appartenant  au  gendarme  Kinney),  quelques 
vieux  chaussons,  molletons  et  mocassins.  Je  ramassai  aussi  une  hache  très  ébréchée  et 
deux  bouilloires  de  camp,  dont  l'une,  placée  derrière  la  tête  de  Taylor,  portait  un  trou 
de  balle;  l'autre  était  à  moitié  remplie  de  peau  d'orignal  hachée  en  menus  morceaux 
et  qui  avait  été  bouillie.  Il  y  avait  aussi  une  boîte  en  fer-blanc  contenant  des  allu- 
mettes. 

Je  n'ai  pas  fouillé  complètement  ici  les  habits  ;  je  n'ai  fait  qu'enlever  une  montre 
en  or  et  sa  chaîne  du  corps  de  Kinney. 

Nous  reprîmes  la  route  du  retour  au  fort  vers  4  heures  p.m.,  et  nous  parvenions 
à  notre  campement  de  la  nuit  précédente  vers  7  heures  p.m.  Après  y  avoir  passé  la 
nuit,  nous  arrivions  au  Fort-McPherson  vers  10.45  a.m.,  le  25.  A  notre  arrivée  au 
fort,  les  corps  furent  placés  dans  la  maison  de  la  Mission  anglicane,  en  attendant  l'en- 
terrement. Le  brigadier  Dempster  et  moi-même  fîmes  un  examen  complet  des  cada- 
vres dans  l'après-midi,  et  dûmes  couper  leurs  habits  pour  l'effectuer. 

Nous  ne  trouvâmes  sur  l'inspecteur  Fitzgerald  qu'une  montre  en  or,  pendue  à  son 
cou,  dans  un  petit  sac  de  peau  de  chevreuil.  Les  orteils  du  pied  gauche  étaient  légè- 
rement gelés  et  très  tuméfiés.    Une  peau  mince  paraissait  se  détacher  des  doigts. 

Sur  le  gendarme  Carter  se  trouvaient  un  chèque  du  ministère  de  la  Marine  et  des 
Pêcheries,  de  la  somme  de  $50„  et  aussi  $7  en  monnaie.  Les  orteils  avaient  été  gelés 
et  les  doigts  étaient  recouverts  de  bandages. 

Sur  le  gendarme  Taylor  se  trouvait  un  petit  allumoir  en  verroterie  contenant  $32. 

Le  gendarme  Kinney  ne  portait  pas  d'autre  valeur  que  sa  montre.  Ses  pieds 
étaient  enflés  à  presque  le  double  de  leur  dimension  ordinaire,  et  le  gros  orteil  du- 
pied  droit  était  dépouillé  jusqu'à  la  chair  vive. 

Les  quatre  cadavres  étaient  tous  dans  un  état  d'effrayante  émaciation;  les  côtes 
inférieures  et  les  hanches  saillissaient  fortement  et  les  estomacs  s'incurvaient. 

Chez  tous,  la  chair  était  très  décolorée  et  d'une  teinte  rouge  noirâtre;  une  peau 
mince  semblait  en  avoir  été  pelée. 

Tous  les  vêtements  de  dessus  étaient  fort  déchirés  et  roussis  par  le  feu  ;  les  chaus- 
sons, molletons,  mitaines  et  mocassins,  étaient  dans  le  même  état. 

Il  n'y  a  pas  de  doute,  dans  mon  esprit,  que  tous,  sauf  le  gendarme  Taylor,  sont 
morts  de  faim  et  du  froid  excessif. 

Dans  le  sac  aux  dépêches  recueilli  par  le  brigadier  Dempster  se  trouvaient  les  rap- 
ports des  détachements  de  l'île  Herschel  et  de  Fort-McPherson.  Trois  enveloppes  con- 
tenaient aussi  les  sommes  d'argent  et  les  chèques  suivants  : — 

N°  1— Argent $600  00 

Chèque 100  25 

N°  2— Argent 261  00 

N°  3^Argent 353  00 

Chèque 300  00 

Chèque 100  25 
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Dans  une  enveloppe  séparée,  un  chèque  du  gendarme  Blake  pour  $100.25,  et  mon 
propre  chèque  pour  $50.25.  Ces  deux  chèques  faits  payables  à  l'inspecteur  Fitzgerald, 
à  qui  nous  avions  demandé  de  nous  en  rapporter  le  produit  à  son  retour.  Le  montant 
total  de  l'argent  et  des  chèques  dans  le  sac  était  de  $1,925. 

J'engageai  trois  sauvages  pour  creuser  une  grande  fosse.  Le  rév.  C.  E.  Whittaker 
me  fournit  très  généreusement  250  pieds  de  bois  et  m'aida  à  faire  les  cercueils.  Je 
ne  puis  trop  apprécier  l'aide  que  me  prêta  cet  homme  en  l'occurrence;  il  m'avait  aussi 
prêté  son  traîneau  et  sou  attelage  pour  ramener  les  restes  des  décédés,  suivant  ainsi 
l'exemple  de  M.  J.  Firth,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  vu  qu'il  n'y  avait 
pas  assez  d'attelages  à  louer  au  fort. 

Un  service  spécial  eut  lieu  le  dimanche,  26,  dans  la  maison  de  la  Mission  angli- 
cane, et  le  rév.  C.  E.  Whittaker  fît  un  éloge  mérité  des  défunts. 

Les  funérailles  furent  accompagnées  des  honneurs  militaires,  dans  le  cimetière  de 
la  Missiom  à  3  p.m.  du  28,  le  service  funèbre  se  poursuivant  dans  l'église  et  sur  le  bord 
de  la  fesse.  Un  service  cominémoratif  eut  lieu  plus  tard,  à  7  heures  p.m.,  dans  la 
soirée. 

D'après  la  dernière  entrée  du  journal  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  le  5  février,  sur 
le  creek  Trail,  et  d'après  la  distance  que  lui  et  ses  hommes  parcoururent  ensuite  à 
raison  de  8  milles  par  jour,  en  moyenne,  je  pourrais  dire  qu'ils  n'ont  pas  atteint  les 
endroits  où  ils  ont  été  trouvés  avant  le  11  et  le  12  février  respectivement. 

Voici  une  liste  des  rations  et  de  la  nourriture  pour  les  chiens  que  cette  patrouille 
emportait  ave?  elle: — 

Livres.    Onces. 

Fruits  secs 15  0 

Farine 120  0 

Bacon 75  0 

Poudre  à  levain 6  0 

Fèves 30  0 

Beurre 10  0 

Café 5  0 

Lart,  boîtes 20  0 

Sel 3  0 

Sucre 35  0 

Thé 12  0 

Tabac  à  fumer 12  0 

Tabac  à  chiquer 16  0 

Graisse 15  0 

Allumettes,  paquets i  grosse 

Chandelles ..         18  0 

Poisson  séché 900  0 

Bœuf  salé 10        k    0 

J'ai  l'honneur  d'être, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Sig.)  J.  SOMEKS,  Irigadier, 

Commandant  le  détachement  de  Fort-McPherson. 

Eoyal  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Bureau  du  Commissaire,  Hégina,  8  mai  1911. 

MoxsiEUR.-^J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  journal  tenu  par  feu  l'inspec- 
teur Fitzgerald  sur  sa  patrouille  de  Fort-McPherson  à  Dawson.  Ce  journal  a  été 
trouvé,  le  22  mars  dernier,  par  le  brigadier  Dempster,  qui  avait  le  commandement  du 
piquet  de  recherche  envoyé  de  Dawson.  Il  se  trouvait  sous  la  robe  servant  de  couche 
aux  corps  des  gendarmes  Kinney  et  Taylor  là  où  ils  furent  trouvés. 
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La  première  entrée  du  journal  est  à  la  date  du  21  décembre  1910,  et  la  dernière 
à  celle  du  5  février  1911. 

Celle  du  17  janvier  se  lit  comme  suit: 

Trente-trois  sous  zéro.  Beau  dans  l'avant-midi,  avec  fort  vent  S.O.  qui 
changea  en  tempête  dans  la  soirée.  N'avons  pas  levé  le  camp;  envoyé  Carter  et 
Kimney  à  7  a.m.  pour  suivre  une  rivière  coulant  vers  le  sud,  en  inclinant  un  peu 
à  l'est;  ils  revinrent  à  3.30  p.m.  rapportant  qu'elle  remontait  directement  dans 
les  montagnes,  et  Carter  déclara  que  ce  n'était  pas  la  bonne.  Je  partis  à  8  a.m. 
et  suivis  une  rivière  coulant  aussi  vers  le  sud,  mais  n'y  aperçus  aucune  tranchée. 
Carter  est  complètement  désorienté  et  me  distingue  pas  une  rivière  d'une  autre. 
Nous  n'avons  plus  que  dix  livres  de  farine,  huit  livres  de  bacon  et  un  peu  de 
poisson  séché.  J'ai  perdu  ma  dernière  espérance  et  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
rebrousser  chemin  et  tuer  quelques-uns  des  chiens  pour  nous  nourrir  nous-mêmes 
et  nourrir  les  autres  chiens,  à  moins  que  nous  puissions  rencontrer  quelques  sau- 
vages. Voici  une  semaine,  maintenant,  que  nous  sommes  à  la  recherche  d'une 
rivière  qui  nous  conduise  au  delà  de  la  ligne  de  partage,  mais  il  y  en  a  par  dou- 
zaines, et  je  suis  désorienté.  Je  n'aurais  pas  dû  en  croire  Carter,  qui  me  disait 
connaître  la  route  à  partir  de  la  Petite  rivière  du  Vent. 
C'est  là  la  véritable  explication  de  la  catastrophe. 

Il  est  évident  que  l'inspecteur  Fitzgerald  s'en  était  rapporté  à  la  compétence  du 
gendarme  Carter  pour  servir  de  guide  jusqu'à  Dawson.  Il  dit  :  "  Je  n'aurais  pas  dû 
en  croire  Carter,  qui  me  disait  connaître  la  route  à  partir  de  la  Petite  rivière  du  Vent." 

L'inspecteur  Fitzgerald  avait  fait,  en  1905-6,  le  trajet  de  Dawson  à  McPherson, 
en  suivant  la  route  patrouillère  primitive  Dawson-McPherson — c'est- à-dire  en  remon- 
tant la  rivière  McQuesten,  traversant  la  ligne  de  partage  et  descendant  jusqu'à  la  ri- 
vière Peel.  La  nouvelle  route,  adoptée  depuis  quelques  années,  remontait  le  creek 
Douze-Milles,  la  rivière  Blackstone,  la  rivière  du  Cerf  et  la  ligne  de  partage  des  eaux 
de  cette  dernière,  puis  descendait  la  Petite  rivière  du  Vent  jusqu'à  sa  jonction  avec  la 
rivière  du  Vent.  Dès  lors,  l'inspecteur  Fitzgerald  connaissait  le  chemin  à  partir  de 
Fort-McPherson  jusqu'à  ce  point  de  réunion;  à  partir  de  ce  point,  il  comptait  sur  le 
gendarme  Carter.  Carter  avait  suivi  ce  sentier  en  1907-8,  quand  il  accompagna  le 
gendarme  Forest,  commandant  la  patrouille  transférée  à  Fort-McPherson.  L'inspec- 
teur Fitzgerald  tenait  compte  de  ce  fait  pour  retrouver  la  route  de  la  rivière  du  Vent  à 
Dawson. 

Vous  remarquerez  que  le  27  décembre,  il  engageait  les  services  d'un  sauvage  pour 
battre  le  sentier  du  creek  Trail  à  travers  la  ligne  de  partage  jusqu'aux  montagnes  Cari- 
bou-Born;  il  y  a  là  un  portage  établi  pour  éviter  un  grand  coude  de  la  rivière  Peel, 
qui  arrive  de  l'ouest  pour  tourner  au  nord.  Il  congédia  ce  sauvage  le  1er  janvier,  lui 
payant  le  salaire  de  huit  jours,  cinq  comme  guide  et  trois  pour  retourner  à  son  cam- 
pement. Il  atteignait  le  lendemain  la  rivière  Peel,  la  remontait  et  se  rendait,  sans 
accident  à  la  rivière  du  Vent  le  8  janvier;  il  remontait  cette  dernière  jusqu'au  12  jan- 
vier. La  distance,  d'après  son  journal,  est  de  55  milles;  d'après  le  tableau  des  dis- 
tances dressé  par  le  gendarme  Mapley,  dans  son  rapport  en  date  du  10  mars  1905,  de 
la  patrouille  en  1905,  le  sentier  suit  la  Petite  rivière  du  Vent,  sur  une  distance  de  54 
milles,  de  sorte  que,  en  admettant  que  l'inspecteur  Fitzgerald  soit  exact  dans  son  cal- 
cul, il  n'a  pu  être  très  éloigné  du  creek  Forest,  en  amont  duquel  il  aurait  pu  tourner 
pour  franchir  la  ligne  de  partage  Cerf -Vent.  Il  eut  l'idée  que  la  rivière  diminuait  trop 
en  dimension  et  en  conclut  qu'il  s'était  trop  avancé;  il  envoya  le  gendarme  Carter  en 
avant  pour  reconnaître  le  portage,  ce  que  ce  dernier  ne  put  faire.  L'inspecteur  Fitzge- 
rald décida  alors — de  rebrousser  chemin. 

Il  fit  cinq  milles  et  suivit  sur  quatre  milles  un  petit  creek  que  le  gendarme  Carter 
croyait  être  le  creek  Forrest,  mais  qui  ne  l'était  pas.  C'était  le  13  janvier,  et  le  15 
janvier  il  remontait  la  branche  est  de  la  Petite  rivière  du  Vent,  parcourant  16  milles. 
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Le  16  janvier,  il  paraît  avoir  conservé  cette  direction  sur  un  parcours  de  six  milles,  et 
constatant  qu'il  n'était  pas  sur  le  creek  Forrest    il  revint  à  l'embouchure.     Le  gen- 
darme Carter,  envoyé  de  nouveau  à  la  recherche,  revint  sans  avoir  réussi. 
Le  17  janvier,  Fitzgerald  en  vint  à  la  conclusion  suivante: — 

Carter  est  complètement  désorienté  et  ne  distingue  pas  une  rivière  d'une 
autre.  Nous  n'avons  plus  que  dix  livres  de  farine,  huit  livres  de  bacon  et  un  peu  de 
poisson  séché.  J'ai  perdu  ma  dernière  espérance  et  il  ne  me  reste  plus  qu'à 
rebrousser  chemin  et  tuer  quelques-uns  des  chiens  pour  nous  nourrir  nous-mêmes 
et  nourrir  les  autres  chiens,  à  moins  que  nous  puissions  rencontrer  quelques 
sauvages.  Voici  une  semaine  que  nous  sommes  à  la  recherche  d'une  rivière 
qui  nous  conduise  au  delà  de  la  ligne  de  partage,  mais  il  y  en  a  par  douzaines  et  je 
suis  désorienté. 

Le  jour  suivant,  18  janvier  1911,  la  petite  troupe  reprenait  le  chemin  de  retour  à 
Fort-McPherson.  Presque  aucun  des  chiens  ne  voulut  manger  de  la  viandie  de  ohien, 
et  on  dut  les  nourrir  avec  le  peu  de  poisson  séché  qui  restait. 

Au  moment  où  elle  reprenait  la  route  de  retour,  l'escouade,  d'après  le  tableau  des 
distances  du  gendarme  Mapley,  se  trouvait  à  environ  264  milles  de  Fort-McPherson 
et  à  211  milles  de  Dawson. 

Elle  avait  continuellement  voyagé  du  21  décembre  1910  au  17  janvier  1911,  sauf 
un  seul  jour,  et  franchi  340  milles.  (Cette  distance  comprend  le  chemin  fait  à  la 
recherche  du  sentier.)  Du  18  au  5  février,  date  de  la  dernière  note  du  journal,  elle 
parcourut  230  milles. 

Les  entrées  du  journal  ne  sont  pas  très  complètes,  mais  quelques-unes  donnent 
une  idée  fort  précise  des  souffrances  endurées;  le  sentier  était  très  difficile  et  les 
hommes  enfonçaient  dans  la  glace,  se  mouillèrent,  et  le  froid  était  intense..  La  note 
du  24  janvier  dit: — 

Avons  tué  un  autre  chien,  et  tous  les  hommes  ont  fait  un  bon  repas  de  viande 
de  chien. 

Le  26  janvier. — "La  marche  est  fort  pénible  dans  une  épaisse  couche  de  neige 
et  les  hommes  comme  les  chiens  s'affaiblissent." 

30  janvier. — "Tous  les  hommes  se  sentent  malades  d'avoir  mangé  du  foie  de 
chie,  suppose-t-on." 

31  janvier. — La  peau  se  pèle  sur  nos  figures  et  nos  corps,  et  des  parties  de  nos 
corps  ainsi  que  nos  lèvres  enflent  et  se  fendillent.  Je  suppose  que  c'est  l'effet  de 
la  viande  de  chien;  chacun  souffre  beaucoup  de  froid  par  manque  de  nourriture 
convenable. 

1er  février. — Tué  un  autre  chien  ce  soir.  Voici  huit  chiens  que  nous  tuons, 
et  nous  les  avons  mangés  presque  en  entietr,  nourrissant  les  autres  chiens  de  pois- 
son séché. 

3  février. — Hommes  et  chiens  très  amaigris  et  faibles  et  ne  peuvent  marcher 
longtemps.  Nous  avons  fait  environ  200  milles,  n'ayant  d'autre  nourriture  que 
la  viande  de  chien,  et  il  nous  reste  encore  environ  100  milles  à  franchir;  je  crois 
que  tout  ira  bien,  mais  il  ne  nous  restera  que  3  ou  4  chiens. 

5  février. — (Dernière  entrée).  J'ai  enfoncé  dans  la  glace  peu  après  midi  et 
j'ai  dû  faire  du  feu  ;  constaté  que  j'avais  un  pied  légèrement  gelé.  Tué  un  autre 
chien,  ce  soir;  n'avons  plus  que  cinq  chiens  et  ne  pouvons  plus  franchir  que  quel- 
ques milles  par  jour.    Tous  les  hommes  ont  le  corps  fendillé  et  leur  peau  pèle. 

Il  faut  nous  reporter,  maintenant,  au  rapport  du  brigadier  Dempster  pour  avoir 
une  idée  de  ce  qui  s'est  passé.  La  dernière  entrée  a  évidemment  été  faite  alors  que 
l'escouade  descendait  la  rivière  Trail,  pour  se  rendre  à  la  rivière  Peel.  Le  brigadier 
Dempster,  dans  son  admirable  rapport,  dit  que,  à  partir  de  cet  endroit,  il  commença  à 
redouter  les  pires  choses,  tant  les  campements  observés  étaient  rapprochés.     Il  suivit 
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la  piste  avec  le  plus  de  rapidité  possible.  Dans  la  cabane  de  Colins  il  trouva  le  cour- 
rier et  le  sac  aux  dépêches  qui  y  avaient  été  cachés. 

Le  21  mars,  à  environ  trois  milles  plus  bas  que  le  portage  de  la  rivière  Peel  il 
trouva  les  corps  des  gendarmes  Kinney  et  Taylor;  il  y  avait  là  une  bouilloire  de  camp 
à  demi-remplie  de  peau  d'orignal;  un  feu  avait  été  allumé  à  leurs  pieds;  tous  deux 
reposaient  sur  le  dos. 

Ils  avaient  trois  couvertes  d'Alaska;  l'une  dessous  eux  et  les  deux  autres 
dessus.  Le  gendarme  Taylor  s'était  évidemment  suicidé,  en  se  faisant  sauter  la  partie 
supérieure  de  la  tête;  il  est  fort  probable  qu'il  était  devenu  fou  par  suite  des  terribles 
souffrances  qu'il  avait  subies. 

J'incline  à  croire  que  l'inspecteur  Fitzgerald  en  était  venu  à  la  conclusion  que 
ces  hommes  étaient  trop  faibles  pour  continuer  le  voyage,  et  il  leur  avait  laissé  tout 
l'équipement  de  camp,  pour  se  hâter  vers  le  fort  McPherson,  dans  l'espoir  de  trouver 
du  secours,  et  de  les  envoyer  chercher.  Cet  espoir  ne  devait  pas  se  réaliser.  A  envi- 
ron dix  milles  plus  loin,  lui  et  le  gendarme  Carter  perdaient  la  vie.  Carter  succomba 
le  premier  et  fut  déposé  sur  le  sol  par  l'inspecteur  Fitzgerald,  qui  mourut  probable- 
ment peu  de  temps  après. 

On  ne  trouva  aucunes  provisions,  non  plus  que  trace  des  chiens. 

Je  n'ai  pas  encore  reçu  le  rapport  que  l'inspecteur  Fitzgerald  a  dû  écrire  avant 
de  quitter  le  fort  McPherson,  et  je  ne  puis,  en  conséquence,  vous  donner  aucun  ren- 
seignement qui  ait  quelque  relation  avec  les  observations  du  brigadier  Dempster,  qui  se 
lisent  comme  suit  dans  son  rapport: — 

J'ai  vu,  à  Fort-McPherson,  la  liste  des  provisions  que  la  malheureuse 
escouade  emportait  avec  elle,  et  j'ai  été  très  surpris  que  les  quantités  en  fussent 
si  faibles;  en  réalité,  je  crois  que  les  hommes  ont  dû  se  rationner  longtemps  avant 
de  revenir  sur  leurs  pas.  Dans  les  conditions  les  plus  favorables,  en  supposant 
nul  retard,  je  ne  pense  pas  que  ces  provisions  fussent  suffisantes  pour  le  voyage 
de  McPherson  à  Dawson.  Si  l'escouade,  toutefois,  eût  suivi  le  bon  chemin,  elle 
se  fût  tirée  d'affaire  aisément,  car  elle  aurait  rencontré  plusieurs  bandes  de  sau- 
vages, dont  elle  aurait  pu  acheter  ample  approvisionnement  de  viande  desséchée, 
poisson,  etc.  Je  ne  puis  rien  dire  au  sujet  des  chiens,  car,  d'après  les  informations 
que  j'ai  pu  recueillir  à  Fort-McPherson,  ils  étaient  en  bon  état.  Le  sauvage 
Esaû  dont  l'inspecteur  Fitzgerald  a  requis  les  services,  n'a  été  employé  comme 
guide  que  jusqu'au  Grand-Portage,  et  il  fut  ensuite  congédié. 

Je  m'explique  que  la  quantité  des  rations  emportées  a  été  si  petite,  parce  que 
l'escouade  comptait  faire  un  voyage  rapide,  ne  voulait  pas  se  charger  trop  lourdement, 
et  s'attendait  à  pouvoir  se  procurer  des  provisions  des  sauvages  sur  sa  route  jusqu'à 
Dawson.  Eût-elle  réussi  à  traverser  la  ligne  de  partage  de  la  rivière  du  Cerf,  il  est  très 
probable  qu'elle  eût  rencontré  quelques  sauvages.  Le  gros  gibier  est  beaucoup  plus  abon- 
dant sur  le  versant  de  l'ouest  que  sur  celui  de  l'est. 

Nul  doute  que  l'escouade  a  rencontré  le  désastre,  parce  qu'elle  a  perdu  son  che- 
min à  partir  de  la  Petite  rivière  du  Vent;  si  elle  eût  eu  un  guïde  compétent,  elle  eût 
atteint  Dawson  en  toute  sécurité. 

Le  sauvage  Esau,  qui  l'a  dirigée  pendant  quelques  jours,  est  le  même  qui  s'est  plus 
tard  rendu  à  Dawson,  et(  sur  le  rapport  duquel  le  piquet  de  secours  a  été  envoyé.  Si 
l'escouade  eût  rebroussé  chemin  dès  qu'elle  eut  perdu  sa  route  elle  aurait  atteint 
Fort-McPherson. 

On  a  perdu  sept  jours  en  vaines  recherches,  consommant  ainsi  les  provisions  et 
épuisant  hommes  et  chiens;  ces  sept  jours  précieux  auraint  conduit  l'escouade  à  bon 
port. 

Dans  son  journal,  l'inspecteur  Fitzgerald  laisse  percer  ce  qu'il  avait  dans  l'esprit; 
on  sent  qu'il  avait  souci  d'accomplir  sa  tâche  et  de  ne  pas  retourner  vaincu  à  Fort- 
McPherson.     Son  expression  :    "  J'ai  perdu  ma  dernière  espérance  et  il  ne  reste  plus 
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qu'à  rebrousser  chemin  "  paraît  l'indiquer.     S'il   eût  eu   moins  d'expérience   comme 
voyageur,  il  se  serait  déterminé  au  retour  plus  tôt. 

Les  causes  du  désastre  peuvent  être  résumées  comme  suit: — 

1.  La  faible  quantité  des  provisions  emportées. 

2.  Le  manque  d'un  guide  compétent. 

3.  Le  délai  perdu  à  chercher  le  sentier  perdu. 

Les  efforts  héroïques,  dans  le  trajet  de  retour  au  fort  McPherson,  n'ont  pas  été 
surpassés  dans  les  annales  dles  voyages  de  l'arctique. 

Le  récit  du  brigadier  Dempster  montre  que  ces  infortunés  étaient  réduits  à  l'état 
de  squelettes.  Quand  ils  sont  partis  pour  leur  fatal  voyage,  ils  étaient  tous  de  jeunes 
hommes  forts  et  vigoureux,  dans  le  meilleur  état  de  santé  et  d'esprit.  Il  est  grande- 
ment à  déplorer  qu'ils  aient  perdu  la  vie.  La  gendarmerie  n'a  pas  été  victime  d'une 
plus  grande  tragédie    au  cours  des  trente  sept  années  de  son  existence. 

La  perte  de  ces  hommes  a  été  très  sensible  aux  membres  de  la  gendarmerie,  mais 
nous  ne  pouvons  éprouver  qu'un  frisson  d'orgueil  au  souvenir  des  efforts  qu'ils  ont 
tentés  pour  faire  leur  devoir,  et  de  la  vaillante  lutte  qu'ils  ont  soutenue  pour  sauver 
leurs  vies. 

Je  ne  puis  exprimer  ces  sentiments  mieux  que  ne  le  fait  l'extrait  suivant  d'une 

lettre  que  m'a  adressée  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  de  la  Saskatchewan — 

Quoique  l'événement  nous  ait  causé,  à  tous,  le  plus  profond  chagrin,  il  est 

de  ceux  qui  seuls  peuvent  jeter  un  plus  grand  lustre  sur  notre  splendide  gerdar- 

merie  et  en  perpétuer  l'inaltérable  souvenir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)     A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire. 
Au  lieut.-col.  Fred.  White,  C.M.G., 

Contrôleur  R.G.N.O., 

Ottawa,  Ont. 


JOURNAL  DT   L'INSPECTEUR  F.   J.   FITZGERALD,   TROUVE   SOUS  LES 
CADAVRES  DES  GENDARMES  KINNEY  ET  TAYLOR. 

Trente  et  un  sous  zéro. — Mercredi,  21  décembre. — Fort  vent  N.,  avec  beaucoup  de 
brume  et  une  neige  peu  abondante.  Quitté  Fort-McPherson  à  7.45  a.m.  Deux 
haltes  sur  la  rivière  pendant  la  journée  et  campé  dans  une  cabane  de  sauvages  à  15 
milles  en  haut  de  la  rivière.    Marche  pénible  à  certains  endroits.     15  milles. 

Dix-sept  sous  zéro.  Jeudi,  22  décembre. — Fort  vent  S.,  et  forte  brume.  Levé  le 
camp  à  8  a.m.  Halte  d'une  heure  et  campé  en  bas  du  portage  à  3  p.m.  Marche  facile. 
18  milles. 

Sept  sous  zéro.  Vendredi,  23  décembre. — Vent  léger  N.E.,  épaisse  brume.  Levé 
le  camp  à  8.30  a.m.  Halte  d'une  heure  et  campé  à  l'extrémité  sud  d'un  portage  de  7 
milles.     Neige  la  nuit  dernière,  rendant  la  marche  difficile.     17  milles. 

Dix-sept  sous  zéro.  Samedi,  24  décembre. — Beau,  avec  fort  vent  S.E.  Levé  le 
camp  à  8  a.m.  Halte  d'une  heure  plus  haut  que  la  cabane  de  Colins  et  campé  pour 
la  nuit  dans  un  vieux  campement  sauvage  à  3.15  p.m.  Epaisse  neige  pendant  la  nuit, 
rendant  la  marche  difficile.     16  milles. 

Trente  sous  zéro.  Dimanche,  25  décembre. — Vent  léger  N.O.,  avec  brume  épaisse. 
Levé  le  camp  à  8  a.m.,  et  arrivé  à  l'embouchure  du  creek  Trail  à  10.15  a.m.  ;  chargé  la 
cache  de  poisson  et  quitté  à  11.45  a.m.;  campé  à  environ  8  milles  en  amont  du  creek 
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Trail,  dans  un  vieux  campement,  à  2.15  p.m.  Marche  pénible  sur  la  rivière  Peel, 
facile  sur  le  creek  Trail.     16  milles. 

Trente-quatre  sous  zéro.  Lundi,  26  décembre. — Fort  vent  S.E.,  avec  épaisse 
brume.  Levé  le  camp  à  7.30  a.m.  Halte  d'une  heure  et  campé  à  un  campement  sau- 
vage, à  1.45  p.m.,  20  milles  en  avant  du  creek  Trail.     Très  bonne  marche.     18  milles. 

Trente-neuf  sous  zéro.  Mardi,  27  décembre. — Beau,  avec  fort  vent  S.E.  Levé  le 
camp  à  7.30  a.m.  et  remonté'  le  creek  Trail  cinq  milles,  puis  un  petit  creek  coulant 
au  sud  7  milles,  et  campé  pour  la  nuit  à  2  p.m.  Envoyé  gendarme  Kinney  et 
un  sauvage  en  avant  pour  battre  le  sentier  pour  demain.  Marche  très  pénible  tout  le 
jour  à  travers  une  neige  de  trois  pieds;  avons  fait  12  milles  seulement.  Grimpé  800 
pieds. 

Quarante-trois  sous  zéro.  Mercredi,  28  décembre. — Beau.  Très  froid  et  brumeux 
sur  les  buttes.  Levé  le  camp  à  8  a.m.  et  marche  en  remontant  un  ravin  jusqu'à  1  p.m. 
Halte  d'une  heure  et  campé  sur  l'extrémité  supérieure  de  la  montagne  Caribou-Bom 
à  2.30  p.m.  Les  sauvages  nous  ont  suivis  et  nous  ont  rejoints  à  10  a.m.;  campé  tous 
ensemble.  Neige  très  profonde  et  ascension  sur  pente  très  raide;  n'avons  fait  que  12 
milles  environ.  Grimpé  1,000  pieds  à  partir  du  campement  jusqu'à  1  p.m.  Au  som- 
met de  la  montagne  l'ascension,  à  partir  du  creek  Trail  est  de  1,800  pieds.     12  milles. 

Trente-quatre  sous  zéro.  Jeudi,  29  décembre. — Beau.  Clair  et  froid  dans  la 
vallée,  très  brumeux  sur  les  buttes.  Levé  le  camp  à  8.15  a.m.  et  voyagé  en  descendant 
1J  mille,  jusqu'à  la  tête  d'un  petit  creek  que  nous  avons  suivi  jusqu'à  la  rivière  Cari- 
bou; campé  là  où  commence  le  portage  sur  cette  rivière.  Neige  très  prof  onde,  chiens 
très  fatigués.     14  milles. 

Cinquante-un  sous  zéro.  Vendredi,  30  décembre. — Beau,  vent  S.  léger.  Levé  le 
camp  à  8.15  a.m.,  voyagé  jusqu'à  2.30  p.m.,  n'avons  fait  que  neuf  milles  environ.  Neige 
profonde  sur  le  portage  et  quelques  collines  très  escarpées;  avons  trouvé  la  tempéra- 
ture très  froide,  parce  que  la  marche  est  lente.     Neuf  milles. 

Quarante  sous  zéro.  Samedi,  31  décembre. — Beau  et  fort  vent  S.  Vu  le  soleil 
aujourd'hui.  Levé  le  camp  à  7.30  a.m.  Halte  d'une  heure  et  campé  à  3  p.m.  à  quatre 
milles  en  aval  du  creek  de  la  Mjontagne.  Marche  très  difficile  sur  le  portage  et  le  creek 
de  la  Montagne.    Seize  milles. 

Trente-sept  sous  zéro.  Dimanche,  1er  janvier  1911. — Forte  tempête  de  neige  tout 
le  jour.  Levé  le  camp  à  8.45,  fait  une  seule  course  et  campé  dans  une  petite  cabane  à 
quatre  milles  en  amont  de  l'embouchure  du  creek  de  la  Montagne,  à  2  p.m.  Marche 
très  pénible  dans  trois  pieds  de  neige.  Payé  le  sauvage,  cinq  jours  pour  venir  et  trois 
jours  pour  retourner.     Onze  milles. 

Trente-cinq  sous  zéro.  Lundi,  2  janvier. — Forte  tempête  de  neige  pendant  la 
nuit  et  tout  le  jour.  Levée  du  camp  à  7.30;  dûmes  frayer  notre  chemin  à  travers  les 
bois,  vu  le  bois  de  dérive  empilé  dans  la  rivière;  halte  d'une  heure,  et  campé  sur  la  ri- 
vière Peel,  à  cinq  milles  en  amont  du  creek  de  la  Montagne,  à  2.15  p.m.  Marche  très 
difficile  dans  la  neige  profonde.     Six!  milles. 

Quarante-six  sous  zéro.  Mardi,  3  janvier. — Neige  légère  tout  le  jour.  Levée  du 
camp  à  7.30  a.m.,  halte  d'une  heure,  et  campé  à  la  vieille  tente  de  Waugh,  à  deux 
milles  en  amont  de  la  rivière  du  Vent,  à  3.30  p.m.  Embouchure  de  la  rivière  du  Vent, 
|  de  mille  en  amont  du  canyon  de  la  rivière  Peel.  Marche  très  pénible;  les  chiens  à 
peu  près  épuisés.    Douze  milles. 

Quarante-sept  sous  zéro.  Mercredi,  4  janvier. — Fort  vent  S.E.  avec  neige.  Levé 
le  camp  à  8.30  a.m.;  halte  d'une  heure  et  campé  à  2.30  p.m.  Marche  très  pénible; 
rien  qu'une  neige  molle  de  trois  pi'eds  la  plus  grande  partie  de  la  route.    Dix  milles. 

Soixante-cinq  sous  zéro.  Jeudi,  5  janvier. — Beau,  avec  vent  léger  de  face.  Levé 
le  camp  à  8  a.m.,  mais  ne  faisons  que  six  milles  environ,  et  devons  gagtner  les  bois 
et  y  camper  àt  midi  tant  le  froid  est  intense;  quelques  engelures  légères  parmi  les 
hommes.  Marche  pénible,  mais  légère  amélioration  sur  les  jours  précédents.  Six 
milles. 
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Cinquante-quatre  sous  zéro.  Vendredi,  6  janvier. — Très  fort  vent  de  face  dans 
l'apiès-midi,  avec  épaisse  brume.  Levé  le  camp  à  8.30  a.m.;  n'avons  pu  faire  halte, 
ne  pouvant  gagner  la  rive,  empêchés  par  les  mares  d'eau;  campé  à  3  p.m.,  à  l'extré- 
mité inférieure  du  mont  Déception.  Marche  très  pénible  et  beaucoup  de  difficultés 
créées  par  les  mares  d'eau.    Onze  milles. 

Cinquante-un  sous  zéro.  Samedi,  7  janvier. — Beau,  léger  vent.  Levé  le  camp  à 
8  a.m.  ;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  2.30  p.m.,  à  six  milles  en  aval  de  la  Petite  rivière 
du  Vent.  Marche  assez  facile,  mais  avons  dû  contourner  quantité  de  mares.  Treize 
milles. 

Soixante-quatre  sous  zéro.  Dimanche,  8  janvier. — Beau,  fort  vent  de  face.  Levé 
le  camp  à  8.30  a.m.,  et  n'avons  fait  qu'une  course,  campons  à  1.30  p.m.,  à  trois  milles 
en  amont  de  la  Petite  rivière  du  Vent.  Marche  très  fatigante  et  lente,  par  un  froid 
intense.     Neuf  milles. 

Vingt-deux  sous  zéro.  Lundi,  9  janvier. — Beau  temps  clair;  léger  vent  S.O. 
Levé  le  camp  à  8  a.m.;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  3  p.m.,  à  20  milles  environ  en 
amont  de  la  Petite  rivière  du  Vent.  Très  bonne  marche;  un  peu  difficile  dans  l'après- 
midi.     Seize  milles. 

Treize  sous  zéro.  Mardi,  10  janvier. — Fort  vent  de  face,  avec  une  neige  très  fine. 
Levé  le  camp  à  8  a.m.;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  3.15  p.m.  Glace  vive  presque 
tout  le  jour;  mauvaise  marche  parce  que  c'est  très  glissant  pour  les  chiens;  très  peu 
d'eau.    Quinze  milles. 

Vingt-deux  sous  zéro.  Mercredi,  11  janvier. — Très  brumeux  avec  fort  vent  de 
face.  Levé  le  camp  à  8.15  a.m.,  halte  d'une  heure,  et  campé  à  3.30  p.m.  Toute  la  rivière 
déborde  et  (m'avons  fait  que  neuf  milles  environ.  Tous  les  hommes  ont  eu  les  pieds 
mouillés  et  la  journée  a  été  très  désagréable.    Neuf  milles. 

Trente-sept  sous  zéro.  Jeudi,  12  janvier. — Beau  avec  léger  vent  de  face.  Très 
bonne  journée.  Levé  le  camp  à  8  a.m.;  halte  de  3  heures  à  midi,  et  envoyé  Cartier 
pour  découvrir  portage,  qu'il  ne  peut  trouver.  A  3  p.m.,  constaté  que  la  rivière  se 
fait  très  petite;  campé  et  envoyé  Carter  en  avant;  venu  à  conclusion  que  nous  avons 
trop  remonté.    Douze  milles. 

Douze  sous  zéro.  Vendredi,  13  janvier. — Neige,  avec  bon  vent  léger.  Levé  le 
qamp  à  7.30  a.m.;  redescendu  la  rivière  de  5  milles  et  remonté,  sur  4  milles,  un  petit 
creek  que  Carter  croyait  être  le  creek  Forrest,  mais  qu'il  constata  ne  l'être  pas  ;  revenu 
de  2  milles,  et  campé  à  1.30  p.m.;  envoyé  Carter  à  la  recherche  du  creek.  Quinze 
milles. 

Vingt-trois  sous  zéro.  Samedi,  14  janvier.  Très  forte  tempête  tout  le  jour. 
N'avons  pu  lever  le  camp. 

Trente-neuf  sous  zéro.  Dimanche,  15  janvier. — Très  brumeux,  avec  léger  vent 
de  face.  Levé  le  camp  à  7.30  a.m.,  et  suivi  la  branche  est  de  la  Petite  rivière  du  Vent, 
et  campé  à  3.15  p.m.,  à  ce  qu'on  suppose  être  l'embouchure  du  creek  Forrest.  Très 
bonne  marche;  forte  neige  au  départ;  le  reste  du  chemin  presque  tout  de  glace.  Seize 
milles. 

Quarante-trois  sous  zéro.  Lundi,  16  janvier. — Beau,  avec  très  fort  vent  S.O. 
Levé  le  camp  à  7.45  a.m.,  remonté  le  creek  six  milles  et  trouvé  que  ce  n'était  pas  le 
creek  Forrest;  dûmes  retourner  de  nouveau  à  l'embouchure  et  y  camper.  Envoyé 
Carter  dans  l'après-midi,  mais  il  n'eut  pas  de  succès.     12  milles. 

Vingt-trois  sous  zéro.  Mardi,  17  janvier. — Beau  dans  l'avant-midi,  avec  fort 
vent  S.O.  qui  changea  en  tempête  dans  la  soirée.  N'avons  pas  levé  le  camp;  envoyé 
Carter  et  Kinney  à  7.15  a.m.,  pour  suivre  une  rivière  allant  au  sud  en  inclinant  un  peu 
à  l'est;  ils  revinrent  à  3.30  p.m.,  rapportant  qu'elle  conduisait  directement  aux  mon- 
tagnes, et  Carter  dit  que  ce  n'était  pas  la  bonne  rivière.  Je  partis  à  8  a.m-.  et  suivis 
une  rivière  coulant  aussi  vers  le  sud,  mais  n'y  aperçus  pas  de  tranchée.  Carter  est 
complètement  désorienté  et  ne  distingue  pas  une  rivière  d'une  autre.  Nous  n'avons 
plus  que  dix  livres  de  farine,  huit  livres  de  bacon  et  un  peu  de  poisson  séché.     J'ai 
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perdu  ma  dernière  espérance,  et  il  rie  reste  pins  qu'à  rebrousser  chemin  et  tuer  quel- 
ques-uns des  chiens  pour  nous  nourrir  nous-mêmes  et  nourrir  les  autres  chiens,  à  moins 
que  nous  puissions  rencontrer  quelques  sauvages. 

Voici  une  semaine,  maintenant,  que  nous  sommes  à  la  recherche  d'une  rivière 
qui  nous  conduise  au  delà  de  la  liguie  de  partage,  mais  il  y  en  a  par  douzaines  et  je 
suis  désorienté.  Je  n'aurais  pas  dû  en  croire  Carter,  qui  me  disait  connaître  la  route,  à 
partir  de  la  Petite  rivière  du  Vent. 

Treize  sous  zéro.  Mercredi,  18  janvier. — Très  forte  tempête  S.  la  nuit  dernière 
et  ce  matin,  se  modérant  dans  l'après-midi.  Levé  le  camp,  en  route  de  retour  à  la 
rivière  Peel,  à  7.45  a.m.  halte  d'une  heure,  et  campé  à  3>  p.m.  à  20  milles  plus  bas. 
Tué  le  premier  chien,  ce  soir,  pour  nourrir  les  autres  ;  presque  aucun  n'en  veut  man- 
ger et  nous  devons  leur  donner  un  peu  de  poisson  séché.  Notre  repas  consiste  ©ni 
un  petit  morceau  de  gâteau  d'avoine  et  en  poisson  séché.  Bonne  marche  sur  le  che- 
min de  retour.    20  milles. 

Vingt-huit  sous  zéro.  Jeudi,  19  janvier. — Très  brumeux,  léger  vent  S.O.  Levé 
le  camp  à  7.30  a.m.,  halte  d'une  heure  et  campé  à  environ  29  milles  en  amont  de  l'em- 
bouchure de  la  Petite  rivière  du  Vent.  Presque  toute  la  rivière  débordée,  et  à  certains 
moments  nous  marchions  dans  l'eau  jusqu'à  la  cheville.  Tué  un  autre  chien  ce  soir. 
21  milles. 

Vingt-un  sous  zéro.  Vendredi,  20  janvier. — Très  forte  tempête  S.O.  tout  le  jour. 
N'avons  pu  lever  le  camp;  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  était  de  maintenir  la  tente 
debout.  Avons  consommé  le  reste  de  la  farine  et  du  bacon  aujourd'hui.  Nous  n'avons 
plus  que  du  poisson  séché  et  du  thé. 

Zéro. — Samedi,  21  janvier. — Forte  tempête  jusqu'à  midi,  se  modérant  dans  l'après- 
midi.  Levé  le  camp  à  7.45  a.m.,  halte  d'une  heure  et  campé  à  environ  12  milles  en 
amont  de  l'embouchure  de  la  Petite  rivière  du  Vent.  Glace  vive  presque  partout,  ce 
qui  retarde  la  marche.     Tué  un  autre  chien  ce  soir.    20  milles. 

Cinquante  sous  zéro  dans  l'avant-midi.     Dimanche,  22  janvier.     64  dans  l'après- 
midi.     Très  brumeux,  avec  léger  vent  du  S.-O.    Levé  le  camp  à  7.45  a.m.,  halte  d'une 
heure  et  campé  à  cinq  milles  em  aval  de  l'embouchure  de  la  Grande  civière  du  Veur 
4  p.m.,  marche  très  pénible,  notre  vieille  piste  remplie,  et  l'eau  faisant  obstacle.  Carter 
a  les  doigts  gravement  gelés.    17  milles. 

Soixante-quatre  sous  zéro.  Lundi,  23  janvier. — Brumeux,  avec  fort  vent  de  face. 
Pesté  au  camp,  car  il  fait  trop  froid  pour  voyager. 

Cinquante-six  sous  zéro.  Mardi,  24  janvier. — Vent  fort,  S.,  épaisse  brume.  Levé 
le  camp  à  7.30,  marché  six  milles  et  trouvé  la  rivière  ouverte  d'une  rive  à  l'autre. 
Gendarme  Taylor  à  l'eau  jusqu'à  la  ceinture  et  Carter  jusqu'aux  hanches,  et  dûmes 
camper  à  11  h.  a.m.  Froid  intense  malgré  l'eau  libre.  Tué  un  autre  chien,  et  tous 
font  un  bon  repas  de  viande  de  chien.    6  milles. 

Cinquante-trois  sous  zéro.  Mercredi,  25  janvier. — Levé  le  camp  à  7.30,  cherché 
an  endroit  pour  traverser,  mais  ne  partîmes  avec  les  chiens  qu'à  9.15.  Halte  à 
trois  milles  plus  haut  que  le  mont  Déception,  et  campé  à  3.30  p.m.,  20  milles  en  amont 
de  l'embouchure.  Assez  bonne  marche;  avons  suivi  notre  ancienne  piste  une  partie 
de  la  route.  Tué  un  autre  chien  ce  soir.  Notre  nourriture  est  maintenant  de  la 
viande  de  chien  et  du  thé.     18  milles. 

Vingt  et  un  sous  zéro.  Jeudi,  26  janvier. — Il  neige,  avec  très  forte  brume.  Levé 
le  camp  à  7.30  a.m.  ;  perdu  trois  heures  à  contourner  l'eau  débordée,  et  halte  d'une 
heure;  campé  à  3.30  p.m.  Marche  très  difficile  dans  une  neige  profonde  et  tous  les 
hommes  et  les  chiens  s'affaiblissent.     8  milles. 

Treize  sous  zéro.  Vendredi,  27  janvier. — Forte  tempête  de  neige,  avec  brume 
épaisse.  Levé  le  camp  à  7.30  a.m.;  halte  d'une  heure  et  campé  à  la  tente  de  Waugh, 
à  2  p.m.  Cherché  la  tente  et  la  cache  aux  vivres,  mais  n'en  avons  pas  trouvé.  Marche 
très  pénible.  Tué  un  autre  chien.  Nous  m'avons  plus  que  neuf  chiens;  le  reste  a 
servi  à  la  nourriture.    11  milles. 


RAPPORTS  SUR  LA  PATROUILLE  MACPHERSON-DAWSOX,  HIVER  1910-11   333 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

Quarante-cinq  sous  zéro.  Samedi,  28  janvier. — Fort  vent  du  sud  et  brume.  Levé 
le  camp  à  trois  milles  en  aval  du  canyon  de  la  rivière  Peel,  et  campé  à  l'un  de  nos 
anciens  campements  à  3.15  p.m.  Taylor  a  été  malade  la  nuit  dernière  et  toute  la 
journée.     Marche  très  pénible;  peu  de  trace  de  notre  premier  passage.     12  milles. 

Vingt  sous  zéro.  Dimanche,  29  janvier. — Il  neige  avec  léger  vent  N.-E.  Levé  le 
camp  à  7.30  a.m.  ;  halte  d'une  heure,  et  campé  dans  une  cabane  à  1.30  p.m.,  à  cinq 
milles  plus  haut  que  le  creek  de  la  Mjontagne.  Tué  un  autre  chien  ce  soir.  Hommes  et 
chiens  très  faibles.  Mis  en  cache  un  traîneau,  une  couverture  et  sept  harnais  simples 
de  chien,  ici.     Dix  milles. 

Cinquante  et  un  sous  zéro.  Lundi,  30  janvier. — Beau  avec  vent  léger  O.  Levé 
le  camp  à  7.45  a.m.,  halte  d'une  heure  et  campé  à  3.15  p.m.,  au  pied  d'une  grosse  colline, 
sur  le  creek  de  la  Montagne.  Marche  très  pénible;  la  route  déjà  suivie  à  l'aller  est 
remplie.  Tous  les  hommes  se  sentent  malades  et  attribuent  le  malaise  au  fait  d'avoir 
mangé  du  foie  de  chien.    Quatorze  milles. 

Quarante-cinq  sous  zéro.  Mardi,  31  janvier. —  Soixante-deux  sous  zéro  dans 
l'après-midi.  Beau,  avec  vent  léger  S.O.  Levé  le  camp  à  7.15  a.m.  ;  avons  eu  à  refaire 
le  premier  l£  mille;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  4.15  p.m.,  à  quatre  milles  de  la 
rivière  Caribou.  Marche  pénible;  voyagé  partie  de  la  route  sur  notre  piste,  mais  elle 
était  remplie.  La  peau  pèle  sur  nos  figures  et  sur  certaines  parties  du  corps,  et  nos 
lèvres  sont  gonflées  et  fendillent.  Je  suppose  que  cela  provient  d'avoir  mangé  de  la 
viande  de  chien.  Chacun  souffre  beaucoup  du  froid,  par  suite  du  manque  de  nourri- 
ture convenable.     Dix-sept  milles. 

Cinquante  et  un  sous  zéro.  Mercredi,  1er  février. — Deux  sous  zéro  dans  l'après- 
midi.  Beau,  avec  fort  vent  S.O.  Levé  le  camp  à  7.30  a.m.;  halte  d'une  heure,  et 
campé  à  4  p.m.  sur  la  rivière  d'où  nous  partons  pour  contourner  la  montagne  Cari- 
bou-Born.  Suivi  notre  ancienne  piste,  mais  l'avons  trouvée  très  difficile.  Tué  un 
autre  chien  ce  soir;  cela  fait  huit  chiens  que  nous  tuons,  et  nous  les  avons  mangés 
presque  en  entier,  nourrissant  les  autres  chiens  de  ce  qui  restait  de  poisson  séché. 
Seize  milles. 

Seize  au-dessus  de  zéro  dans  l'avant-midi.  Jeudi,  2  février. — Trente-trois  sous 
zéro  dans  l'après-midi.  Beau  le  matin,  très  brumeux  l'après-midi.  Levé  le  camp  à 
7  a.m.  ;  halte  d'une  heure  et  nous  dûmes  camper  sur  la  montagne  à  3.30  p.m.,  car  nous 
nous  sommes  perdus  dans  la  brume.  Marche  pénible  dans  le  creek;  très  aisée  sur  la 
montagne.     Dix  milles. 

Vingt-six  sous  zéro.  Vendredi,  3  février. — Brumeux  dans  l'avant-midi,  clair 
l'après-midi.  Fort  vent  N.E.  Levé  le  camp  à  7.45,  traversé  la  montagne  vers  1.30 
p.m.,  et  campé  sur  le  creek  Trail  à  l'embouchure.  Tué  encore  un  chien  ce  soir,  et 
avons  dû  en  nourrir  les  autres  chiens,  car  nous  n'avons  plus  de  poisson  séché.  Hom- 
mes et  chiens  très  amaigris  et  faibles,  et  ne  peuvent  marcher  longtemps.  Nous  avons 
fait  environ  200  milles,  m' ayant  d'autre  nourriture  que  la  viande  de  chien,  et  il  nous 
reste  encore  100  milles  environ  à  franchir;  je  crois  que  tout  ira  bien,  mais  il  ne  nous 
restera  que  3  ou  4  chiens.    Quatorze  milles. 

Cinquante-deux  sous  zéro.  Samedi,  4  février.  Beau,  avec  fort  vent  S.E.  Levé 
le  camp  à  7.45  ;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  3  p.m.  à  trois  milles  en  aval  sur  le  creek 
Trail.     Marche  très  pénible  et  tous  souffrent  beaucoup  du  froid.     Huit  milles. 

Quarante-huit  sous  zéro.  Samedi,  5  février. — Beau,  avec  fort  vent  S.E.  Levé  le 
camp  à  7.15  a.m.;  halte  d'une  heure,  et  campé  à  environ  huit  milles  plus  bas.  J'ai 
enfoncé  dans  la  glace  peu  après  midi  et  j'ai  du  faire  du  feu;  constaté  que  j'avais  un 
pied  légèrement  gelé.  Tué  un  autre  chien  ce  soir;  n'avons  plus  que  cinq  chiens  et  ne 
pouvons  plus  franchir  que  quelques  milles  par  jour.  Tous  les  hommes  ont  le  corps 
fendillé  et  leur  peau  pèle.     Huit  milles. 

Le  testament  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  que  l'on  a  trouvé  dans  une  de  ses  poches 
d'habit,  et  qui  avait  été  évidemment  écrit  avec  un  morceau  de  charbon  de  bois,  se  Ht 
comme  suit  : — 
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"  Je  lègue  tout  mon  argent  dans  le  sac  aux  dépêches  et  en  banque,  mes  habits,  etc., 
à  ma  mère  tendrement  aimée,  Mme  John  Fitzgerald,  à  Halifax.  Dieu  vous  bénisse 
tou.s. 

F.  J.  FITZGEKALD, 

R.  G.  N.  0. 


Subdivision  de  Fort-McPherson.,  rivière  Mackenzie, 

8  juillet  1911. 
Le  Commandant  de  la 

Division  "  N  ",  R.  G.  N.  O., 
Athabaska-Landing. 

Monsieur, — Be  enquête  sur  la  mort  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  n°  matricule  4582, 
du  gendarme  Kinney,  E.M.,  n°  matricule  4346,  du  gendarme' Taylor,  KO.,  et  du  gen- 
darme spécial  Carter,  S. 

J'ai  l'honneur  de  vous  informer  que  j'ai  pris  les  dépositions  du  brigadier  Somers, 
du  gendarme  Blake,  du  rév.  C.  E.  Whittaker,  de  M.  J.  Firth,  et  du  sauvage  Esaiï,  et 
je  vous  soumets  le  rapport  suivant: 

RATIONS. 

Je  constate,  par  le  relevé  des  rations  emportées  par  le  détachement,  que  ces  rations 
étaient  insuffisantes  pour  un  voyage  de  cinq  cents  milles,  alors  qu'il  fallait  battre  le 
sentier,  et  que  ce  trajet,  effectué  par  la  patrouille  de  Dawson,  a  généralement  exigé  de 
31  à  39  jours.  Il  manquait,  en  farine,  40  livres  pour  des  rations  simples  de  30  jours; 
il  manquait  en  bacon  et  en  bœuf  salé,  43  livres.  Les  autres  articles  excédaient  de 
quelque  peu  les  rations  simples,  mais  ils  étaient  insuffisants  pour  des  hommes  voyageant 
sur  une  mauvaise  route   par  un  froid  extrême. 

CHIENS. 

Tous  les  chiens  emmenés  pour  le  voyage  étaient  en  excellent  état  de  santé.  Dix 
de  ces  chiens  avaient  fait  le  trajet  de  l'île  Herschel,  mais  ils  avaient  eu  19  jours  de 
repos,  et  leur  santé,  au  moment  du  départ,  était  parfaite. 

GUIDES. 

Je  trouve,  par  la  preuve,  que  le  gendarme  spécial  Carter  n'était  pas  un  guide  com- 
pétent, car  il  n'avait  fait  le  voyage  qu'une  fois,  et  cela,  de  Dawson,  pendant  l'hiver 
1906-7. 

Il  y  avait  ici  deux  sauvages  qui  étaient  disposés  à  faire  le  voyage,  mais,  pour  une 
raison  ou  une  autre,  l'inspecteur  Fitzgerald  ne  les  prit  pas  à  son  service. 

Il  comptait  prendre  un  guide  au  delà  du  portage,  ce  qu'il  fit  en  engageant  le  sau- 
vage Esaii. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'escouade  emporta  un  fusil,  pour  le  cas  qu'elle  rencontrât  quelque  gibier,  mais 
elle  n'emporta  pas  de  fusil  de  chasse. 

M.  Firth  donna  une  boussole  à  l'inspecteur  Fitzgerald,  et  ce  dernier  avait  une 
carte  que  M.  Darrell  avait  dressée  pour  lui. 

Je  trouve  que  si  l'inspecteur  Fitzgerald  avait  eu  un  guide  compétent,  il  aurait 
atteint  Dawson. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.  BEYTS,  inspecteur, 
Commandant  la  subdivision  de  la  rivière  Mackenzie. 
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DÉTACHEMENT  DE   FORT-McPlIERSON, 

8  juillet  1911. 
Division  "  N  ». 

DECLARATION  DU  N°  MAT.  4539,  BRIGADIER  SOMERS,  J.,  COMMAN- 
DANT LE  DETACHEMENT  DE  FORT-McPHERSON. 

Lorsque  l'inspecteur  Fitzgerald  dressa  la  liste  des  rations  qu'il  devait  emporter 
dans  sa  patrouille  jusqu'à  Dawson,  il  exprima  l'opinion  que  les  patrouilles  partant  pour 
Dawson  s'étaient  toujours  chargées  d'un  poids  trop  considérable.  Il  fit  la  lecture  de 
cette  liste  aux  gendarmes  Kinney,  Taylor  et  Carter,  et  leur  demanda  s'ils  aimeraient 
à  en  emporter  plus. 

Je  crois  que  l'inspecteur  comptait  que  ces  rations  dureraient  au  moins  30  jours. 
11  dit  aussi  que  le  voyage  durerait  probablement  trente-cinq  jours.  Les  chiens,  sauf 
un  seul,  étaient  emi  bon  état  de  santé.  Ce  dernier  était  du  chenil  de  Fort-McPherson. 
il  boitait  d'une  des  jambes  de  derrière,  était  demi-croisé  de  loup,  et  très/  robuste.  J'ai 
fait  le  voyage  à  l'embouchure  du  creek  Trail,  en  novembre  1910,  avec  ce  chien,  et  vers 
la  fin  d'une  journée  de  marche  il  était  fatigué.  J'ai  rappelé  ce  fait  à  l'inspecteur 
Fitzgerald,  mais  il  ne  parut  pas  croire  que  cela  fit  beaucoup  de  différence.  La  raison 
qui  le  faisait  croire  ainsi  était,  je  crois,  qu'il  pourrait,  si  le  chien  succombait,  se  tirer 
d'affaire  avec  les  quatre  autres  chiens  de  l'attelage. 

Les  chiens  des  deux  autres  attelages  étaient  sans  défaut,  et  en  bon  état  de  santé 
lorsqu'ils  arrivèrent  de  l'île  Herschel  le  3  décembre.  L'inspecteur  Fitzgerald  n'avait 
pas  essayé  de  hâter  cette  partie  du  voyage  et  avait  aussi  fait  relâche  d'une  journée  ou 
deux  à  différents  endroits  de  la  côte.  Dans  l'intervalle,  du  3  au  21  décembre,  les  trois 
attelages  ne  travaillèrent  que  juste  assez  pour  les  maintenir  en  bon  état. 

Je  ne  puis  dire  pourquoi  l'inspecteur  Fitzgerald  prit  le  gendarme  Carter  comme 
guide.  Je  doute  qu'il  de  tînt  pour  compétent  à  conduire  l'escouade  jusqu'à  Dawson. 
Après  s'être  enquis  des  localités  où  se  trouvaient  alors  les  sauvages  sur  la  Peel,  il  me 
dit  qu'il  prendrait  un  de  ces  sauvages  pour  le  conduire  au  delà  du  grand  portage. 
C'est  ce  qu'il  fit  évidemment,  en  engageant  Esaii.  Il  aurait  pu  se  procurer  deux  guides 
sauvages  compétents  au  fort,  mais  comme  il  avait  déjà  engagé  Carter,  à  partir  de  l'île, 
il  ne  se  souciait  pas  de  prendre  qui  que  ce  fût  pour  tout  le  voyage,  depuis  surtout  que 
le  gendarme  Carter  avait  affirmé  être  certain  qu'il  connaissait  le  chemin,  de  la  rivière 
du  Vent  à  Dawson. 

Quant  au  gibier,  d'après  ce  que  j'ai  appris  des  sauvages  et  d'autres  personnes  qui 
connaissent  le  pays,  il  y  a  chance  de  rencontrer  l'orignal  ou  le  caribou  à  partir  du  creek 
Trail  jusqu'à  la  rivière  du  Cerf,  mais  il  n'y  faut  pas  toujours  compter  absolument.  On 
rencontre  rarement  le  chevreuil  et  l'orignal  entre  Fort-McPherson  et  le  creek  Trail. 
Les  perdrix  de  neige  étaient  en  assez  grande  abondance  dans  le  voisinage  de  l'embou- 
chure du  creek  Trail,  lorsque  j'y  suis  allé  en  novembre,  et  on  en  trouve  dans  la  plupart 
des  creeks  des  montagnes  de  ce  district,  parmi  les  saules.  Les  pistes  de  lapin  s'y  mon- 
traient aussi  en  grand  nombre  et  j'y  ai  vu  une  piste  d'ours.  L'escouade  comptait 
renouveler  ses  provisions  après  avoir  atteint  la  rivière  du  Cerf,  car  l'inspecteur  Fitzge- 
rald croyait  qu'il  rencontrait  des  sauvages  avant  d'être  rendu  à  Dawson  et  qu'il 
pourrait  en  obtenir  un  approvisionnement  de  viande.  Ils  n'emportèrent  qu'une  carabine 
30-30,  mais  pas  de  fusil  de  chasse.  M.  Firth  donna  à  l'inspecteur  Fitzgerald  une  bous- 
sole avant  le  départ  d'ici,  et  ce  dernier  en  fit  l'essai  par  comparaison  avec  la  mienne 
propre.  Il  l'avait  certainement  quand  il  est  parti,  quoiqu'elle  n'ait  pas  été  retrouvée. 
Quand  il  alla  à  l'île  Herschel,  en  juillet  dernier,  il  me  chargea  de  transmettre  à  Hubert 
Darrell,  qui  était  alors  au  comptoir  La-Pierre,  son  désir  que  ce  dernier  dressât  une  carte 
de  la  route  de  Fort-McPherson  à  Dawson,  telle  que  Darrell  lui-même  l'a  parcourue  alors 
qu'il  faisait  partie  des  patrouilles  de  la  gendarmerie    à  partir  de  Dawson.     Darrell, 
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revenu  au'  fort,  dressa  cette  carte,  mais  la  fit  petite,  car  il  avait  hâte  de  se  mettre  en 
route  pour  la  rivière  "Rouge.  La  carte,  à  mon  avis,  .n' était  pas  à  assez  grande  échelle 
pour  être  d'un  grand  secours  à  un  homme  qui  n'avait  jamais  fait  ce  trajet,  mais  je 
crois  qu'après  avoir  moi-même  déjà  fait  ce  trajet  une  fois,  si  j'eus  ensuite  consulté  la 
carte  et  lu  les  indications  y  écrites  quant  aux  portages,  aux  distances1  et  autres  rensei- 
gnements sur  la  route,  elle  m'eût  été  d'un  grand  secours.  Il  y  avait  une  partie  de  la 
carte,  entre  le  creek  Mitchell  et  la  rivière  Blackstone,  que  Darrell  avait  refaite  sur  plus 
grande  échelle,  au  dos,  car  il  croyait  que  c'était  l'endroit  où  l'escouade  était  exposée 
à  ne  pas  tenir  compte  des  indications.  Je  remis  cette  carte  à  l'inspecteur  Fitzgerald, 
à  son  arrivée  de  l'île,  au  fort  McPherson.  Il  m'en  dit  fort  peu  de  chose  et  parut  croire 
qu'elle  répondait  à  son  attente.  L'inspecteur  Fitzgerald  ne  m'a  donné  aucune  instruc- 
tion particulière  à  moi-même,  non  plus  qu'à  quiconque  que  je  sache,  quant  à  l'organi- 
sation du  voyage,  sur  la  manière  dont  il  entendait  l'effectuer.  Il  m'a  demandé  par 
lequel  des  deux  hommes  du  détachement  qui  étaient  avec  moi  il  vaudrait  mieux  de  se 
faire  accompagner,  pour  conduire  l'attelage  du  fort  McPherson.  Je  n'ai  pas  hésité  à 
choisir  le  gendarme  Taylor,  pour  deux  ou  trois  bonnes  raisons,  dont  la  principale  était 
que  Taylor  avait  été  matelot  et  pourrait  rendre  des  services  précieux,  surtout  quant  à 
l'usage  de  là  boussole,  le  cas  échéant.  Je  le  croyais  aussi  le  plus  propre  à  faire  le 
voyage. 

Je  ne  considère  pas  moi-même  que  le  gendarme  Carter  fût  compétent  à  diriger 
une  escouade  dans  un  si  long  trajet  et  sur  une  semblable  route,  surtout  parce  qu'il 
n'avait  fait  ce  trajet  qu'une  seule  fois,  et  cela  il  y  avait  plusieurs  années,  alors  qu'il 
fut  transféré  de  Dawson  au  fort.  Il  n'avait  jamais  fait  le  voyage  à  partir  d'ici.  J'ai 
constaté  moi-même,  si  courte  qu'ait  été  mon  expérience,  que  là  où  il  n'existe  pas  de 
sentier,  il  est  très  facile  de  faire  erreur  sur  les;  endroits  où  doivent  s'effectuer  les  por- 
tages. Par  les  temps  sombres  ou  brumeux,  là  où  ne  se  trouvent  aucun  point  de  repère 
sur  le  sol  ou  d'accidents  de  terrain,  tels  que  des  falaises,  des  bouquets  d'arbr-es,  des 
rochers,  des  fourches  dans  les  rivières  ou  autres  indications  de  même  nature,  il  est  fort 
aisé  de  se  tromper  sur  le  calcul  des  distances  parcourues,  dans  une  direction  donnée, 
au  moyen  seulement  du  temps  employé  à  les  parcourir.  Dans  mon  voyage  à  l'île, 
j'avais  deux  des  meilleurs  guides  qu'il  soit  possible  de  trouver  dans  le  district,  l'un 
ayant  fait  partie  du  trajet  avant  cet  hiver;  en  deux  circonstances,  une  fois  à  un  por- 
tage et  une  autre  à  la  fourche  d'une  rivière,  ils  hésitèrent  et  manifestèrent  leurs  doutes 
sur  la  situation  de  ce  portage  et  sur  la  branche  à  prendre  de  la  fourche. 

Quant  à  l'équipement  de  l'escouade  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  ses  traîneaux  et 
raquettes,  je  fais  exception  pour  les  harnais  des  chiens,  je  n'ai  pas  songé  à 
en  faire  l'examen  dans  le  temps,  mais  à  l'arrivée  du  brigadier  Dempster  et  de  son 
piquet  de  secours  de  Dawson,  la  différence  des  matières  employées  me  frappa  sur  le 
champ.  Les  raquettes  de  l'escouade  de  l'inspecteur  Fitzgerald,  de  fabrication  locale, 
étaient  beaucoup  plus  légères  et  petites  que  celles  du  piquet  de  Dawson.  Les  traî- 
neaux et  les  laisses,  etc.,  étaient  aussi  de  beaucoup  moindre  résistance. 

J'annexe  à  ces  notes  la  liste  des  rations  emportées  par  l'inspecteur  Fitzgerald  et 
son  escouade. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  SOMERS,  brigadier. 
Commandant  le  détachement  du  fort  McPherson. 
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Liste  des  rations  emportées  par  l'inspecteur  Fitzgerald  et  son  escouade  de 

McPherson  à  Dawson. 

Fruits  secs 15  livres. 

Poudre  à  levain 6     " 

Bacon 75     " 

Fèves 30    " 

Beurre 10     " 

Café 5     " 

Bœuf  salé 10     " 

Farine 120     " 

Graisse 15     " 

Lait 20  boîtes. 

Sucre 35  livres. 

Sel  de  table 3     " 

Thé 12     " 

Tabac   à  fumer 12     " 

Tabac    à  chiquer 16     " 

Allumettes 6  douz.  de  paquets 

Chandelles 18  livres.  (six) 

Poisson  pour  les   chiens 900     " 


Fort  McPherson. 

DECLARATION  DU  N°  MATRICULE  4481,  GENDARME  BLAKE, 
A.N.,  RE  PATROUILLE  DE  DAWSON. 

Quand  l'inspecteur  Fitzgerald  dressa  la  liste  des  rations  à  emporter  avec  lui,  dans 
son  voyage  à  Dawson,  elle  comportait  de  plus  fortes  quantités  qu'il  n'emporta  en  réa- 
lité. Il  en  conféra  avec  les  hommes  qui  devaient  l'accompagner  et  ils  parurent  tous 
d'avis  que  la  liste  était  trop  chargée  et  que  leurs  fardeaux  seraient  trop  lourds;  on  en 
retrancha  donc  quelque  chose. 

Les  chiens  paraissaient  en  bon  état.  Les  chiens  des  deux  attelages  de  l'île  Hers- 
chel  pouvaient  peut-être  avoir  meilleure  apparence  que  ceux  du  fort  McPherson. 
L'un  de  ces  derniers  (Bob)  était  vieux,  et,  dans  mon  opinion,  incapable  de  se  rendre 
jusqu'à  Dawson. 

La  patrouille  venant  de  l'île  Herschel  arriva  au  fort  McPherson  le  3  décembre. 
J'ignore  pourquoi  le  gendarme  spécial  Carter  fut  choisi.  On  aurait  pu  engager  des 
guides  sauvages  ici;  des  sauvages  qui  étaient  allés  à  Dawson,  à  partir  d'ici,  en  étaient 
revenus  et  connaissaient  parfaitement  la  route. 

D'après  les  renseignements  obtenus  de  différentes  personnes,  on  voit  l'ori- 
gnal et  le  caribou  dans  la  région.  Les  hommes  de  la  patrouille  emportèrent  une 
carabine  et,  je  crois,  60  cartouches,  mais  leur  intention,  en  la  prenant,  n'était 
pas  de  chasser,  mais  seulement  de  profiter  des  chances  qui  pouvaient  se  présenter,  à 
proximité  de  la  route.  Us  emportèrent  des  raquettes,  mais  ne  prirent  pas  de  fusil  de 
chasse. 

L'inspecteur  Fitzgerald  avait  une  carte  de  la  route  qu'on  se  proposait  de  suivre,  et, 
à  diverses  reprises,  pendant  le  séjour  des  hommes  ici,  je  l'ai  vu  mettre  par  écrit  les 
renseignements  qu'il  avait  recueillis  au  sujet  de  cette  route. 

A.  N.  BLAKE,  gendarme. 
Fort  McPherson. 

28—22 
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DECLARATION  DE  JOHN  FIRTH,  PREMIER  COMMIS  DU  MAGASIN  DE  LA 
COMPAGNIE  DE  LA  BAIE-D'HUDSON  A  FORT-McPHERSON, 
PRISE  DEVANT  L'INSPECTEUR  BEYTS,  CE  8  JUILLET  1911. 

CHIENS. 

Je  considère  que  les  chiens  emmenés  par  l'inspecteur  Fitzgerald,  dans  son  voyage 
à  Dawson,  étaient  en  bon  état. 

GUIDES. 

Je  ne  croyais  pas  que  Carter  fût  iun  guide  compétent,  car  il  n'avait  fait  la  route 
qu'une  fois.  L'inspecteur  Fitzgerald  était  plutôt  incertain  qu'il  pût  trouver  le  che- 
min. Il  parla  de  prendre,  au  creek  Trail,  un  guide  qui  le  conduirait  à  la  rivière 
du  Vent,  ce  qu'il  a  fait  en  engageant  Esaû.  Il  voulut  aussi  emmener  Jimmie  Husky, 
l'interprète,  mais  ce  dernier  ne  voulait  pas  faire  le  voyage.  Je  crois  qu'il  aurait  pu 
obtenir  un  guide,  s'il  l'eût  voulu,  parce  qu'il  y  en  avait  deux  ici  qui  étaient  disposés 
à  l'accompagner. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

J'ai  donné  une  boussole  à  l'inspecteur  Fitzgerald,  mais  je  ne  sais  pas  s'il  avait 
une  carte.  Il  avait  retranché  sur  les  provisions,  car  il  voulait  faire  un  voyage  rapide, 
mais  je  crois  qu'il  aurait  atteint  Dawson  si  son  guide  eût  été  capable  de  trouver  le 
chemin.  Je  crois  qu'il  l'aurait  atteint  si  lui  et  ses  hommes  n'avaient  pas  mangé  de 
ces  foies  de  chien  qui  les  ont  rendus  malades;  et  la  viande  de  chien  dont  ils  se  nourris- 
saient ne  leur  a  pas  fait  de  bien,  dans  leur  état  de  faiblesse,  et  exposés  au  froid  qu'ils 
étaient.  Je  crois  que  l'inspecteur  Fitzgerald  et  ses  hommes  étaient  en  état  de  superbe 
santé  et  dans  d'excellentes  dispositions  d'esprit    à  leur  départ. 

JOHN  FIRTH. 


Fort-McPherson. 

DECLARATIONS  DU  REV.  C.  E.  WHITTAKER,  PRISE  DEVANT  L'INSPEC- 
TEUR BEYTS,  CE  8  JUILLET  1911. 

Je  n'ai  jamais  vu  à  l'inspecteur  Fitzgerald  plus  belle  apparence  qu'alors.  Les 
autres  membres  de  l'expédition,  au  meilleur  de  ma  connaissance,  étaient  aussi  en  par- 
fait état  de  santé.  11  est  connu  ici  que  Carter  a  trouvé  très  fatigant  le  voyage  à  partir 
de  l'île  Herschel  jusqu'ici. 

Les  chiens,  autant  que  je  puis  me  rappeler,  étaient  en  bon  état  ;  en  aussi  bon  état, 
tout  au  moins,  que  les  chiens  le  sont  d'ordinaire  dans  le. nord. 

Carter,  le  guide  choisi,  n'avait  fait  la  route  qu'une  fois,  et  cela,  en  venant  ici, 
mais  il  était  très  assuré  de  pouvoir  trouver  le  chemin. 

C.  E.  WHITTAKER. 


Fort-McPherson. 
DECLARATION  DU  SAUVAGE  ESAU,  RE  PATROUILLE  DE  DAWSON. 

L'inspecteur  Fitzgerald  m'a  engagé  dans  la  soirée  du  26  décembre  1910,  pour 
guider  une  escouade  à  travers  le  portage  jusqu'à  l'embouchure  du  creek  de  la  Montagne. 
Je  suis  resté  avec  lui  cinq  jours  et  l'ai  quitté  le  1er  janvier,  près  de  cette  embouchure, 
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et  je  suis  retourné  à  mon  campement  sur  le  ereek  Trail.  J'ai  été  payé  $24  pour  mon 
voyage.  J'étais  disposé  à  accompagner  l'escouade  jusqu'à  Dawson,  mais  l'inspecteur 
Fitzgerald  ne  requit  pas  mes  services  pour  plus  longtemps. 

Quand  je  les  quittai,  je  croyais  qu'ils  avaient  assez  de  provisions  pour  se  rendre  à 
Dawson. 

Carter  m'a  déclaré,  quand  je  les  ai  quittés,  qu'il  connaissait  la  route,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'il  la  connût.  La  raison  qui  me  fait  croire  ainsi,  c'est  qu'il  a  fait  la  route 
à  venir  de  Dawson,  et  le  pays  n'a  pas  la  même  aspect,  vu  du  côté  opposé. 

Tous  les  chiens  étaient  en  bon  état,  à  mon  départ,  et  je  crois  que  c'étaient  de  bons 
chiens. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  chance  d'obtenir  du  gibier  sur  la  route,  mais  on  y  voit 
souvent  la  perdrix  de  neige.  Les  hommes  de  l'escouade  n'avaient  pas  de  fusils  de 
chasse,  mais  ils  avaient  une  carabine  30-30. 

L'inspecteur  Fitzgerald  avait  une  boussole  ainsi  qu'une  carte,  mais  je  ne  crois 
pas  que  cette  carte  pût  servir  à  quelque  chose,  car  un  creek  que  je  connais  n'y  était 
pas  montré. 

Les  raquettes  qu'ils  avaient  avec  eux  étaient  trop  petites;  elles  enfonçaient  dans 
la  neige  et  rendaient  la  marche  pénible.  Je  me  suis  servi  des  miennes,  qui  étaient 
plus  longues  d'un  pied  et  un  peu  plus  larges.  Leurs  raquettes  étaient  de  la  même 
dimension  que  celles  en  usage  à  Dawson,  dans  la  gendarmerie,  mais  on  se  sert  à  cet 
endroit  de  raquettes  plus  grandes  pour  battre  le  sentier  en  avant.  L'inspecteur  n'avait 
pas  emporté  de  ces  dernières  raquettes. 

Leurs  traîneaux  étaient  en  bon  ordre  lorsque  je  les  quittai. 

J'ai  fait  la  chasse  aux  alentours  de  la  rivière  du  Cerf,  et  je  suis  arrivé  à  Dawson 
vers  le  20  février,  alors  que  je  fis  rapport  à  l'officier  commandant  que  j'avais  quitté 
l'inspecteur  Fitzgerald  le  1er  janvier,  et  que  de  l'endroit  où  je  l'avais  quitté  l'escouade 
aurait  dû  faire  la  route,  jusqu'à  Dawson,  dans  quinze  jours  environ. 

ESAU. 
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